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Leçons de m ots. Les m ots Latins, groupés
d ’après Le sens et L’étym ologie, par Michel
Bréal et Anatole Bailly. Cours interm édiaire.
Paris, Hachette, 1881, in-12, XVI et 203 pp.

Les Leçons de choses sont en grande vogue; 
les Leçons de m ots le seront bientöt. « Ces deux 
sortes de leçons, disent MM. Bréal et Bailly, 
sont la contre-partie l’une de l’autre : aller de la 
chose signifiée au signe, ou du signe à la chose 
signifiée, l’e sp r it  humain emploie tour à tour les 
deux procédés ; un enseignem ent qui veut se 
conformer à la nature d’esprit de l’enfant doit 
satisfaire tour à tou r l’un et l’autre penchant et 
en tire r parti pour le progrès de son intelli
gence. »

On ne saurait m ieux parler : « C’est par les 
mots (à condition, bien entendu, de les com
prendre) que l’enfant, entre en possession de 
l’héritage intellectuel de ses aïeux »; c’est par les 
mots qu’il arrive aux idées. Rien n’est instructif 
et intéressant comme une leçon de mots bien  
conduite; rien n ’est plus indispensable quand il 
s ’agit des langues m ortes. L’initiative de 
MM. Bréal et Bailly, reprise  d’ailleurs d’une an
cienne tradition, est faite pour rendre vie et vi
gueur aux humanités.

Par l’étude com parée des mots primitifs et de 
leurs dérivés, on pénètre dans l a  m anière de voir 
et de sentir des peuples. Des exemples valent 
mieux ici que des dém onstrations. Prenons le 
latin . « En voyant le m ot v ir tu s  placé à cöté de 
v ïr , nous comprenons que les Romains faisaient 
consister la vertu dans l’ensem ble des qualités 
viriles. En trouvant l’un auprès de l’autre pecus 
et pecunia, nous devinons que la prem ière sorte 
de richesse qu’ait connue Rome était la richesse 
en bétail. D’autres fois ce sont de curieux traits 
de moeurs dont le langage a gardé l’em preinte : 
la m étaphore callere « avoir des callosités aux 
m ains»n ’a pu être créée pour signifier «savoir» 
que par des hommes habitués à tenir le manche 
de la charrue. E xp lorare est un verbe plein d’es
prit qui nous fait voir une personne versant des 
larmes vraies ou feintas pour sonder les dispo
sitions de son in terlocuteur R ivalis  a d’abord 
été, comme nous dirions aujourd’hui, un term e 
de palais, s’appliquant à un riverain qui dispute 
à un voisin la jouissance d ’un même cours d’eau, 
et de là il est devenu le nom qui désigne toute 
espèce de compétition. »

11 convient d’étud ier les mots par fam illes  et 
non isolément comme ils figurent dans les dic
tionnaires, où ils n’ont ni ancêtres ni descendants. 
Alors seulem ent on saisira comment les langues, 
au moyen d ’un petit nom bre de term es, concrets 
à l’origine, parviennent à exprim er les idées les 
plus com plexes, les plus diverses, les plus 
abstraites.

Ne nous lassons pas de citer : « Verto signifie 
« tourner » : il a donné everto « j e  re tourne de 
fond en comble, je  détru is, » rever tor « je  re 
viens. » anim adverto  « je  tourne mon esprit 
su r une chose, je  rem arque»  Il a fait, en outre, 
les adjectifs diversus  « différent », adversus 
« opposé », un iversus  « réuni ». Du même mot, 
vient l’adverbe versus « dans la direction de 
vers », avec ses composés a d v e n u s  « contre », 
rursus  (pour re-versu s )« de nouveau », prorsus 
(pour pro-versus) « en avant ». De là encore le 
substantif divortium  « la séparation, l e  divorce». 
Le substan tif versus signifiait d’abord « un tour », 
et c’est dans ce sens qu’il a donné versatus 
« re to rs, fourbe »; plus tard versus a désigné 
une ligne, un vers. Nous avons ensuite le fré
quentatif verso « re tou rner », avec le déponent 
versor « je  suis engagé dans, je  suis occupé 
de ». Ce n ’est pas tout : un certain nom bre de 
composés ont opéré des contractions, comme 
prosa, pour proversa  (sous-entendu oratio), le 
discours suivi, par opposition au discours 
rhythm é, pessum  dans pessuni do (pour per
versum  do) « je  renverse ». E"fin le substantif 
vertex  ou vortex  marque « le tourbillon », et de 
là il a passé au sens de « sommet.».

Veut-on rendre attrayante l’étude des langues 
anciennes? Qu’on fournisse le plus possible et le 
plus tö t possible aux jeunes gens la copia ver
borum , l’abondance des mois. Le moyen de ne 
pas se rebuter, quand pour déchiffrer un auteur 
on est forcé d’avoir recours à toute m inute, au 
dictionnaire? Mais que les mots ne m ’em bar
rassent pas : pour peu que je possède convena
blem ent ma gram maire, j ’arriverai bientöt à 
lire  couram m ent, e t dès lors une curiosité salu
taire  s’éveillera en moi : les beaux génies de 
l’antiquité deviendront mes familiers, mes insé
parables; insensiblem ent ils ouvriront mon esprit, 
fortifieront mon caractère et rendront mon goût 
délicat : j ’au ra i véritablem ent fait mes hum anités . 
Les solitaires de Port-Royal com posèrent le 
Jard in  des racines grecques sous l’em pire de 
ces idées. Mais ils ne s’adressèrent qu’à la mé
moire des enfants, et pour lui venir en aide, ils 
ne connurent d’autres artifices que l’ordre alpha
bétique et la rim e. Le dictionnaire des racines 
latines de Pierre Danet (ad usum  U elphini, 1677) 
est plus sérieusem ent méthodique e t a rendu de 
vrais services; on est en droit de s’étonner de 
l’oubli où il est tombé Heureusement une réac
tion s ’o père ; depuis que la linguistique est 
devenue une science dans toute la force du 
term e, l’étude rationnelle de la formation et de

la dérivation des mots tend à s’introduire dans 
les écoles ; le tout est de disposer les profes
seurs à s’y attacher suffisamment, et pour cela 
de rédiger des manuels assez simples pour 
n’effrayer ni eux ni leurs élèves.

La dernière édition du J a rd in , publiée en 
1840 par M. Ad Régnier, est accompagnée d’un 
traité de la formation des mots grecs « prem ier 
essai écrit dans notre langue, dit M. E gger, sur 
un sujet trop négligé par nos gram m airiens. » 
C’est une œ uvre  distinguée, mais qui a eu le to rt 
de paraître en solidarité avec les Décades et 
s’est ainsi trouvée enveloppée dans leur p ros
cription (1863) Celte sentence laissait un vide 
à com bler,: dès 1869, M. Anatole Bailly, profes
seu r au lycée d ’Orléans, a été en mesure de 
présenter au public scolaire son excellent 
Manuel pour L'étude des la tin e s  grecques et 
la tines , précédé de notions élém entaires de 
phonétique. Livre précieux, résum ant les tra 
vaux des Curtius, des Meyrr et des Schleicher, 
au courant enfin de la science, mais, il faut le 
d ire , dépassant la portée des lycéens e t par là 

, mêm e peu pratique. Il n’en a pas été moins 
apprécié des personnes instru ites et il serait à 
souhaiter que l’au teur en donnât une nouvelle 
édition, la prem ière étant épuisée. En attendant, 
M. Anatole Bailly a eu la bonne fortune de s’e n 
tendre avec M. Michel Bréal, l’éminent profes
seur du Collège de France et, on peut le dire, 
le régénérateur de l’instruction secondaire chez 
nos voisins du Midi. Linguiste et gram m airien 
de prem ier ordre , M. Bréal sait, quand il le 
veut, descendre sans efforts au niveau de l’en
seignem ent le plus élém entaire : nous n’en vou
lons pour preuve que le merveilleux sens péda
gogique qui se révèle à chaque page de ses 
Quelques m ots su r  L'instruction publique en  
France (1872). Assuré d’une telle collaboration, 
M. Railly pouvait être sûr d’éviter désormais, 
autant qu’il est humainement possible, les 
écueils auxquels ses prédécesseurs et lui-même 
s’étaient heurtés. C’est ce qui est arrivé : les 
Leçons de m ots, méthodiquem ent et sobre
m ent conçues,dépouillées de to u t appareil scientifique 

et pourtant scientifiquement coor tonnées, 
réalisent l’idéal du genre. On n’est pas plus 
simple, plus clair et plus solide en même 
temps.

Les Leçons de m ots  com prendront trois cours : 
dans le prem ier, destiné aux com m ençants, les 
mots latins sont groupés d ’après l’a ffin ité du 
sens; dans le deuxièm e, que nous avons sous 
les yeux, leur étymologie e t leur filiation déter
minent la place qu’ils occupent ; les procédés 
de dérivation et de composition son t exposés à 
la fin du volume. Le cours supérieur s’adressera 
aux professeurs plutö t q u ’aux élèves.

MM. Bréal e t Bailly n ’entendent pas que leur 
livre soit régulièrem ent et d’un bout à l’autre 
appris par cœ ur, comme on faisait jadis pour les 
racines grecques. Ce n’est pas qu’ils excluent la
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récitation des parties les plus essentielles; mais 
leur but est surtout de fournir des matériaux 
d’exercices aussi variés qu’intéressants. « A 
l’occasion d’un terme im portant, le m aître exa
minera avec ses élèves les mots congénères : il 
leur fera chercher la raison pour laquelle le 
sens se modifie dans les composés. » Tout n’est 
pas d it dans le liv re; les jeunes gens seront 
invités à com pléter les familles de mots : vou
lant leur laisser le plaisir de la trouvaille, disent 
les auteurs, nous n ’avons souvent fait que 
p lacer des amorces qui appellent toute une série 
de dérivés.

Il ne s’agit pas de curiosités d 'érudition : 
c’est au cœ ur même des études classiques qu’il 
faut pénétrer. Bien des difficultés d’interpréta
tion s’évanouissent devant l'analyse des mots. 
On part, bien entendu, de leur signification 
primitive. En dehors même de la lecture des 
auteurs, les exercices sur les mots ont l’avan
tage de faire réfléchir les élèves et de développer 
leu r perspicacité. On peut aussi les rattacher 
aux travaux ordinaires de la classe, à la re
cherche de la propriété des term es dans les 
essais de composition tant française que 
la tine, etc. Insister serait supertlu.

On rem arquera que le titre  de l’ouvrage porte ; 
Les m ots la tins  et non les racines latines. Pour 
les Latins, en effet, il n’y a plus de racines : « il 
n’y a que des mots plus ou moins simples, qui 
servent à en former d’autres. » Nous ne rem on
tons donc pas jusqu’aux prem ières étym ologies; 
nous restons dans la sphère de l’enseignement 
secondaire, ou pour parler plus précisém ent 
encore, au niveau des classas de gram maire. 
L’un des grands m érites de MM. Bréal et Bailly, 
c ’est d’avoir su garder la juste mesure. Espérons 
que les professeurs le com prendront : nous se
rions heureux, pour notre part, de voir les leçons 
de m ots s’introduire dans nos écoles classiques 
sous la conduite d’aussi excellents guides. 
L’étude de la langue française elle-même s’en 
ressentirait avantageusement.

Alphonse Le R oy.

Der Rig-Veda, die ä lteste L itera tu r der Inder, 
von A. Kaegi. Leipzig, Schulze, 1881.

Le volume de M. A. Kaegi est un résumé suc
cinct, mais fort com plet, des notions actuellem ent 
admises dans la science sur le Rig-Veda : sans 
aucune prétention à l’originalité, il forme comme 
une petite encyclopédie où l’on trouve tout ce 
qu’il importe de connaître sur ce vieux livre 
dont on parle tant, et que bien peu de personnes 
ont lu, même par extraits. Le plan du travail est 
fort commode. Il est divisé en deux parties à 
peu près égales : la prem ière est un exposé clair 
e t fort agréable à lire de la littératu re  védique 
d’abord e t du peuple au milieu duquel elle est 
née, puis, se bornant au Rig-Veda, l’ouvrage 
le plus im portant et probablement le plus an
cien, de la langue et de la forme des hymnes, 
des divinités qui y sont adorées, et des traces de 
poésie mondaine qui s’y trouvent, poésie humo
ristique, gnomique et magique.

La seconde partie est exclusivem ent bibliogra
phique, e t forme un répertoire si complet qu’il 
est précieux même pour un spécialiste. Toutes 
les monographies, les articles de revues, toutes 
les éditions de textes védiques sont classés là 
snus forme de notes au texte de la prem ière 
partie; on y trouve également une discussion 
succincte des points controversés, avec rém uné

ration de toutes les opinions divergentes, des 
citations d ’hymnes védiques com plétant e l l e s  
du texte, des com paraisons avec l’antiquité clas
sique, le tout avec une précision, une clarté et 
une sobriété qui font du recueil de notes la 
partie la plus intéressante de cet excellent vo
lume.

Nous avons d it que M. Kaegi ne voulait pas 
innover ; ses opinions sont les opinions courantes, 
mais ce n’est pas là le dernier mot de la science. 
Nous n ’avons qu’un arrêté de situation, comme 
il est bon d ’en dresser quelquefois dans ces 
sciences perpétuellem ent en mouvement, une 
sorte d’examen de conscience, si l ’on veut, qui 
ne nous donne rien de définitif, et l’on ne sau
ra it trop insister sur ce point, puisque le livre 
est éc rit pour le grand public. Qui sait, en effet, 
ce qui sortira  des études sur les Brâhmanas, que 
l’on n’a fait qu’effleurer jusqu’à présent pour 
considérer les hymnes comme isolés et beau
coup p lus anciens? Qui sait si l’examen compa
ratif de cette littératu re  sacerdotale, liturgique, 
ne je tte ra  pas une lum ière inattendue sur la c i
vilisation qui a vu naître les hymnes ? Il nous 
semble voir tel paragraphe de M. Kaegi sur la 
civilisation védique prendre dans l'avenir un 
aspect bien différent (Cf. A. Barth, Les Religions 
de l’Inde , p. XIV de la traduction anglaise.) Mais, 
encore une fois, M. Kaegi n ’avait pas à prévoir 
ce que deviendraient les études védiques, son in
ventaire est com plet, la correction en est par
faite. rem ercions-le, et ne lui en demandons pas 
davantage.

Faut il relever quelques légères omissions ? 
Nous espérons que M. Kaegi nous en saura gré : 
p. -127, dans l’énum ération des Çâkhâs du Yajur 
Veda noir, il omet l’Atreya-Çakhà, dont nous ne 
connaissons, il est v r a i ,  que l’anukram an î 
(A. W eber, Ind . L it. Gesch . 2e éd , p. 97). 
Nous aurions aussi voulu voir citer le rem ar
quable ouvrage de M Ad. Regnier : É tude su r  
l ’id iom e des Védas et les origines de la langue  
sansen te , Paris, 1855, in-4°, et l’excellent ré
sumé de M. A. Barth, Les R eligions de l’Inde, 
Paris, 1879. Enfin des rapprochem ents étymo
logiques comme celui de brahm an et flamen ne 
devraient plus trouver place dans un ouvrage 
sérieux. Charles Mich el.

C O R R E S P O N D A N C E  L IT T E R A IR E  D E P A R IS .

L a  Terre Sa in te , son h isto ire , ses sites, ses m onu
m ents, p a r  V ictor Guérin. Paris, Plon. — Les  
Cataractes de l'Obi, pa r George F a th . P aris, Plon. 
— Contem porains et successeurs de Shakspeare, 
par A lfred Mézières, 3e édition. Hachette. — 
Lettres françaises inédites de Joseph Scaliger, 
publiées et annotées p a r Philippe Tamizey de 
Larroque. P icard .

Il est ra re  qu’un livre magnifiquement illus
tré , orné de dessins et de gravures, très rem ar
quable en un mot par son exécution, soit en 
même tem ps un ouvrage instructif et sérieux. 
Le volume de M- Guérin que nous annonçons, 
est à la fois agréable et savant, et prodesse 
volens et delectare ;  il est fait pour le plaisir 
des yeux, mais il renferme aussi des informa
tions que personne ne lira sans profit. M. Gué
rin a été changé de missions scientifiques en 
O rient; on a déjà de lui, entre autres ouvrages, 
une très estimable Description de la Palestine  
en sept volumes et une étude sur l’île de 
Rhodes, parue naguère dans une deuxième édi
tion à la librairie Leroux.

M. Guérin en tre  de suite dans le vif du sujet; 
il nous présente d’abord Jérusalem , nous raconté 
son arrivée, ses prem ières im pressions, son 
m uletier arabe, déchargeant son fusil et saluant 
la ville de ce cri : « La Sainte, la Sainte ! » (et 
kods). Il regrette que le désert austère qui en
tourait au nord Jérusalem , perde peu à peu sa 
lugubre et religieuse tristesse par suite des im
menses constructions des Russes, des écoles et 
des hospices fondés par la Prusse et l’Angle
te rre . des maisons des particuliers et des con
suls. Que sera-ce même quand un chemin de 
fer aura été établi entre Jaffa et Jérusalem , 
quand du port où ils auront débarqué, des pè
lerins, des touristes arriveront avec la rapidité 
de la vapeur au Saint-Sépulcre et au Golgotha? 
M. Guérin nous décrit la position, le climat, 
les divisions naturelles de Jérusalem , les divers 
endroits où ont eu lieu les principales scènes 
de la Passion. Il y a là plus d ’une savante dis
cussion, plus d ’une dissertation sérieuse et p ro
fonde, par exemple sur l’emplacement du 
Saint-Sépulcre. Les basiliques chrétiennes, les 
sanctuaires musulm ans sont l’objet de descrip
tions intéressantes. M. Guérin étudie même la 
population actuelle (qui se monte à peine à
23,000 âmes) ; il m ontre les hommes de toute 
croyance se disputant la ville sainte, m usul
mans, juifs, protestants, catholiques.- Il donne 
des détails curieux sur la custodie de Terre 
Sainte, composée d’un père custode qui est 
toujours un Italien, d’un vicaire qui est toujours 
un Français, d’un procureur général ou caissier 
qui doit être  Espagnol ; sur le patriarcat la tin  
rétabli en 1847 par Pie IX en faveur du Génois 
Valerga (dont le successeur est aussi un Italien, 
Bracco, élu en 1873); sur les écoles d irigées 
par les ecclésiastiques et qui élèvent des en
fants de toute race et de toute religion, etc.

Puis, M. Guérin conduit ses lecteurs dans le 
nord de la Judée, à Bethphagé, à Bethanie, à 
Bethlehem, à Herodium, à Kharitoun, à la for
teresse monastique de Saint Saba. On lira avec 
un vif in térêt les pages consacrées par M. Gué
rin  à la Mer Morte, au Jourdain, à Jéricho, à 
Gabaon. Tout un chapitre est consacré à la Sa
m arie (Naplouse ou Sichem, les monts Garizim 
et Ebal, Salem Sebastieh ou l’ancienne Samarie, 
devenue Sebaste sous Auguste, Sanour que 
M. Guérin identifie avec la Béthulie fameuse 
p ar Holopherne et Judith). Des défilés de la 
Samarie on entre dans la plaine d ’Esrlrelon, qui 
fait partie de la Galilée; à la suite de l’historien, 
nous voyons successivem ent passer devant nos 
yeux le mont Gelboë, si éloquem ment maudit 
par David, Zeraïn, l’ancienne Jezraël, Naïm où 
Jésus ressuscita le fils de la veuve, Endor, ou 
mieux En-Dor, c’est-à-dire source de Dor. Il y 
a des cavernes à Endor; l’une d’elles n 'aurait- 
elle pas été la dem eure de la pythonisse?

Près d ’Endor est Fouleh ; c’est là que Bona
parte et Kleber taillèrent en pièces l’armée 
turque dans une grande plaine que commande 
au nord-est le mont Thabor; d ’où le nom donné 
à la bataille par les Français, Il faut une heure 
de marche pour atteindre le plateau supérieur 
du T habor; on y jou it d’un des panoramas les 
plus grands et les plus variés de la Palestine. A 
dix kilom ètres du Thabor, N azareth; puis, tou
jou rs vers le nord-est, Cana et Thabarieh, l’an
cienne Tibériade sur les bords du célèbre lac, 
autrefois entouré de villes et de bourgades flo
rissantes, Bethsaïda, Capharnaü m, Emmatis,
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qui ne sont plus que des am as de décombres.
De là, par la vallée de Medjdel -K eroum , 

M. Guérin a passé dans la Haute Galilée; on r e 
m arquera dans cette partie de son ouvrage la 
description du château de Soubeibeh que Join
ville appelle Soubeibe, et de cette g ro tte  de Pan 
ou Panium où l’on voit encore une inscription 
grecque en l ’honneur de Pan, « fils de Jupiter et 
am ant d ’Echo ». C’est près de là que s’élevait 
Césarée de Philippe, et que se trouve le petit 
lac Birket-er-Ram (ou Ran), qui serait, croit 
M. Guérin, le lac Phiala mentionné par Josêphe ; 
ajoutons que Klopstock, le poète allem and, a 
consacré une de ses odes les plus connues au 
lac Phiala, dont il fait le symbole de la poésie 
hébraïque, opposée par lui à la poésie grecque 
ou Aganippe.

Enfin, après avoir parcouru le massif du 
Grand Hermon, M. Guérin arrive à Damas; il 
retrace rapidem ent l’histoire de celte ville; ce 
qui vaut mieux encore, il nous décrit la phy
sionomie actuelle de la cité ; son réc it animé, 
accom pagné de gravures pittoresques, nous 
m ontre tan töt les clients d’un barbier qui fonc
tionne en pleine rue, ta n töt des Bédouins ache
tant des lances ou vendant un jo u r de m arché 
leurs superbes chevaux, tan löt la population 
bigarrée des bazars. M. Guérin nous donne 
ensuite quelques détails su r Palm yre; il n’a pu 
m alheureusem ent visiter les ruines de la cité de 
Zénobie; mais il a vu Baalhek, où « l’a rt du 
sculpteur a prodigué, peut-être avec trop de 
profusion, ses plus exquises et ses plus capri
cieuses merveilles », où « le génie audacieux 
des architectes s’est élevé à des hauteurs qu ’on 
n ’a pu atteindre depuis », où « l’acropole avec 
les blocs prodigieux de sa plate-forme est sans 
rivale dans le monde ».

On ne peut que louer la science que M. Gué
rin a déployée dans ce g rand  ouvrage, et qu 'il 
a su rendre attrayante par la sim plicité et 
l’agrém ent du style, par le choix des détails at
tachants qu’il a tirés soit de l’histoire, soit de 
l’observation des lieux et des habitants. Les re
m arques les plus im portantes des hébraïsants et 
des archéologues (comme M. Clermont-Ganneau) 
ont été mises à contribution  e t se présentent 
sans pédantism e, sous une forme courte et 
lucide; les étymologies sont brièvem ent indi
quées; les souvenirs du passé, rappelés sans 
cesse avec beaucoup d’à-propos et sans diffu
sion.

Il faut enfin dire quelques mots de l’illustra
tion, à laquelle le sujet se p rêtait si facilement ; 
car, s’il y a une contrée qui présente un grand 
in térêt historique, qui offre une série presque 
indéfinie de tableaux, c’est certainem ent la Pa
lestine, la terre  des patriarches, le berceau de 
la religion juive et de la religion chrétienne, 
le  théâtre des croisades ; n u llu m  sine nom ine  
sa xu m  : il n’y a pas là de pierre qui n ’ait son 
h isto ire ou sa trad ition . Nous citerons parm i les 
gravures les plus belles celles qui représentent 
la porte de Jaffa à Jérusalem , la montagne des 
Oliviers, la tour de David, les tom beaux des 
Juges, la place des P leurs où tous les vendredis, 
à quatre heures de l’après-m idi, les juifs se ra s
sem blent pour prier et pleurer sur la Chute de 
Jérusalem , e tc ., etc. N’oublions pas un plan de 
la « ville sainte », tracé par M Guérin d ’après 
les plans de Gélis et de W ilson, avec quelques 
modifications de noms.

On me perm ettra d’ajouter quelques mots sur 
le volume que publie à la même librairie

M. George Fath, Les Cataractes de t ’Obi. Cet 
ouvrage rappelle, parfois d ’un peu loin, les 
livres de M. Jules Verne; M. Fath n’a pas le 
charm e entraînant de l’auteur de tan t de m er
veilleux récits, du Capitaine N atteras, des 
E nfants d" capita ine Grant, etc. Mais la fiction 
qu’il a imaginée n’est pas sans in térêt, e t ce 
voyage dans les steppes sibériennes, — c’est le 
sous-titre de l’ouvrage, — fera connaître à plus 
d’un lecteur les Ostiaks et les Vogouls, les 
steppes de la Sibérie, les gisem ents aurifères, 
les grands fleuves du pays, elc.

M. Mézières publie la 3e édition de ses Con
tem porains et successeurs de Shakspeare. Il dit 
lui-m êm e dans l’Avant-propos de cette nouvelle 
édition que les Transactions o f  the New Shah- 
speare Society et le J a h rb w h  der deutschen  
Shakspeare Gesellschaft, scrupuleusem ent con
sultés par lui pendant dix-huit ans, lui ont 
fourni quelques occasions d’études nouvelles, 
sans modifier l’ensem ble de son travail. Le 
volume est consacré à Beau mont et Fletcher, 
ces deux amis aux défauts séduisants qui n’ont 
pas fait un chef-d’œuvre, parce qu’ils n ’ont pas 
étudié les passions avec patience et réflexion, 
mais qui ont trouvé nom bre de scènes atta
chan tes; à Chapman, esprit net, exact, solide, 
sans souplesse et sans élan, assez proche, 
moins la force, du vieux Ben Johnson; à W eb
ster, doué de grandes qualités tragiques, mais 
peu m esuré, passionné pour l’horrible, m ettant 
en dram e des nuits lugubres (ta Duchesse 
d ’A m alti, V ittoria Corombona) e t recherchant 
les effets violents ou b izarres; à Massinger, que 
M. Mézières nomme si justem ent le plus licen
cieux, le plus chrétien et le plus élégant des 
dram aturges du XVIIe sièc le ; à Shirley, à 
Ford, etc. En term inant, M. Mézières distingue 
tro is générations de dram aturges dans le vieux 
théâtre anglais, ceux qui se débattent entre 
l’influence des tragédies de Sénèque e t celle des 
pièces populaires, puis ceux qui comme Shak
speare. et malgré Ben Johnson et Chapman, 
affranchissent le dram e et lui donnent une indé
pendance sans lim ites; enfin les dram aturges 
de la troisièm e génération, Massinger, Shir
ley, etc. On retrouvera dans ce volume la finesse 
et la pénétration dont l’ém inent professeur de la 
Sorbonne fait preuve dans toutes ses œ uvres, et 
ce style aisé, pur et brillant qui lui a ouvert les 
portes de l ’Académie française.

O quantes fois, disait Ronsard souhaitant que 
Scaliger et quelques autres se servissent dans 
leurs écrits de la langue m aternelle, ai-je sou
haité que les divines têtes sacrées aux muses 
de Joseph Scaliger, Daurat, P im pons, d ’Emery, 
F lorent Chrélien, Passerai., voulussent employer 
quelques heures à si honorable labeur ! Gallica 
se quantis attollet gtoria verb is! M Tamizey de 
Larroque publie aujourd’hui les le ttres fran
çaises de Joseph Scaliger, et celte correspon
dance m ontre que le grand hum aniste qui usait 
avec tan t de pureté et de facilité, en vers et 
en prose, du latin et du grec, maniait avec 
aisance et bonheur la langue de son p ay s  ( 1). 
La plu part de ces lettres sont adressées à 
Pierre Pithou, à Jacques-Auguste de Thou, à

(1 )  S ca lig e r  (Joseph-Juuste*) est né à  A g e n , le  4 a v ril 1540, de 
J u les-César S c a lig e r  et d ’A n diette de la  R oq ue. « Enfant de 
l ’A gen ais, d it M . T am ize y  ne Larroq ue, j  éprouvé une jo ie  
toute particu lière à  rendre hom m age, p ar ma publication, à  la 
m ém oire de l ’incom parable éru dit que l 'on peut regarder 
com m e la  plus éclatan te glo ire de cette province. Son père, 
J u les» O s a r ,  ne fut pour la  G asco gn e  q u ’un fils adoptif, tandis 
que le  créateur de la  science chronologique e t de la  science 

*épigraphiqu e nous appartient par sa  naissance m ême. »

Claude du Puy et à ses fils, et renferm ent de 
curieuses particularités, les unes relatives à 
Scaliger lui-m ême, les autres à ses amis et à 
quelques-uns de ses ennemis. Elles nous font 
mieux connaître l’esprit et le caractère de Sca
liger et ajoutent de nombreux et instructifs 
détails à l’histoire littéraire des dernières années 
du XVIe siècle et des prem ières années du XVIIe ; 
presque à chaque page, dit l’érudit éditeur, on 
goûtera la saveur des choses nouvelles. Tous les 
amis de la littérature et de l’érudition ne pour
ront que savoir le plus grand gré à M. Tamizey 
de Larroque de nous donner, dans une édition 
faite avec le soin le plus consciencieux et accom
pagnée d’un si grand nom bre de notes claires et 
savantes, les pages intimes écrites par celui que 
l’Allemagne considère comme le prem ier des 
savants français. On notera d 'ailleurs dans ce 
recueil beaucoup d’expressions succulentes et 
des locutions, des mots précieux pour l’histoire 
d e  la langue; ainsi, barguigner, p. 4 9 ; am ou
reux  de votre vertu, p. 51 ; genethl'aque. p. 64; 
m agister  (dans le sens de « pédant »). p. 69 ; 
m edicastre , p. 70; philologie, p. 72; ta illeur (dans 
le sens de « graveur »), p 74 ; abaisser le caquet, 
p. 78 ; baguenauderies, p. 86; bigarrer, p. 87 ; 
turquette  (petit chien), p 93 ; n i  r im e n i raison  
et outre u idé, p. 108 ; gram m atic  (dans le sens 
du mot actuel « gram m atiste »), p. 109 ; p arlire  
(lire d’un bout à l’autre), p. 110; composeur  
(dans le sen s d’« au teu r» ), p .112; coqu iner (verbe 
actif; « coquiner les livres ») et picorée (pris 
dans le sens métaphorique), p. 118; toncurrens  
(signifiant « qui se rencontrent »), p. 131; 
recom penser (dans le sens de « com penser »), 
p. 148 ;  recueil (dans le sens d’ « accueil »), 
p. 135; en avoir le vent, p. 164 ; qunier  (forme 
du mot « cahier »). p. 173; coqueluche, p. 179; 
collusion (dans le sens de « secret accord pour 
trom per un tiers »), p. 193 ; en barbe (pour « à 
ma barbe ») e t tendre le m anteau  (recevoir de 
l’argent), p. 194; m ettre  la. pure à l'oreille, 
p. 207 ; être v is ité  de Dieu  p .211 ; brigandaille, 
p. 2 1 4 ; brailleur, p. 217 ; de gaieté de cœ ur, 
p 223 ; anim eusem ent, p. 234; pupille  (dans 
le sens de « novice, inexpérim enté » , je  su is  
pupille en telles affaires), p. 235 ; trad itive  
(dans le sens de « traduction »), p. 242 ; fa 
tra ille  (pour « fatras »), p. 247 ; anagogique 
(signifiant « pédant »), p. 2 4 8 ; tourner  (dans 
le sens de « traduire » ) , p. 252; m ugueter  
(dans le sens de « être aux aguets pour s ’em pa
re r d’une chose convoitée », au lieu  où nous 
étions, on nous m ugueta it de trop près), p. 274; 
à la volée (au hasard), p. 290 ; com m ander à 
baguette, p. 327 ; les petits grim aus en vont à 
la m oustarde. p. 346; ren g a g em en t, p. 351; 
estom aqué  (offensé), p. 359; sycophanties (dé
lations) et r  lotte (grande querelle), p. 360; de- 
m oniacle, p. 3 66 ; m ensonge ga illardem ent 
galopé, p. 3 7 1 ; cafard  e t brouillard  (écrit), 
p. 384 ; réveiller le chien  qui dort, p. 3 5, e tc . 
Remarquons aussi le mot l itteres pour « litté 
raires », i l  ne pourra it être, d it Scaliger en 
parlant de Casaubon, en u n  lieu  où i l  y  a plus 
de gens litteres  (I), et signalons enfin la table 
alphabétique des noms de lieux et de personnes, 
table très minutieuse et très exacte qui rendra 
de grands services et qui rehausse encore le 
m érite d’une publication où M. Tamizey de 
Larroque a mis tant de zèle et de diligence et où

( 1 )  I l faut évidem m ent lire litterés. D e  là  Littré, nom p ré
destiné s ’il en tût.
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figurent, au bas des pages, tant d ’indications 
im portantes, tant de renseignem ents utiles su r 
la vie de Scaliger, sur ses œ uvres e t su r les per
sonnages qui furent en relation avec lui.

A. M.

B U L L E T IN .

C inquante ans de liberté. Tomes II et III . 
Bruxelles, W eissenbruch. — Les deux volumes 
qui, en 1881, sont venus s'ajouter à  cette collection 
dont l'ensemble formera un tableau complet du dé
veloppement intellectuel en Belgique depuis 1830, 
sont consacrés aux sciences et à l ’a r t.  Dans le 
tome II. M. Charles Lagrange, astronom e-adjoint à 
l ’Observatoire royal de Bruxelles, étudie les pro
grès des sciences physiques : chimie, physique, 
astronomie, m étéorologie et physique du globe, 
philosophie de la science; M. È . Lagrange, officier 
du génie, fait l 'h istoire des sciences m athém atiques : 
géométrie infinitésimale, géométrie pure et descrip
tive, théorie des séries et calcul intégral, méca
nique; M. Gilkinet, professeur à l'Université de 
Liège, t race le tableau du développement des 
sciences naturelles : botanique, phytopaléontologie, 
zoologie, zoopaléontologie, géologie, m inéralogie. 
Le travail de M. Ch. Lagrange est tout particulière
m ent digne d'attention : ce n ’est pas une nomencla
ture de dates et de faits; c’est une étude ra isonnée, 
dans laquelle l’auteur prenant pour argum ent les 
idées, en suit l'enchaînem ent rationnel, et m ontre 
« dans quelle mesure leu r étude et leur progrès ont 
été poursuivis ni comme il le fait rem arquer dans 
une introduction dont on ne saurait assez louer la 
hauteur de vues, il assigne leur place aux ouvrages 
im portant» et m ontre en quoi ils ont contribué au 
développement général de la science. Cette méthode, 
q u i  donne  à son travail un caractère original. M . Ch. 
L agrange l ’a  heureusem ent appliquée aux diverses 
branches dont il avait à  s'occuper. Nous ne le sui
vrons pas dans les développements qu’il a donnés à 
cet exposé critique : il nous suffit de pouvoir rendre 
hommage à la supériorité avec laquelle il s’est 
acquitté de sa tâche. A son exemple, M. E . La
grange fait moins l’histoire des hommes que celle 
du développement scientifique; il fait “ pivoter 
chaque partie de la  science autour d ’un ou deux 
grands noms qui la représentent et qui dominent 
leur entourage. » — Dans le domaine que M. Gil
kinet avait à parcourir, les travaux sont nombreux, 
et on ne s ’etonnera pas que l ’auteur a it dû le plus 
souvent se borner à une revue rapide.

Le tome III comprend les beaux-arts : la peinture, 
la  sculpture, la gravure et l ’architecture, par 
M. Camille Lem onnier; la musique et les musiciens, 
par M. Ad. Samuel, L’histoire de la peinture est 
précédée du n e  introduction où on lira  d ' intéres
santes considérations sur l'école belge avant 1830 et 
l ’infl uence exercée par David, i l  est fâcheux que 
M. Lem onnier a it transporté sa passion des néolo
gismes et ses tendances naturalistes dans un travail 
qui, à notre avis, réclam ait plus de sobriété. La 
critique d ’art s’accommode m oins que les œuvres 
d ’imagination de cette recherche de la nouveauté 
dans la form e, qui fatigue le lecteur et reud parfois 
inintelligible la pensée de l'auteur.

A n n u a ire  de l'Observatoire roya l de B ruxelles. 
1882. Bruxelles, Hayez. — Comme les précédents, 
ce volume, le 49e de la collection, comprend deux 
parties : les éphém érides pour 1882 et les notices 
ayant un caractère plus général Au sujet des éphé
mérides, l'avant-propos, rédigé p ar  M. Houzeau, 
attire  l'attention sur les modifications introduites 
dans cette partie du recueil : c’est d ’abord un tableau 
des passages au méridien des deux principales 
étoiles circumpolaires, tableau qui contient pour 
chaque jo u r de l ’a nnée l’un des passages méridiens 
à l’une ou l'autre de ces étoiles et fournit ainsi 
pour toute date donnée l ’élément d ’une observation. 
On y trouve aussi reproduites les abréviations 
proposées, pour désigner les m esures m étriques,

pa r la Commission internationale des poids et m e
sures. M. Houzeau fait rem arquer que ce système 
d’abréviations manque d 'esprit systématique. Le 
savant d irecteur de l’Observatoire insiste encore 
une fois s u r  la nécessité d ’abandonner définitivement 
les anciennes m esures locales encore en usage 
aujourd'hui. Parm i les renseignements spèciaux 
réunis dans le volume de cette année figurent les 
altitudes ou cotes de hauteur extraites des tableaux 
publiés récemment pa r l ’Institu t cartographique 
m ilitaire.

Les notices scientifiques sont : Le globe terrestre; 
Les signes symboliques des planètes; Etude sur les 
taches solaires, pa r M R . Tam ine; Note sur 
l’histoire de l'algèbre ; La nature vierge ; Dis
tances m utuelles apparentes des principales 
étoiles ; Sur un moyen facile d ’avoir l’heure; Quel
ques renseignements historiques su r notre calen
d rie r ;  M arees su r les cötes de la Belgique, par 
M. F. Van Rysselberghe ; Astéroïdes découverts en 
1881, par M. L . Niesten ; Comètes découvertes en 
1881, par le même ; Étoiles filantes d'août 1880.

Bibliothèque belge illustrée. Bruxelles, P a ren t.— 
On ne peut qu’applaudir aux efforts tentés pa r des 
éditeurs intelligents pour doter la Belgique d'ou
vrages belges à  l’usage de la  jeunesse Ces sortes 
d’ouvrages assurém ent exigent des qualités peu com
munes ; plus d'un écrivain doué de quelque facilité 
peut croire qu ’une causerie à bâtons rompus, pourvu 
qu'elle soit assaisonnée de gaietés, rem plit le but 
qu’i l se propose d’atteindre; c’est une méprise 
fâcheuse, et nous souhaitons que l ’éditeur de la 
Bibliothèque belge illustrée , sans s’écarter de son 
program m e, qui nous paraît se résum er dans l'adage 
u tile  dulci, sache être assez sévère pour ne pas 
s'exposer au reproche d’avoir commis cette erreur. 
Les cinq brochures qui ont paru ju sq u ’ici sont des 
in-8° de 60 à 70 pages ornés de gravures sur bois 
L'impression en est très soignée; une charm ante 
couverture leur donne un aspect des plus attrayants. 
En voici les titres : Voyages et métamorphoses 
d 'une goutte d 'eau , par M. A. J .  W au ters ; Les  
Ê tres méconnus, études su r  l’araignée, excellente 
m onographie, pa r M. Léon Becker, un spécialiste 
qui est en même tem ps un aim able écrivain ; Une 
ascension au  M o n t-P e rd u  (P yrénées espagnoles), 
par M. Jules Leclercq, un ami de la nature qui sait 
en faire aim er les beautés et les harmonies ; Les 
A tom es, causerie scientifique, par M. E C attier; 
Les F rasques de M ajesté, nouvelle, pa r Mlle M ar
guerite Van de W iele. Prochainem ent paraîtron t : 
Contes, par M. Camille Lem onnier ; Un grand  
artiste , par M X. de Reul. On voit que les sujets 
sont variés et bien choisis.

E ncyklopädie der neueren Geschichte. In V erbin
dung m it namhaften deutschen und ausserdeut
schen H istorikern herausgegeben von W ilhelm  
-Herbst. l . - 9 Lfg Gotha, F . A. P e r thes — Ce dic
tionnaire d histoire m oderne — y compris l’his
toire contemporaine — est rédigé par un groupe 
d’écrivains connus et compétents. Les articles, dont 
l ’importance est proportionnée à  celle des faits ou 
des hommes auxquels ils se rapportent, sont substan
tiels, dégagés de réflexions critiques et d ’apprécia
tions qui leur donneraient un caractère personnel ; 
ils sont accompagnés, quand le sujet le comporte, 
du n e  bibliographie „ renseignant les sources 
principales et les m atériaux à Consulter pour une 
étude développée. L ’entreprise, conduite par 
M. Herbst, d irecteur du sém inaire pédagogique à 
l ’Université de Halle, réunit, à tous égards, les 
m eilleures conditions de succès. Outre l ’histoire 
politique, une part est faite dans cette encyclopédie 
à  l'histoire de la civilisation, à  la littéra tu re , à  1' a rt, 
à l ’histoire ecclésiastique ; enfin, dans une longue 
introduction, on trouve exposé à  grands tra its  le 
développement historique des nations civilisées 
depuis tro is siècles; cette vue générale complète 
l ’ouvrage. L'encyclopédie p a raîtra  en 20 livraisons 
form ant deux volumes. Chaque livraison coûte 
1 m ark.

C H R O N IQ U E .

Le Catalogue des ouvrages périodiques que reçoi
vent les princ ipa les bibliothèques de Belgique, 
publié par le Bureau de traduction institué au mi
nistère de l’intérieur, vient de paraître  (Bruxelles, 
Mayolez; prix : un franc). Le rapport adressé au 
m inistre par le président du Comité consultatif, 
M. Alvin, nous apprend que le Bureau de traduc
tion sera prochainem ent transféré à  la Bibliothèque 
royale et les 900 ouvrages périodiques que reçoivent 
les deux institutions, réunis dans la  salle de travail 
du Bureau. Cette mesure sera favorablem ent ac
cueillie du public, qui trouvera ainsi mise à  sa dispo
sition une collection sinon complète, au moins déjà 
très satisfaisante. Le Comité annonce d 'ailleurs 
l ’intention de proposer des mesures pour combler 
les lacunes qu’il constatera ou qui lui seront signa
lées par les personnes autorisées à fréquenter la  
salie de travail.

— Au mois de janvier 1881, on a découvert à  
Tongres, dans la campagne de Coninxheim, un 
tombeau chrétien orné de fresques. M . Ad. De Ceu
leneer. qui a étudié ce monument avec M. le chanoine 
Reusens, professeur d ’archéologie à  l ’Université de 
Louvaiu, indique les hypothèses que l’inspection de 
la tombe lui a  suggérées, dans une intéressante 
brochure (Découverte d ’u n  tombeau chrétien à 
C oninxheim -lez-Tongres , Liège, 10 p.). La décou
verte a  été faite à une cent aine de pas d e l’ancienne 
enceinte de la ville, à gauche de la voie rom aine, 
dans une briqueterie  occupant l ’emplacement d ’un 
ancien cimetière, comme le prouve l’existence de 
tu m u li  et un grand nombre d’ossements, de débris 
de tuiles, de briques et de verreries rom aines.

Le m onument dont M. De Ceuleneer donne la 
description, consiste en une tombe géminée, 
construite en briques. Une partie était couverte de 
tuiles, l'au tre, de grandes dalles de p ierre  Le pave
m ent est en briques. Les deux tombes sont séparées 
p a r un m ur de 43 centimètres d ’épaisseur. On y a 
trouvé quelques ossements, des clous, des pe r les 
d 'or et de verre, restes d ’un collier, une petite 
agrafe e t une fiole de verre renferm ant une m atière 
rouge dont il est difficile de déterm iner la  nature. 
Le plus grand in té rê t de cette découverte réside 
dans les traces de quatre lettres et dans les pein
tures à fresques, assez bien conservées, qui ornent 
les parois. Le tombeau, sur lequel on ne trouve pas 
de traces de chiffres, paraît apparten ir au IVe siècle 
de notre ère. Dans tous les cas, il semble devoir 
être antérieur à l’époque des invasions, c'est-à-dire 
à la fin du IVe siècle. Qu'oi qu’il en soit, dit M. De 
Ceuleneer, on peut affirmer que « la tombe de Co
ninxheim est le plus ancien m onument chrétien de 
notre pays, car je  ne saurais adm ettre que l'inscrip
tion de Juslenville soit chrétienne. Nous ne voulons 
pas inférer de cette découverte que vers la  fin du 
IIIe ou au commencement du IVe siècle une grande 
communauté chrétienne florissait à  Tongres ; m ais 
ce qui est prouvé par la tombe de Coninxheim, c'est 
que des chrétiens vivaient à Tongres à  cette 
époque. »

— La presse judiciaire  compte en Belgique deux 
nouveaux organes depuis le 15 décembre :  le Jo u r
n a l des T r ib u n a u x ,  hebdom adaire, dirigé pa r 
M. Edm ond Picard, s'occupe " de la vie judiciaire 
dans toutes ses m anifestations et de la science ju r i 
dique dans tous ses domaines »; le P a la is , organe 
bi-mensuel des Conférences du jeu ne barreau de 
Belgique, transform ation du Bulletin de la Confé
rence du jeune barreau de Bruxelles ; le secrétaire 
de la rédaction du P a la is  est M. R egnard, avocat.

— Dans la revue annuelle du m ouvement litté
ra ire  à l'étranger que l ’ Athenæ um  de Londres 
publie (numéro du 31 décembre), l ’article « Belgique» 
a, comme précédem m ent, pour auteurs MM. Emile 
de Laveleye et Paul Fredericq .

— M. W . M. Conway, qui s’est occupé pendant 
plusieurs années de l ’histoire de la  gravure sur
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bois dans les incunables imprim és aux Pays-Bas, 
publie le résultat de ses recherches dans le Biblio 
grapher  Un prem ier article  paraît dans le numéro 
de jan v ie r; il est re la tif  au  prem ier graveur de 
Louvain (1475-1483).

— Le tome X III de l'Encyclopaedia B rita n n ica  
qui vient de paraître  com prend les lettres I n f  à 
K a n . Les articles suivants so n t surtou t im portants : 
Infinitésimal Calculus (B. W illiam son); Insanity 
(J. B. Tuke et A . Gibson) ; Inscriptions (Sayce, 
Dowson, .H icks, Hübner) ; Insectivorous plants 
(P . Geddes); Insects (M’Lachlan) ; International law 
(E. R obertson); Ireland (T. F . Henderson, W . K. 
Sullivan, R . Bagwell); Iron  (C. R . A. W rig h t et 
Dr D. J . Leech) ; Irrigation  (A. H. Church) ; Israël 
(J. W ellhausen) ; Italy  (B uubury, W ebster, 
Symonds, Ascoli, B arto li); Japan (T. R . H. M’Clat
chie et S ir R utherford Alcock) ; Jésus (Chanoine 
F a rra r); Jews, m odem  (Israël Davis); K ant 
(R. Adamson).

— L 'im prim erie polyglotte de B rill, à Leyde, 
renommée pour ses éditions en caractères sanscrits, 
chinois, hébreux, etc., a  commencé la  publication 
d’un grand ouvrage posthum e du professeur J . J. 
Hoffmann, d'A m sterdam . Celui-ci, qui a publié 
une gram m aire très estimée de la langue japonaise, 
a  laissé à  sa m ort le m anuscrit d ’un dictionnaire 
japonais qu’il p réparait depuis de longues années 
et qui est destiné à  dé tröner lé dictionnaire publié 
pa r le gouvernem ent du Japon en 1871 ainsi que le 
dictionnaire un peu fantaisiste de l ’A m éricain H ep
burn, paru en 1867. Les p rem ières livraisons du 
Japansch-N ederlandsch W oordenboek  viennent 
de paraître  sous la  direction de M. S erru rier, 
conservateur du musée royal ethnographique à 
Leyde.

-— L a Revue de droit in terna tiona l a nnonce que 
MM. de Holtzendorff, professeur à Munich, Alois 
d'Orelli, professeur à  Zurich, H erm ann Schulze, 
professeur à  Heidelberg, et A. R iv ier, professeur 
à l ’Université de Bruxelles et secrétaire général de 
l ’Institu t de droit international, ont pris l'initiative 
d ’une fondation destinée à honorer la  m ém oire de 
feu J. G Bluntschli et à encourager l ’étude du droit 
public général (comparé) et du droit des gens. Dans 
l ’idée des prom oteurs, des concours seraient ouverts 
e t des prix décernés aux m eilleurs mém oires écrits 
dans une des principales langues d ’Europe sur des 
questions appartenant à  ces sciences. Ces mémoires 
devraient, outre leu r valeur scientifique, reun ir les 
qualités requises pour serv ir à  la diffusion des 
sciences politiques. La R evue  fera connaître les 
statuts de la fondation.

— La livraison de décembre des Preussische  
Jahrbücher  contient un im portant travail de 
M. Ludwig K eller qui intéresse les historiens 
belges; ce travail a pour titre  : H erzog A lba und  
die W iederherstellung der katholischen K irche am  
R hein , et est rédigé d après les correspondances et 
documents destinés à  form er le tome IX des « P u 
blications des Archives royales de Prusse. »

— Depuis le mois d ’octobre paraît à S tu ttgart 
(F . Enke) une revue bibliographique de droit, le 
Centralblatt f ü r  R echtsw issenschaft, dont le d irec
teur est M. le Dr de Kirchenheim , professeur à 
H eidelberg. Cette revue embrasse toutes les branches 
de la jurisprudence ; elle s’occupe surtout des publi
cations allemandes et rendra  compte des publica
tions faites à  l’étranger» pour autant q u ’elles in té
ressent l’Allemagne. Chaque livraison contient les 
sommaires détaillés d ’un grand nom bre de Revues 
de droit.

— Un nouveau journal littéra ire  ju if, fondé par 
le Dr Grünwald, à  Belovar (Croatie), parait à dater 
du mois de janvier, sous le titre  : Jüdisches Cen
tralblatt.

— Une R evue  de l'E x trêm e Orient (Chine, Japon, 
Indo-Chine et Malaisie) sera publiée à  P aris (Le
roux) sous la  direction de M. Henri Cordier, chargé 
de cours à  l ’Ecole des langues orientales vivantes,

à  p a rtir  du 15 janvier. Cette revue paraîtra  par 
numéros trim estriels.

— M.Heuzey a donné, le 2 décembre, à  l ’Académie 
des inscriptions, des détails étendus sur les fouilles 
pratiquées depuis plusieurs années eu Chaldée par 
M de Sarzec, P lusieurs monticules ont été fouillés; 
M. de Sarzec y a trouvé des restes de monuments 
considérables, des sculptures en grand nombre, des 
inscriptions cunéiformes, etc. Selon M. Oppert, ces 
découvertes sont les plus importantes qui aient été 
faites en ces contrées depuis celles.de Ninive et de 
Babylone.

— Une commission perm anente vient d’être 
instituée pa r le m inistre de l ’instruction publique 
de France à  l'effet de préparer la publication des 
documents relatifs à  l’instruction publique de 1789 
à  1808.

— Nous annoncions, il y a quelques mois, l ’appa
rition  prochaine d ’une nouvelle revue italienne 
dirigée p a r M. Ruggero Bonghi, ancien m inistre 
de l’instruction publique et l’un des écrivains les 
plus distingués de l’Italie. Cette revue paraît depuis 
le 1er octobre en livraisons mensuelles de 64 pages 
gr. in-8°; elle a pour titre : L a  C ultura , riv is ta  d i 
scienze m o ra li , lettere ed a rti. Un correspondant 
nous écrit : L a  C ultura , spécialement littéra ire , 
désire rendre  plus intim es les relations intellec
tuelles entre l'Italie et la  Belgique. A cet effet, elle 
annoncera ou appréciera les publications que les 
écrivains belges voudront bien lui faire parvenir.

— Le baron N ordenskiöld v ient de publier à ses 
frais un fac-sim ilé du rem arquable m anuscrit de 
Marco Polo qui se trouve à la  Bibliothèque royale 
de Stockholm. L ’ouvrage est accompagné d’une 
introduction p a r M. Léopold Delisle.

DÉCÈS. — J. E . H. Hooft van Iddekinge, histo
rien, antiquaire et num ismate néerlandais, m ort, le 
21 décembre, à l’âge de 39 ans.

A lfred G autier, astronome à Genève, m ort à l'âge 
de 89 ans.

Ju lius Bahnsen, philosophe, m o rt, à  Lauenbourg, 
le 7 décembre, à  l’âge de 51 ans.

A. Dochow, professeur de d roit pénal à l ’Univer
sité de H alle, un des directeurs de la Zeitschrift für 
die gesammte Strafrechtswissenchaft, m ort, le 
20 décembre, à l ’âge de 37 ans.

Moritz von Engelhardt, théologien, m ort à 
Dorpat, le 5 décembre, à l ’âge de 53 ans.

Charles Moore, géologue anglais.
Isaac J. Hayes, explorateur am éricain, auteur 

de plusieurs récits de voyages dans les régions 
arctiques.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e . C l a s s e  d e s

LETTRES. Séance du  3 décembre. — M. Arntz con
tinue la lecture qu’il avait commencée dans la 
séance du 7 novembre su r « l’origine, les motifs et la 
portée de l ’alinéa 2 de l ’article 27 de la Constitution 
belge. » Après avoir dém ontré, dans la séance pré
cédente, que l ’origine de l'initiative, que beaucoup 
de constitutions accordent à la deuxième cham bre 
lorsqu 'il s ’agit de lois relatives aux recettes et aux 
dépenses de l ’E tat, doit être cherchée en A ngle
terre , et que de là elle a passé en Am érique et sur 
le continent européen, il examine les opinions des 
auteurs anglais, belges et français qui ont cru pou
voir donner un m otif politique rationnel de cette 
initiative. Il conclut en ém ettant l ’avis qu’aucune de 
ces explications n ’est satisfaisante, et qu’il serait 
difficile d’en trouver une. M A rntz term ine sa lec
ture en signalant la différence qui existe entre la 
m anière dont l’initiative de la  deuxième chambre a 
été entendue et pratiquée en A ngleterre et l ’in te r
prétation qu’elle a  reçue en Belgique.

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e .  C l a s s e  d e s  s c i e n 
c e s .  Séance d u  3  décembre. —  La Classe vote l'im 
pression, dans le Bulletin, des travaux suivants: Sur

les éthers composés de l ’acide hyposulfureux, par 
MM. S p rin g  et Legros ; De l'action du chlore sur 
les combinaisons sulfoniques, par MM Spring et 
W inssinger ; De l ’alcool du chlore sur l ’alcool 
butylique tertiaire, par M. d'Otreppe de Bouvette ; 
Sur la délimitation et la constitution de l’étage 
houiller inférieur de la Belgique, par M. Purves ; 
Sur la  structure des Pedicellariæ , par M. Foettin
ger ; Recherches sur l’organisation et le dévelop
pem ent des Orthonect des, par M. Ch. Julin ; dans 
le recueil des Mémoires in-4°, d ’un travail de 
M, Ludwig, de Giessen, intitulé : Verzeichniss der 
von Prof. Ed. Van Beneden an der Küste von B ra
silien gesammelten Echinodermen.

M. Folie donne lecture d’une note " Sur la 
cause probable des variations de latitude et de 
magnétisme terrestre. " Dans ce travail, M. Folie 
examine quel doit être le mouvement de l ’axe de la 
terre, sous la double influence de son mouvement 
de translation et de rotation, ainsi que des a ttrac 
tions que le soleil et la lune exercent sur elle, dans 
l'hypothèse suivante, admise par beaucoup de géo
logues; que la terre se compose d’une croûte solide 
et d’une masse plus ou moins fluide renfermée sous 
cette enveloppe.

Hopkins a déjà calculé ce que deviendraient la pré
cession et la nutation dans l'hypothèse d’un noyau 
fluide, même hétérogène Mais il est arrivé à cette 
conclusion que la nutation lunaire n'est pas altérée 
dans cette hypothèse, et que la nutation solaire reste 
sensiblement la même que si la terre  était homo
gène.

Ces résultats, dit M. Folie, nous ont surpris et 
nous ont engagé à reprendre la  théorie de la ro ta
tion de la terre , dans l'hypothèse de l’existence 
d’un noyau fluide.

Or, il est clair que, le noyau fluide participant 
dès l’origine au m ouvement de ro tation de la terre, 
on peut admettre, sans erreu r sensible, qu’il forme, 
avec l’écorce, une masse unique, quant à  ce mouve
m ent de rotation. Il n’en est pas de même, évidem
m ent, quant au mouvement de nutation de l ’axe du 
monde.

Afin d ’analyser plus simplement le phénomène, 
admettons provisoirem ent que ce noyau fluide soit 
sphérique, ou si l ’on veut, que sa portion ellipsoï
dale fasse corps avec l ’enveloppe solide. Les actions 
du soleil et de la lune sur le noyau fluide, supposé 
sphérique, seront nulles.

Imaginons m aintenant un sphéroïde creux to u r
nant autour de son petit axe, et supposons que ce 
sphéroïde soit d ’abord rempli d’un liquide puis d’un 
solide de m êm e densité que  celui-ci. Personne n e  dou
t e r a  un instant qu’il ne soit beaucoup plus aisé de  ren
verser l ’axe de rotation dans le prem ier cas que dans 
le second. Car il suffira, dans celui-là, en prem ier 
lieu, de déplacer la masse du sphéroïde creux, non 
celle du liquide, qui continuera, en vertu de l’iner
tie, à tourner autour de l ’axe prim itif de rotation, 
en frottant contre son enveloppe; en second lieu, de 
vaincre le frottem ent de l ’une des masses su r 
l ’autre, enfin, de produire le léger déplacement do 
l ’axe de rotation du liquide qui sera occasionné par 
ce frottem ent. Dans le second cas, au contraire, 
il s’agira  de déplacer l'axe de rotation commun de 
l’enveloppe et de son noyau, qui ne formeront qu ’un 
solide unique, et ce déplacem ent exigera un effort 
plus considérable que dans le prem ier cas.

M. Folie croit pouvoir établir, contrairem ent à  
l ’opinion de Hopkins, que l’hypothèse d ’un noyau 
fluide introduira un coefficient plus grand que l’unité 
dans les term es qui expriment la nutation. Ce n’est 
qu’à  l'aide d'observations très précises, toutefois, 
qu’on pourra déterm iner la  valeur num érique de 
ce coefficient ; et cette valeur, ainsi déterm inée, 
pourra perm ettre de calculer, au moins d ’une ma
nière approchée, l'épaisseur de la croûte terrestre.

Examinons les conséquences qui doivent résulter 
de l ’hypothèse d’un noyau fluide, en lim itant ici cet 
examen à l'action seule du soleil. En prem ier lieu, 
la variation d ’obliquité de l’axe de la croûte solide 
sera plus grande que celle qui a  été déterminée par
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Laplace. Admettons, faute d’aucune donnée sur le 
frottem ent du noyau fluide, supposé sphérique, 
contre son enveloppe, que l ’axe de ce noyau ne se 
déplace pas, et que le noyau et son enveloppe aient 
la même vitesse angulaire, nous pourrons calculer 
aisém ent l'angle que l ’axe de la rotation résultante 
fait avec celui du noyau. Alors, si nous appelons 
p öles fixes  de la terre ceux qui sont déterm inés à 
sa surface pa r ce dernier axe, et p öles vra is  les 
pöles déterm inés par l’axe de la rotation résultante, 
nous voyons que ceux-ci doivent être animés d un 
certain mouvement autour des pöles fixes, mouve
vement dont la période est la même que celle de la 
nutation. Les latitudes des différents lieux de la 
terre  sont donc variables dans cette hypothèse. 
Or, cette variation des latitudes a  été constatée par 
l’observation, circonstance qui confirme l ’hypothèse, 
e t qui ne parait pas avoir été expliquée.

Il résultera, dans tous les cas, de la théorie de 
M, Folie que, pour déterm iner avec une exactitude 
absolue la latitude d’un lieu, il faut avoir soin de 
n’observer qu'aux moments où la nutation est 
nulle, ou de faire des observations très nombreuses, 
égalem ent réparties sur toute la portée de la  nuta
tion. Une seconde conséquence qui se déduit de 
cette théorie, c’est que, si la  masse fluide, qui 
occupe, par hypothèse, la p a rtie  centrale du globe, 
est quelque peu considérable, on ne pourra pas 
négliger de corriger les positions absolues des 
étoiles des effets de la  nu tation  luni-solaire, tels 
qu’ils devront être calculés d’après cette théorie. 
C'est là un point que M. Folie se propose d’appro
fondir plus tard, pa r la discussion des observations 
les plus précises qui ont été  faites, d'une m anière 
suivie, sur la déclinaison de certaines étoiles, telles, 
p a r exemple, que les observations suivies faites à  
Greenwich sur D r a c .

Une comparaison rigoureuse des valeurs obser
vées, avec cette hypothèse, perm ettra  sans doute 
de déterm iner quel est le rapport des moments d’i
nertie du noyau et de l'enveloppe; elle je tte ra  aussi 
quelque lum ière sur l ’exactitude des valeurs adop
tées pour la  constante de la nutation et, peut-être , 
de l’aberration.

Un dernier point, enfin, su r lequel M. Folie 
appelle, dès à  présent, l ’attention, en se réservant 
d’y revenir plus tard , est le suivant : Si l'écorce 
solide du globe oscille autour de son noyau fluide, 
dont l'axe de rotation reste  toujours parallèle à 
lui-m êm e, tandis que l’axe de 1' écorce se rappro
che et m’éloigne alternativem ent de cet axe fixe, le 
frottem ent qui résulte de la pression exercée par le 
noyau fluide sur son enveloppe, pendant ce m ou
vement, va engendrer constamment une grande 
quantité d’électricité, qui est peut-être  l’une des 
causes principales du m agnétisme terrestre. Le 
refroidissement graduel de l ’in térieur du globe de
vrait, dans cette hypothèse, se m anifester par une 
diminution de la constante de la nutation qui se 
rapprocherait, de plus en plus, de la valeur qu’elle 
doit avoir dans l’hypothèse de Laplace, et dans une 
diminution semblable dans l'intensité du m agné
tisme terrestre . Mais ces diminutions ne devien
draient probablement sensibles qu ’après une lon
gue suite de siècles.

M. Van der Mensbrugghe fait une communica
tion sur les phénomènes électriques qui accompa
gnent les variations d'énergie potentielle du m er
cure. M. Léon Fredericq lit une note sur les 
oscillations respirato ires de la pression artérielle  
chez le chien.

Séance du  15 décembre. — M. Léon Fredericq  
fait une communication prélim inaire sur les oscil
lations de la pression sanguine dites " Périodes de 
T raube-H ering . " Traube découvrit chez les chiens 
paralysés par le curare des oscillations périodiques de 
la pression sanguine qui apparaissent surtout lors
que la respiration artificielle est suspendue ou p ra 
tiquée incomplètement. Hering a cherché à établir 
que ce sont de vrais mouvements respiratoires de 
l ’appareil vasculaire ; chaque oscillation coïnci

derait avec un mouvement respiratoire du thorax. 
Cependant, la p lupart des physiologistes considèrent, 
à l 'exemple de Traube, ces périodes comme em bras
sant chacune plusieurs mouvements respiratoires. 
M. Fredericq a répété ces expériences, mais au lieu 
d’employer le curare qui supprime les mouvements 
respiratoires, il a immobilisé les chiens en expérience 
par la m orphine et le chloroform e. De cette façon il a 
pu enregistrer sim ultaném ent les variations de la 
pression sanguine et les mouvements respiratoires. 
Ces oscillations respiratoires de la pression san
guine, dit M. Fredericq. n’ont pas une origine car
diaque ni thoracique, puisque dans les conditions de 
l'expérience les organes contenus dans la poitrine 
sont soustraits aux effets mécaniques ou nerveux 
des mouvements respirato ires. E lles ont sans doute 
pour cause une influence périodique du système 
nerveux central (centre vasomoteur) sur la  circula
tion périphérique. A chaque inspiration, le centre 
respiratoire réagissait su r le centre des vasomoteurs 
pour enrayer l ’action de ce dernier et faire baisser 
la pression sanguine artérielle . Pendant l’expiration, 
la pression rem onte. Ces variations de pression, si 
elles se produisent dans la respiration norm ale (et 
rien n ’autorise à  supposer leu r disparition) doivent 
donc s’ajouter aux oscillations de pression artérielle  
qui sont dues à l'action m écanique directe de l’ins
piration e t de l’expiration su r l'aorte thoracique. 
Comme on le sait, dans les conditions ordinaires, 
chez l ’anim al à  poitrine intacte, ces deux actions 
sont masquées, contre-balancées pa r l'augm entation 
de pression artérielle provenant de l'accélération de 
ta  circulation cardiaque et pulm onaire qui accom
pagne l'inspiration. De la sorte, le résultat de la 
combinaison de ces différents effets se tradu it par 
une augmentation de pression artérielle  qui su it de 
près chaque mouvement d’inspiration, et pa r une 
baisse de cette pression à  chaque mouvement d’ex
piration.

Séance publique du  16 décembre. — Une page 
de l’histoire d’une baleine ou la cétologie il y a 
cinquante ans, discours pa r M. P . J . Van Beneden, 
directeur de la  Classe, président de l’Académie. — 
Histoire de l’astronomie en Belgique, lecture par 
M. F . Folie. — Proclam ation des résultats du con
cours et des élections. Un m ém oire a  été envoyé en 
réponse à  la  prem ière question des sciences m athé
m atiques et physiques ; un m ém oire en réponse à 
la prem ière question des sciences naturelles. La 
Classe décide qu’il n ’y a pas lieu do décerner de 
prix . — Sont nommés membres associés : 
MM. Angelo Genocchi, professeur à l ’Universite de 
T urin , et Ch. Ad. W urtz, membre de l ’Académie 
des sciences, à Paris.

A c a d é m ie  d ’a r c h é o l o g i e  d e  B e l g i q u e .  Séance 
d u  4 décembre.—M. Génard rend compte d’une dé
couverte, que l’on vient de faire à Anvers, de plu
sieurs poteries anciennes appartenant à l ’époque 
germaine ou franque. Le même mem bre, au nom 
d’une commission, composée de MM. le cheva
lier Gust van Havre, R . Chalon et lui, présente 
un rapport sur le projet de reproduction, en 
héliotypie, des m édailles et monnaies frappées à 
l'a te lier m onétaire d'Anvers, depuis les temps les 
plus reculés jusqu'en 1786. L ’assemblée décide la 
publication de ce recueil, pour lequel l’adm inistra
tion communale a bien voulu allouer une somme 
de 1,000 francs. Le bureau de l’Académie et la 
commission sont chargés de l’exécution de ce p ro
je t et prendront les m esures les plus efficaces pour 
sauvegarder lés intérêts de la  Compagnie.— M .M at
thieu donne lecture d’un travail su r « le vagabon
dage et la  m endicité en Belgique pendant le XVIIIe 
siècle. «

ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE. Séance du  
10 décembre. — Discussion de la  communication 
de M. Depaire, relative aux prête-nom s en p h ar
macie. M. Van B astelaer reconnaît que des m odi
fications à la  loi sont nécessaires à  ce point de vue ; 
mais il est d’avis que la  législature ne peut proscrire 
les prête-nom s d ’une m anière absolue. Tout ce

qu’elle peut exiger, c’est que le pharm acien, sauf 
quelques exceptions, soit seul propriétaire  de la  
pharm acie. Aux term es de la  proposition de 
M. Depaire, l'exercice de la pharm acie pa r per
sonne interposée doit être interdit, et ce but peut 
être atteint en fixant l ’interprétation de l'article  18 
de la loi du 12 m ars 1818. M. Vleminckx, amendant 
cette conclusion, propose de dem ander à  M. 1e 
m inistre de l ’in térieur de veiller à  la stricte exécu
tion des instructions du 31 m ai 1818, et de reviser 
au besoin ces instructions, afin de satisfaire aux 
desiderata signalés. La proposition de M.“ Depaire 
ainsi amendée est adoptée. — M. Du Moulin fait 
une communication sur l’action du chlorate de 
potasse dans l ’intoxication par le phosphore.

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE. Séance du  
4 novembre. — M Crépin, secrétaire, communique 
le compte rendu de la XIXe herborisation générale de 
la Société, en 1881. — Note de cryptogamie, par 
M. C. H. Delogne. — Annotations à  la Flore lié
geoise, suite, pa r M .Th. Durand. — M. Martens est 
élu président pour l ’année 1882.

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  3  décembre. 
— Communication de M. Van Segvelt faisant 
suite à ses études su r les galles du chêne. — 
Communications arachnologiques, par M. Léon 
Becker — M. Duvivier transm et une liste de 
coléoptères peu communs récem m ent capturés.

S o c i é t é  r o y a l e  m a l a c o l o g i q u e .  Séance du  
6 novembre. L ’assemblée décide l ’impression, dans 
le tome XVI des Annales, du compte rendu de 
l’excursion de la  Société à R ochefort, pa r M. Malaise, 
et d’une note de M. Roffiaen relative aux coquilles 
vivantes recueillies pendant cette excursion. Un 
rapport de M Roffiaen sur l’excursion m alacolo
gique de la Société aux environs de Bonn sera publié 
dans les Annales de l ’année courante. — Une étude 
de M. P . Peiseneer sur la  faune littorale de la  
Belgique, comprenant des tuniciers, crustacés, vers, 
échinoderm es et cœlentérés, est insérée au procès- 
v e rb a l.— M. Velge annonce qu’il a découvert à l’est 
de M eldert un gisement fossilifère dans l ’argile glau- 
conifère wem melienne.

B IB L IO G R A P H IE .

Enseignem ent. — Législation, Jurisprudence. — 
Sciences sociales, Economie politique, Statistique.
— Sciences mathématiques, physiques et na ture l
les. Anatomie et physiologie, M édecine. —  A rt, 
Archéologie. — Philologie, H istoire littéra ire .
— Géographie. — Histoire. — Bibliographie. — 
Revues générales, Recueils généraux de Sociétés 
savantes.— Livres.

Revue internationale de l’enseignement. 12. Les
thèses de la Sorbonne : Madame Guyon (H. Mi
chel). — L a situation du directeur dans les écoles 
supérieures de Prusse (W . Hollenberg). —  L ’instruc
tion publique sous la révolution II. (E. Dreyfus- 
Brisac).— Une lacune dans l’enseignement des F a 
cultés protestantes de théologie (P. Pelet et E . R e
nan). — Revue rétrospective des ouvrages de l ’ensei
gnement : L ’éducation au XVIIIe siècle, extrait des 
Mémoires de M arm ontel. — Correspondance interna
tionale : Le projet de décret concernant la  forme des 
examens du doctorat en droit. Les bacheliers des 
gymnases et les bacheliers des Realschulen. Lettre 
de B erlin. — Nouvelles. — Actes e t documents offi
ciels. — Bibliographie.

Belgique judiciaire. 20 nov. Le recours au fh e f  
de sens dans le droit flamand (J. Lam eere). — 
4 déc. La question du serm ent devant la seconde 
Chambre des E tats-G énéraux des Pays-B as. II 
(Nypels).

Le Palais. 1. De la prescription au point de vue 
du droit international privé (F. Laurent). — De la  
confection vicieuse des lois en Belgique, pa r E d. 
P icard . — Conférence du Jeune B arreau de B ruxel
les : Séance solennelle de rentrée.
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Journal des tribunaux. 1. Les a ffidav its.— La 
loi sur les faux bilans. — 2. De la diffamation et de 
l'injure par dépêche télégraphique.

Revue critique de législation et de jurispru
dence. 12. De la  jurisprudence en m atière  d ’enre
gistrem ent (Ch. Testoud). — Des réform es du Code 
d’instruction crim inelle (E. Périer).

Revue de droit international et de législation 
comparée. 6. E tude sur le traité  de droit civil in
ternational publié pa r M. L auren t et sur les p rin 
cipes fondamentaux du droit international privé 
(Ch. Brocher). — Le congrès de Berlin et sa portée 
au point de vue du droit international. V (Blunt- 
schli). — La législation autrichienne en 1879 et 
1880 (U llmann). — Jurisprudence suisse eu m atière 
de droit in ternational: de la séparation de corps; 
du divorce des é trangers en Suisse (A. M artin). — 
Notices et notes diverses : Nécrologie Conférence 
internationale pour les transports par chemin de fer. 
Fondation Bluntschli. — Chronique des faits inter
nationaux : Allemagne (Teichmann) ; Belgique (Ad. 
P rins); France (L. R enault). — Bibliographie.

Revista general de legislacion y jurisprudencia. 
Nov. Técnica ju rid ica  (F. Sanchez Roman). — 
De las reform as y unidad de la legislacion 
(J. M. Fernandez de la Hoz). — Los recursos de 
fuerza y l a  nueva ley de enjuiciamiento c iv il (E . Uce
lay). — Los caractères de la escuela crim inalista 
italiana (E. B rusa). — Crónica legislativa (G. de 
Azcàrate).

Zeitschrift für die gesammte Staatswissenschaft.
4. Das Problem  des V ölkerrechts gemäss der E thik 
und der Rechtsphilosophie K an t’s (F r. v. Baeren
bach). — Die V ertheilung der Arm enlasten in 
Deutschland und ihre Reform . II (Adickes). — Mis
cellen.

Jahrbücher für Nationalökonomie und Statistik.
X X X V II.6. Der Konsum an nothwendigen N ahrungs
m itteln in Berlin vor hundert Jahren und in der 
Gegenwart (J. Conrad). — L ite ra tu r : G. Rüm elin, 
Reden und Aufsätze. Aus der periodischen Presse 
des Auslandes. — Nationalökonomische Gesetzge
bung : Die Reform  der directen Steuern in Bayern. 
Schweizerische Bundesgesetzgebung. Fabrikgesetz
gebung und Hausindustrie in der Schweiz. — 
Hauptzahlen der deutschen H andelsstatistik fü r das 
Jah r 1880 (H. v. Scheel).

Journal des économistes. 12 Le rachat des che
mins de fer (Léon Say). — Le crédit agricole e t la 
banque de France. II  (J. Valserres). — Les asso
ciations professionnelles. II (H. Pascaud). — L a 
séparation de l’Église et de l’É tat. — Le 25e congrès 
des sciences sociales tenu à Dublin (H. Taché).

Journal de la Société de statistique de Paris. 12. 
Statistique électorale de la France de 1815 à  1877. 
— L’exposition d’électricité. — V ariétés.

Nationalökonomisk Tidsskrift. 12 I hvilket 
Forhold bör Kvægholdet staa til A gerbruget? (J. 
Smitt). — K jöbenhavn, statistik belyst. — Værne
pligtskatten i Schweiz, Oestrig og Tyskland.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 21. Sur la condition d ’achrom atism e dans 
les phénomènes d'interférence (A. Cornu). — R éac
tions des sels de gallium  (Lecoq de B oisbaudran).— 
Sur un gisement de rennes auprès de Paris (A. 
Gaudry). — Observations sur le rôle des failles dans 
la  structure géologique des Alpes occidentales (Ch. 
Lory). — Sur la cristallisation des sulfures de cad
m ium  et de zinc (P . Hautefeuille). — Sur la concor
dance de la courbe des taches solaires avec les ac
tions résultant du mouvement excentrique des 
grosses planètes (Duponchel). — Sur l ’œ uf d’hiver 
du phylloxéra (P . de Lafitte). — Elém ents de l’o r
bite et éphém éride de la  planète 217, Eudore 
(O. Callandreau). — Sur quelques séries pour le 
développement des fonctions à une seule variable 
(Halphen) — Sur une courbe particulière du tro i
sième genre et su r certaines fonctions uniformes de 
deux variables indépendantes (E . P icard). — Méthode 
nouvelle pour diviser le cercle en parties égales

(A . E . Pellet).—Intégration des équations différentiel
les du mouvement vibratoire d’une cloche sphérique 
(E. M athieu). Application num érique de la théorie 
du rendem ent maxim um  de deux machines dynamo
électriques employées au transport de la  force 
(M. Lévy).— Sur la m éthode de M. Lippmann pour 
la déterm ination de l’ohm (M. B rillouin). — R em ar
ques su r l’éleetrolyse de l'eau (D. Tommasi). — Sur 
la diform in e de glycérine (P . Van Romburgh). — 
Sur quelques réactions spectrales d’alcaloïdes et de 
glycosides (C. Hock). — Courant électrique produit 
par la lum ière (P . L aur). — Observations relatives 
à la communication de M. L aur (E. Becquerel). — 
Sur quelques cas nouveaux de phosphorescence dans 
les végétaux (L. Crié). — De l ’influence de la nature 
des alim ents sur la  sexualité(E.Y ung). —  Développe
m ent de l ’œ uf des Mélicertes (L. Joliet). — La 
sperm atogénèse chez les Sélaciens (Hermann). - 22. 
Méthode pour annuler la flexion astronomique des 
lunettes (Yvon V illarceau). — Sur les états isomé
riques des sels haloïdes (Berthelot). — Compte 
rendu som m aire d ’une exploration zoologique, faite 
dans la M éditerranée (A. Milne Edwards). — 
L’homme fossile de Lagoa-Santa (Brésil) et ses des
cendants actuels (de Quatrefages). — Recherches 
sur une nouvelle propriété  du système nerveux 
(Brown-Séquard) — Observation de la nouvelle 
comète (g 1881) faite à  l ’Observatoire de Paris 
(G. Bigourdan). — Sur les équations algébriques de 
la forme
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(Laguerre). — Distribution de l ’énergie par l ’élec
tricité (M. Deprez). —  Décomposition de la 
vapeur d’eau pa r les effluves électriques (Dehérain et 
Maquenne). — Contribution à l’anatom ie pathologi
que de la moelle épinière, dans l'empoisonnement 
par le phosphore (S. Danillo). Réponse à  une 
note de M. lsam bert sur le carbam ate d’ammonium 
(R. Engel e t A . Moitessier). — Sur le développe
m ent post-em bryonnaire des Diptères (Künckel). — 
Observations relatives à  la communication de 
M Künckel (A. Milne Edwards). — Sur un doso
m ètre électrolytique servant à m esurer l’intensité du 
courant pendant l’application médicale de l'électricité 
(Du Moncel). — 23. Observations m éridiennes des 
petites planètes et de la  comète b de 1881 (Mouchez).
— Sur la théorie des boulets ramés (H. Resal). — 
Sur quelques applications de la  théorie des fonctions 
elliptiques (Herm ite). — Etudes chimiques su r le 
squelette des végétaux (E. Frem y et Urbain), — 
Compte rendu som m aire d’une exploration zoolo
gique faite dans l’A tlantique (A. Milne Edwards).
— Sur certaines stations météorologiques q u ’on se 
propose d’établir au voisinage du pôle nord (Faye).— 
Sur la  théorie des équations différentielles linéaires 
du second ordre (F. Brioschi). — Dépôt de couches 
m étalliques de diverses couleurs par l ’électricité 
(F. W eil).—Observations faites en 1881 sur le phyl
loxéra (Boiteau). — Observations des taches et 
facules solaires faites à l’Observatoire du Collége 
rom ain (Tacchini). — Sur le spectre de la comète 
Encke (Id.). — Sur la comète W endell, g  1881 (Id.).
— Rectification et addition à une note concernant la 
courbe des taches solaires (Duponchel). — Sur les 
courbes définies pa r les équations différentielles 
(H. Poincaré).—Distribution de l ’énergie par l'élec
tricité (M. Deprez). — Déterm ination de l'ohm 
(G. Lippm ann). — V ariations de la résistance des 
m achines électriques avec leur vitesse (E. Lacoine).
— Déterm ination du pouvoir éclairant des rad ia
tions simples (A. Crova et Lagarde). — Sur la 
vitesse de refroidissem ent des gaz aux tem pératures 
élevées (M allard et Le Chatelier) — Combinaison de 
l’hydrogène avec l'oxygène sous l ’influence des 
effluves électriques (Dehérain et Maquenne). — Sur 
le titrage de  l ’œnoline et de l’œnotannin dans les vins 
(F . Jean). — Observations m étéorologiques effec
tuées pendant un voyage aérien (Du té-Poitevin et 
Ch. du Hauvel). — De l ’observation du réflexe pal
pébral dans l’anesthésie chloroformique (P . Berger).
— De l’action convulsivante de la m orphine chez les

mammifères (Grasset et A m b la rd). — Recherches 
pour serv ir à l’histoire de la génération chez les 
insectes (Jobert). — Sur le développement postem 
bryennaire des Diptères (II. Viallanes). —  R echer
ches relatives à l’action des sucs digestifs des Cépha
lopodes sur les m atières amylacées (E m . B ourque
lot). — Sur les gisements diam antifères de Minas- 
Geraès (Brésil) (Gorceix). — 24. Levés et itinéraires 
exécutés en Tunisie (Perrier) — Expériences sur la 
rapidité de l’absorption des virus à  la surface des 
plaies (Davaine). - Sur les faisceaux de formes 
binaires ayant une même jacobienne (Stéphanos). — 
Organismes parasites du phylloxéra (Gayon). — Sur 
les équations de la  forme

'

(Laguerre). — Sur une série d'Abel (Halphen). — 
Rem arque sur l’introduction de fonctions continues 
n ’ayant pas de dérivée, dans les éléments de la m éca
nique (Appell et Janaud). — Sur une classe de fonc
tions analogues aux fonctions O . — Sur les expé
ditions polaires in ternationales (Mascart), — Sur les 
m éthodes de comparaison des coefficients d’induction 
(B rillouin). — Sur les chaleurs spécifiques des gaz aux 
tem pératures élevées (M allard et Le Chatelier). — 
Sur la solubilité des sulfates de baryte et de stron
tiane dans l’acide sulfurique concentré (Varenne et 
Pauleau). — Procédés de cuivrage direct de la fonte, 
du fer et de l’acier (F  W eil). —  Pile de poche à 
éléments articulés (Pulvermacher). — De la décom
position de l'eau par les effluves electriques en p ré
sence de l’azote (Dehérain et Maquenne). — Décom
position des formiates métalliques en présence de 
l'eau (Riban). — Influence que la choroïde exerce 
sur l ’acuité de la  vision (Fano). — Sur la tétroné
rythrine dans le règne anim al (C. de Merejkowski). 
—Sur l’origine des sperm atozoïdes chez les hydraires 
(A. de Varenne). — Sur quelques points obscurs de 
l'organisation et du développement des Ech ino
rhynques (Mégnin) — Sur les caractères offerts par 
l a  parole, chez les sourds-m uets auxquels on a ap
pris à  articuler des sons (A. Gr. Bell). — Observa
tions sur la dernière éruption du Mauna-Loa (W . L. 
Green).

Revue scientifique. 10 décembre. Les progrès de 
la science en A ngleterre (Sir John Lubbock). — 
Les conditions actuelles et l ’avenir de l’agriculture 
en France (Ch. de Comberousse). Recherches 
morphologiques e t  paléontologiques sur les crypto
games cellulaires amphigènes (L. Crié). — Les 
foyers électriques (F. Géraldy). — Revue de phy
siologie. — Académie des sciences. — I.ettre sur 
le Sénégal (Bayol). — 17 déc. Les m atières explo
sives (Berlhelot). — L ’anthropologie actuelle et 
l ’étude des races (G. Le Bon). -  Utilisation d es lai
tiers dans les hauts fourneaux (A. Gounot).— Revue 
d’hygiène. — Causerie bibliographique. — Acadé
mie des sciences. — Bibliographie. — 24 déc. Des 
conditions de la vie du cerveau (Ch. Richet). — Des 
comètes et de leur application à  la recherche des 
planètes ultra-neptuniennes (Dallet). — Les croco
diles de la Sorbonne. — Revue de chimie. — Aca
démie des sciences — Revue du temps. — Biblio
graphie.

Revue internationale des sciences biologiques.
11. Études sur les caractères c râniologiques d’une 
série d’assassins exécutés en Belgique (Heger et 
Dallemagne). — La chimie de la panification 
(Graham ). — Histoire du matérialism e (Lange).

Kosmos. V. 9. Das Bewusstsein und die Gewiss
heit (B. Carneri). —  Ueber den U rsprung der secun
dären m ännlichen Geschlechtscharaktere, insbeson
dere bei den Blatthornkäfern (W . v. Reichenau).
— Staatliche Einrichtungen. XI (H erbert Spencer).
— Kleinere M ittheilungen.

Archives des sciences physiques et naturelles. 
11 Congélation d ’un lac salé (A. W oeikof). — Sur 
l ’enregistrem ent des battements de secondes d’une 
pendule au moyen du microphone (W . Meyer). — 
Calculs électrolytiques (L. Lossier). — Essai sur 
les variations périodiques des glaciers (F . A. Forel).
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— Les tremblements de terre  étudiés p a r la com
mission sismologique suisse, de novembre 1879 à 
On de décembre 1880 (Id.). — Les trem blem ents de 
ter r e à Chio en 1881 (L. A. A rlaud). —  Les trem 
blements de terre dans l’Asie Mineure (Van L en
nep).

Der N aturforscher. 49. W anderung der Isother 
men im Früh jah r durch den Norden E uropas. — 
Die W ärm eleitungsfähigkeit der Gase und ihre 
Abhängigkeit von der Tem peratur. — Ueber das 
Pleistocen W ittel-Europas. — Zur Aetiologie des 
M ilzbrandes. — 50 Der tägliche und jährliche 
Gang des Luftdruckes auf Berggipfeln und in Ge
birgstälern. — Die Fortpflanzung der E lectricität 
durchs Vacuum. Prim äre W irkungen des Lichtes 
auf die Vegetation. — 51. Ueber das L icht der 
Cometen. — Die Dämpfung schwingender Magnete 
durch E isenplatten. — Ueber Oxydationen und 
Synthesen im T ierkörper. — 52. Beiträge zur 
Theorie des Elektromagnetism us. — Eine perio
dische Erscheinung im täglichen Gange der W ind
richtung. F e rn ere r Beitrag zur künstlichen Nach
bildung der Meteorsteine. — Die E ntw ickelung der 
Geweihe bei den W iederkäuern.

Album der Natuur. 2. Petrus van Musschenbroek 
(W . M. Logeman). — In een onweerswolk (J. v. 
W  Palthe). — Teyler’s bijdrage tot de tentoonstel
ling voor elektriciteit te Parijs (E. Van der Ven). — 
Vogels met tanden (T. C. W inkler). —  Een zeeslang 
(P . H arting).

Nature. 15 déc. Charles Lyell (J. W . Judd). — Or
ganic chem istry (H. W atts). — Jam aica. — Our 
w inter refuges. The South of England II . — T or
nadoes. W hirlw inds, waterspouts, and hailstorm s. I.
— Sir David Brewster’s scientific w ork. Solar 
physics. I (Capt. Abney). — 22 déc. Arctic success 
and disaster. — Charles Lyell. II. — Sir A. Brady 
(H. W oodward). — Brighton health congress. — 
Ancient tid al action and planes of marine denuda
tion (E. Hull). — Telegraphs in China. — The 
voyage of the “ Vega - . — Solar physics. II (Abney).

Kansas City Review of sc ience and industry Dec. 
Annual meeting of the Kansas Academy of sciences.
— Thoughts on the idealism of Berkeley. —  M artin 
Behaim ’s globe (E . L. Berthoud). -  Latitude and 
longitude of Kansas City (E. A . Hickman) —  Dead 
cities of New Mexico. — W ere ancient copper im 
plements ham m ered or m olded ? (F. W . Putnam).
— Note on same (Th. S. Case).— Pliocene form ation 
of Southern Oregon. Continued (Ch. H. Sternberg).
— Prof. Schaeffer on the Burlington gravel. — Mu
seum of comparative zoology at H arvard College 
(Ch. H. Sternberg). — Some large m em bers of the 
wasp family (L J Templin). —  Astronomical notes 
for december (W . W . Alexander). — Solar theories 
(H . S. S. Smith). — Meteorology. Observations 
(J T. Lovewell). — Electric self re g is te r in g  ane
mometer (II. E. Sadler). — The winds that bring 
our rains (A. W . Browne). — The use of powerful 
remedies (J. B. M orrison).

Ciel et T e rre .15 déc. Le trem blem ent de terre  du 
18 novembre 1881 en Belgique (J. V incent). -  La 
photographie en astronomie physique (C. Fievez).— 
Revue météorologique de la quinzaine. — Notes. — 
Bibliographie (A. Lancaster).

Mathem atische Annalen. XIX 2. Behandlung der 
projectivischen Verhältnisse der R äum e von ver
schiedenen Dimensionen durch das Princip des 
Projicirens und Schneidens (G. Veronese). — 
Vereinfachung der Beweise in der Theorie der 
F o u rie r’schen Reihe (A. Harnack). — Bemerkun
gen zur Invariantentheorie (E B. Christoffel).

Journal de physique théorique et appliquée. 
Déc. Phénomènes dits hydro-électriques et hydro
m agnétiques (C. A. Bjerknes). — Variation des in
dices de réfraction du gypse avec la  tem pérature 
(H. Dufet) — Sur la  mesure des tem pératures au 
moyen du therm om ètre à  mercure (Pernet). — Sur 
la  polarisation singulière des électrodes (A. Soko
loff). - Sur la décharge électrique dans les gaz ra ré 
fiés, par M. Foussereau (Goldstein). — Action mi
crophonique des piles de sélénium, par M. C. Da-

guenet (J. Moser). — Représentation géométrique 
de la cécité des couleurs, par M J. Macé de Lépi
nay (B.Kolbe). — Sur la double réfraction dans les 
liquides en mouvement, p a r le  même (A. K undt).— 
Sur les piles de glaces, par le même (Th. E rh a rd ).— 
Bulletin bibliographique.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 10-11. 
S ur un nouvel appareil destiné à m ontrer la  d isso
ciation des sels am m oniacaux (D. Tommassi). — 
Nouvelle méthode pour le dosage du plâtre  contenu 
dans les vins (E . Houdard). — Sur la constitution 
des acides m inéraux complexes dérivés de l'acide 
tungstique (D. Klein). — Sur le chlorure d'allyle 
β-chloré (P. Van Romburgh).

Journal für praktische Chemie. 21-22. Beitrag 
zu r Kenntniss der Diazophenole (C. Böhmer) — 
Ueber D ibrom -und-Tribrom -O rthoam idophenetol 
und einige Derivate derselben (R. Möhlau und 
P . Oehmichen). — Chemische Affinitätsbestimmun
gen. V (W . Ostwald). — Ueber die Zersetzung des 
Traubenzuckers und der H arnsäure durch Alkalien 
bei der B rüttem peratur (M .Nencki und N. Lieber).
— Ueber die quantitativen Bestimmung von freien 
Säuren in pflanzlichen und thierischen Fetten 
(F . Stohmann). — Ueber den Gehalt der thierischen 
und pflanzlichen Fette  an freien Fettsäuren  (C. v. 
Rechenberg). — Blumenlese modern-chemischer 
Aussprüche (H . Kolbe).

Chemical News and Journal of physical science. 
9 déc. On the constancy of thiosulphate solutions 
(S. U. Pickering). — The electrolytic determination 
of copper, and the form ation and composition of 
so-called allotropie copper (J. B. Mackintosh). — 
16 déc. E lectric lighting ; its fire risk  and their 
remedies (H. M orton). M ethyl-orange as an in 
dicator in alkalim etry (G. Lunge). — London w ater 
supply (W . Crookes, W . Odling, and C. M. Tidy).
— A n apparatus for the rapid analysis of m ixtures 
of gases (A. H Elliott). — On a new method of de
term ining the chlorate in bleaching chlorides 
(E. Dreyfuss). — Determ ination of potash in potas
sium salts and in potassic m anures (A. Rousselot).
— Method for accurate and rapid analysis of air 
(E. W . Morley). —  Chemical m ethods for analysing 
rail-street (M. Troilius). — 23 déc. On the effect of 
the spectrum  of the haloid salts of silver, and on 
m ixtures of the same (W-. de W  Abney). — P re li
m inary report to the solar physics committee on the 
sunspot observations made at Kensington (J. N. 
Lockyer). — On a new electrical storage battery 
(H . Sutton). — On the estimation of neutral fat 
and palm itic and oleic acids in palm  oils and auto- 
daved m ateria l (F  Sear). — Chemical methods for 
analysing rail-steel (Magnus Troilius).

Journal of the Chemical Society. Déc. Suberone 
(R. S. Dale) — On dimethylm alonic acid and di- 
m ethylbarbituric acid (L. T. Thorne). — On phe- 
nylnaphthalene (W . Sm ith and T . Takam atsu). — 
Sulphonic acids derived from  isodinaphthyl (Id., 
Id.). — On citraconic and mesaconic ethers, and 
maleic and fumaric acids (W. H. Perkin).

Geological Magazine. Dec. Contributions to fossil 
crustacea (H. W oodward). — The B ridlington and 
Dim lington sheli-beds (G. W . Lam plugh). — The 
parallelism  of the Hanoverian and English upper 
Jurassic formations (C. Struckm ann). — The in te r
national geological Congress (W . Topley).

Botanische Zeitung. 49. Ueber die Ursache der 
W asserbewegung und der geringen Lufttension in 
transpirirenden Pflanzen (J. Boehm). — 50. Ueber 
die Ursache der W asserbewegung, etc. Schluss. — 
Ueber die Spermatozoiden (E. Zacharias). — 51. 
Ueber die S tructur der S tärkekörner (A. Meyer).
— Ueber die Spermatozoiden Schluss. (Zacharias).

Flora. 34. Addenda nova ad lichenographiam eu-
ropaeam . — Brachythecium V enturii nov. spec. 
(C. W arnstorf). — 35. Das Indol ein Reagens auf 
verbolzte Membranen (Niggl). — 36. Das Indol. 
Schluss. — F lo ra  der Nebroden. Fortsetzung 
(P. G Strobl)!

Trimen’s Journal of botany. Décembre. Notes on 
B ritish  Characeæ (J. Groves). — Notes on Norfolk

plants (A. Bennett). — Observations on Brassica 
Briggsii (E. G. Varenne). — On the natural history 
of M adagascar. Concluded (J. B. Baker). — On a 
collection of ferns m ade by Mr. Curtis in the Malay 
Islands and M adagascar (Id.). — Notes on the F lora  
of East Sussex (F . C. R . Roper).

Zoologischer Anzeiger. 12 déc. Sur la structure 
du noyau des cellules salivaires chez les larves de 
Chirouomus (Balbiani). — Zur Entw ickelungs-ge
schichte des Leberegels (Leuckart). — Die N atur 
und W irkungsweise der Nesselzellen'bei Coeleute
raten (Chun). — Diagnoses reptilium  et batrachio
rum  novorum in sulæ Nossi-Bé M adagascariensis.

M atériaux pour l’histo ire primitive et natu
relle de l’homme. X II. 8. 9. Quaternaire de Chelles. 
Géologie. Faune. Acheuléeu et Moustérien (E . Chou
quet). — Les m onuments m égalithiques des envi
rons de Cherbourg (H. Jouan). - Dolmens de Sigus, 
Algérie (Ph. Salmon). — Les Congrès d’anthropo
logie à Ratisbonne et à Salzbourg (Dr Gross). — 
Bibliographie.

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und für klinische Medicin LXXXVI . 3 . D urst 
und Polydipsie (H. Nothnagel). — Ueber die von 
Brustw irbelcaries ausgehende Oesophagusperfora
tion und ihre E rkeunung (F . Penzoldt) — Ver
suche über die physiologische W irkung des Chino
lins (A B lach  und G. Loim ann). — Ueber das 
Verhalten der W anderzellen im geschichteten 
Plattenepithel (Chr. J . Colles). — Anatomische 
Notizen (W  Gruber). — Untersuchungen über die 
E rnährung  der H ornhaut (G. Denissenko).

Journal de m édecine, de chirurgie et de phar
m acie. Octobre. Contributions à l ’étude des effets 
thérapeutiques de la pilocarpine. F in . — Hôpital 
Saint-Jean. Service de M. le Dr Van Hoeter. Revue 
trim estrielle. Suite (Lebrun)- — La face hum aine 
(Rauney). — Testam ent médical. Recueil de cas de 
médecine légale. Su ite  (Liégey). — Phthisie et tuber
culose. F in  (Vindevogel).

Bulletin de l’Académie royale de m édecine. 10. 
Les prête-nom s en pharmacie (Depaire). — P ré 
sentation de deux femmes sur lesquelles l’ovario- 
tomie a été pratiquée avec succès pendant la  gros
sesse (Golenvaux).

Annales de la Société de médecine de Gand. 
Nov. Cas d'empoisonnement par le phosphore. 
Suite (L . Lesseliers). — Du colobome de l ’œil et 
le kyste séreux congénital de l ’orbite (Van Duyse).

Journal des sc iences m édicales de Louvain. 
Déc. Un cas de morphinisme aigu.

Gazette hebdom adaire de médecine et de c h i
ru rg ie . 49. Les trois nouveaux Traités d’hygiène 
français — Traitem ent du décollement de la  rétine 
p a r la galvano-puncture. -  50 Académie de méde
cine : La fièvre interm ittente, la glycosurie et le 
traum atism e. Pathologie du coma diabétique. — 
De l ’utilité des injections sous-cutanées d’éther dans 
la pneumonie adynam ique. — Observation d’hém o
globinurie à frigore. — 51. Académie de m édecine,
— De l'u tilité  des injections sous-cutanées d’éther,etc.
— De la  réunion prim itive des tissus divisés par le 
therm ocautère.

Gazette m édicale de Paris. 50. Académie de mé
decine : Suite de la discussion sur les relations entre 
l’impaludisme, la glycosurie ou le diabète et le 
traum atism e. — Société médicale des hôpitaux : 
R apport sur les moyens prophylactiques à  employer 
contre la contagion de la  diphtérie dans les hôpi
taux de l ’enfance. — Glossomégalie et idiotie. — 
Note su r quelques phénomènes observés du côté de 
l ’oeil chez les hystéro-épileptiques. — 51 Les syndi
cats médicaux. — La fièvre typhoïde dans l'arm ée.
— Glossomégalie et idiotie. — Note sur l’in terpré
tation d'un érythèm e artificiel — Du pansement à 
l ’iodoforme. — 52. Académie des sciences ; — de 
médecine. — De l'hystérie chez l’homme. — Des 
accès épiphysaires. — Sur la  transform ation du 
tubercule vrai ou infectieux en corps étranger inerte 
sous l ’influence de hautes tem pératures ou de 
réactifs divers. — Du pansement à l'iodoforme.
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Lyon m édical. 50. De l’ascite curable des alcoo
liques (Bouveret). — Quinze mois de chirurgie an
tiseptique à l'Hôtel-Dieu de Lyon (A. Poncet). 
Accidents ayant sim ulé, à s’y m éprendre, un é tra n 
glem ent he rn ia ire ; carcinom e latent de l'estom ac; 
autopsie (Laure). — 51. Uu cas de phthisie g ranu
leuse pleurale (Launois). — De 1'ascite curable des 
alcooliques (Bouveret). — 52. Contribution à. la 
sclérodermie (L. Gurian). — Forceps souple à  trac 
tions indépendantes (Poullet).

Bulletin général de thérapeu tique. 15 déc. Du 
traitem ent de la pneumonie (Alix) — Traitem ent 
des kystes périostiques des m axillaires (T errillon). 
 De l'exposition d'électricité au  point de vue m é
dical et thérapeutique G. Bardet) — De 1' emploi 
da tannin dans les polypes du nez (St. M artin).

Archives de médecine navale. 12. E tude sur le 
Gabon. Fin (Bestion). — Des fièvres palustres (E. G. 
Pellereau). — Note su r la création d’hôpitaux an
nexes pour les détachem ents de troupes isolés pen
dant l ’épidémie de fièvre jaune à  la  M artinique 
(Péthellaz). -  E tude sur l’aïnhum  (Da Silva L im a).

Annales de gynécologie. Déc. Sur le traitem ent 
de l’hém orrhagie après l’accouchem ent (Barues). — 
Clinique des m aladies des femmes. Leçon d’ouver
ture (Th. Gallard).

Répertoire de pharm acie et Journal de chim ie 
m édicale. 12. Révision du Codex à la Société de 
pharm acie (Champigny). -  Essai d 'u n alcool cam 
phré (P . Chastaing). — Borate de quinoïdine ; p ré 
paration; essai (J. E . de Vrij). — Sur la déterm i
nation du ta rtre  et de l’acide tartrique dans les vins 
du commerce (J. Piccard). — Action de l ’acide 
m onohydraté sur la m orphine (P . Chastaing). — 
Sur la présence du métalbumine dans un kyste 
abdom inal (Richard). — Peptonate de fer am m o- 
nique (Jaillet et Quillart). — Sur une liqueur 
antiseptique (Horteloup).

Revue m édicale de la Su isse  rom ande. 12. P é 
r io d i c i t é  physiologique e t pathologique (H ..C l. Lom 
bard). — Lait concentré sans sucre (Ph. de la 
Harpe). — Epidém ie de diphtérie dans uu jard in  
Froebel (H G irard). — Ovariotomie, traitem ent 
intrapéritonéal du pédicule (A. Reverdtn).

C entralblatt für die m edicinischen W issen
schaften. 50. Biutkörperha! tige Zellen im Knochen
m ark  (Litten). — Zur F rage des Farbensinncen
trum s N achtrag (Samelsohn). — 51. Ausscheidung 
von Resorcin; Resorcin-Catgut (Andeer). — B e
m erkung, die blutkörperchenhaltigen Zellen betref
fend (Riess). — 52. Entwickelung von Mikrokok
ken-Colonien in den Blutgefässen ( Wassilieff),

Z eitschrift für Heilkunde. II . 5. Beiträge zur 
pathologischen Anatomie des Morbus brigh tli 
(J. H lava und J. Thomayer). -  Ueber Sensibili
tätsstörungen bei Hirnrindenläsionen (Th. Petrina). 
— Beiträge zur Entw icklungsgeschichte des K ehl
kopfes (F . Ganghofner).

W iener m edizinische W ochenschrift. 50. Ueber 
einige Fortschritte  der H arnanalyse in Beziehung 
zur klinischen Medizin (W . F  Löbisch). — Zur N er
vendehnung bei Erkrankungen des Rückenm arkes 
(N. W eiss und J . Mikulicz). — Ueber das V erhält
niss der L ithotripsie zur Litholapaxie (v. D ittel).— 
51. Ueber Zehenkontrakturen (C. Nicoladoni). — 
Ein F all von Aneurysm a der A rteria  basilaris 
(A. Biach). - Ueber einige Fortschritte  der H arn 
analyse in Beziehung zur klinischen Medicin 
(W . F . Löbisch). — Ueber einen neuen Fall von 
gelungener Resektion des carcinom atösen Pylorus 
(A. W ö l fl er). — Gerichtliche Medizin : M ehrfache 
Verletzungen am Kopfe eines Knaben (Maschka).

C entralblatt für Nervenheilkunde. 24. Neue 
electro-therapeutische A pparate (W . A . Hirsch
mann).

Deutsches Archiv für Geschichte der Medicin.
IV . 4. A lbert, P e tit traité  concernant une des pa r
ties principales de la chirurgie de P ierre  Franco. 
Schluss. — Geschichtliche und statistische R ück
blicke auf die Augenklinik zu Dorpat. Schluss 
(Adelmann). — D r. H. Stainhöwel’s regim en sani-

atis. Schluss (Ehrle). — K ritiken. — M isce llen .— 
Nekrolog.

Archiv für P sych iatrie  und Nervenkrankheiten.
X II. 2. Ueber den Einfluss acuter K rankheiten auf 
die Entstehung von Geisteskrankheiten. Schluss 
(A. K raepelin). — U eber die Entwickelung von 
Geisteskrankheiten a us Epilepsie (Gnauck). —  E in 
durch m erkw ürdige Deformitäten ausgezeichneter 
Fall verbreite ter (neurotischer?) A trophien von 
Muskeln, Gelenkapparaten und Knocken (M. Sän
ger). — U eber eine eigenthümliche Bildungsano
malie des H irns und R ückenm arks. Secundare 
E rkrankung  beider Organe (Fürstner und Zacher).
— Ueber parenchymatöse Entzündungen des Cen
tralnervensystem s und ihre Beziehungen zum Gliom 
(P. Meyer und H. Beyer). — Beobachtungen über 
atypischen V erlauf und complicirende H erder
krankung der R inde bei Dementia paralytica 
(A. Eickholdt). — Z ur Lehre von der aculen auf
steigenden Paralyse (R. Schulz und F r . Schultze).
— Neuropathische Diathese und Kniephätiomen 
(E. B loch).—  Casuistiche Beitläge zur Localisation 
der Gehirnfunctionen (K necht). — Ein unge
w öhnlicher F a ll von Compressionsmyelitis (Id.). — 
B eiträge zur L ehre von der “ Athetose » und den 
« vasomotorischen Neurosen der Extrem itäten » 
(M. B ernhardt). -  E inige Bemerkungen über die 
geisteskranken Invaliden des Jahres 1870-71 
(C. Fröhlich). — B erliner Gesellschaft für Psychia
trie

B erliner klinische W ochenschrift. 50 Z ur Lehre 
von den M otilitätsneurosen des Kehlkopfes (Riegel).
— W eitere Erfahrungen über die Verwendung des 
Jodoform s in der Chirurgie. Schluss (Mikulicz). — 
Ueber Syphilis und Reibung in theoretischer und 
practischer Beziehung (Güntz). — Die d iph theri
schen E rkrankungen des Gehörorgans bei Scarla 
tina. Schluss (Blau). — Ueber E rythem a aestivum 
(Heu-Erythem) (Baruch). - K ritik : K undrat, Die 
Porencephalie. — 51. Ueber Extrauterinschw an
gerschafi (M artin). — Experim entelle Studien über 
partielle Lungenresection (Schmid). — Zur Tech
nik des Lenden- Nierenschnitts (Berg). Ueber 
Syphilis und Reizung, etc. Schluss. — Ueber die 
grüne Färbung der H aare bei älteren K upferar
beitern (Petri). — Zur W irkung des Carbolöls 
(Haussmann). — 52. U eber die Anpassungslheorie 
der Schimmelpilze (Koch). — Ueber Thoracocen
tese m ittelst des H eberapparates (Smidt). — Ueber 
Extrauterinschw angerschaft. Schluss (M artin). — 
Berichtigung die Jodoform anwendung betreffend 
(von Mosetig-M oorhof).

C entralblatt für C hirurgie. 49. Ueber ein neues 
Hilfsmittel zur Diagnose einseitiger N ierenerkran
kungen (Gluck). — 51. Die ischaemischen Muskel
lahm ungen und K ontrakturen (Volkmaun). — Ein 
Instrum ent zur Operation der Phim ose (W ittels
höfer).

Centralblatt für klinische C hirurgie. 34. Ueber 
die diagnostische Bedeutung der Lungenalveolar
Epithelien im Sputum  (Bizzozero).

C entralblatt für Gynäkologie. 25. Beitrag zur 
L ehre  von der Sectio caesarea (Frank). — 26 H ae
m atom etra rach  Typhus (M artin). — Zur Aetiolo
gie der U terusrupturen (Hofmeier). —  Eine Flasche 
zur schnellen Anfertigung von Karbolsäurelösung 
(Fritsch).

Nederlandsch T ijdschrift voor geneeskunde.
48. Intarnationaal Medisch Congress te Londen. 
U it de Sectie voor m ilitaire genees- en heelkuude 
(M. W  C. Gori). —  49. De « doode ruim te » en 
hare  beteekenis voor het levend organisme (J. A. 
Korteweg). — 5 0. D rainage bij in tra -abdom inale  
operaties. II (J. A. Korteweg).

Laneet. 10 déc. F u rth e r notes on the systematic 
treatm ent of nerve p rostra tion and hysteria connec
ted w ith uterine disease (W . S. Playfair). — On 
high local tem peratures (W . Squire). — Cases 
illustrating the surgery of children (G. A . W right).
—  Advanced pharm acy (B. W alker). — On the im
portance of hospital accommodation for infectious 
diseases (T . M. Dolan). — A case of rupture of the

bladder (T. J . Call). — Case of leprosy in the early 
stage (H. Mallins). — Large oesophageal foreign 
body passed per anum (F . S. Palm er). — 17 dec. 
F u rth e r notes on the systematic treatm ent of nerve 
prostration  and hysteria connected w ith uterine 
disease (W . S. Playfair). - Rem arks on the use of 
the salicylates in acute rheum atism  (C. H. Fugge).,
— On the use of Chian turpentine in cancer (J. Clay).
— On sea-sickness (J. R. Stocker). — Sea-sickness, 
its causes and treatm ent (P . W . G. Nun). — On 
concea led occidental hæ m orrhage (E. G. Barnes).
— Two examples of abscess of the brain  (W . Cur
ran). — 24 dec. Clinical lecture on m edullo-arthritis 
(J. G. Smith). -  The pathology and etiology of 
myxœdema (F. A. Mahomed). — Analysis of statis
tics illustrating the action of salicin compounds in 
the treatm ent of acute and subacute rheum atism  
(F r. W arner). — The salicylate treatm ent of acute 
and subacute rheum atism  (I. Howell. H. Hall). — 
A ural notes (A. G. Brown). Two examples of 
abscess of the brain  (W . Curran).

Medical Tim es. 10 déc. On retinitis hæ m orrha
gica, m ore especially in its relations w ith gout 
(J. Hutchinson). -  On the treatm ent of the diffe
rent forms of nervous and neuralgic headache 
(W . H . D^y). — Case of excessively high and varia
ble tem perature (J. Little). - T reatm ent of tetanus 
by chloral (J. T Faulkner). — 17 déc. On t he treat 
m ents of the different forms of nervous and neuralgic 
headache (W  H. Day), Some new facts conected 
w ith the action of germs in tbe production of hu
m an diseases (G. Hailey). — Disease of the bron
chial glands (J. C. de Castro) —  Comparison of the 
weight of the heart and other v iscera  in the sane 
and the insane (R. Boyd). — 24 déc. Clinical lec
tures on diseases of ihe abdomen. VI (F. T Roberts).
— Ascites in the fœ tu s, obstructing delivery 
(G. E  Herm an). — Some new facts conected with 
the action of germs, etc.

Medical Press. 7 décembre. M enstruation and 
its derangements (A Meadows). — A new and re - 
liable operation for the cure of webbed fingers (A. T. 
Norton). — Clinical lectures on symptoms (F r. T. 
R oberts).— 14 déc. M enstruation (A. Meadows).— 
Tbe early detection and treatm ent of disease of the 
hip-joint (E. Owen). — Case of diffused aneurism  
of the femoral artery treated by an tiseptic ligature 
(T H. M oorhead).— 21 déc. Menstruation (A. Mea
dows). -  Disease of the hip-joint. Continued. — 
Nerve stretching in tetanus ; successful (W . I. 
W heeler).

Medical Record. 3 déc. Methods of diagnosis in 
diseases of the nervous system (E. C. Seguin). — 
A dissenting voice from the standpoints taken by 
D. W . Bliss in regard to the diagnosis, prognosis 
and treatm ent of President Garlield (E. B. Turnip
seed). — A contribution to the relation of urethral 
stricture to sexual debility (G. M. Schweig). P r i
mary epithelioma of larynx below vocal cords (D. 
Bryson Delavan). —10 déc. The removal of foreign 
bodies from the ear (R o o sa). —  Adjuvants, c o rri
gents, etc. (F. A. Castle). — Hydra ng e a  in renal cal
culus (B. Edson).—  Undeveloped uterus with appa
rent absence of ovaries (Emma W ard  E dw ards).— 
Alcohol in therapeu tics (L. D. Mason).

Annali universali di medicina e chirurgia. — 
Nov. Sulla glicogenesi epatica (Lussana). —  Indica
zioni, controindicazioni e pregiudizii in term om e
tria . Fine (Violini).

Bullettino delle scienze mediche. Oct. Delle m a
lattie epidemiche e popolari che hanno dominato 
nella provincia di Bologna negli anni 1879 e 1880 
(Brugnoli). — Sull’ igiene degli occhi nei neonati 
(V. Gotti).

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 49. Contri
buzione alla tisiologia del fegato (V. A liara). -  Ren
diconto clinico dell' Istituto oftalmico di Milano, 
1874 78. Cont. (Rosinini). —  50. Annotazioni di me
dicina pratica. Cont.

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 50. 
51. Osservazioni relative al processo infiam matorio 
(A. De-Giovanni).
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L'Imparziale. 22. Di un caso di stafilorafia (G. 
Del Greco). — Contributo alla' cura dei versam enti 
pleuritici con la corrente elettrica(G . Masini). — Due 
nevrectenie (stiramento) del cubitale per nevralgia, 
dello sciatico per atassia locomotrice (Fornari Fe
d erico ).— 23. Asportazione di un fibroma del lobule 
dell’ orecchio (O. Masini). — Di alcuni principali e 
comuni zzi di diagnosi fisica (G. Faraili).

Il Morgagni. — 10. Sulle iniezioni ipodermiche 
di sublimato corrosivo nella cura della sifilide ( I. 
T ortora). — Una nevrosi del vago (angina pectoris ?) 
di origine periferica (L. Bufalini).

Journal des beaux-arts et de la littérature. 23.
Concours de gravure à l ’eau-forte. — Exposition 
d’objets d 'art à Bonn. Fin. — Le costume histori
que .^- Les dessins de Wentzel Jam itzer.—  Le tré
sor de Hiddeusoe. -  Léon Cladel.

L’Art moderne. 41 Les peintres-phtoographes. 
— M. V alentin. — 43. Herodiade — Le Mort, par 
C. Lemonnier.

L’Art. 4 déc Benozzo Gozzoli à  San Gimignano(M 
Faucon).— Artistes contemporains. F r. S. Church. 
Fin (P. Leroi). -  Bibliothèque internationale de 
l’A rt. — Fragm ents biographiques sur François del 
Sarte. Fin (Angélique Arnaud). La résidence d'un 
patricien m ilanais au commencement du XVIe siècle 
(G. Mongeri). —  11 déc. Les tapisseries le  Bruxelles. 
Suite. — La résidence d’un patricien m ilanais au 
commencement du XVIe siècle. F in. — 18 déc. Les 
tapisseries de Bruxelles. Suite. — Souvenirs de 
quelques galeries rom aines (A . W eher).

Zei schritt für Bildende Kunst. XVII 3. A. Pal
ladio (H . Auer). — Die französische Skulptur der 
Gegenwart. Fortsetzung (C. v. Fabriczy).

Revue archéologique. 10. Boucliers décoratifs 
du Musée de Naples. III (M. A lben). — Coup d’œil 
su r les monuments antiques de la Dobbrudja (M. C. 
Soutzo). — L’inscription d'Eshm oun- Azar. II (Ch 
Bruston). — L ’exposition de la cour Caulaincourt 
au Louvre (Fouilles d’Utique) (Ph. Berger, E . Le 
Blant, R . Mowat, R . Cagnat).

Philologus. XL. 3.4. Z u  Thukydides. IV  (R. R au 
chenstein). — Zu Aristoteles (R . Siebeck). — 
Untersuchungen zur Entwicklungsgeschichte des 
römischen Heerwesens. I . Ueber die serviauische 
Phalanx und die ä ltere M anipularlegion (Bruncke)
— Miscellen. — XLI 1. Zu Hestodos (R. Pepp- 
m iiller).— Die Schreibung der Aristoph inesscholien 
im Cod. Venetus 474 (K. Zacher). — Cic., de Imp. 
Pom p. 9, 24 (E. von Leutschi. — Herodotisches 
(F r. Riihl). — Diodors Queben im XI. Buche. 
Fortsetzung (F . G. Unger). — Zu Tacit. Hist I. 8, 6 
(E. von Leutsch). — Jahresberichte : Dio Cassius. 
Fortsetzung (H. Haupt). — Miscellen.

Jahresbericht über die Fortschritte der cias- 
sischen Alterthumswissenschaft. V III. 2. Jah res
bericht über römische Geschichte und Chronologie, 
Schluss (H. Schiller); -  über die Geschichte der 
alten Geographie und die L ittera tu r zu den alten 
Geographen, 1879 und 1880 (C. F rick ).—Bibliotheca 
philologica classica. III Q uartal 1881. — Nekrologe.

Literaturblatt für germanische und romanische 
Philologie. 12. W eingartner, Die von L. Bock 
aufgestellten Categorien des Conjunctivs im Mittel
hochdeutschen (Tomanetz) — Moldaenke, Ueber 
den Ausgang des stum pf reim enden Verses bei 
W olfram  von Eschenbach (Behaget). — H aupt- 
M artin, Der arm e H einrich (Id.) — G ünther, 
Verba im Altostfriesischen (Kögel). — Schlossar, 
Deutsche Volkslieder aus S teierm ark (W einhold). 
Lessingiana (Muncker). -  Malm. Die Oberpahlsche 
Freundschaft (v. Bahder). — W enker, Sprachatlas 
von N ord- und M itteldeutschland (Behagel). — 
Einenkel, Die Verfasser einiger ne langelsächsi
scher Schriften (W issm ann). — M essire T hibaut 
hrsg. v. Stehlich (Tobler). — Buhle, Das c im 
Lam bspringer A lexius, Oxforder Roland und 
Londoner Brandan (S u ch ier). — v . Napolski, 
Leben und W erke des Ponz de Capduoill (Bartsch), 

— Cappeiletti, A . Mussato e la  sua tragedia 
" Eccerinis -  (Körting). — Scartazzini, Dante in 
Germ ania (W itte). — Don Juan  Manuel, El libro 
dela caza, hrsg. v. Baist (M orf). — Bibliographie.
— Literarische M itte ilungen , etc.

Zeitschrift für deutsche Philologie 3. Hand
schriften u n d  B ruckstücke von W olframs W illehalm  
(H. Suchier). — Zu dem W tllehalm  U lrichs von 
T ürheim  Schluss (O. Kohl). — Beiträge aus dem 
Niederdeutschen ( F r .  W oeste). — Aus Sanct 
Ga 1er Handschriften. III (P . Piper). — Visionsle
gende. Zehn Gebote. Beichtgebet (J. Schwarzer). — 
Der Fidele in Goethes “ W alpurgisnachtstraum  » 
noch einmal (H. Düntzer). — Z ur deutschen Lexi
kographie (A. Lübben). — Miscellen und L ittera
tur.

Archiv für Litteraturgescnichte. XI. 1. O ttm ar 
Nachtigalls " loci ac sales m ire festivi " (H .A. Lier).
— Neue Mittheilungen über die Schicksale der von 
Hans Sachs eigenhändig geschriebenen Sammlung 
seiner W erke (E. Goetze). -  Klinget- in W eim ar 
(H. Düntzer). — Henriette von Arnim  (G. Buchholz).

Briefe von H. Voss a   K. Solger. Die poetischen 
Erzählungen des H errand von W ildonie, hrsg. von 
K F. Kum m er (L. Blume). — Anzeigen aus der 
G oethe-L itteratur (W . von Biedermann). — Mis
cellen.

Revue de géographie. Décembre. Une excursion 
dans la vallée de la Napa (Californie) (Jam etel) — 
Bizerte. F in  (J. de Crozals). —  Les Grecs et les 
Romains ont-ils connu l’A m érique? Suite (P. Gaf
farel). — Le mouvement géographique (R. Cortam 
bert) — L a frontière m arocaine (A Du Mazet).

L’Exploration. 8 déc. L ’Alaska (J. G irard). — 
Voyage en Cimbébasie. V (P . Duparquet). — Huit 
mois dans le Gran Chaco (H. de Bizemont) — Arabes 
et Fellahs. — 15 déc. Le canal interocéanique 
(H. de Bizemont). — L’Alaska. Suite (J. Girard.).— 
Voyage de M. Delaporte au Cambodge (P. Gaffare ). 
— 22 déc. L’Alaska. F in . — Voyage de M. Dela
porte au Cambodge. II . — Les dénominations dé
partem entales en France.

Petermann’s Mittheilungen. 12. Von Kanagawa 
nach dem Oyama und Hakone- Gebirge (E . Knip
ping). — Hydrologie des Berings- Meeres und der 
benachbarten Gewässer. Schluss (W . H. Dali). — 
Die W assersirassen Frankreichs. Schluss (H K el
ler). — Der geographische Congress in Venedig 
Schluss.

Proceedings of the royal geographical Society.
12. On the Sierra Nevada of Santa M arta and its 
w atershed (State of Magdalena, U. S. of Colombia) 
(F . A. A. Simons). — Steppe routes from K arsh i 
to the Amu-Daria (E D Morgan).

L’Esploratore. Déc K a.ruan  — Il Duca di 
Genova, — Viaggio di G M. Giulietti da Z ila ad 
H arra r, 1879 (G. M. Giulietti). - Stazione di Derna 
(C renatca) (P. Mamoli). — Kassala (Sudan orien
tale) (D. Mosconas). — Im portanza commerciale 
delle esplorazioni polari.

Annales de l’Institut archéologique du Luxem
bourg. X III Notice des ouvrages composés par des 
écrivains luxembourgeois (J B. Douret). — Notice 
sur le village de Saint Vincent (H. Goffinet) —  Un 
acte d’anoblissement au XVIIIe siècle. — Un ancien 
livre de ville de V irton, 1615-1790  (J. Jeaniy). — 
Notes biographiques; Panthéon de famille (X. Heus
chling) —  Recherches bibliographiques sur les 
journaux  luxembourgeois (J. B. D ouret).— Résumé 
historique des derniers siècles de la seigneurie de 
Cobreville (G. Lonchay) — Des anciens registres 
paroissiaux de l'arrondissem ent d ’A rlon-V irton 
(Em. Tandel) — L'église de Musson (Roger). — 
Emplacement de l’ancien village d ’A lansart (H. Gof
finet). — Necrologe.

Annales de la Société archéologique de Namur. 
XV. 2. La seigneurie de Boussu. F in (Comte de 
Villermont). — Fouilles dans un cim etière rom ain, 
à Hontoir (E . del Marmol). — Fouilles du Bois-des- |

Dames, à  M orville-Anthée (Id.). — Encore un 
mot sur la situation des Eburons et des Aduatuques 
(Caumartin). — Vieille ferm e de Herlem , à Ouhaie 
(E. del Marmol). — Continuation des fouilles des 
cim etières gallo germ ains de Lonette-Saint-Pierre 
et de Gedinne. — Mélanges.

Bibliothèque de l’Ecole des chartes 4. 5. Najac 
en Rouergue, notes historiques et archéologiques 
(A. et E. Molinier). — L a Frontière d’Empire dans 
l’Argonne, enquête faite par ordre de Rodolphe de 
Habsbourg, à Verdun. 1288 (J. Havet). — Poème 
anonyme sur les lettres de l’alphabet, p .p. H. Omont.
— Le Missel du cardinal de Tournai, a la biblio
thèque de Sienne (A . Castan). — B ibliographie. — 
Chronique.

Bulletin de la Société de l’histoire du protestan
tisme français. 12. P ierre  Crouzil (P h  Corbière).
— Extraits d e s  Mémoires de M. Fauché, 1685-1692. 

Bulletin d'histoire ecclésiastique des diocèses
de Valence, Digne, Gap, Grenoble et Viviers. Nov.- 
déc. Notes pour servir à  la géographie et à  l ’histoire 
de l'ancien diocèse de Grenoble (Ch. Bellet). — Les 
derniers jou rs de l’abbaye de Vernaison (Ul. Che
valier) — Un épisode de l’histoire des Camisards 
dans l'Ardèche, 1704 (Abbé B lanchard). — Louise 
ou la sainte de Venterol (Abbé Blain).

Historische Zeitschrift. XLVII. 1. Die Gründung 
des Königreichs Pergam on (U. Köhler). — Kon
rad Celtes und der H eidelberger Hum anistenkreis 
(K . Hartfelder). — Bericht der Historischen Kom
m ission bei der kgl. bair. Akadem ie der W issen
schaften.

Anzeiger für Kunde der deutschenVorzeit.il.
Beiträge zur Geschichte der Bewaffnung im M ittel
a lter (A. Essenwein). — Zur Geschieh e der deut
schen Glasm alerei (M. Heyne). — Ueber den eigen
tlichen C harakter m ancher heraldischen A dler auf 
älteren Siegeln. — V olkstüm liches aus N ieder
österreich. — Mala frantzosa (L. Conrady).

Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und 
Kunst. I. 1 Z ur Geschichte des Rheinlands (W . A r 
nold). Neptun im Gigantenkam pf auf römischen 
Monumenten (E. W agner). — Beschreibung der zu 
der Feststellung des Deutzer Castrums vorgenom 
menen Ausgrabungen (Oberst W olf). — Die rö m i
schen Thermen in St. B arbara bei T rie r (F. Hettner).
— Der B auernkrieg in der Markgrafsi haft Baden 
und im B ruhrain (K. Hartfeliler). — Bibliographie.

Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins. 
XXXIV. 3. E in ge Aktenstücke zur Geschichte des 
Schm alkaldischen Krieges (Roth von Schrecken
stein). — Zwei Urkunden aus dem ehemals frei
herrlich  von Baden’srhen Fam ilien-A rchive (Poin
signon). — Zur Geschichte der Stadt W aldshut 
1526-30 (Baumann). — Das grosse historische Sam 
m elwerk von Reutlinger in der Leopold-Sophien- 
Bibliothek in Ueberlingen. Schluss (Boell).

Magazin für die Wissenschaft des Judenfhums. 
1881. 1. Saadia’s Einleitung zu seinem Psalm en
kom m entar (übersetzt von J. Cohn). — Der sechsund
dreissigste Psalm  (comm entirt von W . Feilchen
feld). — Aulage des Bereschith Rabba und seine 
Quellen (L erner). — Recensionen. — L iteraturbe
richt. 2. Saadia’s E inleitung. — Anl a ge des Be
reschith R abba. — Eine seltene Privat-Bibliothek 
(Berliner). — B ar Hê Hê-Ben Bag Bag (W . Ba
cher). — Recension. — 3. Bemerkungen zur K ritik  
der Mischna (D. Hoffmann) — Anlage des B ere
schith Rabba. —  Aus Briefen (D. Rosin). — L itera
turbericht. — Recensionen.

Archivio storico per le provincie napolefane. 
VI. 2. Alcuni fatti di Alfonso I di Aragona 1437- 
1458. Continua (C. M inieri Riccio) — R iccon ti 
storici di Gaetano Rodinö Continua (B. Maresca).
— Due scritture  riguardanti la sto ria  Napoletana 
nella seconda m età del secolo XIV (B Capasso).
— I Giudei in Reggio di Calabria dal secolo X III 
sino al primo decennio del secolo XVIII (D. Spanö 
Bolani). — Gli statuti della Bagliva delle antiche 
Comunità del Napoletano. Continua (G. R acioppi).
— Rassegua bibliografica.
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Archivio storico siciliano. VI. 1 . 2 .  Le due
lapidi arabiche pubblicate nella “ B ib lio te c a  histó
rica  » del Caruso (M. A m ari). — Di un diplom a 
greco del Monastero di S. Pancrazio di Scilla in 
Calabria (A. Salinas).— Sopra alcune porte antiche 
di Palermo e sull’assedio del 1325 (V. di Giovanni). 
— Miscellanea: Documenti relativi a p itture di G .C ar. 
re ra  (P . M. Rocca). Cronache relativi ai tu m u lti 
avvenuti in  Sicilia nei prim i anni del regno d i 
Carlo V (G. Salvo-Cozzo). Anna Boromeo- Colonna 
sepolta nella chiesa di Casaprofessa de’ P P . Gesuiti 
(G. Orlando). IJea di un glossario delle voci sici
liane derivanti dall' arabo (V. M ortillaro). — R as
segna bibliografica. — L a Sicilia al Congresso di 
Venezia.

Boletín histórico. 11. Peri tos caligrafos (M. Gesta 
y Lec-ta). — Documentos relativos á  F ray  B ernal 
Buyl. Continuación (F F ita  y Colomé). -  R eg la
mento del cuerpo de archiveros, bibliotecarios y 
antiguarios. Conclusion.

Aarbtìger for Nordisk Oidkyndighed og Historie. 
2. Jernalderens Gravskikke i Jyllland (C. Engel
hard t).

Annales du bibliophile belge. Déc. Supplément 
aux alm anachs beiges. -  H istoire du théâtre fran
çais eu Belgique. -  Analecta Biblion. B ibliogra
phie m usicale. I. Recueil musical de chansons 
diverses du XVIe siècle (C te M aurin Nahuys).

Neuer Anzeîger fiir Bibliographie. 12. Scliwei
zerische Schrifcsteller. V III. H. Kurz (A. Schu
mann). — Plan eines « Catalogo generale alfabetico 
dei libri stam pati delle bibliothece d 'Italia  »  (E . N ar
ducci). — V erzeichnissder ôtientlichen B ibliotheken 
Italiens (Id .).

Revue de Belgique. 12. L a satire  au xvi» siècle et 
les Tragiques d’A grippa d’A ubigné (H. Pergam eni).
— Scènes de la vie anglaise. II-1II (B a rin g ). — 
Les frasques de Majesté. F in (M arg u erite  Van de 
W iele) — L ’épargne en Belgique (Jules Catlier).
— Les conférences de M Hocart et le protestan
tisme libéral (Ch. Rahlenbeck). — La question 
sociale (Em. de Laveleye). — De la part des races 
latines dans la  formation de l’unitarism e (Goblet 
dA lviella). -  Bibliographie (Ch. Potvin).

Revue catholique. 15 déc. L a philosophie de 
saint Augustin. Suite (A. Dupont). — Une prom e
nade en Hollande. Suite (Dom G. Van Caloen). — 
La critique et l'exégèse à  Leipzig (F. C o lla rd ).— 
Chronique religieuse des Etats-Unis.

Journal des gens de lettres belges. 4. Le H ainaut, 
berceau de la poésie française. II. — Chronique l i t 
téra ire . — Nouvelles de  F rance. — Bibliographie.
— Pierre  Drugmand, scènes de la vie des m ineurs 
(H. Gravez).

Bulletin de la Section littéraire de la Société des 
Mélophiles de Hasselt. X V II. Quelques jours en 
Suisse (G. Mailet). — Etude su r le clim at de Has
selt (E. Geraets). — Een woord over de " duchte
rooien » onder Hasselt, in vroegeretijden (P .J . Am e
rica).

De Vlaamsche Kunstbode. 12. Rubens geboorte
huis (J Staes). — Nederlandsche schouwburg (Edw. 
Van Bergen). — Nationale toonkunde (P . Benoit).

Revue critique d’histoire et de littérature. 49. 

R. Duval, T raité  de gram m aire syriaque. — Fouard , 
La Vie de N. S Jésus-C hrist. — B ourelly, Le m a
réchal de Fabert, vol. II . — Mémoires de Montlosier 
et de Durand de Maillane, p p. Lescure. — Chro
nique. — Académie des inscriptions. -  50. Delitzsch, 
Où était le paradis. P rem ier article . — Réville, 
Prolégomènes à  l'histoire des religions. — Compa
re td , Mémoire sur les papyrus d 'H erculanum . — 
Tümpel, A rès et Aphrodite. — Thucydide, tradu it 
pa r Jowett. — Lyon, Goethe et Klopstock.— Chro
nique. —Académie des inscriptions. — 51. Delitzsch, 
Où était le parad is?  I I . — Zenger, Quelques co r
rections au texte d’Horace. — A ppell, W either et son 
temps. — Laffleur de K erm aingani, C artu laire  de 
l'abbaye de Saint-M ichel-du-Tréport. — V ariétés :

Les sorcières de Macbeth et leurs congénères chez 
les Scandinaves (E Beauvois). — Lettre de M. Jo 
re t. — Académie des inscriptions.

Revue politique et littéraire. 10 déc. M. Sully
Prudhom m e. I (J. Lem aître). — Le rom antism e au 
XVIIIe siècle (E. Deschanel). — Des cham bres hautes 
dans les E ta ts européens (A. Ledru). — Les vio
lettes (P Chalon) — Les concerts du dimanche à 
Paris. Causerie littéraire — 17 déc. Les émotions 
d ’un affilié (H . Gréville). — Psychologie comparée, 
l ’homme dans ses divers états, l'homme et 1' animal 
(H. Joly). — M. Sully-Prudhom m e, ses poésies 
psychologiques (J. Lem aître). — L-. baron Jam es 
de Rothschi d (Ch. L . Livet). L ’architecture 
m oderne à Vienne, à  propos de l’incendie du Ring
T heater (A Baignères). -  E trennes 1882.— Revue 
de l ’étranger (G. Lyon). —  24 déc. M. Victor Cher
buliez (L. Ducros.) — L ’institution Sainte-Catherine, 
comédie en quatre actes (A.  Dreyfus). — Un nou
veau rom an de M. Sacher-M aso. à  (le Raphaël 
des Juifs) (Arvède Barine). — L ’Hétodiade de 
M. Massen et au théâtre de Bruxelles. — L 'art et les 
étrennes. — E trennes 1882. — Causerie litté
ra ire .

La Nouvelle Revue. 15 déc. Etudes d’histoire 
religieuse : L ’Eglise naissante. Saint Paul. Suite 
(E. Havet). -  Les pouvoirs publics en Italie (Mis A l
fieri di Sostegno). — Le Conseil municipal de Paris 
en 1881 (Edgar Monteil). — L ’éducation de l’Orient 
(G. Daurès). — Les millions honteux. IV (H. Malot).
— Les terres cuites grecques de T anagra et de 
l ’Asie M ineure (E . Soldi). — Un secret. F in . — 
L a N uit de Noël (M. de Néac) — Noël. Poésie 
(Ch. et P  Leser). — L ’ancien Hôlel de ville de 
P aris (M. Vachon). — Les livres d’etrennes.

Revue des Deux Mondes. 15 déc. Souvenirs d ’en
fance et de jeunesse. IV . Le Sém inaire d’Issy (Ern. 
Renan). — Le cousin Noël. II (J. Vincent). —  Les 
finances de l’Italie. I (Cucheval-Clarigny). — Cin
quante années d ’histoire contem poraine. M. T hiers. 
V (Ch. de Mazade). — L’instruction publique et la 
Révolution (A. Duruy). — A lbert Durer (E Ches
neau). — L a nouvelle Serbie (E. Plauchut).

Le Correspondant. 10 déc. Philosophie du droit 
social. De la société en général. I (Mgr Hugonin).
— Le lendem ain d’une révolution. V (P . T hureau- 
Dangin). — Saint Vincent de Paul et les Gondi. IV 
(R . Chantelauze). -  E liane. VI (Mme A. Craven).

Une page secrète de l ’histoire d’Italie. Fin 
(A. B oullier) — L ettres et notes de voyage du 
comte Rostopchine, 1816-1817 (Mls de Ségur).

Journal des savants. Novembre. Histoire de la 
philosophie scolastique (Ad. Franck). — L ’abbé 
Galiani et sa correspondance (E. Caro). — De la 
critique d’attribution (E Egger). — Les maladies 
de la  mém oire (Ch. Lévéque). -  Philippe de Souabe 
et Otton IV. (J. Zeller).

Polybiblion. 12. Publications algériennes et tuni
siennes (A. Cherbonneau), — Récentes publications 
illustrées (Visenot). — Comptes rendus : Théologie. 
Sciences et a rts . Belles-lettres. H istoire. — Bulletin.
— Chronique.

Annales de philosophie chrétienne Déc. Sur la 
vieillesse (Th. H. M artin). - Les jours de la  création 
(Mgr. Clifford). — G randeur et décadence de l’a rt. 
III (C. Huit). — La révélation prim itive. II (Dom 
E. G ardereau). —  Les Mendaïtes. F in (E. Babelon).

De Nederlandsche Spectator.50.Japansch-N eder- 
landsch woordenboek van wijlen prof. J . J . Hoff
m an (G. Schlegel). Bornéo van Zuid naar Noord, 
van M. Th. Perelaer (W  F . M argadant). — Sprok
kelingen langs den w eg  (in Brazilië). I I  (V an  Rijcke
vorsel). — 51. Mohammedaansche propaganda 
(J. de Goeje).— De eer der Nederlandsche philologie 
en de nieuwe Huygens-uitgave (G. Penon). —  Sprok
kelingen langs den weg (in Brazilië). III (Van 
Rijckevorsel) — 52. Hoot't van Iddekinge. — Holli
dée s Etsen (L. Mulder). — Eene opm erking (Agnes 
van Egmond). — Sprokkelingen langs den weg. IV.

De Portefeuille. 37. Iets over de Hugonauten. — 
Engelsche Leestafel. -  38. N iet voor Dames ? (De

Beer). — Fransche Leestafel (M. G. L. van Lo- 
ghem). Engelsche Leestafel. — Boekaankondi- 
gingen. 39. Dünsche Leestafel. — B erich ten .— 
Boekaankondigingen.

Preussische Jahrbücher. Dec. Ueber das W esen 
und die Bedeutung der menschlichen Freiheit und 
deren moderne W idersacher (H. Sommer). — 
R. Hassel, Geschichte der preussischen Politik 1807- 
1815. Schluss (Chr. Meyer). — Herzog Alba und die 
W iederherstellung der katholischen K irche am 
Rhein (L. Keller). — Melchior von Diepenbrock 
(H. Jacoby). Antinous (J. S ch m id t).— Das neue 
Exil von Avignon (H. von Treitschke) - -  Notizen 
(J. Schmidt).

Deutsche L itteraturzeitung. 49. Duncan, Con
scious m atter. — Heytiaclier, Casars Sprachge
brauch und die lateinische Syntax. — Güterbock et 
Thurneysen, Indices grammaticas celticce. Le
grand, Contes populaires grecs. — Ilavet, De Satur
nio. — v. Koizebue. Aug. v Kotzebue. — Zupitza, 
Aelfrics Gram matik I. — Klein, Fasti consu
lares. — Flam m erm ont, Histoire des institu
tions municipales de Senlis. — Sternfeld, Arelat 
und K aiser und Reich. — Kiepert, Carta 
delP Italia centrale. — Muntz, R aphael. —
Israel, Musikalien der Landesbibi othekzu Kassel.__
Hälschner, Gemeines deutsches S trafrecht I. __
Johow und K üntzel. Jahrbuch für Entscheidungen 
des Kam m ergenchi s I. — Kleinwächter, Grundriss 
derGeburtshilfe. —Handbuch derdeutschen F rauen
vereine. — Leibnizens und Huygens, Briefwech
sel m it Pa pin. — De Laveleye, La question m oné
taire. Desprez, Kleber  et M arceau. — De la  
Llave y G arcía, La guerre de m ontagnes. — Spiel
hagen, Angela. -  M itteilungen — 50. Reinkens, 
Melchior von Diepenbrock. — Märltel, Platos Idea
list. Loomans, De la connaissance de  soi-m ême. — 
Seil, The faith of Islam. — De Gubernatis, Letture 
di archeologia indiana. — Adam, Die Odyssee und 
der epische Cyklus. — Möbius, H attatal II. -  Lun
den, Nyare bidrag till  kännedom om de svenska
landm alen. -  Prölss, Neueres D ram a II. I .  __
Pfitzner, Geschichte der römischen Kaiserlegio
nen. — Lukaszewicz, Die Stadt Posen. — H ollän
der, S trasburg im schmalkaldischen Kriege. _
Langhans, Böhmen. — Reissenherger Siebenbür
gen. — P erro t et Chipier, H istoire de l’a rt d ans 
l’antiquité. — H arburger, Constitutum possesso
rium . — Steffenhagen, Landrechtsglosse des Sach
senspiegels I. — v. Nussbaum, Antiseptische 
W undbehandlung. — Penzoldt, Quebrachodro
guen. — Schmitz-Dumont, Einheit der N atur
kräfte. — Schmid -Göbel, Insecten. — Brants, Les 
classes rurales en Belgique. — Semler, N ordam eri
kanische Coucurrenz. -  Gottgetreu, Baumate
rialien — Lufft, Feldzug am M ilteirhein 1793 __
Fontane, Ellernklipp. — Mitteilungen. — 51. E rd 
m ann, B rief des Jacobus. — Bernays, P h o k io n .__
Oldeuberg, Buddha. — Abu Bekr. K itâbo- ’1- A dh-  
dâd .  —  Vanucci, Proverbi latini illustrati. — Loh
m eyer, Deutsche Flussnam en. — Thiele, Eva Les
sing. -  Hofmann, Predigten Gregors. -  K lim ke, 
Diodorus Siculus. G raf v. Noer, K aiser A kbar
I. — Aventins sämmtliche W erke I. — Zeller, La 
diplom atie Française au XVIe siècle. — Δήμιτσα, 
Π ε ρ ί τη ς  π α τρ ίδ ο ς  το ύ  Π α ιω ν ίο υ . — Vigliarolo 
Le persone giuridiche. — Spitta , W illenbestim 
mungen. — Dove, Die Försters und die Humboldts.
— v Böhm-Bawerk, Rechte und V erhältn isse .__
v. Henk, Kriegsführung zur See. — Hoefer, In der 
letzten Stunde. -  Mitteilungen. — 52. Duboc Der 
Optimismus. — Schwicker, Die ungarischen Gym
nasien. — Monin, Monuments gaulois  v. Pfister
Chattische Stammeskunde. — Duden, O rthogra
phischer W egweiser. — Gemss, K l-ines deutsches 
W örterbuch. — A pfelttedt, Lothringischer Psalter.
—  Coote, The Rom ans of B rita in . — Besse, G e
schichte der Deutschen — Aulie. E ntre deux cam 
pagnes. -  Hensel, Die Fam ilie M endelssohn. — 
Reinganum , Rechte der Actionäre. — Preyer F a r
ben- und T em peratursinn. — Rossmassier, Der
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"Wald. — Supnn, Statistik der unteren Luftström un
g e n .-  H a n w ig , Physische Libration des Mondes. — 
W eisheit und W itz in altdeutschen Reimen und 
Sprüchen; — Mitteilungen.

Deutsches Litteraturblatt. 18. W ilhelm  Jordan 
als H om er- Uebersetzer. — G raf v. Schack, Die 
Plejaden. — Geibel, Echtes Gold w ird k lar im 
Feuer. — König, Deutsches Frauenleben im deut
schen Liede. — Lang, Hausschwalben. — Klokow, 
Die Frau in der Geschichte. —  Proschko, Kronprinz 
Rudolf von Oesterreich. — V ersing-H auptm ann, 
Jugendlieder und Lebensbilder. — Stöckl, Meinen 
Sie mich ? -  v. Ebner-Eschenbach, Neue E rzäh
lungen — Gräfin W ickenburg-A lm asy, Ein Aben
teuer des Dauphin. — Steen, Die sieben goldenen 
Leuchter und die Kirche in den Katakom ben. — 
Höfer, In der letzten Stunde. — Siegfried, W al
purgisnacht.

Magazin für die Literatur des In- und Auslan
des. 50. Volksbücher. — Eine neue A riost-U eber
setzung. — Björnstjerne Björnson. — H err T had
däus von A. Mickiewicz. — 51. « Die K arolinger », 
Trauerspiel von E . von W ildenbruch. — Die « Pa
triziern! », T rauerspiel von R. Voss. — Neue Ge
dichte über Friedrich Bodenstedt.—E in italienisches 
U rteil über Goethes Gretchen. -  C hateaubriand 
und Frau  von Staël. -  Volkslieder von Teneriffa. — 
Polnische Volksmärchen. — 52. J . L orbeer, Ein 
literarisches W eihnachtsm ärchen. - Goethe und die 
Franzosen. — E in Jahrbuch der italienischen L ite 
ra tu r. — Chants des Félibres.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 49. 50. Jüsuf 
Dijà-ad -D în al-Chalidi, Der Diwän des Lebid 
(Fr. Hommel). -  C. Frey, Die Schicksale des könig
lichen Gut es in Deutschland un ter den letzten 
Staufern seit König Philipp (L. W eiland). — 
A. Loiseau, Histoire de la langue française 
(G. W illetiberg).

Russische Revue. 11. Land und Leute in Kasch, 
gar. Schluss. — Die neueren Forschungen auf dem 
Gebiete der russischen Volkspoesie. II (A. N. W es
selofsky). — Die Industrie Russlands im  Jah re  1879. 
Fortsetzung (F r. M atthaei). — Kleine M ittheilun
gen. — Revue Russischer Zeitschriften. — Russische 
Bibliographie.

Academy. 10 dec. Sw inburne’s M ary S tuart. — 
Selous' A Hunter's wanderings in Africa. - H ed
ges' H istory of W allingford -  Caballero's B ird of 
tru th , and other f a ry  tales. — Illingw orth 's Sermons. 
— Miss Jackson’s Shropshire word-book. A tran s
lation from Leopardi. — Two French political no
vels.  — Dr . Hommel on the Semitic race. — Current 
scientific literature. — The archaeological collec
tions and museums of Oxford. — 17 dec. W adding- 
ton’s English sonnets by poets of the past — F ree
man's Sketches' from the subject and neighbour 
lands of Venice. — Barclay’s Mountain life in 
A lgeria. — Hodgson’s E rro rs  in  th e  use of E nglish. — 
Deane’s The book of wisdom. — Holyoake's Life of 
J . R . Stephens. — Mrs. Mulhall's Between the 
Amazone and the Andes. — Howell's Gram m ar of 
classical Arabic. — M' Alpine’s Zoological Atlas. —; 
Foreign translations by the Society for prom oting 
Christian knowledge — E. de Goncourt’s L a m ai
son d’un artiste . — Excavations at the Pyram ids — 
Some forgotten draw ings by Landseer. — 24 déc. 
N ordenskröld’s Voyage of the « Vega ». Dowden’s 
Correspondence of Southey with Caroline Bowles. -  
Miss Phillim ore's S ir Christophe W ren. — Greg’s 
Miscellaneous essays. — The hymn of Chaucer’s 
Oxford Clerk — The press of the « Al-Jawâïb ». — 
The condition of learning in Poland a t the present 
day. — An Oriental Bestiary. —  Rhys David Hib
bert lectures. — Del Mar's M onograph on Chinese 
coins.

Athenaeum. 10 déc. Swinburne’s New tragedy. — 
Sikes’s R a m 'les in South W ales.— Gomm’s Letters 
and journals. — Leichhardt’s Leiters. — 17 déc. 
The voyage of the Vega. -  Her Majes y’s Prisons. — 
Selous's W anderings in Africa. — Masson’s Mono
graph on de Quincey. — Maxwell’s Elem entary trea
tise on electricity. — The churches of the Nene

Valley. — 24 dec. W oolner’s New poem — Sou
they’s Letters to Caroline Bowles. — The works of 
John Day. — Barclay’s Mountain life in A lgeria. — 
Cornish's Life of Cromwell. — Raverty 's Notes on 
A fghanistan.

Contemporary Review. Janvier. Peasant proprie
tors in France, (Lady Verney). — The value of 
Egypt to Great Britain (Lieut.-Col Osborn). — 
Married women in factories (W  Stanley Jevons).— 
Zululand after the w ar (F r. E . Colenso). — The city 
of London : its population and position (Cotton). — 
Christian socialists in Germ any (J. Rae). — Our 
industrial schools (A. Hill). — Old and new canons 
of poetical criticism . II (A. Austin).— On some de
fects in the educational organization of Scotland 
(J . Donaldson). — The Irish  landlords (J. P . Ma
haffy).

British Almanac and Companion. 1882. Styles 
ot the Calendar and the observance of E aster 
(W .T .L ynn). -  Carpet m anufacture by m achinery in 
England. — On recent progress in the small arts 
(J Crowdy), — ‘Luxury : ancient and m odern (W .E . 
A. Axon). — The national herring  harvest (J. G. 
Bertram). — On the production of tea, chinchona, 
and wild silks in India (J R. Royle). - The census 
of the United Kingdom (Ch. M ackeson) — The Post 
Office (L. T . Thorne) — The h igher education of 
women (J J . Manley). — The agricultural depres
sion Ch. Mackeson).

Nuova Antologia. 1er déc. Pietro C ossa (A. F ra n 
chetti). — Del fondamento della m orali secondo 
Spencer e H artm ann I (G. Piola). — Lo scrutinio di 
lista (St. Castagnola). -  P er nulla. Racconto. Con
tinua (C. Donati). —  Il nuovo progetto di legge 
sugli infortunii del lavoro (M. B esso ). — I viaggi 
dèli’ abbate B eltrame sul fiume Azzuro e sul fiume 
Bianco (F . Cardón). — Rassegna m usicale. — 
15 déc. La Cintia di Properzio (O. Occioni). — 
P arig i, o r fa cinquant’ anni. U ltim a p a rte (T. Ma
m iani). — Del fondamento della m orale. 2a parte 
(G. Piola). Per nulla. Racconto. Fine. — Le 
rivelazioni della previdenza all’ Esposizione nazio
nale di Milano. Fine (L. Luzzatti). — Las coplas di
G. Manriques. Traduzione dallo spagnuolo (G. Z a
nella).

Rassegna settimanale. 11 déc. Il rinascimento 
in Italia (E  Masi). — Il giornale di una borghese 
durante la Rivoluzione. — La corte dei Mala esta 
(Ch. Y riarte). — Bibliografìa : F . Cavalli, Lascienza 
politica in Italia. A. Borgognoni, La canzone 
« Spirto gentil n L. Corner, Del sentimento della 
natura nel poema di Lucrezio. Y. Guyot, La 
science économique. — 18 déc. Canituccia 'M atilde 
Serao). — Riccardo Cobden. — L’ « Apologia » di 
M aria Maucini (E . Ferrerò). —  Denaro di Dìo 
(C Paoli). — La T aranto la  (A. Ademollo). — 
Bibliografia : F r . Bergmann, Dante. Lettere inedite 
di Pasquale De Paoli, con avvertenze e note di 
N. Bianchi.

Rivista europea. 16 déc. Il genovese N egrone di 
Negro. F ine. — L a B urrasca, dram m a, dal russo. 
Fine (A. Ostrofsky). — Se il linguaggio articolato 
sia il solo carattere distintivo dell' uomo (L. Car
landi) — G hirlanda di quercia. Leggenda. Fine 
(E. Fersi). —  Rassegna le tteraria  e bibliografica — 
Notizie.

Revista de España. — 13 déc. El cardenal Alberoni 
(J . Maldonado Macanaz). — E l imperio iberico 
(M. B ecerra). — Estudio sobre el proyecto de ley 
reform ando la administración, competencia y pro
cedimientos de los tribunales contencioso-adminis
trativos (Conde de Tejada). —  El iberismo en la lite
ra tu ra  m oderna de España y Portugal (R . Blanco). 
— Movimiento filosófico en España (E . Sanz y E scar
tin) — La Bola negra (Doña Teresa de Arroniz 
Bosch). — Crónica politica.

Revista contemporánea. 30 nov . Mis impresiones 
de viaje (S. Bermejo). — La misa de réquiem  de 
Mozart. — La expedición á Italia  en 1849. Conti
nuación (F. Fernandez de Córdova). — La e lectri
cidad m oderna Continuación (R. Becerro de Ben
goa). — Boletín bibliográfico. — Crónica política.

— Revista extranjera. —  15 déc. Astronom ía (J. 
Genaro Monti). U na expedición de estudio à las 
minas de Alm adén (M. Rodriguez F errer) — La 
electricidad mod erna. Continuación (R. Becerro de 
Bengoa). Una curiosidad bibliográfica (L. B arthe).
— Haroldo el Norm ando (A. Charro-Hidalgo). — 
Aventuras de un saltim banquis.Continuacion(Green
wood).

The Nation (New-York). 1er déc. Reviews : D ra
per’s King's Mountain. Recent novels. The ancient 
bronze implements, weapons and ornaments of 
Great Britain and Ireland. The theory of preaching. 
Classiques anglais. Matabele Land and the Victoria 
Falls. Oddities of the law. Country pleasures. — 
8 déc. Reviews : Garfield's W orks. Scandinavian 
travel. Children's books, III . Illusions. W ashington 
Irving. Aryo Semitic speech. The lake regions of 
Central Africa. Reports on the estate of S ir A. Chad
wick.

Borginon, Dr G. Chirurgie antiseptique et théorie 
des germes. Œ uvres réunies de J . L ister. Bruxelles, 
Manceaux. 10 fr.

De Leeuw, M. C. Composition moyenne des p rin 
cipales m atières alim entaires. Tableau à l'usage des 
ecoles prim aires et des écoles moyennes. Bruxelles, 
Mayolez. 2 fr.

De Leuze, A m . Histoire de Laroche. A rlo n , Bruck.
F ie ld David Dudley. Projet de code international, 

traduit, pa r Albéric Rolin. Gand, Hoste. 15 fr.
F rederirq . Dr. Hygiène populaire T. I. (Bibl. 

Gilon). Verviers, Gilon. 60 c
G irard. H Mémoire sur la géométrie, précédé 

d une théorie générale des sciences déductives N a
m ur, W esm ael-C harlier. 4 fr.

Glouvet, Jules de. Le B erger. Paris, Calmann 
Lévy 3 fr. 50.

Lemonnier, Camille. Le Mort. Bruxelles, K iste
m aeckers. 4 fr. Po rtr.

Leroux, Alfred. Recherches critiques su r les re la 
tions politiques de la France avec l ’Allema gne, de 
1292 à  1378 (Bibliothèque de l'Ecole des hautes 
études). Paris, Vieweg.

M inghetti. L. L 'E tat et 1' Eglise. T rad. pa r L. Bor
guet Introduction pa r Em . de Laveleye. Paris 
Germ er-Baillière. 5 fr.

P icard, Edmond, et Em . P icard . Code général 
des brevets d’invention. Bruxelles, L arc ier, 13 fr.

Relations(Deux)contßmporaines de la  fête donnée 
à Bruxel es par Charles IV, duc de Lorraine, le 
24 m ai 1649, a v ec introduction et notes, par J . Rou
ger. Nancy. Im prim erie B erger-L evrault. 80.

T uerlinrkx, J . F . Bijdrage tot het Hagelandsch 
taaleigen. I .  Gent, H oste. 5 fr.
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Cornélius Jansen ius , septièm e évêque d'Ypres,
sa m ort, son testam ent, ses épitaphes, par Alph.
Vandenpeereboom. Bruges, De Zuttere, 1882.
1 vol. in-8°.

M. Alph. Vandenpeereboom, qui n ’a renoncé 
aux luttes de la vie politique que pour se con
sacrer avec ardeur au culte des lettres, pour
suit sans relâche la série de ses intéressâm es 
études sur sa ville natale. L’ouvrage dont on 
vient de lire le Litre, forme le sixième volum e de 
ses Ypriana  ; mais il suffit d’un sim ple coup 
d’œil pour s 'apercevoir que l’horizon de l’h isto
rien est ici notablem ent élargi et excède de beau
coup les limites des annales purem ent m unici
pales d’Ypres. Jansenius est une figure eu ro 
péenne; si sa vie fut simple et modeste, ses 
œuvres ont eu un retentissem ent considérable, 
et son nom est mêlé aux grandes querelles 
théologiques et même politiques d u  XVIIe comme 
du XVIIIe siècle.

C’est précisém ent au cours de ces grandes 
querelles et sous l’influence d ’un ord re  qui ne 
professa jam ais le respect de ses adversaires, 
que l’Origine, le caractère, la m ort et les travaux 
de Jansenius sont devenus l’objet du plus 
étrange travestissem ent. Il s 'est formé au sujet 
de l’auteur de l'A ugustinus  toute une légende 
du dénigrem ent. L’Histoire du  Jansén ism e  du 
père Rapin, de bucolique m ém oire, est un 
monument curieux de tout ce que la haine sec
taire peut amasser su r la tête d’un adversaire, 
cet adversaire fût-il un évêque, d ’insinuations 
calomnieuses, d’invectives froides, de méchan
cetés systématiques. Cette histoire  n’a vu le 
jour, il est vrai, qu’en 1861 ; mais l ’odieuse 
légende, dont le P. Rapin fut un des auteurs ou 
échos, était si bien établie de son tem ps, qu’elle 
traversa sans contradic tion tout le XVIIIe siècle, 
que Foppens et Feller purent la reproduire et la 
confirmer, que h ie r encore elle sem blait de 
l’histoire. Il n’en sera plus ainsi désorm ais. A 
l’aide de documents d ’une authenticité absolue, 
dont les uns sont tout sim plem ent les reg istres 
capitulaires des chanoines de la cathédrale 
d’Ypres, dont les autres reposent aux archives 
de l'E tat à Bruxelles, M. Vandenpeereboom met 
à  néant l ’œ uvre séculaire de la mauvaise foi et 
du m ensonge; il nous rend le Jansenius vrai, 
tel que le connut et le loua Sanderus; il nous 
apporte su r sa vie et sa mort, sur les sentim ents 
qui le guidèrent à ses derniers instants, su r ceux 
que lui conserva pendant cinquante ans son

propre clergé en dépit des anathèmes du Saint- 
Siège et des m anœ uvres des jésuites, tout un 
corps d’informations originales, certaines, hau
tem ent instructives, jetant un jo u r imprévu sur 
l’état des esprits et des opinions en notre pays 
dans la seconde moitié du XVIIe siècle.

Faut-il rappeler ici quelques traits de la 
fameuse légende? L’évêque d’Ypres m eurt en 
1638 de la peste, au moment même où il te r
mine l'A uqustinus ; seul il est frappé du fléau ; 
l ’épouvante règne autour de lu i; tout le monde 
fuit et abandonne le m oribond; peut-être n’a-t-il 
pas même reçu les secours de la religion. Le ciel 
s’obscurcit e t lance ses foudres, pendant que le 
pestiféré rend so n  âme Puis, p a r  un changem ent 
à vue. un rayon de lum ière traverse ce sombre 
tableau ; l’hérésiarque est pris de rem ords ; il 
voit le mal qu’il a fait, il dicte à la hâte un testa
m ent soum ettant son écrit aux censures du 
Saint Siège, il le condamne même aux flammes, 
sans pilé pour le fruit de vingt années d’études, 
des pensées concentrées de toute sa vie !

Il est dém ontré aujourd’hui que tout ce récit 
est apocryphe, que les preuves dont on l’étaie 
sont forgées, qu’en face d'inim itiés redoutables, 
des mains am ies elles-m êmes se sont rendues 
complices de l’im posture. Jansenius, né, sui
vant le P. Rapin, « de parents vils et pauvres » 
— O charité chétienne ! — était d’origine hum 
ble, mais parfaitement honorable; il vécut 
exclusivem ent pour la science et la religion : 
son Mars Gallicus lui-m êm e, qui lui fit de si 
puissants ennemis, ce pam phlet dicté par un 
sentim ent très légitime, ne fut pas é tranger à 
ses préoccupations relig ieuses; il arriva à l ’évê
ché d’Yprès par l ’éclat de son seul m érite, 
sans brigue ni recherche aucune de sa part. 
C’est là qu’il acheva son A ugustinus, non pas le 
jou r de sa m ort, mais plusieurs mois avant sa 
m aladie; il sollicita et obtint lui-m ême le pri
vilège pour l’im pression de son ouvrage. Il 
m ourut en 1638 d’une maladie contagieuse qui 
régnait depuis deux  ans à Ypres et y avait 
fait de nom breuses victim es. Malgré le péril de 
la contagion, des soins pieux adoucirent ses 
derniers mom ents. Il reçu t avec ferveur les se
cours religieux A trois heures du matin, une 
heure avant sa m ort, il rem it lui-même, en pré
sence de témoins, à son secrétaire son testa
ment, écrit partiellem ent de sa main et déposé 
aux archives du chapitre. Cet acte, œ uvre d’hu
milité e t de piété chrétiennes, est le plus bel 
éloge d’un prélat qui vécut et m ourut pauvre. 
Par sa teneur comme par sa date , il exclut tout 
autre testam ent ou codicille du même jour, 
par lequel l'évêque m ourant aurait rétracté ou 
condamné lui même ses opinions théologiques. 
Loin de là, il n’est pas même question de l'A u 
g iu tin u s  dans l'acte authentique. M. Vandenpee
reboom , qui constate ce fait, ne le discute pas ; 
quand on se rappelle l’in térêt essentiel que Janse
nius et ses amis attachaient à ce livre, l’omission

doit paraître singulière ; mais il est permis de 
conjecturer que I’évêque, surpris e t  enlevé par une 
maladie aussi violente que courte, parfaitement 
rassuré d’ailleurs sur l’orthodoxie de son œuvre 
et par les mesures prises dès le mois de janvier 
1638 pour en régler la publication, a porté ail
leurs ses dernières pensées. Ce qui est plus 
étrange encore, c’est que le chapitre d’Ypres 
lui même, en possession du testam ent au then
tique de son évêque, ait laissé se produire et 
s’accréditer sans opposition l'acte apocryphe qui 
figure en tête de la première édition de l'A ugus
tinus, publiée en 1640 par deux  amis et disciples 
de Jansenius, les chanoines Calenus e t  From ond. 
Que le docum ent est faux, M. Vandenpeereboom 
le prouve à l’évidence ; mais ne faut il pas con
clure de ces faits que c’est l’éditeur Calenus lui- 
même qui a commis le faux ou du moins en 
a sciemm ent fait usage? Ne faut-il pas conclure 
aussi que le chapitre d'Ypres fut le complice 
tacite d ’un acte évidemment supposé, dans le 
but de ten ir en échec l’opposition des jésuites 
et du Saint-Siège ?

Ces inductions pourraient mener lo in ; ce qui 
est certain , c’est que, en dehors de la person
nalité du fondateur du jansénism e, presque tous 
les personnages ecclésiastiques qu’on voit mêlés 
à cette affaire, y font une assez triste figure. 
Assurément le chapitre de la cathédrale d'Ypres 
fit preuve d’un certain courage. Il honora d igne
ment la mém oire de son évêque ; il fit placer 
dans la cathédrale, su r la sépulture du prélat, 
une épitaphe qui était tout un panégyrique de 
l’homme et de son œ uvre. Cette épitaphe devint 
même pour Rome et les jésuites une vraie pierre 
de scandale. Une longue et vive querelle s ’engagea 
à ce sujet en tre  les internonces du Saint-Siège à 
Bruxelles, poursuivant avec âpreté et avec l’ap
pui des gouverw urs-génêraux espagnols, ju s
qu’au souvenir de l’au teur de l 'A ugustinus. les 
chanoines d’Ypres en défendant avec une égale 
ténacité l'orlhodoxie et la mémoire, et les évê
ques d’Ypres louvoyant avec plus de finesse 
que de loyauté entre les deux parties. Enlevée 
subrepticem ent en 1653 sur l’ordre de I’évêque 
de Robles, l’épitaphe est rétablie nuitam m ent 
sons une autre forme par quelques chanoines 
en 1672, supprim ée de nouveau l’année 
suivante sur l’injonction de Rome et de Madrid, 
renouvelée encore secrètem ent plus tard sous 
des tra its anonymes qui devaient trom per la 
haine la plus vigilante et parvenir jusqu’à nous. 
Cette négociation politico-religieuse a ses cötés 
p laisants; mais elle a aussi son in térêt et son 
enseignem ent Les élém ents en pourraient servir 
à tracer un tableau de m œ urs qui ne serait rien 
moins qu’édifiant . Tous les personnages de celle 
singulière aventure, internonce, évêques, cha
noines, m agistrats civils eux mêmes, vivent et 
se sentent vivre dans un inonde de pièges et 
d’embûches, d’écritu res apocryphes e t de docu
ments forgés, de réserves mentales, de réticences
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perfides, et jusque de faux serm ents. La casuis
tique des jésuites avait corrompu leurs adver
saires eux-m êmes. Il était temps que Port Royal 
rem ît en honneur le type du chrétien austère et 
que Pascal écrivît ses immortelles Provinciales.

Là gît l'in térê t réel de l’épisode. Au fond, pris 
en lui-m êm e, le jansénism e reposait su r un 
dogme faux, et les jésuites avaient raison de 
m aintenir contre lui le principe du libre arbitre . 
Mais tandis que ces dern iers ne proclam aient la 
liberté humaine que pour l’abdiquer en tre  les 
mains du Pape, les jansénistes défendirent les 
droits de la conscience et refusèrent de s ’incliner 
devant la toute-puissance du Saint-Siège Ils 
devinrent ainsi dans l'Eglise les représentants 
d ’un noyau d’opposition libérale, et en dépit du 
dogme de la prédestination, les adversaires 
déclarés de la morale relâchée des jésuites. C’est 
ce qui lit l’importance de ce mouvement à la 
fois politique et religieux et explique l’adhésion 
de tant d 'esprits d’élite à une doctrine qui n ’eût 
guère vécu sans cela.

Il est regrettable que M. Vandenpeereboom 
n ’a it pu combler toutes les lacunes qu’il a été 
amené à constater, au cours de ses recherches, 
dans 1 histoire des luttes du jansénism e naissant; 
tel qu’il e s t ,  son livre reste un document capital 
Son argum enta ion parfois ne va p is  ju squ’au 
bout ; mais toujours lucide et consciencieuse 
elle force la conviction. Il ne nous reste à faire 
qu’une observation de détail. P lusieurs incorrec
tions typographiques et erreurs de date se sont 
glissées dans le texte ; aux pages 50 e t 59, par 
exemple, le mot m ars  doit être remplacé par 
celui de m a i;  la date du 7 décem bre, indiquée 
page 80. est inconciliable avec cette même date 
page 83. Il y a méprise sur la qualité d e  l’arche
vèque de Tarse, qui était secrétaire d’Etat du 
Saint-Siège. Ce sont là de légères taches qui 
n 'atteignent pas le fond , mais qu’il im porte 
d ’écarter d ans l’in térêt d’un ouvrage qui est 
destiné à avoir de nom breux lecteurs.

E. Banning.

Histoire de Menin d’après I l s  docum ents
authentiques, par le Dr Rembry-Barth. Bruges,
Gailliard, 4 vol. in-8°.

Les annales de la ville de Menin ne sont pas 
sans intérêt, et, comme le d it l’auteur de l’ouvrage 
que nous allons analyser, elle occupe une place 
m arquante dans nos éphém érides nationales. 
Avant 1331 ce n ' était qu’un bourg ; à cette 
époque, Louis de Maie l’éleva au rang de ville 
et lui accorda le droit de draperie, celui d’édic
te r des keares, de tenir l'étaple des laines filées 
et d’avoir chaque semaine un jou r de marché et 
chaque année une franche foire, mais il n ’en 
acheta pas la seigneurie pour la réunir à ses 
dom aines, ainsi que l’avance à tort l’auteur des 
Délices des Pays-Bas. M. Rembry-Barth, avec 
cet esprit de critique qui révèle l’historien, 
l’établit, d’une manière pérem ptoire; dans le 
cours de son im portant ouvrage maintes fois il 
est amené à faire ju stice  de semblables asser
tions et à re Iresser des faits controuvés.

M. Rembry-Barth expose ensuite l’histoire de 
Menin sous les dues de Bourgogne, la période 
austro-espagnole, la période espagnole la dom i
nation de Louis XIV, la période autrichienne, la 
domination de Louis XIV, la période au tri
chienne, la domination de Louis XV, la maison 
d ’Autriche, la république française, l’em pire fran
çais, depuis la réunion à la Hollande jusqu’à

la révolulion de 1830, e t depuis la révolution 
de 1830 jusqu’à nos jours. Dans les chapitres 
suivants il traite de l’instruction publique, des 
anciennes comm unautés religieuses, de l ’an
cienne église paroissiale de Si-Vaast, et il 
term ine son ouvrage par les biographies méni- 
noises. parmi lesquelles nous rem arquons celle 
du général Van der Mersch qui chassa les 
Autrichiens de la Belgique en 1789.

A l’exemple de la plupart des auteurs qui se 
sont occupés d’h i-to ire locale. M. Rembry-Barth 
échelonne sous le règne de nos princes ou l’ad
m inistration de leurs gouverneurs généraux les 
événements dont Menin a été le théâtre.

Cette méthode est-elle rationnelle? Nous ne 
le pensons pas. Il im porte, à notre avis, de ne 
pas donner pour divisions à une histoire locale 
les grandes d 'visions de l’histoire d’un pays. A 
peu d’exceptions près, les changem ents de 
dynasties, l’avénement d’uri piince au tröne, 
les grandes commotions qui bouleversent par
fois un pays n ’ont qu’une action indirecte sur 
les destinées d’une petite localité. Il en est 
autrem ent des événem ents qui s’y passent, et 
pour ne pas chercher d’exemples en dehors du 
sujet qui nous occupe, nous puiserons dans l’ou
vrage m êm ede M. Rembry-Barthdes faits à l’appui 
de notre assertion ; tels sont, entre autres, l’in
fluence de l’industrie drapière sur le développe
ment de la localité et qui la fit m onter au rang 
de ville en 1351, la déca lence de cette même 
industrie qui fut le signal de ses revers, le 
grand incendie qui, en 154*, consuma les trois 
quarts de la ville et qui fit d isparaître les der
niers débris de son opulence, le regain de 
splendeur que lui donna une nouvelle industrie, 
la brasserie, et que lui rendit momentanément 
une partie de son ancienne richesse, les attaques 
qu’à différentes reprises elle subit de la part de 
belligérants qui la convoitaient comme clé de 
frontière, les tro is bom bardem ents qu’elle 
essuya dans les lem;>s modernes el bien d’autres 
événem ents qui mieux que les changem ents de 
dynasties ou de règnes pourraient servir de 
lignes de démarcation entre les différentes 
périodes de l’histoire d’une localité et en par
ticulier de celle de Menin.

Indépendamment de ces rem arques, nous 
croyons encore devoir signaler un autre cöté 
défectueux de la division de l’ouvrage de 
M» Rembry-Barth. Dans le livre I, après avoir 
étudié la topographie ancienne et moderne de la 
ville, l’éiymologie de son nom , e tc ., il examine 
successivem ent les attributions du grand bailli, 
du magistrat communal ou loi de Menin, du 
prineelyke leenhof ou cour féodale princière 
pour la verge et ville de Menin, et il traite de la 
juridiction contentieused s m agistrats de la ville, 
de la verge et de la cour féodale, ainsi que de la 
juridiction gracieuse du m agistrat communal. 
D’après nous ces différents paragraphes con
stituant l’ensemble des institutions judiciaires 
de la localité, seraient mieux placés à la suite de 
l’histoire proprem ent dite. Il en est de même des 
§§ XI et XII qui tra itent des gildes, des fêtes et 
des processions Ce n ’est qu’au livre II, et après 
cette interpolation que rien ne justifie, que 
l’auteur reprend l’étude de l’histoire proprem ent 
diie de la localité, qu’il raconte l ’origine de la 
ville, qu’il parle de sa seigneurie. C’était par là 
évidemment qu'il fallait commencer, et ces der
niers paragraphes devaient venir à la suite de 
celui qui traite de l’étymologie du nom de 
Menin.

Cette parte faite à la critique, nous ne pouvons 
que féliciter M. Rembry- Barth de la manière dont 
il a accompli la tâche qu’il s’est imposée : son 
ouvrage se recom mande par des qualités très 
sérieuses ; il y fait preuve d ’une érudition 
réelle, d’un jugem ent s û r ,  de connaissances 
approfondies en histoire et en archéologie. Si 
parfois il semble être un peu prolixe, rappelons- 
nous qu’il a écrit avant tout pour les habitants 
de Menin, et qu'à leurs yeux, comme aux yeux 
de quiconque s’occupe du passé de son lieu 
natal, tel fait insignifiant au point de vue de 
l’histoire générale, présente en réalité de l’inté
rêt et mérite d’ê t r e  tiré de l’oubli. D’ailleurs, 
l’auteur a en quelque sorte répondu d-avance 
au reproche q u ’on pourrait lui faire de ce chef, 
en plaçant à la fin de son ouvrage une excel
lente table analytique, très complète et très 
détaillée qui perm et d’em brasser l’ensemble des 
événements dont Menin a été le théâtre. Elle est 
suivie d ’un glossaire donnant, au moyen de 
textes originaux, l'explication des vieux mots 
flamands qui s’y rencontrent.

L'H istoire de Menin est enrichie de huit 
planches gravées représentant le sceau de la 
ville, la g rand’place, les fortifications dites 
de Monligny, les fortifications dites de Vau- 
ban les sièges de 1706, de 1744 et 1794, 
les fortifications en 1852. Quant à l’exécution 
typographique, elle est irréprochable et digne 
en 'ous points de la réputation de M Gailliard.

Au résumé, l’ouvrage de M. Rembry-Barth est 
donc un bel appoint apporté aux annales de 
notre pays ; il: figurera parmi nos m eilleures 
m onographies, et l’on peut dire de son auteur 
qu’il a bien mérité des éludes historiques.

J. J. E. P roost.

JA C Q U E S -JE  A N  C R E M E R .

R om antische W e rk m  van  J. J. Crem er. AU.
1-77. Leiden, Van Santen ; Leiden, Noothoven
Van Goor, 1877-1881. 8°.

Jacques-Jean Cremer naquit à Arnhem le 
1er septembre 1827 de parents aisés. Il s’appliqua 
d’abord à la peinture. En t850, il exposa un 
grand paysage à AmsLerdam et écrivit son pre
mier roman. L’année suivante, il fit paraître une 
nouvelle intitulée Wiege Mie, écrite dans le 
dialecte de la Betuwe —  on sait que \&Betuwe 
est la région qui s’étend entre le Waal et le Rhin, 
d’Arnhetn àZall-Bommel. D’autres nouvelles dans 
le même genre se suivirent rapidem ent. Ayant 
mieux réussi comme littérateur que comme 
peintre, il ne cu ltiv a , plus la peinture qu’en 
am ateur. C’est d’abord à la maison de campagne 
de son père, ensuite au village de Loenen. qu ’il 
habita pendant cinq ans. que Cremer étudia les 
m œ ursdes paysans. Il se fixa en 1857 à La Haye, 
où il demeura jusqu’à sa m ort (5 ju in  1880). 
Comme Dickens, Cremer faisait des lectures 
publiques de ses nouvelles; il y déployait un 
talent extraordinaire, représentant à lui seul 
dans la perfection tous ses personnages, avec 
leur aspect physique et leur son de voix diffé
ren t, et toujours devant un auditoire nombreux 
et enthousiaste. Cremer est le prem ier confé
rencier hollandais qui ait perçu lui-même un 
droit d’entrée et qui se soit réservé la propriété 
de ses œ uvres litté ra ires; avant lui tous les 
auteurs vendaient leur m anuscrit aux éditeurs. 
Il était du reste très généreux et faisait sou
vent des lectures au bénéfice des pauvres, des 
inondés, etc. Ses conférences rapportaient des
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sommes variant de doux cents à cinq cents flo
rins par soirée, somme que ses adm irateurs 
lui offraient à  la fin de la séance.

Cremer travaillait très lentem ent, changeant, 
ra tu ran t sans cesse : il s'estim ait heureux 
quand il avait écrit une ou deux pages par jour. 
A La Haye, il fréquentait de préférence les cercles 
aristocratiques. Il ne raffolait pas des voyages, 
lisait peu et goûtait rarem ent les productions 
littéraires des autres. Il s’en affligeait, quand il 
s’agissait de ses amis : « La faute en est sans 
doute à moi-même », disait-il, car sa b ienveil
lance était sans bornes La morale qu’il m ettait 
dans toutes ses œ uvres lui servait aussi de ligne 
de conduite : c’était un homme vertueux dans 
toute l’acception du term e.

L’édition complète des œ uvres de Cremer, 
m entionnée plus haut, débute par les Over-  
B etuw sche Novellen . Je laisserai de cöté les 
rom ans et les pièces de théâtre de l ’au teur pour 
ne parler que de ses inimitables nouvelles, re la
tivement co u rtes, qui ont le plus contribué à 
fonder sa gloire littéraire, très considérable, et à 
juste titre, en Hollande et dans la Belgique fla
mande. Les œ uvres de Cremer sont avant tout la 
reproduction fidèle des m œ urs de son pays, 
observées d’un regard  exceptionnellem ent péné
trant et rendues par le pinceau d ’un artiste 
hors ligne. C’est principalem ent dans la classe 
rurale qu'il prend ses types. On dirait qu’il s 'est 
identifié avec les paysans qu’il décrit, tan t il a 
étudié leurs faits et gestes e t saisi leur façon de 
sen tir et de s ’exprim er. Il faut une grande dis
tinction innée, une délicalesse de touche extrême 
pour oser, comme le fait Cremer. m ettre dans la 
bouche de ses personnages tous les term es popu
laires et se servir souvent lui-m êm e de leur 
propre dialecte dans le courant du récit, sans 
jam ais tom ber dans la vulgarité. On peut rep ro 
cher à Cremer de devenir parfois trop sententieux 
et de friser le serm on, mais jam ais il ne com
promet en rien sa dignité d’auteur. Son bu t, 
bien qu’il se risque parfois dans des chemins 
ardus pour y atteindre, est toujours noble.

Si on pouvait établir un point de comparaison 
entre un auteur qui passe pour immoral et 
Cremer dont l’intention trop visible est précisé
ment de m oraliser, on pourrait dire que, comme 
Balzac, il va trop loin quand il m ontre les con
séquences qu’entraine, le vice; car, de même 
que l’auteur français, Cremer prend volontiers 
un vice du cœ ur humain pour thème de ses 
nouvelles; dans le Pauw eveerke  (La Plume du 
paon), c’est l’orgueil ; dans Bru u r  Joapik. (Frère 
Joapik), c’est l ’envie, etc. ; mais l’im pression 
générale qu’on relire  de la lecture de Balzac est 
celle d’un monde plein de turpitudes, d’horreurs, 
de méchancetés noires, tandis que Cremer nous 
m ontre un monde plein de mansuétude, d 'hon
nêteté. de bonne foi. Il y a des méchants dans 
la plupart de ses pièces, mais ils font ex
ception dans leur entourage ; chez Balzac, c’est 
l ’inverse. Ces deux auteurs ont cela de commun 
qu’ils a ttribuent en général les malheurs des 
hommes aux passions et à la malveillance de 
leurs sem blables, et que presque toutes les 
causes chez eux produisent leur effet. Cette fata
lité impitoyable des résultats n’existe qu’excep
tionnellem ent dans la vie réelle ; il y a bien des 
causes qui restent sans effet, comme il y a bien 
des malheurs qui nous accablent par les im per
fections de toute nature. Ces deux auteurs ont 

4’un et l’autre un esprit d’observation extra
ordinaire et une profonde connaissance du cœ ur

humain, avec un talent de description poussé 
parfois jusqu’à la minutie Balzac est plus long, 
détaille plus que Cremer. Les rom ans de 
l’auteur français sont pour la plupart adm irables 
dans leur prem ière partie ; la seconde moitié 
laisse souvent à désirer : on dirait qu’à un 
moment donné il perd l’équilib re; ses tours 
d’adresse deviennent des tours de force m an
ques; il veut à tou t prix faire voir le triomphe 
du mal, à l’inverse de Cremer qui poursuit la 
lâche de faire triom pher le bien. C'est le cöté 
faible du nouvelliste néerlandais de vouloir 
souvent introduire dans ses récits la morale 
telle qu’on l’entend dans les livres écrits pour 
la jeunesse, où l’on croit invariablem ent devoir 
récom penser la ver tu e t punir le vice. D e  là 
quelque chose de forcé dans ses dénouem ents ; 
il s’ensuit nécessairem ent que ses nouvelles, 
admirables au début, perdent souvent de leur 
valeur artistique vers la fin. Voulant prouver 
que, par une logique inexorable, la vertu trouve 
sa récom pense et le vice sa punition, il lui faut 
une catastrophe, ce qui n’est plus en harm onie 
avec le commencement, toujours si modéré, de 
ses récits, qui charm ent par ce qu’ils ont de 
vrai e t de paisible, comme les tableaux d 'in té
rieur. des g rands m aîtres holland ais. Ces deux 
auteurs dépassent le but chacun à sa manière : 
en les lisant on ne peut m anquer de faire la 
réflexion que les passions ou les travers des 
hommes ne conduisent pas ainsi au crim e ; on 
peut, en outre, reprocher à Cremer de manquer 
de vérité en voulant nous faire accroire que le 
hasard se m et de la partie, quand il y a un 
coupable à punir. On peut d ire de ces deux 
auteurs que leur système psychologique nu it à 
leur talent de littérateur.

Nul plus que Cremer ne connaît la valeur d ’un 
mot. d’une in tonation; il sait tout ce que l’ex
pression ajoute de charm e à la pensée, car ce 
qui le dislingue su rtou t, c 'est sa grande finesse 
d’esprit. On pourrait peut-être faire la rem arque 
qu’il reprod uit trop souvent le même type de 
jeune fille et de jeune homme : qu’il s’appelle 
R eindert  ou Joapik. ou Freerik, que la nuance 
soit un peu plus ou un peu moins foncée c’est 
toujours le m im e paysan laborieux, bonasse, 
sim ple, crédule, co rd ial; c’est toujours la même 
paysanne très jeune, gentille, gaie, dévouée et 
naïve. — La naïveté, c’est là le triomphe de 
Crem er; il a, pour la décrire, des expressions 
qui le feraient prendre pour un naïf lui-m ême, 
si on ne savait pas que c’est le comble de l’a r t. 
de se dissim uler. Malheureusement, il ne prend 
pas toujours la peine de paraître inconscient 
dans ses naïvetés comme Klaus Groth ou le 
danois Andersen. Il aime à se m ettre en avant ; 
il parle volontiers d 'auteur à lecteur : ouvrez, 
par exemple, la nouvelle intitulée Het E inde  
(La Fin), — nouvelle plutöt pénible que tou
chante, — et presque à chaque page sa person
nalité apparaît. On dirait qu’il existe parfois en 
lui une dualité d’esprit qui cherche à détru ire 
l’effet produit par une espèce de pédanterie, 
très étrange chez un homme d’un goût aussi 
raffiné.

Dans la nouvelle Met K riekende K riekske, titre 
que l’on pourrait traduire par : Le Cri du  Cri
cri, il n ’y a e x c e p tio n e llem ent pas la récompense 
terrestre de la vertu, mais trop de catastrophes. 
L’auteur débu te par une scène ravissante dans 
sa simplicité rustique : c’est le temps de la fenai
so n ; midi sonne; les ouvriers quittent le travail 
pour se réconforter et essayer de s’endorm ir

ensuite à l ’ombre. Une jeune fille, Hanneke, 
apporte le dîner de son père. Miechel, qui 
l’aime, la suit lorsqu’elle s’en retourne à la m ai
son. Comme il fait très chaud, la paysanne est 
venue pieds nus. Miechel comprend qu’elle a les 
pieds trop délicats pour le contact im m édiat 
avec les cailloux du chemin, il ôte ses chaussures 
et. après y avoir mis une poignée d’herbe, les 
offre à son am ie avec un embarras plein rie bonté. 
« Cela ira », dit-il. et Hanneke ne veut pas le 
contredire ; elle rit et chausse les grosses bot
tines; mais elle a de la peine à avancer; elle 
doit s’appuyer au bras de Miechel. « Maintenant 
cela va b ien», lui dit-il Le soir, le père est m aus
sade et fait une scène à Hanneke: l’œil jaloux 
d’une rivale a suivi les jeunes gens ; et celle-ci 
a excité le père, hom m e colère, contre sa fille. 
Ici se place la comparaison de la calom nie avec 
le cri du grillon, insecte qui se fait entendre 
mais échappe à la main qui veut le saisir.

Jusque là rien de plus parfait dans son genre 
que cette petite h isto ire , mais elle va se gâter, 
le récit devient invraisem blable, l’exagération 
s’en mêle. Le père est pris d’une attaque n e r
veuse à la suite de la dispute avec sa fille. P réa
lablement il a chassé son fils parce que celui-ci 
l’avait frappé, — passe encore — mais à la suite 
de quoi Peler a -t-il frappé son père? Parce 
qu’un domestique de la ferme avait caché par 
malveillance une bouteille de genièvre et des 
cartes à jouer dans la poche de Peter et que son 
père lui avait injustement donné une verte se
monce. Tout cela est très pauvre comme inven
tion .

La calomnie sépare égalem ent Miechel et 
Hanneke, et le récit finit par la m ort de la jeune 
fille et la dégradation de Miechel par l’abus des 
boissons alcooliques L’auteur va même jusqu’à 
apostropher la calomnie personnifiée, ce qui est 
une forme littéraire par trop surannée Les m al
entendus peuvent bien éloigner les cœ urs pour 
quelque tem ps, mais ils n’ont pas l’im portance 
que l’auteur leur prête: on finit par s’expliquer 
entre gens qui s’aim ent L’enterrem ent du père 
par un jou r de kerm esse est décrit de main de 
maître,comm e la plupart des scènes précédentes, 
car le défaut de ce récit ne consiste nu llem ent 
dans la forme, mais dans la fausseté des situations.

Op dp Kn iehorst (A la Ferme du Kniehorst) 
est une autre nouvelle admirable : l’avarice y est 
dépeinte et opposée avec une vérité saisissante 
au gaspillage aimable et inconsidéré. Et quelle 
délicate observation des nuances ! L’avare n ’est 
pas ici ce m onstre qu’on nous dépeint d ’o r
dinaire : il est bon fils, témoin la scène des 
œufs — coûtant 4 cents pièce — qu’on lui a 
préparés à son insu. Il insiste pour que sa mère 
en accepte un Ces pages tém oignent d’une 
profonde connaissance du cœ ur humain dans 
tous ses replis et avec ses tendresses à cöté des 
plus vils sentim ents. Après le mariage du jovial 
Harmen Homan avec la nièce de l’avare, le récit 
fléchit : les catastrophes, la ruine ei la mort du 
prodigue sont trop préc ipitées. En outre, est-il 
vraisemblable qu’un avare se corrige? Toutefois 
ce que la nouvelle perd en vérité par cette con
version, elle le regagne amplement d’autre pari: 
on est reconnaissant à l’au teur d’avoir fait revi
vre la vieille Grade m ourante à la suite des lési
neries de son fils ; on est content de voir qu’elle 
coule encore des jours heureux, et l’impression 
d ’ensemble n’est plus pénible comme elle mena
çait de le devenir. Cremer n’aime pas en général 
les fins tragiques. Il se complaît dans l’élude et
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la peinture des opprimés e t des faibles qu'il nous 
fait aim er parce qu ’il les aime. Les vieillards et 
les enfants abondent dans ses nouvelles : artiste 
consommé, il sait quel puissant élém ent d ’émo
tion il y a dans la mis? en scène de l’enfance et 
de la décrépitude, ces deux extrém ités de l’exis
tence Une chose étonne : il est très sobre 
dans la description du costume national, lui qui 
met tant de couleur locale dans ses p ièces; si 
on n’avait pas vu lus Hollandais dans leur patrie, 
ou lorsque par hasard ils visitent notre pays, on 
ne se représenterait pas ses héros sous leur cos
tume pittoresque.

Dans Het b linkende Hoav je  (La Girouette bril
lante), la catastrophe est plus naturellem ent am e
née par les circonstances, et nous vaut la belle 
description de l'ouragan. Le dénouem ent est 
peut-être trop mélodram atique. L’h y pocrisie 
est adm irablem ent décrite dans cette nou
velle, qui manque parfois un peu de clarté à la 
lecture, comme il arrive pour d’autres pièces 
de l’auteur. Mais quand Cremer lisait lui-même 
ses pièces, il faisait com prendre et saisir les 
plus fines nuances

On ne saurait rien im aginer de plus gentil, 
sauf les dern ières pages, que K r u n sm u n tje  (La 
Menthe). L’affection réciproque de la petit -fille 
e t de la g rand’mère y est très attendrissante 
e t présentée sous une forme tout à fait originale 
Vers la fin, le récit devient trivial, toujours à 
cause de l’inévitable récompense que l’auteur 
croit devoir décerner à la vertu. Cette conclusion 
est ici trop brusque et trop imprévue. Dans cette 
pièce, comme dans quelques antres, la gradation 
n’est pas observée la transition manque entre 
la dernière partie et la fin de la nouvelle.

Dans B e lli Roel, l’auteur a voulu varier son 
type de paysanne ; il a moins bien réussi : le 
caractère de cette servante rustique, occupée de 
sa baratte, qui critique les vers de son bon ami 
— le  rim eur villageois — n’a r ie n  de réel. Si l’au
teur avait placé ses héros dans une au tre  classe 
de la société, la nouvelle y au ra it beaucoup 
gagné. La vanité du soi-disant poète y  est 
saisie sur le vif; disons en passant que Cremer 
n’a généralem ent pas la main heureuse, quand 
par hasard il choisit ses types dans les classes 
supérieures, témoin Le Comique français et la 
Douairière : une troupe d’artistes dram atiques 
français, de passage à La Haye, y donne des re
présentations. Une douairière a invité deux jeunes 
gens à dîner. Dans la conversation, elle et ses 
filles attaquent la profession d’actrice avec une 
grande véhémence, tout en se proposant d’as
sister à la représentation le soir. L’au teur a 
voulu par là donner une id“e du mépris immé
rité qu’inspire le métier de comédien aux femmes 
du mon le. qui souvent ne valent pas les artistes 
dram atiques au point de vue du sentim ent. En 
insistant trop il manque le but ; le mépris qui 
s'attache aux acteurs dans une certaine classe 
devrait plutö t s’appeler du dédain ; on les consi
dère comme formant une caste à part et l’on 
est trop convaincu de leur in fériorité  pour dire 
comme une des héroïnes : « Nous leur sommes 
supérieures. » Les sentim ents de l’au teur sont 
certainem ent très nobles, mais ses idées ne 
sont pas neuves et ses types ne sont pas vrais 
L’une des nobles demoiselles fait une chute 
et s’évanouit; la douairière, sa m ère, la quitte 
quand même pour aller au théâtre. Le comique, 
que le public attend im patiemment, vient annon
cer au lever du rideau que sa fille est fort 
malade et que par conséquent il ne jouera pas.

La douairière— après que la m ort lui a ravi son 
enfant — reconnaît ses to rts , revient à de meil
leurs sentim ents et donne une partie de sa 
fortune à l’actrice rétablie, qui épouse l’un des 
j- unes gens qu’on a vu assister au d îner au 
début de la nouvelle. Inutile d’en dire plus pour 
fi re re sso rtir  toutes les invraisem blances du 
réeit.

Pleuntje et Joapik  est rem arquable par l’exac
titude topograpliique. C’est l’histoire, un peu 
trop circonstanciée, de deux enfants égarés 
dans les dunes. Ici encore apparaît la morale 
enfantine et é tro ite : « Tu seras puni par où tu 
auras péché. » Un braconnier, qui est voleur à 
l’occasion, a lui aussi perdu son chem in; il 
tombe dans un marécage, tandis que Joapik et 
Pleuntje  moins coupables ren tren t au bercail. 
Mais voici de nouveau que l ’auteur se néglige : 
le saut entre cette nuit d’angoisses et le mariage 
des deux enfants devenus grands est trop brus
que pour rien apprendre au lecteur de ce 
qui s’est passé pendant toutes les années qui 
séparent ces deux événements.

Je dois me borner à m entionner D eine-M eu; 
Van B in n en  en Van Buuten  (An dedans et au 
dehors), De oude W essels en z ijn  gezin , et tant 
d’autres récits magnifiques ; De Betuu sch e N eef 
(Le Cousin de la Beluwe) vrai chef-d’œ uvre, 
où l a cordialité campagnarde est mise en regard 
de la vanité et du froid calcul de l’habitant des 
grandes villes, et où il nous est facile de faire la 
distinction entre la vulgarité apparente et celle 
du cœ ur. Il est pourtant impossible de passer 
sous silence le voyage de Gerrit M eeuwsen  et 
de son fils G js  à la kerm esse d’Amsterdam ; 
cette nouvelle, une vraie perle, cache un sens 
profond sous sa forme franchement hum oristi
que. Dans ces deux dern ières œ uvres, l’auteur 
s’est départi de son système des punitions, des 
récom penses et des catastrophes, système qui 
a nui à son talent peu commun. Ici il laisse au 
lecteur le soin de tire r des conclusions morales; 
il a compris qu’il suffit à un auteur de faire 
aimer le bien pour produire des livres moraux.

V ir g i n i e  L o v e l i n g .

C O R R E S P O N D A N C E  L IT T E R A IR E  D E P A R IS .

L a  P ap a u té  au  m oyen âge, études sur le pouvoir 
pontifical. par Félix Rocquain. P a ris, Didier. — 
Le M arquis de G rignan, étude sur le petit-fils de 
Madame de Sévigné, pa r  Frédéric  Masson. P a ris  
Plon. — Lettres de l'abbé G aliani P a ris . C har
pentier. 2 vol. — L ’A r t  du  XVIII siècle, vol. 
p a r Edmond et Jules de Goncourt. Paris, Char
pentier. — Documents littéra ires , par Emile 
Zola. Charpentier — Confèrences p o p u la ires , 
deuxième série, par Eugène Spuller. Charpen
tier. — Trois années en Grèce, par Henri Belle. 
Paris, H achette. — Lettres su r  l'A m ériq u e , par 
X avier M arinier. 2 vol. Plon. — Le Sahara , 
souvenirs d 'une m ission  à  Golèah, par Aug. 
Choisy. Plon. — F aust, traduit en vers français, 
pa r Aug. Daniel Plon.

Les quatre études que M. Rocquain a réunies 
en un volume sont consacrées aux papes les 
plus grands du moyen âge, à ceux qui person
nifient les phases principales de la théocratie : 
Nicolas 1er, Grégoire VII. Innocent III, Boni- 
face VIII. Dans l’étude sur Nicolas 1 r, M Rocquain 
expose les trois grandes affaires qui ont occupé 
le pontificat de ce pape ferme et prudent : 
l’affaire Photius, où Nicolas Ier établit l’indépen
dance du clergé à l’égard des pouvoirs séculiers 

! et proclame la prim auté du siège de Rome;

l’affaire Rothade où il affermit le dro it d’appel 
qui faisait du pape le maître de l’Église, e t 
l’affaire L othaire où il se plaçait au-dessus des 
rois L’étude sur Grégoire VII fixe les principaux 
tra its  de la vie du diacre Hildebrand pendant les 
années qui précédèrent son exaltation, et résum e 
avec beaucoup de force et de clarté l’entreprise 
théocratique de G régoire; M. Rocquain pense 
que Grégoire voulut im poser à la société, dont 
il déplorait le désordre et l’anarchie, la forme 
qu 'il croyait celle de la vérité ; il est même 
convaincu que Grégoire, en s’efforçant do sou
m ettre le monde civil à la papauté et l’Europe 
entière à une vaste et régulière théocratie, 
entreprenait une œ uvre de civilisation et défen
dait la cause de l’esprit et de la liberté contre 
l’em pire de la violence et de l'im m oralité, 
Toutefois, M. Rocquain reconnaît que Grégoire 
se laissa em porter à des excès indignes de sa 
grande âme, au point d ’oublier quelquefois les 
sentim ents de l’humanité ; il lui reproche Ga
nossa, il lui reproche l’emploi qu’il fit de la 
force, le recours au glaive qu'il justifia, 1 excom
munication qu’il lança même contre les morts. 
Le pontificat d’innocent III marque le point 
culm inant du pouvoir théocratique ; il fait l'objet 
de la troisième étude de M. Rocquain Le savant 
historien m ontre que, sous Innocent III. l’œ uvre 
de Grégoire VII est consommée : le pape répond 
à toutes les questions, tranche tous les doutes, 
agit et pense à' la place des évêques, règle dans 
les monastères le vêtem ent et le sommeil, juge, 
légifère, adm inistre, fixe le droit et le dogme, 
disposedes bénéfices ; c’est un monarque absolu. 
Mais qu’arrive-t il? L’Église se désorganise, le 
clergé se transform e en un monde de plaideurs, 
la justice est achetée à prix d ’argent, la curie  
rom aine  existe, et la papauté abandonne les 
choses spirituelles pour le tracas des affaires, 
et la théologie pour le d ro it;  le  pontificat 
d’innocent III qui marque l’apogée du pouvoir 
absolu des papes, m arque aussi pour l’Église le 
comm encement de la décadence. N’est-ce pas 
Innocent III qui pendant dix ans ébranle l’Alle
magne pour élever au trö ae un prince qu’il 
excommunie ensuite et déclare déchu de la 
dignité impériale? En dépit de ses efforts et de 
son infatigable sollicitude pour Ingehurge, il ne 
peut soustraire la seconde femme de Philippe- 
Auguste à un m artyre do vingt années. Enfin, 
c’est Innocent III qui je tte  les croisés sur le 
Languedoc, étouffe l’hérésie de la France m éri
dionale par le feu et le sang, introduit le terro
rism e dans l'Église et demeure, aux yeux de 
l’histoire, responsable de l'Inquisition. La der
nière étude du volume est consacrée à  Boni- 
face VIII; M. Rocquain y expose la situation 
générale de l’Église dans la seconde moitié du 
XIIe siècle; il prouve que le Saint-Siège avait 
alors une autorité illim itée, mais que la société 
ecclésiastique était dans une complète déca
dence; il démontre que la papauté, dépouillée 
de son prestige aux yeux des souverains sécu
liers, exposée seule à leurs coups par su ite de 
l’avilissement de l’épiscopat, déjà attaquée et 
ébranlée par eux, devait succom ber à la pre
mière occasion, dès le jou r où la puissance 
laïque et la puissance spirituelle seraient repré
sentées par deux hommes aussi jaloux de leurs 
prétentions, aussi portés à l'extrêm e que Boni- 
face VIII et Philippe le Bel; enfin, M. Rocquain 
raconte ce célèbre différend, d’après Tosti, 
Boutaric, Renan, surtou t Kervyn de Lettenhove 
(Recherches su r  la part de l’ordre de C iteaux
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a u  procès de Boniface VIII). A la suite de ces 
études, où il nous fait l'h istoire de l ’édifice de 
la puissance pontificale fondé par Nicolas Ier, 
achevé par Grégoire VII, ébranlé sous Inno
cent III et détru it sous Boniface VIII , 
M Rocquain publie une notice sur les archives 
pontificales e t les registres des papes ainsi qu’un 
récit de la lutte dram atique d’innocent III et 
d ’Othon de Brunswick. L’ouvrage de M. Rocquain 
m érite de g rands é loges; l’au teur a oonsulté 
les documents avec un soin m inutieux et les a 
mis en  œ uvre avec une rem arquable habileté.

L’éditeur des M émoires de B ernis, M. Frédéric 
Masson, vient de nous donner un livre bien 
intéressant sur le petit-fils de Madame de 
Sévigné, le m arquis de Grignan. Grâce à la cor
respondance de la m arquise d ’IIiixelles et du 
m arquis de la Garde, grâce aussi à d ’heureuses 
trouvailles faites au dépöt des affaires é tran
gères, M. Masson a pu suivre le petit-fils de 
l’illustre Sévigné dans tous les actes de sa vie 
privée et publique. Il nous m ontre ce qu’était 
au m ilieu du XVIIe siècle, l’éducation d’un 
enfant de grande fam ille; il fait voir que cet 
enfant n’était élevé que pour plaire au ro i, pour 
gagner la faveur du souverain : sous un monar
que comme Louis XIV, le jeune  m arquis de 
Grignan du t être, non pas un homme de bureau 
ou de plum e, m us un beau danseur et un 
soldat. Un instant, le petit m arquis, notre 
colonel, comme l’appelait sa célèbre grand’mère, 
sembla destiné à une très haute fortune ; à dix- 
huit ans il com m andait un rég im ent; mais il eu t 
la malechance de ne pas assister aux grandes 
batailles du règne ; il arriva trop tard à Fleurus, 
à  Staffarde; il appartint à  l’arm ée du maréchal 
de Lorges qui ne fit en Allemagne que des 
ravages stériles. En 1689 on le m aria ; les 
Grignan, criblés de dettes, et de dettes criardes 
et ignobles, harcelés par les fournisseurs, 
assaillis d’exploits, m anquant même du néces
saire au m ilieu du plus grand lu x e , firent 
épouser au jeune marquis la fille d’un financier, 
Anne-M arguerite de Saint-Amans. IL fau t bien  
quelquefois fu m er ses terres, d isait Madame de 
Grignan. Le marquis alla dem eurer dans un 
vrai palais, rue des Vieilles H audriettes ; il y 
respirait un a ir de richesse et de bien-être, 
écrit M. Masson; il y  engraissait, il s’y prélas
sait, il y sentait cette liberté charm ante des 
dettes payées; il était de ceux que la grasse vie 
contente, qui s’y affaissent et s'y endorm ent 
(p. 202). .Lors des splendeurs de ce camp de 
Compiègne où l ’on déploya une magnificence 
insensée et où les drapeaux furent baissés 
devant la Maintenon, Grignan paya avec l’argent 
do Saint-Amans l’éclat, très adm iré, de son 
régim ent. Quelque temps après, il allait, au nom 
du roi, com plim enter le duc de L orraine; mais, 
comme le m ontre fort bien M. Masson, il ne fut 
pas am bassadeur, il n ’eut qu’une mission d’é ti
quette. Nommé brigadier, il suivit Boufflers-en 
ïla n d re , rejoignit, en 1704, l’arm ée de Tallard 
et de Marsin et prit part à la sanglante bataille 
de Hochstaedt; mais le 10 octobre il m ourait de 
la petite vérole à Thionville. On ne sait pas où 
il fut inhum é; sa femme se re tira  du monde et 
ne m ourut qu’en 1736, après avoir passé toute 
sa vie dans les pratiques de la plus fervente 
dévotion. A proprem ent parler, le m arquis de 
Grignan ne m érite point de place dans l’histoire; 
pourtant, l’étude de M. Masson n ’est pas inutile; 
elle est d’ailleurs bien faite, écrite avec beaucoup 
de vivacité et de charm e, et qui ne s ’intéresse

ra it à la destinée du petit-fils de Madame de 
Sévigné ? Qui ne trouverait quelque plaisir à lire 
les détails nouveaux et curieux que M. Masson 
nous donne dans son livre, non sur la grande 
histoire, mais su r 1’ « histoire à cöté », su r les 
m œ urs, les dettes et la vie d ’un jeune gentil
homme du XVIIe siècle?

Nous avons rendu compte ici même des lettres 
de la présidente Ferrand ; à la même collection 
que ces lettres, appartiennent les lettres de 
l’abbé Galiani, que M. Asse publie en deux 
volumes ; cette collection d’épistolaires est 
vraim ent très précieuse et fort b ien  soignée par 
l’éditeur. Il n’est pas besoin d’insister sur la 
valeur littéraire  de la correspondance de l’abbé 
Galiani, sur les renseignem ents dont elle four
m ille, su r leur portée philosophique et poli
tique. Il vaut mieux dire quelques mots de la 
peine qu’a prise M. Asse pour établir le texte de 
son édition. Il parut en 1818 à la fois deux 
éditions des lettres de l’abbé Galiani, l’une chez 
Dentu, l’autre chez Treuttel et W ürtz, mais 
toutes deux fort défectueuses et fautives, et 
gâtant le plaisir de la lecture par de nombreuses 
inexactitudes, par des altérations de sens, 
même par des sottises e t des absurdités. Pour
tant l’édition parue chez Treuttel et W ürtz avait 
été faite sur les lettres autographes mêmes de 
Galiani, trouvées dans le cabinet de Ginguené; 
mais les éditeurs n ’avaient pas osé publier 
toutes les plaisanteries de l’abbé napolitain, et 
il est vrai qu’il y en a bon nom bre qui sont 
libres et hardies ; ils n ’hésitèrent pas à rem anier 
beaucoup de passages qui provoquaient leurs 
scrupules, et c ruren t même par là « m ériter les 
rem erciem ents des lecteurs instru its » ! Ce furent 
Alexandre Barbier, bibliothécaire du Louvre, et 
Salfi qui pratiquèrent ces maladroites suppres
sions, « im périeusem ent commandées par le bon 
goût et par le respect pour les mœ urs et la 
décence publique ». L’édition, parue chez 
Dentu, n’était pas une édition expurgée; elle 
était plus complète et plus fidèle; elle reprodui
sait même les fautes de gram m aire, les répéti
tions, les italianism es choquants; elle fut donnée 
p a r  Sérieys d ’après des copies prises p a r  Grimm 
sur les originaux. — M. Asse a com paré et 
confronté les deux éditions fort m inutieuse
ment, retrouvé dans l’une ce qui m anquait dans 
l’autre, con trôlé et rectifié celle-ci par celle-là, 
en un mot, établi un excellent texte. Il a eu 
soin d’ailleurs de joindre à son édition toutes 
les variantes qui lui semblaient avoir quelque 
im portance. Enfin, il a ajouté des notes qui font 
com prendre les incessantes allusions de Galiani 
aux événements historiques, aux détails intim es 
de la vie privée de ses contem porains, aux 
lettres de Madame d’Épinay; à cet égard su r
tout, son édition est un progrès sur. les deux 
éditions de 1818, où les notes étaient assez 
rares. Le second volume de la publication de 
M. Asse est précédé d ’une notice sur Galiani.

Le prem ier volume de l’ouvrage de MM. Ed
mond et Jules de Goncourt sur l'a r t du  
XVIIIe siècle est consacré à W atteau, à Chardin, 
à La Tour et à Boucher. W atteau, dit M. Edmond 
de Goncourt, est le g rand  poète du XVIIIe siècle; 
il a renouvelé la grâce ; « toutes les séductions 
de la femme au repos, la langueur, la paresse, 
l’abandon, les adossem ents, les allongem ents, 
les nonchalances, la cadence des poses, le joli 
air des profils penchés sur les gam m es d 'am our, 
les retraites fuyantes des poitrines, les serpen
tem ents et les ondulations, les souplesses du

corps féminin, et le jeu des doigts effilés sur le 
manche des éventails, et les indiscrétions des 
hauts talons dépassant les jupes, et les heureuses 
fortunes du m aintien, et la coquetterie des 
gestes, et le manège des épaules, e t tout ce 
savoir que les m iroirs du siècle dern ier ont ap
pris à la femme, la mimique de la grâce ! elle vit 
en W atteau avec sa fleur et son accent ». — Char
din a été 1’ « historien » et le « témoin de la 
petite bourgeoisie » ; quel régal il donne à l’œ il, 
s’écrie M. Edmond de Goncourt, avec ces cham
bres sim ples, ces scènes tranquilles, ces per
sonnages modestes ! Comme il réjouit le regard 
avec la gaieté de ses tons, la douceur de ses 
réveillons, sa belle touche beurrée, les tour
nants de son pinceau gras dans la pleine pâte, 
l’agrém ent de ses harm onies blondes, la chaleur 
de ses fonds, l’éclat de ses blancs glacés de 
soleil, qui sem blent dans ses tableaux les repo
so n s  de la lum ière ! — Boucher forme comm e 
le centre du livre, et, de fait, c’est lui qui 
dem eure le type du goût français du XVIIIe siècle; 
son génie, dit l’auteur, c’est le joli. M. Edmond 
de Goncourt nous raconte sa jeunesse, ses pre
m iers essais à l’atelier de Lemoine, e t dans cette 
espèce de manufacture que tenait le père de 
Cars le graveur, ses faciles plaisirs, — car toute 
sa vie Boucher a gaiement et largem ent vécu, — 
son m ariage, enfin son œ uvre si applaudi du 
public Il compare ingénieusem ent Boucher et 
Ovide; c’est l’Olympe d’Ovide que B ouchera 
peint de son infatigable pinceau; comme Ovide, 
il est un maître de sensualism e, un peintre de la 
décadence, donnant à ses toiles l’éclat e t le feu, 
la manière et l’aspect que donnait Ovide à ses 
vers; Boucher, conclut M de Goncourt, n 'a-t il 
pas retrouvé à l’Opéra l 'A r t d ’a im er?  Le fin et 
spirituel critique m ontre fort bien que la volupté 
a été tout l’idéal de Boucher; mais, ajoute-t-il 
dans son style si original, « quelle main preste, 
quelle im agination fraîche dans l’indécence 
même, quelle entente de l’arrangem ent, pour 
je ter de jolis corps sur des nuagés arrondis en 
cous de cygnes ! Quel heureux enchaînem ent 
dans ces corps de déesses qu’il dénoue dans un 
ciel ! Quel étalage de chair fleurie, de lignes 
ondulantes, de formes qu’on d irait modelées par 
une caresse ! Comme il s’entend au x  poses 
indiscrètes, aux coquetteries des molles alti
tudes, aux provocations de la nonchalance 
couchée de tout son long sur un décor d 'apo
théose, comme su r un tapis de harem  ! ». 
Boucher n’a rêvé, n ’a peint que la Vénus physi
que, mais, — comme dit encore M. de Goncourt 
qu’il faut toujours citer, — que Boucher la sait 
par cœ ur ! qu’il est habile à lui donner toutes 
les tentations du geste abandonné, du sourire 
facile, du maintien engageant! comme il l’en
toure d’une mise en scène irritante ! Et comme 
il incarne dans cette figure légère, volante, et 
sans cesse renaissante, le désir e t le plaisir ! — 
L’étude sur Latour est une excellente élude de 
caractère; Latour m éritait d’être considéré à la 
fois comme homme et comme peintre : M. de 
Goncourt représente avec beaucoup de verve et 
de vérité ce singulier personnage qui fut à la 
fois rapace et désintéressé, bon et irritable, 
plein de vanités mesquines et de généreux 
orgueils, de petites ruses e t de grandes passions, 
tout ensemble charlatan et homme de cœ ur : 
« un touche-à-tout, grand liseur, barbouillé, 
indigestionné de lectures et d’études, politi
queur hardi et frondeur, réglant les destinées de 
l’Europe en donnant séance à ses modèles ; un
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homme à systèmes, se créant pour lui-m ême un 
système de l’a rt, de la religion, de la médecine, 
plein de manies, ne faisant rien comme tout le 
monde. » — Chacune de ces éludes si délicates 
e t si brillantes est suivie de notules, du cata
logue de l'œ uvre gravé du peintre, des exposi
tions que ce peintre a faites à la place Dauphine, 
au salon du Louvre, etc. Il faut souhaiter que 
M. Edmond de Goncourt nous donne bientôt la 
deuxième et la troisième série de cette publica
tion rem arquable par la science et l’étendue 
des recherches autant que par le charme du 
style.

Voici cinq volumes d ’études littéraires et c ri
tiques, que publie M. Emile Zola ; il a fait paraî
tre  coup sur coup, dans la même année, le 
N aturalism e nu théâtre, Nos auteurs dram ati
ques, le Roman expérim en ta l, les Romanciers 
naturalistes  et Documents littéra ires. Ce der
n ie r volume renferme des éludes insérées dans 
une revue de Saint Pétersbourg, le Messager  de 
l'Europe; ces études sont consacrées à Chateau
briand, Victor Hugo Musset, Théophile Gau
tier, aux poètes contem porains à George Sand, 
à A lexandre D um as fils, à Sainte-Beuve, à la 
critique contem poraine. Tout ce qui part de la 
plume de M. Emile Zola, même ce qui semble, 
pour parler comme lu i, lâché au point de vue 
des documents et du style, m érite d’être lu , et 
on trouvera dans ces É tudes et portraits plus 
d’une rem arque ingénieuse, plus d’une profonde 
observation, plus d’un tra it piquant et hardi. 
Ainsi, M. Zola pense que chateaubriand ne 
vivra que par les Mémoires d'outre-tombe ; « il 
y a là un homme vivant et agissant, intéressant 
quand même, si peu sympathique qu’il so it; ... 
il y a mis le meilleur de lui-m êm e... tout le 
prem ier volume est particulièrem ent rem arqua
ble ; l’enfance s’y déroule au milieu de paysages 
m erveilleux; la vie au château de Combourg 
est un épisode admirable de couleur et de 
vérité ». M. Zola est justem ent sévère pour 
Victor Hugo ; il le montre grisé par les adula
tions d’une petite cour qui ne tolère même pas 
la plus respectueuse critique; il le m et au- 
dessous de M usset; Hugo, dit-il, demeure 
l’ouvrier le plus merveilleux de la littérature 
française, mais Musset gardera à cö té de lui 
l'im m ortalité  de ses sanglots; il a librem ent 
galopé à travers la gram maire et la prosodie, 
mais ses vers resteront presque tous intacts, 
parce qu’ils ont été plus vécus que rimès. 
Theophile Gauthier a été un brillant virtuose, 
un faiseur de paradoxes étincelants, uniquem ent 
préoccupé de la forme, gram m airien et rhétori- 
cien, mais pas autre chose. A propos de George 
Sand, M. Zola fait une com paraison entre Balzac 
e t l’auteur de Mauprat et du M arquis de Ville- 
m er ; naturellem ent, ou plutöt, si l’on nous 
perm et ce barbarism e, naturalistem ent, il donne 
à Balzac la primauté, et peut-être a -l il raison, 
petit être  dit-il la vérité, lorsqu’il proclame 
Balzac le maître incontesté du rom an contem
porain et l’homme de la science moderne. 
L’étude sur Sainte Beuve est très curieuse, très 
attachante, et M. Zola est un fin critique du plus 
grand des critiques ; ce qui est très net chez 
Sainte-Beuve, dit M. Zola, c’est le besoin de la 
femme, e t moins un besoin physique peut-être 
qu 'un besoin de conversation et de compagnie ; 
il faut chercher dans son tem péram ent amou
reux le trait caractéristique de son ta len t; c’est 
un fém inin; il est souple; il a l’ho rreu r des 
extrêmes et le  goût des nuances; il a des raffine

ments d’analyse et de style com pliqué; ajoutez 
le tourm ent de la vérité dans cette nature de 
chatte câline, égrattignant et ronronnant, et 
vous aurez le cas de Sainte-Beuve. Je ne fais que 
citer les litres des quatre autres articles du 
volume : les Poètes contem porains, Réception 
de M. Dumas fils à  L'Académie française, La  
critique contem poraine, De la  m oralité  dans la  
littérature.

La nouvelle série de Conférences populaires 
que publie M. Eugène Spuller renferme les con
férences et discours suivants : De l'enseigne
m en t professionnel supérieur dans la dém o
cratie  ; — Histoire de l'enseignem ent p rim aire  
en France, depuis la  Révolution de 1789, et 
tableau de cet enseignem ent à  Paris, en  1878 ; 
— L ’école républicaine; — L'enseignem ent du  
dessin; — Appel en faveur de la  caisse des 
Écoles ; — Pascal et les Jésuites ; — Du p r in 
cipe de fra tern ité  dans la dém ocratie  ; — É tat 
de P a n s  et de la  France à la veille de la Révo
lu tion  de  1789 ; — Ledru-R ollin . ses discours 
et ses écrits. Ce recueil, dit M Spuller, est destiné 
à l’enseignem ent des foules, mais peut-être 
n’est-il pas trop indigne des suffrages des 
hommes éclairés et libéraux, pour qui l’éduca
tion de notre démocratie est une affaire de 
prem ière im portance, m aintenant que la répu
blique est devenue le gouvernem ent nécessaire 
et définitif de la nation française. (?) On lira sur
tout les deux dernières conférences ; l’étude sur 
P aris à la veille de la Révolution  est un exposé 
très clair de la situation de la France en 1789, 
et de la disposition des esprits ; le discours 
consacré à la mémoire de Ledru-Rollin est em 
preint de quelque exagération, et l’histoire ne 
ratifiera pas le jugem ent que porte M. Spuller 
sur l’organisateur du suffrage un iverse l; Ledru- 
Rollin fut plutöt un  tribun affamé de popularité 
qu’un réform ateur politique.

Rarement nous avons lu un livre de voyages 
aussi a ttachant que celui de M. Henri Belle. Ce 
volume de 413 pages, où le savant et spirituel 
secrétaire d’ambassade raconte les tro is années 
qu’il a passées en Grèce, est plein de jolies 
et instructives descriptions, d ’observations tan
töt profondes, t a n tô t  piquantes. M. Belle nous 
mène d’abord à Athènes et en A ttique, puis de 
là en Béotie ; lui aussi, réhabilite ces pauvres 
Béotiens à qui leurs voisins avaient fait une 
réputation im m éritée de sottise; la Béotie n’a- 
t-e lle  pas eu P indare, Hésiode, Corinne, Epami
nondas, Pelopidas, P lutarque ? Malheureuse
m ent, cette contrée, autrefois si peuplée et si 
fertile, a été ravagée par des tremblements de 
te rre , su rtou t par les Turcs; elle pourrait nourrir 
quatre cent mille hommes, et ne compte que 
quatorze mille hab itan ts; quand la politique 
saura-t elle par de sages m esures garantir culti
vateurs et propriétaires contre le despotism e 
local? M Belle a passé par Tanagre, où la 
découverte des petites statuettes de femmes 
drapées et élégamment coiffées a révélé un cöté 
tout nouveau de l ’a rt g rec ; il est allé en Eu
bée; là eneore que de richesses naturelles qui 
sont négligées ! C’est la plus belle province de 
Grèce, niais tous les étrangers qui viennent s’y 
établir, y fonder des exploitations agricoles, sont 
chassés par le dégoût el l’hostilité. Chalcis, 
Achmed-Aga, Mantoudi, Oréos sont en Eubée 
les étapes de M. Belle, qui ne se lasse pas d’ad
m irer la nature sévère et grandiose de l’île, ses 
ravins sauvages et ses entassem ents de rochers, 
ses m ystérieux vallons, ombragés de platanes et

de grands chênes. Notre voyageur vient aborder 
le continent près de Lamia ; le voici parcourant 
la vallée du Sperchius et longeant le te rrito ire  
tu rc ; il pourrait craindre les brigands, mais on 
lui a donné une escorte. Aux Thermopyles, il 
constate que la description d’Hérodote est exacte  
comme le rapport d’un officier d ’état-m ajor et 
que l’historien a précisé et détaillé  les mouve
ments du te rra in , la tactique des deux arm ées 
de façon qu’au bout de tant de siècles, il est 
impossible de s’y m éprendre. Il visite le champ 
de bataille de Chéronée, « désert inculte dont 
une partie est couverte par les marécages », et 
voit, dans un fossé boueux, un  amas de pierres 
à m oitié caché sous les roseaux; c’est le lion de 
Chéronée; « la tête, encore reconnaissable et 
traitée dans un style simple et large, plein de 
puissance, est d ’un aspect saisissan t; la gueule 
profondément ouverte, levée vers le ciel, semble 
je te r au monde un cri de désespoir et d’indigna
tion. Tous les sentim ents tum ultueux qui de
vaient se heurter dans l’âme des Hellènes au 
lendemain de cette écrasante calamité, la colère, 
le courage s té rile , l’am our inextinguible de 
la liberté, sem blent résum és dans cette tête 
superbe » Le lac Copaïs n ’est pas loin de Ché
ronée; M. Belle pense que le dessécher, ce serait 
supprim er les pluies et les rosées, et rendre la 
Béotie aussi sèche, aussi aride que i’Attique ; il 
le traverse, séjourne quelque temps à Livadie 
(antre de Trophonius), fait l’ascension du Par
nasse et découvre du sommet de la montagne 
un spectacle sublim e qu’il est « inutile de cher
cher à peindre par des mots ». De Delphes, 
M. Belle descend à Amphissa, et prend à Ga
laxidi le paquebot qui, après avoir touché à 
Vostitza, le débarque à  Patras. L’infatigable tou
riste est dans le  Péloponèse ; mais il ne fait que 
v isiter Patras, e t court aux Iles ioniennes, à 
Zante, à Ithaque, à Corfou. Quelques pages plus 
loin, nous le retrouvons dans le Péloponèse ; 
Corinthe, les ruines de Mycènes, Argos, Nauplie 
avec sa forteresse de Palamède, Tyrinthe, puis 
Tripolitza, Sparte, M istra,tout cela passe devant 
nous dans les récits pittoresques du secrétaire 
d’ambassade ; mais le chapitre le plus in téres
sant de cette seconde m oitié du volume, et peut 
être du volume tout entier, est celui que 
M. Belle a consacré au Magne, la province de 
Grèce la plus inaccessible à la civilisation, 
encore à dem i-barbare, couverte de châteaux 
fortifiés et de tours crénelées, où habitent des 
hobereaux sauvages ou capitaines qui form ent 
une sorte d’aristocratie m ilitaire : là on retrouve 
encore le type du vrai Klephte.

M. Xavier Marmier a réim prim é ses Lettres  
sur l ’A m érique  qui ont paru il y a de longues 
années déjà, sans y faire aucun changem ent. On 
les lira néanmoins avec in térêt, malgré quelques 
longueurs. M. Marmier est très sévère pour les 
États-Unis ; il raille sans pitié l’affairement des 
Américains, leur grossièreté, leur appétit féroce, 
leu r amour immodéré du trafic ; selon lui, le 
plus laid de tous les hommes qui appartiennent 
au monde civilisé, est un A m éricain; un peu 
plus, il s’écrierait comme je ne sais plus quel 
auteur, revenant des États-Unis : « Dieu soit 
loué, me voilà délivré des Yankees ! » Mais les 
grands fleuves, les grands lacs, le Niagara, 
l’Ohio, le Mississipi, « coulant à flots paisibles 
avec une majesté suprêm e », tous les merveil
leux spectacles que la nature offrait à ses yeux, 
ont fait oublier à M. Marmier le prosaïsme et la 
vulgarité des Yankees. C’est au Canada que
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M. Marmier a goûté les plus vives joies que lui 
ait causées son voyage en Amérique. Au sortir 
des États-Unis, après avoir quitté ce peuple 
étonnant qui «  par son labeur confondait sa 
pensée et par son caractère lui glaçait le  c œ u r  », 
M. Marmier était comme m écontent ; sa langue 
se gelait, d it-il lu i-m êm e; effrayé par les gro
gnem ents de ces ours de comptoir, il res ta it à 
l’écart et se regardait comme un être incom pris. 
Au Canada, il a re trouvé la F rance; au lieu des 
marchands qui lui sifflaient comme par grâce 
ou lui cassaient entre les dents de socs mono 
syllabes, il a rencontré des com patriotes, de 
bonnes gens de son pays qui sont venus à lui 
et lui ont ouvert leur foyer et leur c œ u r; il 
était à dem i-m ort ; il est ressuscité. M. Marmier 
n ’a pas seulem ent visité le Canada et les États- 
Unis ; il est allé à la Havane, à Buenos-Ayres, 
à Montevideo où il a reçu un généreux accueil 
e t où il lui sem blait par instant être chez ses 
« chers Canadiens ». Il flétrit avec beaucoup de 
verve e t d’énergie l’incroyable d ictature de 
Rosas, et les pages qu 'il consacre à la vie et au 
gouvernem ent de ce gaucho autoritaire sont des 
documents acquis à l ’histoire Partout où il va, 
M. Marmier mêle ainsi le récit des événements 
historiques à celui de ses propres im pressions ; 
la description des lieux qu'il visite se confond 
avec l’évocation des souvenirs du passé.

L’au teur du volume intitulé te S ih a r a ,  
M. Choisy, a été chargé p a r  M. d e  Freycinet d’une 
mission au Sahara pendant l ’hiver de -1879 à 
1880; il devait étudier le tracé d’un chem in de 
fer qui relierait l’Algérie au bassin du N iger; il 
partit de Laghouat en se dirigeant vers le sud, 
arriva à l’oasis d’El-Goléah, rem onta au nord - 
est vers Ouarglâ, parcourut la région de l’Oued- 
R ir et ren tra  en Algérie par Biskra. M. Choisy a 
donc vu et visité une partie du Sahara, e t les 
notes qu’il a recueillies pendant son voyage et 
qu’il reproduit ici en un  style clair, vif e t animé, 
redressent chez nous plus d’une erreu r et d’un 
préjugé. Ainsi, le Sahara n’est pas tout à fait un 
pays plat ; il est plein de ravins ; le ciel n ‘y est 
pas si b rû lan t qu’on le dit, car du ran t certaines 
nuits on y gèle ; enfin le sable mouvant 
que le simoun agite, ne couvre pas une grande 
étendue de terrain , puisque M. Choisy a marché 
de longues journées sans en trouver de quoi 
sécher une le ttre  ; quant aux lions et aux che
vaux sauvages, ils n ’existent point par la raison 
toute simple que les lions et les chevaux sau
vages boivent et que le Sahara étant un désert, 
n ’a pas d’eau à leur offrir. D’utiles réflexions 
entrecoupent le récit, celle-ci, par exemple, que 
l’Arabe se range toujours et par instinct du cöté 
du plus fort, qu’il est lui-m ême un enfant, plein 
d ’élans généreux, fougueux, inexpérim enté, 
aimant le tapage et la fantasia, jouant au soldat, 
irrém édiablem ent léger, sans esprit de su ite et 
de conduite, louvoyant sans cesse, p lu töt rusé 
que fin, franc mais avec réserve.

La traduction en vers de la prem ière partie 
de F aust, par M. Daniel, était-elle bien néces
saire, après les traductions de Polignac, de 
Gérard de Nerval, de Marc Monnier? Pourtant, 
chacun prend son plaisir où il le trouve ; il a plu 
à M. Daniel de traduire en vers français la pre
mière partie de F aust; libre à lui. Mais pourquoi 
a-t-il livré au public et à la critique une traduc
tion si mal venue, filandreuse, pleine de para
phrases, de longueurs, de chevilles, que sais-je 
encore? Il n’est pas nécessaire, pour être heu
reux , de com poser une tragédie en cinq actes ;

fallait-il, pour qu’il fût heureux, que M. Daniel 
commît une traduction de F aust?  Certes, il y a 
dans ce travail beaucoup de labeur, beaucoup 
de peine et de conscience ; mais M. Daniel n’a 
pas reçu du ciel « l ’influence secrète » ; il est 
lourd  e t prosaïque; venant après tant d’autres, 
il devait faire mieux ; il a fait moins bien, et l’on 
ne peut s ’empêcher de lui en vouloir.

A. M.

C H R O N IQ U E .

M. Polie a lu. la 16 décembre, à  l’Académie 
royale de Belgique un travail dans lequel il plaide 
chaleureusem ent la cause de l ’enseignement des 
sciences astronomiques dans les Universités belges. 
L ’Université de Liège va posséder un Institu t as
tronomique et géodésique; mais il reste à  doter l’in 
stitu t des instrum ents qui lui sont indispensables et 
en vue desquels il a  été créé. Jusqu’à ce jou r, l ’astrono
m ie et la géodésie n'ont été enseignées que d ’une façon 
théorique. M. Polie voudrait que les établissements 
d ’instruction supérieure possédassent tous des ob
servatoires, comme il s’en trouve dans toute l’Europe, 
“ la seule Belgique peut-être  exceptée ».

« Que deviendrait la réputation de la Belgique, 
si nos ingénieurs, justem ent renomm és par leurs 
connaissances industrielles, étaient incapables de 
lever avec quelque exactitude la  carte des régions 
qu’ils parcourent? Se figurerait-on aisém ent à  l'é tran 
ger qu'un pays qui a  produit des travaux-géodé
siques et cartographiques si rem arquables, ait 
laissé cette spécialité à  ses ingénieurs m ilitaires, et 
n’a it rien fait pour perm ettre à ses ingénieurs civils 
d'effectuer les opérations géodésiques nécessaires à 
l’exécution des travaux qu’ils auront à diriger dans 
le pays et à  l ’étranger ? Ne faut-il pas fam iliariser 
avec l ’usage des instrum ents de précision nos jeunes 
ingénieurs des mines, qui seront appelés à vérifier 
tes plans de nos exploitations, comparables à  des 
villes souterraines, et à  dresser la carte de nos ri
chesses minérales ? Dans un bassin im portant 
comme celui de Liège n 'est-il pas indispensable 
que la déclinaison magnétique soit fixée avec la plus 
grande exactitude, et cro irait-on  que la seule dé
term inaison connue de cet élément im portant a été 
faite recem m ent par le P  Perry , directeur de 1'Ob
servatoire de Stouyhurst (1)  ? Nos élèves, enfin, 
doivent-ils être tenus dans l ’ignorance des grands 
travaux qui s’exécutent eu Europe, soit pour le per
cement des Alpes, travaux auxque1s l’un de nos con
frères a pris une grande part dès leur origine, soit 
pour la mesure de degrés de m éridiens et de pa
rallèles ?

•• Mais, d ira-t-on , la géodosie est enseignée dans 
nos écoles spéciales, et l’astronomie dans nos Facul
tés. Oui, messieurs, en effet ; mais ex  cathedrâ seule
m ent. Ces sciences sont encore enseignées aujour
d 'hui, dans toute la Belgique, comme l'étaient, il y a 
dix ou quinze an s  la physique la botanique, la  zoolo
g ie, la physiologie, la plupart des sciences naturelles 
enfin, c'est à dire san s laboratoire. Pour les sciences 
naturelles on avait certes des collections mais on 
n'avait aucun instrum ent de travail, et jam ais un 
élève n’était exercé-seulem ent au m aniemen t du 
microscope. Pour l'astronomie et la géodésie, 
comme leur objet est peu propre, de sa nature, à 
donner naissance à  des collections, on n'a rien, si 
ce n’est la voûte du ciel et la  surface de la  terre, et 
l’on ne s’en sert pas, faute d’instruments.

» Cette vérité m ’est pénible à dire, et mon am our- 
propre national souffre à la divulguer ; mais ce 
n’est pas en la  cachant que l'on pourrait am éliorer 
l’enseignement. Je le déclaré donc avec tristesse : 
oui, m essieurs, dans toutes les universités belges, il 
n est pas possible de form er un astronome ou un géo
désien. Quand je  dis dans toutes, je  me trompe : 
l’université libre de Bruxelles peut, si elle le veut, 
jo u ir  seule de cette prérogative, grâce au voisi
nage de l’Observatoire royal et au bienveillant ac
cueil que tous les jeunes gens, désireux de travailler, 
sont certains de rencontrer de la part de sou savant 
d irecteur. Cette prérogative, messieurs, appartien-

(1)  Nous connaîtrons bientôt le résultat des observations 
que M. Houzeau a fait faire dans le même but, sur le plateau t 
de Cointe, pendant l’été dernier. ’

d ra  désorm ais également aux universités et aux 
écoles spéciales de l ’E tat, je  ne crains pas d'affirmer 
hautem ent cette conviction. Et non seulement elles 
seront mises à même d’enseigner pratiquem ent la 
géodésie et l’astronomia, comme toutes les autres 
sciences d’observation, mais il est perm is d 'espérer 
que, dans ces branches aussi elles produiront des 
travaux dignes de figurer à  cöté de ceux qui les ont 
déjà rendues célèbres.

« On apprécie certainem ent chez nous les travaux 
de nos ingénieurs, ceux mêmes de nos géologues et 
et de nos paléontologistes ; on admire également 
nos grands écrivains et nos grands artistes, peintres, 
statuaires, graveurs, m usiciens, et, chose étrange, 
on se demande quels fruits le pays pourrait bien re 
tire r des recherches sur la physique du globe, sur 
l'équilibre des lames liquides, su r les poids atom i
ques des corps, sur les m igrations de parasites, 
sur l’évolution des anim aux inférieurs, Oh!  rien, 
certes, que de la gloire ; et qui donc oserait décider 
entre celle d’un Q uetelet et celle d ’un Leys ? Voilà, 
m alheureusem ent, ce que ne com prennent pas les 
gens du monde ; parm i les travaux de l’esprit, ils 
n apprécient, en général, que ceux qui leur rappor
tent de l ’argent ou du p laisir.

” A i-je besoin, dans cette enceinte, de dém ontrer 
que les travaux scientifiques purs ont été le germe 
de tout notre développement m atériel ? Non, mes
sieurs, et cette considération ne serait même qu ’ac
cessoire à vos yeux. C'est le culte de la science 
pure, auquel vous vous êtes voués ; c’est vers lui 
que vous voulez, avec raison, a ttire r les jeunes in
telligences. E t nul désir n ’est certainem ent plus pa
triotique La richesse est peut-être  une des condi
tions actuelles de l ’épanouissement complet des 
facultés d’un peuple, elle n’eu est pas un élément ; 
e t notre petit pays ne saurait g randir que pa r ses 
m œurs publiques et privées, par les sciences et par
les a rts . "

— La Classe des lettres de l’Académie royale de 
Belgique a nommé son d irecteur pour l’année 1883, 
dans la séance du 9 de ce mois : M. R olin-Jacque
m yns, m inistre de l’in térieur, a été élu.

— La classe des beaux-arts de l'Académie royale 
de Belgique a élu membres titu laires M. Emile 
W auters, en rem placem ent de M. E . Verboeckho
ven ; M. P . Benoit, en remplacement de M. Vieux- 
temps ; associés, MM. Malcart, peintre d’histoire, 
von Raschdorf, architecte, et Henri Schliem ann. 
M. Edouard  Fétis a  été élu d irecteur pour 1883.

— La R evue générale  ouvre un concours pour 
une nouvelle ou un rom an d ’une étendue d ’environ 
huit feuilles d ’impression au moins du form at de la 
Revue. Les auteurs ont la liberté absolue du choix 
de leurs sujets, pourvu qu’ils respectent la religion, 
la  m orale et les bienséances. A m érite égal, l’auteur 
de la nouvelle ou du rom an tra itan t des m œurs du 
pays ou de l’histoire nationale l’em portera sur tout 
autre. Il y aura  cinq prix : 800, 400, 150, 100, 50 
francs Les m anuscrits doivent être envoyés, avant 
le 1er ju in  1882, à  la direction, rue de la Loi, 153.

— M. Ch. Vercam er vient de publier une édition 
réduite, et destinée à la jeunesse des écoles, de sou 
H istoire du peuple  belge et de ses in stitu tio n s . Ce 
manuel est intitulé : H istoire pop u la ire  des Belges 
et de leurs in stitu tions depuis les tem ps les p lu s  
reculés ju sq u 'en  1880, ornée de 3 cartes géogra
phiques et d ’un tableau synoptique (Bruxelles, 
Decq, 400 p. in  8°).

— Un intéressant travail de M. Charles Stallaert, 
ayant pour but de faciliter aux Flam ands l’étude de 
la langue allemande, vient de paraître  II a pour 
t itre : P etit Traité  de lexicologiegermanique(O am\, 
Hoste, 26 p.). Le flamand ou le bas-allemand et le 
haut-allemand, rem arque M. S tallaert, sont bien 
réellem ent deux langues sœurs, et connaissant l’une 
on reconnaît l’autre : on peut dire qu ’un Flam an t 
qui a appris la gram m aire de sa langue m aternelle 
connaît la syntaxe allemande et à  peu près la lexi
cologie allemande C’est l’étude de cette dernière 
partie que M. S tallaert veut faciliter à  l ’élève en 
m ettant sous ses yeux les analogies ou sim ilitudes 
qui existent entre les deux langues. L eprésident H u
bert Delecourt (Vandehoven, L a  Langue flam ande , 
son passé et son aven ir , 1844) et Lebrocquy 
(Analogies lingu istiques, 1845) ont cherché à é ta 
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b lir les règles de ces analogies; mais leurs ouvrages 
ne sont pas accessibles aux élèves; de plus, ils ont 
négligé un point essentiel dont il est tenu compte 
dans le P etit Traité  de lexicologie germ anique  : 
la distinction entre les consonnes initiales e t les 
médiales et finales. M. S tallaert a donc rendu un 
service à l’enseignement en publiant ce travail, d ’ail
leurs bien ordonné et dans lequel sont condensés 
en quelques pages les résultats de nombreuses re 
cherches.

— L'activité littéra ire  du Caveau verviétois se 
manifeste cette année encore, en dehors des concours 
littéraires pour lesquels des prix sont décernés dans 
une séance spéciale, p a r  la publication d'un 
A n n u a ire  (3e année, 1880-81, Verviers, Im pri
m erie N autet-H ans, 366 p.) Ce volume contient 
soixante-quatre pièces, nombre inférieur à celui des 
années précédentes; mais cette diminutio n s’expli
que par la sévérité du ju ry , qui a tenu avant tout — 
et on ne peut que l’en feliciter — à maintenir la 
réputation du Cercle par un choix judicieux entre 
les 196 productions (vers français et wallons, œuvres 
en prose) soumises à son examen. En tête de l 'A n 
nua ire  figurent deux notices sur Eugène Van Bem
mel et Eugène Gens, membres d’honneur décédés 
depuis la publication du dernier volume.

— M Preudhom m e de B orre, conservateur au 
Musée d'histoire naturelle et secrétaire de la So
ciété entomologique de Belgique, continue la pu
blication de ses M a tériaux  p o u r  la F aune entom o
logique des provinces de la Belgique. Deux nou
velles Centuries de Coléoptères viennent de paraître: 
Brabant, 2“ centurie ; Province de Liège, l re cen
turie. Cette dernière est précédée d ’une introduction 
dans laquelle l’auteur présente de nouvelles considé
rations relativem ent à la géographie entomologique 
de la Belgique, et spécialem ent à la distribution des 
insectes dans la province de Liège.

— M. Florimond Van Duyse prépare, avec 
MM. Jan Van Beers et Emmanuel Hiel, une édition 
des poésies posthumes de Prudens Van Duyse 
(Prudens Van Duyse’s Nagelaten Oedichten Roe
selare, De Seyn Verhougstraete ; Gent, Ad Hoste). 
Le recueil paraîtra  en huit livraisons, dont l ’une 
sera accompagnée d’une étude biographique et lit
téraire par M. Hiel.

— La 2° partie de l’H istoire universelle de 
M. Léopold Ranke a paru en deux volum es; elle 
traite  de la république rom aine et a  pour titre  : 
S ic  r ömische R epublik  und ihre  W eltherrscha ft.

— M. von Hellwald a  abandonné la  direction de 
la revue B a s A u sla n d ;  il a pour successeur M. le 
professeur F riedrich Ratzel, de Munich. La nou
velle direction a décidé de ne comprendre à l ’avenir 
dans le cadre de la revue que la géographie et 
l'ethnographie.

— Le 2 avril prochain se réun ira  à Genève le 
deuxième Congrès international des sciences ethno
graphiques, qui sera divisé en sept sections : Ori
gine et m igration des peuples; E thnologie; E thno
graphie - descriptive ; Ethnographie théorique ; 
Mœurs et coutumes; Ethnographie politique ; Lois 
internationales.

— Dans le numéro de janv ier de 1'A n tiq u a ry  se 
trouve reproduit un document curieux conservé 
parm i les State Papers (Hollande) au  Public 
Record Office. Il est intitulé : « Three m oneths 
observations of the Low Countries, espetially Hol
land ». Cette relation, écrite su r un ton hum oris
tique, date de l’époque de Jacques Ier.

DÉCÈS. Théodore Schwann, physiologiste, p ro 
fesseur à l’Université de Liège, m ort à  l'âge de 
72 ans.

Johannes Hilman, auteur dram atique hollandais, 
m ort le 21 novembre.

W illiam  Harrison Ainsworth. rom ancier anglais, 
mort le 2 janvier à  Reigate, à l ’âge de 77 ans.

J . W. Draper, chimiste et physiologiste am éri
cain, auteur des « Conflits de la science et de la 
religion », etc.

Lewis H. Morgan, anthropologiste am éricain, 
m ort à R ocheser, le 17 décembre.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

S o c i é t é  b e l g e  d e  m i c r o s c o p i e .  Séance du  
25 novembre. — M. Marchai donne lecture d’une 
liste de préparations microscopiques destinées à 
l’enseignement. — Notice su r la  monazite des car
rières de Nil Saint-Vincent, par le P . R enard . — 
Note sur les objectifs à immersion homogène. F o r
mules de nouveaux liquides propres à  cette im m er
sion, par le Dr H. Van Heurck.

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  m é d e c in e .  Séance du  
24 décembre. — M. Depaire propose à l’Académie 
d’ouvrir une discussion su r les questions suivantes : 
1° La chair provenant d’anim aux m alades peut-elle 
être livrée à l’alim entation publique? 2° Est-il pos
sible, après l’abatage des animaux et lorsqu’ils sont 
dépecés, de distinguer la  chair du bétail m alade de 
celle du bétail sain? 3° Dans l ’affirmative, les 
moyens d ’investigation sont-ils d’ordre scientifique 
ou d’ordre essentiellement pra tique? E n d’autres 
term es, convient-il de préposer à la surveillance de 
la vente de la viande des vétérinaires ou des bou
chers et des charcutiers ? Ces questions sont ren
voyées à  une commission spéciale. — L ’as emblée 
vote l’impression d’un mémoire de M. le Dr Jansen. 
intitulé : “ Etude d’anthropom étrie m édicale». Le 
départem ent de l ’intérieur, su r la demande de 
l’Académie de m édecine, lu i adresse tous les docu
ments intéressant la santé publique que les agents 
diplomatiques du pays à l’étranger transm ettent au 
gouvernem ent; ces documents, renvoyés à la  com
mission des épidémies, sont appréciés pa r celle-ci 
dans des rapports qu’elle soumet à  la Compagnie. 
M. Lefebvre rend compte des dernières dépêches 
communiquées pa r M. le m inistre de l'in térieur. 
Ces dépèches, au nombre de plus de deux cents, 
se rapportent à  des épidémies de peste qui ont régné 
en Orient. La prem ière, connue sous le nom de 
peste de l’E uphrate, a  éclaté vers la fin de sep
tembre 1880 dans les environs des ruines de l’antique 
Babylone ; elle s’est term inée le 27 juin 1881. Les 
autres documents se rapportent à  la peste de Vet
lianka. La m aladie a été rapportée d’A strakhan à 
Vetlianka par une femme de cette dernière localité, 
le 14 octobre 1879. La m ortalité a été de 86 p. c . Au 
flagrant de l’épidémie tous les sujets atteints sont 
m orts ; les six médecins et le prêtre de la localité 
ont succombé. Le caractère contagieux s’est révélé 
avec une terrible évidence ; la maladie s’est propagée 
à sept localités, éloignées de 15 à  125 kilom ètres 
de Vetlianka L ’épidémie continuait à se propager 
avec une rapidité effrayante ; on avait même con 
staté un cas à Moscou dans le service du professeur 
Botkin, prem ier médecin de l’empereur, lorsque le 
gouvernem ent russe p rit des m esures radicales, que 
M. Lefebvre expose en détail, et qui se résum ent dans 
l ’isolement pa r des cordons m ilitaires des localités 
infectées, et la destruction p a rle  feu des habitations 
pestiférées. M. le rapporteur déclare, en term inant, 
que le gouvernement russe a bien m érité de l’Europe 
en éteignant sur place une épidémie qu i, sans ces actes 
de  vigueur, parcourrait peut-être aujourd’hui l’ancien 
monde.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Education, Enseignem ent. — Ju ris 
prudence, Législation. — Sciences m athémati
ques , physiques et naturelles. — Anatomie, 
Physiologie, Médecine. — Marine. — Beaux- 
arts. — Philologie. — Géographie. — Histoire. 
— Bibliographie. — Revues générales.

Revue philosophique. 1. L ’esthétique musicale 
en France. I (Ch. Lévéque). — Le principe de la 
morale. I (Ch. Secrétan). — Le monisme en A lle
magne (D. Nolen). — Analyses et comptes rendus : 
A. Réville, Prolégomènes à l’histoire des religions. 
Mabilleau, E tude sur la philosophie de la R enais
sance en Italie. Ferraz , Nos droits et nos devoirs. 
Siebeck, Geschichte der Psychologie. Teichm üller, 
L iterarische Fehden im vierten Jah rhundert vor

Christ. — Notices bibliographiques : Collection of 
English philosophers. Bacon, by Th. Fowler. Hartley 
and Jam es Mill, by Spencer Bower. — Revue des 
périodiques étrangers. - Lettres de M. le D1' L . 
Büchner et de M. Schmitz Dumont.

Philosophische Monatshefte. XVII. 9. 10. Die 
Aufgabe und die Fundam entalschwierigkeit der 
Erkenntnisstheorie als einer voraussetzungslosen 
W issenschaft (J. Volkelt) — W as ist Begriff? 
(G. Knauer) — W nndt’s Lehre von W illen und 
sein anim istischer Monismus (J. Baumann) — Die 
Verm ittelung der principiellen Gegensàtze durch 
K ant’s K ritik  der reinen Vernunft und der virtuelle 
Apriorism us des letzteren  (J .W itte ).—Zum Gedâcht- 
niss H. Lotze’s (J Baumann). —  L itleratufbericht.

Mind. Janv. Can there  be a  natural science Of 
m a n ?  I  (T .H .G reen).— Mind a n l  reality (J.Royce).
— The localisation of fallacy (A. Sidgwick). — The 
relation of Greek philosophy to m odem  thought.
I (A W . Benn). -  Notes and discussions : The 
psychology of m usic (E Gurney). A re we cell-aggre
gates? (E. Montgomery). Observations on cases of 
couching for cataract (W  H. S. Monck). P rof. 
Royce on mind- stuff and reality (F  W . Frankland).
— Critical notices : H arper’s M taphysics of the 
school L anges History of m aterialism . Schurm an’s 
Kantian ethics and the ethics of evolution. M arion’s 
De la solidarité morale.

L’Abeille Janv. L ’éducation physique des jeunes 
filles. I (Th. Braun).

Revue de l’Instruction publique en Belgique.
XXIV. 6. Société pour le progrès des études philo
logiques et historiques — Le latin et l’esprit d 'ana
lyse (J. Delbœuf). — De l'harm onie entre les études 
moyennes et les examens d’entrée aux écoles spé
ciales et aux diverses adm inistrations de l ’E ta t 
(G. Mallet). — Comptes rendus.

Belgique judiciaire. 15 déc. L a noblesse dans la 
Constitution (Ch. Faider).

Le Palais. 2 Le rétablissem ent de l’ordre des 
avocats sous Napoléon I er (C. Duvivier).— Les télé
phones.

Journal des tribunaux. 3. La question du cumul 
des peines devant le Parlem ent belge.— De la  lacé
ration des affiches. 4 Modifications à la loi sur 
les circonstances atténuantes.

Journal du droit international privé. 9. 10. Dos 
rapports de droit international privé avec la  France 
extra-continentale (Ch. Brocher) — Droits des 
étrangers en Belgique, en m atière de m arques da 
fabrique et de commerce et de nom commercial 
(A. Braun). — Qu' étions et solutions pratiques de 
d roit international privé : Faillite . — Jurisprudence 
in ternationale.

Zeitschrift der Savigny-Stiftung für Rechtsge
schichte. XX. 3. Ueber die legis actio per iudicis 
posfulationem (A. Schmidt). -  Das Fam ilien-V er
mögen und d ie  Entwickelung des Notherbrechts 
bei den R öm ern (Th. Schirm er). — Africans 
Quæstionen und ih r Verhâltniss zu Julian  (H . Bukl).
— Z ur Geschichte der Lehre von den P ro cessein
reden (Th. Schwalbach). — Zum Papyrus B ernar
dakis (O. Lenel).

Journal of jurisprudence. Janv. H istorical notes 
on titles of nobiltty in Scotland. III.

Bulletin du Cercle pédagogique de Bruxelles.
10. Influence de la  lum ière su r la végétation 
(A. Gravis). — Le monde prim itif en Belgique 
(A. Rutot).

Revue scientifique. 31 déc. Reproduction artifi
cielle des roches éruptives (F . Fouqué) — La 
géographie au Congrès d ’A lger (G. Renaud). — 
Recherches sur les m atières albuminoïdes (Bleu- 
nard). Académie des sciences. 7 janv. L ’œuvre 
de Henri Sainte-Claire Deville (Debray). — Utilité 
de la transfusion du sang (G Hayem ).— Statistique 
des incendies dans les théâtres (Legoyt). — Revue 
de géographie. — Correspondance. — Académie 
des sciences.

Revue internationale des sciences biologiques.
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12. Etudes ethnographiques (Elie Reclus). — La 
stéatopygie e t le tablier des femmes hochimanes 
(Thulié). — De la formation des espèces par la sé
grégation (M. W agner). — La chimie de la panifica
tion. Suite (Graham ).

Bulletin scientifique du département du Nord. 
1 0 -1 1 . Observations sur le développem ent des 
Orthonectidées (Ch Julin). — Séparation des am 
m oniaques com posées. F an (Duvil l er et B uisinc).— 
Manière de récolter les Microzoaires m arins (D. Ro
bertson). — Société des sciences de Lille : R apport 
sur le conconrs des sciences e t le prix  W icart 
(P . Hallez).

Der Naturtorscher. 1. Zur Kenntniss des Aste
roiden-Systems. — Die Verdich ung von Gasen 
an Glas-Oberflàchen —  Zur Theorie der I Össbil
dung. — Die E rnährung  der Farnprothallien und 
die V erth ei ung der Sexualogane.

Archiv für Naturgeschich'e 3. Untersuchungen 
über den Bau der M auereldechse (Th. Eimer). —
4. Bericht über die Leistungen im Gebiete der 
A rthropoden wahrend des Jahres 188U (Ph.B ertkau).

Album der natuur 3. Vogels met tande • (T. C 
W ink  er). -  De melk-controleur van Prof. Heeren.
— H et in ternationaal onderzoek der poolstreek 
(P . Harting) — V erm indert de omtrek  van het 
hoofd? (Id.).

Nature. 29 déc Suicide. (G. J  Romanes). — 
A  new e le ctrical storage battery (H . Sutton). — 
The Bischoff shelm Observatory. — Fossil flora of 
Sum atra. — The voyage of the " V e g a  ". I I . — 
D r. Lenz on the Sahara . —  5 janv On the geolog
ical importance of tides (G. H. Darwin), — Exner 
on cerebral localisation (D. F e rrie r) — The rod 
in India. — The sm oke abatem ent exhibition. — 
The chem istry of the P lanté and Faure  accum ula
tors (J. H. Gladstone and A . T ribe;. — Steudel’s 
Nomencla tor. — F ire  risks o f electric lighting — 
The m arkings of Ju p ite r (W . F. Denning). -  L ittle 
electrom otors. A chapter in the history of coni
feræ (J . Starkie G ardner). — Action of free m ole
cules on radiant heat, and its conversion thereby 
into sound (J. Tyndall).

Journal o f science. Janv. The law of evolution : 
is it general ? — Disunion in the cam p. — P h re 
nology and anim al psychology (J.- W . Slater). — 
The principles of magnetism (Ch. Morris).

American Journal of science. Déc. O n  a possib le 
cause of the v a r ia t ions observed  in the am ount of 
oxygen in  the a ir  (E. W . Morley). — On Jolly’s 
hypothesis as the cause of the v a ria tio n s  in the  p ro
p ortion  of oxygeu in [he a tm o -p h e re  (Id .). -  Lower 
S ilurian  fossils in  N orthern Maine (W . W . Dodge).
.— A contribution to Croll's theory of secular cli
m atal changes (W . J . McGee). The stereoscope 
and vision by optic divergence (W . Le C. Stevens).
— On the relation of the so-called « Kam es of the 
Connecticut River Valley to the terrace -  form ation 
(J. D. Dana) — Japanese seismology (C. G. Rock- 
woo 1). — An apparatus for the distillation of m er
cury in vacuo (A. W . W right).

Journal de mathématiques pures et appliquées. 
Septem bre. De la propagation verticale des ondes 
dans les liquides (P. A. Gornaglia). — Oct. De la 
propagation verticale des ondes dans les liquides. 
Fin (Cornaglia). — Recherches sur la théorie m a
thém atique de la capillarité (R esal). — Nov. Théo
rie mathématique de la capillarité. F in . — Mémoire 
sut-les courbes définies par un e équation différen
t ielle. (A. Poincaré). — Déc. Mémoire su r les cour
bes, etc. Fin.

Archiv der Mathematik und Physik LX V II. 3. 
Der Beweis des Pto emäusschen Satzes (Schnell).
— U eber manische Parallelipipeda (Th. H arm uth).
— Sur quelques corps engendrés p a r la révolution 
(G. Dostor). — R elations en re  certaines sommes 
de c a rrés (Id .). — Berechnung einiger vierdehnigen 
W inkel (R Hoppe). — Ueber das Kubiren und 
Kubikwurzelausziehen nach H orner’s Methode 
(M. Rusch). — Ueber Integrale einiger Differen
tialgleichungen (N. Herz). —  Miscellen.

American Journal of mathematics. IV. I. On the

34 concomitants of the ternary cubic (A. Cayley). — 
On certain expansion theorems (K. McClintock). — 
Some theorems in numbers (O. H. Mitchell). — 
Note on the frequency of use of the different digits 
in natural num bers ( S .  Newcomb). — Tables of the 
generating functions and groundform s of the binary 
duodecimic. with  some general rem arks, and tables 
o f the irreducible syzygies of certain qualities (J. J. 
Sylvester). — A d fm onstration of the impossibi
lity of the binary octavic possessing any ground form 
of deg-order 10. 4 ( Id .) .— On the logic of number 
(C. S. Peirce). On the rem ainder of Laplace’s se
ries (E. McClintock).

Bullettino di bibliografia e di storia delle scienze 
matematiche e fisiche Janv.-févr. 1881. — Intom o 
ad uno scritto inedito di Adelardo di Bath in titolato 
» Regule A baci » (B. Boncompagni).

Ciel et Terre. Janv. Sur les déplacements des 
grands centres d'action de l ’atmosphère (L. Teis- 
serenc de Bori). — Quelques phénomènes m étéoro
logiques dans leurs m anifestations extrêm es. Fin 
(A. Lancaster). — Le ciel pendant le mois de ja n 
v ier 1882 (L. Niesten). — Revue météorologique 
de la  quinzaine. Noies.

Annalen der Physik und Chemie 12. Ueber die 
Interferenzerscheinungen dünner Blättchen m it 
besonderer Rücksicht auf die Theorie der New- 
tou'schen Ringe (W . Feussuer) — Ueber die Dis
persion des A ragonits nach a rbiträ re r  R ich tung 
(V. v. Lang). Bemerkungen zu d en Arbeiten des 
H rn. Lama sky über Fluorescenz (O. Lubarsch). 
-  Obere Grenze für die kinetische Energie der 

bewegten E lectricität (H. R. Hertz). — Ueber Dis- 
gregation der Electroden durch positive E lectricität 
und Erklärung der Lichtenberg'schen Figuren 
(R eitlinger und W äch te r).— Untersuchungen über 
die Höhe der A tm osphäre und die Constitution 
gasförm iger W eltkörper (A. R itter). — Beiträge 
zur Theorie des Electrom agnetismus (Siemens). — 
Untersuchungen über die Volumenconstitution flüs
siger Verbindungen (H. Schröder). Ueber die 
theoretische Bestimmung des Dampfdruckes und 
der Volumina des Dampfes und der Flüssigkeit. II 
(R  Clausius). — Ueber eine Gleichung, welcher 
die lebendige K raft schwingender Bewegungen 
genügt (S. Oppenheim). — Electrische E inheiten 
nach den B eschlüssen des internationalen Con
gresses der E lectriker zu Paris 1881.

Chemical News and Journal of physical science. 
30 déc. On ß- lutidine (C. G. W illiam s). — Detec
tion of oleom argarine (P. Casamajor). — Chemical 
m ethods for analysing rail-steel (Troilius). — An 
apparatus for the distillation of m ercury in vacuo 
(A. W . W right). — 6 janv. On Grove's, Planté, 
a nd F aure’s secondary batteries (W  Grylls Adams).
— E lectric  lighting, its fire risks and their rem e
dies (H. Morton). — Note on a compound of quinine 
and quinidine (C. H. W ood and E. L . B arret). — 
On the action of w ater on lead pipes, by M. Bel- 
grand.

Repertorium für Experimental-Physik. X V III.
2. E ntw urf eines Telem eteorographen (P . Schreiber).
— Ueber die Schwingungen der Luft in de r  che
mischen Harm onika (Bresiua). — Genaue Bestim
mung der absoluten Inclination mit dem Inductions- 
Inclinatorium  (H. W ild). — Kleine e Mittheilungen.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 
12. Sur l ’acide tungstique colloïdal et sur son ana
logie avec l ’acide paratungstique (D. Klein). — Sur 
la préparation  et l'emploi de la liqueur molybdique 
(Kuptlerschlaeger). — Sur le développement anor
mal de certaines faces dans les cristaux d’acide 
citrique (Ch Cloetz). — Sur une combinaison molé
culaire tie cam phre et d 'alJéhyde (P . Gazeneuve).— 
Sur l ’inversion du sucre par l'acide carbonique 
(E Maumené). — Sur la  rectiflca ion des alcools 
(Id.). — Sur le dosage de l ’extrait solide des vins 
(Id .).

Annales de la Société géologique de Belgique.
VII (1879-1880) Bulletin. — Mémoires : Sur l’uni
form ité de la langue géologique (G Dewalque). 
Note su r quelques fossiles rencontrés dans le sys

tème houiller de Charleroi (Blanchard et Smeys- 
ters).— Note sur quelques dépôts tertiaires du nord 
de la  Belgique (P. Cogels e tO . Van Ertborn). — 
Bibliographie : Description géologique du canton 
de Genève, par A . Favre (G. Dewalque).

Jahrbuch der k.k. geologischen Reichsanstalt.
2. 3. Neue Angaben über die M ineralreichihütner 
Persiens (A.-H. Schindler). — B iitrag  zur Kenntniss 
der m iitelkarpathischen Sandsteinzone (M. Vacek).
— Der Steinberg bei Ot'.endorf (A Sigmund). — 
Ueber die geologischen Aufnahmen in Judicarien 
und Val Sabbia (A. B ittner). — Ueber die Gattung 
Saurocephalus H arlan (D K ram berger). — Ueber 
die Fauna des rothen ICellowayltalkes der penini- 
schen Klippe Babierzówka (V Uhlig).

Botanische Zeitung 52. Ueber die S tructur der 
Stärkekörner. Schluss (A. Meyer). — 1. Phyllosiphon 
A risari (L. Just).

Oesterreichische Botanische Zeitschrift. Janv.
H. M. W illkomm (F rey n ).— Rosa Hirciana (Braun).
— Peltidium , Geoglossum (Hazslinszky). — Pflan
zenmischlinge (Focke) — Zur F lora der böhm .- 
m ähr. Grenze (Hansgirg). — Cypern und seine 
F lora  (Sintenis). — F lo ra  des E tna (Strobl),

Trimen’s Journal of botany. Janv. On Sparfina 
Townsendi, Groves (H and J . Groves). Spictlegia 
florae sinensis (H.-F. Hance). — R em arks on the 
term s annual and biennial (T. R . A. Briggs). — 
Sisyrinchium Bermudianum  in K erry (A. G. More).
— On some N or'h  Devon plants (W . M. Rogers). — 
A new Chinese Bignoniad (H. F . Hance). — Con
tributions to the flora of central M adagascar 
(J. G. Baker). — Short notes.

Botaniska Notiser. 1881. 6. Y tlerligare b idrag 
till kännedomen om Angiosperm ernas embryosäck- 
utveckling (B. Jönsson) — R esa till Nordland och 
Torne lappriiark 1880 (E. V Ekstrand).

Zeitschrift für wissenschaftliche Zoologie. 
XXXVI 3. Ueber den Bau der vögelbewohtienden 
Sarcoptiden (G. H aller). — Ueber Scoloplos a rm i
ger O. F  Müller (W . Mau). — Vergleichend-em 
bryologische Studien (Metschnikoff). — Diinorpha 
m utans (A. Gruber). -  Beiträge zur Kenntnis der 
Amöben (Id.). — Zur N aturgeschichte ties Dachses 
(G. Herbst). — Beiträge zur Kenntnis der Radio
larienskelette, insbesondere der der Cyrtida (O. 
Bdtschli) — E rw iderung (D. Sochaczewer).

Zoologischer Anzeiger. 27 déc. Balbiani, Sur la 
structure du noyau des cellules salivaires chez les 
larves de Chirouomus. Schluss. — C arrière, Die 
Fussdrüseu der Gaslropoden. — Blochraann, 
Bemerkungen zu einem neuen Erklärungsvei suche 
der Karyokinese — Riehm, Eine neue Methode 
der Trockenpräparation. — Das neue zoologische 
In s titu t der Universität Kiel.

Journal of the anthropological Institute of Great 
Britain and Ireland. XI. 1 2. Note on Carib chisels 
(J Forte). — Notes on two stone circles in Shrop
shire (A. L Lewis). — Surgery and superstition in 
neolithic times (A. W. Buckland) .— Notes on the o ri
gin o f  the Malagasy (W ake). The Gauchos of San 
Jorge (D C hristison).— Note on platform dwellings 
in Assam (S. E. Peal). Notes on the wild tribes 
inhabiting the so-called Naga Hills (W oodthorpe).— 
On a collection of monumental heads and artificially 
deformed crania from the Island of Mallicollo 
(Flower). - Notes on the W estern regions, transía 
ted by A W ylie. — R eport on bones found in a 
Roman villa at Morton (Flower).— On some archaic 
structures in Somersetshire and Dorsetshire (A. L . 
Lewis) — On a new instrument for determ ining the 
facial angle (Atkinson). — The stone age of South 
Africa (Gooch)

Journal de l’anatomie et de la physiologie. 6.
Les anguilles mâles comparées aux femelles 
(Ch. Robin). — Mémoire sur les m em branes 
em bryonnaires des salpes (J. Barrois). — Obser
vations sur le développement de l’A nguilla s terco
ra lis (Bavay), pseudo-ra bdites stercoralis (Mihi) 
hors de l'organism e humain (Perroncito). — Note 
sur les lésions observées dans le purpura hémor-
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rhagique (Variot). — Recherches sur les quantités 
d’urée du sang (Picard).

Archiv für Anatomie und Physiologie. Anat. 
Abthlg. 6. Nachtrag zu meinen " Bemerkungen 
gegen die Cupula term inalis ( L ang) » (V. Hensen). 
— Myologitche Bemerkungen (W . Krause).—Ueber 
das Rückenmarkssegment (C. Lüderitz). — Physio
log. A bthlg. Die Bedeutung der Zwerchfellscon- 
traction für die respiratorischen Bluidruckschwan- 
k ungan (L. Schweinburg). — Die Aufsaugung im 
Magen des Hundes (B. v. Anrep). — Die Zerlegung 
neutra ler Fette im lebendigen Magen (O, a ta ) .— 
Studien über die Innervation der Athembewe
gungen. V (O. Lungendorff ). — Ueber die Abhän
gigkeit der Athemanstrengung vom Nervus vagus 
(J. Gad).

Archiv für die gesammte Physiologie des Mens
chen und der Thiere. XXVI. 11.12. Neue verment
liche Argum ente für die Mole culartheorie des 
Muskel- und Nervenstroms (L. Herm ann) —  Ueber 
eine neue Form  des Gesetzes der Unterschieds
schwelle (F. Boas). — Bemerkungen zu einem 
Aufsatz von F. Merkel « über die Contraktion der 
gestreiften Muskelfaser " (Th. W . Engelmann). — 
W eiteres über das P e p lon (C. A. Pekelharing). — 
Ueber den Bau der quergestreiften Substanz an 
den Enden der Muskelfasern (Th. W . Engelmann).
— Zur Biologie der Schizomyceten (Id.). — Ueber 
Erregung und Hemmung (R . Heidenhaim). — 
Ueber die wahren Ursachen der Schwindelerschei
nungen bei der Drucksteigerung in der Pauken
höhle (A. Högyes) E rw iderung (S. W olffberg).
— A ntw ortauf vorstehemde  E rw iderung  (E Pflüger).
—  E ine neue Schreibfeder zum Aufzeichnen genauer 
und feinste r Curven (H. W estien). — Zur A ufklä
rung über den in fiesem  Bande von Tupoumoff 
p u b l i cirten Aufsatz (Pflüger).

Journal de médecine, Bruxelles. De la  circonci
sion (Davenport). — Hôpital Saint-Jean. Service de 
M. le Dr Van Hoeter. R evue trimestrielle. 1e janvier 
au 1er avril 1881. S u ite (Lebrun). — Testam ent 
médical. Recueil de cas de médecine légale. Suite 
(Liégey).

Annales de la Société médico ch irurg icale  de 
Liége. Décembre. Action du mercure envisagée spé
cialement au point de vue de la syphilis (Bronson).
— L. Hamon. La dystocie simplifiée.

Bulletin de l'Académie royale de m édecine. 11. 
Discussion de la communication de M. Depaire rela
tive aux prête-noms en pharmacie ; — de la question 
de l’action physiologique et thérapeutique du 
phosphore.

Gazette hebdomadaire de médecine et de chi
rurgie. 52. De l’extension continue dans le traite
ment des fractures de cuisse. — De l'utilité des 
injections sous-cutanées d'éthe r dans la pneumonie 
adynam ique.— Réunion par p rem ière intention des 
plaies faites par le therm ocautère.

Gazette m édicale de Paris. 53. Le secret profes
sionnel. — De la valeur vraie de l'élongation des 
nerfs dans le traitem ent des principaux symptômes 
de l’ataxie locomotrice. — Des abcès épiphysaires.
— Anomalies de la circulation veineuse et phéno
mènes cardiaques chez un jeune homme. -  Réten
tion d ’urine au 3 mois de la grossesse. — 1. L 'anes
thésie chloroformique. — Nouvelles recherches sur 
les phénomènes d'hypnotisme chez les hystériques.
— Résection du coude pour ankylose rectiligue. — 
Maladie cérébro-gastrique. — De l ’insalubrité des 
cimetières.

Lyon médical. 1. De la g an g rèn e gazeuse, étio
logie (D. Mollière). — Observation de tumeur céré
brale (Thoviste).

Annales d’oculistique. Nov.-déc. Sur les systèmes 
chromatiques (F. C Donders). — Des troubles 
visuels qui diminuent l'aptitude à reconnaître les 
signaux colorés. Exposé d'un nouveau mode d'examen 
(Parinaud).

Bulletin général de thérapeutique. 12. De l'em
ploi du chlorhydrate de pilocarpine contre la diph
thérie (Greza Faludi) — De l’action physiologique et 
thérapeutique des purgatifs (Dauvergne). — Du vési-

catotre dans la pleurésie (Bonamy). — L’expositino 
d 'électricité au point de ne médical et thérapeu
tique (G. Bai d et) — Peptonate de fer ammonique 
(Jaillet et Quillart).

Bulletins et mémoires de la Société de théra
peutique. 23. Dujardin-Beaumeiz Leçons de cli
nique thérapeutique. — De l ’alimentation artificielle 
des phtisiques (Dujardin Beaumetz). — Hydrophore 
Laroyenne. — Des émulsions de vaseline (Lan
glebert)-

Centralblatt für die medicinischen Wissenschaf
ter. 53. Beschleunigungsnerven des Froschherzens 
(Klug). 1. Reaction des Sehnerven auf mechanische
Reize (Schm dt R impler).

Wiener medizinische Wochenschrift. 52. Beitrag 
zur Lehre vom Skorbut (F . Kretschy) — Ueber 
Zehenkoutrakturen (C. Nicoladoni). — Ueber das 
Verhaltuiss der Lithotripsie zur Litholapaxie (v. 
D ittel).— 1.Ueber diabetische Neuralgien (Dräsche).
— Die Kropfexstirpation n an Hofr. B illroth’s 
Klinik.. — Ueber die Koexistenz der sogennnnten 
sekundären und tertiären  Syphilisformen(E. Finger)
— Ein Instrum ent zur Operation der Phimose 
(R. W ittelschöfer).

Centralblatt für Nervenheilkunde. 1. Ueber die 
prim ären chronischen Erkrankungen des w illkür
lichen Bewegungsappara es (P . J. Möbius).

Centralblatt für Chirurgie. 52. Zur Jodoform
frage (König). — Ein Gefahr der doppelten Darm- 
nah nach ReS’ ktion einer Darmschlinge (Roser). — 
Ueber die Transpla ntation des Leistenhodens in das 
Scrotum (Schüller). — 1. Zur Jodoform behand 
lung (Mikulicz). Zur Nachb handlung der N- kro- 
tomien mit antiseptischem Pulver (H. Schmid).

Centralblatt tür Gynäkologie. 1. Ueber Anwen
dung perm anenter Bäder bei Neugeborenen (W in- 
ckel).

Berliner klinische Wochenschritt. 1. Zur Behand
lung des Aneury.-men (Bardeleben). — Ozonisirte 
Luft, ein schlafmachendes Gas (Binz). — Eine K ran
kenvorstellung (Hirschberg). Eine Yergiftungs- 
fall in Folge Genusses der Samenkörner des R ici- 
nusstrauches (Langerfeldt) — Ueber die Indicatio- 
nen zum Ansreissen der Nasenpolypen (Har mann).
— 2. Ozonisirte Luft . Schluss. — Resection des 
Oberarmkopfes wegen habitueller Luxation (Cra
m er). — Ueber die Uebeikreuzung der Spitzen
knorpel (Heymann). — Ueb r  eine neue Methode 
der Kapselspaltung bei der Operation des Alters- 
staars (Schröder). — Zur Therapie der Phtisis 
laryngea (Beetz).

Vierteljahrsschritt für gerichtliche Medicin und 
öffentliches Sanitätswesen. Janv. Gutachten über 
den geistigen Zustand des wegen versuchten B ru 
dermordes in Untersuchung befindlichen Schuhm a- 
chergesellen Otto Gotthold Th.(A . Köhler). Ueber 
den Tod durch acute Phosphor-Vergif ung. Schluss 
(H. Hessler). — Die für den Gerichisarzt interessan
ten Erkenntnisse des Reichsgerichts in Siralsachen 
(W ellenstein). — Ob Kindesmord durch Erdrosseln 
oder durch Kopfverletzungen (Beckmann). — Der 
Typhus in Mansfeld (Rupprecht). Zur Prophylaxe 
der ansteckenden Krankheiten (E. Roth). Ueber 
das Regulativ vom 8 August 1835 (Marx). — Zur 
Frage der Reform des Hebammenwesens (L. D iete
rich) — Beiträge z r  Beurth-ilung der M ortalität 
in England und Deutschland im Jahre 1880 (Ebertz).
— Eine w'ohnungshygienische Studie. Schluss (W . 
Hesse). — Ueber die Verunreinigung der Gera 
durch die Canalisation der Stadt E rfurt (O.  R ichter).
— Ueber die Rechtsverhältnisse im deutschen Sani
tätscorps (H. Frölich).

Nederlandsch Tijdschritt voor geneeskunde. 52. 
Over verschillende vormen van morbus Brightii (S. 
Rosenstein).

Dublin Journal of medical science. Janv. Idio
pathic pericarditis (W . G. Smith). — On the re 
establishment of a divided salivary duct (W . Th. 
St"ker). — Some rem arks on aural therapeutics 
(H M. Jones).

Edinburgh Medical Journal. Janv. Introductory 
lecture, delivered at the inauguration of the practice

of physic departm ent of the new University build
ings (G. Stewart). — On the development of m ali
gnant from non-malignant. tumours of the uterus 
(W . Maslovsky) — Three cases of injury to  the 
bladder and urethra  (J. M Ross) — Case of labour 
complicated w ith acute nephritis and eclampsia 
(H. M. Church). — Some of the sequelae of acute 
infectious diseases in children (J. Carmichael) — 
The causation of the movements of the head a t the 
brim  of the rickety pu1vis (D. B. Hart). — Address 
to th e  R . Medical Society of Edinburgh (A . Dickson).

Glasgow Medical Journal. Janv. On a case of 
pyelo- nephritis with micrococci (J. L. Steven). — 
Lithotomy-and liuhotrity (G. Buchanan). — On the 
existence of typhus. wiih enteric fever (A. K. Chal
mers) — Address to the medical student* (M C har- 
teris). — A case of spomaneous aleral sclerosis of 
the spinal cord and one of poliomyelitis anterior 
(J. Coats) — Three attacks of scarlet fever w ithin 
two years in the same patient (R . P richard).

Lancet. 31 dec. Clinical lecture on medullo- 
a r th 'i t is  (J. G. S m n h ) .—  Statistics in connexion 
with the treatm ent of acute rheum atism  by the sali
cylates (Hood). — On ihe trea tm en t of acute rheu 
matism with salicylic acid (J. K. Fowler). — The 
theory of corresponding points in single vision 
(T. Oughton). — The hypodermic injection of qu i
nine (J. B. Scriven). — 7  janv. Lecture on lithotrity  
a t a single sitting (Sir H. Thompson) — Lecture on 
the history of discoveries concerning the circula
tion of the blood (W . Rutherford). — Note on the 
curability of tabes dorsalis (E  Long Fox). On 
the treatm ent of pseudo-membranous (diphteritic) 
conjunctivitis by local applications of solution of 
sulphate of quinine (J. Tweedy). — Two cases of 
acute myelitis associated w ith optic neuritis 
(J. Dreschfeld). — Traum atic aneurism  of the poplit
eal artery, with successful ligature of the vessel 
(J. M'Carihy) — Salicylate of soda in acute and 
subacute rheumatism (S. Coupland). — A bristly 
boy (Cauty) — Two cases of am putation treated  
with eucalyptus globulus (E . Lawrie). — A case of 
locked twins (J. A. Barton).

British Medical Journal. 7 janv. On the surgical 
aids to medicine (T C Allbutt). — Selections from 
clinical lectures -delivered a t the London Hospital 
(J. Hutchinson). — Rem arks on yellow fever and 
on the movements of troops (Boi leau). — Poisoning 
by chrom ate of lead in weavers (R. C. Smith). — 
Ovariotomy in general hospitals (J. E Adams). — 
Perineal curve axis-traction forceps (S. Macvie). — 
On a case of ectropion successfully treated by trans
plantation of skin from the arm  (Tosswill) — The 
reduction of dislocations by m anipulation (J. H. 
Anderson).

Medical Press. 28 déc. Retrospect of the year 
1881. — 4 janv. M enstruation and its derangements 
(A. Meadows) Clinical lectures on symptoms 
(F r. T . Roberts). -  L igature of right common 
carotid for aneurism  by anastomosis in right parietal 
and temporal regions (M. O'Malley Knott). The 
treatm ent of simple chronic coryza (Lowenberg).

Medical Times. 31 déc. On certain ra re  cases cf 
chronic rheum atism  (J. Hutchinson). — On amyg- 
dalotomy and suicide (R. B. T aylor). — 7 jativ. The 
diagnosis of diseases of the skin (McCall Anderson). 
— Cases of suspended cerebral function occurring 
among the phenomena following epilept ic fits 
(J. Russell). — On a  new convertible stethoscope 
(J. W . Cousins). —  Poisoning by lead dichrom ate 
(R. Ch. Smith).

Medical News. 12. On some catharra l m uscular 
disorders of the stom ach (M. L ong stre th ) .— Clinical 
lecture on the use of sponge pressure as a  surgical 
dressing (J. Hardie). — Aneurism  of the subclavian 
and axillary artery treated by galvano puncture 
(Ransford).

Medical Record. 17 déc. Kumyss (Bru.-h). — 
Carbolized c tgut sutures for the lacerations of ths 
cervix u teri (A. R. Jackson). Laryngeal g rowthe 
(W . W ard). — A case o f cerebral hem orrhage 
(T. Jones).— 24 déc. Methods of diagnosis in disea_
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ses of the nervous system. II  (Seguin). — An entire 
catheter removed pe r urethram  (R . Abbe).— Mam
m ary cancer; successful treatm ent by electrolysis 
(R . N e wm an). — Acute diabetes m ellitus (G. T. 
W elch). — The successful  removal of a subperito
neal fibroid of the uteru s  (R . B. Hanahan)

Gazzetta medica italiana. Lombardia 51.Tumore 
fibro-mio-sarcomatoso preperitoneale della regione 
epicolica iliaca d estra ; guarigione (E. Porro). —
I .  C u ro sità cliniche (F r O rs i) .— Annotazioni di 
m edicina p ra tica (F . Lussana). — Contribuzioni 
allo stadio dell a  secrezione salivaria  e della  saliva 
(V. Alla ra).

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 52.
Lupus della laringe (A Breda). — Accidenti m or
bosi della placenta (V. Ciccone). — 53. Note clini
che (G. C arier). — Cenni sopra quattro  im portanti 
casi clinici (E . Gallico). — 1. Contribuzione all ’ 
istogenesi del carcinom a m am m ario (S. Cacciola).
— Echinococco del polmone (P. Pennato).

Revue maritime et coloniale. Déc. Loch, Compas 
avertisseur, aném om ètre (G. F leu ria is).— Pénétra 
tion au Soudan. Etude comparative sur les comp
tabilités-m atières de la guerre et de la m arine. 
Suite (E Fabre). Notice sur les phares, fanaux, 
bouées et signaux sonores. Fin. — Etude sur la 
m arche et la conduite des chronomètres (F  Legal).
—  Station d’Islande. Campagne de pêche de 1881 
(Dumas-Vence). — Dictionnaire des croiseurs et 
avisos rapides (Dupré).

Journal des beaux-arts. 24. J . Van de Kerkhove.
— Exposition d’a r t  français au Cercle artistique. — 
Char les Clément. — Courrier du Nord. — Livres 
de luxe. —  " Le Mort " de C. Lemonnier.

L’Art moderne. 1. Hérodiade. — Sully P ru d 
homme. — 2. Hérodiade. III. — Constantin Meu
n i e r .— Remo. par O. P irm e z .— L. Claes, André 
Vésale, dram e; l’Employé, comédie.

L’Art. 25 déc. Noël Le Mire (J Hédou). — 
Mlle Gabriel le Niel. — 1er janvier. Noël Le Mire. 
F in . — 8 janv. A rtistes contemporains. XV. Ha
bert-D ys (P . Leroi). Souvenirs de quelques gale
ries rom aines. F in (A. W eber). — Revue des 
années a rtis tiques 1880 et 1881 en Allemagne 
(F r. Pecht). — Vandalisme. — La Bibliothèque 
M azarine

Repertorium für Kuntswissenschaft. V. I Zur
Geschichte der R enaissance-A rchitektur in der 
Schweiz (J. R  R ahn). -  Z ur Geschichte des S trass
burger M ünsters (A. Schulte). -  Der T racta t des 
Piero de Franceschi über die fünf regelmässigen 
K örper, und Luca Pacioli (W interberg). — Supple
m ente zu den Handbüchern der Kupferstichkunde 
(W essely). — Das jüngste G ericht in M illstad +t 
(R. v. E itelberger).

Mémoires de la Société de linguistique. IV . 5.
Epigraphie italique (Bréal). — H arena, yioc, 
(Havei). Le mythe de Niobé (Sayce). — Etymo
logies latines (Havet). — Sur le sens des mots qui 
désignent le ciel (Ploix). - Damnas su nto (Bréal). — 
P  et QU  dans les langues celtiques (d’Arbois de 
Jubainville). — Αγαμέμνων  (De Saussure).

Revue des langues romanes. Décembre. Les manus
crits provençaux de Cheltenham. I I I .  La Cour 
d’am our. Fin (Constans). — Etudes su r le patois de 
la Creuse (Vincent:. — Comparaisons populaires les 
plus usitées en catalan roussillonnais (Pépratx). — 
Poésies.

Neue Jahrbücher für Philologie und Pædagogik.
I I .  Ueber die neueste Behandlung des Platontextes. 
II (W ohlrab). — Zu Platons Büchern von den Ge
setzen (K. J  Liebhold). — Eine Schrift des Sim - 
m ias von Theben 1 (F. Blass). Zu den griechischen 
Totenopfern (P . Stengel). — Nochmals Leukippos 
und Dem okritos (E. Rohde). — Zu Xenophons 
Hieron (O. Schmidt). — Eine griechische Grab
schrift (H. Röhl). — L. Havet. De satum io L atino- 
rum  versu (H. Schweizer-Sidler). — Miscellen 
(M. Hertz). — Zu Horatius Oden, II, 1, 5 (E. Hoff
m ann). — De archetypo quodam  codice Lucretiano

(J. W oltjer). — Zu Terentius Hecyra, v. 618 f. 
(K. Dzia zko). W ei eres über die sog vocabula 
graecanica in  den Ueberscbriften der Horazischen 
Gedichte (E. Zarncke). — Ph. Thielm ann, Ueber 
Sprache und K rit ik des lat. Apolloniusrom ans 
(Schmalz). — Die von Cosimo de’Medici angekaufte 
Plinius -  Handschrift (W elzhofer). — Miscellen 
(K . E. Georges). Zu Vellejus Paterculus, I I , 17, 3 
(W . H. Roscher). — Ueber Notwendigkeit und 
Methode eines systematischen U nterrichts in der 
deutschen Gram m atik [W . Boetricher). — Die 
la teinischen Sprechübungen im Anschluss an d ie Lec
türe von Liviu s , Horaz und Tacitus ( J . H. Schmalz).
— Bemerkungen zum griechischen U nterricht ( W . 
Vollbrecht). — G. Wcdff, Sophokles e rk lärt, An
tigone. — O. Retzlaff. Griechische Exercitien. —
H. W orbs, Deutsches Lesebuch. — Molière und 
Holberg. Fortsetzung (C. Hum bert). Ueber 
Volksreligion und G e h e i m d  enst der Hellenen. 
Schluss (F. Hüttem ann). — J. Raydt, L ehrerleben.

Bulletin de la Société de géographie d’Anvers.
VI. 6. Les terra ins miocène, pliocène et quaternaire 
à Anvers. Suite (O. Van Ertborn). — Contrat d ’en
gagement d’un coolie chinois, trad , de l’espagnol, 
par M B ernardin. -  La Compagnie d'Ostende 
(L. Mertens). — Les congrès de géographie de 1881 
à Lyon et Venise (Colonel W auwerm ans).

Bulletin de la Société de géographie Paris. Mai. 
Travaux de la Société et progrès des sciences géo
graphiques en 1880. Fin (Ch. Maunoir). — Les 
missions catholiques dans l’Afrique orientale (Ch. 
Ledoulx). A propos de la position de Nab Tchou 
(Thibet) (Dutreuil de Rhins).

L’Exploration.29  déc. La Jeannette (de Bizemont).
— Voyage de M. Delaporte au Cambodge (Fin 
(P. Gatfarel). — R apport annuel à la Société de géo
graphie (Ch. Maunoir). — Voyage à  travers l ’A frique 
(J. M. Schuver). — 5 janv. Les Anglais à  Mada
gascar. — Voya ge en Cimbébasie. Suite.

Deutsche Rundschau für Geographie und Statis
tik. Janv. Der Oberlauf der Elbe (R . M an zer).— 
Völkerpsychologitches. Schluss (M. Geistbeck). — 
Der dritte Geographen-Congress. Schluss (J. Cha- 
vanne). — Ein Besuch io Bukarest (F r. Umlauft).

Das Ausland. 1. Die Stellung der Naturvölker in 
der Menschheit. Politisch- und W irthschafts- 
Geographische Rückblicke auf das Ja h r  1881.
I. Korea. — Dr. Felkien über Emin Bey (Schnitz
er). Ed. R ichter, Der Blaueisgletscher am Hoch-t 
lkalter bei B erchtesgaden. M. Buch W ochenbet 
und  K indererziehuug bei den W otjäken. — 2. Die 
Siellung der N aturvölker in der Menschheit. II. — 
Der argentinische Gaucho. — Beit äge zur allge
meinen Orographie. I (O. Krümmel). — Kapstadt 
u n dP or, Elizabe à  (N. Adlpr). -  Die Negritosprache 
und H errn  Mun-It-Lautls Forschungen auf den P h i
lippinen (A B. Meyer).

Proceedings of the royal geographical Society. 
Janv. Lake Tanganyika ( E. Coode Höre). — Mea
sures for the search and relief of the U. S. "  Jean
nette " Arctic expedition (C. R . Markham). — The 
Dutch Arctic voyages, 1878-1881, and the probable 
posi ion of Mr. Leigh Smith (Commodore Jansen).

Bulletin de la Société historique et littéraire de 
Tournai. XIX. Bibliographie tournaisienne. Suite.

Revue de l’histoire des religions. S ep t-o c t. 
Esquisse de la m ythologie des Slaves (L. Leger). — 
Histoire du Bouddhisme dans l'Inde. I (H. Kern). — 
Bulletin critique du judaïsm e postbiblique (H. Oort).

Bulletin critique de la religion chrétienne (Vie 
de Jésus) (M. Vernes). — Variétés . Les catacombes 
de Rom e. La politique religieuse de Constantin 
Les origines de la société m usulmane L’enseigne
m ent secondaire de l'histoire religieuse en Hollande.

The Antiquary. Janv. New year oustoms (W . Gre
g o r) .— The Holkham bust of Thucydides. — Mo
numental brasses (J. A. Sparvel-Bayly). — A sketch 
of the Low Countries, temp. James I. — Dulwich 
College m anuscripts. — The legend of St. Sunnefa. 
(F . C. Penrose) — The funeral of the Old Pretender 
(J. T. Bent).

Archivio storico italiano, 6. Lorenzo de’ Medici 
Duca d'Urbino e Iacopo V d’Appiano (Giorgetti). -  
Diario di Felice Brancacci ambasciatore cou Carlo 
Fe lerighi al Cairo per il comune di Firenze, 1422 
(Citella cci). — Cornelio Frangipane di Castello 
(P. Antonini). -  Un codice del m onastero cister
cense di Lucedio (A. C eruti).— Rassegna bibliogra
tica. — Il musaico d ella chiesa di Carlomagno in 
Aquisgrana (A. Reumont,). — Le carte strozziane 
del R. Archivo di Stato in Firenze.

Revue belge de numismatique. 1882. 1. T rou
vaille d’Hostun (Drôme) (G. Vallier). — Monnaie 
inédite de Jeanne de Merwede (G. Cumont). — Un 
denier varié de Guillaume II de Sombreffe, seigneur 
de Reckheim, 1400-1475 (Id.) — Médaillons contor
niates. (P . Ch. Robert). — Jetons do numismates 
(A Brichaut). — Cueilloir numismatique (Comte 
de Marsy). — Le Dictionnaire géographique de 
l’histoire monétaire belge de M. Serrure  (Bon 
Liedts). — Essais m onétaires (A. Brich iut). — Les 
m édailleurs de la Renaissance (Ch. Robert). — 
Monnaies de la République française pour sa colonie 
en Cochinchine (A. Brichaut). Nouvelle mon
naie frappée par ordre du gouvernement, haïtien 
(Id). — Lettre de M. Kluyskens. — Nécrologie. — 
Mélanges.

Numismatic Chronicle. 3. On the chronological 
sequence of the coins of Bœotia (B. V. Head),

Bulletin du bibliophile. Sept.-oct. Nouvelles 
lettres de Pétrarque sur l ’am our des livres. Suite 
(V. Delaunay). -  Pièces historiques inédites et 
curieuses. — Louise de Lorraine, reine de France. 
Fin (E. Meaume). — Découverte d’une traluction  
française de Flavius Josèphe, MS. de 1460-1463 
(Goujet). Un exemplaire d’un livre allemand raris
sime du XVIe siècle (Ernouf). — Une lettre  inédite 
d’Augustin Thierry

Revue générale. Janv. Les législations étrangères 
su r l’instruction p r m aire (Ch. W oeste). — Milly 
D arrell, nouvelle imitée de Miss Braddon. — Les 
lois de mai en Prusse (P. de Kosiolek). — La pisci
cult ure en Belgique. — L ’enfant sous la  neige, 
conte de Noël. — Mélanges littéraires, — Concours 
public ouvert par la Revue générale.

Précis historiques. I. Mission du Zambèse (Rév. 
P  H. Depelchin).— Mons pendant la Révolution de 
1830. Fin.(Ch. Rousselle). — Les fêtes de la cano
nisation du 8 décembre 1881. — Les prem ières 
congrégations de la T. S. Vierge.

Journal des gens de lettres belges. 5. Le Hainaut, 
berceau de la poésie française. III. — Chronique.
— Çà et là. — Bibliographie : L a lecture en action. 
Manoirs et monastères. — Feuilleton : Pierre Drug- 
maud (H. Gravez).

Nederlandsch Museum.1881.3. Het XIde Congres 
van het Hansische Geschichtsverein te Dantzig 
(Paul F redericq). — Het openbaar onderwijs in 
Vlaanderen ti jdens d e  m iddeleeuwen(L. De R ijeker).
—  Muursehilderingen in de Gentsche, Hoogeschool 
(W .R ogghé).— Boekbeoordeelingen : Studiën over 
Calderon, door J. J . Putm an (V. Loveling). Aile de 
gedichen van Anna Roemers Visscher, uitgegeven 
door N. Beets.

Revue critique d’histoire et de littérature. 52. 
S tu d e r, Le pessimisme en lutte avec l ’orthodoxie, le 
livre de Job. — L. Müller, Métrique grecque et 
latine, trad . par Legouez — Tacite, Annales, p. p. 
Dupuy. -  Niedner, Le tournoi en Allemagne au XIIe 
et au XIIIe siècle. — Grisebach, Travaux sur la 
la géographie végétale. — Chronique. — Académie 
des inscriptions. — 1. D 'Arbois de Jubainville, 
Études gramm aticales sur les langues celtiques. — 
Bormann, Les Fastes de Taurom enium . — Heath, 
Edgard Quiuet. — Variétés : Notice su r un m anus
crit inédit de Bouchard. — Chronique. — Académie 
des inscriptions.

Revue politique et littéraire. 31 déc. Le m inis
tère des postes et télégraphes; résultats, d’après 
M. A. H érault. — Les Américaines en Europe, 
(Mme J. M airet). — Etrennes 1882. — Les rom ans 
d’éducation. — Causerie littéraire . — Revue de
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l’étranger (G. Lyon). — 7 janv. Le Pape eu A llem a
gne. — L'abbé Galiani (E. Caro). — Le système 
platonicien d’éducation (L. Carrau). — Lettre de 
femme. Nouvelle (Alain Bauquenne). — Mémoires 
du maréchal Bugeaud : La captivité de la duchesse 
de Berri. -  La Juive, poésie (Henry Gréville). — 
Causerie littéraire.

La Nouvelle Revue. 1er janvier. L’Académie de 
France à Home (Ch. Gounod). — Eludes d'histoire 
religieuse. Saint-Paul. Fin (E. Havet). — Un 
mémoire inédit (A. de L am artine)..— Les anesthé
siques et la douleur (Dr E Heckel). — Les millions 
houleux. V (H. Malot). — Tableaux algériens 
(G. Guillaumel). — A. T henriet (A. Lemoyne). — 
La migraine de Mme Bastoul (J. Troubal). — Le 
tourm ent divin. Poème (Sully-Prudhomme). — 
Revue du théâtre (L. G alle t ; H. de Bornièr).

Revue des Deux Mondes. 1er j a nv. Etudes diplo
matiques. La première lutte de Frédéric  II et 
M arie-Therèse. III (Duc de Broglie). — L’Abbé 
Constantin. I. (Ludovic Halévy). Les finances de 
l’Italie. II (Cucheval-Clarigny). — M. H Taine 
(A. Leroy-Beaulieu). — Le cousin Noël. Fin (J. Vin
cent). — Le voyage du m ajor Serpa Pinto dans 
l'Afrique australe (G. Valbert). — Revue musicale 
(F. de Lagenevais). --  Revue dramatique (L. Gan
derax).

Le Correspondant 25 déc. L a négociation du 
Concordat (Comte Boulay de la Meurthe) — Souve
nirs V (de Pontm artin). — Philosophie du droit 
social. II (Mgr Hu gonin). — Le lendemain d'une 
révolution (P  Thureau-Dangin). — E liane.V lI (Mme
A. Craveu).

Bibliothèque universelle et Revue Suisse. —
Janv. Richard Cobden (Léo Quesnel) — Entre 
femmes. Dialogue (Marc-Monnier). — La femme 
russe au XVIIIe siècle : deux fiancées impériales 
(P . Tora). — La bataille de W aterloo. Nouvelle 
(A. L. K. K ielland). — Benjamin Constant et 
Madame Récamier (A. Barine). — Contes de Noël 
en Italie (E. de Marchi). — Chronique parisienne ;
— italienne; - allemande; — anglaise. — Bulletin.

De Gids. Janv. Oudere tijdgenooten. I (A. P ier
son). — Het hoofd van 't huis. Novelle (Virginie 
Loveling). — Pompeji (J. Margadant). — Pinks
terherinnering aan Düsseldorf (H. L. F . Pisuisse).
— Ter Gouw's Amsterdam (N. de Roevery. — Vier, 
sonnetten van Sully Prudhomme (J. N. van Hall).
— Bibliographisch album.

Do Nederlandsche Spectator. 5 3 Johannes Hil
man (A. C. Loffelt). — Sofokles’ Ajas van dr. J.van 
Leeuwen (C. Vosmaer). — Sprokkelingen langs den 
weg (lu Brazilië). III. Slot ( Van R ijckevorsel).— 
1. Elektros, Pan Kosmische tijdzang. — U treclitsche 
dom (F . J. Nieuwenhuis). — Een nieuwe bundel 
van Th. M. Trom p (G. Valette). — Een tram no
velle. I (G. Keller).

De dietsche Warande. I I I .  6. Rembrandt, gehul
digt, den 15n j uli 1881. — De ware geschied- 
beoefening (L. van Deyssel). — Een paar steenen 
voor een siandbeeld van Huygens (A. J . Servaas 
van Ronyen). — Een woord over Conscience 
(A. Duyrcaut). — Max Rooses over Kiliaan (L. van 
Deyssel). — Vosmaers -  Amazone ». — Een 
onvolledig bekende brief van P. Cz. Hooft. — 
Bibliografie. — Mengelingen. — Bulletin pério
dique.

De Portefouille. 40 Moraal o f  aesthe tica  (T. H. de 
Beer). — Fransche Leestafel. — Boekaankondi- 
gingen.

Deutsche Rundschau. Janv, Der Schulm eister 
von Labiau. Eins altpreussische Historie (E. W i
chert). — Das fundamentale Problem  der Physio
logie (J. Reink-). — Geheime Denkschritt, betref
fend den Process der W era Sassulitsch. — Die 
Fortschritte des Staatsbahngedankens. — Aus dem 
esthnischen Volkslebens. — Irland (Sir Roland 
Bleunerhassett). — Literarische Rundschau : Zwei 
W erke von G. Brandes (O. Brahm). Neuere deutsche 
Lyrik (A. Frey). Lasker’s linguistische Schriften.

Deutsche Lilteraturzeltung 1. Cremer, W örter
buch der neutestamentlichen Gräcität. — Koch,

Minoriteu im Rheingebiet. Teichmüller, L ite ra 
rische Fehden. — Ludwig, Rigveda IV. — Heiberg, 
Archimedis opera I. II. — Goetz et Loewe, Plauti 
Asinaria . — Graeber, Quaestiones Ovidianae. — 
Cummins, Old F r iesic gram m ar. — Scherer, M ur
ners Schelmenzunft — Rigaud, Dictionnaire .les 
lieux communs. — Petschen g. Z u r  Passio IV coro
natorum . — H errm ann, Kam pf um E rfurt. — 
Pastenaci, Schlacht bei Enzheim. — Barack. Zim
merische Chronik. — Leroy-Beaulieu, L ’empire des 
tsars. — v. Sybel, Sculpturen zu Athen. — v. Hefner- 
Altenpck, Ornamente der Holzsculptur. — Eisele, 
Cognitur und Procuratur. — Exner, Oesterieichis
ches Hypothekenrecht. — V ierordt. Gehen des 
Menschen — Thamhayn. Huxleys Praktische Bio
logie. — W arnstorf, Europäische Torfmose. — 
Heger, Analytische Geometrie. Reusch, Stereo- 
graphische Projection. — Loua, Les grands laits 
économiques. III — v. Seckendorff, Forstliches 
Versuchswesen. — Brockhaus, F . A. Brockhaus. — 
v. Loebell, Jahresberichte über das Militärw esen.— 
Frenzel. Die Geschwister. — Mitteilungen.

Magazin für die Literatur des In- und Auslandes.
1. Hieronymus Lorm , « Der Abend zu Hause » und 
seine Gedichte. K ielland’s « Else ». — « Die 
Plejaden ». Roman von A. F . von Schack. — Trou
badour-Novellen, von P . Heyse. — Zur heuesten 
italienischen L iteratur -  Zwei Memorienbücher. I.
— Kleinere Erzählungen von Turgenjew . — 2. 
E . Geibel, Echtes Gold wird k lar im Feuer. — Die 
F rau  B ürgerm eisterin, Roman von G. Ebers. — 
Zwei Memorienbücher. Schluss. — Zolas Rougon- 
Macquart-Cyklus. — " Stan Bolovan " , ein ru m ä
nisches Volksmärchen. Deutsch von Mite Kremnitz.

Deutsches Litteraturblatt. 19. Ein neuer Roman 
von G. Ebers. — v. Gottschall, Die Erbschaft des 
Blutes — Engelmann, Volksmärchen und G ötter
sagen. — R ö se le r, Dornröschen. — Schmidt, 
Frauengest alten — Hartmann. Geschichte Schwa
bens. — Kögel, B aur u. From m el, Neue Christo
terpe. — Jensen, Stimm en des Lebens. — 
Kraszewski, Capreä und Rom.

Academy. 31 déc W oolner’s Pygm alion. — 
Keane’s Journey to Medinah. — Money's battles of 
Newbury. -  Vincent’s Norsk, Lapp, and Finn. — 
W ilson's Studies of m odern mind and ch arac te r.— 
W estm inster Abbey and Ashburnham House. — A 
Moorish ambassador of the seventeenth century. — 
Luy's The brain and its functions. — The Collége 
de F rance and the Sorbonne. — A rt in Florence 
(Ch. H. W ilson). — Tapestry paintings a t Messrs. 
Howell and Jam es’. — 7 janv. Eliou's Origin of 
English history. — Oscar Browning's Introduction 
to the history of educational theories. — Prof. 
Masson’s De Q uincey. — The poetical works of 
Dr. Holmes. — Obituary : W . Harrison Ainsworth.
— Capt. Clarke’s Translation of the S ikandar 
Nàma, e Bara. — Some books on chem istry . — 
Obituary : L. H. Morgan. — The medals in the 
B ritish Museum. — The opening of the pyramid of 
Meydoom. — The old masters a t Burlington House. I.

Athenaeum. 31 déc. Continental literature in 1881.
— Dr. Raleigh’s Life. — Alps and sanctuaries by 
Butler. — The memoirs of Count Miot de Melito.
— Conversion of radiant heat into sound. Classi
cal archæology in Am erica. 7 janv. Caroline 
Fox's Journals. — Asbjornsen's Tales. — Camp
bell’s Edition of So;)hocles. — Meiternich's Me
moirs. — Irresponsible philanthropists.— The Sun
derland or Blenheim Library. — Archæological 
notes on Palestine. — Notes from Rome.

Edinburgh Review. Janv. Tame s Conquest of the 
Jacobius. — Modern Iialian poets : Coss;i and 
Carducci — The life of Mr. Cobden. — Electro
motive power. — T unis and Carthage. — Irish 
discontent. — Ancient animals of South America.
— Parliam entary procedure. — The Bonapartes. — 
Du Chaillu’s L and of the Midnight Sun — A whig 
retort.

Nineteenth Century. Janv W estm inster Abbey : 
July 25, 1881 (M. Arnold). — The crisis of parlia
m entary government (Fr. Harrison). — The biolo

gists on vivisection (R . H. Hutton) — M orley’s 
Life of Coblen (A. J . Balfour). — The Sicily of 
Thucydid-s and Theocritus (A. A. Knox). — The 
aguosiic a t Church (L. Greg). — The oldest epic of 
Christendom i Agnes Lam bert).—  Canada’s highway 
to the Pacific (H. Siafford Northcothe). — Mytho
logy among the Hottentots (M. Milller). The m a
chinery of elective government. |G . Sm ith'.

Fortnightly Review. Janv. On land-own ng culti
vators (F. B Zincke) — Note on Mary Queen of 
Scots (A C. Swinburne). — Photographic chroni
cles from childhood to ag-i (F r. Gallon). — The 
future of Islam. Conclusion (W .  S. Blunt). -  P ie tro  
Cossa : dram atist (A. Austin) — Sir Charles Lvell 
(G iant Allen). - Vivisection : four replies (F r. P . 
Cobbe). •— Memorials of Caroline Fox (J. Morley)
— Home and foreign affairs

Nuova Antologia. l er janv . Leone XIII e il 
governo italiano (R. Bonghi). — L'amore nelle 
commedie di Plauto (V. Giachi). -  La circolazione 
del sangue nel cervello durante l'attività del pensiero. 
Continua A. Mosso). — Amore ha cent' occhi 
Racconto. Continua (S Farina). — I nuovi tra tta ti 
di commercio della F rancia (L . Luzzati). — Il mio 
viaggio in Al’r ca (A M. M assari). — Una novità 
musicale del 188:2. Il Duca d’Alba, opera inedita di 
G. Donizetti (F . D’Arcais). — Rassegna politica. — 
Bollettino b.biografico.

Rivista europea. l el janv II generale Don M as
simo Samos. — Notizie et documenti intorno al 
regno di Vittorio Amedeo II in Sicilia (A. Amors).
— I doveri della donna (Miss Fr. Power Cobbe). — 
Il uuovo libro di Marco Minghetti (D. Orlando). — 
Rassegna letteraria  e bibliografica. — Rassegna 
politica. •

Rassegna settim anale. 25 déc. Gli scrittori 
stranieri del risorgimento in Italia (F . Torraca). — 
Un principe Ruspoli a Torino, 173>5-3(Perrero). — 
La vdla, la casa e le statue di Ovidio in Sulmona 
(A. De Nino). — Romanzi e novelle (Libero). — 
O liscavi di Cluviuin. — Bibliografia : E. Monaci, 
Facsimili di antiche m anoscritti per uso delle 
scuole di filologia neolatina. A de Foresta, L’adul
terio del m arito. C. B ertag .o lli, Delle vicende 
dell’ agricoltura in Italia. — l er janv. In piazza 
della Scala (G. Verga). Notti bolognesi (E. Masi).
— N otar Litiero Serafini (G Fortunato). — Biblio
grafia : G. Campori, Carteggio Galileiano inedito . 
F r. Schupfer, La legge rom ana udinese. — 8 janv. 
Fiorella (R. Fucini). — Il nipote di Madame de 
Sévigué. — Elisabetta B arrett Browning (Grant)
— L a forza irresistibile (R. Garofalo). — Biblio
grafia : Jahresberich e der Ges. hichtswissenschaft. 
L. Banchi, L’arte della seta in Siena nri secoli XV 
e XVI. C. Cesari, La responsabiliià dei padroni 
nei danni prodotti dal lavoro.

Gli Studi in Itaiia. N ov. Le licenze d’onore e gli 
e san i di licenza liceale (P. Foschi). — Autobio
grafia inedita del conte M. Leopardi (A. Avidi). — 
La fisica del Cosmos (T. Arm ellini). — G. B. P e r- 
golesi. Racconto storico (C. Aureli). — Divorzio ? 
(C Ajcardi).

The Nation (New-York). 15 léc. Reviews : Oliver 
Cromwell. Recent poHry. Children’s books IV. The 
honey ants of ihe garden of the gods, and the Occi
dent ants of the American plains. Hisiory of sculp
ture, painting, and arch ittc tn re . Country by-ways. 
Pictures and legends from Normandy and Brittany 
The Sinai and comparative New Testam ent. — 
22 dec. Classical and non-classical training for the 
higher schools. Renan's Marcus A m elins. — 
R-view s : How Illinois was made a  free State 
Some holiday books. A. Jacobin’s view of the 
French R evo.ution.Captain J. Smiili. Recollections 
of Auion House. Half hours wiih Greek and Latin 
authors. Spain. — 29 d-c. Renan's Marcus A ure
lius. II. — Early historical collections. Reviews : 
A modern publisher. Eidlitz s Nature of a rt. Books 
about the s tige . Morselli on suicide. The formation 
of vegetable mould through the ajtion of w orm s.The 
Hero of Cowpens. Through ci:ies and prairie lands. 
Brux.—Imp. de 1 Économie financiered, ile la Madeleine,;(>
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Notice su r u n  d ip löme m ilita ire  de T ra ja n , 
trouvé a u x  environs de Liège, par Ad. de Ceu
leneer. Liège, G randm ont-Donders.

Un journal rapportait il y a quelques mois 
qu’ « un travailleur, so n dant le fond de la Meuse, 
entre Chokier et Flém alle », avait ram ené au 
jour une plaque de cuivre portant des caractères 
gravés de l’époque rom aine, et que cette plaque 
avait été déposée au musée de la Société d ’art 
et d’histoire du diocèse de Liège. Un « travail
leur sondant le fond de la Meuse », ce ne pou
vait être qu’un ouvrier des bateaux dragueurs 
qui, précisém ent en 1880, approfondissaient le lit 
de la Meuse « entre Chokier et Flémalle » ; aussi 
l’adm inistration des ponts et chaussées ouvrit- 
elle aussitöt une enquête pour savoir si telle 
était réellem ent l’histoire de la découverte. Il 
est, en effet, stipulé dans le cahier général des 
charges de toute entreprise de travaux publics, 
que les objets d’art ou d’antiquités décom brés 
dans les déblais, etc., appartiennent à l’É tat; 
l’État, déjà propriétaire de la moitié des tréso rs 
découverts dans le domaine public, stipule ainsi 
avec les entrepreneurs et leurs ouvriers que la 
seconde moitié qui reviendrait à ceux-ci aux 
termes de l’art. 716 du Code civil, v ientaccroître 
la prem ière moitié. Cette stipulation n ’est nulle
ment contraire à l’ordre public; car il est per
mis de renoncer à pareil droit : sans cette re
nonciation, on ne serait pas admis à prendre 
part aux travaux adjugés.

Quel qu’ait été le résultat de l ’enquête, on 
n’en était pas moins sous le coup d’une re
vendication de l’État, lorsque s’ouvrit, en ju il
let 1881, la belle Exposition de l’a rt ancien 
au pays de Liège. Celle-ci avait obtenu le cé
lèbre diptyque de Saint Lam bert qu’avait bien 
voulu lui confier le Musée de Berlin; elle ne 
pouvait m anquer de chercher à fixer l’attention 
du public sur la fameuse plaque de cuivre qui 
comm ençait à être connue à l’é tranger; aussi 
avisa-t-on aux moyens de l’exhiber sans péril; 
une sauve-garde, pendant la durée de l ’Exposi
tion, fut sollicitée et gracieusem ent accordée 
de la p art du départem ent des finances, au 
nom duquel doivent être  intentées toutes les 
demandes de revendication de l’État. Bien en p rit 
aux directeurs de l’Exposition de Liège d ’avoir 
eu recours à cette précaution ; car les autres 
départem ents m inistériels, soit celui des tra 

vaux publics, qui doit veiller à l ’exécution du 
cahier des charges cité, soit celui de l’in térieur, 
tu teu r du Musée royal d’antiquités, ne restaient 
pas inactifs, et ils continuaient leurs dém arches, 
auxquelles il fallut, à un moment donné, oppo
ser la déclaration du départem ent des finances. 
Les dépositaires de la plaque de bronze euren t, 
du reste, soin de protéger leur possession et 
de paralyser les recherches de l’État qui, comme 
dem andeur, doit prouver le fondement de son 
action : le précieux objet, rem is par un tiers au 
bureau de l’Exposition, fut exhibé sous le nom 
d’un mem bre de la commission du Musée d’an 
tiquités de Bruxelles, qu’on plaça ainsi dans la 
nécessité de se constituer lui-m ême le gardien 
de l’asile inviolable établi en vertu de la loyale 
prom esse du départem ent des finances.

Ajoutons tout de suite qu’un projet de 
transaction est en ce moment soumis au dépar
tem ent de l ’in térieur, et que les détenteurs, 
quels qu’ils soient, de l’objet en question p ro 
posent de  le déposer au Musée de l ’Institu t 
archéologique liégeois, moyennant échange 
d 'une pièce religieuse qu’ils convoitent.

Si ce moyen n’est pas adopté, il est à craindre 
que l’objet ne parte pour l’A ngleterre, où il est 
vivement désiré, et où on le payera très cher ; 
alors quel recours l’État au ra-t-il, et contre 
qui, pour faire revenir en Belgique cette inté
ressante antiquité? Il est fort douteux d’une 
part que le domaine prouve son dro it, et d’autre 
part qu’il trouve même un défendeur contre qui 
il puisse exercer son action.

Cet objet si disputé est un petit morceau de 
bronze, grand comme la main, où on lit :

...V A E . F . NERVA. TRAIANVS 
..ICVS. PONTIFEX. MAXIMVS 

...PO TESTAT. COS. 1  

...V S  QVI MILITANT IN ALIS 

...V S  SEX. QVAE APPELLANTVR 

. . .A .  C. R . ET. I. TVNGRORVM 
...VRVM  ET. X  HISPANORVM 

...F ID A . VARDVLLORVM. C. R 
...INGONVM. ET. ÎT NERVIO 
...TANNIA SVB. T . AVIDIO 
. . .S .  HONESTA. MISSIONE. A 
...QVINA. ET. VICENA PLVRA 
...R VN T . QVORVM. NOMI 
. . .E .  IPSIS. I.IBERIS. POSTERIS 
...M . DEDIT. ET. CONVB1VM 
. . .S  TVNC HABVISSENT. C(VM)
...A V T  SI Q VI...

De l’autre cöté :

FIDA V A R ...

II  LINGONVM. ET. I I  N E ...
IN. BRITANNIA. SVB. T. A V ...
DIMISSIS. HONESTA. M ...
NEPOTE. QVI. QVINA E T ...
PENDIA MERVERVN...
SVBSCRIPTA. SVN T...
RISQVE. EORVM C ...

CONVBIVM. CVM. V X ...

HABVISSENT. C V ...

On reconnaît immédiatement dans ce mor
ceau de bronze un diplöme militaire, expédition 
sur bronze d 'une m inute déposée dans un temple 
de Rome, concédant à tous les soldats ou vété
rans de certains corps le privilège de cité et de 
mariage romain.

C’est là le docum ent auquel M. de Ceuleneer 
consacre une fort intéressante notice, et au sujet 
duquel on peut encore lire les études suivantes : 
Gazette de L iège  du 17 février 188), par 
M. Demarteau ; B ulletin  des Comm issions royales 
d ’art et d’archéologie, XX, p. 58, par Il S. ; 
Revue de l’instruction  publique en  Belgique, 
1881, XXIV, p. 130, article de MM. Lallement et 
Roersch; Journal o f  the B ritish  archaeological 
Association, du 31 mars 1881, vol. XXXVII, 
part. 1, p. 93, par Roach Sm ith; Eiihem eris 
epigraphica, 1881, p 300, par Mommsen; B ul
le tin  épigraphique de la Gaule, par FI. Vallentin,
I, p. 138, 901, 295, avec planche. Le tra 
vail de M. de Ceuleneer fait partie du 1er vo
lume de la Revue publiée par la Société d’a rt et 
d’histoire du diocèse de Liège.

Voilà une « littérature » assez com plète; en 
quelques mois, sept notices! On a bien vite 
compris l’im portance extrême du diplöme de 
Flémalle (le 71e connu, d ’après M. de Ceulo
neer, mais le 69e seulem ent dans la classifica
tion de Mommsen, qu’il convient d’adopter). 
Pour la Belgique, le m onum ent est encore 
unique, et il est d’autant plus précieux qu’il 
m entionne deux corps de troupes auxiliaires 
belges, les Nerviens et les Tungres.

Sur deux points, Mommsen adopte un avis , 
déjà exprimé par l’auteur de la présente notice 
et opposé à celui de M. de Ceuleneer; l’un est 
la dénomination donnée à ces deux corps auxi
liaires belges : ala I  Tungrorum  et coh. II 
N erviorum , tandis que M. de Ceuleneer p ro
pose de lire cohors I  Tungrorum  et coh. II  
N erviorum ;  l’autre est l’in terprétation  de 
l’ablatif a , de la onzième ligne, que M. de Ceu
leneer considère fort ingénieusem ent comme se 
rapportant au prédécesseur de Trajan, tandis 
que Mommsen, tou t en se trouvant dans l’impuis
sance de citer aucun autre diplö me où soit men
tionné le nom du fonctionnaire chargé de pro
noncer au nom de l’Empereur la m issio Honesta 
(démission honorable ou congé), explique le a , 

par X. X  .. io Nepote, et se refuse à rapporter
ce dernier surnom à Titus A v id iu s  X  , autre
Legatus Augusti, mentionné sur le même 
diplöme. Mommsen cite bien deux inscriptions 
lapidaires, où esl m entionné le légat qui a p ro 
noncé le congé au nom de l’Empereur ; mais 
ces exemples portent p e r  (...N epotem ), et non 
a  (...Nepote); p e r  implique, en effet, une idée 
d’interm édiaire; a , au contraire, celle de créa
tion.

En toute hypothèse, la lecture proposée par 
la seconde des notices citées ci-dessus, est con
sacrée par tous : il faut faire de Nepote un
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surnom , et non pas lire a legio (ne p o t e )  ..

lecture que son auteur abandonne aujourd’hui, 
et explique par le désir de publier le prem ier 
l’inscription dans un journal quo tid ien , en 
affrontant les inconvénients qu’entraîne pareille 
publicité, plus rapide que scientifique.

La lecture de M. de Ceuleneer confirme celle 
qui avait été acceptée par les Anglais, et qui 
consiste à supposer une faute, non du lapicide, 
mais de 1’ « inciseur » (puisqu’il s’agit de métal); 
cela gratifie l’Angleterre d’un nouveau Legalus 
Augusti : T. Avidius Nepos.

Et ce gouverneur de la B ritannia  au nom 
de l’Empereur, vient justem ent occuper ses 
fonctions en l’année même, 98 ap. J :  C., où 
Borgbesi et Hübner avaient désigné Salvius 
Liberalis comme en étant le titulaire.

Mais le système de Mommsen réjouira bien 
plus encore les Anglais ; ce n ’est plus d’un seul 
Legatxis A ugusti qu’ils sont gratifiés, c’est d’un 
deuxième.

M. de Ceuleneer, n’ignorant pas l’existence à 
cette époque d'Avidius Quietus, le distin
guait de T. Avidius Nepos. Mais voilà ce que 
Mommsen ne veut pas; pour lui, c’est Avidius 
Quietus lui-même qui portait le prénom de 
Titus, comme il le prouve par des tuyaux de 
plomb à inscriptions, trouvés à Rome, et il pro
pose de rapporter à ce même T. Avidius Quietus, 
certain bouclier trouvé en Angleterre.

Les Anglais auraient ainsi, non un, mais deux 
gouverneurs de plus : 1°  X. X .... Nepos, qui p ro
nonça le congé des vétérans de l’escadron 1 
des Tungres et de la cohorte Il des Nerviens, 
et 2° T. Avidius Quietus qui commandait ces 
corps, quand leurs membres obtinrent, comme 
les vétérans de X. X... Nepos, la cité et le 
mariage romain.

Et tout cela sans compter le  C. Salvius Liberalis 
de l’inscription d’Urbisalvia, qui fut gouverneur 
de l’Angleterre sous deux princes portant en
semble le nom d’Auguste : l e g a t i  a u g u s t o r u m 

p r o v in c ia e  b r it a n n ia e . Si on lu dépossède de 
son gouvernement en  98, il faudra bien qu’on 
dise quand il rem plit ses fonctions; Mommsen 
lui-même considère ce point comme un écueil,

 mais ne se charge pas d ’indiquer le moyen de 
l’éviter; on ne peut donc ici que renvoyer aux 
explications présentées à ce sujet par M. de Ceu
leneer.

L’au teur du travail que nous examinons a 
compris la nécessité de présenter au public, 
non pas une sèche analyse du document qu’il 
édile, mais un travail complet sur la m atière, 
pour mettre à la portée du public belge tout ce 
que l’on connaît au sujet des diplö mes mili
taires, qui constituent pour nous, qu’on per
mette l’accouplement de ces mots, une véritable 
« nouveauté archéologique ». En réunissant et en 
condensant tout ce que l'on a écrit à ce sujet, 
M. de Ceuleneer a donc rendu un véritable ser
vice à la science des antiquités.

Une petite critique cependant : M. de Ceule
neer croit que les témoins dont le nom figure 
sur les diplömes de ce genre, sont les individus 
qui, au moment de l’arrivée du diplöme aux 
archives de la province, assistaient l’im pétrant, 
et certifiaient , la conformité de l’expédition sur 
bronze avec la copie envoyée au gouverneur. 
Il y a à cela une difficulté assez sérieuse : com
ment se fait-il que ces témoins reparaissent dans 
une série de diplômes, comme on peut le voir 
par la liste des témoins dressée par Mommsen, 
dans le  III ' vol. du Corpus inscriptionum  latina-

ru m ?  Ce n’est pas le hasard qui a pu amener sur 
plusieurs diplömes des noms comme ceux des 
témoins L. Pullius Verecundus, Q. Apidius 
Thallus, C. Julius Paratus, Ti. Julius Urbanus, 
P. Caulius Vitalis, e tc ., dont les noms appa
raissent sur les diplömes militaires découverts 
dans les localités les plus éloignées les unes des 
au tres, comme l’A ngleterre, l’Italie, l’Autriche; 
il est impossible que les mêmes témoins se 
soient transportés à toutes les extrém ités de 
l’em pire romain. Non; c’était à Rome même 
que ces témoins résidaient, et qu’ils exerçaient 
une sorte de profession, comme les témoins des 
actes notariés qui sont presque constamment 
les mêmes dans chaque étude. De là la. consé
quence que les témoins assista ien t à Rome au 
collalionnemenl de la loi avec les expéditions 
sur bronze envoyées en province : les noms des 
témoins se trouvent, en effet, sous la déclara
tion : descr ip tu m  et recognitum  ex  tabula 
aenea quae fixa  est Romae in  m uro  post tem 
plum  div i A ugusti ad M inervam , déclaration 
qui se trouve à la première face, la principale, 
de ces docum ents, et reproduite, mais sans 
signatures, dans la copie intérieure.

En province, il s’agissait seulement de con
stater l’identité de l’im pétrant, et une simple 
attestation du chef du corps, un simple extrait 
de la m atricule suffisait à cet égard, sans qu’il 
fallût encore y ajouter l’attestation solennelle 
de s°pt tém oins. La face à inscription cursive, 
moins soignée, était elle-même faite à Rome, 
puisqu’elle était à l’intérieur des deux feuilles 
de bronze réunies par la ligature cachetée du 
sceau des témoins de Rome.

Sauf cette critique, on n’a que des éloges à 
donner à l’intéressante publication de M. de 
Ceuleneer, qui peut compter parmi les travaux 
archéologiques les plus sérieux et en même 
temps les plus intéressants de notre pays.

I I .  S c h u e r m a n s .

Die R om fahrt Kaiser H einrich's V II , im  B ilder lui-même 
cyclus des Codex B a ldu in i Trevirensis, 
herausgegeben von der Direktion der K. 
Preussischen Staatsarchive. Erlâute rn d e r  Text 
bearbeitet (unter Benulzung des literarischen 
Nachlasses von L. v. Eltester) von Dr. Georg 
Irm er, A rchivsecretàr in Marburg. Berlin, 
Weidmann, 1881, 1 vol. XII et 120 pp. gr. 
in-4°.

Henri de Luxembourg, em pereur d ’Allemagne 
sous le nom de Henri Vil, descendait par sa 
mère de Bouchard d’Avesnes. Le moyen âge 
put cro ire que la sentence de Rome ne devait 
épargner aucun des enfants issus de la prem ière 
union de Marguerite de Constantinople. Béatrix 
d’Avesnes vit tomber à W oeringen l’époux que 
Jean de Brabant lui-même proclamait le meilleur 
des chevaliers de la journée ; elle eut le  malheur 
de survivre à ses trois fils, et son petit-fils, 
l’unique héritier mâle de la maison de Luxem
bourg, fut l’aveugle roi de Bohème qui périt à 
Crécy.

L’empereur Henri VII mourut jeune et pres
que subitement à Buonconvento, une pauvre 
bourgade de la Toscane (1313). Sa disparition 
trom pait trop d’espérances pour sembler natu
relle à une époque où les compétitions dynas
tiques se tranchaient si souvent par le fer ou le 
poison. On accusait le confesseur du prince de 
l’avoir empoisonné dans la communion. Les 
Gibelins firent expier durem ent à l ’ordre de

St-Dominique, auquel appartenait le confesseur, 
une croyance dont Luther se faisait encore 
l ’écho plus de deux siècles plus tard , mais dont 
les investigations m odernes ont fait justice.

La fin soudaine du jeune em pereur, le sincère 
am our du bien dont il avait fait preuve, sa 
générosité poussée parfois ju squ ’à la faiblesse, 
et tou t autant, peut-être, les vers laudatifs du 
Dante et l’admirable tombeau, œuvre de Tina 
de Camaïano, au Campo Santo de Pise, lui ont 
fait une place parmi les personnages les plus 
sympathiques de l’histoire du moyen âge.

Une étroite amitié unissait les fils de Béalrix 
d’Avesnes. Le plus jeune, devenu archevêque e'. 
électeur de Trêves, avait contribué puissamment 
par la prudence de sa conduite à vaincre les 
obstacles qui d’abord sem blaient s’opposer à 
l’accession de son frère au tröne im périal. On le 
voit participer, lui ecclésiastique, à tous les 
actes guerriers de son frère, chevaucher à ses 
cötés revêtu du haubert et coiffé de la calotte 
rouge ou verte,à plus forte raison prendre part aux 
négociations entamées avec le pape Clément V, 
le prem ier des pontifes qui se fixèrent à 
Avignon. Après la m ort de son frère, il entre
prend de perpétuer la mémoire de l’em pereur 
d’une manière digne de lui et de sa race. 
Le palais de Trêves, au dire d’un contem po
rain, aurait été décoré de peintures retraçant le 
voyage de Henri VII à Rome. Il n’est rien resté 
de cet ensemble, et M. le Dr Irm er, l’éditeur 
du Codex Balduineus, rapprochant cette c irco n 
stance de la rare té  des peintures m urales 
exécutées en Allemagne au moyen âge, en 
déduit que, sans doute, il faut chercher exclu
sivement dans les m iniatures qui font l’objet de 
son travail, la réalisation des vues de l’arche
vêque Baudouin. Les fresques du quatorzième  
siècle sont évidemment rares dans les pays 
cisalpins; ce qui ne veut pas dire que de telles 
décorations n ’aient pas existé. Les peintures 
guerrières de la Bylöque, à Gand, étaient absolu
ment contem poraines de l’ouvrage que nous 
analysons. Une chose positive cependant 
c’est que les scènes de la vie de l’em pereur 
Henri VII, retracées par le peintre encore 
inconnu du quatorzièm e siècle, sont indépen
dantes des documents parmi lesquels on les 
trouve et que possèdent en partie la bibliothèque 
de Trêves et le dépöt d’archives de Coblence. 
C’est à ce dernier qu’appartient le m anuscrit 
dont la reproduction vient de voir le jour.

L’attention des savants et des artistes avait dès 
longtemps porté sur cet ensemble de peintures. 
La publication qui vient d’en être faite n ’est que 
la réalisation d’un projet conçu depuis plus de 
quarante années, a ce que nous apprend M. von 
Sybel dans l’introduction dont il fait précéder le 
texte du Dr Irm er. Les frais et les difficultés de 
l’entreprise parurent longtemps insurm ontables. 
Alfred von Reumont, le grand peintre Cornélius 
et M. Laboulaye s’occupèrent tour à tour d’une 
m ise en œuvre ; le Musée germ anique de N urem 
berg  offrit, plus tard , son concours pour la 
publication d’une œuvre considérée comme 
un monument national. C’est à ce point de 
vue même que l’on s’est placé, la publication 
se faisant aujourd’hui par les soins de l'Etat.

On ne saurait ni exiger ni obtenir une perfec
tion plus grande dans le rendu des détails, et 
M. Müller, de Berlin, est parvenu à égaler en fini 
les travaux, jusqu’à ce jou r uniques, de M. de 
Bastard.

Baudouin de Trêves voulut ouvrir la série
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des peintures par sa propre ordination et son 
accession au siège électoral, bientôt suivies de 
l’élection de son frère au tröne de l’Empire. Les 
cérém onies de l’élection et de la  proclamation 
à Aix-la-Chapelle, puis le voyage de l’em pereur 
à travers l’Allemagne, la Suisse et l’Italie, pour 
aller se faire couronner à Rome, les événements 
du voyage, sièges, combats, joûtes, enfin, la mort 
de Henri VII et ses funérailles complètent l’ou
vrage. Deux planches supplém entaires repro
duisent l’ensemble du tombeau de l’em pereur 
e t son masque agrandi.

Le caractère saillant de ces m iniatures, — et 
leur défaut saillant aussi, — est une absence de 
perspectivel peu surprenante dans une œuvre 
du xive siècle. D’autre p a rt, l’extraordinaire 
liberté avec laquelle procède l’artiste , son pou
voir de rendre ce qu’il a conçu, a bientôt fait 
oublier les gaucheries de forme pour laisser 
subsister les épisodes seuls, et élever ceux-ci à 
la hau teur de docum ents h istoriques de p re
mière valeur.

Un tem ps très long a dû être consacré à  cet 
ensemble de soixante-treize épisodes. Il serait 
même perm is de se dem ander si tous ém anent 
d u n e  même m ain, car, certainem ent, à partir 
de la planche 27, une vigueur et une correction 
plus grandes se m anifestent. Au surplus, rien 
n’est dissim ulé, et sous le rapport du costume 
et de la physionomie de l’époque, il serait diffi
cile de trouver de plus précieux élém ents d’in 
formation. Bien que l’artiste ne pût avoir au
cune notion de perspective linéaire, il parvient à 
faire voir ses personnages, de même que les che
vaux, sous des angles différents, preuve d ’intel
ligence et d’observation. Partout où se montre 
l’empereur, il est entouré d’une escorte de 
princes et de courtisans que leurs pennons font 
connaître, et que le Dr Irm er déterm ine chaque 
fois avec l’expérience d’un héraldiste consommé. 
Sans développements exagérés et sans hors-d’œ u
vre, Pauleur donne à son texte la précision des
criptive et historique voulue, tout en m aintenant 
au récit sa cohésion et une forme particulièrem ent 
attrayante. L’œ uvre du pein tre devait nécessai
rem ent gagner beaucoup à être ainsi présentée. 
D'autres écrivains ont donné le récit circonstancié 
du voyage de l’em pereur Henri VII, de son cou
ronnem ent à Rome et de sa m ort; il fallait un 
historien doublé d’un archéologue pour pouvoir 
m ettre le lecteur en face des événements eux- 
mêmes, retracés avec une fidélité qui laisse 
peu de doutes sur la présence du dessinateur 
dans la suite im périale. Le Dr Irm er croit que 
l’artiste déposait à l ’occasion son pinceau pour 
férir quelque bon coup d’épée, et rien , sans 
doute, ne s'y oppose. Mais ne serait-il pas plus 
logique de chercher l’au teur parmi les clercs de 
la suite de l’archevêque de Trêves, ce qui 
expliquerait sa préseuce tout à la fois dans l’en
tourage de l’em pereur en Italie, et aux cötés de 
son frère en Allemagne ? H e n r i  H y m a n s .

C. Bertagnolli. Delle vicende deW agricoltura  
in  Iia lia . Studio e note. Firenze, Barbèra.
1881. 344 pp. in-I2 .

Ce livre est l’œ uvre d’un travailleur sérieux, 
qui a beaucoup do lecture et qui a mis à profit 
les publications récentes sur la m atière. On y 
trouvera condensés et résum és, sous une form e 
claire et attrayante, quantité de faits in té res
sants. Nous avons examiné particulièrem ent la 
partie relative à l’agriculture romaine. M. Ber

tagnolli ne croit pas que l ’agriculture ait joué 
dans l ’économie primitive de l'État rom ain le 
r öle considérable qu’on lui attribue générale
m ent. Il insiste — avec raison, selon nous — 
sur le caractère militaire de Rome et soutient 
que la conquête était un élém ent essentiel de la 
constitution économique de cet Etat. Toutefois 
il va trop loin, ce nous semble, en prétendant 
que la population rom aine des prem iers siècles 
s ’occupait relativement peu d’agriculture. Le 
tableau qu’il trace de la plèbe « habituée à vivre 
on temps de paix du trafic de ses suffrages et 
des largesses publiques et privées » (p. 78), 
n ’est vrai que pour les derniers temps de la 
république. Il est d ’autres points encore où nous 
différons d’avis avec l’auteur. Mais ces questions 
sont tellem ent complexes que nous ne pouvons 
les d iscuter ici.

Le sujet tra ité  par M. Bertagnolli est de la 
plus haute im portance. Nous recommandons 
aux économistes et aux historiens l’ouvrage 
instructif et consciencieux du savant italien.

P. T.

N O T E S .

CONCOURS Q U IN Q U E N N A L  D ES S C IE N C E S  
M O R A L E S  E T  P O L IT IQ U E S .

P ériode de 1876-1880.
Le ju ry  chargé de décerner le prix quinquennal 

des sciences m orales et politiques (1) , vient d ’adres
ser son rapport à  M. le M inistre de l ’In térieur Ce 
document débute par des considérations générales 
que nous reproduisons :

•< Bien que les sciences m orales et politiques em
brassent à  la  fois dans leur vaste dom aine la  philo
sophie, l ’histoire, le droit et l’économie politique, 
chaque période quinquennale ne nous apporte 
cependant qu’un petitnom bre d’ouvrages im portants 
consacrés à l ’une ou à  l ’au tre  de ces études. On ne 
peut dem ander trop à  un pays dont l ’étendue est 
restrein te, et il est bien certain  que jam ais en B el
gique on ne verra  tous les champs de l’activité intel
lectuelle cultivés avec la  même a rdeur et les mêmes 
bénéfices. Mais une circonstance spéciale tend à 
faire déserter par les travailleurs plusieurs régions 
de la science : c’est le zèle persistant avec lequel 
toutes les forces se concentrent sur l ’étude de notre 
histoire nationale. Ce zèle est parfois un peu aveu
gle, car on com prendrait m ieux le passé de la Bel
gique, si l ’on connaissait m ieux le passé des autres 
nations européennes. Il est toujours mauvais de 
s'isoler ; quiconque se renferm e exclusivement dans 
un sujet se prive des avantages de la  comparaison, 
et comme il am oindrit son horizon, il perd la vraie 
proportion des choses. Il n ’en est pas moins vrai 
que to usies cinq ans, le ju ry  chargé de décerner le 
prix d’histoire nationale voit s’amonceler devant 
lui les volumes ; le rapporteur peu t se donner pour 
tâche de faire un travail d ’ensemble ; dans ce ta
bleau, chaque détail a son p rix ; c’est un résumé des 
progrès de la science, d’autant plus complet que 
l’érudition é trangère fournit peu de contributions à 
cette étude patriotique.

n II en est tout autrem ent du rapport que nous p ré
sentons aujourd 'hui ; citer tous les écrits philoso
phiques, historiques, juridiques, économiques qui 
ont vu le jo u r depuis 1876, simples articles, bro
chures ou volumes, les apprécier et les classer, ce 
serait entreprendre une besogne stérile, car tous ces 
fragm ents détachés ne form eront jam ais un corps 
e t ne donneront pas une idée approxim ative de 
l ’éta t de la science en Belgique, encore moins de la 
science en général. Notre mission est plus modeste; 
préoccupé seulement de l ’objet même du concours,

( i;  L e  ju r y  éta it com posé de M M . T ielem ans, président ; 
R iv ie r , secréta ire ; V a n d erkin d ere, rapporteur; Borm ans, L e  
R o y , T roisfontaines, W a g en er.

le ju ry  n’a examiné de près que lesceuvres dont l'im 
portance ou l’originalité m éritait cette attention, et 
d’un jugem ent unanim e, il a décerné la palme à 
M. E. de Laveleye pour son livre : la Propriété et 
ses form es prim itives ,  dont tous les hommes com 
pétents en Europe avaient déjà reconnu la haute 
valeur.

» Une seule œuvre, par ses qualités éminentes, 
au rait pu l’em porter sur celle de M. de Laveleye, 
c 'était l 'H istoire et théorie de la m usique d a m  l’a n 
tiquité. par M. Gevaert. Mais ici se présentait une 
question préalable. E tait-il possible de ranger ce 
livre dans la  catégorie des œuvres m orales et politi
ques ? Il touchesansdoute pa r certains points à l’his
toire,comme il touche à lalitté ra tu re  et à la philologie ; 
mais au fond, c’est un traité  de m usique, et l'on for
cerait évidemment les termes en l ’adm ettant au con
cours actuel Le jury, fidèle à sa mission, a  été 
obligé de l’écarter par une fin de non-recevoir ; 
aucun des autres ju rys quinquennaux ne pourra 
faire un m eilleur accueil à l’oeuvre la plus savante 
peut être qui a it paru en Belgique depuis cinquante 
ans. C’est là un fait regrettable à  tous égards ; aussi 
exprimons-nous le vœu que le program m e des con
cours soit révisé, de m anière à n ’exclure aucun des 
travaux qui peuvent honorer le nom belge. Il est à 
noter, en effet, qu’un ouvrage de philologie pure se 
trouverait frappé de la même interdiction. L ’expé
rience signale donc une lacune qu ’il paraît urgent 
de combler et sur laquelle le ju ry , monsieur le m i
nistre, se permet d’a ttirer votre attention.

» Sur un autre  point fort im portant, l ’admissibilité 
au concours des ouvrages publiés par des écrivains 
belges, mais imprimés à l ’étranger, nous n’avions 
heureusem ent p lu3  devant nous les obstacles qui 
avaient arrê té  les jurys précédents. Vous aviez bien 
voulu, m onsieur le m inistre, provoquer un arrêté 
royal du 30 décembre 1880, qui a mis fin à une p ro
hibition in juste ; de nos jour.i, en effet, les rapports 
entre les peuples voisins sont si étroits que la librai
rie devient internationale et que nous courrions 
risque de voir nous échapper les œuvres les plus 
saillantes, si nous ne regardions que la m arque de 
l ’éditeur En fait, la récompense n ’est pas décernée 
au travail matériel de l’impression, m ais au travail 
intellectuel dont l’éclat rayonne su r le pays.

"Quelques personnesauraient désiré quecettem e- 
sure fût appl quée égalem ent aux livres publiés par 
des étrangers en Belgique ; mais les raisons que 
nous venons d’invoquer s’opposaient à cette exten
sion; le but du législateur a été b ;en évidemment 
d ’encourager les écrivains belges, et il semble juste  
de s’en tenir à  cette form ule. »

Après ces considérations prélim inaires, le rapport 
examine les œuvres les plus m arquantes de la pé
riode quinquennale. Nous devons nous borner à  en 
citer la conclusion :

«Nous arrivons enfin à l ’économie politique e t aux 
travaux de M. de Laveleye. Depuis de longues an 
nées, le savant publiciste est sur la  brèche, toujours 
prêt à  prendre la plume, toujours prêt à défentlre 
les causes auxquelles il s’est voué. Dans les revues 
belges et étrangères, dans les journaux , les bro
chures et les livres, partout il déploie son activité, 
partout il trouve des lecteurs attentifs Aucun autre 
écrivain belge ne lui est comparable pour la fécon
dité du travail, la variété des connaissances, la 
souplesse du talent. La politique, l ’histoire, le dro it, 
l’a rt, les questions religieuses, philosophiques, lit
téraires, l ’ont tour à  tour occupé ; mais c’est tou
jours l’économie politique qui forme le centre de 
ralliem ent de ces études diverses et qui leu r com 
munique une réelle unité.

» La renommée deM .de Laveleye n’est pas moin
dre à  l’étranger que daus notre pays; on peut même 
affirmer que plus d’un de ses ouvrages a  été mieux 
compris, m ieux apprécié en dehors de nos fron
tières. Les plus im portants ont été traduits dans la 
plupart des langues modernes. Il appartient à ce 
petit groupe d’hommes, dont le nom est honoré 
dans toutes les contrées civilisées.



28 L’ATHENÆUM BELGE

» On a  dit parfois que Al. de Laveleye est un vul
garisateur, et l'on n'a pas eu tort, si l ’on prend ce 
mot dans le sens le plus élevé ; car il a le don admi
rable de mettre la clarté dans les questions les plus 
obscures, et son style, sans avoir un éclat extraor
dinaire, est toujours limpide, élégant et parfaite
ment approprié au sujet ; il a  mis en pratique ce 
précepte excellent qu'il formule lui-même quelqne 
part et qui consiste à n’employer que des mots intel
ligibles à tous; le plus souvent, en effet, c'est 
l’obscurité du langage qui provoque l'apparition 
des doctrines fausses.

» Mais M. de Laveleye n’est pas seulement un vul
garisateur, c’est un esprit plein de hardiesse, qui 
n’hésite jam ais à. rom pre ouvertement avec l ’opi
nion régnante, quand elle lui parait injustifiée. Les 
résistances et les contradictions ne font qu’aiguiser 
son ardeur. Il aborde de front les plus rudes pro
blèmes et ne sacrifie rien  au préjugé.

» Nous n’avons pas à apprécier ici l ’ensemble de 
l’œuvre du professeur de Liége, mais nous renfer
m ant dans notre tâche, nous essayerons de carac
tériser en peu de mots les quatre volumes qu'il a fait 
paraître pendant la dernière période quinquennale, 
à  savoir : les Lettres su r  l’Ita lie , V Agriculture  
belge, le Socialisme contemporain  et enfin les édi
tions nouvelles de la P ropriété et ses form es p r i 
m itives.

» Le premier de ces ouvrages est une étude char
mante sur l'Italie contemporaine. M. de Laveleye, 
tout en adm irant les œuvres du passé, n ’est pas 
de ceux qui croient que l’Italie tout entière est 
renfermee dans ses musées et ses monuments. 
C’est le peuple qu'il cherche, ce sont les hom 
mes et les idées qu’il veut connaître. Les Lettres, 
qui ont fait uue vive sensation dans la péninsule 
même, sont empreintes d’un esprit de sympathie 
aussi sincère qu’impartial : n’y cherchez point cette 
bienveillance exagérée dont certains voyageurs sont 
si prodigues ; m ab  vous n’y trouverez pas davan
tage la tendance au dénigrement, qui n ’est pas 
moins commune. M. de Laveleye voit assez clair 
pour découvrir la vérité, et il estime assez les Ita
liens pour la leur dire ; il loue leur verdeur, leur 
esprit d'assim ilation,leur patriotisme, leur sens poli- 
tique, h s  progrès qu’ils réalisent dans tous les 
domaines, en un m ot, toutes ces qualités aimables 
et sérieuses qui en font un des prem iers peuples de 
l'Europe ; mais il ne dissimule pas leurs défauts, 
leur instabilité, leur tendance aux engouements 
rapides et aux revirements soudains ; il constate que 
leur situation économique laisse beaucoup à désirer; 
que les classes agricoles peuvent à  peine suffire aux 
charges qui pèsent sur elles ; il déplore l’exagéra
tion des dépenses m ilitaires. Tout cela est exposé 
avec verve, sans pédanterie ; c’est la vie même prise 
sur le fait.

» De l’Italie à  la Belgique il y a loin sans doute; 
autre climat, autre race, autre esprit national. 
L 'A gricu lture  belge, à  laquelle M. de Laveleye a 
consacré un volumineux rapport, a  cependant ce 
point de contact avec l ’agriculture de la plaine lom
barde, que toutes deux sont des plus parfaites. L ’idée 
première du travai dont il est ici question remonte 
à l ’initiative de la Société des agriculteurs de Fi ance, 
q u i,à  l ’occasion de l'Exposition universelle de 1878, 
demanda aux différentes associations agricoles 
étrangères des mémoires sur l'état de la culture 
dans leurs circonscriptions respectives. Nul, dans 
notre pays, n’etait mieux préparé à fournir la réponse 
que l’auteur du livre vraim ent classique de L’Eco
nomie rurale en Belgique. Cependant M de Lave
leye a tenu à s’entourer de documents nouveaux ; il 
a consulté les hommes compétents de chacune de 
nos régions, et faisant la synthèse des travaux qu’il 
avait rassemblés, il a tracé sim plem ent, sans viser 
à Peff'et, le tableau sincère de notre situation agri
cole.

« Dans le Socialisme contemporain,M . de Lave
leye aborde le problème le plus grave de la  société 
moderne ; le titre cependant promet un peu plus 
que le livre ne donne. Ce n’est pas une histoire com

plète et méthodique du socialisme, comme on pour
ra it s’y attendre ; c’est plutöt une collection d 'articles 
qui touchent de près ou de loin au sujet, e t  que ne 
rattache pas toujours un lien fort é tro it; de l ’un à 
l'au tre on retrouve des répétitions qui, dans un livre 
mieux fondu, auraient pu être évitées.

» La pièce de résistance est une exposition des 
théories socialistes qui ont envahi l’Allemagne dans 
ces dernières années. L ’auteur remonte à leurs ori
gines, il suit leurs développements et les m ontre 
s'infiltrant dans toutes les classes et revêtant les 
aspects les plus divers ; ce qui caractérise, en effet, 
l'esprit allemand, c'est qu'il va droit devant lui, 
quand il croit avoir la vérité ; l’idéal d ’une réforme 
à accomplir l ’entraîne aisém ent vers l’utopie. Aussi 
trouve-t-on aujourd’hui en Allemagne des socialistes 
de toutes les nuances, radicaux et conservateurs, 
libres penseurs, catholiques et protestants, artisans 
et bourgeois, savants et ignorants ; le socialisme a 
même pénétré dans les conseils du gouvernement. 
M de Laveleye nous initie à cette m ultiple élabora
tion des doctrines qui m enacent d’ébrauler notre 
vieille organisation sociale, et le comm entaire per
pétuel dont il les accompagne est comme un juge
ment critique qui m ontre çà et là une vérité et qui 
réfute plus d'une erreur.

»M . de Laveleye lui-m êm e est loin d ’appartenir à 
l ’école de l ’économie politique orthodoxe. Dans son 
chapitre d ’introduction, il signale l'évolution qui 
s’est accomplie dans la science et qui a détröné les 
anciennes théories du lais.ser-faire absolu. Ou ne 
croit plus à  la formule exclusive de la  liberté gué
rissant tous les maux ; l ’E ta t a son devoir à rem plir 
aussi bien pour la protection de l’individu que pour 
la réalisation du bien commun. L'économie politique 
ne doit plus procéder pa r abstractions, en affirmant 
des principes universels; elle est devenue une science 
d'observation et d'expérience ; c’est la  méthode 
inductive et historique qui, dans chaque cas particu
lier, conduira à la solution pratique.

» M. de Laveleye s'inspire de ces principes lorsqu’il 
cherche à déterm iner les remèdes propres à guérir 
la m isère avec tout son hideux cortège, et à  pré
venir l’explosion du socialisme ; il n’arrive pas avec 
une panacee universelle ; sans doute, il attend beau
coup du progrès de l’instruction, il croit aussi qu’en 
donnant à l'ouvrier le goût de l ’épargne, on l ’a rra 
chera aux suggestions mauvaises. Sur ce poin' il se 
rencontre avec M. Laurent, dont nous ne pouvons 
oublier de citer ici l’excellent petit volume intitulé : 
les Sociétés ouvrières ; ce travail, dans lequel l’émi
nent philanthrope a retracé les résultats dus à sa 
propre initiative, m ontre quels bienfaits les habi
tudes régulières contractées dès l’enfance produisent 
dans une population industrielle comme celle de 
Gand.

» Mais M .de Laveleye n'affirme pas que tout sera 
fait par l’instruction et pa r l’épargne, il n’exclut 
point les autres tentatives honnêtes et sincères 
d’am éliorer notre état social, il n ’a point le respect 
fanatique des institutions actuelles ; si elles ne sont 
plus adaptées à  tous les besoins, elles devront être 
corrigées. Lui-même, comme nous allons le voir, a 
fait la critique de la notion moderne de la propriété, 
et il a  m ontré qu ’elle est susceptible debien des modi
fications. Mais ne va-t-il pas un peu loin dans 
l ’insistance qu’il m et à  réclam er par-dessus tout une 
réforme religieuse ? M . de Laveleye se laisse entraî
ner vers un certain idéal de christianism e purita in  
qui nous semble peu conforme à l’esprit de notre 
siècle ; il condamne avec une exagération évidente 
toutes les manifestations du luxe, et affirme que le 
retour à la simplicité de l’Eglise primitive donnerait 
la véritable solution de la question sociale. Ce rigo
risme nom  paraît bien étroit. Si le christianisme n’a 
purester fidèle à  ses conceptions prem ières, c’est qu’il 
sacrifiait toute une face de la vie : comme le disait 
récemm ent M Renan, « la vie humaine est finie, 
quaud on a  trop bien réussi à  prouver à  l’homme 
que tout est vanité ».

» Cette tendance à vouloir christianiser l’économie 
politique apparaît même dans le dernier ouvrage

dont il nous reste à parle r : L a  P ropriété et ses 
form es p r im itiv e s , et l'un des critiques allemands 
qui ont rendu le plus éclatant hommage à la valeur 
du livre, M. Nasse, la signale à  bon droit, ce nous 
semble, comme une erreu r.

- Fort heureusement, ce n'est là qu’uu détail insi
gnifiant dans l ’ensemble, et l’œuvre n’en demeure 
pas moins « la plus im portante de toutes celles qu'ait 
produites la science comparative du droit à notre 
époque ». Cette appréciation due à  un savant écono
miste, M Kohler, a été ratifiée par le jugem ent cou- 
cordant de tous les critiques. Ils sont d'accord pour 
louer le plan du travail, la richesse de l’érudition et 
la façon brillante dont sont disposés des m atériaux 
laborieusement accumulés.

» M. de Laveleye s’est donué pour tâche de recher
cher p a r quelles m étamorphoses la- propriété a 
passé avant d’arriver à sa forme actuelle ; il re
m onte jusqu’au point de départ, suit a^ec attention 
les évolutions qui se sont opérées et arrive à  cette 
conclusion que la notion des droits que les hommes 
exercent sur les sol, est toujours corrélative à l’état 
social et spécialement au développement de l ’agri
culture.

» Chez les peuplades qui ne vivent que de chasse et 
de pêche, la  terre n ’est pas un objet de propriété, 
les forêts et les rivières appartiennent à tout le 
monde. Pour les pasteurs, l ’idée de la  propriété est 
à  peine indiquée. E n tous cas, elle se réduit à une 
occupation tem poraire. Ce sont les agriculteurs qui 
les prem iers s'em parent du sol pour le transform er 
et qui le gardent ; mais dans les périodes les plus 
reculées l ’appropriation est encore collective, le 
groupe établi sur un domaine fertile, l'association 
villageoise exploite la  terre  en commun ; la maison 
seule avecle ja rd in  qui l’entoure est soustraite  au 
régime de la possession collective, mais bientôt le 
partage se fait entre tous les m em bres de la commu- 
nanté ; cette opération peut se renouveler annuelle
m ent ou à des périodes pliis distantes ; parfois le 
partage devient en quelque sorte définitif, sans que 
cependant les droits des co-usagers soient absolu
ment éteints.

». A un degré plus avancé viennent se placer les com
m unautés de famille, puis peu à peu l’individu se 
détache du groupe qui l ’enferm e, il réclam e son in 
dépendance, il devient m aître de son lot ; mais ce 
n ’est pas immédiatement qu'il peut en disposer 
d’une m anière absolue, les réserves sont encore 
nombreuses ; enfin le droit rom ain et le dro it m o
derne qui s’en inspire, créent la propriété quiritaire , 
la  propriété pleine et entière, la seule qui nous pa
raisse rationnelle aujourd’hui.

y Ce qui donne au travail de M. de Laveleye un 
intérêt tout spécial, c’estqu'il n’est pas seulementhis- 
torique, il ne se renferme pas dans le passé ; le pré ■ 
sent même fournit sur divers points du globe des 
exemples correspondant à  chacun des moments de 
cette évolution ; l ’exposition est donc à la fois, pour 
nous servir des termes d’Aug. Comte, dynamique et 
statique ; les peuples chasseurs n’ont pas disparu du 
monde, et parm i les agriculteurs, les uns, comme 
dans le m ir  russe, dans le village javanais, exercent 
encore la  propriété collective, les autres, comme 
dans le totem  de l’Am érique du N ord, la  zadruga  
serbe, pratiquent la communauté de famille ; en 
Suisse les allm enden  donnent à  tous ceux qui y 
participent un surcroît de ressources très sérieux ; 
dans les Ardennes et ailleurs, les communaux se 
sont réduits à  leur plus simple expression.

» M .de Laveleye analyse ces institutions si variées 
avec une sagacité p én étran te ; une pareille étude 
fait mieux comprendre la vie de l’humanité que cin
quante volumes d’histoire de rois et de batailles. 
Elle débarrasse l’esprit de ce doctrinarism e dange
reux, pour lequel les formes sociales actuelles sont 
définitives et qui, faute de sentir à  temps la néces
sité des réform es, devient par sa résistance même 
l’instrum ent des révolutions.

» Assurém ent l ’évolution n’est pas term inée ; mais 
de quel cöté se p o rtera-t elle désorm ais? M. de 
Laveleye ne dissimule pas qu’à son avis l ’individua-
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lisme a pris une importance exagérée. Faut-il re
venir à  la propriété collective ? Cela n’est pas pro
bable. L ’association volontaire suffira-t-elle pour 
corriger les abus dont on souffre aujourd'hui ? Il est 
permis d ’en douter. L ’avenir nous en apprendra 
davantage.

» En résum é, la  P roprié té  et ses form es p rim itive s  
est une œuvre de prem ier ordre ; originale par le 
fond, séduisante pa r la forme, elle a  emporté 
tous les suffrages, et bien que la prem ière édi
tion de ce livre a it paru en 1874, le ju ry  a pensé 
qu’il pouvait ten ir compte des éditions nombreuses 
qui se sont succédé depuis lors, en France, en An
gleterre, en Allem agne, en Danem ark. L a traduc
tion allemande, notam m ent, faite par M. L. Bûcher, 
sur le m anuscrit de la troisième édition française, 
contient plusieurs chapitres nouveaux et des dévelop
pements considérables.

» Le ju ry , à l'unanim ité, a décerné le prix  à  M. de 
Laveleye, heureux de pouvoir ainsi rendre hom 
mage au savant qui a  illustré son pays par tant 
d’œuvres excellentes, au vigoureux sem eur qui, 
dans tous les sillons où il passe, fait verdir après lui 
une moisson abondante. »

T H É O D O R E  S C H W A N N .

L’illustre savant que l’Université de Liège vient 
de perdre était né à  Neuss, près de Diisseldorf, en 
1810. Il étudia successivement au Gymnase de Co
logne, aux universités de Bonn, de W urzbourg  et 
de Berlin, où il obtint en 1834 le grade de docteur 
en médecine. Il se disposait à entrer dans le corps 
enseignant de cette dernière ville lorsque, à  la fin 
de 1838, il fut appelé à  occuper à  Louvain la  chaire 
d’anatom ie. Dix ans plus ta r i ,  il é ta it nommé p ro 
fesseur à  Liège, et en 1858, il y obtenait la chaire 
de physiologie. M. Trasenter, qui représen tait aux 
funérailles, en sa qualité de recteur, l ’Université de 
Liège, a dit avec raison que si Schwann, par sa na is
sance appartient à  l’Allemagne, pa r ses travaux 
scientifiques il appartient au monde entier et par sa 
vie e t son enseignement, à  la Belgique, “ Depuis 
lâg e  de 28 ans jusqu’à sa m ort, il lui a  consacré 
l ’activité de sa puissante intelligence, le labeur de 
ses leçons, la féconde initiative de ses idées, qu'il 
aim ait à communiquer à ses collègues et à ses élèves. 
Il je ia it un grand lustre sur l'université, et il la 
plaçait toujours au prem ier rang  de ses préoccupa
tions. Tous nous adm irions ses travaux, nous hono
rions l’excellent professeur, nous estimions l'homme 
sincère et digne, nous aimions le collègue bon et 
affectueux. Personne ne se dem andait s'il était 
né su r les bords du R hin ou de la Meuse. Il 
appartenait à  cette glorieuse famille cosmopolite 
qui dérobe à  la nature ses secrets, nourrit l’intelli
gence de la jeunesse par ses trésors et élève le ni
veau de l’hum anité. »

Le discours prononcé pa r M. Masius, doyen de 
la  Faculté de médecine de Liège, fait connaître 
l’homme et le savant. Nous le reproduisons :

Schwann commença ses études universitaires à 
Bonn ; c’est là qu'il fit la connaissance de l'illustre  
Jean Müller, alors privat-docent, qui l’associa à  ses 
travaux, et lui fit entrevoir l ’espoir d'une chaire 
académique. A ce moment, la  méthode expérim en
tale avait commencé à être appliquée aux sciences 
physiologiques. J . Müller en était un des plus 
fervents adeptes, et l ’on peut dire de Schwann qu’il 
en assura le triom phe.

« Ce n’est pas cependant que Schwann fût l ’un de 
ces esprits qui ne voient que les faits et ne veulent 
rien voir au -de la  des faits; au contraire : peu 
d’hommes furent doués comme lui de la pénétration 
qui fait découvrir le général sous le particulier, de 
la profondeur d  analyse qui m et à  nu les principes 
explicatifs des phénomènes.

» Mais ce qui caractérisé Schwann, c’est la pru
dence avec laquelle il procède, le soin qu'il m et à 
élim iner les circonstances perturbatrices et à  ne 
tire r aucune conclusion qui ne sedégage strictem ent 
et rigoureusem ent des expériences. Ces qualités se 
mon rent dans ses moindres œuvres.

* Soit qu’il s'agisse de dém ontrer que les œufs ne

se développent pas dans les gaz irrespirables, ou que 
la digestion est une opération chimique due à la 
présence d'une substance particulière qu'il isole, et 
à  laquelle il donne le nom de pessiue, soit qu'il 
faille combattre la  doctriuedes générations sponta
nées et faire voir que la putréfaction est le fait de 
ger nés vivants qui, flottant dans l’a ir  atmosphé
rique, viennent se déposer su r les substances putres- 
centes ; partout on reconnaît l ’expérim entateur exact 
e t précis qui, d’une part, a la conscience du but 
qu'il poursuit et des sûrs moyens de l’atteindre, et, 
d’autre part, sait entrevoir, dans les phénomènes 
accessoires révélés par ses expériences, des idées 
nouvelles et fécondes, sources de recherches subsé
quentes. Schwann fut ie précurseur de P asteur ; 
c’est Schwann qui nous a fourni les prem ières no
tions sur le r öle des infiniment petits dans les phé
nomènes pathologiques. La gloire de L ister n'est 
qu’un reflet de celie de Schwann.

» En même temps q u ’il se livrait à  ces études sur 
la présence dans l 'a ir de germes d’organismes vi
vants, il étudiait le phénomène de la  contraction 
m usculaire, et m ontrait le prem ier que le muscle 
obéit à  la même loi m athématique que les corps 
élastiques, prem ier exemple de l’application des for
mules physiques aux phénomènes vitaux.

» Chacune de ces découvertes complètes, profondes 
et suggestives, dans leurs proportions en apparence 
modestes, suffirait à la  gloire d'un homme, car elles 
furent le point de départ immuable de découvertes 
u ltérieures; on y a ajouté, on n’en a rien retranché. 
Mais Schwann avait devant lui de plus hautes des
tinées. U devait, àpeine âgé de28 ans, s’illu stre r par 
un travail qui l'a  fait surnom m er à juste titre  le 
père de la  physiologie moderne.

« A l'époque où Schwann commença ses tra 
vaux, — c'était en 1837. — la  théorie vitaliste 
régnait sans contestation. Le moyen âge avait eu 
son ho rreur du vide. La physiologie d 'alors avait sa 
force vitale. Cette force, à  la façon d’un architecte, 
bâtissait les organismes d ’après un plan, une idée 
préconçue, sans cependant avoir conscience de cette 
idée. C’était elle qui donnait à chaque tissu, à  cha
que organe, son énergie p ropre, et d’après Jean 
M üller lui-m êm e, les êtres vivants différaient des 
corps inertes en ce que l’irritation ne faisait chez les 
prem iers que développer cette énergie propre de 
l’organe, quelle que fût d’ailleurs la nature de 
l'agent irritan t.

” Or, l’esprit lucide de Schwann ne pouvait s’ac
commoder d’une force inintelligente accomplissant 
des actes intelligents. Il était loin de méconnaître la 
finalité •• dont témoigne à l ’évidence la nature en
tière „, mais il en voyait la cause dans le créateur 
et non dans la créature. Il n ’y a pas de forces indi
viduelles dans les êtres vivants ; le croire, c'est faire 
de la personnification; mais la m atière a été aiusi 
créée par un être intelligent qu’elle peut, par ses 
arrangem ents variés, produire et les phénomènes 
vitaux et les phénomènes inertes.

* Schwann s ’attachera donc à dém ontrer que les 
prem iers phénomènes vitaux s ’expliquent par les 
mêmes forces physiques et chimiques qui engen
drent les seconds phénomènes.

» Je  De ferai pas devant vous l’histoire de la 
théorie cellulaire. La découverte de Schwann, il l’a 
résumée lui même : tout organisme n'est qu’un com
posé de cellules. — Mais ce qui m ontre le coup 
d 'œ il génial de Schwann, c 'est d’avoir reconnu 
imm édiatem ent le principe qui est au fond d ’un 
prem ier fait découvert. Ce fait, c’était que dans les 
vertèbres il y avait un organe, la corde dorsale, 
composée de parties vivant d’une vie propre, et dès 
lors, il se sentit assuré que tous les tissus se com 
portaient de la même m anière. La vérification ex
périm entale de .cette prévision n’é ta it donc pas une 
simple généralisation, mais la confirmation du prin
cipe.

» Les organismes se composent donc de cellules, 
comme le cristal de m olécules. La cellule est la mo
lécule vivante. Schwann poursuivit ce parallèle en 
notant avec soin les ressemblances e t les différences.

» Selon Schwann, le microscope ne peut aller au- 
de la  en profondeur, parce que au -de la  des couches 
de la cellule, comme au-de la  des lamelles du cristal, 
il n ’y a plus que des molécules dernier term e à 
atteindre, mais par la chimie et la physique m olé
culaire.

» Tous les phénomènes de la vie anim ale e t végé
tale doivent s’expliquer par les propriétés des 
atomes, que ce soient les forces que nous connais
sons dans la nature inerte ou d ’autres forces de ces

mêmes atomes inconnues jusqu'ici. La liberté seule 
établit une limite où l'explication par des forces de 
ce üenre doit nécessairement, s 'a rrêter. Elle nous 
oblige à  adm ettre chez l ’homme seul un principe 
qui se distingue substantiellement de toutes les forces 
des atomes par ce caractère essentiel pa r la liberté 
qui est incompatible avec les propriétés de la m a
tière.

» C’est dans une circonstance solennelle que 
Schwann prononça ces paroles mémorables U ne 
s’est pas prononce ailleurs sur cette question, mais 
ce n’est un m ystère pour personne qu’il a composé 
une théorie des organismes, où, partant d’une défi
nition de l’ntome, il explique les fonctions psychi
ques des anim aux. Il a parlé à  bien des personnes de 
son projet d'en commencer la publication le jo u r où 
il serait admis à  lem érita t. L a m ort, hélas! ne lui 
en a pas laissé le temps. Des mains pieuses devront 
se charger de ne soin.

~ Voilà peut-être la seule satisfaction qui n’ait pas 
été donnée à Schwann. Schwann,en effet, est l’un de 
ces rares savants qui a vu ses idées adoptées pour 
ainsi dire du jo u r où il les publiait et qui a  pu jouir 
de sa gloire.

•• Quelle meilleure preuve à  donner de la lucidité 
de sa pensée I Les honneurs sont venus solliciter sa 
modestie Sans les rechercher le moins du monde, 
il les acceptait néanmoins avec plaisir. Il lui était 
enfin réservé d'assister à  la plus imposante glorifi
cation dont un homme a it jam ais été l’objet. Il y a 
trois ans et demi à peine. Liège, sa patrie adoptive, 
la ville chérie où il au rait voulu m ourir, voyait 
accourirdxns ses m urs,des quatre coins de l’Europe, 
les sommités de la science, qui venaient fêter le 
savant éminent dont elles se proclamaient toutes les 
disciples. Les universités des deux mondes s’asso. 
ci tient à cette fête grandiose, et les adresses de féli
citations traversaient les mers et les océans pour 
donner au héros des témoignages d’adm iration et de 
respect.

» En le voyant si fier, si heureux, si rayonnant, 
si vigoureux d ’esprit et de bonne hum eur.nous nous 
plaisions, nous ses disciples, ses collègues et ses 
amis, nous ses adm irateurs, nous nous plaisions à 
compter pour lui sur de longs jou rs encore. Nous 
oubliions qu’il portait en lui depuis longtemps le 
germe d’une maladie impitoyable. C’est qu’il était 
si bon, si sim ple, si affectueux, si généreux I E t 
voilà que tout d’un coup il nous est ravi loin do 
nous, loin de sa patrie  d ’adoption, qui était si (1ère 
de l’avoir appelé et qui eût été si fière de posséder 
sa cendre ! »

C H R O N IQ U E .

La revue du mouvement littéraire en Belgique 
pendant l’année 1881, pa r MM. de Laveleye et Paul 
F redericq , que l’A thenœ um  de Londres vient de 
publier, comprend les productions en langue fran
çaise et en langue flamande. Nous détachons de cet 
aperçu lap a rtie  qui concernela littéra tu re  flamande;

« La littérature flamande est toujours l’un des 
aspects les plus curieux et les plus vivaces du mou
vement littéra ire  en Belgique. Elle a déjà conquis 
droit de cité en Hollande et elle commence à être 
appréciée aussi des W allons. Cette année ont paru 
des traductions en français de quelques nouvelles 
de MM. Teirlinck-Styns et Van Driessche,ainsi que 
du fameux rom an politique Nos campagnes fla 
m andes, publié d’abord sous le pseudonyme W alter, 
par Mlle Virginie Loveling, qui est à la fois un de 
nos prem iers poètes et un de nos prem iers prosa
teurs.

» C'est surtout la poésie flamande qui est floris
sante. MM. Julius de Geyter, Hanseu, Am andus De 
Vos, Guido Gezelle,Pol. De Mont, feu A lfred W eus- 
tenraed, Staes, Rens et au tres ont p roduit des œ u
vres nouvelles.

«Dans un volume intitulé Verzam elde Gedichten, 
M. Julius Vuylsteke a réuni toutes ses œuvres poé
tiques, disséminées en partie  dans des recueils ou
bliés. C'est une véritable résurrection pour la moitié 
de ces productions du plus mâle et du plus original 
de nos poètes vivants. Signalons aussi la seconde 
édition de l ’anthologie de MM. Coopman et de la 
M ontagne, Onze dichtcrs. Eene halve eeuw vlaam - 
schepoè'zie, 1830-1880. (Nos poètes. Un demi-siècle
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de poésie flamande), où Ton peut se convaincre faci
lement de l’étonnante richesse de la littéra tu re  fla
mande en poètes depuis la révolution belge.

- Dans la littérature dram atique, à cöté des 
pièces de MM. Gittens, Van le Sande, de Tière, 
Ghinéau, Hen lrickx . etc ., on poursuit l'édition com
plète des œuvres de Van Peene, le fondateur du 
théâ 're  flamand après 1830, et celle des pièces de 
M. Sleeckx.

« L ’histoire de la peinture flamande est cultivée 
depuis longtemps avec le plus grand succès par 
M. Vanden Branden, archiviste adjoint de la ville 
d ’Anvers. S i  Gcschiedenis der Antw erpsche schil- 
derschool (Histoire de la peinture anversoise), qui 
n’est pas encore achevée, est un modèle au point de 
vue de l ’histoiro exacte desm œurs et des vicissitudes 
des peintres anversois. Son chapitre sur Jacques 
Jordaens, par exemple, nous révèle toutes les diffi
cultés que ce grand m aître rencontra, parce qu’il 
é tait resté calviniste dans les Pays-Bas catholiques. 
M. Vanden Branden a aussi consacré cel te année une 
très intéressante étude aux deux peintres hum oris
tiques Brauwer et Craesbeeck.

« En fait d’histoire, citons la dissertation de 
M l’abbé Dticlos, Onze volhshelden van  1302 (Nos 
héros populaires de 1302), consacrée à  Breidel et 
de Coninc, les chefs brugeois des Flamands victo
rieux à la fameuse bataille des éperons d ’or à  Cour- 
tra i; et les monographies d ’histoire locale de 
MM. L. De Rijcker, F ians de Po tter, Broeckaert, 
W elvaerts, etc. — M. Camiel Siffer a écrit une dis
sertation solide, D j landtalen voor de Grondivet 
(Les langues nationales devant la Constitution) où il 
étudie l’histoire de l’emploi officiel du flamand dans 
les provinces flamandes — M. Ch. Ruelens, conser
vateur des mimuscriis à la bibliothèque royale de 
Bruxelles, a édité le second volume des curieux 
R cfereynen  (Ballades politiques), du XVI1’ siècle 
qui ajoutent des éléments nouveaux aux recueils 
analogues de Van Vloten, Blommaert, Van Lum- 
inel, etc. — M. Max Rooses a édité les poèmes la 
tins de Kilianus, le philologue flamand bien connu 
du XVIe siècle, en traçant une biographie de l’auteur 
d’après les documents nouveaux tirés des archives 
du Musée Plantin à A n v e rs .— M. A rthur Cornette 
a écrit une intéressante notice sur Rabelais consi
déré comme pédagogue — M. Paul Fredericq a 
publié un volume intitule M a rn ix  en z ijn e  N eder
landsche geschriften  (Marnix et ses écrits en langue 
néerlandaise).

— Outre des nouvelles de MM Van Cuyck, Jans- 
sens, Van Haesendouck, Jan Bouchery, etc., nous 
mentionnerons spécialement un recueil charm ant de 
M Pieter Geiregat: Vergeet-m ij-nietjes (Myosotis); 
les contes originaux publiés sous le titre : A ld cn a r-  
diana  (Histoire d’Audenarde), par MM. Teirlinck- 
Styns; l'édition nouvelle des œuvres rom antiques de 
M. Sleeckx et la seconde édition du rom an Een  
Vlaamsche jongcn  (Un enfant de la Flandre) par 
M. Amondus De Vos, dont l’apparition fit tant de 
bruit, lorsque l’auteur se cachait encore sous le 
pseudonyme de W azcnaar. C’est un livre nouveau, 
tant ce consciencieux écrivain a rem anié son œuvre 
et tenu compte des critiques acerbes dont il avait 
été 1 objet. Aujourd’hui c’est un morceau excellent.»

— Dans le dernier fascicule du B u lle tin  des Com
missions royales d’a r t et d’archéologie, M. Edouard 
Fétis publie un article sur les accroissements du 
Musée de Bruxelles, dont voici le contenu : Pein
ture de l’ancienne école de Bruges; Diptvque de 
Lambert Lombard; Collection de dessins de ce 
m aître; Examen dune revendication faite au nom 
de Pierre Coeck d'Alost ; Seul tableau connu de 
Tobie Verhaeght, premier maître de Rubens.

— La suite de la description de Verviers, de 
S p a e t du cours de la  Vesdre, par M. Em ile’ L e
clercq, vient de paraître dans la 30e livraison de la 
Belgique illustrée. Ces contrées pittoresques sont 
décrites avec autant de soin que de talent ; les nom
breux dessins qui accompagnent le texte sont égale
ment très soignés. Le travail de M. Leclercq est

suivi d ’une notice sur l ’Amblève ( l re partie) par 
Eugène Gens.

— Le 16 février seront vendus à  Bruxelles, sous 
la direction.du libraire  Olivier, les livres et m anus
crits, elzeviers, livres gothiques, ouvrages à figures, 
form ant la bibliothèque de feu M. le chevalier 
J . Camberlyn, collectionneur de talent, que B ürger 
a fait connaître dans l’introduction qui accompagne 
le catalogue de ses estampes. Dans la bibliothèque 
qui va être mise en vente, nous rem arquons : le 
Spéculum  hum anae salvationis, m anuscrit, des 
livres d'heures, imprimés et manuscrits un Horace 
manuscrit du XIVe siècle, une collection de Luthe- 
rana , un calendrier avec gravures criblées Die se- 
venste blyscap va n  Onser V rouw en, m anuscrit de 
1450 environ, mystère entièrem ent inédit, la Col
lection des R épubliques , une Collection de fables 
choisies, m anuscrit du XVIIIe siècle, dessins au 
crayon, la relation originale du voyage de Corneille 
de Sthepper, Chroniçques de Flandres, m anuscrit 
du XVe siècle, texte inédit, Originale eœnobii Rubee  
Vallis in  Zonia. m anuscrit comm encéau XVIe siècle, 
égalem ent inédit, et auquel, suivant le catalogue, 
M. Alph. W auters a  emprunté le récit de la folie 
et de 1a m ort du peintre Hugo Vander Goes.

— L ’éditeur Vieweg, de Paris, commencera pro
chainement la publication d’une « Bibliothèque 
française du moyen âge », sous la direction de 
MM. Gaston P aris  et Paul Meyer. La collection 
se composera de textes, avec introduction et glos
saire, et form era 6 volumes, qui comprendront : 
Recueil de m otets ; Alexandre le Grand ; le Psau
tier de Metz.

— M. Georges P erro t a communiqué, le 30 décem
bre, à l’Académie des inscriptions une lettre  écrite 
d’Egypte par M. de R höné au sujet des fouilles 
dirigées par M. Maspero, et dont nous em pruntons 
le résum é à la R evue critique. La pyramide de 
Meydoum est enfin ouverie : c’est une entreprise 
qui avait déjà été tentée plusieurs fois en vain ; beau
coup de personnes en croyaient même le succès im
possible. En déblayant sur la face nord le sable sous 
lequel se trouvent enfouies de toutes parts les as
sises inférieures de la pyramide, on a  mis au jour 
une ouverture suffisante pour livrer passage à  une 
personne. Cette ouverture donne accès dans un 
couloir qui descend avec une pente de 45 degrés. 
On a pu pénétrer dans le couloir jusqu’à une d is
tance d’environ 40 m ètres, puis on a été arrê té  de 
nouveau par une masse de sable, qu’on s’occupe de 
déblayer. La perfection de la consti uction, dans la 
partie  qu’on a pu examiner, dépasse celle des plus 
belles et des plus anciennes pyramides déjà con
nues. On a  trouvé sur la paroi intérieure du cou
loir deux gra ffiti, œuvre de deux scribes de la 
20e dynastie (environ 1200 ans avant notre ère), qui 
étaient venus visiter le monument et y avaient 
laissé leurs noms. On espère pouvoir pénétrer plus 
avant dans la pyramide et en explorer l’intérieur

— La commission des pétitions du Reichstag aile 
m and a été saisie ces jours derniers d’une pétition 
tendant à  réglem enter 1a vivisection. A l’unanim ité, 
moins deux voix, elle en a proposé le rejet.

DÉCÈS. Le colonel E. Adan, directeur de l’Institut 
cartographique m ilitaire, m embre correspondant de 
l’Académie royale de Belgique, m ort le 13 janvier à 
Ixelles. à l'âge de 51 ans.

Charles Blanc, critique d’art, membre de l’Aca
démie franc use, m ort à Paris, à  l'âge de 70 ans.

H enri-A drien-Prévost de Longpérier, membre 
de l ’Académie des inscriptions, archéologue et nu
mismate, m ort à  l’âge de 66 ans.

F : Ch: E. Thurot, philologue français, membre 
de l ’Académie des inscriptions.

Charles Graux, philologue français, un des direc
teurs de la R evue  critique, mort le 14 janvier.

Ludwig W ihl, poète allemand, né à W evelingho
ven, près d’Aix-la-Chapelle, m ort à  Bruxelles, à 
l ’âge de 76 ans.

Hermann de Schlagintweit, explorateur, m ort à 
Munich.

Simon Syrski, professeur de zoologie à  l ’Univer

sité de Lemberg, m ort en cette ville, le 14 janvier, 
à l'âge de 52 ans.

Karl Friedrich  Stum pf-Brentano, historien au
trichien, m ort à l ’âge de 53 ans.

R ichard H. Dana, littéra teur, jurisconsulte et 
homme politique am éricain, m ort à  Rome,

REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BEI.GES.
R evue historique. Janv : févr. Bulletin historique : 

Belgique (P. Fredericq).
Polybiblion. Décembre. Jules Leclercq, De Moga- 

dor à Biskra.
De Dietsche W arande . III. 6. R em bry-Barth, 

H istoire de Menin. -  K ilianus, Gedichten uitgege- 
ven door Max Rooses. — De Spaansche Inquisitie , 
Brieven... vertaald door P . J . Goetschalckx. — Re- 
fereinen... verzameld door J.de Bruyne, uitgegevt-n 
door K. Ruelens. — Pol de Mont, Lentesotternyen.
— De Kataloog der ten-toon-stelling van oude 
kunst, te Luik. — H Rommel, De Passiespelen van 
Oberammergau. — Vlaamsch letterkundig Album .
— P. Fredericq, Marnix.

M itthe ilungen  aus der historischen L itte ra tu r .  
X. 1. Gachard, Histoire de la Belgique au commen
cement du XVIIIe siècle (Koser)

M agazin  fü r  die L ite ra tu r  de In -  u n d  A uslan -  
des. 21 janv ier W azenaar, Een vlaamsche jongen 
(Trauttwein von Belle).

Jahrbücher fü r  Nationaliikonom ie u n d  S ta tis
tik . Janv. H. Denis, L 'im pöt sur le revenu.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e .  C l a s s e  d e s  
LETTRES. Séance du  9 ja n v ie r .  — La Classe vote 
l'impression, dans le recueil in-8° des m ém oires, 
d’un travail de M. le lieutenant-colonel P . H enrard , 
intitulé : ■* Jules César et les Eburons. »

COMMISSION ROYALE d ’h i s t o i r e .  Séance du  9 j a n 
vier. — M. W auters fait rem arquer que dans sa 
notice relative à T irlem ont (séance du 7 novembre), 
il n ’a rien dit, comme on pourrait l ’induire de 
l ’analyse publiée, qui puisse faire supposer aux sa
vants français, éditeurs de la charte du 20 avril 872, 
l ’intention d’y introduire des suppressions; il a tou
jou rs pensé qu’ils se sont trouvés en présence de 
deux textes anciens, différant légèrem ent l'un de 
l ’autre.

Le rapport annuel constate qu’en 1881 la Commis
sion a fait paraître , outre les quatre livraisons du 
B ulle tin , quatre volumes in-4°, savoir : le tome III 
de la Correspondance de G ranvelle , éditeur 
M. Poullet; le tome III des Voyages des souve
ra in s des P a y s -B a s ,  éditeurs MM. Gachard et 
Piot ; le tome VI de la Table chronologique des 
chartes et dip lömes im prim és concernant l’histoire  
de B elgique, par M. W auters ; le tome Ier du 
C artulaire des comtes de H a in a u t de 1337 à  
1436, éditeur M. Devillers. Quatre volumes, dont le 
prem ier ne tardera  pas à  para ître , sont actuelle
m ent sous presse : le tome IV des Voyages des 
souverains des P a y s -B a s , éditeur M. P io t; le 
prem ier volume de Y H isto ire  des causes et a ltéra 
tions des P a ys-B a s ,  par Renon de France, édité 
pa r le même ; le Recueil de documents concernant 
les relations diplom atiques des P a ys -B a s  et de 
l'Angleterre sous le règne de P hilippe I I ,  éditeur 
M. le baron Kervyn de Lettenhove, et le tome II 
des Chartes des comtes de H a in a u t, p a r  M. Devil
lers.

L a Commission détermine le program m e de ses 
travaux pour 1882 MM. le baron Kervyn de 
Lettenhove, Piot et Devillers continueront les publi
cations commencées par eux et indiquées dans le 
rapport adressé à M. le m inistre de l ’intérieur. 
M. W auters entreprendra la publication du tome V II 
de la  Table chronologique des chartes et d ip lömes 
im prim és concernant l’histoire de la Belg ique. 
M Poullet m ettra  sous presse le tome IV  de la 
Correspondance de Granvelle.

M. Piot communique l’analyse sommaire de sept
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livres, qui, imprim és à l’étranger, renferm ent des 
données sur l’histoire de Belgique.

M. W auters donne communication de quarante- 
huit copies de pièces, la plupart inédites, extraites 
du cartu la ire  de Saint-Nicaise de Reim s, conservé 
en cette ville. Ces copies, qui lui ont été remises par 
M. O. de Gourjault, concernent spécialem ent la 
Belgique, où les religieux de Saint-N icaise possé
dèrent de g rands biens. L a plus ancienne date de 
1104, la plus m oderne de 1240. Quelques-uns de ces 
actes sont relatifs à  la Flandre et au Hainaut, m ais la 
série la  plus im portante concerne un prieuré qui fut 
fondé à Ham, puis transféré à  Bierbeek près de 
Louvain  Ces actes seront insérés au Bulletin, sauf 
ceux qui sont déjà publiés.

B IB L IO G R A P H IE .

Théologie. — Philosophie. — Enseignem ent. — 
Législation, Jurisprudence, Economie politique, 
Statistique. — Sciences m athém atiques, phy
siques et naturelles. — Anatomie et Physiologie 
norm ales et pathologiques, Médecine. — A rt, 
Archéologie. — Philologie. — Géographie. — 
Histoire. — Bibliographie. — Revues générales 
Recueils généraux de Sociétés savantes. — Livres

Zeitschrift für w issenschaftliche Theologie.
XXV. 2. P au lusgegen  Petrus. Gai. 2, 14-21 erlä u
te rt (Zimmer). — Der gegenw ârtige S tand der 
Evangelienforschung (Hilgenfeld). — Das M arty
rium  Polykarp’s (Egli). — Anzeigen.

La Philosophie positive. Janv :  févr. L a nouvelle 
politique et la  vieille diplomatie ( Wyrouboff). — 
Tableau d'une histoire sociale de l'Église. Suite 
(Arnould). — L a conception de la  vie universelle 
(Chotié). — Les sciences abstraites et les sciences 
concrètes (Blondel). -  M onographie de l’arrondis
sement (Arréat). — Le passé de la philosophie. 
Suite (de Roberty). — Fondation de l'école de 
Nouwy. — Liberté et autorité (Clavel). — Biblio
graphie.

Rivista di filosofia scientifica. 3. L ’Apocalisse 
Messianica (Trezza). — Del concetto di « legge » 
nella natura (Vignoli). — Il mondo organico se
condo il concetto monistico (Herzen). — L’indirizzo 
d e lla  odierna biologia (Canestrini). — Le basi 
fisiche delle funzioni mentali. I (Seppili). — Studii 
di psicologia sperim entale. III (Buccola). — L ’av
venire della potenza um ana sulla na tura  (Morselli). 
— R ivista anaiitica: Sergi, Teoria fisiologica della 
percezione (Buccola). — Sem per, Die natürlichen 
Existenzbedingungen der Thiere (Sergi). — Rivista 
bibliografica. — Rivista dei periodici.

Revue internationale de l’enseignem ent. 1.
Paulin Paris et la littéra tu re  française au moyen 
âge (G. Paris). — L 'état sanitaire dans les collèges 
et les institutions de demoiselles à  Copenhague 
(Pio;. — Les thèses de la  Sorbonne : L’astrologie 
au XVIe siècle (Mabilleau). -  L ’enseignement de la  
philosophie avant les nouveaux program m es (Beaus
sire). — La réform e du doctorat en droit. — Revue 
rétrospective des ouvrages de l’enseignement : P ré 
face traduite de la  J a n u a  lin g u a ru m , pa r Come
nius. — Lettre de Bonn : Les réunions mensuelles 
des professeurs dans les lycées e t les collèges. — 
La session du Conseil supérieur de l’instruction pu
blique (Marion). -  Nouvelles. — Actes e t docu
m ents officiels. — Bibliographie.

Belgique jud ic ia ire . 1. De l ’éta t m ental des cri
m inels (Moreau).

Le Palais. 3. A propos du projet de loi sur les 
modèles e t dessins de fabrique (Braun). — De 
la  prescription au point de vue du droit in ternatio 
nal privé. Suite (Laurent).

Journal des Tribunaux. 6. De la preuve de la 
sim ulation des contrats devant les juges répres
s ifs.

Nouvelle Revue historique de droit frança is et 
é tranger N ov: déc. Esquisse historique du droit 
criminel dans l’ancienne Rome (Maynz). — Etude

sur le jus italicum  (B eaudoin).— Coutumes de la 
ville de l ’isle Jourdain , XII° siècle (Cabié). — 
Comptes r e ndus bibliographiques.

Archiv für die civilistische Praxis. LXV. 1. Das 
Ende des Aktenversendungsrechts (Bülow). — 
Prorogatio fori und contum acia (Von Arnsberg). — 
Ueber Verpfandung von Servituten (Eisele) — 
Die Prozessfähigkeit der Ehefrau nach der Reichs- 
civilprozessordnung (Mandry). — N ach tragzu  dem 
Nekrolog von K. G. Bruns (Degenkolb).

Annalen des Deutschen Reichs. 1881. 11. 12. Die 
Veterinär-Polizeiverw altung nach den reichsgesetz
lichen Bestimmungen (Göring).

Revista general de legislación y jurisprudencia. 
Déc. Los caracteres de la escuela crim inalista ita 
liana (Brusa). — Notariado. Derecho adm inistra
tivo (Serrano y Oteiza).

Journal des économistes. 1. L ’année 1881 (de 
M olinari). — Les finances de l’A lsace-Lorraine 
(Muller). — La situation financière et économique 
des É tats-U nis (Limet). — Revue des principales 
publications économiques de l ’é tranger (Block). — 
L ’or et l ’argent (Kresser). — La production et la 
consommation du café (Dabry de Thiersant). — 
L 'agriculture et l’industrie devant la  législation 
douanière (de Noailles et M artineau).

Jahrbücher für Nationalökonomie und Statistik. 
XX XVIII. 1. Die proletarische und die crim inelle 
Säuglingssterblichkeit in ih rer Bedeutung für die 
wirihschaftlichen Zustände in Europa (Pfeiffer). — 
Roscher. System der V o lk sw irtsch aft, Bd. III 
(Cohn). —  Miltheilungen über die statistische Lite
ra tu r  Russlands (Stieda). — Die deutsche Gewerbe
ordnung vom 21. Juni 1869 und die zu ih rer Abän
derung erlassenen Gesetze (Meyer). — Die in 
Deutschland erlassenen wirthschafidichen Gesetze 
und Verordnungen etc. des Jahres 1879 (Elster). — 
Origine historique de quelques argum ents mono- et 
bimétalliques (de Laveleye)

De Economist. Dec. De wijziging der zegelbelas- 
ting (van Nierop). — Oordeel van een Engelschman 
over den nederlandschen landbouw (Löhnis). — 
K ort overzicht van de exploitatie van den rijks- 
telegraaf over 1880 (van Kerlovijk) — De tariefs- 
herziening in F rankrijk  (Maas Geesteranus). — 
Medewerkers herdacht (Lenting). — Nalezingen en 
berichten.

Statistische Monatschritt. 1. Geschichte und 
Statistik (von Inam a-Sternegg). — Der Ver
zehrungssteuer-Ertrag W iens in den Jah ren  1871— 
1880 (Pizzala). — M ittheilungen und Miscelien. — 
L iteraturberich t.

Revue des questions scientifiques. V. 4. Dyna
misme et atom isme (Abbé de Broglie). - Le m agné
tisme anim al (Francotte). — L’invention de la 
machine à  vapeur. F in  (André). — Les théories du 
déluge. F in  (d’Estienne). — L’eucalyptus, la m ala
r ia  et les chemins de fer italiens (de K irwan). — 
L’alcoolisme. Suite (Lefebvre). — Bibliographie. — 
Revue des recueils périodiques. — Notes. — VI. 1. 
La sym étrie sur le globe terrestre  (de Lapparent). — 
Les jo u rs de la semaine et les œuvres de la création 
(de Foville). — L’homme quaternaire à  Solutré 
(Ducrost). — Montagnes et to rren ts (de K irw an).— 
Dynamisme et atomisme (Abbé de Broglie. R  P. 
Carbonnelle).— Bibliographie. —  Revue des recueils 
périodiques.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 25. Preuves de la formation récente de la 
M éditerranée (Blanchard). — Observations re la 
tives à  la  communication de M. Blanchard (Milne- 
Edw ards et Daubrée). — Sur la décomposition des 
formiates m étalliques en présence de l’eau (Ber
thelot).— S ur le principe des surfaces de séparation 
(Id.). — Présentation des cartes et plans d ’un 
projet de chemin de fer entre le Niger et le Soudan 
(de Lesseps). — Recherches su r les lois fonda
m entales de l’électrodynamique (Le Conlier). — 
Sur un moyen d ’empêcher Je développement du 
phylloxera (Bidauld). — Ephéméride de la planète 
(217) Eudose (Callandreau). — Sur l ’int roduction

des logarithmes dans les critérium s qui déterm inent 
une lim ite supérieure du nom bre des racines d’une 
équation qui sont comprises entre deux nombres 
donnés (Laguerre). — Sur une équation différen

tielle de la forme f  ( u , =  o .... (Fuchs). — Sur

les fonctions irréductibles suivant un m odule p re
m ier (Pellet). — Théorème d’arithm étique (W eill).
— Am plitude de l ’oscillation diurne de la déclinai
son magnétique obtenue à  l’Observatoire du Royal 
Collège Charles-Albert. il Moncalieri, 1879-1880 
(Denza). — Sur la  méthode de M. Lippmann pour 
la déterm ination de l’ohm (Brillouin). — Historique 
du procédé employé pour le cuivrage direct de la 
fonte (W eil). — Sur la diffusion des solides dans les 
solides (Colson). — Sur la tem pérature de combus
tion et sur la dissociation de l’acide carbonique e t  de 
la vapeur d’eau (Mallard et Le Chatellier). — Sur 
le chromocyanure de potassium (Moissan). — Sur 
la décomposition des formiates m étalliques en pré
sence de l’eau (Riban). — Sur une nouvelle sous- 
classe d'Infusoires (Geddes). — Sur un nouveau 
type de Tubellariés (Sillimann). — Sur les poissons, 
crabes et mollusques vivants rejetés pa r les puits 
artésiens jaillissants de l ’Oued R ir’ (Rolland). — 
Sur l’âge du calcaire carbonifère de l’Oural central 
(Grand’Eury). — 26. Sur quelques applications de 
la théorie des fonctions elliptiques (Hermite). — 
Sur le m ode d’action des ferments solubles (W u rtz).
— Classification des cassures de divers o rdres(litho- 
clases) que présente l’écorce terrestre  (Daubrée) — 
La ramification dans les végétaux est-elle partout 
et toujours acropète ? (Trécul) — Réponse aux 
observations présentées par M. Daubrée sur la 
formation de la M éditerranée (B lan ch ard ). — 
Observations sur l’éta t de la M éditerranée à, la fin 
de l’époque tertiaire (Hébert). — Sur les différences 
successives des observations (Bréger). — Eléments 
etéphém éride de la comète y  1881 (Swift) (Bigour- 
dan) — Sur les différentielles successives des fonc
tions de plusieurs variables indépendantes (Dar 
boux). — Sur quelques exemples de réduction 
d’intégrales abéliennes aux intégrales elliptiques 
(Picard). — Note su r une tactique navale (Trêve).
-— Sur les travaux de la Commission sismologique 
suisse et sur les trem blem ents de te rre  récem m ent 
ressentis en Savoie (Soret). — Sur la fonction qui 
exprime l'état gazeux et sur la fonction A, telle que 
d Q
- y  est une différentielle exacte (Gouilly). —

Contractions et dilatations produites par des ten
sions électriques dans les cristaux hém ièdres à 
faces inclinées (J et P . Curie). — Sur la décom po
sition de quelques acétates m étalliques en présence 
de l’eau (Riban). — Influence de la chaleur et des 
proportions de la glycérine sur la décomposition 
de l'acide oxalique (Lorin). — Sur l’essence d’angé
lique (Naudin). — Méthode pour purifier les cuivres 
arsénieux (Garnier). — Recherches expérim entales 
m ontrant que des causes diverses peuvent déter
m iner, après la m ort, une contracture générale ou 
locale (Brown-Séquard). — Sur le mécanisme des 
troubles m oteurs produits pa r les excitations ou les 
lésions des circonvolutions du cerveau (Couty). — 
Sur l’excrétion de l’acide urique chez les oiseaux 
(Cazeneuve). — Sur le Gastornis Edwardsii et le 
Rem iornis Heberti de l’éocène inférieur des envi
rons de Reims (Lemoine). — Les Crustacés infé
rieurs distinguent-ils les couleurs ? (de M erej- 
kowsky). —  Prolongation de l ’activité végétative 
des cellules chlorophylliennes sous l’influence d’un 
parasite (Cornu). — Sur les Sphénozamiles (R e
nault.) — Sur les prétendus organism es des météo
rites (Vogt). -  1882. I. Présentation de l'Annuaire 
du Bureau des longitudes (Faye). —  Sur la correc
tion des boussoles et su r le récent " T raité  île la 
régulation et de la compensation des co m p as  ", de 
M. Collet (Id ). — Craniologie des races m ongoli
ques et blanches (de Q uatrefages et Hamy). — Sur 
la diffusion des solides (Colson). — Sur la diffusion 
du carbone (Violle). — Les ankylostomes en France 
et la m aladie des m ineurs (P e rro n c ito ). —  Sur les
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formes algébriques à plusieurs séries de variables 
(Le Paige). — Sur la théorie des mouvements des 
planètes (de Gasparis). — Intégration de certaines 
équations aux dérivées partielles (Boussinesq). — 
Sur la détermination de l’ohm (Lippmann) — Me
sure des potentiels correspondant a des dislances 
explosives déterminées (Baille). -  Sur les tempé
ratures de la m er observées pendant la mission de 
Laponie (Pouchet). — Sur le rapport de la polasse 
à la soude, dans les eaux naturelles (Cloez). — Sur 
la  fonction complexe de la m orphine et sa transfor
mation en acide picrique ; de sa solubilité (Chas
taing). — Sur la production artificielle des formes 
des éléments organiques (Monnier et Vogt). — R e
cherches sur le développement de végétations cryp
togamiques à l'extérieur et à  l’intérieur des œufs de 
poule (Dareste), —  Sur une tuberculose parasitaire 
du chien et sur la pathogénie du follicule tubercu
leux (Laulan ié).

Revue scientifique. 2. De la crim inalité chez les 
animaux (Lacassagne). — La conférence in ternatio
nale du passage de Vénus (Callandreau). — Com
paraison des muscles des nerfs et des centres ne r
veux (Richet). — Le recensement de 1881 à  Paris. 
- -  Revue de zoologie et de paléontologie. — 3. La 
formation de la terre végétale par l ’action des vers, 
d'après M. Ch. Darwin — Les m atières explosives 
(Berthelot). — De l’âge de la formation pampéenne 
et de quelques-uns des débris humains que contien
nent ses couches (Zaborowski). — Revue de théra
peutique.

Archives des sciences physiques et naturelles.
12. Le congrès géologique international de Bologne 
(Renovier) — Résumé météorologique de l'année 
1880 pour Genève et le Grand Saint-Bernard (P lan
tamour). — Des mouvements périodiques du sol 
accusés par des niveaux à bulle d’air ( Id .) .  —  Sur 
les mouvements du sol (von Orff). — Bulletin scien
tifique.

Kosmos. V. 10. Ueber die hylozoistischen An
sichten der neuern Philosophen (Soury). — Bemer 
kenswerlhe Fälle erw orbener A ehnlichkeit bei 
Schmetterlingen. I (Müller). — Staatliche E inrich
tungen. XII (Herbert Spencer).— Kleinere M it te i 
lungen. — L itteratur und Kritik.

Der Naturforscher. 2. Verhältnis der Gletscher 
und Eiszeiten zum Klima. — Lichtbrechungsver
mügenund Verbrennungs-W ärm e flüssiger Kohlen
stoffverbindungen. — Die m agnetischen Eigen
schaften des Nickeleisens von Santa-Catharina. — 
Die Symbiose niederer Tiere m it Algen. — 3. 
Beobachtungen über Saturn — Galvanische Ele
mente aus Grundstoffen und E lektricitäts-Leitung 
von Brom und Jod. — Die Vögel der Ju ra  - Periode 
und ihre Verwandten.

Archiv für Naturgeschichte. 1882. I. 1. Helmin
thologische Studien (v. Linstow). — Ein Slomiatide 
aus Japan (Düderlein). — Zur Kenntniss der S in
nesborsten der Hydrachniden (Haller). — Zur 
Kenntniss der Dermaleichiden (Id.). — Zur Ent
wicklungsgeschichte des Leberegels (Distomum h e
paticum) (Leuckart) — Beiträge zur Kenntniss der 
histologischen Struktur der Kiemen der Plagiosto
men (Dröscher).

Abhandlungen der naturwissenschaftlichen Ge
sellschaft Isis. 1881. 1. Anleitung zu phytophäno- 
logischen Beobachtungen in der F lora von Sachsen 
(Drude). — Ueber G letcherspuren in Norddeutsch
land (Dathe). — Ueber einige Feldspath-Zwillinge 
(Purgold). — Ueber Dr. A. Baltzer: Der mechani
sche Contact von Gneiss und Kalk im Berner 
Oberland (Geinitz). — Ueber H. W olf : Geolo
gische Gruben-Revierkarte des Kohlenbeckens von 
Teplitz-Dux-Brüx (Purgold). — Die V ersteine- 
rungeu des lithographischen Schiefers im D resdner 
Museum (Geinitz).

Morphologisches Jahrbuch. VII. 3. Beiträge zur 
Myologie der hinteren Extrem ität der Reptilien 
(Gadow). — Anatomie der Clavularia prolifera  n. 
sp. nebst einigen vergleichenden Bemerkungen 
(v. Koch). — Ueber den Conus arteriosus und die 
Arterienbogen der Amphibien (Boas).

Nature. 12 janv. Clerk-Maxwell's « E lectricity 
and magnetism » (Chrystal). — The transit of 
Venus in 1882. — On the physical cause of the 
ocean basins (Rev. O. Fisher). — Classification of 
the Dinosauria (Marsh). — The T,iy and the Forth  
brid ges. — The Swiss seismological commission. — 
Solar physics. I l l  (Abney). — Morphology of the 
Temnopleuridæ (Duncan). — 19 janv. Our national 
defences. — The sun. — Thudicum’s Annals of 
chemical medecine. — Compressed a ir upon tram 
ways (Scott Moncrieff). — Sea froth (Oliver). —  On 
the heights of the rivers Nile and Thames (Balfour 
Stewart). Oleo-margarine. — Scientific education 
in Liverpool. — Bjerknes' hydrodynamic experi
ments. — J . W . D raper. — The determination of 
electro-motive force in absolute electrostatic measure 
(Minchin). — Velocities in Tidal rivers. — On the 
economical use of gas-engines for the production of 
electricity (Ayrton). — New birds from the Solomon 
Islands.

Annals and Magazine of natural history. Janir. 
Notes on British Spiders (Cambridge). — On Lepi
doptera collected in Japan and the Corea (Perry) — 
On certain rem arkable modifications of the avicula
tium  in a species of Polyzoon (Hincks). —  Notes on 
Coleoptera. IV (Pascoe). — Sum m ary report upon 
a zoological exploration made in the M editerranean 
and the Atlantic (Milne-Edwards). — Descriptions 
of new Longicorn Coleoptera from M adagascar 
(W aterhouse). — Descriptions of new Buprestidæ 
(Id.). — On new British Cladocera discovered by 
Mr. C. Beck (Ray Lankester). — On some points in 
the m orphology of the Rhabdophora (Hopkinson).

Philosophical Magazine. Janv. On the electrical 
resistance of vacuum (Edlund). — Some spiral fi
gures observable in crystals, illustrating the re la 
tion of their optic axes (W right). — On the con
nexion between the atomic weight and the chemical 
and physical properties of elements (Bayley). — On 
the electrical resistance and the coefficient of expan
sion of incandescent platinum (Nichols). — New 
transformations of o rdinals (Sir J . Cockle). — On 
the distribution of the molecular velocities in gases 
(Cellérier) — The beats of mistuned consonances 
(Thompson).

American Naturalist. 1. The blind cave fishes 
and their allies (Forbes). — A singular parasitic 
Isopod crustacean and some of its developmental 
stages (Gissler). — The heterogony of Oxalis v iola
cea (Trelease). — Forests : their influence upon cli
mate and rainfall (Anders). — Glacial m arks in 
Labrador (Packard Jr.) .

Kansas City Review. Janv The m arble of South
east Missouri (Broadhead). — Shells of Eureka 
Springs, Arkansas (Sampson). — Floating stones 
(Sternberg). — Archaeological exploration of the 
Missouri R iver. — Doctor E Palm er’s researches 
in Mexico. — On the m ound-builders’ knowledge of 
metals (Lykins). — Prayer for physical healing 
(Trowbridge). — Meteorology.

Ciel et Terre. 22. Déterm ination de la parallaxe 
solaire par les passages de la terre  sur le soleil 
(Lagrange). — Quelques mots sur le m agnétisme 
(Fievez). — Un observatoire de journal. — Revue 
météorologique de la quinzaine. — Notes. — Biblio
graphie (Lancaster).

Journal do mathématiques pures et appliquées. 
Janv. Sur les coordonnées curvilignes (M athieu).— 
Exposé des méihodes en m athématiques d’après 
W ronski. II (West).

Zeitschrift ftir Mathematik und Physik. XXVII.
1. Zur Integration Differentialgleichungen (Hey- 
mann). — Elementare Behandlung der hypergeo- 
metrischen Reihe Forisetzung (Thomae). — Zur 
Geometrie des Tetraeders (Thieme). — G eom etri- 
scher Satz (Schroeter). — Notiz über gewisse ellip- 
tische Integrale (Schlümilch). — Versuch neur Ta- 
felu h yperbolischen Functionen (Forti). — Recen- 
sionen.

Messenger of mathematics. Déc. Illustration of 
a  theorem  in the theory of equations.Continued (Cay
ley). — Transactions of Societies. — On tetrahedra

whose opposite edges a re  at right angles (Tem per
ley). — On elliptic: functions. II  (Glaisher).

Chemical News and Journal of physical science. 
13 janv. On certain  indigenous drugs of India 
(W arden). — On the action of w ater on lead pipes 
(Belgrand), with introductory rem arks (Sedgwick 
Saunders). — 20 janv. On a new electrical storage 
battery (Sutton). — On the variation of the electric 
conductivity of glass with tem perature, density, and 
chemical composition (G ray).— Quantitative d e te r
mination of urea by alkaline hypochlorites and 
hypobromites (W orm ley). — London w ater supply 
(Crookes, Odling, and Tidy). — Researches on the 
complex inorganic acids (Gibbs).

Journal de physique théorique et appliquée. 1. 
Sur les lim ites de l’électrolyse (B erthelot). — Sur la 
théorie de l’entretien des courants électriques pa r 
le travail m écanique, sans employer d’aim ants per
manents (Clerk Maxwell). — Note au mémoire 
précédent (Brillouin). — Sur un accum ulateur uni
forme du courant électrique (Thomson). — R echer
ches expérimentales sur le phénomène de Purkinje 
(Macé de Lépinay et Nicati). — Sur l ’application de 
la photométrie à  l’étude des phénomènes de la diffu
sion des liquides (Wroblewski). — Vernis à écrire 
su r le verre (Crova).

Annalen der Chemie. 210. 2. 3. Ueber Chlor-und 
Bromderivate des Chinons (Levy, Siegmund und 
G. Schultz). —  Ueber die E inw irkung von Ammoniak 
u rd  Aminbasen auf gechlorte Chinone (Knapp, v. 
Herm ann und Schultz). — Ueber eine neue Bil
dungsweise des Diphenylins und ein neues Isomeres 
des letzteren (Strasser, Herm ann und S ch u ltz ).— 
Ueber die Bestimmung der chemischen V erw andt
schaft der Metalle zum Sauerstoff nach den Verbin
dungswärm en im Vergleich m it der Bestimmung 
nach den Volumverhältnissen (Mülller-Erzbach). -  
Ueber unvollständige Verbrennung von Gasen 
(Bötsch). — Beiträge zur Kenntniss der Benzoylver
bindungen (Döbner). — Ueber Verbindungen von 
Kohlehydraten mit Alkalien (Pfeiffer und Tollens).
— Jodwismuth-Verbindungen organischer Basen 
(K raut). — Ueber Anhydroverhindungen. F o rt
setzung (Hübner). — Zur Kenntniss des Morphins 
(v. Gerichten und Schrötter).

Journal für praktische Chemie. 1. 2. Calorime
trische Studien. I (Ostwald). — Ueber das Phreno
sin (Thudichum). — Bemerkungen zu der Abhand
lung : “ Ueber einige neue Gehirnstoffe » von
E . Parcus (Id.). — Derivate und Zersetzungs
producte der Schleimsäure und Dehydroschleim 
säure (Klinkhardt). — Ueber Diallyläthylcarbinol 
(Smirensky). — Ueber das Product der Reduction 
von Succinylchlorid und über die norm ale γ -Oxy
buttersäure (Saytzeff). — Ueber zwei neue Derivate 
des Sulfoharnstoffs (Neucki und Sieber). — Ueber 
eine neue Bildungsweise des Resocyanins (Schoaid).
— Ueber die Brom o-und Jodo-purpureochromsalze 
(Jörgensen). — Berichtigung (Kolbe).

Journal of the Chemical Society. Janv. On the 
volumetric estim ation of bismuth in the form of 
oxalate (Muir). — The action of w ater in bismu
thous iodide (Id.) — Aluminium alcohols. II  (G lad
stone and Tribe). — On the action of oxides on 
salts. IV (Mills and Donald). — α- and β- am ylan : 
constituents of some cereals (O'Sullivan). — On the 
action of ethyl chlorocarbonate on benzene in p re 
sence of alum inium  chloride (Rennie).— On benzyl
phenol and its derivatives (Id). — On the steeping 
of barley (Mills and Pettigrew).

Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und 
Palæontologie. 1 .1. Paläontologische Studien im 
Gebiet des rheinischen Devon (M aurer) — Ueber 
den Analcim  (Ben-Saude). — W ie am Mte. Piottino 
die Parallelstructur des Gneisses in Schichtung 
übergeht (Stapff;. — Ueber eine Alluvialablagerung 
im  W ernthale bei K arlstadt (Sandberger).— B rief
liche M ittheilungen. -  Referate.

Geological Magazine. The life and work of L in 
narsson (Lapw orth). — Notes on vertebrata of the 
Forest-bed series (Newton). — Traces of a  great
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post-glacial flood (H ow orth ).— On the Twt Hill 
conglomerale (Bonney). — Contributions to the 
palaeontology of Sweden (Carruthers). — Notices 
o f memoirs.

Journal of the R. Geological Society of Ireland.
XVI. 1. On some points in the physical geology of 
the Dingle and Iveragh Prom ontories (W ynne). — 
On a travertine from  Ballisodare, near Sligo, con
taining a considerable amount of strontium  (Hard
man). -  On the mode of occurrence and distribution 
of diamonds in India (Ball). — On chert in the 
limestone of Knockbeg (Plunkett). — Cork rocks 
(K inahan). — On the geological structure of the 
N orthern  H ighlands of Scotland (Hull). — On the 
identification of certain  localities mentioned in my 
paper on the diam onds of India (Ball) — Anni
versary address (K inahan).— Onthe recen trem ark- 
able subsidences of the ground in the salt districts 
of Cheshire (Hull). -  Oil the origin and probable 
structure of the domite m ountains of Central France 
(Id.). -  On the tertiary  iron ore measures of Glen
ariff Valley (A rgali). — « Black sand » in the 
drift north  of Greystones (K inahan).

Bollettino del R. Comitato geologico d’Italia. 
II . 9. 10. Congresso geologico internazionale.— La 
doppia piega d A rn i e la sezione trasversale, delle 
Alpi Apuane (Lotti). — Notizie ed osservazioni sui 
resti organici rinvenuti nei tufi leucitici della pro
vincia di Rom a (Meli). — Studii sulla formazioni 
ofiolitiche dell’ Italia  (Pellati). — Sopra un’ argilla 
scagliosa dell’ Appennino Parm ense (Del Prato). — 
I basalti del Vicentino (Speciale).

Jahrbücher für w issenschaftliche Botanik. X III.
I .  Z ur Aetiologie der Chlo anthien einiger Arabis- 
Arten (Pevritsch). — Die Krystalloïde der Meeres
algen (Klein). — Die Zellkern-K rystalloïde von 
Pinguicula u n i  U tricu laria  (Id .). — Vergleichende 
Anatomie des assim ilatorischen Gewebesystems der 
Pflanzen (H aberlandt).

B otanische Zeitung. 2. 3. Phyllosiphon A risari 
(Just).

Flora. 1. Untersuchungen über den Säftedruck 
der Pflanzen (Kraus). — Neue Cyperaceen (Böc
keler).

Zoologischer Anzeiger. 9 janv. The Genesis of the 
egg in T riton (Iwakawa). — The structure  of the 
ovary, and the origin of the eggs and the egg-strings 
in Nephelis (Jijim a). — Encore un mot sur le 
N ephridium  et la cavité du corps des T rém atodes 
et des Cestodes (Van Beneden) — Ueber ein eigen
tü m lic h e s  Organ in der Begattungstasche zweier 
Tineiden und dessen Bedeutung für die Befruchtung 
(Hagen). — Eine neue A rt von Blastoderm bildung 
bei den Decapoden.

M ittheilungen aus der zoologischen Station zu 
Neapel. III . 1. 2. Ueber e ig en tü m lich e  Organe 

bei Eudendrium  racemosum  Cav. (W eism ann). — 
Oligognathus Bonelliæ, eine schm arotzende Eunicee 
(Spengel). — U ntersuchungen zur vergleichenden 
Anatomie und Histologie des Nervensystems der 
P lathelm inthen. IV . V (Lang) — Recherches expé
rim entales sur l’action des poispns chez les Cépha
lopodes (Yung). — Sur la faune des Siphonophores 
du golfe de Naples (Bedot). — Intorno alla  scissi- 
parità  delle attinie (Andres). — Die Entonisciden 
(Kossmann) — Studien über Bopyriden. I l l  (Id .). — 
Methode zur Anfertigung von Serien-P räparaten  
(Giesbrecht). — Studien zur Urgeschichte des W ir
b e ltie rk ö rp e rs  (Dohrn).

M atériaux pour l'h is to ire  de l’homme. X II. 10.
I I .  Prem ière décade paléoethnologique (de M or
tillet). — Sur un gisement de rennes auprès de 
P aris (Gaudry). — Les temps quaternaires, l’exten
sion des glaciers (de Saporta). — R apport su r l’ex
position archéologique du concours régional de 
Rennes (Geslin de Bourgogne) — Aperçu histo
rique sur l’exploitation des mines m étalliques dans 
la Gaule (Daubrée). — Les âges préhistoriques 
(Perot). — Silex taillés, scies de Saint-Julien du 
Sault (Id .). — Groupem ent des populations de 
l’Arm orique d’après la term inaison des noms de 
lieux (de l’Estourbeillon). — L ’industrie acheu-

léenne dans le Lœss de la  Brie-Champenoise (de 
Baye). — Notice sur quelques stations et m onu
ments préhistoriques (Ribeiro). — Sépulture antique 
de Ceretolo (Mazard). — Explication de l'apparence 
de taille de certains silex tertiaires (H ardi). — Les 
cim etières et la  crém ation (M artin).

Archiv für mikroskopische Anatomie. XX. 3.
U eber das häutige Labyrinth der Reptilien (Kuhn).
— Die Innervation der g litten  M uskulatur (Wolff).
— U eber freie sensible Nervenendigungen (Id.). — 
U eber die S truktur des Hechtzahnes (Sternfeld).

Archives de physiologie normale et pathologique. 
1. Sur la formation des globules rouges dans la 
moelle des os de quelques mammifères (Malassez)
— De la possibilité de distinguer le sang de l ’homme 
de celui des mammifères. Etude médico-légale (Vi
bert). Recherches expérimentales pour dém ontrer 
l’origine hématogène de l’album inurie brightique 
(Semmola) —  Etude su r quelques variétés de tu 
m eurs du rein (Sabourin). — Contribution à l’étude 
des m onstres doubles. Des m onstres du genre Jan i- 
ceps (Mayor).

Archiv für die gesammte Physiologie des Men
schen und der Thiere. XXVII. 1. 2. Ueber den 
Einfluss electrischer Vagusreizung auf die Athem- 
bewegungen bei Saugethieren (Wedenskii). -  Ueber 
das Verhalten der H arnsäure zu Kupferoxyd und 
Alkali (W orm  M üller). — U eber das Verhalten des 
K reatinins zu Kupferoxyd und Alkali (Id .),— Ueber 
das Verhalten des m enschlichen Harnes dem K up
ieroxyd und Alkali gegenüber und dadurch bedingte 
Modificationen bei der Trom m er'schen Probe (Id.).

Archiv für die pathologische Anatomie und 
Physiologie und für klinische Medicin. LXVII. I. 
D ie Entstehung der Gelbsucht neugeborner Kinder 
(Birch-Hirschfeld). — Ueber Veränderungen im 
Gehirn bei Abdominal- und Flecktyphus und bei 
traum atischer Entzündung (Popoff). — Ueber die 
Lage des Magens und über die Beziehungen seiner 
Form  und seiner Function (Lesshaft). — Die anato
m ischen Veränderungen der Speicheldrüsen bei 
W uthkrankheit der Hunde und Menschen (Elsen
berg) Beiträge zur Anatomie des m iliaren T uber
kels. III (Arnold). — Die Lymphbahnen der Mem
brana Descemeti u n i  ihr Zusamm enhang m it der 
H ornhaut (Preiss). — Kleinere M ittheilungsn.

Archives générales de médecine. Janv. Des 
lésions rénales dans leur rapport avec l'hypertrophie 
cardiaque (Straus). — L ’épidémie de suette m ili
taire  de l ’Ile d’Oléron (Pineau). — Anomalie de 
tro is membres par défaut; amputations congénitales 
des auteurs (Lannelongue). — Le tubercule du sein 
chez les femmes et chez l’homme (Poirier).

Gazette hebdomadaire de médecine et de chirur
gie. 1. Des accidents de la prem ière dentition. —
— Diphthérie ; croup ; traitem ent par la ptlocar- 
pine; guérison. — 2. Des néphrites infectieuses. —
— F racture  du rach is; luxation de l ’os iliaque 
droit, chez le même sujet.

Bulletin général de thérapeutique 1. Inconvé
nients ou accidents de l’alim entation forcée chez 
les phthisiques (Desnos). — De la  spirom étrie en 
clinique (Dupont). — Du traitem ent des pieds bots 
rebelles par la résection des os du tarse (Terrillon).
— Du choix du chloroforme pour les injections sous- 
cutanées (Debout). — L ’exposition d’électricité au 
point de vue m édical. Suite (Baudet). — K ératite  
infantile (Dujardin).

Bulletins et mémoires de la Société de théra
peutique. 24. Sur la caféine (Tanret). — Traitem ent 
des contractures (Daily).

Lyon médical. 2. Recherches expérimentales sur 
l’inoculation des maladies vénériennes aux animaux 
(Rebatel). — Grossesse extra-utérine (Chevalier). — 
3. De la gangrène gazeuse, étiologie (Mollière).
— Note sur deux cas de hernie étranglée (Truc). — 
De l ’ovarite (Vedeler).

Repertoire de pharmacie. 1. Révision du Codex 
(Champigny). — La pharmacopée belge (Patrouil
lard). — De la présence du phosphore et de l ’iode 
dans les huiles de foie de morue (Caries). Sur la

liqueur de Fow ler. — Action de l’acide azotique 
fumant sur la  m orphine en tube scellé (Chastaing).
— Etude sur les liquides extraits des kystes ovari- 
ques (Méhu), — Sur la zone m aniable des agents 
anesthésiques et sur un nouveau procédé de chloro
formisation (Bert)

Annales d’hygiène publique et de m édecine lé
gale 1. De l'absorption continue du plomb par notre 
alim entation journalière  (Gautier). — Le problèm e 
de la myopie scolaire (Bertin-Sans). — Le calori
fère mobile du Dr Godefroy et le poêle am éricain 
(Rabot). - Des m esures à  prendre contre l’infection 
du sol pa r les puisards.

Revue m édicale de la Suisse romande. 1. Trois 
cas de hernies ombilicales (Reverdin). — Note sur 
les plis respiratoires du diaphragm e (Zahn) — 
Utilisation du tubercule cutané dans le bec-de-lièvre 
(Maunoir). — Un cas d’ostéo myélite aiguë (Rogi- 
vue). — Rôle de la syphilis comme cause de l’ataxie 
locomotrice progressive (Prévost)

Archiv für experim entelle Pathologie und Phar
makologie. XV. 1. 2. U eber die W ärm eregulation 
beim M urm elthier (Quincke) — U eber den E in
fluss verschiedener pharm akologischer Agentien 
auf die Muskelsubstanz (Speck). — L iterarischer 
Anzeiger.

C entralblatt für die m edicinischen W issenschaf
ten. 2. B lutplättchen, ein neuer Form bestandteil 
des Blutes (Bizzozero). — 3. Veränderungen des 
Lymphgefässendothels der Darm wand (Baum gar
ten). — Gerbsäure gegen Album inurie (Ribbert).
— F ärbung  degenerirter Teile des Centralnerven
systems (Minor).

W iener Medizinische W ochenschrift. 2. Ueber 
respiratorischen und phonischen Stim m ritzen
kram pf (Hack). — Ueber diabetische Neuralgien 
(Dräsche). — Ueber die Koexistenz der sogenannten 
sekundären und tertiären  Syphilisformen (Finger).

Centralblatt fiir Nervenheilkunde, Psychiatrie 
und Psychopathologie. 2. Ueber das neue nieder
ländische Irrengesetz (Obersteiner). — Zur N er
vendehnung bei Tabes dorsalis (Benedikt).

Zeitschrift für klinische M edian . IV . 1. 2. Ueber 
die klinischen Erscheinungen der Artériosclérose 
und ihre Behandlung (F raenkel). — Studien und 
E rfahrungen über den Typhus abdominalis. I 
(W ernich). — Beiträge zur klinischen Geschichte 
der krebsigen Pleuraergüsse (U nverricht). — Morbus 
Brightii und H erzhypertrophie (Zander). — Ueber 
Zeitmessung und graphische Darstellung der Seh
nenreflexe (Eulenburg). — Einige Fä lle  von m yco
tischer N ierenerkrankung (Litten). —  Ueber Amau
rose nach B lutverlust (Hirschberg). -  Zur Klinik 
der Darm krankheiten (Nothnagel). — Die Heilung 
des Empyems (Hampeln). — Zwei seltenere E r 
krankungen (Fraenkel). — Ueber die antipyretische 
W irkung des Chinolinum tartaricum  (Brieger). — 
Bemerkungen über die diabetische Lungenphthisie 
(Leyden).

Berliner Klinische W ochenschrift. 3. Beitrag zur 
Pathologie und Therapie der W uthkraukheit des 
Menschen (Penzoldt). — Ein Fall von E lephantiasis 
congenita mollis (Neelsen). — Die erste M agenre- 
section beim Magengeschwür (Rydygier). — Ueber 
eine neue Methode der K apselspaltung bei der 
Operation des A ltersstaars. Schluss (Schröder) — 
A ntw ort auf A. H artm ann’s A rtikel : Ueber die 
Indicationen zum Ausreissen der Nasenpolypen 
(Bresgen). — 4. Ueber die Behandlung hochgra
diger Verkrümm ungen der Nasenscheidewand 
(Jurasz). —  Zur Behandlung der Oberschenkel- 
frac tu ren im  K indesalter (Kümmell). — B eitrag zur 
Pathologie und Therapie der W uthkrankheit des 
Menschen (Schluss). —• Zur Um wandlung der
Gesichtslagen in H interhauptslagen (B rennecke).__
In Angelegenheit der Jodoform behandlung (Miku
licz).

C entralblatt für Chirurgie. 2. Zur Jodoform be
handlung bei Ovariotomien (Leoschin). — 3. Zur 
Frage von der Jodoform vergiftung (Schede).

Archiv für Gynäkologie. V III. 3. O. Spiegelberg 
(Leopold). — Ueber Vaginitisemphysematosa und



34 L’ATHENÆUM BELGE

den Nachweis des Trimethylamins in der Vagina 
(Zweifel). — Die Verhütung der Augenentzündung 
der Neugeborenen (Credè). — Gashaltiger Hydrone
phrosensack. Exstirpation. Genesung (K ehrer) — 
Zur Innervation der Gebärmutier (Cohnstein). — Zur 
Behandlung der Cervicalstenose (Fehling). — Ein 
Kaiserschnitt nach Porro mit Erfolg für M utter upd 
Kind bei einem osteomalacischen Becken (Bayer),
— Operative Behandlung der Anteversio uteri 
(Mermann). — Beiträge zur Morphologie der Portio 
vaginalis uteri (Fischei). — Ein neues Instrum ent 
zur ergiebigen Eröffnung des Uterus. M etranoikter 
(Schatz) — Verhandlungen der gynäkologischen 
Section der 54. Versammlung deutscher Naturfor
scher und Aerzte.

Centralblatt für Gynäkologie. 2. Ueber Morbi
ditätsstatistik der Entbindungsanstalten (Ahlfeld).
— Ueber Anwendung perm anenter Bäder bei Neu
geborenen. Fortsetzung (W inckel und Weiss). —• 
Beitragzur Lehre von der Sectio caesarea. Nachtrag 
(Frank).

Zeitschrilt für GeburtshüIfe und Gynäkologie.
VI. 2. Beitrag zur A lbum inurie während der 
Schwangerschaft, der Geburt und der Eklampsie 
(Ingerslev). — Ueber die theilweise und vollstän 
dige Ausschneidung der carcinomatösen Gebär
m utter (Schröder). — Zur Lehre von der Entw ic
kelung der « papillären Kystome » oder « multilo- 
culären Flimmerepithelkystome » des Ovarium 
(Flaischlen). — Ueber einen Fall von Pyosalpinx 
mit Durchbruch in die Bauchhöhle (Burnier). — 
Der Krebs der Gebärm utter (Rüge und Veit.) — 
Die mechanische Behandlung verschleppter Quer
lagen (Bidder). — Beschreibung einer seltenen 
Missgeburt (Hein). — Zur Totalexstirpation des 
Uterus (Freund). — Ueber puerperale Infectionen 
mit längerer Incubationszeit (Veit). — Zur Frage 
nach der Ursache des ersten Athemzuges des Neu
geborenen (Runge). — Bericht über die Verhand
lungen der Gesellschaft für Geburtshülfe und Gynä
kologie zu Berlin.

Archiv für Ophthalmologie. XXVII. 3. Ueber 
farbige Lichtinduction(Kuhnt). — Ueber eine entop- 
tische Erscheinung bei Bewegung des Augapfels 
( Fuchs ). — Ueber einseitige Farbenblindheit 
(v. Hippel). — Histologische Notizen (Königstein)
— Ueber die Trübung der Hornhaut bei Glaucom 
(Fuchs). — Vorläufige Mittheilung über Versuche 
von Impfsyphilis der Iris und Cornea des Kanin
chenauges (Haensell), — Ein Fall von Ectropium 
sarcomatosum nebst einigen Notizen über Trachom 
(Mandelstatnm). — Auge und Rückenm ark (Rieger).
— Ein neuer Fall von Leukämie mit doppelsei
tigem Exophthalmus durch Orbitaltumoren (Oster
wald). — Ueber das W achsthum  und die physiolo
gische Regeneration des Epithels der Cornea 
(Vossius). — Erwiderung an H errn J .  Michel 
(Baumgarten).

Deutsche Vierteliahrsschrift für öffentliche Ge
sundheitspflege. XIII. Supplement. Die m enschli
chen Abfallstoffe, ihre praktische Beseitigung und 
landw irtschaftliche Verwerthung (Fischer).

Nodorlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 2. 
Eene Bijdrage tot de garechtelijk-geneeskundige 
casuistiek (Van Haren Noman).

British Medical Journal. 14 janv. Clinical lecture 
on ulcerative endocarditis or arteria l pyaemia 
(W ilk s ) .  —  Third contribution tho the life-history 
of contagium. I (Braidwood and Vacher). — The 
etiology of endemic goitre (Bruce Low). — New 
convertible stethoscope (Cousins). — Is salicylic 
acid a specillo for acute rheum atism i (Latham ). — 
21 ja nv. Third contribution to the life history 
of contagium II. — Selections from clinical lec
tures (Hutchinson), — The etiology of endemic 
goitre. Concluded. — The cephalic m urm ur of 
antemia (G ibson). — Intestinal obstruction 
existing from nine months, cured by colopuncture 
(McGown). — Dupuytren's contraction of the fin
gers in women (Adams). — On conjugate lateral 
deviation of the eyes directly after epileptic fits 
(Bervor). — Remarks on pemphigus (Main), —

Treatm ent of nasal catarrh  (Ross). — Contraction 
of palm ar fascia (Southam).

Lancet. 14 janv. Lecture on lithotrity a t a single 
sitting (Sir H. Thompson). -L ec tu re  on the history 
of discoveries concerning the circulation of the 
blood (Rutherford). — On diseases of the testicles 
and their coverings (Bell). — 21 janv. R em arks on 
chronic bronchial ca ta rrh  (Gibson). — Lettsonian 
lectures on diseases of the testicles (Royes Bell). — 
Observationsin urinary pathology and therapeutics. 
Concluded (Ralfe). — On three cases of lithotomy 
(Butlin). — The influence of Bright’s disease in 
developing latent valvular disease of the heart 
(Saundby). — On a case of fracture of the right 
condyloid process o f the inferior m axilla (W ill). — 
Case of mumps, w ith endocardial m urm urs, etc. 
(Appleyard). — The m orbid anatomy and pathology 
of hydrophobia (Jennings). — Vaccination as a 
remedy (W ickham ).

Medical Press. 11 janv. M enstruation and its 
derangements (Meadows). — Clinical lectures on 
symptoms (Roberts). — Carbolic acid (W arren). — 
18 janv. Clinical lecture on imperfect involution of 
the uterus and its consequences (Lombe A tthill). — 
Clinical lectures on symptoms (Roberts). — The 
laws which govern the exciting agents of epidemic, 
endemic, and infectious diseases. I (Groves).

Medical Times. 14 janv. Clinical lectures on 
diseases of the abdomen (Roberts). — Parangi 
disease of Ceylon (Milroy). — N ational speling re 
form in its relationship to the medical profession 
(Harley). 21 janv. The diagnosis of diseases of the 
slun (Anderson). — The climate of Indian b ill
sanitaria  (Ew art). — Cases of suspended cerebral 
function occurring among the phenomena following 
epileptic fits (Russell).

Medical Record 31 déc. On acidum boracicum 
and calendula officinalis, and their uses in aural 
disease (Sexton). — Rem arkable automatism in an 
epileptic (Spitzka). — A  phenomenon of partial 
m orphia- narcotism  (Jones). — Dislocation of acro
mial end o f  clavicle downward and backward 
(Eaton). — Disorganization of the lung (Skinner).
— 7  janv. A plea for improved vaccination (Baruch).
— R eport of c ases of phtisis (Geddings). — Spas
modic neuralgia of nearly three years’ standing, 
relieved by correction of spasm of the ciliary muscles 
and by circumcision (R ank in ).

Bullettino delle scienze mediche. Nov. Sul risu l
tato dell’ elettrolisi in un caso speciale e rarissim o 
di vasto aneurism a dell’ arco-aortico (V erardin i).— 
L'acqua del rinnovato acquedotto presa alle fonte in 
Bologna (Cavazzi),

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 2. Vagi- 
nismo guarito coll’ elettricità (Zaccaria). — Il gozzo 
sotto il punto di vista protistologico (Maggi). — I 
tramway e le lesioni da essi cagionate (Fiorani).

L’Imparziale. 24. Deviamento coniugato della 
testa e degli occhi (Estorc). — 1. L 'acqua piovina e 
la rachitide (Masini). — Storia clinica (Morsino).

L’Art moderne. 3. 4. E. Renan, M arc-Aurèle 
Bulletin des Commissions royales d’art et d’ar

chéologie. XX. 7. 8. Les grès wallons ou grès- 
cérames ornés de l'ancienne Belgique ou des Pays- 
Bas, im proprem ent nommés grès flamands. 3e rap 
port. Les grès ornés à  Boutfioulx au  XVIe siècle 
(Vau Bastelaer). — Accroissement du Musée de 
Bruxelles (Fétis). — Commission royale des monu
ments Séances des mois de ju il le t  et d’août 1881.

L’Art. 15 janv. Le concours pour le m onument 
Victor-Emmanuel à  Rome (Diehl). — Silhouettes 
d ’artistes contemporains. XVI. François-Louis 
Français (P rat). — Vandalisme. XXI. L ’église 
Sainte-M arie de la Miséricorde, à  Venise. — Dé
couverte de deux fresques de Sandro Botticelli 
(Conti). — 22 jauv. Eugène Delacroix. La chapelle 
des Saints-Anges à Saint-Sulpice (Chesneau). — La 
lan d e de Kerrenic. — Artistes contem porains. XVI.
F  L. Français (P ra t). — François del Sarte: Episo
des révélateurs (Mme Arnaud).

Archäologische Zeitung. XXXIX. 3. Die Athena i

Prom achos des Phidias (Lange). — Olympische 
Studien. III . Zum Pentathlon (Holwerda). — 
Kyrenäiscbe Vasen (Puchstein). — Erwerbungen 
der königlichen Museen, 1880. II. A ntiquarium  
(Treu).

Mittheilungen des deutschen archäologischen 
Institutes in Athen. VI. 3. M ittheilungen aus K lein
asien (Lölling). — Tem pelsculptureu von Suniou 
(Lange). — Die Münze der K leruchen auf Delos 
( K o e h le r ) .V o n  den neuesten Ausgrabungen in 
der cyprischen Salam is. Schluss (Olmefalsch-Rich- 
ter). — Eirtypatpat e | Icovta; xa't A o Siaç (Papado- 
poulos Keram eus). — Nike aus M egara (Purgold). 
— Untersuchungen am Parthenon (Doerpfeld). — 
Inschriften aus K leitor und Orchomenos (Milch- 
hoefer). — Miscellen.

Journal asiatique. Oct.-déc. E tudes sur l’histoire 
d ’Eihiopie. Suite (Basset). — Les prétendus pro
blèmes d’algèbre, ou Manuel ducalculateur égyptien 
(Rodet). — Comment on devient A rhat (Feer). — 
Matériaux pour servir à l’histoire de la  num ism a
tique et de la métrologie musulmanes. Suite (Sau- 
vaire). — Un fragm ent d ’un com m entaire sur le 
Vendidâd (de Harlez) — Nouvelles et mélanges.

Bulletin de l’Athénée oriental et Revue critique 
internationale. 1882. 1. Du commerce des A rabes 
dans le nord de l’Europe, avant les Croisades (Babe- 
lon). — Observations sur quelques étymologies p ro 
posées ou données pa r M. L ittré  dans son Diction
naire de la langue française (W eil). — L a division 
mystique du temps chez I es Sémites et les Egyptiens. 
Suite (Sélikovitsch). — Lettre  au sujet de l’article 
intitulé : « Le Schéol des Hébreux et le Sest des 
Egyptiens »(Robiou).—Mouromtzeff, Notion et clas
sification du droit. F ia (Baschmakoff). — Zuni and 
the Zunians, par J . Stevenson (de Charencey). — 
Le berceau des A ryas, par J . Van den Gheyn 
(v. Braunstein). — The D înkart (Jamaspji Des- 
toor). — Congrès archéologique de Tiflis (Bogas- 
hoff).

Rheinisches Museum für Philologie. XXXVII. 1 
Urkundenstudien zur älteren römischen Geschichte 
(Seeck). — Arcadius und das B ichmanu’sche Lexi
kon (Galland). — Lucan, Florus und Pseudo- V ictor 
(W esterburg). — Der Verfasser der Schrift Tiepi 
'/.d<7[Aou (Bergk). — Bemerkungen zur A sinaria  des 
P lautus (Ribbeck). — Die Nonnus-Quelle der Eu- 
docia (Patzig). — Ueber die Aufgaben der la te in i
schen Lexikographie (Wölfflin). — Miscellen.

Leipziger Studien zur classischen Philologie.IV.
2. De Varronianæ doctrinæ apud Plu tarchum  ves- 
tigiis (Glaesser). — Beitrage zur Mythologie des 
Ares und der Athena (Voigt). — Epigraphische 
Miscellen (Curtius).

Mnemosyne. X. 1. Eurip idea (Naber). — Ad 
Eunapii fragm enta (Cobet). — De locis nonuullis 
apud græcos epistolarum  scriptores (Cobet). — Ad 
comicos græcos (Vau Herwerden). — De locis 
nonnullis apud Livium (Cobet).

Rivista di filologia. X. 3. 4. D’una iscrizione 
latina antichissima (d'Ovidio). Deila fama dl 
Aristofane presso gli antichi (Setti). — Bibliografia.

Literaturblatt für germanische und romanische 
Philologie. 1. Marold, Ueber die gotischen Conjunc- 
tionen, -welche oov uud yap vertreten (Tomanetz).— 
Bugge, Studien über die Entstehung der nordischen 
Götter - und Heldensagen (Edzardi). — Der Nibe- 
lunge Nöt hrsg. v. K. Bartsch. W örterbuch (Sy
mons). — Gàrel von dem blüenden T al, von 
M. W altz (Bech). — Heinzerling, Die Namen der 
wirbellosen Thiere in der Siegerländer M undart 
(W egener). — Albrecht, Die Leipziger Mundarc 
(Kögel). — Uhlemann, Ueber die anglonorm anui- 
sche Vie de Saint Auban (Suchier). — Frank , Zur 
Satire Ménippée (Körting). — La poesia barbara 
nei secoli XV e XVI a  cura  di G. Carducci (Gas- 
pary). — Canello, Storia della lettera tu ra  italiana 
nel secolo XVI (Körting). — Benedetti, Stato della 
commedia italiana nel cinquecento (Stiefel). — N y- 
rop, Sagnet om Odysseus og Polyphem (Liebreclitj. 
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und Literatur. V III. 2. Zu W alth er von der Vogel
weide (Paul). — B eiträge zur Geschichte der L aut
entw icklung und Form enassociation (Id .). — Zu 
O tfrid (Piper). — Zum gram m atischen W echsel der 
velaren h  Reihe (Osthoff). — Ueber Aoristpraesens 
und Im perfectpraesens (Id.). — Got. sai, ahd. mhd. 
se (Id ).—Zur Salman-M orolfsage (Vogt). — Kleine 
Beiträge zur deutschen Gram m atik. Der angel
sächsische Instrum ental (Sievers). — Gram m a
tisches. II (Kluge). — Zur E .Idametrik (Edzardi)
— Ueber die Heim at der Eddalieder (Id.).

Zeitschrift fiir deutsches Alterthum und deut
sche Litteratur. XIV. 1. Zu den deutschen Dicht
ungen von T ristan  und Isolde (Lichtenstein).— Zum 
Volksschauspiel von doctor Faust (Id.). — Sanct 
Christophorus (Schönbach).— Schwazer Bruchstück 
der Kaiserchronick (Bickel). — Quellennachweise 
zu W ernber von E lm endorf (Höfer). — Zu der 
rhytmischen Version der Legende von P lacidas- 
E usthathius (Zarncke). — Himelstele (Zingerle). — 
Zu Niklaus M anuel (Baechtold). — Anzeiger.

Jahrbuch des Vereins fiir niederdeutsche Sprach
forschung. VI. Fastnachtspiele der Pa triz ier in 
Lübeck (W ehrm ann). — Ueber die Lübeker Fast
nachtspiele (W alther). — A rnt Buschmans M irakel 
(Seelmann). — Die niederdeutschen, noch nicht 
weiter bekannten Handschriften der Bibliothek zu 
W olfenbüttel (Lübben). — T ractaet inholdende vele 
kostelycke rem edien off medecynen w eder alle 
krancheyt der Peerden (Deiter). — Marien R osen
kranz (Bartsch). — E in histprisches Kirchenlied 
A braham  Meyer’s vom Jah re  1559 (W alther). — 
Dei H auarn (Garstens). — Datt B roudbakk’n. — 
Ein lateinisch-deutsches Vokabelbuch von 1542 
(Holstein). — Z u rm n d . visio Philiberti (Sprenger)
— Bockshorn (Id.). — Braunschweigische F ü n d - 
linge (Hänselmann). — E tw as über niederdeutsche 
Fam iliennam en (Lübben).

Englische Studien. IV . 1. Bilden die ersten 126 
Sonette Shakespeares e inen  Sonettencyclus ? (S ten
gel). — Shakespeare und Die beiden edlen V ettern 
(Boyle). — Zur englischen Gram matik. IV (Sattler).
— Verbesserungen zu altenglischen Schriftstellern 
(Stratm ana). — Notizen zur mittelenglischen L au t
lehre (Id.). — Die Behandlung der englischen 
Präpositionen auf der Realschule I. Ordnung 
(W endt). — L ittera tu r. — Miscellen.

Revue de géographie. Janv. Etude sur les hautes 
plaines de la Transylvanie. Suite (de Geraudo). — 
Les Grecs et les Rom ains ont-ils connu l’Amérique? 
Fin (Gaffarel). — Le mouvement géographique 
(Cortambert). — Une colonie vénitienne à Limoges 
au moyen âge (Guibert). — Légende territo ria le  de 
l ’Algérie en arabe, en berbère et en français (Cher
bonneau).

L’Exploralion. 12 janv. Aperçu historique su r la 
Corée (Mgr Ridel). — 19 janv. Les successeurs de 
Colomb (Cortam bert). — L a dernière expédition 
de Nordenskiöld (de Bizemont) — L a m er intérieure 
(A.ubry). — Expédition danoise au Groênland. — 
Voyage en Cimbébasie. Suite. (Le P. D uparquet).

Peterm ann’s Mittheilungen. 1. Von Cairo nach 
Fâdassi (J. M. Schuver) — Die W rangel-Insel und 
die Polarfahrlen des Jahres 1881.— Das Lebeu der 
nach Sibirien Verbannten. — Die Anfânge der 
Ë rschliessung des Congo-Beckens von W esten her.
— Die K aratschajer im Kaukasus.

Das Ausland. 3. Beteiligung des deutschen Rei
ches an der internationalen Polarforschung. — 
Beitrâge zur altgemeinen Orographie. I (Krümmel).
— Die schweizerischen Erdbeben vom November 
1879 bis Ende 1880 (Heim) — Der argentinische 
Gaucho. I I .— Neue Reise von Bhamo nach Haukan.

Deutsche geographische Blä tte r. IV. 4. Die w is
senschaftliche Expédition der B rem er geographi
schen Gesellschaft nach den Küstengebieten an der 
Beringsstrasse (K rause). — Die Lagerungen und Be
wegungen des arktischen Eises im Meere zwischen 
Spitzbergen und Grönland (Koldewey). — Reisebe
m erkungen über die Shetland-Inseln (Copeland).
— Der niederlândische Faktorei-H andel an der

Küste von Nieder-Guinea (Sandick). — W eitere 
Berichte über diesjährige Polarreisen (Lindeman).

Annales du Cercle archéologique du pays de 
Waes. V III. 4. De burcht en heerlijkheid van Tern
sche. Geschiedkundige bijdrage (Geerts en Raem
donck).

Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique 
de la Belgique. XVII 2. Chartes concernant le 
chapitre noble de Sainte-Aldegonde de Maubeuge 
(E. M atthieu). — Deux documents concernant le 
chapitre de Sainte-G ertrude, à  Nivelles. — Docu
ments relatifs à  l’Université de Louvain (Reusens). 
— Acte de fondation du couveut de H eelenbosch — 
Documents relatifs à  un procès entre Grégoire de 
Haynnault et Jean de Froidm ont au sujet de la 
possession d’une prébende de l ’église de Sain t- 
Vincent à  Soignies.

La Flandre. Nov.-déc. Généalogie de familles 
flamandes. — La captivité de Maximilien.

Revue historique. Janv.-févr. Louise de Savoie et 
Sem blançay (P . Paris). — Les douanes avant Col
bert et l'Ordonnance de 1364 (Callery). — Bulletin 
historique : France (Fagniez). Belgique (P . F re 
dericq). Norvège (Storm ). Chine (Cordier) — 
Comptes rendus critiques.

Bijdragen voor vaderlandsche geschiedenis I.
1. Het procès van Buat (Fruin). — E rasm iana 
(Id.). — B rielle’s houding tegenover W illem  II en 
de Algemeene Staten in zake de afdanking van 
krijgsvolk (de Jager). — Oligarchische m isbruiken 
in het Friesche staatsbestuur (Slothouwer). — De 
godsdienstvrijheid in Frederikstad (Mensinga).

Zeitschrift für Kirchengeschichte. V. 2. Zur Ge
schichte des griechischen Kirchenliedes (Jacobi). — 
Mitteilungen zur Geschichte des Pietism us in Ost- 
friesland und in den benachbarten Landschaften. I 
(Bartels). — Geschichte des französischen Protes
tantism us. Die L ittera tu r der Jahre  1876-1880. II 
(Schott). — Analecten.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 12. 
Beiträge zur Geschichte der Bewaffnung im M ittel
alter. X III (Essenwein). — Spielsachen für die 
K inder des K urfürsten August von Sachsen (Dis
tel). — Aus der ältesten Bunzlauer S tadtrechnung 
(W ernicke). — Zur Geschichte der M innelieder 
Heinrichs von Breslau (Id.).

Monatschrift für die Geschichte Westdeutsch
lands. VIL 8. Theaterspiele in Dortmund aus der 
letzten Zeit des M ittelalters und im Jahrhundert der 
R eform ation (Kinkel). -  Xanten. II (Schneider). - 
Das R öm erlager zu Bokeloh bei Meppen (Id.). — 
K leinere M itte ilu n g en .

Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins.
XXXIV. 4. Das grosse historische Sammelwerk 
von R eutlinger in der Leopold-Sophien-Bibliothek 
in Ueberlingen. Schluss (Boell). — Urkundliche 
Beiträge zur Geschichte des Bauernkrieges im 
Breisgau (H artfelder). — Zur Geschichte der Abtei 
Bronnbach an der Tauber (Kaufmann).

Neues Archiv für sächsische Geschichte. II. 4. 
Zur Bevölkerungs-und V erm ögenstatistik Dresdens 
im  15. Jahrhundert (R ichter). — Nachträge zum 
Urkundenbuche der Stadt Chemnitz (Ermisch). — 
Die wirthschaftlichen Einrichtungen, namentlich 
die Verpflegungs-Verhältnisse bei der kursächsi
schen Kavallerie vom Jahre  1680 bis zum Anfänge 
des laufenden Jahrhunderts (von Minckwitz).

Archiv für österreichische Geschichte. LXII.
2. Die Vereinigung der serbischen Metropolien von 
Belgrad und Carlowitz, 1731 (Schwicker). — Chro
nik des M inoriten-Guardians des St. Jacobs-K los
ters in Olmütz. P . P . Zaczkovic, Ueber die Schwe
denherrschaft in Olmütz, 1642-1650. Hrsg. von
B. Dudik

Mittheilungen des Instituts für oesterreichische 
Geschichtsforschung. III. 1. Fürstliche W ille 
briefe und Mitbesiegelungen (Ficker). — Die Salz 
burgischen T rad itionscodices d es X. und XI. Jah r
hunderts (Hauthaler). -  Dürers frühe Holzschnitte 
ohne Monogramm (Thausing). — Ueber eine irre
leitende Datirung aus der Zeit der Mongolengefahr

(Ficker). — Zu T hietm ar yon Merseburg lib. VII. 
c. 5-8 (Zeissberg). — Ein Brief Kepler’s über den 
neuen Stern im Ophluchus vom J. 1605 (W ieser). — 
L ite ra tu r.

Annales du bibliophile beige 7 . Bibliotheca Sun
derland iana.— Gelre.W apenboek, p.p V. Boulon. 
Variétés.

The Bibliographer. Déc. A  chat about bibliogra
phy. — The publisher of Tyndale’s first New Testa
ment (Bradshaw). —W ho was B ercula? (Blades). — 
The Sunderland library. — Bewick's Quadrupeds, 
(Wood). — The history of Queen Zarah (Solly). — 
J. Baskervil e, p rin ter (Prosser). — A Shakpear- 
ean ballad (Halliwell-Phillipps). — Janv. The Bish
op’s Bible (Pocock). — Dante in England (Hales) — 
The woodcutters of the Netherlands. I. The first 
Louvain woodcutter, 1475-1483 (Conway). — A hith 
erto undescribed copy of the « Century of inven
tions (Prosser). — Early topography in Lambeth 
Palace library  (Kershaw). — Vulgaria W hitintoni, 
1520 (Blades).

Revue de Belgique. 1. L 'histoire de l’agriculture 
en Italie (de Laveleye). — Citoyenne. Conte (Chan
traine). — La satire au XVI0 siècle et les Tragiques 
d ’A g rip p a  d'Aubigné. II  (Pergam eni). — Scènes de 
la  vie anglaise. IV. V. (Baring). — Ce pauvre 
am our. Poésie (Verhaeren). — L a M alibran à Venise 
(W auw erm ans). — La théorie de M. Pirm ez sur 
l'unité des forces de gravitation et d 'inertie (V. Van 
der Haeghen).

Journal des gens de lettres belges. 6 A nnuaire 
du Caveau verviétois. — Chronique. — Bibliogra
phie. — Feuilleton: P ierre  Drugm and (Gravez).

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 9.
10. A propos de la déterm ination de la latitude 
(Folie). — Sur l’origine des calcaires devoniens de 
la Belgique (Dupont). — Application des images 
accidentelles. 2e note (J. Plateau). —  Un moyen de
m esurer la flexion des lunettes (H ouzeau).  Sur
la  substance micacée des filons de Nil-St-Vincent 
(Renard). — Les combats judiciaires, à propos d ’un
appel en champ clos, à Nam ur,en 1412 (Bormans) __
Scheppinqslied , Le chant de la création, cantate 
couronnée (Bogard). — 11. L a révolution du 
XVIe siècle et Guillaume le Taciturne (W auters)

Mémoires publiés par l’Académie royale de Bel
gique. Collection in-8°. XXXI Notice sur J .-B . de 
Beunie (Mail ly). — Notice sur T h .-P  Caels ( Id .) .— 
Mémoire sur les fonctions X n de Legendre (Cata
lan). — De la dilatibilité de quelques liquides orga
niques et des solutions salines (de Heen). — Mé
m oire à  l’appui des observations de Schiaparelli sur 
la planète Mars (Terby). —  Geschiedenis van Jacoba 
van Beieren (de Potter). -  E tude sur R egnier I au
long Col et la Lotharingieà son époque (B rabant).__
Le procès du chancelier Hugonet et du seigneur 
d’Hum bercourl (Paillard). — La loi de Beaumont 
en Belgique (Kurth).

De Vlaamsche Kunstbode. 1. Een schoone jongen 
(Teirlinck-Styns). — Poëzie. — De Muziekdrukkers 
Phalesius.

Revue critique d’histoire et de littérature. 2.
Schultz, La doctrine de la divinité du C h ris t .__
Ross, Etudes sur l ’histoire des institutions prim iti
v e s .— J . Havet, La frontière d’Em pire dans l’A r
gonne. — Œ uvres de Jean T urm air d’Abensberg, 
t. I. — De Noer, L’em pereur Akbar, t. I. — Vin
ning, Le mystère de Hamlet. — Ed. de Barthélém y, 
La m arquise d'Huxelles. — Mémoires inédits de 
Ch. N. Cochin sur Caylus, Bouchardon, les Slodtz, 
p .p . Henry. — Chronique. —  Académie des inscrip
tions. — 3. Œ uvres de Justin  m artyr, III, p.p de 
Otto. — Charteris, Collection de textes pour l ’étude 
du Nouveau-Testament. — Stark, Etudes et confé
rences su r l'archéologie et l ’histoire de l ’a rt. —
Lettres de Goethe à  Aug. de Stolberg. p p. A rn d t._
Myers, W ordsw orth.— Le code civil ottoman, p.p.
Nicolaïdès. — Sanders, Des synonymes allem ands._
Chronique. — Académie des inscriptions.

Revue politique et littéraire. 2. Vieux portraits : 
Un désespéré (Tourguénef). — La politique reli-
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gieuse de Constantin (Duruy). — M. de Bismarck 
moraliste ; ses « Pensées et maximes », d ’après la 
B ism arck-Anthologia. — Le sénateur Labordère, 
ou la mésaventure d'un homme de bien. — Les nou
velles méthodes.  — 3 . F .  H érold (Berthelot). -  Papiers 
posthumes. La jeunesse de Royer-Collard (Ville- 
main). - Lord Fergus, conte (Mouton). — Haïti 
(Quesnel). — Charles Blanc (Baignères).

La Nouvelle Revue. 15 janv. Colonisation de 
l’isth m e  de Suez, 1861 1866 (Guichard). — La classe 
populaire de Paris. Suite (P a u lia t) .  — Un congrès 
géologique international à Bologne (Pélagaud). — 
Tin héros oublié : Jean Bouzard, dit le Brave 
homme (Lavalley). — Jeanne de M aurice. I (Biart). — 
Histoire de mes livres (A. Daudet). — Les millions 
honteux. Fin (Malot). — Tableaux russes, poésie 
Khâ line). — Revue du théâtre : Musique (Gallet). 

(Drame et comédie (de Bornier).
Revue des Deux Mondes. 15 janv. La première 

lutte de Frédéric II et de M arie-Thérèse. IV (duc 
de Broglie). — L’abbé Constantin. II (L. Halévy).— 
Souvenirs littéraires. V II (du Camp). — Les der
niers progrès du droit international (Desjard in s).— 
La Nouvelle-Zélande et les petites ¡les australes 
adjacentes. IV (Blanchard). — La question moné
taire et les procès verbaux de la Conférence in terna
tionale (Bonnet). — Les Musées de Berlin (Michel).
— Revue littéraire : Lieux communs sur l ’invention 
(Brunetière). — Les Règlem ents de Mme de L ian
court. Les Lettres de B. Constant (Boissier).

Le Correspondant. 10 janv. La négociation du 
Concordat. III (Cte Boulay de la Meurthe). — Une 
mission à Bangkok (de Chenclos). — Saint Vincent 
de Paul et les Gondi. V (Chantelauze). — Eliane. 
VIII (Mme A. Craven). — La première campagne 
du général Bugeaud en Afrique (d’Ideville). — 
Lettres et notes de voyage du comte Rostopchine. 
III (de Ségur).

Annales de philosophie chrétienne. Janv. Origine 
religieuse et purement hébraïque de la semaine 
(H . M artin)  — L’épiscopat de Massillon. II (Abbé 
Blampignon). — Cours d’histoire des cultes non 
chrétiens. III (Abbé de Broglie). — La révélation 
primitive. Fin (Dom E. Gardereau). — De la théo
logie a u  XIXe siècle. III (Lenoir).

Journal des savants. Déc. Œ uvres complètes de 
Sir B. Thompson (Dumas). — Histoire et mémoires 
(W allon). — L'abbé Galiani (Caro). — Etienne de 
Bourbon (Hauréau). — L’archéologie préhistorique 
(de Quatrefages).

Séances et travaux de l’Académie des sciences 
morales et politiques. 1. Rapport sur l’éta t moral, 
intellectuel et m atériel des populations agricoles de 
l’Artois (Baudrillart). — Le m arquis de Lhopital, 
ambassadeur de France en Russie, en 1757 
(Dareste). Les premiers abus du pouvoir théo
cratique et la naissance de la curie rom aine, 1085- 
1150 (Rocquain). — Platon à  l’Académie, fondation 
de la prem ière école de philosophie en Grèce (Huit).
— L'entrevue de Bayonne de 1565 (Combes).

PolybibIion. Partie littéraire 1. Romans, contes 
et nouvelles (Boissiu). — Comptes rendus: Théolo
gie. Jurisprudence. Sciences. Belles-lettres. His
toire. — Bulletin. — Chronique.

De Nederlandsche Spectator. 2 . Romanstijl 
(Paap). — Een tramuovelle. II (G. Keller). — 3. 
Tartutliana (Jacobson). — Een tramuovelle. II.

De Portefeuille. 42. Indus Sablia. — Berich
ten. — Boekaankondigingen.

Unsere Zeit. 1. Bärbele (Vely). — Meine erste 
Eisenbahnfahrt in Am erika, vom Hudson bis zum 
Niagara (Bodeostedt). — Die Operette (v. Gott- 
schall). — Nordafrika und seine Bedeutung in der 
Gegenwart. I (v. Hellwald). — P a ter Curci und 
sein neuestes Buch (Mariano). — Neues Leben in 
Corsica (Gregorovius). — Die Elektricitat in der 
Technik (Pisko). — Balladen (A. Moeser).

Preussische Jahrbücher. 1. Ueber das W esen 
und die Bedeutung der menschlichen Freiheit. F o rt
setzung (Sommer). — Zur Geschichte der deutschen 
Romantik (von Treitschke). — Ranke’s W eltge
schichte. II (Schmidt). — Heinrich Rücken in seinem

Leben und W irken (Caro). — Die europäische Lage 
beim Jahreswechsel. — Zu den Kriegen Friedrichs 
des Grossen.

Deutsche L itteraturzeifung. 2. Nippold, H and
buch der neuesten Kirchengeschichte I. — v. Oet
tingen, Selbstmord. — Unser klassisches Schul
wesen — Exercitationis gram m aticæ Bonnensis 
specimen. — Rossberg, Deutsche Lehnw örter — 
Geroke, Klaiber, Fischer, K lüpfel, Schwäbische 
Dichter. — van Helten, Vondels Taal I. II . — D ar
mesteter, Macbeth. — Floigl, Cyrus und Herodot.
— Vigié, Les impôts indirects rom ains. — Vogeler, 
Otto von Nordheim. — Rockinger, Aeltere Arbeiten 
zur bairischen Geschichte III. — de Barthélémy, 
La marquise d ’Huxelles. Balve, Stat und Kirche. 
— Lueder, Deutsches S trafprocessrecht. — Maschka, 
Gerichtliche Medicin I. — v. Meyer, Kolbes Orga
nische Chemie II. 1. — Siemens, Abhandlungen 
und Vorträge. — W appäus, Einleitung in die S ta
tistik. — Richter, Allgemeine W irtschaftslehre. — 
Die Repetiergewehre. — Gräfin Ballestrem , 
Memoiren des Freiherrn  von Natzm er. — Georg 
Dipold. — Eyth, Mönch und Landsknecht. — Mit
teilungen. — 3. Dalton, Johannes a  Lasco. — 
W erner, Kant in Ita lien .— Koeber, Schopenhauers 
Erlösungste h re . — W ijukoop, Darche hannesigah.
— van Leeuwen, De Sophoclis Aiace. — Draeger, 
Historische Syntax II. — Pietsch, Trebnitzer 
Psalmen. — Scherer, Geschichte der deutschen 
L itteratur. — Einenkel, Verfasser einiger neuangel
sächsischer Schriften. — Laun, Lafontaines Fabeln.
— Koppmann, v. d. Ropp, Schäfer, Hanserecesse.
— Hillebrand, Geschichte Frankreichs I. — Müller, 
Das Jah r 1880. -  Curtius und K aupert, Karten 
von A ttika I. — Hultsch, Artemision und Heraion.
— Bitter, J . S Bach. — Thijssen, Nicolaas Tulp.
— Undeutsch, Mechanik. — Liiroth, Mechanik. — 
Löffler, Geschichte der Festung Ulm. — v. G o.t- 
schall, Die Erbschaft des Blutes. — M itteilungen.

Deutsches L ittera turbla tt. 20. Die Bedeutung 
der evangelischen Kirche für unsere nationale 
Kultur. — Küchler, Zur Freiheit des Gewissens. — 
Hohoff, Protestantism us und Sozialismus. — 
v. W eech, Die Z ähringer in Baden. — R ichter, 
Geschichte der deutschen Nation. — Gräfin Balies
trem , Memoiren des F re iherrn  Dubislaw Gneomar 
v. Natzmer.

Quarterly Review. Janv. The revised English ver
sion of the New Testament. - Am erican politics 
and parties. — Sir Charles Lyell. — The Jacobin 
conquest. — Darwin on earth  worms. — The 
Comte de Mont osier. — Fishes and their habits. — 
The liberal work of two years.

Dublin Review. Janv. The mission of the Zam 
besi. — English men of letters (Earle). — Philoso
phy of the theistic controversy (W ard). — St. F ran 
cis de Sales, doctor of the Church. — Recent works 
on the state of Germany. II (P .  Alberdingk Thijm).
— The condition of the Catholics of Ireland one 
hundred years ago (The Bishop o f  Ossory). — Simo
niacal casuistry in the Established Church. — The 
canonization on the eight of december. — The Land 
League and the Land Act. — Notices of catholic 
continental periodicals.

Rassegna se ttim anale . 15 ja n v .Il B aretti e Aga
topisto Cromaziano (Masi). — II « T igrero » 
(Vecchi). — Corrispondenza le tteraria  da Londra.
— Un giornalista del secolo XVII (Neri). — Le 
memorie di M aria Mancini (Ademollo). — Il trattato  
di commercio colla Francia. — P e r le industrie 
nazionali. — Bibliografia : A. Linaker, Gli scritti 
filologici di G. Leopardi sopra M. Cornelio F ron 
tone. N. Marselli, La guerra  e la sua storia. S. P in 
cherle, Geométria pura elementare.

La Cultura. 4. E . Renan, M arc-A urèle (Bonghi).
— Teichm üller, Literarische Fehden (F . Tocco).— 
Annunzi ed analisi. — Notizie. — 5. C. Virginio, 
Il governo della famiglia di A. Pandolfini (D’An
cona). — L ’instruction prim aire en France avant la 
Révolution, pa r l’abbé Allain (Bonghi). — Annunzi 
ed analisi. -  Notizie.

Revista de España. 28 déc. El cardenal Alberoni 
(J. Maldonado Macanaz). — El imperio ibérico 
(M. Becerra). — Estudio sobre el proyecto de ley 
reformando la adm inistración... de los tribunales 
contencioso- administrativos (Conde de Tejada). — 
P arte  oriental del bajalato de Tetuan, bajo el punto 
de vista de la colonizacion (J. Jo rdana y M orera). 
— Bacon, precursor de Newton (J. Alcázar H e r
nandez). — Epistola filosófica al Excmo S r. D. M. 
Nieto y Serrano, á propósito de su program m a de 
Enciclopedia filosófica (J. de Letam endi). — La 
bola negra (Teresa de Arroniz Bosch) — Crónica 
política. — 13 janv. El cardenal A lberoni (Maído- 
nado Macanaz). — El imperio ibérico (Becerra). — 
La edad de oro de los Arabes en España (Perez 
G. de Nieva). — Vida de las sociedades hum anas 
(Serrano Fatigad). — Blanca Capello (Roda Spen
cer). —- Del naturalism o en nuestra novella contem 
poránea (Alcázar Hernandez). — La bola negra 
(Doña Teresa de Arroniz Bosch).

Revista contem poránea. 30 déc. L a electricidad 
m oderna (R. Becerro de Bengoa). — Recuerdos de 
un contemporáneo (D. Chaulié). — La expedición á 
Italia  en 1849. Continuación (F. Fernandez de Cor
dova). — A venturas de u a  saltim banquis. Conti
nuación (Greenwood). — M anuscritos de actualidad 
(Fr. de P . de Góngora). — Boletín bibliográfico. — 
Crónica política. — Revista extranjera. — 15 janv. 
Don Sebastian Fernandez de Medrano (Rodüguez 
Vila). — La electricidad m oderna. Continuación 
(Becerro de Bengoa). — Una expedición de estudio 
á las minas de Almadén. IX (Rodriguez F errer). — 
Guía de la  villa y archivos de Sim ancas. Continua
ción (Diaz Sanchez'. — Mis impresiones de viaje 
Continuación (Bermejo). — A venturas de un sal
timbanquis. Continuación (Greenwood).

The Nation (New-York). 5 janv The excavations 
at Assos. —  The true Monroe doctrine. — Reviews: 
Jow ett’s Thucydides. I. — Gottschalk’s T our in the 
U n ite! States. L alor’s Encyclopjedia of political 
science. Recent novels. An essay on the history of 
English Church architecture. My boy and I.

Brialm ont, Lieutenant général A. Situation m i
litaire de la  Belgique. Travaux de défense de la 
Meuse. Bruxelles, M uquardt. 6 fr.

Catalogue des ouvrages périodiques que reçoi
vent les principales bibliothèques de Belgique. 
Bruxelles, Mayolez 1 fr.

Declève, Jules. Ephémérides nationales. Mons, 
Dequesne-M asquillier.

Delporte, L ieutenant A. Conférences sur le mou
vement littéraire  français au XIXe siècle. Bruxelles, 
Im prim erie Cnophs. 2 broch in-8°.

Du Chastel, Comte M aurice. Manoirs et m onas
tères, légendes du temps des Croisades. Bruxelles, 
M uquardt.

Fredericq, Dr. Hygiène populaire (Bibl. Gilon). 
Verviers, Gilon, 60 c.

Juste, Théodore. L ’ancien régim e (Bibl. Gilon). 
Verviers, Gilon. 60 c.

Noord en Zuid. Taalkundig T ijdschrift voor de 
beide Nederlanden, ten behoeve van onderwijzers, 
onder redactie van T . H. D e  Beer. Vierde jaargang , 
n° 6.

Suttor, L ieutenant. Conférence sur le Journal de 
voyage d’un m arin flamand qui a assisté à la  2e expé
dition de Vasco de Gama aux Indes. (Communica
tions de l'Institut cartographique m ilitaire.) Brux,, 
Im prim erie Cnophs.

W auters, Alph. L a révolution du XVIe siècle et 
Guillaume le Taciturne. — Une m ention dans un 
diplöme du IXe siècle de Thuinas en Hesbaie, c’est- 
à-dire Thienen ou Tir le mont. (Extr. des Bulletins de 
l’Académie royale.) Bru xelles, Hayez. 2 brochures.

W auters, A:  J . Le Doudpu, souvenirs d’un fifre 
montais. — Les royaumes des éléphants, voyage au 
pays de l’ivoire. — La découverte de l’Am érique 
racontée par Peter Devos. (Collection nationale 
belge.) Bruxelles, Office de Publicité. 3 vol.

Bruxelles. —  I mp r:  lith. L h o est, rue de la  M ad eleine, 26.
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S o m m a i r e .  —  J : J . Thonissen, La loi salique 
(Léon Vanderkindere). — Lt-général Brialm ont, 
Situation m ilitaire de la Belgique (P . H enrard).— 
Notice sur une inscription hébraïque découverte à 
B ejar (Em. Ouverleaux).— Chronique.— Sociétés 
savantes. — Bibliographie.

O U V R A G E S  N O U V E A U X .

L'O rganisation jud ic ia ire , le droit pénal et la 
procédure pénale de la loi salique, précédés 
d’une étude sur toutes les classes de la popu
lation m entionnées dans le texte de cette loi, 
par J. J. Thonissen. Bruxelles, Hayez, 1881, 
in-4°, 398 pages.

M. Rodolphe Sohm, le savant professeur de 
Strasbourg, faisait resso rtir dans un travail ré
cent (F rdnkisch es Recht u n d  röm isches R ed it, 
W eim ar, 1880), l ’im portance exceptionnelle du 
droit franc dans l’histoire des nations occiden
tales; le  droit d e s  Saliens e t  le dro it rom ain, écri
vait-il,ont donné naissance non seulement au droit 
français et au droit allem and, mais encore par 
l’influence des Normands, pour une large part, 
au droit anglais et à celui des colonies du Nou
veau-Monde.

On s’est beaucoup occupé dans ces derniers 
temps de la loi salique; les éditions nouvelles 
se sont succédé avec rapidité ; aux textes de 
Pardessus, de Merkel, de Waitz, sont venus 
se jo indre ceux de B ehrend, de Hessels e t Kern, 
de Holder ; les M onum enta G ermaniæ  annon
cent à leur tour le volume, longtemps attendu, 
qui com plétera les Leges B arbarorum . De 
nombreux comm entaires ont été consacrés à 
l’interprétation historique, jurid ique e t philolo
gique de la loi. En Hollande Kern, en France 
Thévenin, en Allemagne Sohm et Schroeder ont 
publié de magnifiques travaux.

La Belgique restait en arrière  de ce mouve
m ent, et cependant la loi salique a pour nous 
le plus vif in térê t ; ne devons-nous point, pour 
com prendre nos institutions du moyen âge, 
rem onter à cette prem ière législation écrite de 
nos ancêtres, les Francs ?

M. Thonissen est donc bien venu à a ttirer 
l ’attention du public le ttré  su r ce monument 
vieux de quatorze siècles. Le savant professeur 
continuant dignement la série de recherches 
sur l’histoire du dro it criminel, si brillam m ent 
commencée par l’Inde et par la Grèce, nous ap
porte cette fois encore une œ uvre de haute va
leur.

M. Thonissen n’est pas dans la position d’un 
historien abordant par occasion un sujet ju ri
dique qu’il ne peut éviter; il possède à fond tout 
ce qui concerne l’organisation jud iciaire , le 
droit pénal, la procédure; grâce à cette excellente 
préparation, il a pu, su r un domaine aussi sou
vent parcouru, découvrir encore plus d’un re
coin obscur, négligé de ses prédécesseurs.

Ajoutons qu’il a tenu compte des travaux an
térieu rs ; il s ’est largem ent inspiré de la science 
allemande, tout en conservant à son égard une 
entière indépendance. On ne peut guère citer 
comme écrits im portants qui lui aient échappé 
que ceux de Richard Schroeder, publiés dans 
les Forschungen zu r  deutschen Geschichte ; il 
est fâcheux que M Thonissen n ’ait pu prendre 
connaissance de ces recherches aussi originales 
que solides ; je  ne crois pas me trom per en 
disant qu’elles auraient modifié certaines de ses 
opinions qui paraissent contestables ; les ques
tions historiques que soulève l’examen de la loi 
salique n’ont pas, en effet, trouvé en lui un in ter
prète aussi heureux que les questions de droit.

Le plan du livre est bien défini. Après une 
courte introduction historique, su r laquelle je 
reviendrai à la fin de cet article, l’auteur passe 
en revue les différentes classes de personnes 
mentionnées dans la loi ; le livre I est consacré 
au droit pénal; le livre I l, aux tribunaux; le 
livre III, à la procédure.

Dans la déterm ination des personnes, M. Tho
nissen se rallie presque com plètem ent aux con
clusions des savants allemands, et notam ment à 
celles de Sohm ; il adm et que les sacebarones 
étaient des fonctionnaires royaux attachés à la 
centaine pour la perception des frais de justice , 
c’est-à-d ire  du  fred u m  revenant au fisc ; il 
voit aussi, et avec raison, je  pense, dans les 
ra chim bourgs les hommes libres de la  centaine, 
en tant qu’ils rem plissent les fonctions judi
ciaires ; dans les antrustions, les continuateurs 
des com ités germ aniques.

M. Thonissen réfute d’une m anière complète 
et définitive la théorie de M. Fustel de Cou- 
langes, déjà combattue par M. Havet dans la 
R evue h istorique, et d’après laquelle les hom i
nes rom an i de la loi salique seraient des esclaves 
affranchis suivant le mode rom ain. Il n’est plus 
possible de douter que, conformément à l’opi
nion admise par tous les comm entateurs, les 
hom ines rom an i ne soient bien vraim ent les 
Romains que les Francs trouvèrent établis sur 
le sol de la Gaule.

M. Thonissen distingue à juste titre l’homme 
in  truste dom inion, c’est-à-d ire l’antrustion, 
de l’homme in  verbo régis, qui est simplement 
couvert par la protection royale ; il aurait pu 
rapprocher cette dern ière  position de la com- 
m endatio, qui fut si répandue sous les Méro
vingiens.

Tout ce livre prélim inaire est d’une lucidité 
parfaite et d’une logique irréprochable; on féli 
citera surtout l’au teur de n'avoir pas voulu faire 
du neuf à tout prix, ce qui est un peu le travers 
de M. Fustel de Coulanges, et de s ’être contenté 
d ’adopter partout la m eilleure opinion, fût-elle 
la  plus ancienne.

Au sujet du dro it de vengeance, qui est traité 
d’une manière approfondie dans le livre I, 
M. Thonissen se rallie égalem ent au système le

plus rationnel; le coupable ne pouvait évidem
ment point se soustraire aux tribunaux; seule 
la partie lésée dem eurait libre de préférer à la 
voie légale la vengeance privée; le Franc pou
vait se faire justice à lui-m êm e, pourvu qu’il 
établît clairem ent qu’il se trouvait dans un des 
cas où la coutum e autorisait ce procédé.

On sait que sous le régim e de la loi salique 
les délits et les crim es donnaient lieu à la com
position ou wergeld, qui n’était en réalité ni une 
amende ni une réparation du dommage, mais 
une satisfaction donnéeau plaignant et une indem 
nité pour l’abandon du droit de vengeance. 
Tous les crim es, quelle qu ’en fût la gravité, pou
vaient-ils de cette façon être expiés par le cou
pable? M. Thonissen est d’avis que certains 
actes d’une portée exceptionnelle, tels que la 
désertion, la trahison, e tc ., entraînaient for
cément la m ort. Les raisons qu’il allègue me 
paraissent pérem ptoires.

Une question qui a donné lieu à beaucoup de 
controverses est celle qui se rapporte aux deux 
mots capitale  e t d ila tura , éléments accessoires 
de la com position; en dehors du wergeld, dont 
une part revenait au fisc, le propriétaire d’un 
objet volé pouvait en effet réclam er la resti
tu tion  du corps du délit, de la chose enlevée ; 
c’est ce qu’il faut entendre par capitale. Mais 
quel est le sens de d ila tura?  M. Thonissen hésite 
à y voir les intérêts m oratoires, e t il préfère 
adopter l’opinion de Waitz, d’après lequel la 
d ila tura  est une espèce de peine publique en
courue dans certains cas déterm inés par la loi. 
J’avoue ne pouvoir accepter que difficilement 
cette so lu tion ; on ne devine pas quelle peut 
être la raison de cette amende supplém entaire, 
qui n’est exigée que pour le vol d’animaux, 
d’esclaves, d ’objets mobiliers, et non pour le 
vol d’un homme libre. N’est-il pas plus satis
faisant d’y voir, comme on l’a proposé depuis 
longtemps, les intérêts m orato ires? On conçoit 
en effet que ces intérêts soient dus, quand il 
s’agit d ’un animal, d’un esclave, d’un objet utile; 
ils représentent la valeur du travail qui a été 
perdue p a rle  m aître ; quant à l’homme libre, il 
ne travaillait pas; le temps perdu n’était pas 
pour lui estim able en argent. Cela est si vrai, 
que si l’animal, si l’esclave a été tué, la dila tura  
n ’est point due; l’être m ort n ’a pu accomplir 
aucun travail ; seulem ent dans ce cas le wergeld  
sera plus élevé que s ’il n ’y a eu que simple 
vol.

Dans le livre I l, des Tribunaux, M. Thonis
sen s’applique à réfuter l’opinion de Sohm, 
d’après lequel la centaine tenait ses séances 
judiciaires régulièrem ent toutes les six semaines ; 
je  ne crois pas que su r ce point son argum en
tation soit tout à fait convaincante.

Le livre III, qui traite de la procédure pénale, 
est incontestablem ent le plus original du mé
m oire; M. Thonissen y discute pied à pied les 
théories de Rogge, de Siegel, de Sohm, etc.;
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généralement il les déclare mal fondées et il y 
substitue des solutions nouvelles. C’est ainsi 
qu’il n’admet pas que le formalisme dans la pro
cédure fût poussé aussi loin que le veulent la 
plupart des germanistes ; il repousse l’opinion 
d'après laquelle dans le droit salique le juge
ment ne décidait pas le litige, et se bornait à 
faire faire un pas au procès, en forçant l’inculpé 
qui n’avouait pas, à fournir la preuve; il consi
dère le témoignage comme un des moyens 
réguliers d’établir une assertion en justice, et il 
restreint considérablement le röle des cojura- 
teurs.

Toutes ces thèses sont opposées aux doctrines 
régnantes; elles donneront lieu sans doute à de 
vives polém iques; je  ne voudrais pas en aborder 
ici la d iscu ss io n , mais je me perm ettrai une 
rem arque générale. M. Thonissen me paraît trop 
disposé à invoquer le sens commun. Le sens 
commun n’est pas un argum ent historique; s i 
l’on devait repousser de l’histoire tous les faits 
qui contrarient la raison, on s’égarerait singuliè
rem ent. Que resterait-il, par exemple, de tous les 
phénomènes de la vie religieuse? Comment se 
résoudre à adm ettre que des hommes sérieux 
aient jamais pu croire à la divination par les 
poulets sacrés, ou à la vertu des reliques des 
saints? Comment consen tira  ce qu’on ait versé 
le sang ù Constantinople parce qu’on ne s’en
tendait pas sur la procession du Fils ou du Saint- 
Esprit, et que, de nos jours encore, les dogmes 
les moins raisonnables trouvent foi même chez 
des savauts de la plus haute valeur ?

Il ne suffit donc pas, pour écarter une in ter
prétation de la loi salique, d’alléguer que les 
Francs étaient assez éclairés pour ne pas 
inscrire dans leur droit des principes qui nous 
choquent. Ne voit-on pas les Burgondes, par 
exemple, proclamer les mêmes principes, et, 
çommo lo rappelle M. Thonissen, un contem 
porain, Agobard de L yon, n’écril-il pas à pro
pos de la loi Gombette, qu’elle est inouïe et 
absurde au dernier degré? Pourquoi la loi sa 
lique n’aurait-elle pas été absurde quelquefois? 
Ou plutöt, pourquoi ne reconnaîtrions-nous pas 
qu’une civilisation encore rude et imparfaite 
pouvait s’accommoder d’institutions incom pa
tibles avec nos idées modernes ?

Je me ferais cependant mal comprendre, si 
l’on devait déduire de mes paroles que M. Tho
nissen n’a pas apporté à l'appui de ses opinions 
des arguments d’un ordre plus sérieux, puisés 
dans le texte même qu’il in terprè te . Sur aucune 
de ces questions de procédure je  n’oserais sou
tenir qu’il a to r t; je  constate seulement qu’il 
s’est placé plus au point de vue absolu du ju 
riste qu'à celui de l’historien ; il n ’a tenu, je 
crois, un compte suffisant ni des antécédents, 
ni des développements ultérieurs des institu
tions saliennes.

On s’en aperçoit notamment dans le chapitre 
qui traite de l'exécution du jugem ent et spécia
lement de l’exéculion immobilière. Sohm avait 
soutenu, par des raisons bien fortes, que les 
Francs saliens ne connaissaient point la pro
priété immobilière proprem ent dite, et qu’ils 
la limitaient à la maison et au jardin attenant; 
leur loi ne parle ni du procès im m obilier, ni de 
la succossioij ot do l’exécution im mobilières. 
M. Thonissen combat cette assertion ; à mon 
sens, il se trompe ; il n’a pas envisagé le p ro 
blème dans son ensemble. N’oublions jam ais que 
l’époque de la loi salique est une période de 
transition ; on y voit poindre une organisation

sociale nouvelle, mais les élém ents de l’an
cienne vie germ anique n’ont pas disparu.
La tradition germ anique ne donnait pas aux 
Saliens la notion de la propriété telle que les 
Romains l’avaient conçue ; la  majeure partie des 
Francs étaient encore établis dans des villages, 
villœ , où dominait encore le système de la col
lectivité; les voisins, vieilli, c’est-à-dire les ha
bitants du village, avaient tous un dro it égal au 
territo ire  de la comm unauté; ce territo ire  avait 
été partagé, et le partage ne se répétait point à 
des époques fixes ; mais, en principe, le droit 
collectif n’était pas é te in t; il se manifestait, si 
l’un des occupants m ourait sans héritiers mâles 
directs ; car, dans ce cas, les v ic in i pouvaient ré
clamer son domaine ; pareillement les habitants 
du village pouvaient s’opposer à l’établissem ent 
d’un étranger sur leu r territo ire, même s’il y 
avait été appelé par l’un d’eu x ; la présence 
d ’un nouveau-venu dim inuait en effet le droit 
latent des autres.

Toutefois, en dehors des terres collectives, il 
y avait déjà des fermes isolées, surtout sur terre  
romaine ; on sait que les Francs, lors de la con
quête, n’avaient pas procédé à un partage en 
règle, comme d ’autres peuples germ aniques 
l’avaient fait en Italie et en Gaule; les Francs 
s’étaient établis comme bon leur sem blait; ils 
avaient confisqué des domaines rom ains, et 
s’étaient substitués aux propriétaires. Ce sont 
ces terres que l’on appellera plus tard par excel
lence terres satiques ; la  notion de la propriété 
immobilière s’y appliquait assurém ent, et en 
cas de déshérence elles passaient non pas à 
des vicin i, mais au roi. Le Mérovingien Chil- 
péric modifia, par un édit Célèbre, l’antique 
coutume qui excluait les femmes de la posses
sion de la te rre ; mais cet édit ne visait que les 
domaines de la collectivité villageoise, et non 
les domaines saliques; aussi les i'édàctioDS de 
la loi postérieures à Chilpéric ajoutèrent-elles 
le m ot salica  dans la célèbre phrase : de terra  
(salica) auLem in m uliere nu lla  heréditas est 
(Titre L1X ; voir Hessels et Kern, colonnes 379 à 
386); les manuscrits de la prem ière classe, qui 
représentent la rédaction plus ancienne, ne 
portent pas le mot salica. M. Thonissen n ’a pas 
tenu compte de cette différence, et il invoque 
l’article pour soutenir que dès le principe les 
femmes mêmes étaient admises, sauf pour les 
domaines saliques, au partage de la succession 
immobilière. Il n’en est rien. Les fils conti
nuaient le père, parce que, comme lui, ils 
étaient membres de la communauté villageoise; 
mais leurs droits étaient identiques à ceux du 
père, et restrein ts par les droits de copropriété 
de leurs voisins.

Il me reste à mentionner un dernier point, 
au sujet duquel je ne puis donner raison à 
M. Thonissen, c’est l’époque de la rédaction de 
la loi salique ; pour la solution de ce problème 
purement historique, qu’il traite dans son In 
troduction, il se range à l’avis de Grimm et de 
W aitz, et conclut que la loi est an térieure aux 
conquêtes de Clodion. Cette thèse est fort ébran
lée, et je ne crois pas qu’en Allemagne un seul 
historien s’y rallie encore; Sybel, dans la 
deuxième édition de son livre : Die Entstehung  
des deutschen König thum s, la combat vive
ment, et Schroeder, dans ses articles cités plus 
haut et dans un opuscule récent : Die F ranken  
u nd  ih r  Recht, l’a soumise à une critique im 
pitoyable et décisive.

Quels sont les éléments principaux qui per

m ettent de trancher la question ? Comme date 
la plus rapprochée de nous on ne peut dépasser 
l ’époque de la conversion des Francs au chris
tianisme, c’est-à-dire l’année 496 ; car, on l’a 
rem arqué depuis longtem ps, la loi salique ne 
porte aucune trace d ’inftuence chrétienne et 
suppose au contraire des pratiques religieuses 
conformes aux anciennes croyances germ ani
ques.

Quant à la date la plus reculée, on la déduit 
d’un article du litre  XLV1I, qui, fixant les limites 
du territo ire  franc, indique la Forêt charbonnière 
d’une part, et un cours d’eau appelé L ig in s  de 
l’autre. La Ligeris, c’est incontestablem ent la 
L o ire ; m a iso n  s’est ingénié à y voir la Lys, 
affluent de l’Escaut, et M. Thonissen se range à 
cette interprétation. Les Saliens auraient donc 
été cantonnés dans nos provinces septentriona
les quand ils rédigèrent leur loi, et n ’auraient 
pas encore mis le pied sur le sol de la France 
actuelle.

Malheureusement pour cette thèse, la Lys n’a 
jam ais été appelée Ligeris, mais bien Legia  ou 
L eya ;  on a prétendu la retrouver sous le pre
m ier de ces noms dans un diplöme de Sige- 
bert II; mais Schroeder a m ontré avec une rare  
sagacité que les noms géographiques m ention
nés dans ce diplöme se rapportent, non à la 
F landre, mais à la région de la Loire. La L igeris 
est donc bien la Loire ; telle est aussi l’opinion 
de Kern et Ilessels.

Au surplus, la Forêt charbonnière et la Lys 
n’ont jamais pu délimiter un territo ire quelcon
q u e ; car on se demande immédiatement où 
s’arrêtait vers le nord et vers l’est l ’autorité de 
la loi. La Forêt charbonnière et la Loire, au 
contraire, représentent très nettem ent les fron
tières du royaum e de Clovis, après la défaite de 
Syagrius, en 486, e t avant la soum ission des 
petits rois saliens indépendants, de la Flandre et 
du Brabant.

D’autres considérations fortifient cette manière 
de voir. La loi salique m entionne la cu ltu re  de 
la vigne ; or, Schroeder a montré que la vigne 
n ’avait pas au vc siècle dépassé la Forêt char
bonnière. D’autre part, Soelbeer, dans ses inté
ressantes recherches sur l'H istoire m onéta ire  
de iA llem a g n e , a établi que la rédaction de la 
loi salique n’a pu être  motivée que par la con
quête de Clovis. Les Francs se servaient comme 
unité m onétaire du denier d 'argent im périal, 
valant 1/12 du sou (solidus); les Gallo-Romains 
de leu r cö té ne connaissaient plus guère qu’un 
billon dont la  valeur ne dépassait pas 1/6000 du 
sou ; le contact que la conquête amenait en tre 
les deux peuples rendait une entente nécessaire 
au  sujet de la valeur respective de ces monnaies; 
la loi salique a pour but principal de déterm iner 
d’une m anière précise le système des composi
tions pour les Francs et pour les Romains.

La Belgique doit donc renoncer à la gloire 
d’avoir été le berceau de la  loi salique; mais 
elle n ’en a pas moins été soumise pendant long
temps, aux règles du droit franc, et si nous ne 
pouvons donner raison à M. Thonissen sur 
cette question des origines, nous ne lui en 
devons pas moins beaucoup de reconnaissance 
pour l’œuvre savante dont il a doté notre pays. 
Elle nous servira assurém ent à mieux compren
dre noire passé, et elle rendra familières, espé
rons-le, des notions qui jusqu’ici n ’avaient 
guère pénétré dans notre littérature historique.

L é o n  V a n d e r k i n d e r e .
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'S itua tion  m ilita ire  de la Belgique. — Travaux  
de défense de la Meuse, par le lieutenant- 
général A. Brialmont. Bruxelles, Muquardt.
1882.

Ce livre du célèbre ingénieur m ilitaire auquel 
nous devons les É tudes su r  la défense des 
États, de l ’ém inent auteur de l'H istoire du  
duc de W ellington, est su rtou t l’œ uvre de 
l’ardent polémiste, entré dans la  carrière, il y a 
plus de tren te  ans déjà, par le rem arquable 
ouvrage qui porte le titre  de : Considérations 
politiques et m ilita ires su r  la  Belgique. C’est la 
même parole rapide, éloquente ; c’est le même 
sentim ent patriotique dans le lieutenant-général 
blanchi sous le harnais, que dans le jeune 
lieutenant du génie. Le talent de l’écrivain a 
grandi, s’est assoupli ; mais la pensée n’a pas 
appris davantage à  se voiler sous d’habiles c ir
conlocutions : elle est restée hardie, juvénile, 
e t, d’un bout à l’autre du livre, elle m arche 
flamberge au vent.

Plein de vérités presque toujours dures à 
en tendre , le livre du général Brialmont blessera 
bien des gens ; mais il en ram ènera en bien 
plus grand nom bre à la saine appréciation de la 
situation politique que nous ont faite les traités ; 
il troublera la douce quiétude des esprits indo
lents qui, confiants dans notre neutralité , se per
suadent aisém ent que nous pouvons dorm ir 
tranquilles au milieu des tourm entes sociales, 
e t que le bonheur dont nous avons été gratifiés 
depuis un dem i-siècle continuera à nous favo
r ise r; il les convaincra que tout en ayant foi 
dans les assurances des grandes puissances, 
nous n’en devons pas moins avoir l’œ il ouvert 
e t tenir nos poudres sèches.

Ce que voudrait le général Brialmont, c’est 
que notre état m ilitaire ne fût plus à la merci 
des partis politiques et des influences électo
ra les; que notre patriotism e fût à la hauteur des 
sacrifices exigés pour la défense active du pays. 
Ce qu’il demande, c’est la suppression du rem 
placement, l’augm entation du contingent annuel, 
afin de faire face aux besoins d’une organisation 
m ilitaire fondée sur les bases déterm inées par la 
grande commission de 1871, et surtou t le com
plém ent nécessaire à la défense passive de la 
Belgique, c’est-à-dire la construction de fortifi
cations sur la Meuse, afin d ’empêcher l’Alle
magne ou la France de s’établir dans la vallée 
de ce fleuve, pour en faire une ligne d’étapes ou 
une base secondaire de leurs opérations m ili
taires.

Tout le livre du général se lit avec un puissant 
in térê t : quand on en a commencé la lecture, il 
faut, bon gré, mal gré, qu’on la poursuive ju s 
qu’au bout Les raisonnem ents en sont serrés, la 
dialectique puissante, les preuves à l'appui de 
ses affirmations nom breuses e t b ien choisies. 
Toutefois, nous devons reconnaître que, préoc
cupé de frapper fort, l’au teur n ’a pas toujours 
frappé juste. C’est ainsi que l’accusation qu’il 
lance aux Belges d ’avoir toujours manqué de 
patriotism e n’est fondée que sur un  anachro
nism e. En effet, la Belgique n ’a cessé d’être une 
simple expression historique qu’en 1830; c’est 
de cette époque seulement que date notre véri
table nationalité. Avant la révolution française 
e t notre réunion à la République, les Pays-Bas, 
et non la Belgique, étaient une agglom ération 
de petits Etats possédant chacun leur Constitu
tion, leurs lois, leurs privilèges, et n ’ayant de 
commun que ce gouvernem ent étranger dont le

siège était à Bruxelles et dont la tête était à 
Madrid ou à Vienne. Les libertés provinciales ou 
locales étant les seules barrières au despotisme 
espagnol ou autrichien , il est naturel que nos 
pères se soient groupés autour d’elles. Si, au 
xvie siècle, les provinces du sud des Pays-Bas 
ont si peu répondu aux efforts du Taciturne, 
c’est moins par absence de patriotism e que par 
fidélité à leur prince, légitime malgré ses fautes; 
c’est qu’elles répudiaient les principes sur le s
quels s’appuyait la révolte provoquée par une 
noblesse factieuse et qui, sous couleur de liberté 
de conscience, n ’allait à rien  moins qu’au 
triom phe du calvinisme, aussi intolérant que le 
catholicisme, et au démembrement du pays. 
Pour être local, leur patriotism e n’en était pas 
moins ardent, e t il ne se mesure pas à l ’étendue 
du territo ire. Avant d’affirmer, en se basant sur 
l’indifférence de l ’opiiîion publique pour la 
défense du pays, que ce sentim ent intime manque 
aux Belges de l’époque actuelle, il eût convenu 
peut être de rechercher si cette opinion publique 
avait étésuffisamment éclairéesurles exigences de 
cette défense : le livre du général Brialmont 
aura, nous l’espérons, contribué à produire la 
lum ière. P a u l  H e n r a r d .

N O T E S .

N O T IC E  S U R  U N E  IN S C R IP T IO N  H E B R A ÏQ U E  

D É C O U V E R T E  A  B E J A R .

fÉS S 9n
L’Espagne est, au jugem ent du savant M. Ascoli, 

de tous les pays de l’Europe, après 1 Italie, celui 
qui possède les m eilleures antiquités judaïques. 
L’inscription de Bejar vient s ajouter aujour
d ’hui à cette précieuse collection; elle m érite 
d’a ttirer l’attention, parce qu’elle sort de l’épi- 
graphie assez uniforme des israélites du moyen 
âge, tant par le texte même que par la façon 
dont il est disposé sur la pierre, et qu’elle offre 
quelque intérêt pour l’onomastique juive de 
cette époque.

La petite v illa  de Bejar, perdue pour ainsi 
dire au m ilieu de montagnes couvertes de neiges 
perpétuelles, est située à une lieue environ à 
l’est de la route de Plasencia à Salamanque, à 
douze lieues espagnoles au sud de cette der
nière ville, dans la province actuelle de ce nom. 
De tous les édifices de Bejar, le plus rem arqua
ble par son im portance archéologique est le 
vieux palais ducal, qui a longtemps appartenu à 
l’illustre famille de Zûniga, et paraît avoir servi 
autrefois d’aleazar à des princes musulmans de 
la contrée.

C’est en construisant une école publique dans 
une partie de ce palais, que 1 on découvrit, 
en 1877, dans le pavement d’une salle basse, la 
pierre  qui fait l’objet de no tre  étude. Celte 
p ierre, qui m esure 1 m. 57 c. de large sur 
0.65 c. de haut, est aujourd’hui encastrée dans 
la face intérieure d’un m ur de cette école, et, 
grâce à cette mesure, espérons-le, la conser
vation en est désormais assurée.

Nous devons à M. Nicolas Diaz y Pérez, a r

chéologue espagnol, la connaissance de cette 
découverte, dont il fit le sujet d 'un  article publié 
dans une revue do Madrid, et A va 'iguador u n i-  
versal (numéro du 15 novembre 1879). M. Diaz 
accompagna son article d ’une reproduction  ré 
duite de la pierre, et c’est au moyen de cette 
reproduction, qui a toutefois, selon nous, subi 
l’intervention arbitra ire du dessinateur ou du 
graveur, que nous avons pu, à notre tour, é tu 
dier la pierre de Bejar.

M. Diaz s’étant adressé pour le déchiffrement 
de l’inscription à deux personnes qu’il c ru t ca
pables de le faire, nous donne dans son article 
le résu lta t de leur in terprétation . Le voici tra - 
duil littéralem ent :

« A la ligne supérieure, bien qu’il y a it des 
lettres mal tracées, on peut lire : A donai â ftâ  
Douâni, qu’on peut tradu ire  par Mon Seigneur 
et m a ître  ou Mon Souverain, je  m e trouve en 
ta  présence. A la ligne inférieure on lit : Cab- 
dodi, qui se tradu it par Toi, m on bien-aim é. 
Les dern iers mots Bét Mélek peuvent se tra 
duire par Seigneur de m a  m aison ou par Sei
gneur de m on  être. Il y a en tout sur la pierre 
huit lettres mal formées ; pourtant il est facile 
de deviner ce qu’elles pouvaient ê tre . L’inscrip
tion entière doit donc être lue de cette manière : 
Mon Seigneur, je  m e trouve en  ta  présence; toi, 
m on bien-aim é, protège m a  m aison  ou garde- 
m oi en m a m aison. »

Cette explication nous parut tellem ent fantas
tique, e t tous ceux qui connaissent l’hébreu 
partageront notre sentim ent, que nous ne pû
mes nous empêcher de signaler dans la même 
revue (numéro du 15janvier 1880) tout ce qu’elle 
avait de chim érique, et en même temps de faire 
connaître nos propres vues au sujet de l'in sc rip 
tion .

D’ailleurs le déchiffrement était incomplet, 
M. Diaz et ses collaborateurs n ’ayant pas rem ar
qué, ou du moins signalé, qu’il y avait, à droite 
et à gauche, des le ttres très altérées par l'état 
fruste de la p ie rre ; ce qui, au lieu de deux 
lignes, en donne quatre, deux horizontales et 
deux verticales, formant en quelque so rte  un 
encadrem ent.

Nous vîmes dans la ligne supérieure des 
mots judaïco-espagnols, mais nous ne nous p ro 
nonçâmes pas alors su r leur déchiffrement. 
Quant à la ligne inférieure et aux deux lignes 
latérales de droite et de gauche, nous y lûmes 
tout simplement la prem ière partie du quator

zième verset du psaume 45 : r n i 2 D  b'D

r u  Voilà en substance sur quoi

porta notre rectification.
Depuis lors, personne, que nous sachions, ne 

s’occupa plus de la pierre de Bejar, lorsque tout 
récem m ent M. Agustin Blasco publia à ce sujet 
une brochure (1) , dans laquelle, tout en parta
geant sans réserve notre manière de lire le pas
sage biblique, il ne reconnaît pas, comme 
nous, des mots judaïco-espagnols dans la ligne 
supérieure. Il rejette aussi, comme de raison, 
l’explication fantastique des collaborateurs de 
M. Diaz; à son tour, il essaye de déchiffrer 
cette ligne, mais sans plus de succès. Voici

ce qu ’il y lut : S ” B R I  1 8  “W î ,

(i) E p ie r a  f i  a hcbraica. P iecira  sé p u lcr a l encontrada en  
B e ja r  (afio  1879) [lisez 1877] y  cuya descripcion intenta b accr 
A gustin  B lasco . M ad rid : im prenta de A rib a u  y  C u , 1881, 
in-12, av ec  une gra vu re  de l’inscription réduite de celle  donnée 
par M . D iaz.
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ce qu’il traduit ainsi : « Jûzgam e, y por meto
nimia, ponme rorleado, o rodeada , de felicidad  
y  de fiele» » ; c’est-à-dire, juge-m o i, et par m é
tonymie, place-moi entouré, ou entourée, de 
fé lic ité  et de fidèles.

La fantaisie d’une pareille interprétation saute 
aux yeux. Dans une invocation du genre de 
celle que nous donne M. Blasco, les ju ifs  n’au
raient pas manqué d ’employer, sinon un passage 
de la Bible, du moins le langage biblique; au , 
lieu de cela M. Blasco lit une phrase qui n ’a 
d’hébraïque que l’apparence. Nous ne nous a tta r
derons pas à rejeter chacun des mots de sa 
lecture, nos lecteurs l’ont déjà fa it; qu’il 
nous suffise de faire rem arquer que la forme

môme du פ  s’oppose à ce que l’on y voie un 

ף  final, par conséquent qu’on lise א ף .

Quelques jours précisém ent avant la publica
tion du travail de M. Blasco, nous avions eu re
cours, au sujet de la pierre de Bejar, aux lum ières 
du savant M. Fidel Fita, membre de l’Académie 
royale d ’histoire à Madrid, lequel s ’est acquis 
une notoriété inconlestée par ses travaux dans 
diverses branches de l’érudition et en particu
lier dans le domaine de la science juive. Nous 
réclamions entre autres de son obligeance 
un bon estampage ou une photographie de la 
pierre, ne croyant pas pouvoir nousen rapporter 
entièrem ent à la gravure de l'A veriguador, qui 
nous paraît reproduire assez im parfaitem ent 
l’original. Malgré ses démarches, le savant espa
gnol n ’a pu encore nous procurer cette pré
cieuse reproduction, qui nous perm ettrait, nous 
osons l ’espérer, d ’en treprendre un déchiffre
ment avec plus d ’assurance; et à notre bien 
grand regret, nous nous voyons forcé de ne 
pouvoir reproduire ici, dans des proportions 
réduites, que la gravure imparfaite de l 'A veri
guador. Cependant, avec une obligeance et une 
érudition dont nous nous plaisons à rendre ici 
un public témoignage, M. Fita voulut bien ré
pondre à nos questions au sujet du nom de la 
femme inscrit dans la ligne du haut.

Il n ’y a aucun doute que les cinq prem iers 
caractères de cette ligne ne doivent se lire

transcription de l’espagnol doña ou du

portugais donha. Les exemples de cette trans
cription, comme nous le dit M. Fita, abon
dent dans les manuscrits hébreux d’Espagne.

Laissons un moment de côté les caractères du 
milieu et occupons-nous des cinq derniers,

transcription de l’espagnol i ña ou du

portugais inha . Notre savant correspondant est 
encore complètement d’accord avec nous sur ce 
point. Il nous fait rem arquer que la désinence 
in a  ou inha  est encore fort usitée dans la Galice, 
le Portugal et la province de Salamanque, où se 
trouve Bejar. Elle se rt à donner une expression 
de tendresse aux noms de femme ; par exemple 
Marina  ou Marinha, au lieu de Maria. Les 
juifs d’Espagne aim aient aussi ces désinences 
pour les noms de leurs filles; c ’est ainsi qu’à 
Girone M. Fila a trouvé le m arbre funéraire 
d 'Estelina, la petite Esther.

Examinons maintenant les quatre caractères 

du milieu de la ligne, entre    יא דרכ   et א י כ י א .

Le prem ier nous paraît être un פ  ; mais que 

signifient ces points qui ont l’a ir d’indiquer une

restitution dans le dessin de M. Diaz? Le deu

xième est-il un simple א , ou bien a-t-on voulu

figurer la ligature bien usitée  ( - - ל א )  ? .  

Le troisième est un ר  ou un נ  e t le qua

trième un ו . Nous pouvons donc lire soit

ו ד א פ  (Parou), soit ו ד ל א פ  (Paldo) ou ו ד א פ  
(Pado).

La prem ière leçon nous est suggérée par 
M. Fita, qui a constaté dans des manuscrits 
latins et rabbiniques d ’Espagne, qu’à Léon et 
ailleurs on aimait à donner aux femmes juives

les noms de -------------- ou - - - - - -  (Auran), ---------------,

ו ד א פ , e tc ., dont la racine est ו ד א , lum ière.
La beauté splendide a toujours été pour les juifs 
ce qu’ils recherchent et vantent surtout dans

leurs femmes. Or la racine ד א פ , d’où ו  א פ  

ornem ent,                        ou                  (Is. 10, 33),

branche éclatante, ----------------, éclat, beauté,

élégance, se présente naturellem ent ici devant 
nous. M. Fita incline assez à croire que la forme

diminutive   א י כ י א ד ל פ  (Parouina) provien

drait de  א י כ י א ד ל ד א פ  (P arouriha); mais il

ne peut se prononcer catégoriquem ent en l’ab
sence d’une reproduction fidèle.

Si nous.adm ettons que le septièm e caractère 

de la ligne supérieure est la ligature ou

même un simple 8 ,  nous suggérerons à notre

tour la leçon  פאלדאיכיא(P a ld o in a ), ou

א י פ י א ו ד א פ (Padoina), c’e s t - à -d i re  Bal
doina. Ce ne serait plus cette fois un  de ces 
noms expressivement gracieux que les juifs 
affectionnaient pour leurs filles, et nous ne 
savons même si ce nom d’origine gotho-germ a
nique fut usité en Espagne parmi eux; mais on 
n’ignore pas qu’ils ont été depuis l’époque de 
leur dispersion dans l’habitude de prendre, à cöté 
de leurs noms bibliques, des surnoms empruntés 
au peuple chez lequel ils vivaient, ou portant 
l’empreinte des langues des divers pays par où 
leur sort les avait fait passer.

Des noms germaniques, tels que B aldew in, 
B alduin , e tc ., ou latinisés en Baldoenus, etc., 
ont certainem ent franchi au moyen âge les fron
tières de la Germanie ; et, pour ne parler que de 
la forme Baldoina, nous trouvons une fille de ce 
nom habitant in  Cella E qualina  (I), à quelques 
lieues de Paris, au commencement du IXe siè
cle (2). Ce ne serait pas le seul exemple de 
noms germ aniques qui auraient pénétré jusque 
dans la Péninsule; nous nous bornerons à en 
citer deux d e la même racine que celui qui nous 
occupe, Baldomero et son féminin Baldomera, 
qui sont, croyons nous, assez usités en Espagne 
parmi les chrétiens.

Le changement du b de Baldoina  en p  dans 
Paldoina  s’explique par la fréquence de perm u-

(l) Aujourd'hui le  v illa g e  de la  C elle-les-B ord cs, dans l'a r 
rondissem ent de R am bou illet (Seine-et-Oise), près de la  forêt 
des Ivelines.

(2) P o ly p tique de l 'abbé Ir m in on, publié p ar G u éra rd , 
P a ris , 1844, t. I I ,  p 25.

tation de ces deux consonnes ; en effet, les formes- 
P aldew in, P aldw in, P alduin  existent à cöté 
de Baldewin, B aldw in , B a ldu in  ; Paldolfà. cö té 
de Baldolf, etc. (I) ; et, en ne considérant que les 
surnom s juifs du bas moyen âge (époque de notre 
inscription, comme on le verra plus loin), nous

trouvons ל י פ ו ק   (Karpel) à côté de  ל י כ ו ק

(Karbel)  (2); ...................... (Ponfilia), ....................

(Pelta ou Peleta), . . . . . . . . . .   (Pesslin), à côté

de . . . . . . . . . . .  (Bonfilia ), . . . . . . . . . . .  (Beleta),

...................... (Besslin) (3) ,  etc. Quant à l’adoucis

sement de l'n  de Baldoina  en à  dans Paldoina, 
comme cette modification est naturelle à l’espa
gnol, elle a pu facilement se glisser jusque dans 
un nom propre étranger in troduit en Espagne.

En l ’absence d’une bonne copie de l’inscrip 
tion, nous ne pouvons ni ne voulons faire p ré
valoir notre avis su r celui de M. Fita ; nous nous 
bornons à m ettre notre supposition auprès de la 
sienne, qui a pour elle l’avantage de présenter 
certaine apparence de relation entre le nom 
qu’il suggère et le passage b ib lique; car ce 
passage, dont la lecture est m aintenant assurée, 
peut se prêter à nous laisser entrevoir le nom de 
la femme.

Mais que signifie ce passage, ainsi que le 
verset d’où il est tiré ? Ici se présente une nou
velle difficulté, le sens du verset, comme celui 
de tou t le psaume auquel il appartient, étant

très obscur. Voici ce verset :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

..........................................................
ce qui signifie littéralem ent : Toute p leine de 
gloire (ou honorée, ou radieuse) est la fille du  
roi au dedans ; son vêtem ent est tissu  (ou brodé) 
d ’or. Il serait superflu de rappeler les différents 
comm entaires dont le psaume et ce verset en 
particulier ont été l’objet; ce ne serait qu’une 
accumulation de conjectures. Laissons de cöté 
les explications des com m entateurs chrétiens, 
lesquelles n’auraient que faire à propos d ’un 
monument judaïque, et bornons-nous parmi 
celles des juifs à citer le Biour. Selon ce com
mentaire, le sens est : La magnificence de la 
reine est dans son in térieur plus que dans la 
magnificence de ses vêtem ents.

Maintenant, nous le demandons, que vient 
faire dans l’inscription de Bejar la prem ière 
moitié de ce verset? De quelle femme s’agit-il ?
Il nous est impossible de répondre ici d’une 
manière satisfaisante. Qu’il soit question de la 
fille d’un roi, loin de nous une telle supposition !
Si la pierre est tum ulaire, on a dans ce cas fait 
l’éloge d ’une femme par un texte biblique pom
peux, comme les juifs le font encore de nos 
jours pour les personnes de m odeste comme de 
haute condition. S’agit-il d’une femme qui s’est 
appliquée à bien gouverner l’in térieur de sa 
maison, qui y a mis, pour ainsi d ire, toute sa 
g lo ire?

En l’absence de date, à quelle époque peut-on 
faire rem onter l’inscription? Les pierres sépul
crales juives du moyen âge et des temps mo
dernes présentent généralem ent la date de la

(1) F örstem ann, A ltd e u t sches N a m en b u ch ,  1er B and , N o rd
hausen, 1856, col. 202-211.

(2) L o w e, T h e  M em orbuch o f  N u rn b er g ,  1349 A . D .,  dans 
th e  J e w is h  C h ron icle ,  N o . 637, Jun e 10, 1881, p . 12.

(3) I d . , ib id .,  N o . 643, Ju ly  22, 1881, p . 13.
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m ort ou celle de la sépulture, parfois les deux ; 
souvent aussi on y trouve une eulogie exprim ée 
en toutes le ttres ’ ou par abréviations ; de plus, 
l’épitaphe y est disposée différemment. On doit 
donc se dem ander si 1a p ierre de Bejar est un 
souvenir funéraire, si elle nous est parvenue 
dans son in tégrité, et s’il n ’a rien  existé au. mi
lieu de l’encadrem ent formé par l’inscription.

A défaut de circonstances paléographiques 
qui pourraient déterm iner l’âge du monum ent, 
nous avons des renseignem ents que nous fournit 
l’h isto ire des juifs espagnols.

Nous lisons dans l ’article de M. Diaz que 
l’usage de l’hébreu dans les inscriptions sépul
crales était surtout fréquent au Xe siècle et au 
commencement du XIe, et qu’on peut en inférer 
que celle de Bejar rem onte à cette époque; d’au
tan t plus, ajoute-t-il, que l’édifice où elle fut 
trouvée est d’une date antérieure, bien qu’il ait 
été modifié au XIIe ou au XIIIe siècle, comme le 
dém ontrent certains détails archéologiques. Nous 
ne savons su r quoi M. Diaz se fonde pour avan
cer que l ’hébreu était plus fréquemment employé 
au Xe et au XIe siècle qu’en tou t autre. Celte 
assertion est inexacte, tant pour l’Espagne que 
pour les autres pays, puisqu’un assez bon nom bre 
d’inscriptions sépulcrales hébraïques, de presque 
tous les siècles de notre ère, sont parvenues 
jusqu’à nous.

Ce n ’est donc point sur une telle donnée que 
nous pouvons déterm iner 1a date de no tre  inscrip 
tio n ; mais le mot doñ a, qui s’y trouve, nous 
permet de 1a rapporter aux dern iers siècles du 
moyen âge. En effet, vers 1a fin du XIe siècle, 
nous voyons le roi Alphonse VI protéger hau te 
m ent les juifs, qui n ’avaient eu jusqu’alors en 
Espagne qu’une existence précaire, et les dé
clarer admissibles à tous les emplois, même aux 
charges nobles. C’est ce qui nous explique 
pourquoi nous voyons dans la suite tant de juifs, 
à  qui des souverains espagnols avaient accordé 
les prérogatives de 1a noblesse, faire précéder 
leu r nom du litre de don, qui était l’une de ces 
prérogatives (1) . Mais, plus ta rd , l’im portance 
sociale qu’ils avaient acquise excita la jalousie 
des chrétiens et les rendit odieux aux grands et 
au peuple; les vexations sans nom bre dont on 
les accablait m irent un term e à leur existence 
florissante. Le 12 janvier 1412, la régente 
Catherine et l’infant don Fernand, au nom du roi 
Jean II encore enfant, fulminèrent contre eux à 
Valladolid un édit en v ingt-quatre articles con
tenant les dispositions les plus sévères (2). Cet 
édit, plus rigoureux que tous ceux qui l’avaient 
précédé, fut rendu sans doute à l’instigation du 
ju if converti Paul de Sainte-Marie (3). Le texte 
en a été conservé par le franciscain Alphonse 
de Spina dans le F o rta lü iu m  fid e i;  on y lit 
en tre autres :

« Duodecima ordinatio est quod nullus judeus 
necjudea , saracenus necsaracena, dece te ro  vo- 
cetur suo nomine don  scripto nec verbo. Et si 
quis contrarium  fecerit, den tur ei pro qualibet 
vice centum flagella (4). »

(1) Bédarride, L e s  J u i f s  en  F r a n c e , en  I ta lie  e t  en  
E sp a g n e, 2* édition, P a ris , t 86 i , pp. 122-123.

(2) D e p p in g , L e s  J u i f s  dans le  m oyen âge, P a r is , 1845, 
P- 371. —  B éd arrid e, L e s  J u i f s  en  F r a n c e ,  etc. 2* édition, 
pp. 282-283. 7  G ra etz , G esch ich te  d e r  J u d e n ,  8er Band, 
2“  A u fla g e , L e ip zig , 1875, p . 109.

(3) G ra etz , ib id  , pp. 109-110.

(4) L ib . I I I ,  X I m a consideratio, 7mus articu lu s. —  S ig n a  
Ions en passant une lé gère  erreu r de G ra etz , qui écrit [ibid., 
p . 110) que le  ju i f  contrevenant à  cette disposition de 1 edit, 
d ev ait être condam né à  une forte am ende [eine bedeutende  
G eld stra fe) O n voit par le texte que la  peine éta it de cent 
coups de fouet pour chaq ue infraction.

Il est peu probable que postérieurem ent à cet 
édit, des juifs eussent encore osé employer dans 
une inscrip tion , c’est-à-dire sur un m onum ent 
pour ainsi d ire public, un m ot prohibé qui eût 
attiré su r son au teur un  tel châtim ent, e t qui, 
bien qu’écrit en caractères incom préhensibles 
pour les chrétiens, ne pouvait échapper aux 
yeux des juifs apostats, toujours zélés à dénoncer 
leurs anciens coreligionnaires. Cette c ircon
stance caractéristique nous empêche de faire 
descendre l’inscription de Bejar plus bas que les 
prem ières années du xve siècle. Quand nous re
marquons qu’on n’a pu à mille ans près assigner 
une date à l’inscription trilingue (hébraïque, 
latine et grecque) de Tortose (1) , nous devons 
nous estim er heureux d ’arriver pour la date de 
celle de Bejar à ce résultat relativem ent satis
faisant.

Voilà bien des détails pour aider à 1a solution 
d’un curieux problèm e épigraphique, que nous 
n’avons point la prétention de résoudre. Â défaut 
de sérieux moyens de recherches et de com pa
raison avec d’autres inscriptions sim ilaires ju -  
daïco-espagnoles, nous nous sommes contenté 
de soulever un  des coins du voile, laissant à de 
plus autorisés et à de mieux informés 1a dé te r
m ination définitive des divers points auxquels 
nous avons touché. Em. Ouverleaux.

C H R O N IQ U E .

Les deux prem ières livraisons de la Bibliographie  
nationale  (D ictionnaire des écrivains belges et C ata
logue de leurs publications, 1830-1880), comprenant 
les lettres A -C ap, 192 pages g r. in-8°, à deux 
colonnes, viennent de paraître . Commencée au 
m ilieu de l ’année 1880, à l’occasion du cinquantième 
anniversaire de l ’indépendance nationale, cette pu 
blication im portante voit le jo u r après un an et 
demi, délai relativem ent bien court, si l’on tient 
compte des difficultés qu’elle présentait, de l ’intelli
gence et du soin avec lesquels elle est faite. L a 
Belgique ne possède pas, comme la p lupart des 
autres pays de l ’Europe, d ’organe de la librairie 
assez ancien et assez complet pour fournir au moins 
les principaux éléments d ’un recueil embrassant 
une période de cinquante années. Les renseigne
ments ici sont en grande partie disséminés, et ce 
n ’est pas une mince besogne que de les réun ir, de 
les coordonner, de faire la pa rt des au teurs; on peut 
en dire autant des notices biographiques qui accom
pagnent le nom de chacun d’eux; enfin, pour ne 
signaler que les principales difficultés, nous rem ar
quons que la Bibliographie nationale  contient, 
outre les titres des ouvrages, l’indication de la col
laboration des auteurs aux publications pério
diques.

L’introduction p a ra îtra  avec la dernière livraison, 
et donnera le program m e du travail, les règles 
observées pour la  rédaction et l’exposé des motifs 
qui les ont fait adm ettre. En attendant, un prospectus 
jo in t aux deux prem iers fascieules nous fournit à  
cet égard  les renseignem ents qui suivent :

Le comité de rédaction est composé de MM. Pot- 
vin, membre de l ’Académie royale de Belgique; 
De Le Court, conseiller à la cour d’appel; Ruelens, 
conservateur à la  bibliothèque royale; A. De Ko
ninck, bibliothécaire adjoint de la  Chambre des 
représentants, auxquels ont été adjoints comme

(1)  J  D eren bo urg, L 'in sc r ip tio n  tr ilin g u e  de Tortose , 
dans le  J o u r n . a sia t.,  s cp t:  oct. 1867, pp. 356-357.— H ü b n e r 
[In scription es H isp a n ia c ch ris tia n a e , B erolin i, 1871, n" 186), 
et après lui A sco li (Is c r iz io n i in ed ite  o m a l note, grec/te, 
la tin e , ebraiche, d i  a n tic h i  s e p o lc r ig iu d a ic id c l N apolitano, 
T orin o  e R o m a , 1880, p . 12) paraissent avoir ignoré, le  p re
m ier surtout, cet article  du J o u r n . a sia t.;  c ’est pourquoi ils 
adm ettent sans difficulté l ’opinion d e  L e  B lant et R enan (Sur  
u n e in scrip tio n  tr ilin g u e  découverte à Tortose, dans la  R ev. 
archèol., nouv. série, 1 "  année, 2* v o l., 1860, p . 349), qui in cli
nent à  rapporter l ’inscription d e  T ortose à  la  fin du v r  siècle 
après Jésus-C h rist.

collaborateurs, M. L uerquin, attaché aux m inistère 
de l ’instruction publique, et M. Verbeke de l 'Office 
de publicité.

La Bibliothèque nationale  comprend ; la  no
m enclature des ouvrages publiés de 1830 à  1880, 
en Belgique et à l ’é tranger et dus à. des auteurs 
belges; les ouvrages publiés avant 1830 par des 
Belges, soit en Belgique, soit à l’étranger, si leurs 
auteurs ont encore écrit depuis cette époque ; la  
notice des traductions de tous les ouvrages ci-dessus 
publiés en Belgique ou à  l ’étranger pendant la 
même période ; les traductions faites, par des au
teurs belges, d ’ouvrages anciens et m odernes d’au
teurs étrangers ; les ouvrages anciens édités pendant 
la même période, pa r les soins de Belges; la colla
boration des auteurs aux recueils périodiques ou 
aux publications des collectivités; les ouvrages ano
nymes pour lesquels il existe une certitude ou de 
fortes présom ptions qu’ils sont dus à  des auteurs 
nationaux; les travaux et publications ém anant de 
collectivités de tout ordre : sociétés savantes, adm i
nistrations, groupes de rédacteurs, etc. Cette no
m enclature fera l’objet de la  seconde partie.

Pour ne pas donner au travail un trop grand 
développement, les brochures ou tirés à part de 
peu d ’im portance, les mémoires judiciaires, opus
cules de piété, pétitions, prospectus, etc., ont été 
omis.

Malgré les recherches et les appels réitérés, les 
rédacteurs n’ont pu obtenir tous les renseignements 
qu’ils réclam aient. Les communications doivent être 
adressées au comité de la  Bibliographie nationale , 
m inistère de l’intérieur, 3, rue de Louvain. Les 
corrections et additions seront insérées dans un 
supplément.

Ajoutons que l’ouvrage est magnifiquement im
primé et qu’il fait honneur à  la maison W eissen
bruch.

— Une revue d’érudition ayant pour titre : Le  
M uséon, revue in ternationale , p a r  la Société des 
lettres et des sciences, vient de voir le jo u r à Lou
vain. E lle a pour d irecteur le savant indianiste 
M. C. de Harlez et pour rédacteurs des professeurs 
et des savants de tous les pays. Le M uséon  parait 
tous les trois mois. Il publie des travaux ayant 
pour objet la  philologie, la  linguistique, l’archéolo
gie, le droit général, la philosophie, l ’histo ire; il 
contiendra, en outre, un choix de renseignements 
et une revue critique. Les orientalistes, les am éri
canistes et les philologues liront avec beaucoup d ’inté
rê t les études qu’ont insérées dans le prem ier numéro 
MM. de Harlez et W illem s de Louvain, M. Bamps 
de Bruxelles, M. Ch. Lenorm ant de Paris, 
M. Monaco d ’Oria, M. W est de Munich. Dans la 
revue critique, quelques travaux de valeur sont ana
lysés avec soin par MM. Spiegel, Geiger, de Dillon 
et Barone. Une petite bibliographie philologique, 
faite par M. Collard, recommande quelques ouvrages 
appelés à  rendre service à notre enseignement 
moyen du degré supérieur. Viennent ensuite quel
ques pages consacrées aux sociétés savantes. L’abon
nement est de 10 francs par an pour la Belgique, 
de fr. 12.50 pour les autres pays.

— Une confusion a étéfaite par M. H enri Hymans 
dans sa notice relative au Codex B a ld u in i (A the
n æ u m , n°3, p. 26, col. 3), entre les peintures de la 
Byloque et celles d’une ancienne chapelle de Gand. 
Les peintures de la Byloque représentent des sujets 
religieux : le Christ bénissant et un grand saint 
Christophe. Les peintures » guerrières » dont parle 
M. Hymans se trouvent dans l’ancienne chapelle dite 
de Leughemeete, aujourd’hui convertie en brasserie, 
située rue Haute, à Gand. Félix De Vigne les décou
vrit en 1846 et en publia des dessins assez inexacts. Il 
résulte d’une lettre d’un de nos collaborateurs que 
M. le baron Béthune, de Gand, possède des reproduc
tions très fidèles de ces fresques qui donnent lesgildes 
gantoises du XIVe siècle en armes. N otre correspon
dant saisit cette occasion pour appeler la  sollicitude 
des archéologues et des artistes sur la dégradation 
de ces peintures m urales si im portantes, qu’on laisse 
se perdre sans re tour dans une brasserie humide,
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— L’Académie d ’archéologie de Belgique a 
arrêté comme suit le programme du concours de 
1882 : 1re question, prix 500 francs : Un travail 
concernant l’archéologie de la province du Lim 
bourg belge, dans ses limites actuelles. Le choix 
du sujet est abandonné à  l ’auteur. — 2e question, 
prix 500 francs : Une étude sur les géogra
phes belges du XVIe siècle et l’influence qu’ils ont 
exercée su r la géographie de cette époque. Ce prix 
est fondé par le Congrès international de géo
graphie.

— L’Académie royale de médecine met aux con
cours, pour l’année 1884. les questions suivantes : 
Faire l'histoire de l'hystérotomie et de ses applica
tions. — Faire une étude comparée de la tubercu
lose considérée chez tous les animaux domestiques, 
sous le quadruple rapport des causes, des symptömes, 
des lésions et du traitem ent. Faire ressortir éven
tuellement les rapports qui existent entre la tuber
culose et la phtisie pommelière, et établir les consé
quences que la  consommation de la viande et du 
lait des bêtes bovines atteintes de pommelière peut 
avoir sur la santé de l’homme Les réponses à cette 
question doivent être basées non seulement sur les 
données et les expériences actuelles, mais encore 
sur des recherches nouvelles. Un prix  de 800 francs 
est attribué à chacune de ces questions.

— M. Van Someren, attaché à la bibliothèque de 
l’Université à Am sterdam , vient de publier chez 
F  Muller un E ssai d’une bibliographie de l'histoire  
spéciale de la pe in tu re  et de la gravure  en H ol
lande et en Belgique  (1500-1875); il y a jo in t une 
bonne table alphabétique des noms des artistes. 
L ’ouvrage est conçu sur un plan très méthodique. 
L’auteur a dépouillé les principales revues a rtisti
ques de la Belgique et de la Hollande. M. Van So
meren ne considère lui-même son travail que 
comme un essai et annonce dè3 m aintenant un sup
plément. Espérons que dans une seconde édition il 
fera aussi le relevé des articles parus dans les revues 
allemandes, anglaises et françaises. Ce relevé lui 
sera d’autant plus facile que plusieurs de ces re 
cueils, comme la R evue des D eux  M ondes et la 
Gazette des beaux-arts  possèdent des tables très 
complètes. Déjà tel qu’il est, l’ouvrage de M. Van 
Someren est indispensable à tous ceux qu’intéresse 
l’histoire de l’Ecole flamande. Signalons dès m ain
tenant quelques omissions. Pour Rubens: Cruzada 
Villaamil, Rubens d iplom atico español; Gachard, 
P articu larités et documents inédits su r  Rubens 
(Trésor national, 1842,1) ; Alvin, Etudes su r  quel
ques tableaux de P : P . Rubens, 1835 et 1836; 
Lettres inédites de P : P . Rubens, publiées pa r Ga
chet, Bruxelles, 1840. Pour R em brandt : Alvin, 
Quelques renseignements nouveaux su r  la vie  de 
Rem brandt (Bulletin de l ’Académie royale de Bel
gique, 1852). Enfin: W auters, H ugues V an  der Goes, 
sa vie et ses œuvres, Bruxelles, 1872.

— La dernière livraison de la revue hollandaise 
De Gids contient un oratorio du poète anversois 
Jan van Beers et le commencement d une grande 
étude sur Taine et ses œuvres par M. Max Rooses, 
conservateur du Musée Plantin. La précédente ren
ferm ait une Nouvelle fort étendue de Mlle Loveling. 
Les écrivains flamands s’acclimatent de plus en 
plus en Hollande.

— M. Emile Michel a publié dans la R evue des 
D eux Mondes (15 janv ier) un article sur les 
musées do Berlin, qui contient des détails intéres
sants, ceux notamment qui concernent l ’organisation 
de ces musées. On ne pourra plus s’étonner de l’im
portance qu’ont prise les collections de Berlin lors
qu'on saura que depuis 1873 le gouvernement p rus
sien a alloué annuellement une somme dépassant
750,000 francs pour les acquisitions. M. Émile 
Michel insiste surtout sur la grande utilité pour les 
études artistiques de la  collection si complète de 
moulages, et regrette que jusqu’à ce jo u r on a it si 
peu fait dans ce sens en France. Nous pouvons, avec 
plus de raisou encore, exprimer les mêmes regrets 
en Belgique où dans aucune ville, pas même à 
Bruxelles, on ne possède un musée de moulages de

quelque importance. Espérons que l’on ne tardera 
pas à  se mettre à  l’œuvre pour combler cette lacune. 
On possède un prem ier fonds, on a  même des repro
ductions de diverses statues d’Athènes et de certains 
monuments m oresques; il n’y a plus q u 'à classifier 
ces objets d ’une m anière scientifique pour créer un 
petit musée de moulages qui, sans avoir la  préten
tion de rivaliser avec ceux de Berlin ou de Londres, 
pourrait néanmoins rendre de grands services.

— M. Alfred Stern adresse à  l ’A cadem y  (n° du 
28 janvier), deux lettres du duc de Marlborough à 
" Monsieur le général-m ajor d ’Erlach " datées, 
l’une du camp de Soignies, 22 août 1707, l’autre du 
camp d’Aure, 1er septembre de la même année. Ces 
lettres, extraites d’un volume m anuscrit appartenant 
à la  bibliothèque de la ville de Berne, fournissent 
quelques renseignements sur les opérations m ili
taires conduites pa r le duc de Marlborough.

— C’est M. Louis Havet. m aître de conférences 
de philologie latine à  la  Faculté des lettres de 
Paris, qui succède à M. Graux, décédé, comme 
directeur de la R evue critique.

— Le Comité des travaux historiques a  entrepris 
une très utile publication dont le 1er fascicule vient 
de paraître  sous le titre  : Répertoire des tra va u x  
historiques, contenant l’analyse des publications 
parues en France et à, l’étranger sur l ’histoire, les 
monuments et la langue de la France, Im prim erie 
nationale (Hachette, 12 francs par an). Chaque fas
cicule du Répertoire  est divisé en trois parties : 
l ’Institu t de France et les Sociétés savantes de Paris 
et des départem ents ; revues françaises et é tran 
gères ; analyse des livres et brochures. La R evue  
politique et littéra ire  estime que les auteurs de 
certaines notices " se sont laissé en tra îner par des 
tendances trop littéraires » et ont trop voulu " faire 
un article »; m ais, ajoute-t-elle , les membres de la 
commission du R épertoire, MM. Quicherat, Picot, 
de Barthélém y, Chabouillet, D arm esteter, Fustel 
de Coulanges, Gazier, Lavisse, sont des hommes 
d'étude et sauront rem édier aux imperfections.

— Sous le titre de Altdeutsche B ibliothek, 
M. H erm anu P a u l , professeur à  F rib o u rg , va 
publier (Halle, Niemayer) une série d’ouvrages, 
dont le prem ier, édité pa r M. Paul lui-même, com
prendra les poèmes de W alter von der Vogelweide. 
Ce volume sera suivi de : H elia n d , Evangelienbuch  
d ’Otfrid, R ein h ard  Fuchs, G udrun, œuvres de 
Hartmann von Aue, T ris ta n , M eier Helmbreht; 
R einek e Vos.

— Une revue hebdomadaire italienne estimée et 
que nous avons eu plus d’une fois l’occasion de 
citer, la R assegna settim anale, fondée en 1878 par 
MM L. F ranchetti et Sidney Sonnino, cesse de 
paraître . E lle se transform e en journal quotidien, 
L a  Rassegna. Le directeur de cette nouvelle feuille 
est M. Michel Torraca.

DÉCÈS. Edmond de Busscher, membre de l ’Aca
démie royale de Belgique, archiviste de la  ville de 
Gand, décédé en cette ville, le 16 janvier, à  l’âge de 
77 ans, a u te u r  de nombreux travaux sur l’histoire 
de Gand, parm i lesquels on rem arque ses recherches 
sur les artistes gantois du XIVe au XVIIIe siècle.

Le lieutenant général bar on Félix-Corneille-Alexis 
Lahure, décédé à Ixelles, le 1er février, à  l ’âge de 
82 ans, auteur de : Souvenirs  (1880).

T .-E. Cliffe Leslie, économiste anglais, professeur 
au Queen's College de Belfast, m ort le 27 janvier, à 
l ’age de 55 ans.

I. Bédarride, jurisconsulte français, m ort à  l ’âge 
de 76 ans.

R e v u e s  é t r a n g è r e s .  N o t i c e s  d ’o u v r a g e s  b e l g e s .  
R evue critique. 23 janv ier. Van der M eere, Mé
m oires. — 6 fév. Th. Juste, Le Congrès national.

R evue philosophique. Février. Lagrange, H is
toire des sciences en Belgique.

De Portefeuille. 4 février. U it Zuid-Nederland 
(Pol de Mont).

Deutsche L itte ra tu rzeitu n g . 5. Carbonelle, Les 
Confins de la science et de la philosophie. — Juste, 
Le Congrès national de Belgique.

Jahresbericht über die Fortschritte der clas-

sischen A lte rth u m sw issenschaft. V III. 10. De Ceu
leneer, Septime Sévère.

Deutsche R und sch a u . Février. La Belgique et le 
Vatican. Tomes II—III.

Contem porary R eview . Février. Em. de Laveleye, 
Commonplace fallacies concerning money.

R iv ista  europea. 1er février. C. Lem onnier, Un 
mâle.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e .  C l a s s e  d e s  
SCIENCES. Séance du  7 ja n v ie r .  — La Classe vote 
l’impression, dans le recueil des mémoires in-4°, 
d ’un travail de M. Ch. Lagrange, intitulé : " Expo
sition de la méthode de W ronski pour la résolution 
des problèmes de mécanique céleste. "

Voici en quels term es M. Folie, un des com m is
saires, apprécie ce travail dans son rapport : 
" M. Lagrange, astronome à l'Observatoire royal, à 
qui nos publications doivent déjà de rem arquables 
travaux sur la cause originelle du mouvement de 
rotation des corps célestes, a  eu le courage d’entre
prendre une œuvre qui a rebuté, jusqu’aujourd’hui, 
tous les analystes, ou qui a résisté à  leurs efforts. 
Il n’est personne qui n ’a it entendu parler des 
œuvres de W ro n sk i; on sait qu’il a attaqué avec 
virulence tous les géomètres de son époque, et qu’il 
leu r a porté un défi, prétendant résoudre toutes les 
questions que ceux-ci avaient réputées insolubles. 
M alheureusement, ses solutions reposaient su r une 
métaphysique obscure, et leurs résultats étaient 
compliqués si souvent de transcendantes, qui en ren
daient la  simplicité tout à  fait illusoire, qu’il passa 
tout au moins pour un rêveur, et qu ’on ne songea 
pas, de longtemps, à étudier ses travaux. Il y  avait 
cependant là  une ruine fort riche à  exploiter, et 
quelques-uns ont tenté de le faire de nos jou rs, 
mais avec assez peu de succès En ce qui concerne 
la  m écanique céleste en particulier, c’e s t  à  M .Y . Vil
larceau surtou t que revient l ’honneur d ’avoir appelé 
l ’attention des savants sur les résultats obtenus par 
W ronski, résultats dont il a contrölé l'exactitude en 
les vérifiant p a r l’application de la méthode connue 
de la variation des constantes a rb itraires. Ce sont 
peut-être aussi les notes de M. Y. Villarceau qui 
ont suggéré à  M. Lagrange l'idée de s'attaquer de 
front à  la m écanique céleste de W ronski, de la 
dégager de considérations philosophiques peu intel
ligibles et d’en faire une œuvre qui fût à  la portée 
de tous les analystes. Tel est l'objet du mémoire 
que nous examinons en ce moment, et qui ne forme 
que la  prem ière partie du travail, dans lequel 
M. L agra tge  compte exposer en entier la méthode 
du profond géomètre polonais. Dans cette prem ière 
partie, l’auteur pose les équations fondamentales du 
problème de la  mécanique céleste, suivant les idées 
de W ronski, mais avec un enchaînement si logique et 
si aisé, que l ’on est tenté de se demander, après 
l’avoir lu, comment il se fait qu’aucun analyste 
n’a it eu, je  ne dirai pas l ’idée (qui est certainem ent 
venue à plusieurs), mais la  persévérance et la péné
tration  nécessaires pour établir ces équations... 
M. Lagrange ne s’arrê te  pas à la simple exposition 
de la méthode, il la critique chemin faisant, et tout 
en reconnaissant la supériorité de celle-ci su r la 
méthode due à Lagrange, il m ontre que W ronski 
a  été plus que tém éraire en affirmant qu ’il avait 
résolu le problème des trois corps, dont cette dernière 
méthode était impuissante à trouver la solution... 
Son travail figurera dignement à  cöté du précédent, 
et avec d’autant plus d’opportunité qu’il ouvre à  la 
mécanique céleste une voie nouvelle au moment où 
les recherches originales de Gylden lui en ont 
également ouvert une de leur cöté. »

M. Folie donne lecture d’une notice « sur un 
critérium  astronomique certain d ’une couche fluide 
à l’intérieur de l'écorce terrestre  ». Dans une note 
précédente, dit-il, nous avons examiné quelle serait 
la  conséquence résultant de l ’hypothèse de l’exis
tence d ’un noyau fluide à l’intérieur de la  terre ,
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su r la nutation de son are  instantané de rotation, 
et nous avons trouvé que celui-ci doit, dans cette 
hypothèse, être anim é, autour du petit axe du noyau 
central, considéré comme fixe, d 'un mouvement 
dont la  période est la même que celle de la nutation. 
Mais il est une autre  conséquence encore qui 
découle de cette hypothèse et qui présente ce carac
tère particulier de perm ettre la  vérification expéri
mentale de l ’hypothèse elle-m êm e. Laplace, dans 
sa “ Mécanique céleste », et Poisson, dans son 
» Mémoire sur la rotation de la  te rre  autour de son 
centre de gravité », ont négligé entièrem ent, dans 
l ’intégration des équations de ce mouvement, tous 
les term es dont la période est d ’un jo u r ou d’une 
fraction de jo u r, le prem ier affirmant que ces 
term es resteront tout à fait insensibles après l ’inté
gration, le second se bornant à  suivre le m aître  en 
ce point, m ais sans en trer dans aucun détail à  ce 
sujet. M. Polie établit ensuite m athém atiquem ent 
son hypothèse et term ine de la m anière suivante : 
Si l’hypothèse de l’existence d’une couche fluide est 
fondée, la déterm ination des ascensions droites des 
étoiles situées aussi près que possible du pöle, faite 
à  différents moments du jou r, devra donner des 
valeurs différentes aux époques surtout où la longi
tude du soleil et de la  lune sera de 90°... Ce point 
nous paraît digne de fixer l ’attention des astro
nomes, et en particu lier de ceux qui, possédant un 
excellent altazim uth, peuvent suivre le mouvement 
d ’un astre  et déterm iner avec précision la position 
de celui-ci, de quart d 'heure en q uart d'heure, dans 
sa révolution sem i-diurne. Peu t-être  trouvera-t-on  
là  l ’explication de la  discordance entre les positions 
assignées à  la  polaire pa r les diverses éphémérides, 
discordance qui, pour l'année 1881, ne s’élèverait 
pas à  moins de 2 secondes en temps entre la Con
naissance des tem ps et le N a utica l A lm a n a c .  Il 
est inutile que nous insistions sur les consé
quences nombreuses et im portantes qui résu lte
ra ien t pour l’astronom ie de position, de la  vérifica
tion de notre hypothèse.

M. Léon Fredericq  communique une troisièm e 
note concernant l ’influence de la  respiration sur la 
circulation. Les expériences qu'il a faites lu i sem
blent rendre fort probable l’existence d ’uu rhythm e 
autom atique commun aux centres respirato ire , 
vasom oteur et m odérateur du coeur. Ce rhythm e 
serait le suivant : l ro phase. Inspiration. Minimum 
d’action des centres vasom oteur et m odérateur du 
cœ ur; — 2e phase. Expiration. Maximum d’action 
de ces centres. Pause. Expiration. Maximum d'action 
de ces centres.

Note de M. le colonel E . Adan * sur une m éthode 
de déterm ination de la latitude. »

Note de M. J. P lateau : <* Une petite illusion. » 
M. P lateau décrit une expérience de physique qui, 
au prem ier abord, dit-il, sem blerait devoir réaliser 
le mouvement perpétuel, mais qu’il explique pa r la 
tendance à l ’absorption de l’eau qui se présente à 
l ’orifice de deux tubes m is l’un dans l ’au tre  et 
plongés dans une capsule égalem ent rem plie d'eau : 
cette expérience a  pour but de dém ontrer le curieux 
exemple de la succioj exercé p a r les surfaces 
liquides concaves, et m ontre, en outre, une excep
tion, égalem ent curieuse, au  fonctionnement du 
siphon.

M. Montigny présente de » nouvelles observations 
des effets de la foudre sur des arbres placés près 
d’un fil télégraphique. •> Dans une communication 
précédente, il a fait connaître des phénomènes que 
la  foudre a produits su r une rangée d’arbres près 
de laquelle passe un fil télégraphique, dans une 
section de la  route de Rochefort à  Dinant et non 
loin de la prem ière localité. Sur cette partie , de 
4 kilom ètres de longueur, qui est orientée de l ’est 
à l’ouest et traverse d’abord une plaine horizontale, 
puis un bois plus élevé, M. Montigny a constaté, 
dans une prem ière excursion, que, parm i 480 peu
pliers de Canada, composant la rangée nord de la 
route et très près de laquelle passe, à l’intérieur de 
celle-ci, le fil télégraphique, 81 de ces arbres, soit 
un sixième, ont été atteints pa r la foudre, au sud du

tronc et presque toujours en face du fil. C’est dans 
le bois et particulièrem ent sur un plateau élevé de 
61 mètres au-dessus du niveau de la plaine horizon
tale, que les coups de foudre sont les plus nombreux 
et les plus violents. Il est à rem arquer que les 
arbres de l’autre rangée, qui sont éloignés du fil 
d’environ 7 m ètres, longueur de la route, ont été 
très rarem ent atteints par la foudre. L ’auteur a 
conclu de ces faits et particulièrem ent de la  fré
quence des coups de foudre sur les arbres de la 
route voisins du fil, dans la traversée du bois, que 
l ’action provocatrice du fil su r l’électricité des 
nuages orageux, quand ceux-ci l ’électrisent par 
induction, est favorisée pa r l ’état électrique que 
prennent, sous l’influence de la même cause, les 
arbres nombreux du bois, qui sont des arbres de 
haute futaie su r taillis, et le bois ayant plus de 
mille hectares d'étendue. Ces conditions favorisent 
nécessairem ent l'appel de la  foudre exercé par la 
masse m étallique du fil lu i-m êm e; le fluide frappe 
alors l’arbre de la rou te  voisine du fil, sans toucher 
celui-ci, à cause de la résistance que le mode 
d’altache du fil aux poteaux oppose à l ’écoulement 
rapide de l’électricité vers la terre . Le nouveau 
travail présenté par M. Montigny a pour objet d'ex
poser les résultats observés, dans une seconde 
excursion, prolongée jusqu’au village de Ciergnon, 
su r une longueur de plus de 4 kilomètres, à partir 
de la  sortie du bois, lim ite de la prem ière excur
sion. Ces résultats tendent à  confirmer le fait de 
l ’influence exercée par les arbres du bois su r la chute 
de la foudre, même à proximité du bois. M. Mon
tigny conclut également des résultats recueillis dans 
ses deux excursions, à l’égard de l ’influence de 
l’élévation des lieux qui favorise incontestablem ent 
les actions de la foudre, que les différences des 
hauteurs exercent une influence moins puissante que 
celle qui résulte de l’entourage e t du voisinage des 
bois. Revenant à  la  question de l’influence provoca
trice exercée par le fil télégraphique sur la foudre, 
il fait rem arquer que la quantité de métal qui le 
compose su r une longueur donnée, est plus grande 
qu’on ne le supposerait avant tout calcul. Ainsi, le 
poids du fil étant de 0.105 par m ètre de longueur, 
si l’on calcule le poids du m étal qui est réparti sur 
la  longueur de 4,000 m ètres, comprise entre les 
points où les accidents commencent et finissent, 
en avant et au de la  du bois, on trouve un poids 
de- 420 kilogram mes réparti sur cette longueur. 
M. Montigny fait observer que, quand des nuages 
orageux planent au-dessus du bois, cette masse 
de m étal est soumise à une induction bien plus 
puissante pour tous ses points et qui réagit bien 
plus énergiquem ent sur l’électricité des nuages eux- 
mêmes, quand cette masse est répartie sur un fil de
4,000 m ètres de longueur, que si tout ce métal était 
réuni en une seule masse pesant 420 kilogram mes, 
qui serait placée sur la  route au m ilieu du bois.

La Classe procède à l’élection du directeur pour 
l'année 1883. Les suffrages se portent sur M. Edouard 
Van Beneden.

A c a d é m ie  ROYALE DE m é d e c in e .  Séance du  28  ja n 
v ie r . — M. le docteur J.G uérin ,m em bre honoraire 
à  P a ris, dans une lettre  adressée à  l ’Académie, 
répondant à M .W illem s, m aintient que l ’inoculation 
de la péripneumonie contagieuse peut devenir un 
foyer de contagion de la m aladie. M. W illem s fait 
d’abord rem arquer que M. Guérin n’affirme plus 
que la  m aladie inoculée est nécessairement conta
gieuse; il relève ensuite cette assertion : que le 
virus de la maladie réside surtout dans le sang, et 
que l’inoculation de ce liquide serait plus efficace 
que celle du liquide pulm onaire. Or, les expériences 
ont, dit-il, prouvé précisém ent le contraire, et c’est 
ce qui résulte surtout, ajoute t-il, des nouvelles études 
relatives aux m icrobes de la péripneumonie dont 
l ’existence a été démontrée, en 1852, par M le pro
fesseur Van Kempen et lui. M. W illem s donne 
ensuite lecture de la  note qui figure à l ’ordre du 
jou r. Dans cette note, qu’il a  adressée à l ’Académie 
de médecine de Paris, en réponse aux objections 
le  MM. Jules Guérin et Leblanc, il s’attache à

démontrer, au moyen de faits précis : 1° que la 
pratique de l’inoculation pré-vemive est une mesure 
économique ; 2° que cette pratique ne crée et ne 
m ultiplie pas de nouveaux foyers d'infection ; et 3° 
que ni dans les poumons ni dans d’autres organes 
des sujets inoculés ne se rencontrent des vestiges 
du m al qui les a  frappés, et que l’usage de la  chair 
de ces anim aux n’est nullem ent nuisible à  la santé 
de l ’homme. — Communication relative à  l’actioa 
physiologique et thérapeutique du phosphore, par 
M. Degive. M Degive a fait un usage fréquent du 
phosphore dans le traitem eut des affectious revêtant 
un caractère typhoïde chez le cheval, et il le consi
dère comme un agent thérapeutique d’une efficacité 
incontestable.

SOCIÉTÉ ROYALE d e  BOTANIQUE. Séance du  14 ja n 
vier. — Observations sur le Catalogue de la F lore 
du bassin du R höne, note de M. T h . Durand. — 
M. Crépin, secrétaire, communique une Note sur 
le genre C. B. Clarke, pa r M. Cogniaux. — 
M. Crépin entretient l’assemblée des conditions 
dans lesquelles se trouve l’herbier belge du Jardin 
botanique de l’É ta t, complètement révisé et classé 
d ’après l’édition récente (la 4°) du M anuel de la 
F lore de Belgique  dont il est l’au teur. Cet herbier 
compte, d’après le catalogue-iiiventaire qui en a été 
dres'sé, 22,134 feuilles. Il renferm e les types 
authentiques de la plupart des auteurs qui ont écrit 
sur la F lore de notre pays. M. Crépin invite ses 
confrères à l’aider à  enrichir la collection — Le 
secrétaire rappelle les noms des membres effectifs 
décédés en 1881, parmi lesquels Ilecking, à qui 
une notice a  été consacrée, Ph. Lejeune, J :  J . Sly, 
en religion F rère  M aubert, et G : C. Van Ilaesen- 
donck. Il communique à  l'assemblée des notes au 
sujet de ces derniers.

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  7  ja n v ie r .  
— M. de Sélys-Longchamps lit une note relative 
aux prem iers travaux de M Putzeys, membre de la 
Société, décédé récemm ent. — Note de M de 
B orre sur le Carabus cancellatus. — Hém iptères 
hétéroptères nouveaux pour la Belgique, par 
M. Lefhierry. — Analyse de la l re partie  de 
l’ouvrage de M Jules Lichtenstein : L es C ypnidcs, 
pa r M. E . Van Segvelt.

B IB L IO G R A P H IE .

Théologie. — Philosophie. — Pédagogie. — Sciences 
sociales, Jurisprudence, Economie politique, S ta
tistique. Sciences mathématiques, physiques 
et naturelles. -  Médecine. — M arine. — Beaux- 
A rts, Archéologie. — Philologie. Géographie. 
— Histoire. — Bibliographie. — Revues géné
rales, Recueils généraux de Sociétés savantes.

Jahrbiicher fUr protestanlische Theologie. 2.
Zur Religionsphilosophie (W ernicke). — C hrisl- 
liche Proselyten der höheren Stânde im ersten 
Jahrhundert. II (Ilasenclever). — Die Quellen von 
Exodus VII, 8 — XXIV, I l . II (Jülicher). — 
Ueber den V erfasser der Schrift f lp à ;  Eùâyptov. I. 
(Dràseke).

Revue philosophique. 2. Le spinozisme en France 
(Janet). — Les facultés de l ’enfant à  l’époque de la 
naissance (Perez). — Le monisme en Allemagne 
(Nolen). — Variétés : les sept énigmes du monde, 
d'après du Bois-Reymond. — Analyses et comptes 
rendus : P . de Broglie, Le positivisme et la science 
expérimentale. Mosso, Sulla circolazione del san- 
gue nei cervello dell’uomo. F rase r, Berkeley.
S. Maine, Etudes sur l'histoire des institutions p ri
mitives. Radestock, Die Gewöhnung und ihre W ich- 
tigkeit für die Erziehung. Dupuis, Le nombre 
géométrique de P laton. Lagrange, Histoire des 
sciences en Belgique. — Revue des périodiques 
étrangers.

Philosophische Monatshefte. XV III. 1. 2. Zur
Psychologie der Sittlichkeit (v. Struve). — Spitta, 
Die W iller.bestimmungen (Philippi). — Rehmke, 
Die W elt als W ahrnehm ung und Begriff (Kreyen- 
bilhl). —  H erbert Spencer, The data of ethics
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(Kirchner). — Nohle, Die Staatslehre P laton’s in 
ihrer geschichtlichen Entwicklung (Tönnies). — 
Pdeiderer, Kantischer Kriticismus und englische 
Philosophie (Schaarschmidt). — Ziller, Allgemeine 
philosophische E th ik  (Melzer). -  Brasch, Moses Men
delssohn’s Schriften (Schaarschm idt). — Ribot, 
Les maladies de la  mém oire (Id.). — L ite ra tu r
bericht.

Zeitschrift fUr Philosophie und philosophische 
Kritik. 1. Zur Kritik der Kantischen Erkenntniss- 
theorie (W eber). — Untersuchungder Frage, ob Plato 
einen zeitlichen Anfang der W elt angenommen hat 
(Hoeppe). — Ueber das Prinzip des Schönen in der 
Betrachtung der N atur (Rau). — Logische Diffe
renzen (Rabus). — Erläuternde und berichtigende 
Bemerkungen zu dem vorstehenden Aufsatz (Ulrici).

L’Abeille. Févr. L’éducation physique des jeunes 
filles. F in (Th. Braun).

Le Palais. 4. L’enseignement du droit (Boels). —
A propos du projet de loi sur les modèles et dessins 
de fabrique (Braun). — Projet de loi sur les titres 
au porteur volés, perdus ou détruits. — Revue de la 
législation en Angleterre pendant l’année 1881. I. 
(Lousada).

Revue de droit international et de législation 
comparée. 1. Les origines de l’impérialisme 
(Broeher de la Fléchère). — Les phases du droit 
(A. Rolin). — Etude sur le contrat d’a ffrètement.
I (Molengraaff). — Revue de la jurisprudence fran
çaise en m atière de droit international (Renault). — 
Chronique des faits internationaux : France (Re
nault); Suède (d’Olivecrona). — Bibliographie.

Jahrbuch für Gesetzgebung, Verwaltung und 
Volkswirtschaft. l .  Die geschichtlich-gesellschaftli
chen Grundlagen der Ethik (Iheriug) — Die deut
sche Handelsstatistik (v. Scheel). — Die Revision 
der direkten Steuern und das Projekt der allge
meinen Einkommensteuer in Bayern (Eheberg).
— Sonderstellung und Zollanschluss Hamburgs 
(Tuch).

Vierteljahrschrift für Volkswirtschaft, Politik 
und Kulturgeschichte. 1. Ueber die W irkungen der 
Getreidezölle (W iss).— Volkswirtschaftliche Apho
lism en. — Friedrich der Grosse, Friedrich  W il
helm III, Graf Mirabeau und Fürçt Bismarck. 
Schluss (Brau !). — Volkswirtschaftliche K orres
pondenzen.

Zeitschrift für die gesammte Staatswissen
schaft. 1. Ueber Staatshülfe bei w irtsch aftlich en  
N o tstän d en  (Siegel). — Zur mittelalterlichen Be
völkerungsstatistik mit besonderer Rücksicht auf 
Frankfurt a. M. II (Bücher). -  Lassalle und Louis 
Blanc (Kleinwäcliter).— Die Zuckersteuer. I (W olf).
— Die deutsche Fabrikinspection (Dehn).

Journal of jurisprudence. Févr. Historical notes
on titles of nobility in Scotland. IV. — Notes on the 
law of fire insurance. I. — The right to restrain  the 
publication of private letters.

Archivio giuridico. XXVII. 3 4. Sulla Servitus 
oneris ferendi (Scialoja). — Studi sulla dottrina 
rom ana delle servitù prediali (B ru g i). —  L a  libertà 
di scrivere e di stampare in Italia (Durante). — 
Della giurisdizione m ercantile in Genova nel medio
evo (Bensa). — La tassa di successione è dovuta 
prim a che il non concepito istituito erede sia nato ? 
(Luparia). — Ancora della surrogazione legale dei 
creditori privilegiati sull'indem nità pagabile dagli 
assicuratori (Lebano). — Bibliografia.

Journal de la Société de statistique, Paris. 1. 
Les chemins de fer français depuis 1841 — In
fluence de la primogéniture sur la sexualité. — Les 
ménages irréguliers à  Paris. —  L ’A ustralie et la 
colonie de Victoria. — Le livret de famille.

Der Arbeiterfreund. XIX. 6. Das römische Recht 
und die sociale Gesetzgebung der neueren Zeit 
(Silberschlag). — Fortschritte im  Sparkassen
wesen. II (Böhmert). — Vorschlag zur E inrichtung 
von Arbeiter Pensionskassen (Tellkampf).

Revue scientifique. 4. L ’exercice (Du Bois-Rey
m ond). — Les m atières explosives (Berthelot). — 
Le poison du maïs et la pellagre (Lombroso). —

Revue de zoologie et d’anatom ie. — 5. Deux leçons 
prélim inaires d’électricité (M ascart). — La repro
duction artificielle des roches éruptives (Fouqué).
— L ’expédition polaire internationale (Angot). — 
La résistance des oiseaux au  froid (M ilne-Edwards).
— Le service sanitaire de l'arm ée (Alix). — Revue 
de physiologie. — Académie des sciences de Paris.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 2. Documents relatifs au séjour de Papin  
à  Venise (Daubrée). — Sur les puissances e t les r a 
cines de substitutions linéaires (Sylvester) — Étude 
expérimentale sur la métalloscopie, l’hypnotisme et 
l ’action de divers agents physiques dans l ’hystérie 
(Dumontpallier et Magnin). — Sur les procédés de 
cuivrage de la fonte, employés au Val-d'Osne (Mi
gnon et Rouart) — Sur une extension de la notion 
arithm étique de genre (Poincaré). — Sur les formes 
algébriques à plusieurs séries de variables (Le 
Paige) —Équations différentielles du mouvement des 
ondes produites à  la surface d’un liquide p a r 
l'émersion d’un solide (Boussmesq). — S ur quelques 
conséquences du principe de Gauss en électrosta
tique (Croullebois). — Sur un transm etteur des 
sons, à table d’harmonie m unie de cordes (Bour- 
bouze) — Mesure de la résistance intérieure et de la 
force électrom otrice des m achines électriques en 
m arche (Cubanellas). — Note sur la  théorie des 
formiates (Maumené). — Recherches therm iques 
sur les oxychlorures de soufre (Ogier). — Sur un 
éther carbonique du bornéol (Haller). — Sur la for - 
mation des bases de la série quinoléique dans la 
distillation de l a  cinchonine avec la potasse (Oeschner 
de Coninck). — Sur la  terpine (W alitzky). — Sur 
l’existence d ’un rythm e autom atique commun à 
plusieurs centres nerveux de la moelle allongée 
(Fredericq). — Sur les positions d’intensité lum i
neuse égale dans les cristaux maclés, entre les 
niçois croisés, et application à l’étude des bandes 
concentriques des feldspaths (Michel Lévy), — Sur 
la reproduction artificielle de l’analcime (de Schul
ten).— Etude sur les eaux souterraines dans le dépar
tement de la Meuse (Holtz)'. — Nouveaux exemples 
de diffusion du carbone (Pernolet). — 3. Sur la vitesse 
de propagation des phénomènes explosifs dans les 
gaz (Berihelot et V ieille). — Études chim iques sur 
le squelette des végétaux. II. Le vasculose (Frem y 
et Urbain). — Sur le mode de publication le plus 
favorable au progrès des études scientifiques (de 
Saint-Venant). — Sur deux petites épidémies de 
de peste dans le Khorassan (Tholozan) — Sur la 
représentation sphérique des surfaces (Darboux).
— Nouveau théorèmes sur l’équation indéterminée

ax4 + by4 =z² (Pepiu). — Sur une extension de la 
notion arithm étique de genre (Poincarré). — Sur 
les ondes que fait naître, dans l ’eau en repos d’un 
canal, l’émersion d’un cylindre solide, plongé en 
travers dans ce canal (Boussinesq). — Influence de 
la forme des surfaces polaires sur le potentiel ex
plosif (Baille). — Sur l’essence de sarriette  (Haller).
— Sur un alcool diatom ique dérivé du β — naphtol 
(Rousseau). — L ’acide phosphorique dans les terres 
arables du nord de la France (Ladureau). — Dé
couverte de quelques nouveaux genres de mam m i
fères fossiles dans les dépöts de phosphate de chaux 
du Quercy (Filhol). — Recherches anatom iques sur 
le Spatangus p u rp u reu s  (Kœhler). — Sur la dis
cordance entre les variations respiratoires de la 
pression intracarotidienne et in trathoracique (F re 
d e ric q ). — Sur l’interprétation du poids de l’encé
phale et ses applications (Manouvrier). — Contri
butions à la  connaissance géologique du Japon 
(Metchnikoff).

Bulletin scientifique du départem ent du Nord. 
IV. 12. De la  position du Balanoglossus dans la 
classification (Metschnikoff). — Observations sur 
la note précédente (Giard). — Recherches sur le 
pouvoir réfringent des liquides, d’après Damien 
(Gossart). — L a chirurgie à  la Faculté de médecine 
de Vienne (Coyne).

Der N aturforscher. 4. Das Newton’sche A tlrac
tionsgeselz und die Bewegungen der Himmels- 
körper. — Ueber die elektrische Ladung der Iso-

latoren. — Die tägliche Schwellungsperiode der 
Pflanzen. —  5. Meteorologische Beobachtungen der 
Vega-Expedition an der Nordküste Sibiriens. — 
Beobachtungen und Experim ente über Erdbeben.— 
Diffusion fester K örper in feste K örper. — Ueber 
aldehydartige Substanzen in chlorophyllhaltigen 
Pflanzenzellen.

Abhandlungen herausgegeben von der Sencken
bergischen Naturforschenden Gesellschaft. XII. 3.4. 
Untersuchungen über die Peronosporeen und Sa
prolegnieen und die Grundlagen eines natürlichen 
Systems der Pilze (de Bary). — B eitrag zur K ennt
niss der Reptilien und Amphibien Spaniens und der 
Balearen (Böttger). — Aufzählung der v. F rh rn . H. 
und Pfr. A.. von Maltzan am Cap Verde in Senegam
bien gesammelten K riechthiere (Id.). — Beitrag zur 
Krustaceenfauna von M adgascar (Lenz und R ich
ters). — Die Reptilien und Am phibien von M ada - 
gascar. III  (Böttger). — Beitrag zur K enntniss der 
U stilagineen ( W oronin).

Nature. 26 janv. The recent weather. — M r. Mi
vart on the Cat (Forbes). — C rystallography.— 
Tornadoes, w hirlw inds, waterspouts, and hailstorm s.
II. — Electricity at the Crystal Palace. I. - E .  W . Bin
ney (Joule). — The late  change in the Vesuvian 
cone (Johnston-Lavis). — Illustrations of new or 
ra re  anim als in the Zoological Society’s living col
lection. V. — The Lick Observatory. — F u rth e r 
researches on anim als containing chlorophyl (Ged
des) — 2 févr. Scientific w orthies. XIX. N or
denskjöld. — The possibility of finding workable 
coal seams under the London area (Judd). — The 
Encyclopædia Britannica. — On the vegetable food 
of the New Zealanders in prehistoric times. — Sa
muel Sharp. — The aurora. I . —  Theodor Schwann 
(Ray Lankester). — W oorara . — Action of gases 
and liquids on the vitality of seeds (Giglioli).

Quarterly Journal of microscopical science. Janv. 
On the morphology of H em ileia vastatrix, Berk, and 
B r. (the Fungus of the coffee disease of Ceylon) 
(W ard). — On the nature of the organ in adult 
Teleosteans and Ganoids (F . M. Balfour). — On the 
development of the suprarenal bodies in m am m alia 
(Mitsukuri). — On the resting state of Chlam ydo
myxa labyrinthuloides (Geddes) — Review of recent 
researches on karyokinesis and cell division (Cun
ningham). —  Note on the organ of Jacobson (H ar
vey).— On Drepanidium  ranarum  (Ray Lankester). 
—The m icro-organism s w hich occur in Septicæmia 
(Dowdeswell) — Pringsheim ’s Researches on chlo
rophyll (Bayley Balfour).

Annales de chimie et de physique. Déc. Les phé
nomènes de la décharge électrique avec 14,400 élé
m ents au chlorure d’argent (W arren  de la  Rue). — 
Sur la viscosité des gaz (Crookes). — Conférence 
sur les procédés électrom étallurgiques (Bouilhet). 
— Discours au Congrès m édical international (Pas
teur).

Annalen der Physik und Chemie. 1. Bestimmung 
der Tem peraturauderungen beim Ausdehnen und 
Zusammenziehen von M etalldrähten und des mechani
schen W ärm eäquivalents (Haga). — Erörterungen 
zur Fourier-Poisson'schen W ärm eleitungstheorie 
(Hergesell). — Ueber die Beziehung des Gefrier
punktes von Salzlösungen zu deren Spannkrafts
gesetze (Kolá cek). — Bemerkungen zu H rn . W üll
ner’s Aufsatz : « Ueber die Spectra des W asserstoffs 
und des Acetylens » (Hasselberg). — Fresnel’s In ter
ferenzerscheinungen (Struve). —  Ueber Anwendung 
des Telephons zur Bestimmung des W iderstandes 
galvanischer Ketten und Säulen (Less). — Ueber die 
Existenz einer dielectrischen Polarization in Elec
trolyten (Colley). —  Ueber den Differentialflaschen
zug (Bohn). — Refractionstheorie auf geometrischer 
Grundlage (Kerber). — Ueber den electrischen 
W iderstand der Gase (Edlund). — Bemerkung über 
H rn. Auerbach’s zweite Abhandlung : « Ueber die 
magnetische Nachwirkung » (W altenhofen). — Ueber 
einen Apparat zur Darstellung der Erscheinungen 
des Geysirs (W iedemann). — Ueber die W hea t
stone’sche Brücke (Slotte).

Annalen der Chemie. 211. 1. Ueber U nterphos-
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phorsäure. III (Salzer). — Ueber Entstehung und 
Constitution des ß-Naphtochinons- und einiger sei
ner Derivate (Lieberm ann und Jacobson). — Studie 
über die Nom euclatur der näheren Derivate der 
Kohlensäure (Bernthsen). — Ueber die D arstellung 
von Rubidium - und Cäsiumverbindungen und die 
Gewinnung der Metalle selbst ( Setterberg). — 
Ueber das Suberon (Spiegel), m itgetheilt von Dale 
und Schorlemmer.

Bulletin de la Société chim ique de Paris. 1. Sur 
l ’acide a- amidovalérique norm al (Juslin). — F or
m ation synthétique de la phénylpropylacétone 
(Burcker) — Form ation de l ’acide benzhydrylpro
pionique (Id.). —  Sur la préparation du triphényl
méthane (Friedei et Crafts).

Chemical News and Journal of physical sc ience. 
27 janv. Manometric observations in the electric 
arc (Dewar). — On a m ethod for estim ation of 
organic nitrogen in liquids and solids (Bettel). — 
3 févr. On m anure phosphates (W alter). — A che
mical anomaly. — Researches on the complex inor
ganic acids (Gibbs).

Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesell
schaft. XXXIII. 3. Ueber einige Brachyuren aus 
dem Senon von M astricht und dem T ertiär N ord
deutschlands (Noetling). — Untersuchungen über 
pyrenäische Ophite (Kühn). — Geologische Reiseno
tizen aus Schweden (Dames). — Ueber Bimsstein 
im  W esterw alde (von Dechen). — Die K rystallin i
schen Schiefer in Attika (Neumayr). — Ueber die 
Localfacies des Geschiebelehms in der Gegend von 
Detmold und H erford (W eerth).

Botanische Zeitung. 4. Phyllosiphon A risari. 
Schluss (Just). — 5. Entw ickelung. Sprossung und 
Theilung einiger Flechtenapothecien (Krabbe).

Flora 2. Untersuchungen über den Säftedruck 
der Pflanzen. Fortsetzung (Kraus). — Neue Cype
raceen. Fortsetzung (Böckeler). — 3. U eber ver
grüm e Eichen von Scrophularia  vernalis  L . (Pen
zig). — E ine verschollene Ju ngerm an n ia  (Lim pricht).
— 4. Ueber den Säftedruck der Pflanzen. F o rt
setzung — Neue Cyperaceen. Schluss.

Journal of botany Févr. On Senecio Spathulæfo
lius, DC., as a B ritish plant (Babington).— Spicilegia 
florae sinensis (Hance). — On the structure of Com
posites (Masters). — On the flora of Mid-Somerset 
(M urray). — Contributions to the flora o f Central 
M adagascar. Continued (Baker). — Notes on the 
botany of Swanage, Dorset (Mennell). — A point 
in botanical nom enclature (Britten).

Zoologischer Anzeiger. 23 janv. Z ur Lehre von 
der Individualität des T hierkörpers (Repiachoff).
— Z ur F rage  des Zwischenwirthes von Bothrio
cephalus latus Brems (Braun). — Ueber das N er
vensystem der Hydroidpolypen. — Ueber M egap
terna m ontana Savi (Bedriaga). — Berichtigung 
betr. das Vorkommen von Bothriocephalus cordatus 
Leuck. in Dorpat.

The Zoologist. Févr. The past and present distri
bution of some of the ra re r  animals of Scotland. IV. 
The B adger (Brown). — The birds of Breconshire 
(Phillips). — The desquamation and digestion of 
serpents (Stradling). -  Ornithological notes in France 
and Switzerland (Macpherson) ; — from  Devon and 
Cornwall (Gatcombe).

Revue d’anthropologie. 1. Le poids du cerveau, 
d ’après les registres de P . Broca (Topinard). — 
De l’acclimatement dans la  race noire africaine 
(Corre). — De l’indice céphalique sur le crâne et 
sur le vivant, d’après Broca (Topinard). — De quel
ques anomalies réversives (Sauvage).

Archives m édicales belges. 1881. Déc. E x
tirpation du sein pa r la méthode de L ister (M ullier).
— F racture  de la base du crâne. Guérison (Guyot).
— Sur l’emploi des eaux m inérales de Kissingen 
(Janssens).—Etude sur trois cas de m aladie de Base
dow (Petithan). — Mal de B right avec attaques 
éclamptiques. Guérison (Sohier).

Journal de m édecine, de ch iru rg ie  et de phar
macologie. Déc. De la  m anière de procéder en 
consultation. — Oblitération osseuse de l'orifice

antérieur de la  fosse nasale droite (Delstanche et 
Stocquart). — Hôpital Saint-Jean. Service de M. le 
Dr yan H oeter. Revue trim estrielle. F in (Lebrun).
— Sarcome subunguéal des doigts. — Testam ent 
médical. Recueil de cas de médecine légale. Suite. 
(Liégey).

Revue médicale, Louvain. Jauv. Maladies m en
tales et mécanisme des opérations cérébrales (V er- 
riest). — Les causes d’erreu r dans la  recherche chi
m ique du sucre glucose dans l ’urine (Bruylauts).

Bulletin de la Société de médecine mentale de 
Belgique. 23. Rem arques sur l ’encombrement des 
asiles d’aliénés de Belgique (Lentz) —• Sur les soins 
à  donner aux gâteux (Lentz). — Maladies m entales 
et mécanisme des opérations cérébrales (V erriest).
— Le traitem ent des aliénés dans les maisons p ri
vées (Peeters). — R apport médico-légal. Diffama
tion. — Koch, Des lim ites de la responsabilité 
(Lentz). — R. von K rafft- Ebing, Manuel de 
psychopathologie légale (Ingels). — De l'emploi 
de frictions avec un onguent irritan t su r la 
peau du crâne dans la paralysie progressive 
(Oebeke). — Action de l’atropine sur ]'épilepsie 
(Köllner). — Contribution relative aux localisations 
cérébrales (Canali).

Archives générales de médecine. Févr. Le chlo
roforme et son emploi thérapeutique en dehors de 
l ’inhalation (Lasègue et Regnauld). — La litho- 
tritie  en une seule séance, trad . de l’anglais 
(Thompson). — Anom alies de trois membres par 
défaut. F in  (Lannelongue). — L'épidémie de suette 
m ilitaire de l ’ile d ’Oléron. Fin (Pineau). — L’opé
ration  de Porro  (Petit).

Gazette hebdomadaire. 4. L a vaccination an i
male. — De l'ostéomyélite prolongée — R echer
ches expérimentales et cliniques sur l’inhibition et 
la  dynamogénie. — Un cas de myxœdème et ré 
flexions su r la pathogénie de cette affection.

Gazette médicale. 2. Les microbes dans la dégé
nérescence granulo-graisseuse des tissus. — P ro 
duction artificielle des éléments organiques. — 
Symptomatologie et anatomie pathologique de la 
tum eur blanche du genou. — Sur les rapports de la 
paralysie générale et de l’hystérie. — De l'insalu
brité  des cim etières. — 3 Un cas de dystorcie heu
reusem ent term iné. — Ophtalmie purulente d ’ori
gine rhum atism ale. — Du tympanisme sous clavi- 
culaire étudié au point de vue du pronostic des 
épanchem ents pleurétiques. •—: Sur les rapports de 
la paralysie générale et de l’hystérie. — 4. Du 
tympanisme sous-claviculaire, etc. — Epithéliom a 
très petit compliquant un kyste volumineux de la 
mam elle. — Le délire alcoolique.

Lyon médical. — 4. Recherches sur l'infection 
produite par l ’aspergillus glaucus (Kaufmann). — 
Ulcération tuberculeuse du larynx cicatrisée (Bou
veret). —  5. De l ’existence d’une valvule insérée 
su r la paroi postéro-supérieure du vagin (Soller).— 
De la gangrène gazeuse, étiologie (Mollière).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. — 
4. Inwendige beklemming. Laparotom ie. Genezing 
(van der Hoeven).

Centralblatt für die medicinischen Wissen
schaften.4. Septikämie (Rosenberger).— Verhalten 
des Lymphgefäss-Endothels im kindlichen Darm  
(Baginsky).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 3 Die ge-
richtsärztlichfl Aufgabe bei der Sicherstellung der 
Identität von Leichen (HofmanD). —  Ueber respira
torischen und phonischen Stim m ritzenkram pf 
(Hack). — Ueber die Koexistenz der sogenannten 
sekundären und tertiären Syphilisformen (Finger). 
— 4. Die gerichtsärztliche Aufgabe bei der Sicher
stellung der Identität von Leichen (Hofmann). — 
Ueber respiratorischen und phonischen Stim m ritzen
kram pf (Hack). — Zur Nervendehnung bei E rk ran 
kungen des Rückenm arkes (W eiss und Mikulicz).

Medizinische Jahrbücher. 1881. 3-4. Untersu
chungen über das Entstehen von Schädelbrüchen 
(Schranz). — Die normale Ossification und die 
E rkrankungen des Knochensystems bei Rachitis 
und hereditärer Syphilis (Kassowitz). — Klinische

Beobachtungen (Langer). — Beobachtung von phy
siologischer Seelenblimlheit (Urbantschitsch). — 
Beiträge zur Keuntniss der Organgefühle (Stricker).
— Ein neuer Heilversuch gegen unheilbare B la
senscheidenfistel (v. Dittel).

Centralblatt für Nervenheilkunde. 3. E in Fall 
von spontaner Heilung der Epilepsie (Sponliolz).

Deutsches Archiv tUr klinische Medlcln. XXX. 
3. 4. Ueber die Veränderungen der Milchsecretion 
unter dem Einflüsse einiger Medicaments (Stumpf).
— Studien über die Bewegungsvorgänge am m en
schlichen Herzen (v. Ziemssen). Beitrag zur 
Pathologie des quergestreiften Muskels (v. M illba- 
cher). — B eitrag zur Kenntniss der epidemischen 
Cerebrospinalmeningitis (Jaffe). — Ueber das p r i 
m äre N ierensarkom  (Neumann). — A lbum inurie 
nach B lutverlust (Quincke). — Krebs der Niere 
und der Schilddrüse (Ebstein).

Berliner klinische W ochenschrift. 5. Exstirpa
tion einer Niere (Rosenbach). — Beitrag zur W ir
kung der Aloe (Kohn). — Plötzlicher Tod bei Lun
genschwindsucht (Dunin). — Methodische Schm ier
seife-Einreibungen gegen Scrophulose und Tuber
culose (Kappesser). — Ueber Milchconservirung 
(Biedert).

Centralblatt fUr C hirurgie. 4. Das tiefe branehio- 
gene Halskarcinom(Volkm ann). — 5. Versuch einer 
operativen Behandlung der Ozaena foetida simplex 
(Volkmann). — Desinficirter Luftkegel als Ersatz
m ittel für F lüssigkeksspray (Asthalter).

Centralblatt fürGynäkologie. 3. K apillardrainage 
der Bauchhöhle (Kehrer). — Ueber Anwendung 
perm anenter Bäder bei Neugeborenen. Schluss 
(W inckel). — Ueber die Nachbehandlung nach 
der Eröffnung von Blutretentionsgeschwülsten des 
weiblichen Genitalschlauches (Rennert). — Zur 
Lehre von den polypenförmigen Vorragungen der 
Placentarstelle (Jastrebow). — 4. Zur Lehre von 
den Schleimpolypen (Masiowsky). — 5. Ein Full 
von manschettenförmiger Inversion der Scheide 
(Michelsen).

Deutsche V ierteljahrsschrift für öffentliche 
Gesundheitspflege. XIV. 1 Bericht des Ausschus
ses über die neunte Versamm lung des Deutschen 
Vereins für öffentliche Gesundheitspflege. — Dio 
M ünchener epidemiologische Schule (Port). — Der 
Gesundheitszustand der Maschinisten der Berlin- 
Anhaltischen Eisenbahn (Güterbock).

Edinburgh Medical Journal. Févr. Subjective 
symptoms in eye diseases (Berry). — Medical notes 
from Ceylon (Stevenson). Diseases which involve 
the organ of hearing (M’Bride). — R eport of the 
Royal M aternity and Simpson Memorial Hospital.
— Funic haemorrhage during labour (Croom). — 
Induction of prem ature labour in a woman who had 
been delivered formerly by craniotomy (Nasmyth .
— A case of scarlet fever complicated by acute 
m ania (Mitchell). — Case of paralysis of musculo
spinal nerve from pressure of fragment of bone 
(W hitson). — Surgical notes (M urray).

Glasgow Medical Journal. Févr. Students’medi
cal societies and the times we live in (Cleland). — 
Statistical report of 1.088 cases of ear disease, with 
observations (B arr). — Case of aneurism  of the arch 
of the aorta (Sloan). — On the pathology of cerebral 
haemorrhage (Coats).

B ritish Medical Journal. 28 janv. Life history of 
contagium. Induced septicaemia. Continued (B raid- 
wood and Vacher). — On the afier-treatm ent of 
some excisions of joints (Thom son).— Ovariotomy 
in Switzerland(Doran). -  Case of optic disturbance, 
probably from intracranial tum our (Saunders). — 
Case of locomotor ataxy (Spencer). — Excision of 
the knee in early life (Stokes). — Geographical 
distribution of goitre in England (Roberts). — 
Pemphigus (Boyes). — A complicate m idwifery 
case : epileptic convulsions : inversion of uterus 
(Searle).

Lancef. 28 janv. On diseases of the testicles and 
their coverings (Royes Bell). — The salicylate treat
ment of acute rheum atism  (Powell). — Cardiac 
complication in acute rheum atism  prior to andsubse-
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quent to the introduction of the salicyl compounds 
(Smith). — The salicylate treatm ent of acute rheu
matism (Broadbent). — On a case of hernia of lung 
through the diaphragm (Beale). — A n e w  plastic 
operation for deformity of the nose (Robson). — 
4 févr. On diseases of the testicles. II . 2. — A hos
pital and accident ambulance service for London 
(Howard). — Ophthalmic megrim  (Galezowski). — 
Typhoid fever attented with extensive ulceration 
and perforation of the large intestine (Cockle). — 
The rôle of albuminoids in the animal economy (von 
Liebig). — Case of acute auditory vertigo (Manby).
— Note on cells containing red blood-corpuscles 
(Osier).

Medical Press. 25 janv. Twenty-one years of 
scientific progress in the use and disuse of alcohol 
(Richardson). — The laws which govern the excit
ing agents of epidemie, endemic, and infectious 
diseases. I (Groves), — Ier févr. Researches into the 
theory of the living contagium (Thudicum). — Cli
nical lectures on symptoms (Roberts). — The 
sanitation of the form er years as contrasted with 
that of the present day (Davys).

Medical Times. 28 janv. A clinical lecture on 
the nature of w hat is called sciatica (Hutchinson).
— Clinical lectures on diseases o f the abdomen. V III 
(Roberts).— On the value and use of opium (Francis).
— Localisation of the visual centres of the cerebral 
cortex (Mickle).

Medical Record.14janv. Non-specific gonorrhoea. 
Reflex irritation producing symptoms of stone in 
the bladder (Nott Otis). — Notes of two surgical 
cases (Mac Lean). — Cases of phthisis treated 
during 1880-81 (Geddings). — Hydrangea arbores
cens in renal calculus (Brown). — 21 janv. The 
treatm ent of diseases of the middle e a r  and contiguous 
parts (Soxton). — Some points in the study of insa
nity, developed by the Guiteau trial (Bigelow). — 
A remarkable gunshot wound o f  the abdomen, with 
recovery (Rafter). — Death from gelsemium (Hull).
— A case of profound uræmic poisoning in an infant, 
due to an elongated and contracted perpuce (H art).

Annali universali di m edicina. Déc. Della onico
elcosi settica (Mazzucchelli). — Punture di api sus
seguite da fenomeni gravi e straordinarj (Franzini e 
Pignacca).

Gazzetta medica italiana Lombardia. 3. Caso di 
anemia perniciosa progressiva (Crocco). — Anno
tazioni di medicina pratica (Lussana). — Il gozzo 
sotto il punto di vista protistologico (Maggi). — 
4. Un trofeo del forcipe Lovati ed una avventura del 
forcipe Naegele (Porro). — Annotazioni di medicina 
pratica. Cont. (Lussana).

Lo Sperim entale. 1. Osservazioni cliniche e studj 
intorno a m alattie dei bambini (Levi). — Della 
mobilità eccessiva dell’utero (Grassi). — Cenni 
clinici sopra casi di occlusione intestinale : invagi- 
nazioni (Paci). — Di un caso di ernia strangolata, 
con cangrena; erniotom ia; guarigione (Gattai).

Revue m aritim e. Janv. Etude comparative sur les 
comptabilités-matières dela Guerre et de la Marine. 
Suite (Fabre). — Les sharpees en France. S u ite .— 
Mission scientifique en Laponie (M artial). — 
Centre de gravité et moment d'inertie de la 
surface hélicoïdale (Vidal). — De la circulation 
générale atmosphérique à la surface des océans 
(Lephay). — Les ronzinelli. Commerce de vieux 
filets (Masseau). — Station agronomique de la 
Réunion (Delteil). — Pénétration au Soudan. Suite.
— Le droit hindou. Suite (des Grois). — Combat 
naval du cap Ortégal, 1805 (Gehmahling).

L Art moderne. 5. Sculpture : La fonte à  la cire 
perdue. — A vau l'eau, par Huysmans. — 6. Cin
quante ans de liberté. Histoire d'es beaux-arts. I.

Journal des beaux-arts et de la litté ra tu re . 2. 
Pirmez, Rémo. — MM. de Goncourt.

L’Art. 29 janv. A rtistes contemporains. XVI. 
F .-L . François. Fin (Prat). — Franz von Bocholt 
et Israël van Meckenen (Sidney Colvin). — La g ra 
vure il l ’eau-forte en Autriche pendant les dix der-

 nières années (Lengnick). — Le Musée néerlandais 
de La Haye (van der Kellen). — 5 févr. Fresques 
de la chapelle du château de Valprivas (Giron). — 
Les tapisseries de l’ancien Chapitre d'Auxerre 
(Monceaux). — Une m iniature italienne du XVe siè
cle (Lalanne). — Une œuvre inconnue de P ru d ’hon 
(Loiseleur). — Un début à  l ’atelier.

Gazette des beaux-arts . Janv. Rubens. III 
(Muntz). — Les antiques de l’herm itage im périal à 
Saint-Pétersbourg (Rayet). — R ibera et son tableau 
du « Pied bot » au Louvre (Lefort). — La céra
mique chinoise. II (Gerspach). — L ’état présent 
du Caire ancien et m oderue. II  (R honé). — Les 
livres en couleur publiés en Angleterre (de Los- 
talot)

Zeitschrift für Bildende Kunst. XV II. 4. A rchi
tektonische Studien an Bauwerken des Mosellandes 
(Everbeck). — Meisterwerke des Stiftes Neuburg 
(Valentin). — Das neue Museum Poldi-Pezzoli in 
Mailand. Schluss (Frizzoni).

Revue archéologique. 1881. Nov. Les fouilles 
de Chaldée (Heuzey). — Boucliers décoratifs du 
Musée de Naples. IV  (A lbert). — Coup d'œil su r les 
monuments antiques d e  la Dobrudja (Soutzo).

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung.
XXI. 2. 3. Latein und Griechisch in einigen ihrer 
wichtigsten Lautunterschiede (Pott). — M aterialien 
zur lateinischen W örterbildungsgeschichte. I I I. Die 
verba frequentativa. IV. Die verba denominativa 
auf-are (Paucker). — U rspr. dn  tn  cn  im Lateini
schen (Thurneysen). — Noch einmal das präkritische 
QuantiTätsgesetz (Jacobi). — Entgegnung (Hoffory).
— Zd. m r  γ. zd. h a zd yä d  Μνάομαι, « ich freie » 
(Osthoff). — P ra k tis c h e  Miscellen (Goldschmidt).
— V erbalpartikeln in der Zusammensetzung 
(Kluge).

Zeitschrift der Deutschen M orgenländischen 
Gesellschaft. XXXV. 4. Das G rbyasam grahapari
çishia des Gobhilaputra (Bloomfield). — Tabari’s 
Korancom m entar (Loth). — Ueber das V aterland 
und das Zeitalter des Awestä (Spiegel). — Noch 
eine Handschrift des « Sapiens Sapientium » 
(Cornili). — Arm eniaca (Hübschmann) — Ueber 
Kâlàçoka-Udâyin (Jacobi). — Berichtigung und 
Nachträge zum K âlâkâcârya-K athânakam  (Id.). — 
Ueber den Soma (Roth). — Die him jarisch-äthio
pischen Kriege noch einmal (M ordtmann). — Mis 
cellanea (Pischel). — Bemerkungen zu Bruns- 
Sachau : « Syrisch-römisches Rechtsbuch » II 
(Perles). — Palmyrenische Inschriften (Sachau). — 
Zur zweisprachigen Inschrift von H a rrâ n (P rae
torius).

Neue Jahrbücher für Philologie und Paedagogik.
1. Metrisches zu Sophokles (Schmidt). — Zur 
Odyssee (W eissenborn) —  Ueber die zweite m a
thematische Stelle in Platons Menon (Schultz). _
Gebhard, De Plutarchi in Demoslhenis vita fonti- 
bus ac fide (Schubert). — Zu Lysias (Schubert und 
W ecklein). — Bemerkungen zu der Schrift : ״ Aus 
Kydathen» (Schubact).—Zur E rklärung der Aeneis 
(P lüss). — Zu Stobaios Anthologion (Dressier). — 
Ueber die editio princeps der Terenz-Scholien des 
Codex Bembinus (Studemund). — Zu Horatius Sa
tiren (Goebel). — Vogel, De Hegesippi qui dicitur 
Josephi interprete (Cäsar). — Zu Platons Theaite
tos (Susemihl). — Der L auf der äussern Küsten 
Europas nach Pom ponius Mela (Frick). — Zu Ju 
lius Obsequens (Luterbacher). — Der lateinische 
U nterricht auf Realschulen (Hess). — Die Ziele und 
die Methode des deutschen U nterrichts in der Se
cunda (W agener). — Bemerkungen zum griechi
schen U nlerricht (Vollbrecht). — Holzweissig, 
Griechische Syntax (Doischel). — Z ur Syntax und 
Verslehre der Ellendt-Seyffertschen Gram m atik 
(Thiele). — Scherer, Geschichte der deutschen 
L ittera tu r (Gei la c h ) . —  Zur französischen und en
glischen Lectüre (Völcker). — Hagenbach, Leitfa
den zum christlichen Religionsunterrichte (Jacobi).
— Döring, Leitfaden für den U nterrich t in der 
Heitmatkunde als Vorbereitung des geographischen 
U nterrichts (Frick).

Jahresbericht über die Fortschritte der classi
schen Alterthumswissenschaft. X I.2. Jahresbericht 
über P lu tarch ’s M oralia, 1880-81 (Heinze); — über 
Herodot, 1880 (Stein) ; — über T. M. P lautus, 
1880-81 (Lorenz). — Bericht über die die römischen 
Privat- und Sacral A lterthüm er betreffende L ite 
ra tu r , 1880 (Voigt).

Revue des langues romanes. Janv. Poésies de 
Dom Guérin de N ant. Suite. Le Testam ent de 
Couchard (Mazel et Vigouroux). — Glossaire des 
comparaisons populaires du Narbonnais et du C a r
cassez. Suite (Mir). — Les cas régimes des pronoms 
personnels et du pronom rela tif (Clédat). '

Germania 1. Iron  und Apollonius (Thidrekssaga. 
245-275) (Neumann). — K ritische U ntersuchungen 
über den Einfluss des Lateinischen au f die gotische 
Bibelübersetzung. Fortsetzung (M arold). — Kopen
hagener Bruchstücke von Rudolfs W eltchronik 
(Edzardi u nd Mogk) — Dougen (Bech). — Das 
W asser des Lebens (Vernaleken).

Bulletin de la Société belge de géographie.
1881. 6. Congrès international des sciences géogra
phiques à Venise (Du Fief). — Voyage dans la lune. 
F in  (Hannot). — Causerie scientifique (Adan). — 
Chronique géographique (Suttor).

Bulletin de la Société de géographie d’Anvers. 
VI. 7. Où sont les restes de Christophe Colomb? 
(Baguet).

Bulletin de la Société de géographie. P a r is .  
Juin. Voyage au Cuango (Brito Capello et Ivens). — 
Souvenirs d ’un voyage du Sénégal au Niger, 1863- 
1866 (Quintin). — Le golfe de Davao et l’ascension 
du volcan Apo (Montano). — Juillet. Voyage su r le 
Rio-M agdalena, à travers les Andes et sur l’Oré
noque (Crevaux). — Voyage au  pays de Bamako 
sur le H aut-N iger (Bayol). — Une exploration à la 
frontière de l ’Annam  et du Laos (Dutreuil de Rhins).
— Voyage du Dr Neïs en Indo-Chine (Harmand). — 
Obock e t la vallée de l ’Euphrate (de Rivoyre). — A 
propos du projet de m er intérieure du Sahara algé
rien  (Roudaire).

L’Exploration. 26. janv. Les successeurs de Co
lomb. Suite (Cortambert). — L a côte sibérienne 
(Keunan). — Progrès récents des glaces polaires 
(Gray). 2 févr. Le massacre des Pères d 'A lger 
par les Touareg (Tournafond) — L’isthme de Co- 
rinthe (de Bizemont). — Voyage de M. Cotteau à 
travers la Sibérie.

Tijdschrift van het aardrijkskundig Genoot- 
schap. VI. 1. De internationale aardrijkskundige 
tentoonstelling te Venetie (Versteeg). — Verslag 
van het derde internationale aardrijkskundig Con
gres (Kan). — Terreinsveranderingen in N ederland 
(W elcker). — Reis van den opperkoopman W olle
brandt Geleijnsz. de Jongh van Soeratte naar A gra 
1636-37 (Leupe). — Adres aan de Tweede K am er 
over de benoeming van een D irecteur van het 
E thnogr. Museum te Leiden.

Deutsche Rundschau für Geographie und Sta
tistik. Févr. Neuguinea und M adagaskar (Hopp).
— Aus dem japanischen Reiche (Jüttner). — Der 
Oberlauf der Elbe (Manzer). — Das Klydoskop 
(H auser).

Das Ausland. 4. Die Stellung der Naturvölker in 
der Menschheit. Schluss. — Aus den Betrachtungen 
Napoleons I über die Geographie von Italien. — 
Handelsgeographisches zur Donaufrage (Götz). — 
Der argentinische Gaucho. Schluss. — Z ur h istori
schen K arte von W estasien (Heyd). — 5. Politisch- 
und W irthschafts-Geographische Rückblicke au f das 
Ja h r 1881. II. Japan . — Aus der Reise des M ar
quis of Lom e im nordwestlichen Kanada. — Die 
neuere L itteratur über die Philippinischen Inseln 
(Blumentritt). — Freiere i und Hochzeit bei den 
W otjäken (Buch). — W anderungen italienischer 
Volkslieder (Scherilly). — Ueber die Entwickelung, 
der Kolonie S ierra  Leone. — Hann über die Tem pe
raturschwankungen in Oesterreich-Ungarn.

Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde, Berlin. 
XVI. 6. Ueber Klim a, P flanzen-und T ierw elt iu 
dem Centralzug des nordwestlichen H im alaya (Gau-
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zenmüller). — Verschiedenes aus Australien 
(Greffrath). — Bemerkungen zu den Aufsätzen des 
H errn  0 . v. Möllendorff über seine A rbeiten in 
China (Fritsche).

Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde, 
B erlin. V III. 8. 9. U eber einige Ergebnisse der 
M eerestem peraturforschung und ihre Beziehungen 
zur W ärm estatistik  des E rdballs (v. W oeikof). — 
Ueber Reliclenseen (Credner). — Der dritte  geo
graphische Congress in Venedig (Nachtigal). —
10. Ueber Gletschererscheinungen im  Harz 
(Kayser;.

Proceedings of the royal geographical Society.
F év r. Notes on the basin of the river Rovum a, 
East Africa (Thomson). — Makua Land, between 
the rivers Rovuma and Luli (Maples).

L’Esploratore. 1. Drias e Sylphium  (A scher
son). — Elenco dei nomi di alcune piante della Cire
naica: parte  botanica (Id.). -  U na gita in Cirenaica 
(Camperio). — Viaggio da Zeila ad H arra r (Giu
lietti). — II viaggio M assari-M atteucci attraverso 
l'A frica. -  Esplorazione della valle del S o b a t (P iag
gia). — Sudan orientale e Abissinia (Mosconas). — 
Cenni di geografía economica della penisola dei Bal
cani (Brunialti).

Compte rendu des séances de la Commission 
royale d’histoire. IX . 3. 4. Note sur différentes 
publications faites à l'étranger qui contiennent des 
faits et des documents relatifs à l'histoire de Belgi
que (Piot). — L’avocat Vonck devant le  Conseil de 
B rabant (Galesloot). — R apport de M. le baron 
Kervyn de Lettenhove sur les documents relatifs 
aux relations politiques des Pays-B as avec l'Angle
terre  sous le règne de Philippe II, qu’il a  trouvés à 
Londres. — Les Archives royales de Dusseldorf. 
Documents concernant l ’histoire de Belgique (Ga
chard). — Une m ention dans un diplôme du 
IXe siècle de Thuinas en Hesbaie, c’est-à-dire T h ie 
nen ou T irlem ont (W auters). — Le Journal de N i
colas de L andas, procureur général du comte d ’Eg
mond (Devillers).

Annales du Cercle archéologique d’Enghien. I. 
4 Le prince de Ligne. — Guillaume Lebrocquy. — 
La féodalité au pays d 'Enghien. Suite.— Notice sur 
le serm ent des archers de Saintes. — Généalogie de 
la  noble famille du Pin. — L ’abbaye de Cantimpré 
à Bellinghen. — Mélanges.

Revue de l’histoire des religions. IV . 6. La reli
gion de 1'ancien empire chinois étudiée au point de 
vue de l’histoire comparée des religions (H appel).— 
Esquisse d u n e  histoire de la religion rom aine 
(Boissier). — Bulletin critique de la religion grec
que (Decharme) ; -- de la religion juive ancienne 
(Vernes). — Les doctrines de la  rédem ption et du 
m édiateur dans les principales religions.

Bulletin de la Société de l’histoire du protestan
tisme français. 1. La Réforme en Saintonge, 1534- 
1546 (Gaullieur). — B rief discours sur la  m ort de 
la  royne de N avarre, 1572. — La prém éditation de 
la  Saint-B arthélem y à Orléans (Doinel).

Zeitschrift des historischen Vereins iü r Nieder
sachsen. 1881. W eisthüm er aus dem Hildesheimi
schen (Janicke). — Leibnizens Briefwechsel m it 
dem M inister von Bernstorff und andere Leibniz 
betreffende Briefe und Aktenstücke, 1705-1716, 
hrsg. v. Doebner.

Boletín histórico. II. 12. E rcilla  e ra  vizcaino. 
Conclusion (Allende Salazar). — Documentos : E s
paña, F rancia  y Flándes en et siglo XVI.

Neuer Anzeiger für Bibliographie und Bibliothek
wissenschaft. 1. Zur griechischen und röm ischen 
Litteraturgeschichte und ih rer Bibliographie (Dit 
trich ). -  Schweizerische Schriftsteller. V III. H. Kurz. 
Schluss (Schumann). — W ie soll m an Inkunabeln 
verzeichnen ? (Milchsack).

Revue générale. Févr. De l ’état m ilitaire en 
Belgique (R. de Kerchove). — Milly D arrell, nou
velle imitée de Miss Braddon. — La Création (R i
chard). — Les M innesænger (de Renesse). —

L ’Exposition internationale d’électricité (Fr. de 
W alque). — Contes péruviens (Palma).

Le Muséon. 1. Une leçon de philosophie dans 
l'Inde astique (de Harlez).—  Gôg et Magog (Lenor
m ant). — Une séance du Sénat romain sous la R é
publiqse (W illem s). — Du rôle des mythes dans la 
formation des religions antiques. — Les origines du 
ju ry  (Van den Heuvel). — Le Dictionnaire hiéro
glyphique de B rugsch (Piehl). — Les m anuscrits 
orientaux de la  bibliothèque de Naples (Monaco).— 
Un m anuscrit inexploré du F arhang  sassanide 
(W est). — L a science américaniste (Bamps). — 
Revue critique — Bibliographie.

Précis historiques. 2. Les prem ières congréga
tions de la T. S. Vierge. — Les missionnaires du 
Zambèse. Lettre (De Sadeleer). Les Actes des 
apôtres et les découvertes épigraphiques. — Mat
thieu Kessels.

Journal des gens de lettres belges. 7. Le Hai
naut, berceau de la poésie française. IV. — Chro
nique littéra ire . —  Souvenir. —  Bibliographie.

Revue critique d’histoire et de littérature. 4 
Geiger, Manuel de la langue de l'A vesta.— Curtius, 
Histoire grecque, trad . pa r Bouché-Leclercq, t.
II . — W arnkross, Deux chapitres des parém iogra
phes. -C zw alina, Liste des provinces de l'an 297 — 
Rothe, H istoire de la prédication. — Quarré de 
Verneuil, L 'arm ée en France, 1439 1789 — Chas
siotis, L ’instruction publique, chez les Grecs, de 
1453 jusqu’à  nos jours. — C art, Gœthe en Italie .— 
Mémoires du général comte Van der Meere. — 
Chronique. — Académie des inscriptions. — 5. 
Bougot, Philostrate  l’Ancien, une galerie antique 
de soixante-quatre tableaux. — Dubois-Guchan, 
Rome et Cicéron. — Tite Live, livres XXI-XXV, 
p. p Madvig, XXV-XXVI. p. p. H. J. Millier. — 
Schm idt, Le droit du seigneur. — Sternfeld, Le 
royaume d’Arles et l’Em pire, de la m ort de Frédé
ric  I à  l’interrègne. — Le livre de raison des Dau
rée, p .p . Tholin. — Herbst, Goethe à  W etzlar. -  
Chronique. — Académie des inscriptions.

Revue politique et littéraire. 4. Le vote du 26 
janvier. — Alfred de Musset (Lenient). Marc- 
A urèle et la fin du monde antique, d'après M. Re
nan (de Pressensé). — La maison R eim er, Nouvelle 
(Henry Gréville). — Association des anciens élèves 
de l’Ecole norm ale (Havet). — Chronique musicale.
— Causerie littéra ire  — 5. A Gambetta (Dérou
lède). — P ierre  Cervin, souvenir d'enfance (Bent- 
zon). — Philosophie de l'histoire ; M. F lin t et 
M .L . Benlœw (Rosières).— Les exercices physiques 
en A ngleterre.— L a Constitution de 1875 (Reinach)
— Publicistes belges : M. Emile de Laveleye. — 
Causerie lit téra ire .

La Nouvelle Revue. 1er février. Pensées d une 
reine (Sylva).—Le crim e et les crim inels (Soury).— 
L A lgérie (Grad). — Jeanne de Maurice (Biart). — 
Les artistes et l’E ta t (Roger-Ballu). — Daï-Nipon 
(Maget). — Les Sirènes. Poésie (Lomon).

Revue des Deux-Mondes. 1er févr. L ’Abbé Con
stantin. F in  (L. Halévy). - La première lutte de 
F rédéric  II  et M arie-Thérèse. V (Duc de Broglie).
— La critique contemporaine et les causes de son 
affaiblissement (Caro). —  Etudes sur l e  XVIIIe siècle. 
IV (Brunetière). — Le Ministère des arts (H. Hous
saye) — L ’héritage de Darius. I (Jurien de la 
Gravière). — La captivité de la duchesse de Berry. 
— L aquestion rom aine et M. de Bismarck (Valbert).
— Revue dram atique (Ganderax).

Le Correspondant. 25 janv. Le lendemain d'une 
révolution. VII (Thureau-Dangin). — De la mytho
logie dans la poésie contemporaine (Lallemand). — 
Saint Vincent de Paul et les Gondi (Chantelauze).— 
Une idylle à  Paris. I (de Courcy);

Bibliothèque universelle et Revue suisse. Févr. 
L ’armée française en 1882 (Veuglaire). — En pas
sant. Nouvelle (Mme M airet). — L ’ile de Madère 
(de Floriant). — George Eliot (Tasselin). — Les 
pères. Comédie (Gervais). — Chronique parisienne;
— allem ande; — anglaise. — Bulletiu.

De Gids. Févr. Schlieraann’s Troje (Holwerda). — 
Mijn Angelo (van Nievelt). — Taine. I (Max Roo-

ses). — Onze aanstaande Reform  bill (B uys).—Eeu 
droom van ’t Paradijs. Zanggedicht (vau Beers).

De Nederlandscho Spectator. 4. Van Alphen, In 
mem oriam  (Van Rijckevorsel). — W at is getrouw 
vertalen? (Van Leeuwen). — Antwoord op het voor- 
gaande (V osm aer).— Een tramnovelle. III (Keller).
— 5. Brahm s (de Jong). — Een tramnovelle. IV

De Portefeuille. 43. Voor Noord en Zuid (De
Beer). — Fransche Leestafel. — Boekaankondi- 
dingen. — 44. Uitgaven en vertalingen van Dante’s 
Divina Commedia (Kok). -  Tooneel. — Boekaan- 
kondigingen. — 45 Uitgaven en vertalingen vao 
Dante’s Divina Commedia'. II. — U it Zuid-N eder- 
land (Pol de Mont). — A. H. Baklcer Korff.

Deutsche Litteraturzeitung 4. Kayser, Die ältes
ten K irchenhym nen.— Sachse, Defectus sacram enti.
— Frohschum m er, Principien der Aristotelischen 
Philosophie. — E ncken,Z ur E rinnerungan  Krause
— Sleinthal, Nayâdham m akaka. — Scheindler, 
Nonni Paraphrasis Evangelii Joannei. — B it- 
schofsky, De Apollinaris Sidonii studiis S ta tian is .— 
Fabre  d’Envieu, Le dictionnaire allemand. — 
Brandes, L itteratur des 19. Jhs. I. — Dozy, L’Es
pagne au moyen âge. I. II. — Beljame, Le public 
et les hommes de lettres en A ngleterre. — Lübbert, 
De am nestia a. CCCC III a. Chr. — Heidenheim er, 
Petrus M artyr Anglerius. — Bekker, M aria S tuart.
— Jung, Bonaparte et son temps. III . — W ieser, 
Magelhâes-Strasse. — Kasiski, A ltertüm er im Neu
ste ttiner und Schlochauer Kreise. — v. Roth, 
Deutsches Privalrecht I. II. — v. W ilm owski, 
Reichsconcursordnung. — Luys. Les maladies 
m entales. —  Fiek u . Uechtritz, F lora  Von Schle
sien. — Quaglio, Die erratischen Blöcke. — Fritz, 
Das P o lar icht. — W alcker, A rbeiterfrage. — v. 
W eber W asserstrassen N ord- Europas. — Braune, 
Technologische W andtafeln. — Pflugradt, Ge
schichte des pommerschen Jäger-Bataillons N r. 2. — 
v. Hoffmann, Das bairische 4. Inf. Reg. — Lingg, 
Byzantinische Novellen. 5. W iedem ann, R efor
m ation und Gegenreformation im Lande u. (1. Enns
— Carbonelle, Les confins de la science et de la 
philosophie. — Schräder, Verfassung der höheren 
Schulen. — Pischon, Einfluss der Isläm. — Kiene, 
Epen des Hom er. — Allers, De L. Annaei Senecæ 
librorum  de ira  fontibu«. — Baechtold, Salats V er
lorner Sohn. — Strehlke, Goethes Briefe. — Ver- 
wijs, Maerlants strophische Gedichten. — Pulm an, 
Studien over Calderon. — v. Breska, Polybius 
Quellen im 3. Buche. — van Schevichaven, 
Bataafsche Krijgslieden in de Romeinsche Legers.
— H aarers Beschreibung des Bauernkrieges. — 
Salzer, Der M arkt Birthälm . — Juste, L ) Congrès 
national de Belgique. — R edteubacher, M ittelal
terliche Baukunst. — v. Anders, L ite rarisches und 
artistisches U rheberrecht. — Riimelin, Reden und 
Aufsätze. — v. Krafft-Ebing, Gerichtliche Psycho
pathologie. — Kingsley, Anomalien der Zahnstel
lung.— Pfeffer, Untersuchungen aus dem Tübinger 
botanischen Institut. — Frankland and Gapp, 
Organic chem istry. — van der W aals, Continuilät 
des gasförmigen und flüssigen Zustandes. — 
Niaudet und Hauck, Die galvanischen Elem ente. — 
Ahlborn, Berechnung von Summen. — Schraut, Die 
auswärtigen W echselcurse. — Finot et Galmiche- 
Bouvier, Une mission m ilitaire en Prusse. — 
Jensen, Aus stiller Zeit.

Deutsche Rundschau. Févr. Die Unverstandene 
auf dem Dorfe. Novelle.I (Marie von Ebner-E schen
bach). — Berlins städtische Selbtsverw altung 
(Lammers). — Aus dem esthnischen Volksleben. 
Schluss. — Die Anfänge der R epublik in F ran k 
reich, 1848. I (K. H illebrand). — Indische Reise
briefe. I (E. Haeckel). — Ueber die Verlängerung 
des Lebens (Preyer). — Der Verzweifelte (Turgén
jew). -  Kunst und K unstgeschichte. — Literarische 
Rundschau : E bers F rau  Bürgerm eisterin (Frey) — 
Der zweitausendste Band der Tauchnitz-Edition 
(Rodenberg). Berichtigung (G raf v. d. Pahlen).

Unsere Zeit. 2. Bärbele. Novelle (Vely).— A fgha
nistan und der englisch afghanische Krieg. I(Balck).
— Reform en im Verkehrswesen. — Die E lektricität
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in  de r  Technik. II (Pisko). — Die von Forckenbeck. I
Braun-W iesbaden). — Zur Philosophie der Ge

schichte. I (Brasch). — Fabrikation, Hausindustrie 
und Hausarbeit (Heitz).

Magazin für die Literatur des In-und Auslandes.
3. Erinnerungen an Heinrich Laube — Der Minne
sänger Otto Franz Gensichen. — Lessing und 
Diderot. — Skizzen und Kulturbilder aus Italien, 
von W . Kaden. — Die nordische Göttersage. — 
Französische Dorfgeschichten von P aria  Korigan.

— 4. G. Brandes, Die Em igrantenliteratur. —  Die 
deutsch-österreichische-Volkshymne. — Giacomo 
Leopardi. — Zweitausend Bäude der Tauchnitz- 
Edition. — Ein vläm scher Junge. — 5. E . Eckstein, 
Die Claudier. — Das Nibelungenlied und die un 
garischen Croniken. — Eine neue Uebersetzung 
der Lieder von Beranger. — Milesische Märchen, 
von O. Linke.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 51. A .v .  Lasaulx, 
Der Aetna. 2. Bd. (Rosenbusch). — Th. M ettauer, 
De Platonis scholiorum fontibus (Sauppe). — 52. 
M artmus Erdm ann. De Pseudolysise epitaphii codi
cibus; Pseudolysite oratio funebris (Sauppe). — 
M. Güdemann, Geschichte des Erziehungswesens 
und der Cultur der abendländischen Juden (Kauf
mann). — 1882 1. A. Böhllingk, Napoleon Bona
parte (Erdm annsdörffer). — H Usener, K L. 
Kayser’s homerische Abhandlungen (Niese). —
O. Klockhoff, Studier öfver Eufemiavisorna (Schrö
der). — 2. E Hertz, Das Unrecht und die Allge
meinen Lehren des Strafrechts. I (Bierling). — 
Th. Keim, Rom und das Christenthum (Overbeck) 
— K. Th. Gaedertz, Gabriel Rollenhagen (Minor).

— 3 4. Alfredus Boretius, Monumenta Germanite 
historica T. I. 1. Capitularia regum Prancorum  
(Boretius). — H. M üller-Stiübing, Thukydideische 
Forschungen (Stahl). — L. v. Schröder, Maiträyani 
Sam hitä. I. Buch (Garbe). — 5. H. v. Holst, V er
fassungsgeschichte der Vereinigten Staaten von 
Amerika. 2. Bd. (Pauli), — J . Volkelt, K ant’s 
Erkenntnisstheorie (Rehmke). — F . W ieser, Magal
häes-Strasse und Austral-Continent auf den Globen 
des Johannes Schöner (Pietschmann). — F . Pen
zoldt, Die W irkungen der Quebrachodroguen (Hu
semann). — K. Vollmöller, Armand de Bourbon. 
Neue Ausgabe (Der Verfasser).

Nachrichten von der K. Gesellschaft der Wissen
schaften zu Göttingen. 1. Ueber die Sitzungsproto
kolle der preussischen interimistischen Landesre
präsentation 1812-1815 (Stern). — Beiträge zur 
Theorie der Flächen m it besonderer Rücksicht auf 
die Minimalflächen (Euneper).

Monatsbericht der K. preuss. Akademie der Wis
senschaften. Nov. Ueber galvanische Polarisation 
des Quecksilbers (Helmholiz). — Ueber eine Me
thode, die Brechungscoë ff icienten einaxiger Krystalle 
zu bestimmen, und über die Brechungscoëfficienten 
des Bruchs (Bauer). — Ueber die Reste einer aus 
Aegypten stammenden Handschrift des Euripides 
(KirchhofT). — Zur Geologie der Umgebung von 
Neapel (Roth). — Ueber das Vorkommen von Phe- 
nakit in der Schweiz (Websky). — Ueber die wei
blichen Blüthen der Coniferen (Eichler). — Beiträge 
zur vergleichenden Anatomie der Pflanzen (W es
term aier).

Sammlung gemeinverständlicher wissenschaftli
cher Vorträge. 380. Badewesen und Badetechnik 
der Vergangenheit (Marggraff). -  381. Die G rund
prinzipien der Schelling’schen Naturphilosophie 
(Koeber).

Deutsche Zeit- und Streit Fragen. 158. Ursachen 
und Tragweite der Nordam erikanischen Concurrenz 
(Heitz).

Sitzungsberichte der kaiserlichen Akademie 
der Wissenschaften. Philos -histor. CI. XCVIII.
3. Plautinische Studien (Schenkl) — Die letzten 
Zeiten des Reiches der Tsch'in (Pfizmaier). — Studie 
zur Geschichte der Harmonie (Adler) — Studien 
zur Geschichte des alten Aegyptens. I (Krall) — 
Mittheilungen aus altdeutschen Handschriften. IV : 
Benedictinerregeln (Schönbach). — D ie  Classe der 
W ahrhaftigen in China (Pfizmaier).

Denkschriften der kaiserlichen Akademie der 
Wissenschaften. Philos.-histor. Cl. XXXI. Ueber 
die M undarten und die W anderungen der Zigeuner 
Europa’s, XI. XII (Miklosich).— Die älteren Reisen 
nachdem  Osten Japans (Pfizmaier). —  Cicero und 
der Patriciat, eine staatsrechtliche Untersuchung 
(Büdinger). — Kant in Italien (W erner) — Die 
japanischen W erke aus den Sammlungen der 
Häuser (Pfizmaier).

Ungarische Revue. Déc. Franz Deak's Reden 
(Neményi). — Die Rum änen in Siebenbürgen 
(Hunfalvy). — Philologische Rundschau (Kont). — 
Der E id und der vorangehende Zeugenbeweis im 
m ittelalterlichen ungarischen P rocessrecht (Hajnik).

Italienische Relationen über Ungarn im XV. und 
XVI. Jahrhundert (Abel). — Sitzungsberichte : 
Ungarische Akademie der W issenschaften; Histori
sche Gesellschaft. — 1882. 1. Die Entstehung 
Croatiens. I-IV (Pesty). — Der Allgemeine Deutsche 
Schulverein und Ungarn (Neményi).— Die Nibelun
gen in » Buda’s Tod ״ (Sturm ). — Festus-Studien 
(Thewrewk). — Kurze Sitzungsberichte. — Ver
mischtes. — Ungarische Bibliographie.

Academy. 14 janv. Bishop T hirlw all’s L etters. — 
Bullen’s W orks of John Day. — E w alds Stories 
from the State Papers. — Bent’s Life of Garibaldi.
— Hinton’s Philosophy and relig ion .— Palm er’s The 
Tyne and its tribu taries. — 21 janv. G ardiner’s 
Fall of the m onarchy of Charles I. — Heusell’s 
The Mendelssohn family. — Jansen’s Folk-lore of 
the Esths. — Todhunter s True tragedy of Rienzi.
— B utler’s Alps and sanctuaries. — The life and 
letters of S ir Charles Lyell. — Notes on some of 
the old masters a t Burlington House. — 28 janv. 
Miss Fox’s Memories of old friends. — Gairdner 
and Spedding ’s Studies in English history. — Mrs. 
Heck ford's Lady trader in the Transvaal. — Lau
rie ’s Comenius. — Brooks’ Sermons. — Boase and 
Courtney's Bibliotheca Cornubiensis. — Two let
ters of the Duke of M arlborough (Stern). — The 
m yth o f  E r  (Sayce). — Richard Mileson. — B arth’s 
Religions of India. — M r. Patrick  Geddes on the 
nature and functions of the ״ yellow cells ״ o f  R a
dtolarians and Coelenterates (M urray). — The 
origin of the Arabic num erals (T aylor).— Heywood 
Sumner's Etchings of the Avon. - The Uffizi Gal
lery a t Florence. — « Restoration in Italy ». — 
4 févr. Anderson’s Scotland in early Christian 
times -  Miss Gordon Cumming’s Cruise in a 
French man-of-war. — Heath’s Autum nal leaves.
— Mrs. Liddell's Songs in m inor keys. — Obi
tuary : T E . Cliffe Leslie, etc. — Two novel points 
in international copyright. — P rin ters’ readers 
and m odern spelling. — Cooke’s Freaks and m ar
vels of plant life. — The Keltiberian inscription of 
Luzaga. — The discovery o f  consortism or symbiosis.
— Letter from Egypt (Sayce).

Athenœum. 14 janv. G ardiner’s History of the 
fall of Charles I. — C urrent philosophy. — M er
r ill’s Explorations in Palestine. — Shairp on 
poetry. — Law books. — Zoological literatu re. — 
Maspero on the discoveries at the Deir el B ahari.— 
21 janv. Lansdell’s Travels in Siberia. — Jennings’s 
Life of Cardinal Newman. — Miss H arrison on the 
myths of the Odyssey. — Russell’s History of the 
Haigs — Philological publications. — Huxley’s 
science and culture. — 28 janv. The two Mills. — 
Greenhill’s Selections from Sir Thomas Browne. — 
The Stracheys on Indian finance. — G ardiner ’s 
History of the fall of Charles I. — 4 févr. R ae’s 
Travels in Lapland. — M artin's Translation of 
Horace. — Lady Jackson’s Sketches of the French 
Court. — Manuals for English citizens. — Sturgis's 
Little comedies. — P rof Cliffe Leslie. — Report 
of the lightning rod  Conference. — Y riarte on 
R im ini.

Contemporary Review. Févr. A gricultural de
pression (The Duke of Argyll). — The functions of 
wealth (Mallock). — Free thought : F ren ch  a n d  E ng
lish (Lilly). — How money does its w ork. A reply 
to M. de Laveleye (Bonamy Price). — The a r t of

W atts (Quilter). — The crisis in Serbia. — Muni
cipal government of London (The Chamberlain of 
London). — The rise o f  the middle class (Mulhall).
— Has science yet found a  new basis for m orality ? 
(Goldwin Smith).

Nineteenth Century. Févr. The clôture and the 
tories (R. Hon. Lord Sherbrooke). — The revision 
of the French Constitution (Reinach). — The use
lessness o f vivisection (Kingsford). — Breakers ahead 
(Thurber). — The wish to believe (W ard). — Poli
tical opportunism (Marquis of Blanford). — The 
Babylonian account of the Deluge (W right). — 
Opium and England's duty (Turner). —  The conflict 
in Germany (Blind). — The grievances of the farm ers 
(Barclay). — The proposed Channel tunnel (Lord 
Dunsany).

Fortnightly Review. Févr. R elations of religion 
to Asiatic Slates (Lyall). —  Three sonnets (Swin
burne). — As others see us (Carnegie). — Mr. Sw in
burne’s Trilogy (Simcox). — The king and his suc
cessor (S. Maine). — On M r. W atts’s pictures 
(Myers). — Health resorts of the W estern R iviera 
(Burney Y e o ). —  The ethics o f vivisection (Lord 
Coleridge ; Carpenter). — W illiam  Lloyd Garrison 
(Niven). — Home and foreign affairs.

Nuova Antologia. 15 janv . La riform a del Se
nato (Palm a).- I l  pittore Bernardo Celentano (Mol
menti). — Le necropoli Atestine (Molon). — Am ore 
ha cent’occhi. Continua (Farina). — Il telegrafo ed 
il giornalismo (F erraris). — Giovanni Duprè (Boito).
— Rassegna delle letterature stran iere.— Rassegna 
polìtica.— Bollettino bibliogratico.

Rassegna settimanale. 22 janv. Don Licciu Papa 
(Verga). — I precursori del Rinascim ento. — Le 
basi della morale di H erbert Spencer (Barzellotti). 
— Questioni Dantesche (Rizzi). — Coltivazione della 
“ Musa Ensete » nei paesi Galla (Bianchi). — Bi
bliografia. IX gennaio, Pubblicazione commemora
tiva p e r cura del Circolo universitario Vittorio 
Emmanuele II Strenna-Album  dell’Associazione 
della stampa periodica. Cappelletti, A. Mussato. 
R . Forster, Farnesina Studien. Mantegazza e N era, 
Dizionario d ’igiene. — 29 janv. Il Dizionario di 
G. Rezasco (Masi). — Difficoltà di tradurre  lo 
Shakespeare (Morandi). — Le antichità della terra  
d ’Otranto (Caix). — L ’etim ologia di Lacchè e Gilet 
(Id.). — Le grandi fasi della questione ag raria
(Ricca-Salerno). — Romanzi e novelle (L ib e ro ).__
Questioni Dantesche. — Bibliografia : A. F ra n 
chetti, Le nuvole di Aristofane. I. Del Lungo, Dell’ 
esilio di Dante. A. T artara , Osservazioni di storia 
rom ana. R . Heath, Quinet. R icca-Salerno, Storia 
delle dottrine finanziere in Italia. Bini, E lem enti 
di geografia.

Rivista europea. 16. janv. Il danaro nella com
m edia francese (Massa). — I doveri della donna 
(Frances Power Cobbe). — I principi¡ dell’ S9 
(Lilly).

Revista contemporànea. 30 jan v . Diario de un 
viaje á Italia  en 1839 (conde de Toreno). — El im 
puesto sobre los sueldos y  asignaciones del Tesoro de 
España durante el siglo XIX (Burzanallana). — La ex
pedición española à Italia  en 1849. Continuación 
(Fernandez de Córdova). — Las minas de A lm adén. X 
(Rodriguez F errer). — L a electricidad m oderna. 
Continuación (Becerro de Bengoa).

The Nation. 12 janv. A Chinese translation o f  the 
Constitution of the United States —  Reviews : Ab
bott’s Prim itive industry. Jow ett’s Thucydides. II. 
Ayres’s Verbalist. Schouler’s United States un
der the Constitution. Encyclopaedia Britannica. 
Cuban Sketches. Capturing a locomotive. The sun.
— 19 janv. Reviews : Napoleon Bonaparte. I. Me
m orial history of Boston. III . Meyer’s Fach-Lexika. 
Recent novels. Indigestion, biliousness, and gout in 
its protean aspects Thomas Corwin. A biography 
of David Cox. Ornamental trees for Massachusetts 
plantations. The Twit-Tw ats. S ir R. W hittington. 
Der Feldzug in Nord-Virginien, 1862. Some topics 
in English gram m ar. Text book to Kant.

Bruxelles. —  I m pr.-lith . L h o e st, ru e d e  la  M ad elein e, 26.
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Correspondance diplom at ique du  baron de Staël- 
H olstein, am bassadeur de Suède en France et 
de son successeur com me chargé d ’a ffa ires, 
le baron B rin ckm a n  ; documents inédits sur 
la  Révolution recueillis aux archives royales 
de Suède et publiés avec une introduction par 
L. Leouzon Le Duc. Paris, Hachette, 1881, 
in-8d.

Parlons d ’abord  du baron de Staël. Ce gen til
homme suédois, ayant quitté l’état m ilitaire, fut, 
en 1778, attaché à l ’ambassade de Paris. Il 
avait vingt-neuf ans. Il était agréable de sa per
sonne, possédait l ’illustration de la naissance, 
mais il était sans fortune. Il demanda la m ain 
de Mlle Necker. M. et Mme Necker hésitaient; ils 
m ettaient des conditions à leur consentement. 
Le comte de Creutz, chef de l’ambassade 
suédoise, écrit à Gustave III, le 15 avril 1782 : 
« Si V. M. daignait accorder à M. de Staël la 
survivance de l’ambassade après moi, on lui p ro
cu re ra it une fortune des plus considérables de 
l’Europe. Un des motifs qui pourraient déter
m iner V. M. à lui accorder cette grâce serait 
l’avantage d’avoir parmi la noblesse de Suède 
une m aison assez puissante pour tenir avec éclat 
un  état dans la capitale et à la cour, car
500,000 livres de rente qu’aurait au moins 
Mlle Necker équivaudraient en Suède à la for
tune de M. de Soubise, le plus grand seigneur 
et le plus riche de la cour de France. Il serait 
nécessaire que V. H. fût bientôt décidée, car 
Mlle Necker a seize ans et demi, et ses parents 
ne tarderont pas à disposer d ’elle. » Grâce à 
l’intervention de la reine Marie-Antoinette, le 
baron de Staël, dans le cours d’une même année 
(1783), fut nommé successivem ent et presque 
coup sur coup chargé d ’affaires, m inistre pléni
potentiaire, enfin ambassadeur. Mais le mariage 
avec Mlle Necker ne s’accom plit que tro is  ans 
plus tard, le 14 janvier 1786. Cette union ne fut 
pas heureuse. « M. de Staël, d it son biographe, 
subit le so rt commun à tous les hom m es dis
tingués qui épousent des femmes de génie; il 
fut plus ou moins éteint par la sienne, et leu r 
intim ité s’en ressentit. »

La correspondance officielle du baron de Staël 
avec Gustave III s’étend de 1783 à 1792. « Ce 
qui la distingue, dit l’éditeur, ce n’est pas tant

le récit des faits que la façon dont ils sont appré
ciés, et dont sont jugés les hommes qui en 
étaient les prom oteurs ou les agents... On est 
allé jusqu’à faire de M. de Staël un jacobin, 
presque un séide de Danton et de R obespierre. 
Il était tout simplement un m onarchiste consti
tutionnel et libéral, réprouvant le despotisme 
d’un roi aussi bien que l’absolutisme d’une as
semblée. » Il nous semble toutefois que 
M. Leouzon Le Duc s’est un peu exagéré la 
perspicacité et le m érite de M. de Staël. On sent 
beaucoup de gêne dans ces lettres. Le style est 
sans couleur, terne et froid. Le rédacteur, par
tisan chaleureux de Necker, n’ose pas contrarier 
ouvertem ent les idées absolutistes de Gustave III, 
qui voulait se m ettre à la tête d’une croisade 
contre la Révolution française.

Quel est d’abord le jugem ent de l’ambassadeur 
de Suède sur la monarchie française ? « Celte 
m onarchie, écrit-il (30 ju illet 1786), ne diffère du 
despotism e que par l’influence de l’opinion pu
blique. Elle est la seule sauvegarde du citoyen. » 
A cette époque, M. de Staël loue la droiture de 
la reine Marie-Antoinette qui aime, d it-il, la 
vérité ; mais, d’autre part, il regarde comme 
fatal le  caractère faible et l’esprit irrésolu de 
Louis XVI. Du reste, le monarque sem ble frappé 
d’aveuglement. « Il paraît, écrit M. de Staël 
(3 mai 1787), qu’on peut fixer le déficit à cent 
quarante-sept m illions. Le roi a proposé diffé
rents plans économiques, mais on s’afflige dans 
le public de ce qu’il ne paraît pas vouloir se 
prêter aux circonstances, en no dim inuant pour 
ainsi dire en rien  le faste qui l'environne, ce 
qui se pourrait faire sans dim inuer l’éclat de la 
couronne. »

Aux yeux de M. de Staël, Necker doit devenir 
le sauveur de la monarchie. L’ambassadeur sué
dois dit de Necker (3-1 août 1788) : « M. Necker 
est arrivé au m inistère par le choix de la Reine, 
mais su rtou t par celui de la  na tion .... La nation, 
transportée du choix de Necker, attend de lui 
des miracles. » Ces m iracles, le banquier géne- 
vois ne sut pas les accom plir; toutefois il aida 
puissamm ent à la destruction de l’ancien régime. 
Le baron de Staël écrit le  10 mai 1789, après 
l’ouverture des Etats généraux :

« Le plus grand jou r de l’histoire de France 
était m ard i... Le discours de M. Necker a cap
tivé pendant tro is heures l’attention de trois 
mille personnes... »

Presque en même temps, l’ambassadeur de 
Suède signale l’impopularité croissante de la 
reine ; « L’ancienne antipathie des Français 
contre les Autrichiens, dit-il, est actuellem ent 
augmentée par la haine inconcevable que le 
peuple a contre la reine. Ils la regardent 
comme l’unique auteur de tous les maux dont 
la France est affligée. » Trois jours après, M. de 
Staël ajoute : « Il est prouvé que les malheurs 
de cette princesse ne finiront jamais. »

M. de Staël signale le duc d ’Orléans comme le

plus redoutable ennemi de Louis XVI et de la 
reine. « Le parti de M. le duc d’Orléans, dit-il 
(17 septembre 1789), est à la tête de toutes les 
opinions exagérées et violentes. Je crois être 
sûr que ce prince porte ses prétentions extrê
mement haut, quoique son maintien soit très 
sim ple... ». Il dit encore le I I  octobre: «On 
accuse violemment M. le duc d ’Orléans. Si on 
ne prend pas un parti ferme avec ce prince, on 
peut s’exposer aux plus grands dangers. D’un 
autre cöté, il faut considérer qu’il a un parti 
formidable parmi le bas peuple, ce qui rend 
les mesures à prendre par le gouvernem ent 
excessivement difficiles et délicates. »

On trouve encore dans ces lettres des notions 
exactes sur le relâchem ent de tous les liens 
sociaux et la transform ation du caractère fran
çais. « Il n’est pas possible, dit M. de Staël 
(I l  octobre 1789), de se figurer la barbarie avec 
laquelle les Français ont traité les malheureuses 
victimes qui ont succombé dans cette révolu
tion. On parle d ’assassinat et de sang comme on 
parlait autrefois de spectacles.,.. On crain t dans 
ce moment que des gens gagés ne mettent le 
feu à P aris ... »

Parvenu à la fête nationale du 14 ju illet 1790, 
M. de Staël écrit •• « Les mêmes porsonnes qui 
crient Vive le R oi! aujourd’hui se feraient tuer 
demain pour qu’il n’eût pas quelque prérogative. 
Ils aiment un roi bien plus comme spectateur 
que comme partie intégrante d 'une Constitu
tion. »

M. de Staël connaît les rapports secrets de la 
reine avec Mirabeau ; mais, selon lui, « elle 
sera sans doute jouée par ce grand scélérat, qui 
s’est fait un principe de n’en pas avoir, de ne 
consulter que l’intérêt et de braver le mépris 
comme les hommes courageux la m ort... » 
L’ambassadeur emploie cependant un ton dif
férent lorsque, le 3 avril 1791, il annonce à 
Gustave 111 la m ort de Mirabeau : «V. M. va ap
prendre par le courrier une grande nouvelle 
pour la France, la mort de Mirabeau. Il y a un 
an qu’on aurait pu la regarder comme heureuse, 
mais depuis quelque tem ps il était secrètem ent 
dévoué à la cour, et la prodigieuse force de son 
talent le rendit l’ennemi le plus redoutable de la 
faction jacobine. Aussi leurs chefs sont-ils les 
seuls qui ne l’ont pas regretté ... »

Enfin, voici sur la révolution française un 
jugem ent qui m érite d’être recueilli : « On ne 
saurait trop le répéter, écrit M. de Staël (18 sep
tem bre 1791), cette révolution est contre la 
noblesse, mais non contre le tröne, et le roi a 
été outragé comme protecteur de la noblesse 
bien plus que comme chef de la puissance. » 

Gustave III trouvait dans la correspondance de 
son ambassadeur des tendances trop dém ocra
tiques et nul penchant pour une coalition contre 
la France. Il s’irrita  et transm it à M. do Staël 
ses lettres de rappel. M. de Staël quitta Paris 
le 5 février 1792 et arriva à Stockholm un peu
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avant le 13 mars, jour de l’assassinat du roi.
Il est temps de parler du successeur de M. de 

Staël, le baron Brinkman.
Charles-Gustave Brinkman, né le 24 février 

1764, avait fréquenté les principales universités 
d e  l'Allemagne. Le 17 mai 1791, il entrait à la 
chancellerie comme simple commis, e t, après 
la mort de Gustave 111, il fut nommé secrétaire 
à la légation de Berlin. En 1797, il est envoyé à 
l’ambassade de Paris. En 1806, il revient à 
Berlin comme ministre. En 1807, il va à Londres 
où il représente la Suède jusqu’en 1810.

Il était membre de l’Académie des sciences 
et l’un des dix-huit de l ’Académie suédoise; il 
écrivait avec la même facilité, la même correction 
élégante, le suédois, le français, l’anglais, l'a l
lemand et le latin. « Il travaillait toute la nuit, 
dit son biographe ; il ne se déshabillait que très 
rarem ent pour se coucher, ou plutöt il ne se 
couchait pas. Chaque jou r, après midi, il s’en
fermait et dorm ait trois heures, allongé sur un 
fauteuil ; à son réveil, il recevait. C’est pourquoi 
on n’a jamais su au juste à quelle heure il rendit 
le dernier soupir. C’était en 1847, la veille de 
Noël : le moment où d’habitude il term inait sa 
sieste étant passé depuis longtemps, sans qu’il 
rouvrit sa porte, on la força, il était m ort. »

Brinkman raconte dans ses dépêches les der
n iers mois du Directoire, le 18 brum aire et les 
débuts du Consulat. Il nous paraît plus in té
ressant que M. de Staël. Il n’est pas mieux 
informé, mais son jugem ent est plus ferme, ses 
portraits ont plus de relief.

Le nouveau chargé d’affaires correspondait 
avec le chancelier du royaume, comte Frédéric 
Sparre. Quel mépris pour le Directoire ! Brink
man écrit que le gouvernem ent directorial est 
généralement détesté, qu’il est corrompu et 
inepte. Voici comment il dépeint Talleyrand, 
ministre des relations extérieures : « Il a con
servé dans sa conduite personnelle toute la 
morgue dédaigneuse d’un grand seigneur de 
l’ancienne cour, ce qui fait enrager naturelle
ment la vanité de tous les républicains parvenus. 
Comme ancien évêque, il a insulté aux préjugés 
de son pays en affectant d’entretenir une favorite 
en titre, une femme divorcée et connue autrefois 
comme une fille presque publique; favorite à qui 
tous les ambassadeurs ont fait bassement la 
cour, comme à la femme du m inistre, en se 
disputant l’honneur d’assister à sa toilette et de 
l’accompagner au spectacle.... Talleyrand est 
publiquement dénoncé comme conspirateur et 
chef d’une contre-révolution orléaniste, comme 
espion payé par l’A ngleterre... »

Si l’espace ne nous faisait défaut, nous vou
drions citer aussi les portraits de Sieyès et de 
Barras Mais arrivons au 18 brum aire. Brinkman 
écrit le 8 novembre 1799 : « Depuis peu de jours 
on parle sous main d’un grand coup d’État qui 
doit se p réparer au Luxembourg, sous les 
auspices de Bonaparte. Il est question d ’une 
espèce de fructidor pour exterm iner le  parti 
jacobin et pour frapper ses partisans parmi les 
membres du Directoire même. Le bru it de ce 
projet fait la plus grande sensation, surtout 
parmi le corps diplom atique... » Brinkman 
reprend sa correspondance le 10 novembre : 
« L’explosion du grand coup que ma dernière 
dépêche d’avant-hier n’a pu qu’indiquer, nous 
a tous déroulés en frappant comme la foudre, 
de manière à faire trem bler les dernières bases 
de la constitution républicaine... Bonaparte est 
maintenant de fait et presque de droit l’arbitre

de la chose publique, et s’il manque de profiter 
exclusivem ent de sa supériorité, ce sera plutöt 
un calcul de prudence et d’ambition profondes 
que de respect pour la constitution et pour 
l’esprit même du système républicain qui tracera 
des bornes à son despotism e.: . »

M. Leouzon Le Duc dit des lettres qu’il a 
recueillies aux archives royales de Stockholm : 
« Cette correspondance officielle présente un 
ensem ble d ’informations et d’appréciations dont 
la richesse et l’intérêt défient toute riva lité . » 
L’estim ation de l’honorable éditeur n ’est-elle 
pas outrée? Disons simplement que la corres
pondance publiée par M. Leouzon Le Duc 
prendra un rang très distingué parmi les 
recueils de documents que devront toujours 
consulter ceux qui se proposeront d’écrire sur 
la Révolution française. Th . J uste.

Le Maréchal Bugeaud, d’après sa correspon
dance intime et des documents inédits,
1781-1849, par le comte H. d’Ideville ;
tome Ier. Paris, Firmin-Didot.

P lusieurs motifs ont décidé M. d’Ideville a 
entreprendre cette étude sur la vie du maréchal 
Bugeaud : un penchant instinctif pour les 
hommes simples et très énergiques, un goût 
nettem ent prononcé pour les tempéraments au
toritaires e t non compliqués, un profond dédain 
de toutes les fictions, de toutes les malfaisances 
des prétendus libéraux modernes, enfin l’ho r
reu r invétérée de la race impuissante des révo
lutionnaires. Toutes ces rép u ls io n s, ajoute 
M. d’Ideville, toutes ces répulsions jointes à la 
nostalgie ardente d’un état de choses fort et 
respecté l ’ont amené à choisir pour héros entre 
tous, un grand soldat, un grand caractère, qui 
fut homme de devoir et de discipline. Soit; 
M, d ’Ideville juge bon de nous apprendre qu’il 
esl orléaniste, aveu qui nous im portait peu ; 
il admire et vénère Bugeaud, parce que ce « glo
rieux nom, béni dans les chaum ières du Péri
gord et respecté par les tribus d’Algérie, a 
aujourd’hui encore le privilège de n ’être pro
noncé' qu’avec épouvante par les démagogues 
de Paris. » Heureusement, cette sorte de pro
fession de foi ne figure que dans l ’introduction 
de l’ouvrage ; et dans tout le reste du volume 
M. d’Ideville dissimule assez la haine profonde 
que lui inspirent les institutions républicaines. 
Il a eu le bon esprit de s’effacer le plus possible; 
c’est Bugeaud lui-même qui se m ontre à nous 
dans sa correspondance intime ; « la le ttre  fa
m ilière adressée à une m ère, à une sœ ur, à un 
ami, les confidences épanchées dans l'âm e d’une 
fille, d’une femme, ne sont-elles pas l ’émanation 
la plus sincère de la conscience d’un homme, 
ne traduisent-elles pas exactement ses im pres
sions vraies et ne portent-elles pas l’em preinte 
des sentim ents qui l’agitent au moment même 
où il écrit? » M. d ’Ideville n ’a fait que relier par 
des commentaires historiques les documents 
dont il doit la communication à l’obligeance de 
la comtesse Feray et de M. Robert Gasson Bu
geaud d’Isly.

Il nous introduit d’abord dans la famille de 
Bugeaud qui était fort nom breuse; le futur 
maréchal (né à Limoges le 15 octobre 1784) était 
le fils de Jean-Ambroise Bugeaud de la Picon- 
nerie et de Françoise Sutton de Clonard ; il eut 
treize frères et sœ urs, dont sept ont vécu. Son 
enfance ne fut pas très heureuse ; son père, 
vieux gentilhomme dur et égoïste, que la Révo

lution avait ruiné, vivait à Limoges avec son 
fils aîné Patrice sur lequel se concentrait toute 
son affection ; Thomas Robert Bugeaud, avec ses 
sœ urs, avait été relégué au château, fort déla
bré, de l a  Durantie. Il n ’eut aucune instruction 
sérieuse, il se levait à l’aube pour aller à l’aff û t 
et rentrait triom phant à l’heure du dîner avec du 
gibier qui s’ajoutait aux châtaignes, plat de 
fondation de la famille. Pour se reposer, il tra
vaillait avec ses sœ urs qui lui enseignaient le 
peu qu’elles avaient appris au couvent et lui fai
saient apprendre par cœ ur Molière et Racine ; 
puis il reparta it pour aller à la pêche avec de 
petits paysans de son âge; il n’avait d’autre 
chaussure que des sandales qu’il s’était faites 
lui-même avec de l’écorce de cerisier et de la 
ficelle ; quant à ses sœ urs, qui n ’avaient pas de 
chaussure, elles étaient des mois entiers sans 
so rtir  de leur pauvre demeure.

Cependant, Thomas Bugeaud avait dix-huit 
an s; il pensait à l’avenir; que faire? Il demanda 
à un m aître de forges une place de com m is; la 
personne à qui il s’adressa et qui devait devenir 
plus tard son.beau-frère, lui conseilla d’en trer 
dans l ’armée où « son intelligence le m ènerait 
à de grandes positions ». Le jeune Bugeaud décida 
qu’il serait soldat et en tra  dans les vélites des 
grenadiers de la garde impériale, à Fontaine
bleau. Mais la vie de garnison lui était odieuse 
et il songea plus d’une fois à quitter le métier 
militaire, où il fallait s’ennuyer, dépenser beau
coup d ’argent afin de soigner sa tenue, et sup
porter souvent l’injustice des chefs. Mais il 
étudia assidûment, il consacra au travail intel
lectuel tout le temps que lui laissaient les cor
vées et les exercices, il prit des leçons de 
mathématiques. Peu à peu il monte en  grade, 
et son avancem ent, assez rapide, le  réconcilie 
avec cette profession des armes où il ne voyait 
que déboires et ennuis. Il est vrai qu’il est 
d’abord effrayé des ho rreu rs de la guerre; il 
avoue qu’à Austerlitz, à cette « bataille même
rable, la plus m eurtrière  qu’il y ait encore eu, il 
a été très ému e t il a désiré que « les empereurs 
et les rois qui cherchent la guerre  sans des 
motifs légitimes fussent condamnés, pour leur 
vie, à entendre les cris des misérables blessés 
qui sont restés trois jours sur le champ de bataille 
sans qu’on leur ait porté aucun secours. » Mais 
c’est à Austerlitz qu’il est nommé caporal; c’est 
« la prem ière jouissance qu’il a dans son état », 
et « cette place est plus im portante qu'on ne le 
pense et peut le mener fort loin, surtout l’ayant 
reçue en campagne. »

Après la guerre de 1806, où il est blessé à 
Pultusk, il est sergent-m ajor; en Espagne, où il 
reste de 1808 à 1814 et déploie dans cette guerre 
de perpétuelles embuscades et de sièges achar
nés (Saragosse, Lérida, etc.), une brillante bra
voure, il devient successivement capitaine, chef 
de bataillon et lieutenant-colonel. Les Bourbons 
le nomm ent colonel, et il est vrai qu’à Orléans, 
à l’occasion d’une visite de la duchesse d’Angou- 
lême, Bugeaud compose une chanson où il 
célèbre le re tour de Louis XVIII, le « père » de 
la patrie. Mais aux Cent Jours, le colonel du 
14e régim ent de ligne se rallie à Napoléon; il 
rem porte à la frontière des Alpes une petite 
victoire sur les Piém ontais; aussi, après W ater
loo, les Bourbons le licencient; on le regarde 
comme un homme dangereux et qu'il faut sur
veiller ; il est porté dans la quatorzième classe, 
c’est-à-dire la plus mauvaise, des fameuses 
« catégories. »
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Mais Bugeaud était un agronome consommé 
et sa nouvelle vie fut loin d ’être  oisive ; il avait 
pris pour devise les mots ense et aratro ; il 
manie la  charrue, il donne l’exemple à ses 
ouvriers, il institue le prem ier comice agricole 
de France, etc. La principale cause de nos 
divisions, d isait-il un jou r à la tribune, c’est la 
difficulté de placer toutes les capacités inoc
cupées; ne pouvant pas toujours p rendre place 
au budget qu’elles se disputent, elles deviennent 
turbulentes ; eh bien ! quand l’agricu ltu re  sera 
mieux connue et donnera des résultats certains, 
elle deviendra une carrière  qui absorbera toutes 
les intelligences oisives et que leur oisiveté rend 
si dangereuses. Le canton de Lanvuaille, où il 
dem eurait, était devenu, au point de vue agri
cole, un  des plus avancés du centre et du Midi ; 
le mode de culture que recom mandait Bugeaud 
s’était répandu dans le Périgord et le Limousin ; 
le pays, auparavant sans végétation ou semé de 
maigres bruyères, avait pris un nouvel aspect. 
Aussi Bugeaud était-il aimé des paysans, et beau
coup gardent encore précieusem ent dans leur 
mémoire le  souvenir du m aître de la Durantie; 
la régénération agricole qu’il avait entreprise 
réussit surtout par l’effet que produisait sa parole 
à la fois grave et affable, to u t à  fait propre à tou
cher et à ébranler la nature un peu abrupte du 
Périgourdin; il prononçait ses allocutions en 
patois, « au coin du feu de la ferme, su r la botte 
de paille à la grange, sur la place de l’église 
comme dans les solennités cham pêtres des 
d istributions de primes. » M. d’Ideville nous 
donne le passage d’un de ces discours tenus par 
Bugeaud dans un comice agricole (pp. 185-186); 
cette simple citation prouve que Bugeaud savait 
parler aux laboureurs leur propre langage, leur 
enseigner d’une façon à la fois énergique et naïve 
ce qu’ils ignoraient, leur faire com prendre les 
questions les plus compliquées de l’industrie et 
de l’économie sociale.

En 1830, le gouvernem ent de Louis-Philippe 
nomma Bugeaud général; il entra à la Chambre, 
comme député de la Dordogne, et y défendit 
vigoureusement de sa parole, quelquefois rude 
et brutale, la m onarchie de ju ille t. Aussi, lors
que la duchesse de Berry est faite prisonnière, 
après son échauffourée en Vendée, et enfermée 
à la  citadelle de Blaye, c’est Bugeaud que le 
gouvernem ent constitue le gardien de la prin
cesse. « Je vous assure, écrivait-il à un ami, 
que j ’aurais préféré conduire 6,000 hommes à 
don Pedro, ou au Grand Turc. Ce m étier de 
gardien convient peu à mon caractère et à mon 
esp rit; mais il faut obéir; car nous autres sol
dats, nous ne devons pas agir selon nos conve
nances, mais m archer quand on nous ordonne 
de m archer ». Néanmoins, cette délicate mission 
lui valu t mille outrages, et c’est depuis lors que 
Bugeaud voua une haine implacable aux jou r
naux qui l’avaient alors déchiré sans pitié. 
Le 25 janvier 1834, dans une discussion sur le 
budget de la guerre, un des députés de l'oppo
sition extrêm e, Dulong (fils naturel de Dupont 
de l’Eure) apostropha violemment Bugeaud. Ce 
deroier avait dit, de sa place, à M. Larabit : 
« O n commence par obéir, et l'on réclam e  
après »; Dulong, également de sa place, cria à 
Bugeaud : « L ’obéissance conduit-elle ju squ 'à  
se fa ire  geölier?  ». Un duel eut lieu au bois de 
Boulogne entre Dulong et Bugeaud; « on nous 
a mis à trente pas, écrit le général, pouvant 
m archer l’un et l’autre jusqu’à vingt. Je l’ai 
couché en joue deux fois pour le faire tirer,

mais sans succès; arrivés à la lim ite, j’ai cru 
prudent de me donner le prem ier feu, ayant une 
très bonne arm e. Ayant abaissé mon pistolet 
dans la ligne de son nez jusqu’à sa cravate, mon 
coup est parti contre ma volonté, et je  lui ai 
cassé la tête. Il est tombé raide, et il a respiré 
jusqu’à ce matin à six heures. Ce malheureux 
était le plus grand insolent du cöté gauche. Le 
malheur arrivant, il vaut mieux qu’il soit tombé 
là qu’ailleurs. Les dieux ont été justes. Vous 
voyez comme il m’avait outragé ! »

Ici s’arrête le prem ier volume de l’ouvrage de 
M. d’Ideville; on y rem arquera surtout le Journal 
tenu par Bugeaud pendant son séjour à Blaye et 
la correspondance assidue qu’il avait alors avec 
M. d’Argout, m inistre de l’intérieur, et le m aré
chal Soult, m inistre de la guerre e t président 
du Conseil. Le second volume sera consacré à 
la carrière  du maréchal en Afrique; la vie de 
luttes politiques et parlem entaires dans laquelle 
s’usaienl cette puissante organisation et ce 
robuste tem péram ent, — dit M. d’Ideville, — va 
bientôt cesser, et nous ne tarderons pas à 
retrouver le général Bugeaud sur son véritable 
terrain , devant l’ennemi, en Afrique. C.

Esquisse géologique du Nord de la France et 
des contrées voisines, par J . Gosselet, pro
fesseur à la Faculté des sciences de Lille, 
m em bre associé de l’Académie royale de Bel
gique. Deuxième édition. Fascicules I et II. 
Terrains prim aires et terrains secondaires. 
Lille, 1880-1881.

L’in térêt qui s’attache aux publications du 
savant professeur de géologie de la Faculté des 
sciences de Lille, nous engage à faire connaître, 
avant son achèvement complet, cette nouvelle édi
tion de l’E squisse géologique. La prem ière édi
tion com portait en tout, y compris les terrains 
tertia ires, 215 pages, dont 107 consacrées aux 
terrains prim aires. Dans celle-ci, le prem ier 
fascicule (te rra in s prim aires) comprend 167 
pages; le deuxièm e (terrains secondaires) se 
term ine à la page 278. Une addition très heu
reuse a été in troduite dans cette nouvelle édi
tion : chaque fascicule est accompagné d’un 
Atlas qui contient : 1° des planches représen
tant les fossiles caractéristiques de chaque ter
ra in ; 2° des cartes des mers aux principales 
époques géologiques ; ces cartes ont moins pour 
but de faire connaître les mers telles qu’elles 
existaient réellem ent que de rappeler la distri
bution actuelle des terrains ; 3° de nombreuses 
coupes.

L’Esquisse géologique nous intéresse non pas 
seulem ent parce qu’elle traite de la géologie de 
la Belgique, mais surtou t parce que l’auteur s’est 
occupé tout particulièrem ent de nos terrains 
prim aires, au sujet desquels il  a d’ailleurs 
publié antérieurem ent environ cinquante b ro 
chures ou mémoires.

L’étude spéciale de chaque terrain  est p ré
cédée de considérations générales qui font par
faitement connaître les caractères paléonlolo
giques, pétrographiques, y compris les roches 
cristallines subordonnées lorsqu’il y a lieu, la 
stratigraphie et la distribution géographique.

Le terrain silurien est divisé en trois étages: 
le silurien inférieur ou cambrien, le silurien 
moyen et le silurien supérieur.

L’étage silurien inférieur ou cambrien (ter
rain  ardennais de Dumont) constitue quatre mas
sifs en Ardenne, dont deux grands, ceux de

Rocroy et de Stavelol, et deux petits, ceux de 
Serpont et de Givonne. M. Gosselet divise cet 
étage en deux assises, le Devillo-Revinien et le 
Salmien. Le Devillo-Revinien comprend quatre 
zones dans le massif do Rocroy : les ardoises 
de Fum ay; les schistes de Revin; les ardoises 
de Deville; les schistes d e  Bogny (I).

Les massifs de Givonne et de Serpont sont 
constitués par la zone des quartzites de Givonne. 
Dans le massif de Stavelot, les quartzites des 
Hautes-Fagnes représentent le Devillo-Revinien.

Le salmien constitue la partie périphérique 
du massif de Stavelot. On le divise on deux 
zones : les quartzophyllades de la Lienne ; les 
schistes violets oligistifères de Viel-Salm.

L’étage silurien moyen constitue le massif du 
Brabant et la bande du Condroz. M. Gosselet le 
divise en deux assises : le Landeilien et le Cara
docien. Le prem ier se partage en trois zones ; 
1° quartzites de Blanmont; 2° schistes aimanti- 
fères de Tubize ; 3° schistes bigarrés d’Oisquercq; 
le Caradocien, en deux : 1° les schistes de Gem
bloux; 2° les schistes de Fosse.

L’étage silurien supérieur n ’a pas encore été 
rencontré en Belgique.

Le terrain devonien comprend trois étages : 
l ’inférieur, le moyen et le supérieur.

L’étage devonien inférieur est divisé par 
M. Gosselet en quatre assises : G edinnien, 
Taunusien, Coblenzien, Efélien.

Cinq zones, réunies en deux sous-assises, 
composent le Gedinnien. Le Gedinnien infé
rieur comprend :  1° poudingue de Fépin ; 
2° arkose de W eismes ; 3° schistes fossilifères 
de Mondrepuits et de Levrezy, ainsi que les 
quartzophyllades de Braux. Le Gedinnien supé
rieu r est formé de : 4° schistes bigarrés 
d'Oignies et schistes de Joigny ; 5° schistes et 
quartzites de Saint-Hubert, schistes et psammites 
de Fooz.

Le Taunusien ne comporte qu’une seule zone, 
le  grès d’Anor, qui, su r le bord septentrional, 
prend un facies spécial : c’est le grès d ’Ausse.

Le Coblenzien ou Grauwacke se divise en 
quatre zones : grauwacke de Montigny, etc. ; 
grès noir de Vireux et de Wépion ; schistes 
rouges et poudingue de Burnot ; grauwacke 
de Hierges et de Rouillon.

L’Eifelien ne comprend qu’une seule zone : 
les schistes de Couvin à Calceola sandalina .

L’étage devonien moyen comple une seule 
assise : le Givetien. Il ne comprend qu’une zone 
dans le bassin de Dinant, le calcaire de Givet. 
Dans le bassin de Namur, il se compose de deux 
zones : le poudingue de Pairy-Bony ; le calcaire 
d’Alvaux.

L’étage devonien supérieur peut se diviser en 
deux assises : le  Frasnien et le Famennien. Dans 
le bassin de Dinant, su r le rivage méridional ou 
côte de l’Ardenne, le Frasnien se divise en deux 
zones : schistes et calcaires de F rasne; schistes 
de Matagne. Sur le rivage septentrional, côte 
du Condroz, le  Frasnien présente le faciès du 
calcaire de Ferrière la-Grande. Dans le bassin de 
Namur, le rivage méridional ou littoral du Con
droz est représenté par le calcaire de Huy. Sur

(1) D ans ce com pte rendu, de infime que dans l ’ou vrage de 
M . G osselet, nous com m ençons toujours p ar les terrains, 
étages, assises et zones les plus anciens. N ous ne donnons que 
les terrains qui existent en B elgiqu e. M . G osselet a  pris, pour 
dénom m er les zones, les noms imposés p ar les géologues qui 
les ont le plus spécialem ent étudiées. P ou r les terrains pri
m aires, ces noms sont surtout tirés des lo ca lités : pour les 
secon daires, plus particu lièrem ent des fossiles. Pour les 
assises, l ’auteur em ploie une nom enclature univoque.
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le rivage septentrional ou littoral du Brabant, 
le Frasnien se compose de trois zones : grès et 
poudingue de Mazy ; schistes et dolomie de 
Bovesse ; calcaire de Ferques (calcaires de 
Rbisne).

Le Famennien du bassin de Dinant présente, 
d’après M. G osselet, deux fa d e s , que l’on 
a longtemps considérés comme des assises dis
tinctes : le fa d es  schisteux ou schistes de Fa
menne et le fa d es  arenacé ou psammites du 
Conrlroz. Les schistes de Famenne sont divisés 
en quatre zones : schistes d e  Senzeilles à  R h yn 
chonella O m aliusi; schistes de Mariembourg 
à R h .  L etiensis; calcaire d ’Etrœungt à Spirifer  
distans. Les psammites du Condroz sont divisés 
en six zones : schistes verts ; psammites d’Es
neux; Macigno de Souverain-Pré; psammites 
de Montfort ; psammites d’Evieux ; calcaire 
d ’Etrœ ungt.

Le Famennien du bassin de Namur présente 
deux zones : schistes de Isnes ; grès de Fiennes 
(psammites de Isnes).

M. Gosselet divise le terrain carbonifère en 
trois étages : le carboniférien, le houiller et le 
pénéen. L’étage carbonifère inférieur, le carbo
niférien ou le calcaire carbonifère est partagé 
en dix zones pour lesquelles M. Gosselet adopte 
les noms et les caractéristiques admis par les 
savants belges qui en ont fait une étude si intel
ligente. Ces zones sont : calcaire et schistes 
d’Avesnelles ; calcaire des Écaussines dit petit 
granité; calcaire de D inant; calcaire d’Anse
rem m e; calcaire d e  W aulsort; calcaire de Ba
chant; dolomie de Namur; calcaire du Haut- 
Banc; calcaire de Lim ont; calcaire de Visé.

Dans l’étage moyen ou houiller, M. Gosselet 
distingue cinq zones : couches à Productus 
carbonarius; zone des charbons maigres de 
Vicoigne; zone des charbons gras de Denain ; 
zone des charbons à gaz ou flenu de Bully- 
Grenay.

L’étage supérieur ou pénéen n’a pas été ren
contré en Belgique.

Le terrain triasique, qui ne s’y trouve que 
peu développé, est divisé en : l °  Grès bigarrés; 
2° Muschelkalk ; 3° Keuper.

Le terrain jurassique est divisé en trois étages : 
l’étage inférieur ou liasien, l’étage moyen ou 
oolithe et l’étage jurassique ou supérieur.

L’étago jurassique inférieur ou Lias comprend 
quatre assises : Rhétien, Sinémurien, Liasien, 
Toarcien. Ils comportent les zones suivantes : 
Rhétien ou infralias (grès de Martinsart); S iné
murien inférieur ou He ttangien : (1. zone à 
A m m onites planorbis ; 2. zone à A m m onites 
angulatus); Sinémurien supérieur : (3. zone à 
A m m onites bisutcatus e t à Ostrea arcuata; 
4 . zone à Betem nites acutus) ; Liasien : (1. zone 
à A m m onites planicosta ; 2. zone à Betem nites 
clavatus; 3. zone à A m m onites spinatus); le 
Toarcien ou Lias supérieur : (1. zone à A m m o
nites serpen tinus; 2. zone à A m m onites ra
d ians , 3. zone à A m m onites opalinus).

L’étage jurassique moyen ou oolithe se divise 
en deux assises : le Bajocien et le Bathonien. Le 
bajocien ou oolithe inférieur comprend deux 
zones : 1. Zone à A m m onites M urch ison i;
2. Zone à Am m onites Blagdeni. On distingue six 
zones dans le bathonien ou oolithe supérieur.

L’étage jurassique supérieur comprend quatre 
assises : Oxfordien, Corallien, Kimméridien et 
Portlandien, que l’on ne rencontre pas en Bel
gique.

M. Gosselet commence la description du ter

rain crétacé par l’Aachenien ou formations 
continentales, dans lequel il range les limons et 
produits d’altération antérieurs à l’époque céno
manienne ainsi que les dépöts aacheniens fluvia
tiles, et quelques amas de minerais de fer.

Le terrain crétacé proprem ent dit est divisé 
en deux étages : l’inférieur et le supérieur. 
L’étage crétacé inférieur, qui n’est pas rep ré
senté en Belgique, comprend quatre assises : Neo- 
comien, Urgonien, Aptien, Albien ou Gault; l’étage 
crétacé supérieur, quatre assises : Cénomanien, 
Turonien, Sénonien et Danien. Le Cénomanien, 
ou assise de la craie glauconieuse, comprend 
cinq zones : 1 zone à A m m onites in fla tu s;
2 à Pecten asper ; 3 à A m m onites ta ticlavius;
4 à Holaster subglobosus; 5 à Betemnites ptenus.
Il y a en outre un certain nom bre de dépöts 
locaux dont la position n ’est pas encore parfai
tem ent établie ; ce sont : Meule de Bracquegnies, 
Sarrazin de Bellignies, qui sont inférieurs à la 
zone à Pecten asper, e t le T ourtia  de Mon
tigny-sur-Roc et de Tournay, qui est recouvert 
par les marnes à Betem nites ptenus. Le Turo
nien se divise en trois zones : 1 zone à Inoce
rarnus labiatus; 2 à Ter ebratulina gracilis;
3 à Micraster breviporus; le Sénonien, en 
quatre ; 1 zone à M icraster-cor-testudina- 
r iu m  ; 2 à M icraster -  cor -  angu inum  ; 3 à 
B elem nitella quadrata ; & à B elem nitella  m u 
cronata. Le Danien comprend deux zones : 1 zone 
à F issunrostra  Palissii ; 2 à H emipneustes s tr ia 
to-radiatus.

On le voit, le savant professeur de Lille a 
adopté une nomenclature et une manière d in 
terpréter les faits, complètement différentes de 
celles des ouvrages sur la m atière, publiés par 
les géologues belges. Son esquisse géologique 
est des plus utiles à consulter puisqu’elle appelle 
la discussion sur des faits que l’on croyait ce r
tains et que du choc des idées doit naître la 
lumière.

U n’est pas un seul géologue spécialiste belge 
dont les idées ne soient courtoisem ent mais 
solidement attaquées ; s’il ne fail pas toujours 
brèche, il ébranle, au moins, bien des convic
tions.

Rappelons aussi que si, pour quelques-uns, 
M. Gosselet a souvent des opinions trop spé
ciales, c’est en grande partie à lui que nous 
devons le grand mouvement géologique qui 
s’est opéré en Belgique Jadis il attaqua quelques 
idées de Dumont, alors que les théories de 
l’illustre stratigraphe passaient pour indiscuta
bles. La plupart des vues émises alors par 
M. Gosselet ont prévalu depuis, et les opinions 
contraires, soutenues momentanément par des 
géologues de grande notoriété, n’ont servi qu’à 
m ettre en relief le rem arquable coup-d’œil géo
logique du professeur de Lille.

D’autres succès son t également venus couron
ner sa carrière scientifique et professorale. Mieux 
que des distinctions honorifiques et le prix Bar- 
din, de nombreux élèves, dont plusieurs sont 
actuellem ent des géologues distingués, des dis
ciples dont les savants les plus ambitieux seraient 
fiers de se proclamer les maîtres, sont venus té 
m oigner des progrès que les sciences m inérales 
doivent à l’Ecole de Lille.

M. Gosselet ne donne pas de listes spéciales 
de fossiles ; ceux-ci sont intercalés dans les 
zones qu’ils caractérisent. Ces listes comprennent 
ainsi peu d’espèces, mais elles sont exactes, 
contrairem ent à ce qui arrive dans les ouvrages 
où, pour avoir voulu être trop complet, et

n’étant pas au courant de la synonymie, plusieurs 
espèces se trouvent souvent dans la même liste 
sous des noms différents, et où la même es
pèce, en changeant de terrain, change également 
de nom.

Les renseignem ents et les opinions des divers 
spécialistes y sont donnés de telle façon, que 
les personnes même peu versées en géologie 
ne prendront pas comme opinions de M. Gosselet, 
celles émises par d ’autres. Il y a donc ici une 
grande loyauté scientifique.

L’étude de chaque terrain est avantageuse
ment terminée par un tableau synoptique, in d i
quant la répartition des divers term es équiva
lents des différentes zones, dans les contrées que 
comporte la description de l’Esquisse géologique, 
ainsi que les noms sous lesquels ces zones y 
sont désignées.

Grande est l ’importance des résultats obtenus 
par l’étude des terrains primaires : l ’on ne peut 
plus dire que s’évanouit la théorie des équiva
lents stratigraphiques, qui a été le principal 
obstacle à l’étude détaillée de nos terrains p ri
maires. En effet, soutenir une telle assertion, 
c’est vouloir trancher une question qui n’est pas 
encore entièrem ent résolue, mais qui pourrait 
très bien l’être en sens inverse. Cette opinion, 
notamment, n’est pas du tout admise par M. Gos
selet, qui sait parfaitement compter avec les la
cunes et les équivalents, et sa belle application 
des fa d es  locaux sur chaque bord des rivages 
dévoniens et carbonifères est la m eilleure dém on
stration des équivalences. Quant aux lacunes, 
pourquoi ceux qui les ont admises depuis si 
longtemps pour les terrains, ne les adm eltraient- 
ils pas pour des termes de m oindre im portance ? 
Il y a d’ailleurs deux espèces de lacunes, 
celles qui se trouvent réellem ent dans la nature 
et celles qui existent dans l’im agination des ob
servateurs. Les recherches attentives comblent 
souvent les lacunes, et celles-ci, de même que 
les fa ille s , les p lissem en ts, les équiva
lences,etc., peuvent, judicieusem ent employées, 
rendre de grands services à la géologie.

C Ma la ise.

BULLETIN.

A travers l'Exposition de l’art ancien au  
pays de Liège, p a r  Jos. Demarteau. Liège, 1881, 
288 p. — E xposition  de l'a rt ancien au  pays 
de Liège. Catalogue officiel Liège, -1881. — 
Les expositions rétrospectives sont de plus en 
plus à la mode. On se l’appelle celles du Troca
déro et de Dusseldorf; celle de Bruxelles n ’est 
pas encore oubliée; du mois de ju illet au mois 
d’octobre 1881, on put en visiter une fort belle 
à Liège, et à peine les portes de celle-ci sont- 
elles fermées qu’on en prépare déjà une autre à 
Gand. C’est là certes un moyen excellent pour 
développer le goût artistique du public et faire 
grandir à ses yeux l’intérêt que présentent les 
études archéologiques. L’archéologue lui-même 
peut y  examiner de nombreux objets bien sou
vent inconnus ou d’un accès difficile, qui lui 
perm ettent d’établir des rapprochem ents nou
veaux d’un grand intérêt pour l’histoire de l’art 
dans notre pays. Tout récem m ent encore, 
M. Reusens insistait sur l ’u tilité  de ces exposi
tions, dans un excellent discours prononcé à 
l ’Académie d’archéologie de Belgique (B ulletins, 
1881). Je croirais volontiers que ces expositions 
sont surtout importantes lorsqu’elles ne renfer
ment en majorité que des objets originaires 
d’une même province, précisém ent parce qu’et
les mettent alors l’archéologue à même d’étu- 
dier les caractères propres à l’activité artistique
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de telle ou telle partie du pays. L’exposition de 
Liége, grâce à l’initiative éclairée du Gouverneur 
de la province e t à la direction zélée de 
M. Schuermans, réussit au -delà  de ce qu’on avait 
osé espérer; et, malgré le peu de tem ps dont la 
commission put disposer, je  n ’exagérerai point en 
disant que la plus grande partie des richesses 
artistiques de l’ancien pays de Liége y avait été 
réunie. A l’exemple de ce qu’avaient fait les 
rédacteurs du catalogue de l'exposition de Bru
xelles, la commission eut l’heureuse idée de 
faire précéder le catalogue de chaque section 
d’un aperçu général sur les objets qu ’elle renfer
mait, perm ettant a insi aux visiteurs de l’exami
ner en m eilleure connaissance de cause. Ces 
notices étaient pour la plupart plus étendues 
que celles du catalogue de Bruxelles ; quelques- 
unes même sont de vrais petits tra ités sur la 
m atière. Celles de M. Schuerm ans sur les objets 
antiques et sur les arts céramiques sont des 
plus intéressantes; et il serait difficile de tro u 
ver sur l'orfévrerie et l’émaillerie quelque chose 
de plus clair et de plus instructif que l’étude 
qu’en fait M. Reusens. L’introduction du cata
logue renferm e un aperçu historique dû à la 
plume de M. Joseph Demarteau. Au style animé 
et d’une lecture facile, on reconnaît le publi
ciste maniant la langue avec a isance, et le fond 
n ’y a rien  perdu, car il dénote une connais
sance sérieuse de l’histoire de l'ancien pays de 
Liége. L’au teur a réussi à grouper les événe
ments de telle manière, que le lecteur a une idée 
nette et précise de l’importance relative de 
chaque période. Les mêmes qualités se retrou
vent dans son livre A travers L'Exposition. On 
peut le considérer comme un commentaire du 
catalogue, dans lequel l’auteur rapproche les 
faits historiques de l'explication des principaux 
objets exposés, les groupe chronologiquem ent 
et nous donne ainsi une véritable histoire de 
l’activité artistique du pays de Liége aux diffé
rentes périodes. Il y a là des aperçus nouveaux, 
des rapprochem ents et des indications qu ’on 
chercherait vainement ailleurs ; et même le lec
teu r qui connaîtrait déjà l’histoire de Liége 
trouvera encore à y glaner en maint endroit. 
Avec l’album, en voie de publication, qui rep ro 
duira les objets principaux, le livre de M. De- 
m arteau sera certes le meilleur souvenir qui 
nous restera de cette belle exposition liégeoise. 
Aussi souhaitons-nous que l’exposition de Gand 
produise des œ uvres analogues, de manière 
qu’au bout de quelques années nous ayons des 
monographies sur l ’histoire artistique des di
verses provinces du pays A d o l f  d e  C e u l e n e e r .

M arie-C hristine, archiduchesse d ’A u tr ich e , gou
vernan te  des P a y s -B a s , pa r Adam  W olf, tradu it de 
l ’allemand avec autorisation de l'au teur, par L . Y. 
Bruxelles, im prim erie Bauvais, 1881, 4 vol. — La 
préface d e  M. W o lf est datée de Vienne, févrierl862. 
Il y a  donc un intervalle de vingt années entre la 
publication de l 'Oeuvre originale et la  publication de 
la traduction française. L ’ouvrage de M. W olf em
prunte une bonne partie  de sa valeur aux m atériaux 
qui avaient été mis à  sa disposition. Le biographe 
de l’archiduchesse M arie-Christine a  pu consulter 
les correspondances qu’elle entretenait avec les 
m em bres de la  famille impériale, les mémoires iné
dits du duc A lbert de Saxe-Teschen et la  corres
pondance intim e de l ’archiduchesse avec la  p rin 
cesse Éléonore Liechtenstein (1781-1794).

L ’archiduchesse M arie-Christine, née à Vienne le 
13 mai 1742, m ourut dans la même ville, le 24 ju in  
1798. En 1766, elle avait épousé le duc A lbert de 
Saxe- Teschi-n. Ils furent d ’abord chargés du gouver
nement de la Hongrie. Ils obtinrent ensuite le gou
vernem ent des Pays-B as autrichiens, après la m ort 
du duc Charles de L orraine, en 1780. Ils durent 
abandonner Bruxelles après le triomphe des pa
triotes brabançons, en 1789. Ils rep riren t le gou
vernem ent en 1791 et le conservèrent jusqu’à  la

bataille de Jemmapes qui ouvrit la Belgique aux 
Français.

Les documents m is en œuvre par M. W olf font 
très bien connaître l’im pératrice M arie-T hérèse et 
sa cour; ils fournissent aussi des détails intéressants 
sur le séjour de l’archiduchesse M arie-Christine à 
Presbourg et à  Ofen ; ils nous m ontrent dans una 
sorte d’intim ité la reine M atie-Antoinette, les em
pereurs Joseph II et Léopold II, et d’autres princes 
encore qui avaient avec l'archiduchesse des rap 
ports de parenté ou d’amitié. Mais la biographie de 
M arie-Christine d’Autriche intéresse particulière
m ent la  Belgique. On y trouve des détails précieux 
et caractéristiques sur la politique de Joseph II et 
sur quelques-uns des principaux événements de son 
règne. Joseph II et Léopold II, ton successeur, 
revivent dans ce livre.

Il faut donc savoir gré à MlhJ L . Y. d’avoir traduit 
un livre qui m éritait d’être mieux connu en Bel
gique. Cette traduction est fidèle et, en général, très 
soignée. L 'im pression laisse parfois à désirer, su r
tout dans les derniers volumes. Mais si des négli
gences typographiques sont péché véniel, il n’en 
est pas de même d'autres erreu rs. Comment, par 
exemple, a -t-o n  supposé que la Belgique a u tr i
chienne form ait un royaum e  sous Joseph II?

T h. J.

N O T E S .

D É C O U V E R T E  A R C H E O L O G IQ U E  A  A N G L E U R .

Depuis quelque tem ps les découvertes archéo
logiques se multiplient au pays de Liége. Il y a 
un an. c’était le diplöme de Trajan, trouvé à 
Flémalle; quelques mois plus tard , nous pûmes 
appeler l’attention des archéologues sur le tom
beau chrétien de Coninxheim; vers la même 
époque on découvrit de jolies verroteries et 
quelques vases romains portant des sigles de 
potier dans le charbonnage de Bonne-Espérance 
à Herstal, —  objets que conserve précieusem ent 
M. Masy; —  et aujourd’hui nous pouvons an
noncer que dans une briqueterie, située non loin 
de la Meuse, à Angleur, des ouvriers ont trouvé à 
un m ètre de profondeur, dix-sept objets de 
bronze. M. Emile de Laveleye, qui a donné com
m unication de quelques-unes de ces pièces à la 
dern ière  séance de l’Académie royale de Bel
gique, a bien voulu- nous les laisser examiner, 
et nous résum ons ici nos prem ières impressions.

Commençons par donner l’énum ération de 
ces bronzes. Il y  a d’abord divers débris de 
tuyaux dont l’un a une ouverture rectangulaire, 
un morceau de bronze qui me paraît avoir été 
un robinet, un autre à deux anses, dont l’une 
est brisée, de destination incertaine, et une 
simple bouche de fontaine. Les autres objets 
sont plus intéressants. Nous avons deux bouches 
de fontaine, représentant une tête de lion et 
une de tigre (?), — celle-ci est cassée, — quatre 
signes du zodiaque : le lion, le bélier, le poisson 
et le scorpion; une plaque représentant une 
tête de Méduse d ’environ 0m22 de diam ètre, 
trois autres représentant des têtes de satyres 
dont deux sont ailées et dont la troisièm e porte 
des traces d ’ailes; enfin, en fait de statuettes, 
un petit lion, magnifique de pose et plein de 
vie, —  un orifice à la gueule indique qu’il a 
aussi servi de bouche de fontaine, — deux re 
présentations féminines que je tiendrais volon
tiers pour des victoires et un homme nu (en
viron 0m12 de hauteur) dont les bras relevés 
rappellent quelque peu la pose du belender 
Knube de Berlin. Dès maintenant on peut dire 
que tous ces objets ont servi à o rner une petite 
fontaine qui se trouvait sans doute dans l'a trium

de la villa d’un riche personnage de l’époque 
impériale. L’inspection des pièces perm et de 
se représenter la fontaine comme su it: une table 
de m arbre dressée n’ayant d ’un cöté qu’une 
simple bouche de fontaine de bronze. Sur l’autre 
face, deux bouches (lion et tigre) rejettent l’eau 
dans un bassin sur le bord duquel je  suppose 
que se trouvait le petit lion donnant un troi
sième je t d’eau. L’ornem entation de la partie 
supérieure se composait sans doute de la tête 
de la Méduse entourée de quatre signes du zo
diaque, et aux coins devaient être fixées les 
quatre têtes de satyres ailées dont trois nous 
sont conservées. Au-dessus de la table do mar
bre se trouvait l’homme nu entouré des deux 
Victoires. Celte restauration n’est qu’hypothé
tique; c’est celle cependant qui, à prem ière 
vue, me semble la plus conforme à la nature 
des objets. Des études u ltérieures pourront 
peut être dém ontrer jusqu’à quel point elle est 
exacte.

L’im portance de la question ne réside du 
reste pas dans la reconstruction plus ou moins 
fidèle de la disposition des objets. L’examen 
de chaque objet en lui-même me semble bien 
plus in téressant. Le petit lion est de toute 
beauté et d ’un naturel de formes surprenant. 
C’est un véritable objet d’art. L’homme nu ré
vèle aussi une grande connaissance et une 
étude des formes qui rappelle une bonne époque 
de l’a rt romain. Appuyé sur la droite, il incline 
légèrement la jambe gauche en la rejetant quel
que peu en arrière ; sa pose est pleine de vie et 
de naturel. La tête est d’exécution inférieure; 
au cou on rem arque une protubérance arrondio 
qu’on pourrait prendre pour un collier. La poi
trine est forte et proém inente : ce qui semble 
indiquer l’époque d’IIadrien. La tête de la Mé
duse n 'est pas moins naturelle, et l’expression 
en est vraim ent rem arquable. Tout au plus 
peut-on constater une légère imperfection de 
dessin à la forme donnée au menton. Les Vic
toires sont assez maniérées, et l’exécution, 
comme du reste pour tous les objets, est o rdi
naire. Au point de vue archéologique, les têtes 
de satyres ailées sont les plus im portantes. La 
forme bien caractéristique des oreilles nous 
oblige d’y reconnaître des satyres ; j ’en dirai 
autant pour les cheveux et surtout pour la 
barbe. On ne peut songer à des représentations 
de Mercure, pas plus qu’à une divinité gauloise 
quelconque. Je ne me rappelle nas avoir ren
contré jusqu 'ici des satyres ailés, je  ne veux 
cependant rien affirmer à ce sujet ne pouvant 
pour le moment faire les recherches nécessaires; 
mais ce que je puis certifier, c’est que ce sont 
des satyres. La présence des ailes n’a du reste 
rien qui doive nous étonner. Il n ’y avait pas que 
Mercure qui fût ailé. Le nom bre de divinités 
ailées est assez considérable; on allait même 
jusqu’à m ettre des ailes ïi des attributs des dieux 
et des héros, ainsi : aux fou lres de Jupiter, au 
trépied d’Apollon, au char de Triptolème. Je me 
réserve d’ailleurs d ’étudier cette question d’une 
manière approfondie.

Ces satyres ailés ne sont pas la seule diffi
culté que présente la découverte d’Angleur. Les 
objets sont tous d ’un trop beau dessin et d’une 
expression trop vivante pour qu’il soit possible 
de placer leur fabrication après le second 
siècle. Je les croirais bien de l’époque artis
tique d ’JIadrien. On peut se demander si des 
objets d’un si beau travail ont pu être  exé
cutés dans notre pays ou bien si on les a im-
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portés soit de l'Italie, soit du sud de la Gaule 
(de Narbonne ou de Lyon, par exemple). De 
plus, ces bronzes ont ils été enfouis par des 
fuyards qui les avaient emportés d’ailleurs e t 
qui espéraient ainsi les sauver, ou bien font-ils 
parlie d ’une fontaine qui se serait trouvée 
établie sur le terrain  où les bronzes ont été 
découverts? En d ’autres term es, y a-t-il eu une 
villa à Angleur, ou bien ces objets ne s’y trou
vent-ils enfouis que par hasard? On le voit, les 
questions sont multiples et dignes d’un sérieux 
examen. La dernière pourra être résolue par 
des fouilles pratiquées à Angleur; aussi, si nos 
informations sont exactes, le gouvernement 
vient il d’accorder un subside pour faire exé
cuter des fouilles à l’endroit de la découverte. 
Nous n’avons cependant pas cru devoir en 
attendre le résultat pour informer lo public des 
trouvailles actuelles, à cause de la grande im
portance qu’elles présentent.

Ad o l f De Ce u l e n e e r .

C H R O N IQ U E .

L'Académie des sciences de Paris vient de dé
cerner le p rix de 7,500 francs pour le concours 
triennal d’embryologie générale, fondé par M. Serres, 
à  M. E douard Van Beueden, professeur de physio
logie à l’Université de Liège. Voici en quels termes 
la commission nommée pour ju g er le concours ap
précie, dans son rapport, les travaux du savant p ro 
fesseur ;

“ Fils de notre ém inent correspondant de Lou
vain, ce savant a  suivi avec distinction les traces de 
ce m aître depuis plus de vingt années. Dans une 
autre direction, il est devenu m aître lui-même et a 
introduit au sein des universités belges l ’enseigne
ment par démonstration dans les laboratoires, en 
cherchant à déterm iner la nature des choses orga
niques par l'étude directe de leur développement. 
De l’école ainsi formée sont sortis des élèves déjà 
connus par de bons travaux publiés dans un recueil 
qu'il a fondé, les A rchives de biologie. Mais ce qui 
nous a paru digne d'être couronné pa r l ’Académie 
des sciences, ce sont les travaux d'embryogénie 
poursuivis avec persévérance par M. Ed. Van Be
n ed en  dep u is  p lu s  d e  quinze a n s .  il a  consigné ses 
utiles recherches, portant sur le développement des 
vertébrés, aussi bien que des invertébrés, dans 
vingt-trois brochures et volumes déposés dans notre 
bibliothèque et dont les titres sont consignés à la 
page 1382 du tome XLII de nos comptes rendus. Le 
résumé di s résultats obtenus par un long ensemble 
d ’observations n’a pu prendre sa place lui-même 
dans ce rapport, en raison des nombreux détails 
descriptifs qu’il a  exigés. Notons seulement que les 
faits considérés comme nouveaux ou reconnus 
comme tels, soumis à notre jugem ent, sont relatifs 
à plusieurs points de la constitution de 1 ovule exa
miné comparativement dans les invertébrés et les 
vertébrés de l'epoque de son apparition à cette date 
de sa m aturité. Ce prem ier et im portant ordre de 
recherches a été suivi d'observations sur l ’évolution 
ovulaire et embryonnaire des divers protozoaires 
d'abord, les Gregarines et les Dicémydes, de po
lypes hydraires, de cestoïdes et do plusieurs fa
milles de crustacés ensuite. Parmi les vertébrés, il a 
étudié le développement de quelques p oissons osseux, 
et plus particulièrem ent des chauves-souris et des 
rongeurs. Sur les uns et les autres de ces animaux, 
le soin que M. Van Beneden a mis à suivre toutes les 
phases évolutives, sans en om ettre aucune, l a  con
duit à  faire connaître nombre de faits nouveaux, 
relatifs non seulement à la fécondation, à l'ovula
tion et à la segmentation du vitellus, mais encore à 
la première production de l'axe nerveux, de l’a m
nios, de l'allantoïde, de la corde dorsale, de l ’aire 
vasculaire, du cœur, etc. Le nombre îles observa
tions. celui des dispositions organiques évolutives 
signalées et jusqu'alors non décrites, le soin et 
l'exactitude apportes dans leur représentation, dans 
l’indication des procédés à suivre pour les constater, 
ne sont pas tout ce que votre commission a jugé 
digne d ’être récompensé : c’est aussi l'esprit logique

et rigoureux dans les inductions qui ont conduit 
l’auteur vers la recherche de faits importants, encore 
neufs ou peu connus. C'est enfin la sagacité avec 
laquelle il a comparé les notions anatomiques et 
physiologiques de même ordre sur de nombreuses 
espèces d’invertébrés d’une part, de vertébrés de 
l’autre ; contrö lant les unes de ces notions par les 
autres, il a pu leu r donner ce caractère de certitude, 
en même temps que la généralité voulue pour 
qu’elles deviennent réellement scientifiques. Toute 
interprétation théorique des faits emporte naturelle
m ent toujours avec elle un caractère personnel dont 
le temps seul juge, en dernier ressort, la justesse. 
Aussi votre commission croit-elle devoir faire ses 
réserves sur plusieurs de celles qui concernent en 
particulier le système lymphatique, la provenance 
originale des sexes, etc. Mais ce que ces vues offrent 
de discutable n’enlevant rien à l'importance des faits 
considérés comme nouveaux dans les recherches de 
M Edouard Van Beneden, la commission, à l ’una
nimité, propose de lui décerner le prix Serres. »

— La classe des sciences de l ’Académie royale 
de Belgique a arrê té  comme suit son program m e 
de concours pour 1883 :

Sciences mathématiques et physiques. 1re ques
tion. E tablir, p a r  des expériences nouvelles, la 
théorie des réactions que les corps présentent à  l'état 
dit naissant. — 2. Prouver l'exactitude ou la faus
seté de la proposition suivante, avancée par Ferm ât: 
« Décomposer un cube en deux autres cubes, une 
quatrièm e puissance et généralement une puissance 
que conque en deux puissances du même nom, au- 
dessus de la seconde puissance, est une chose im
possible. » — 3 On demande de nouvelles recher
ches spectroscopiques, dans le but de reconnaître, 
surtout, si le soleil contient ou non les principes 
constitutifs essentiels des composés organiques. — 
— Etendre, autant que possible, les théories des 
points et des droites de Steiner, K irkm an, Oayley, 
Salmon, Hesse, Bauer, aux propriétés qui sont, 
pour les courbes planes supérieures, pour les sur
faces et pour les courbes gauches, les analogues des 
théorèmes de Pascal et de Brianchon. (Voir, pour 
ces derniers, les travaux de MM. Cremona, P . Ser
ret et Folie.)

Sciences naturelles. 1re question. On demande 
de nouvelles recherches sur la  germination des 
graines, spécialement sur l'assimilation des dépöts 
nutritifs par l’embryon. — 2. On demande de nou
velles recherches sur le développement des Trém a 
todes, au point de vue histogénique e t organogéni
que. — 3 Ou demande de nouvell s recherches 
stratigraphiques, lithologiques et paleontologiques 
propres à fixer la disposition où l ’ordre de succes
sion des couches du terrain  nommé ardennais par 
Dumont, et considéré actuellement comme cam
brien.

La valeur des m édailles décernées comme prix 
sera de 800 francs pour chacune des quatre p re 
mières questions, et de 600 francs pour chacune des 
trois dernières. Les mémoires devront être envoyés 
avant le Ier août 1883.

L a  classe adopte, dès à  présent, la question sui
vante, avec un prix de 600 francs, pour le concours 
de 1884 : Déterm iner, géométriquement ou analyti
quement, les lignes de courbure de la surface des 
ondes. Les concurrents pourront consulter les tra 
vaux entrepris, sur cette question, p a r MM. Lam é, 
Catalan, Mannheim et Darboux.

— L a Société des sciences, des a rts  et des lettres 
du Hainaut vient de faire connaître le résultat de 
ses concours de 1881. U ne médaille d’or est décernée 
à  M. Théophile Lejeune pour son H istoire de B in 
che ; une autre, à M. Emile Prudhomme pour sa 
Chronologie des comtes de H ainaut. Le concours 
de poésie est resté sans résultat.

— La R evue de Belgique, qui compte treize an
nées d ’existence, met gratuitem ent à la disposition 
de ses abonnés la table, par ordre de m atières et par 
noms d’auteurs, de tous les articles qu’elle a publiés 
de 1869 à 1880.

— M. Putzeys, secrétaire du Conseil de surveil
lance du Musée d ’histoire naturelle et membre de la 
Société entomologique de Belgique, décédé récem 

ment, avait réuni la plus im portante collection, con
nue actuellement, d’insectes des familles de Cicindé- 
lètes et de Carabiques ; elle renferm e les types de 
huit grands travaux de M Putzeys et les types reçus 
par lui de tous les auteurs contemporains. Les 
insectes sont classés dans 400 caisses environ, qui 
viennent d’être offertes par la famille à la Société 
entomologique, qui a  son siège au  Musée d’histoire 
naturelle. E n même temps la Société a reçu la litté
ra tu re  spéciale à  ces groupes réunie par M. Putzeys 
et com prenant au moins 2C0 ouvrages. Cette libéra
lité, d ’après uu rapport adressé pa r le Directeur du 
Musée au Ministre de l’intérieur, représente une va- 
leu rdep lusde  15 000 fr. La donation Pulzeys, rem ar
que M Dupont, jointe aux im portantes séries dont 
le Musée s’est enrichi depuis quelques an n ées, 
donne une valeur de prem ier ordre à la section 
des articulés et fait du Musée de Bruxelles un 
véritable centre entomologique On peut estim er à 
non moins d’un million et demi d articulés l ’ensem
ble des objets entrés dans cette section depuis dix 
ans.

— M. Van Someren nous fa it rem arquer que, 
dans la note relative à son E ssa i d 'une  bibliogra
phie de l'h istoire spéciale de la p e in tu re  et de la 
gravure  en H ollande et en B elg ique , nous avous 
signalé à  tort quelques om issions; ainsi Villaamil, 
R ubens d ipbm atico  espanol, est cité à la page 160; 
les Lettres inédites de R ubens , publiées p a r Gachet, 
sont mentionnées page 158; les notices sur Rubens, 
par M. Alvin, pages 38 et 153; les R enseignem ents 
nouveaux  su r  R em brandt, par le même, page 38. 
M. Van Someren nous fait en outre observer que 
dans la préface de son livre, à  peu près épuisé et 
dont il prépare uue nouvelle édition, il a  déjà lu i- 
même annoncé l'intention de publier un relevé des 
articles parus dans les revues étrangères.

— M. Lenorm ant a présenté à  l ’Académie des 
inscriptions de la part de M. Julius Loeytred, vice- 
consul de Danemark à Beyrouth, des estampages et 
photographies d’inscriptions cunéiformes nouvelle
ment découvertes pa r lui su r un rocher de la rive 
nord du N ahr-et-K elb. Ces inscriptions sont fort 
importantes. On y trouve le prem ier témoignage 
épigraphique connu des conquêtes de Nabuchodo- 
posor; les autres inscriptions qu'on avait ju squ’ici 
de ce roi ne payaien t que des édifices qu’il a  con
struits et non de ses exploits m ilitaires.

—  M. Schliem ann reprend ses fouilles dans la 
Troade à p a rtir  du mois de mars.

—• A  la fin de cette année, le 6 décembre 1882, se 
présentera un des phénomènes astronomiques les 
plus rares et les plus im portants, le passage de 
Vénus sur le disque du Soleil. Ce phénomène, dont 
l’observation doit conduire à la détermination de la 
distance de la Terre au Soleil, ne sera visible qu'en 
partie seulement dans les contrées de l ’ouest de 
l’Europe. Celles-ci pourraient assister au commen
cement du phénomène, alors que le Soleil sera près 
de son coucher, mais il est fort à  craindre qu’à 
cette époque de l'année, l ’état du ciel ne perm ette 
pas d'observer. Aussi toutes les nations européennes, 
pour ainsi dire, ont-elles décidé d'envoyer des 
missions scientifiques dans des lieux où l ’on pourra 
assister à la  marche entière du phénomène, et où 
les conditions climatériques perm ettent d ’espérer un 
temps favorable à l’observation. Ainsi l ’Angleterre, 
à  elle seule, projette d’établir seize stations, dont 
les principaux centres seront le Cap, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande et les Antilles. La France en
verra huit missions : une à  Cuba, une à la M arti
nique, une dans la  F loride, une au Mexique, une 
au Chili, une à Chubut et une au R io-Negro. 
L ’Allemagne a  l'intention d 'organiser quatre s ta 
tions : deux au sud des É tats-U nis, une troisièm e 
au sud de la Répubü )ue Argentine et une quatrièm e 
près du détroit de Magellan. L’Espagne se propose 
d’organiser trois stations : deux à Cuba et la tro i
sième à Porto-R ico. Le Portugal, outre qu ’il pourra 
observer le commencement du phénomène dans ses 
observatoires de Lisbonne et de Coïmbre, où le 
temps est magnifique en décembre, enverra une
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expédition dans une de ses colonies. Le gouverne
m ent austro- hongrois enverra une mission dans 
l ’Am érique du Sud; le gouvernement danois, une 
expédition dans les Antilles danoises, à  Sainte- 
Croix ou à Saint Thomas ; celui des Pays-B as, une 
mission à Curaçao ou à Saint M artin , dans les 
A ntilles. La Russie, la Suède, l'Italie, qui ont 
observé le passage de Vénus de 1874, organiseront 
probablem ent aussi plusieurs expéditions pour l’ob
servation de ce phénomène, qui ne se représentera 
que dans plus d'un siècle. La Revue Ciel et Terre, 
qui nous fournit ces renseignem ents, exprime 
l’espoir que la  Belgique ne restera  pas eu a rrière  
des autres nations, qu’elle saura » apporter son 
concours à la  solution de ce grand problème astro
nomique, qui doit nous faire connaître la distance 
de la T erre  au Soleil avec une précision plus grande 
que celle qu’on a obtenue ju squ’ici. »

DÉCÈS. — Henri-Auguste B arbier, poète français, 
auteur deslam bes, mem bre de l ’Académie française, 
m ort à l ’âge de 77 ans.

Joseph Decaisne, botaniste, mem bre de l’Aca
démie des sciences de Paris, né à Bruxelles, en 1807, 
m ort le 8 février.

Berihold Auerbach, rom ancier allem and, né à 
N ordetetten, en 1812, m ort le 8 février.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

A c a d é m i e  r o y a l e  d e  B e l g i q u e . C l a s s e  d e s  

L E T T R E S . S éa n ce .d u  6 février . — M. Th. Juste 
donne lecture d’une notice intitulée : « Le baron 
Nothomb. Une histoire diplomatique inédite ». 
P arm i les papiers laissés par le baron Nothomb se 
trouve un volumineux portefeuille sur lequel est 
écrit : Etudes historiques et po litiques su r  les p r o 
vinces belges dans leurs rapports avec l'Europe. 
X V IIe siècle. Cette oeuvre a été commencée en 1835, 
deux ans après la publication de l 'E ssai su r  la ré
volution  belge de 4830. Les deux ouvrages sont 
issus de la m êm e inspiration et ils ont le même 
but : on pourrait m èiued ire  qu ils sont inséparables. 
L ’un a pour objet réel de dém ontrer la  nécessité 
d’un E ta t belge; l ’auire rappelle comment cet E tat 
a été rattaché au système de l’équilibre européen. 
Voici le plan des Etudes historiques et po litiques : 
Suprém atie de l'Espagne et de l’A utriche. — R éac
tion européenne contre la  suprém atie de l’Espagne 
et de l'A utriche. — Etablissem ent du système de 
l ’équilibre européen, 1648. — Tendance de la France 
vers la suprém atie. T raité  des P j rénées, 1659 — 
Réaction européenne contre la  France. — R établis
sement du système de l'équilibre européen. Uti'echt, 
1713. — L ’éminent homme d 'E ta tu ’a p u  réaliser ce 
vaste program m e. Détourné de son œuvre par 
d’autres labeurs, il s’est arrê té  à la paix de Ryswick 
du 20 septem bre 1697. Nous nous trouvons donc de
vant un m onument inachevé, incom plet; signalons-le 
cependant comme très digne de notre attention. On 
reconnaît dans cette œuvre toutes les qualités qui 
ont rendu célèbre l ’Essai sur la révolution be ge de 
1830, une connaissance parfaite des actes diplom a
tiques, la perspicacité d'un esprit supérieur, l'éclat 
et la vigueur du style. L 'auteur fait revivre une des 
plus mém orables périodes de l'histoire m oderne.

M. de Laveleye lit une note sur divers objets de 
bronze antiques trouvés à A ngleur, près de Liège. 
Ces objets paraissent tous avoir servi d ’ornem ent 
à  une fontaine ornee d’une façon à la fois très riche 
et très rem arquable.

L a Classe vote l’impression, au Bulletin de la 
séance, d une addition, p a r M. le baron Kervyn, à 
son Etude historique sur le Tacitürne publiée dans 
le Bulletin de novembre dernier.

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
SCIENCES. Séance- du  A février . — La Classe arrête 
son program m e de concours pour 1883. — Elle dé
cide l ’insertion, dans le B u lle tin , d'une note de 
M. R enard  sur le Zircon des carrières de Nil-Saint- 
Vincent, et d 'une note de M. J . K rutw ig sur le chlo
ru re  d’acétyle monochloré.

M. Delbœuf lit un travail intitulé : L a  liberté dé
m ontrée p a r  la mécanique.

Dans une prem ière communication (Bulletin, 
avril 1881) M. Delbœuf, portant la  question de la 
liberté sur le te rra in  des sciences physiques et m é
caniques, avait dém ontré que l ’existence des êtres 
libres était parfaitem ent conciliable avec le prin
cipe logique qu’il n’y a pas d'effet sans cause, et 
avec le p rincipe physique que rien  ne vient de rien, 
ou que la  som m e de l’énergie de l ’univers reste 
constante.

Il concédait à  l ’être libre, non la  faculté de créer 
des forces, non pas davantage celle de diriger à son 
gré les forces naturelles — parce que diriger une 
force, c’est en somme introduire une nouvelle force 
dans le système — m ais uniquement la faculté de 
suspendre son action, c’est-à dire de ne pas répon
dre im m édiatem ent à  l ’excitation qui le sollicite à 
agir.

E ntre le moment où la cause agit et celui où 
l'effet se produit, il y a nécessairement un intervalle 
de tem ps. Cet intervalle peut être plus ou moins 
long, sans que, pour cela, la cause cesse d avoir 
passé tout entière dans son effet.

L ’être libre, en prolongeant cet intervalle, ne fait 
que disposer du temps, espèce de force naturelle en 
soi inépuisable : il agit quand même,mais il agit sur 
un univers autrem ent disposé L 'im portant, pour 
lui. c’est d’agir au m oment opportun. Le chat qui 
guette la souris, doit s’élancer juste à l instant où la 
souris est à sa portée. Qu’il l'atteigne ou non, le 
saut et la  dé[ ense de force sont les mêmes, mais le 
résu lta t est différent.

Un re ta rd  de cette nature introduit dans l’univers 
un couple fictif de forces égales et de signes con
tra ires , situées à l’extrémité d ’un bras de levier 
proportionnel à  l'im portance de ce re tard . Ce couple 
im prim e à l'univers un mouvement de rotation par 
ra p p o rta  la direction que,sans cela, il a u ra itp rise ; 
et la  succession des couples dans des plans diffé
rents et au tour de centres incessamment variables, 
vient modifier la  trajectoire des atomes qui le com
posent, de m anière à donner à quelques-unes d'en
tre  elles uue allure capricieuse et pleine de sur
prises.

Cette théorie trouvait son application immédiate. 
Tout le m onde reconnaît l’animal à la  manière dont 
il se déplace dans l’espace. Ses mouvements sem
blent ré fiacta ires à toute analyse, à toute prévision. 
Ce fait contient en germe la démonstration de l ’exis
tence des êtres libres.

Quel est cependant le caractère qui distingue la 
trajectoire d’un mobile vivant, en tan t que vivant, 
de celle d'un mobile purem ent m atériel ? C’est que 
les mouvements du prem ier sont discontinus, et 
qu’ils sont continus chez le second. Le point délicat 
est donc de bien déterm iner ce caractère de discon
tinuité ou de continuité.

Quand on s’en tient à  la théorie pure, il n’est pas 
bien difficile de définir et les uns et les autres. Un 
mouvement est continu quand la position, la direc
tion et la  vitesse du mobile est à  chaque instant la 
conséquence immédiate de sa position, de sa direc
tion et de sa vitesse antérieures, et est la cause 
imm édiate de la position, de la direction et de la 
vitesse qu'il va prendre. Quelque compliquée, par 
exemple, que soit la route qu’une planète trace sur 
la  voûte du ciel, elle a une équation déterminée ; 
une portion finie quelconque de son orbite perm et 
de reconstituer l’orbite entière ; elle est la  résul
tante de la  situation qui a précédé et elle contient 
virtuellem ent en elle-même toutes les situations à 
venir.

Mais il n ’en est pas de même du chemin décrit 
pa r un être  libre. Aucun de ses pas n’est la suite 
nécessaire des pas précédents, ni la raison suffisante 
de ceux qu’il va faire. On ne peut calculer, d'après 
une fraction de la  route qu’un voyageur a  parcou
rue, quel a été son itinéraire passé, quel sera son 
itinéraire  futur.

Pourtant, s’il est facile de dire quels sont, en 
théorie, les caractères distinctifs de la  continuité

et de la discontinuité, il n ’en est pas de même en 
pratique. Le mouvement d 'une leuille emportée 
par la brise, la trajectoire d'une p ierre qui roule 
à bas d'une montagne, les zi^zngs des billes sur 
un billard semblent être aussi discontinus que les 
évolutions d’un papillon qui voltige de fleur en 
fleur, d ’un lièvre qui parcourt la plaine, du flâneur 
qui se promène dans un jard in  public. Si donc 
il fallait uniquement se régler sur l'aspect extérieur 
pour juger de la  nature d'une trajectoire, on 
serait souvent fort embarrassé.

Mais telle n’est pas la nécessité. Il y a  des mou
vements évidemment discontinus. Ainsi le bout du 
crayon de 1 artiste  qui décrit d.’abord une ligne 
droite, puis s’a rrê te, puis décrit un cercle, est 
animé d ’un mouvement sur la qualité duquel on ne 
peut se m éprendre. Il est impossible, en effet, qu'un 
système de forces initiales prédéfinies puisse faire 
qu’un mobile décrive d’abord une ligne droite, puis 
que ce mobile passe au repos, puis qu’il décrive un 
cercle. E t, en effet, comment voudrait-on, de la 
simple inspection de la droite, conclure que le m o 
bile ne continuera pas sa route en ligne droite et va 
s’arrê ter ; comment, en observant le mobile au re 
pos, pourrait-on deviner que tantôt il prendra un 
mouvement circulaire? Il serait donc impossible de 
reconnaître, dans un fragment d ’une pareille tra 
jectoire, quelle doit être la figure de la trajectoire 
entière.

Pour que ce raisonnement soit juste, il faut que, 
dans la nature exclusivement physique, il ne puisse 
y avoir de passage du mouvement au repos, ou de 
transform ation du mouvement en ligue droite en un 
mouvement curviligne, ou, en général, d ’un mou
vement déterminé en un mouvement d'espèce diffé
rente également déterminé. C’est ce que M. Delbœuf 
démontre au moyen du théorèm e et du corollaire 
suivants :

É tan t donné un système de particules matérielles, 
reliées par des relations définies, et soumises à un 
ensemble de forces initiales égalem ent définies, 
elles décrivent chacune une trajectoire dont tout le 
développement est déterminé en ce sens qu’une por
tion finie quelconque de ce développement perm et 
de reconstituer, non seulement la trajectoire entière, 
m ais également celles de toutes les autres particules 
du système.

Ainsi, le chemin parcouru pendant quelques 
instants par une molécule quelconque d’une goutte 
de pluie, nous renseigne non seulement sur la figure 
et la m arche de cette goutte, m ais reflète la forme 
intégrale du globe terrestre .

De là on tire ce corollaire, c’est que, dans un 
système qui se meut dans l'espace sous l ’action de 
forces prédéterm inées, la Terre, par exemple, 
aucun point ne décrit une portion de droite ou ne 
reste en repos pendant un temps Uni, si court soit- 
il, ou sinon ce point se m aintient éternellem ent sur 
une ligue droite ou en repos.

S'il en est ainsi — et il en est ainsi — on voit im
m édiatement l ’application du théorème et de son 
corollaire. Si la feuille qui tournoie dans i’a ir, et la 
pierre qui roule, sont soumises à  l’action des seules 
forces initiales qui ont présidé à la formation du 
globe terrestre , on peut être absolumenc certain 
qu'une portion quelconque de la trajectoire qu’elles 
décrivent, appartient à une courbe parfaitem< nt 
définie, et dont les propriétés sont constantes, en 
quelque point qu'on la prenne.

Reste, il est vrai, le cas des billes évoluant sur 
un billard. Il est c la irque, en considérant purem ent 
et simplement une partie du trajet qu'une bille par
court, on n’y verra pas l’annonce qu’elle va rencon
tre r  une bande qui la repoussera ou une autre bille 
qui la fera dévier de sa route. Mais ici nous avons 
affaire à une espèce de machine dont le plan a été 
combiné librem ent, et dont les mouvements ne peu
vent être prévus que par l'architecte ou le construc
teur. En fait, nous sommes en présence de corps 
que, sous un point de vue purem ent idéal, on peut 
considérer comme indépendants et qui, à un moment
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donné, sans avoir laissé pressentir leur rencontre, 
viennent s ’apporter m utuellem ent le trouble.

Certes, on peut expliquer l’allure des anim aux, 
en voyant en eux des espèces de m achines. Mais 
alors ces machines ont été combinées p a r un être 
libre qui s'est plu à arranger les choses de toute 
éternité, ou qui se plaît à  chaque instant à les con
duire, de m anière à  rendre toute prévision impos
sible à  ceux qui ne sont pas lui.

On peut aussi adm ettre que les atomes ont tous 
été prim itivem ent libres, et que les uns ont sacrifié 
leur liberté pour octroyer à  d 'autres une liberté plus 
haute.

On peut enfin penser que la  liberté est l ’apanage 
de certains composés privilégiés.

Mais que l’on adopte l'une ou l ’autre de ces hypo
thèses, on voit que le monde ne s’explique qu ’en 
admettant un principe libre qui ait présidé à sa 
naissance, ou soit contenu en lui par droit de nais
sance. Cette conclusion, l'auteur l’avait déjà for
mulée et y était arrivé par une autre voie, l ’analyse 
de l’acte sensible.

M. Delbœuf term ine ainsi sa communication : 
« Nous ne voulons pas nous flatter d’avoir dénoué la 
septième énigme du monde (1) ; mais nous osons 
espérer que parmi les penseurs m oralistes, il s’en 
trouvera qui nous sauront gré d ’être sortis des te r
rains battus depuis des m illiers d'années, et d’avoir 
engagé avec les déterm inistes un combat corps à 
corps. -

M. Dewalque donne lecture d ’une note « sur l ’o ri
gine des calcaires devoniens ». Dans une note po r
tant ce titre et lue à la séance d ’octobre, M. E . Du
pont avait annoncé avoir découvert que la  plupart 
de nos calcaires devoniens ont été formés par des 
polypiers. M. Dewalque réclame la priorité  de cette 
découverte qu'il a  annoncée à  1'Académie en 1860 et 
qu’il enseigne depuis. Il ajoute que, d ’après d'Oma- 
lius, L. de Buch avait déjà exprimé la même m a
nière de voir. M. Dewalque conteste aussi certaines 
assertions de M. Dupont, et il revendique l ’honneur 
de la découverte du calcaire à stringocéphales dans 
le massif de Philippeville

Note de M. L. Fredericq : » De l'influence de la 
circulation sur la respiration. Quatrième communi
cation : Sur le ralentissement du rythme cardiaque 
pendant l ’expiration ». Voici les conclusions de ce 
travail : Chez le chien, l ’expiration s’accompagne 
d'un ralentissement très notable des pulsations c a r
diaques Il s’agit non d’une action réflexe du centre- 
m odérateur du coeur, m ais d’une action autom atique 
de ce centre, isochrone avec l’action autom atique 
des centres respiratoires et vaso-constricteur. La 
paralysie du centre-m odérateur (poison de la fièvre 
trau matique, baisse de la pression artérielle à la 
suite d’une hémorrhagie), la section des pneumo
gastriques au cou, la paralysie de 1'appareil ner
veux m odérateur introcardiaque (astropine), suppri
m ent chez le chien les inégalités respiratoires du 
rythme cardiaque.

SOCIÉTÉ DE MICROSCOPIE. Séance du 50 décembre. 
— M. le Dr Van Ermengem  expose les résultats, 
qu'il a obtenus, d'un mode d’éclairage, peu employé 
jusqu'ici, qu’on produit au moyen de l'appareil connu 
en Angleterre sous le nom de vertical illuminator, 
ou opaque illum inator for high powers. Cet appa
reil, inventé en 1866 par Hamilton I.. Smith, est 
mis en usage depuis peu de temps, dans un but diffé
rent de celui pour lequel il avait été désigné par son 
inventeur. Avec les objectifs à  immersion homogène, 
il donne des résultats qui ont attiré  l'attention de 
beaucoup de microscopistes. M. Van Ermengem a 
apporté quelques perfectionnements au modèle de 
R . et J. Beck, et y a ajouté un diaphragm e à  fente 
variable et mobile, grâce auquel l’instrum ent est

(1) On sait que M . D u  Bois-Reym ond a  prononcé, en ju illet 
1880, un discours intitule : « L e s  sept énigm es du m onde ». 
L a  septièm e énigm e est, d ’après lu i, la  conciliation de la  
liberté qui nous est révélée et assurée p ar le  sens intime avec 
le  déterminism e qui s'impose, pour ainsi dire, à  l'esprit des 
physiciens et des naturalistes.

devenu plus pratique et fournit de m eilleurs ré 
sultats De plus, les dimensions réduites de l'appa
reil ainsi modifié perm ettent de l ’employer avec les 
objectifs à  imm ersion homogène de Zeiss, sur tous 
les microscopes, même sur les petits modèles. On 
peut ainsi, avec un accessoire très simple et peu 
coûteux, résoudre les tests les plus difficiles.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Enseignement. — Législation, J u 
risprudence, Economie politique, Statistique. — 
Sciences m athématiques, physiques et naturelles. 
— Ana omie et Physiologie, Médecine. — Ma
rine. — A rt, Archéologie. — Philologie. Géo
graphie. — Histoire. — Bibliographie. — Revues 
générales, Recueils généraux de Sociétés savantes.

Vierteljahrsschrift für wissenschaftliche Philo
sophie. VI. 1. Lotze’s Philosophie (Achelis). — 
Logische Studien. I. (Erdm ann). — Die Kategorien 
der Begriffe und das Congruenzenaxiom. II 
(Schmitz Dumont). — Die Methode der E thik. I 
(Heymans). — U eber A ctivitât und Passivitat in 
ihrem  V eihâltniss zu F reiheit und Nothweudigkeit 
(W ernicke).

Revue internationale de l’enseignement. —  2.
Charles Graux (Paris et Lavi'sse). — De l ’organi
sation du concours de l ’agrégation dans les Facultés 
de médecine (Le Fort). — Le D1' J . G. Bluntschli 
(Baron de Neumann). — L’Asclépieion d’Athènes, 
d 'après une étude de M. P. G irard . L'éducation 
nouvelle en Chine et le Tungwen Collège de Pékin 
(Mai tin). — Revue rétrospective des ouvrages de 
l’enseignement : L ’éducation d’un prince (Abbé 
d ’Olivet). — Correspondance internationale : Lettre 
d ’un Proviseur. Lettre de Hongrie. — La caisse des 
lycées, collèges et écoles — Société d ’enseignement 
supérieur : A ctes .— Nouvelles. — Actes et docu
ments officiels. — Bibliographie.

La Belgique judiciaire. 8. Des prétendues varia 
tions de la jurisprudence de la  Cour de cassation .— 
9. De la délim itation des pouvoirs ju d ic ia ire  et ad
m inistratif en Belgique (Remy).

Journal des tribunaux. 9. La codification des 
lois fiscales et le projet de loi sur les droits d’enre
gistrem ent relatifs aux échanges. — 10. La loi sur 
les circonstances atténuantes.

Journaldu droit international privé.1881. I l .12. 
De la valeur et de l ’effet des actes passés en pays 
étrangers d ’après la  législation belge (Picard) — 
De la filiation légitim e en d roit international privé 
devant les tribunaux anglais (Alexander). — P ro 
tection des m arques de fabriques françaises dans 
les Pays-B as.

Annalen des Deutschen Reichs. 1. Die Stellung 
des Reichskanzlers nach dem Staatsrechte des 
Deutschen Reichs (Hensel). — Arbeitslöhne in den 
Fabriken (G rad).— L iteratur : L. v. Stein, Die drei 
F ragen des Grundbesitzes und seiner Zukunft 
(v. Stengel).

Law Magazine and Review. F év rier. Early German 
and English land laws (Pollock). — The prelim i
nary investigation of crim e (Kinghorn). — The 
Italian foreign m inister on extradition (Carm i
chael). «

American Law Review. XVI. 2. The responsibi
lity of Guiteau (Folsom ).— Liability of subscribers 
as affected by amendm ents to charters of corpora
tions (W hittaker). — Issues involving the fact of 
insanity. The burden of proof (Sedgwick). — Can 
damages for causing death be recovered indepen
dent o f any statute (M cM urtrie).

Journal des économistes. 2. L ’évolution politi
que du XIXe siècle. III (de Molinari). — Etudes sur 
l’Amérique latine (de Fontpertuis). —  Quatre con
grès d'ouvriers (de Limousiu). — De la  m éthode en 
économie politique (Fauveau). — L a bière, le vin 
et les spiritueux en A ngleterre (Lenglet). — La 
poésie économiste au XIXe siècle (Renaudin). — 
Bulletin.

NafionalSkonomisk Tidsskriff. 1. 2. B eskat
ningsreform en (Scharling). — G. Brandes, F . Las
salle (Thorsöe). — Den Okonomiske Lovgivning : 
det tyske Rige, 1871-1881 (Petersen-Studnitz). — 
Nationalökonomisk Forening.

Journal de la Société de statistique de Paris. 2. 
Influence de la masse des opérations et du taux de 
l’escompte su r le dividende des actions de la Ban
que de France. — Du calcul du taux proportionnel 
annuel d’accroissement d une population. -  Les va
leurs successorales et la répartition territoriale  de 
la richesse en F ran ce . — Renseignements statisti
ques sur la ville de Copenhague.

Statistische Monatschrift. 2. Oesterreichs Spar
cassen im Jah re  1880 (Ehrenberger). — M itthei
lungen und Miscellen.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 4. Sur l ’onde explosive (Berthelot). — 
Résumé des observations météorologiques faites 
pendant l'année 1881, en quatre points du H aut- 
R h n et des Vosges (H irn). -  Les observations 
spectroscopiques à la lum ière monochromatique 
(Zenger). — Sur les procédés de cuivrage (W eil).— 
Sur la représentation sphérique des surfaces 
(Darboux). — Sur quelques équations transcen
dantes (Laguerre). — Sur les fonctions fuchsiennes 
(Poincaré). — Sur un  moyen d’étendre la  théorie 
des im aginaires, sans faire usage des im aginaires 
(Saltel). — Nouvelle m anière d’employer le principe 
de la m oindre action, dans les questions de dyna
m ique (Brassinne). — Déterm ination, au moyen du 
m icrophone, de la position des noeuds et des ventres 
dans les colonnes d ’a ir  vibrantes (Serra-Carpi). — 
La spermatogénèse chez les Annélides et les V er
tébrés (Sabatier). —- Sur le r öle de l ’amnios dans la 
production des anomalies (Dareste). — De la végé
tation à  l’air des plantes aquatiques (M e r) .— Sur 
les bandes concentriques des feldspaths (Lévy). — 
Sur la hauteur barom étrique du 17 janv ier 1881 
(Renou), — Rem arque à l’occasion de la communi
cation précédente (M anouvrier). — 5. Sur la théorie 
des épreuves répétées (B ertrand). — Sur quelques 
applications de la théorie des fonctions elliptiques 
(Hermite). — Réponse à une opinion de la Société 
italienne des Spectroscopistes (Faye). — Résumé 
des observations m étéorologiques faites pendant 
l ’année 1881 en quatre points du H aut-R hin et des 
Vosges (Hirn). — Sur divers problèmes du mouve
m ent re la tif (Gilbert). — De la crise hématique, 
dans les maladies aiguës à défervescence brusque 
(Hayem). — Sur une classe d’équations différen
tielles binöme à coefficients algébriques (Appell). — 
Sur le caractère oscillatoire de la cause qui déter
mine la distribution variable des taches à  la surface 
du soleil (Spoerer). — Sur les intégrales asymptotes 
des équations différentielles (Boussinesq). — Sur la 
génération des surfaces e t des courbes à double 
courbure de tous les degrés (Vanecek). — Sur la 
combinaison de l’acide carbouique et de l ’eau 
(W roblewski). — Acide silicomolybdique (P a r
m entier). — Sur de nouvelles combinaisons des 
aldéhydes av ec l’iodure de phosphonium (de G irard). 
— Sur la  densité de vapeur du chlorure de pyrosul
furyle (Ogier). — Sur la formation d'une aldéhyde- 
acétone et d’un glycol de la série arom atique 
(Burcker). — Recherches sur la pilocarpine (Chas
taing). — Sur les relations du système vaso-moteur 
du bulbe avec celui de la m oelle épinière chez 
1 homme, et sur les altérations de ces deux systèmes 
dans le cours du tabès se n s itif (Pierret). — Sur la 
form at on des grains niellés du blé (Prillieux). — 
Essai de reproduction de !a wollastonite et de la 
m éionite (Bourgeois). — Sur un aném om ètre m ul
tiplicateur applicable à la  mesure de la vitesse du 
vent dans les galeries de mines aux observations 
m étéorologiques et à la déterm ination de la vitesse 
des cours d ’eau (Bourdon). — Sur quelques phéno
mènes atm osphériques observés pendant la  dernière 
période de hautes pressions (Vinot). — Observations 
faites en aérostat, sur la nuée opaque qui a  couvert 
pendant plusieurs jou rs [la région environnant



L’ATHENÆUM BELGE 57

Paris (de Fonvielle). — Carte du re lief de la France 
à  l ’échelle de 1/3,000.000 (Guillerain).

Revue scientifique 6. Séance publique annuelle 
de l ’Académie des sciences, Eloge historique de 
Léon Foucault (B ertrand); Discours de M. W urtz .
— Cours de constructions civiles au Conservatoire 
des arts et m étiers. Leçon d ’ouverture (Trélat). — 
Les draguages du T ra va ille u r , en 1881 (Viallanes).
— L’A ustralie ; son exploration et sa colonisation 
(de Foutpertuis). — Académ ie des sciences. — 7. 
Le laboratoire et la crâniologie (Topinard). — Les 
arm es à t ir  rapide. — J .  Decaisne (Bonnier). — 
Revue de physique. — Académie des sciences. — 
Revue du temps.

Archives des sciences physiques et naturelles. 
1. De l’action des poisons chez les mollusques 
(Yung). — Mémoire su r le nouveau barom ètre en re 
gistreur de l'Observatoire météorologique de L au
sanne (Dufour et A m stein). — L ’éboulem ent d’Elm  
(Heim). — Sur les éthers de l ’acide tartrique  droit 
(Pictet).

Archives du Musée Teyler. II. 2 . E tude carcino- 
logique sur les genres Pem phix, Glyphea et Araeos- 
ternus (W inkler). — Supplém ent à  la  description et 
à  l’examen de l’Instrum ent universel de Repsold 
(van der Ven).

Album der natuur. 4. De wijzigingen w aaraan ons 
klim aat onderhevig is, en hare  oorzaken (Anna 
C. Croiset van der Kop). — De regenworm 
(Lubach). — Een astronom isch en m eteorologisch 
instituut (Harting). — Het spreken van doofstommen 
(Lubach).

Kosmos. 11. Ueber d iehylozoistischen Ansichten 
der neuern Philosophen. Fortsetzung (Soury). — 
Die V ielgestaltigkeit der Blumenköpfe von Cen
taurea Jacea (Müller). — U eber die Localisation 
der Hirnfunctionen an den G rosshirnhem isphären 
des Menschen und der T hiere (Nathan). — Die 
N ationalität der österreichischen Pfahlbautenbe- 
Tvöhner (Fligier). — Kleinere M ittheilungen.

Der Naturforscher. 6. Ueber die Entstehung und 
V erm eidungder « schwarzen Tropfen» beiP laneten- 
Durchgängen, — Synthese neuer organischer V er
bindungen durch Elektrolyse. — Ueber die elek
tromotorische K raft von P latin  und P allad ium  in 
Chrom- und Salpetersäure. — U eber Gebirgsbil
dung und das Em pordringen erup tiver Felsm assen.
  7. Einige Ergebnisse der P o la rfah rten  des
Jahres 1881. — Zur Constitution des Sonnenkörpers.
 Der chemische Vorgang in den P lan té ’schen und
Faurè’schen Accum ulatoren. — Das Cäsium. — 
Einfluss von P arasiten  auf die vegetative T ätigkeit 
chlorophyllhaltiger Zellen.

Zeitschrift für die gesammten Naturwissen' 
schäften. 1881. 5 Studien an Cestoden (R iehm ).

Zeitschrift für Biologie. X V II. 3. Photom etrie  
des Absorptionsspectrum s der Blutkörperchen (Jes
sen). — Ueber Schwefelbeslimmungen im H arn  der 
HerbiVoren (W eiske). — U eber F le isch - und Fett- 
production in verschiedenem  A lter und bei verschie
dener E rnährung  (Henneberg). — Einige Bedin
gungen der Pepsinw irkung quantitativ  stud irt 
(Mayer). — Das Maass der Schallstärke (V ierordt).
—  U ntersuchungen zur K analisation. I (Soyka).

Nature. 9 févr. Professor Huxley’s Essays (Ro
manes). — S ir R . Christison. — Concerning the 
gas-flam e, electric, and solar, spectra, and their 
effects on the eve (Pickering). — The great nebula 
in A ndrom eda (W ebb). — A bear festival among 
the Ainos. — The prizes of the Paris Academy of 
sciences. — Institution of m echanical engineers.
— The chem istry of bast fibre (Cross and Jeffery).
— Notes from  the Otago U niversity Museum (Jef
fery). — 16 févr. Hypothetical high tides (New
berry). — Easy star lessons. — On the whale 
fishery of the Basque provinces of Spain (M arkham).
— A System of meteorological observations in the 
China seas. — The aurora. II. — The prizes of the 
P aris Academy — Symbiosis of algæ and anim als.
— Notes about snakes (Stradling).

Philosophical Magazine. — Févr. On integrating
and  other apparatus for the m easurem ent ofm echa-

nical and electrical forces (Boys). -  The experi
m ental comparison of coefficients of induction 
(Barfield). — On sound-shadows in water (Le Corite).
— Chemical symmetry, o r the influence of atomic 
arrangem ent on the physical properties of com
pounds (Carnelley). — The beats of mistuned 
consonances (Bosanquet) — On the théorie deter
m ination of vapour-pressure and the volumes of 
vapour and liquid (Clausius).

Canadian Naturalist. X. 2 Discovery of the 
preglacial outlet of the basin of Lake Ontario 
(Spencer). — A Blastoid found in the Devonian 
rocks of Ontario (Montgomery). — Note on the 
composition of Dawsonite (H arrington). — Resumé 
on water analysis (Baker Edwards). — On some 
fossil fishes, crustacea and mollusca from the De
vonian rocks at Campbellton (W hiteaves). — Note 
on a fern with P latephem era antiqua (Dawson).

Annals and Magazine of natural history. Févr. 
On some new species of corals (W right). — Classi
fication of the D inosauria (Marsh) . - O n  a small 
collection of Lepidoptera from Melbourne (Butler).
— Descriptions of two new species of Papilio from 
N ortheastern India (Wood-Mason). — Contribu
tions to the knowledge of the Amoebœ (Gruber) —
— Contributions tow ards a general history of the 
m arine Polyzoa (Hincks). — Description of a new 
species of the homopterous genus Aphæna from 
Sum atra  (Butler).

Journal of science. Févr. Mind-reading or 
m uscle-reading. — Haunted houses and their phe
nomena : subjective or objective? (Fernseed). — 
The principles of m agnetism (Morris). — Beauty in 
the eyes of an evolutionist (Ram) — Silks and silk
worm s (Slater). — The » m ystery n of geological 
faults (W ard).

American Naturalist. 2. The Siphonophores. IV. 
Anatomy and development of Diphyes (Fewkes). — 
R em arks on the cretaceous and tertiary  flora of 
the W estern  territories (Lesquereux). — Structure 
and ovarian incubation of Gambusia patruelis 
(Ryder). — Note on a few of the useful plants of 
N orthern Japan (Penhallow). — Habits of hutter- 
flies (Edwards).

Mathematische Annalen. XIX. 3. Ueber die 
F läche vierter Ordnung m it Cuspidalkegelschnitt 
(Tötössy). — Entw icklung der Functionen einer 
complexen V ariabein nach Lamé’schen Functionen 
und nach Zugeordneten der Kugelfunctionen (L in
demann). — Zur Theorie der Flächentransform a
tionen (Bäcklund). — Ueber die M odulargleichun
gen der hyperelliptischen Functionen erster Ord
nung (Krause). — Ueber besondre Lagen zweier 
T etraeder (Schur) — Bestimmung der Doppel
punkte einer rationalen Curve vierter Ordnung 
(Nagel).

Bullettino di bibliografia e di storia delle scienze 
matematiche e fisiche. 1881. Mars. Etudes sur 
Zarkali, astronome arabe du XIe siècle, et ses ou
vrages (Steinschneider). — Cantor, Vorlesungen 
über Geschichte der M athem atik (Favaro).

Ciel et Terre. 23. Quelques renseignements his
toriques sur notre calendrier (Houzeau). — Les 
spectres stellaires (Fievez). — Détermination de la 
parallaxe d’un astre pa r ses passages à  deux plans 
inclinés l ’un sur l’autre (Lagrange). — Le ciel 
pendant le mois de février 1882 (Niesten). — Revue 
météorologique de la quinzaine. — Notes. — 24. 
Courants généraux de l'atm osphère et des mers 
(Van Rysselberghe). — Renseignements historiques 
sur notre calendrier. F in . — Revue météorolo
g ique de la quinzaine. — Notes — Bibliographie 
(Lancaster).

Annales de chimie et de physique. Janv. R e
cherches historiques sur les étalons de l’Observa
toire (W oli). — Form es vibratoires des surfaces 
liquides circulaires (Decharme) ־— Modification du 
microphone de W heatstone et de la possibilité d'ap- 
p iquer cet instrument à  des recherches radiopho- 
niques (Graham Bell). — Sur les chaleurs dégagées 
dans la combustion de quelques substances de lasérie 
grasse saturée (Louguinine).

Chemical News and Journal of physical science-
10 févr. The analysis of potablo w ater (Folkard). 
— Researches on the complex inorganic acids 
(Gibbs). — F u rth e r notes on actinium  and on the 
equivalent of zinc (Phlpson). — On some salts of 
chromium and m ercury (Clarke and Stern). — Some 
new compounds of platinum  (Clarke and Mary 
E. Owens). — 17 févr. Noie on a  filtering syphon 
for the separation of ether, etc. (W arden). — De
tection of tin in presence of antimony (Muir). — 
Note on the action of sulphuric acid on zinc and on 
tin (Muir and Robbs). — On peroxide of hydrogen 
as a  means for bleaching, and its availability for 
technical, m edicinal, and chirurgical purposes 
(Ebell). — Celestial chem istry from the time of 
Newton (Hunt).

Repertorium für Experimental Physik. XVIII. 3. 
Nutzung der Gauss’sclien Reihe für die E xperi
m entalphysik (Tammen). — Geschwindigkeit und 
Dauer des Ausflusses aus einem theils m it Flüssig
keit, theils mit Luft gefüllten, ober verschlossenen 
Gefässe (v. Schäwen), — Ueber die W ärm eausdeh
nung des Schwefels, Kautschuks, H artgum m is, der 
Guttapercha und des Paraffins, sowie über die V er
w endbarkeit des Hartgum m is zu Compensalions- 
pendeln (Russner). — Kleinere M ittheilungen.

Annalen der Chemie. 211. 2. Die chemische 
Constitution organischer K örper in Beziehung zu 
deren physikalischen Eigenschaften (Brühl). — 
U eber die E inw irkung der Halogenwasserstoffe auf 
zusammengesetzte A ether (Sapper). — Ueber das 
Furfurol (Fischer). — Ueber Tolandijodid (Id.). — 
Ueber Butylirung des Anilins (Studer).

Journal fiir praktische Chemie. 3. W eiterer Bei
trag  zur Chemie der Galle (Hüfner). — Ein Luft
therm om eter (Pettersson). — Ueber Maltose 
(Meissl). — Mittheilungen des agriculturchem i- 
schen Laboratorium s der Universität Königsberg 
(R itth au sen ).— Ueber das Diformin des Glycerins 
(van Rom burgh).

Berichte der deutschen chemischen Gesellschaft. 
1. Ueber die Verhältnisse tier Rotationsgrös*e der 
Polarisationsebene (Flawitzky). — Das molekulare 
Brechungsvermögen der Terpene (Id.). — Ueber 
das V erhalten der beiden isomeren Monobrom- 
zim m tsäuren gegen concentrirte Schwefelsäure 
(Leuekart). — Zur Geschichte der Azofarbstoffe 
(W allach). — Ueber das Caffein (Fischer). — Zur 
Kenntniss der Chloralum inium reaktion (Dum rei- 
cher). — Ueber arabisches Gummi (Kiliani). 
Vorkommen grosser Krystalle von Ammon-Magne
siumphosphat in einem etwa 100 Jahre allen H arn 
(Schwanert) — Ueber die Verdrängung der Su'fo- 
gruppe durch Brom (Kelbe). — E inw irkung von 
Phosgen auf D iazoamidokörper (Sarauw ). Notiz 
über Tetrabrombenzol, Schmelzpunkt 1*5» 
(Meyer). — Ueber halogenirte und hydroxylirle or
ganische Säuren (Erlenm eyer und M üller).— Ueber 
die Verbindungen der Indigogruppe (Baeyer). — 
Ueber Synthesen mittelst des Phenylacetylens und 
seiner Derivate (Baeyer und Landsberg). — Notiz 
über Nikotinsäure aus Pyridin (Fischer). — Phoron 
aus Glycerin (Schulze). — Brechungsvermögen und 
Verbrennungswärme (Thomsen). — B eitrag zur 
Kenntniss von Normalcy insäure und Derivat n 
(Mulder). — Die reducirenden Eigenschaften le
bender Zellen (Reinke). — Beitrag zur Chemie der 
Ceritm etalle (Brauner). — Ueber die Stellung der 
seiteneu Erdm etalle  im periodischen System der 
Elemente (Id.). — Synthese der sogenannten Alkyl- 
disulfoxyde (Otto). — Zur Geschichte des A tro
pins (Ladenburg). — Darstellung von M ilchsäure 
(Kiliani). — Ueber Gasdichtebestim mung (Gol l- 
schm idt und Meyer). — U eber Brom substitutions
produkte der K orksäure (G li t te r  und Hell). — Syn
these der homologen Phenole (Liebm ann). — Die 
Bestimmung der schwefligen Säure im W eine 
(Haas). —Vorlesungsversuche (Rosenfeld) —Ueber 
die Aetherificirung der Oxysäuren (Menschutkin).— 
Ueber eine Synlhese von Thymol aus Cuminol 
(W idm ann). — Darstellung der Bernsteinsäure aus 
W einsäure durch G ährung (König). — Ueber die
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Darstellung von Farbstoffen ■lurch Einw irkung aro 
m atischer Nitrosubstiiutionsprodukte auf Phenole 
und mehratomige Alkohole bei Gegenwart von 
wasserentziehenden Mitteln (Brunner). — Oxypro- 
pyltoluidin (Morley). — Ueber Monophenylborchlo
rid und einige Derivate desselben (Michaelis und 
Becker). -  Ueber Tolylmethylketon (M ichaelis).— 
Das Verhalten der Additionsprodukte von Chinolin 
und Halogenalkylen gegen Silberoxyd (La Coste).— 
U eber das Verhalten von Dimethylphenylphosphin 
gegen Aelhylenbromid (Gleichmann). — U ntersu
chungen über die Substitutionsgesetze in d e rN ap h - 
talenreihe (Armstrong) — Zur Basenbildung aus 
Säuream iden (W allach). — Einwirkung der Hitze 
auf Thioformanilid (Nicol). — Ueber Synthesen 
mittelst des Phenylacetylens und seiner Derivate 
(Baeyer und Landsberg). — Zur Identitätsfrage der 
Farbstoffe der chinesischen Goldbeeren, der Kapern 
und der Raute m it dem Quercitrin und Quercetin 
(Foer^ter). — Ueber die Zersetzung monohalogen- 
substituirter Croionsäuren durch Alkalien (F rie 
drich). — Analysen einiger Pfahlbau-Nephrite 
(Seubert und L ink).— Ueber Aktivirung des Sauer
stoffs (Traube). — Ueber Anthracylamin (Roem er).— 
Ueber Antbramin (Liebermann und Bollert). — 
Ursache der Jorissen’schen Reaktion auf Fuselöl 
(Foerster). — Ueber die Verbindungen des Benzo- 
tiichlorids m it aromatischen Basen (Doebner).

Journal o fth e  Chemical Society. Févr. R esear
ches on the relation of the molecular structure of 
carbon compounds to their absorption-spectra 
(Hartley). — On pepperm int cam phor (menthol) 
and some of its derivatives (Atkiuson). — On some 
higher oxides of manganese and their hydrates. II 
(Veley). — On a new alkaloid from cinchona bark 
(Howard and Hodgkin). — Contributions to the 
chemistry of ra re  earth-m etals (Brauner). — On the 
composition of Pennant grits in contact with and at 
a distance from carbonaceous deposits (W ethered). 
— On certain photographs of the ultra-violet 
spectra of elementary bodies (Hartley).

Jahrbuch der k. k. geologischen R eichsanstalt. 
XXXI. 4. Prof. Dr. C. Peters. — Bewegungen in 
losen Massen (Reyer). — Ein Profil durch den 
Westflügel der Hohen Tauern (Löwl). — Zur S tra 
tigraphie der Devonbildungeu von Graz (Stand
fest). — Ueber das M;ocäu, insbesondere das Auf
treten sarm atisclier Schichten bei Stein in Krain 
(Ililber). — Zur Kenntniss der mittelmiocänen 
Tt'ionyx-Formen Steierm ark’s (Hoernes). — A r
beiten aus dem chemischen Laboratorium  der k. k. 
geologischen Reichsanstalt (John und Foulion). — 
Ueber das Vorkommen von Triasbildungen im nörd
lichen Japan (Naumann). — Neue Funde von Ursus 
spelaeus im Dachsteingebiete (Kraus).

Geological Magazine. Févr. Cyrena flum ina lis  
at Summertowu, near Oxford (Prestwich). — On 
Sperm ophilus  beneath the Glacial Till in Norfolk 
(Newton). — Some points in the geology of Angle
sey (Callaway). — Supplement to a chapter in the 
history of meteorites (Flight). — Traces of a great 
post-glacial Flood. Concluded (Howorth).

La Belgique horticole. Nov.-déc. 1881. Les mou
vements des plantes (Henslow). — Du chauffage des 
serres (Lubbers). — Notice sur le Dracaena M as- 
sangeana. — Les jard ins du soleil F in  (Burbidge).— 
Description du C ryptanthus  Beuckeri. — Biogra
phie d'Allan Cunningham. — Jam es Bowie. — Des 
cription du Quesnelia Van Houttei. — L ’histoire de 
l’horticulture en Egypte.

Annales des sciences naturelles.B otanique. XII.
1. Recherches d'embryogénie végétale comparée 
(Guignard).

Oesterreichische botanische Zeitschrift. 2. Neue 
Pflanzen (W avra). — Rosa Braunii (Keller). — 
Clathrus Hydriensis (Voss) — Roripa anceps und 
R. Sonderi (Borbàs). — Zur Moosflora von N ieder- 
Oesterreich (Fehlner). — Cypern und seine F lora 
(Sintenis). — Flora des E tna (Strobl).

Zoologischer Anzeiger. 6 févr. Endoparasitismus 
der Entonisciden (Kossmann). — Etudes sur 
les Neomenia (Kowalevsky et Marion). — Ge

danken über Leben und Tod (Biitschli). — Das R es
pirationssystem der Scutigeriden (Voges).

Archives de physiologie normale et patholo
gique. 2. Sur la  fonction vaso-dilatatrice du nerf 
grand sym pathique. I (Dastre et M orat). — R e
cherches sur les a ltéra tions spontanées des éléments 
colorés du sang conservés dans le plasma à l'abri 
de l ’a ir  (Mayet). — Les altérations paludéennes du 
rein. I (Kelsch et K iener). — Recherches expéri
mentales sur la contusion du testicule (Terrillon et 
Suchard).

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und für klinische Medicin. LXXXVII. 2. Die 
Zählung der weissen Zellen des Blutes (Thoma). — 
Experim entelle Beiträge zur Pathologie des Stoff
wechsels m it besonderer Berücksichtigung des E in
flusses von Respirationsstörungen (Penzoldt und 
Fleischer). — Ueber die U rsachen, welche die 
Form  der Knochen bedingen (Lesshaft). — Patho
logische Mittheilungen : Ueber Cysten im  Darm 
kanal. Beiträge zur Rhinopathologie (Fraenkel). — 
Z ur Pathologie der R achitis (Baginsky). — Ueber 
die Schizomyceten bei der acuten fibrinösen P n eu 
monie (Friedlaender) —- U eber hyaline und amylo- 
ide Degeneration der Conjunctiva des Auges (Raehl- 
m ann). — Idiopathischer Abscess des Occipitalla- 
pens, durch Trepanation entleert (W ernicke und 
Hahn). — Ueber die Störungen nach ausgedehnten 
Hautverbrennungen (Catiano). — Bemerkungen zu 
Herrn Ponfick’s Buch: •* Die Actinomykose des 
Menschen ״ (Israel). — Keinere Mittheilungen.

Bulletin de l’Académie royale de médecine de 
Belgique. 1. L ettre  de M. J . Guérin ayant tra it à 
l’inoculation préventive de la péripneumonie conta
gieuse de l’espèce bovine. Observations de MM. W il
lems et W arlom ont à  ce sujet. — R apport de la 
commission à  laquelle ont été envoyées les obser
vations présentées pa r M. Félix sur le rapport con
cernant son mémoire re la tif à  l’action physiologi
que et thérapeutique du phosphore (Kuborn). — 
Présentation de l ’ouvrage de M. Ponfick sur l’acti- 
nomycose de l ’homme (Vanlair). — Sarcome du 
rein gauche ; néphrectomie ; guérison (Hicguet). — 
L’inoculation préventive de la pleuropneumonie 
contagieuse des bêtes bovines (W illem s). — L’action 
physiologique et thérapeutique du phosphore 
(Degive).

Annales et Bulletin de laSociété de médecine de 
Gand. Janv. La station zoologique de Naples iMac 
Leod). — Déchirure du cœur par contusion, avec 
intégrité complète du péricarde (Van der Meersch 
et De Visscher). — Etude sur les granulations con- 
joncdvales (Santy).

Annales de la Société médico-chirurgicale de 
Liége. — Janv. Du drainage des plaies dans la chi
rurgie antiseptique (Dejace). — Observations ana
tomiques (Firket) — Ladystocie simplifiée(Hamon).

Gazette hebdomadaire. 5. Recherches expéri
m entales et cliniques sur l’inhibition et la  dynamo
génie. — 6. Recherche de la glycosurie chez les 
paludiques. — Des amblyopies traum atiques. — 7. 
Recherches sur l ’inhibition, etc. — Recherche de la 
glycosurie chez les paludiques.

Gazette médicale de Paris. 5. Le rachitisme 
considéré comme une m anifestation de l ’impalu- 
disme. — Du traitem ent des abcès chauds par les 
injections d’alcool. — Note sur les rapports de la  
paralysie générale. — Sur la  symphyséotomie. —
6 . Du traitem ent des abcès chauds, etc. — Sur les 
rapports de la paralysie générale. — 7. Académie 
de médecine : Le chloroforme. — De la d iarrhée 
chez les enfants. — L a douleur dite ovarienne des 
hystériques. - L a transfusion.

Lyon médical. 6. De l'influence des excitations 
génésiques sur la m arche et les complications des 
plaies (Poncet). — Lésion m itrale , rétrécissem ent 
très m arqué et insuffisance (W eill). — 7. Sur la 
thrombose du tronc basilaire (Vinay). — Influence 
des excitations génésiques su r la m arche et les com
plications des plaies (Poncet). — 8. R apport sur 
les prix annuels de la Société de médecine de Lyon.

— Note su r la thrombose du tronc basilaire (V i- 
nay).

Annales de gynécologie. Janv. Des accouche
ments difficiles p a r la direction vicieuse des forces 
(Pajot). — Note sur un cas d’amputation congéni
tale (Bar). — Févr. Note sur quelques accidents 
consécutifs à  l ’ovariatom ie (Polaillon). - De l ’em 
ploi de l ’ignipuncture dans le traitem ent de la  mé- 
trie  parenchymateuse chronique (Olivier). — Polype 
m uqueux et fibreux (Lombe A tthill). — Dystocie 
p a r cloisonnement diaphragm atique du vagin vers 
sa partie  moyenne (Pilât).

Bulletin général de thérapeutique. 2. T raite
m ent de la syphilis par es injectionshypodermiques 
m ercurielles (Gourgues). — Pince à  phimosis du 
docteur Rizat. — Application du forceps au détroit 
supérieur. Nouveau procédé (Obisser). — T raite
m ent des anévrysmes de l ’aorte thoracique par 
l ’électropuncture (Fort). — Hernie crurale étranglée 
depuis plusieurs jours. Guérison (Boe) — 3. Sur 
les indications thérapeutiques dans le traitem ent 
des ascarides lombricoïdes (Guermonprez). — L ’ex
position d’électricité au point de vue médical et 
thérapeu 'ique. Suite (Bardet). — Nouveau traite
ment de la  colique de plomb (Geneuil).

Bulletinset Mémoires de la Société de thérapeu
tique. 1. D e là  contracture perm anente (Féréol). —
2. Alimentation artificielle chez une hystérique.

Annales d’hygiène publique et de médecine 
légale. 2. Instruction sur les m esures et les p ré 
cautions à  prendre et sur les soins à  donner aux 
ouvriers, lorsque des travaux s’exécutent dans des 
terra ins m arécageux ou dans des alluvions m ari
times de formation récente (Colin). — Le problème 
de la myopie scolaire (B ertin-Sans). — Assassinat 
du Président des E tats-U nis. Autopsie (Lutaud). — 
Société de médecine publique. — Société de m éde
cine légale.

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 5.
Antwoord aan D r. F . J . van Leent (Bouvin). — 6. 
De verwijdering van een larynxpolyp (Büchner).

Centralblatt für die medicinischen Wissenschaf
ten. 5. V erm ehrung der Bakterien im lebenden 
T iere durch E inspritzung von Pflanzenferm ent 
(Rossbach).— 7. Tetanisirung durchN ervendehnung 
(Langendorff).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 5. Abnorm 
langer Processus styloideus alsU rsache von Schling
beschwerden (W einlechner). — Die gerichtärzt
liche Aufgabe bei der Sicherstellung der Identität 
von Leichen (Hofmann). — Chirurgische Briefe 
über Am putationen (W ölfler). — U eber resp irato ri
schen und phonischen Stim m ritzenkam pf (Hack).
— 6. Beiträge zur Jodoformvergiftung nebst Bemer
kungen über Karbolm arasm us (Czerny). — Ueber 
Nitroglyzerin (Korczynski). — Chirurgische Briefe 
über Am putationen (W ölfler).

Zeitschrift für Heilkunde. II. 6. Ueber U rticaria  
persistans (Pick). — Ankyloblepharon filiforme ad- 
natum  (Hasner). — Beiträge zur pathologischen 
Anatomie der m it cerebralen Symptomen verlau
fenden Tabes dorsalis (Kahler). — Ueber den E in
fluss der gallensauren Salze auf die Herzthätigkeit 
sowie auf einige Functionen der peripheren und cen
tra len  Nervensubstanzen (Loewit).

Berliner Klinische Wochenschrift. 6. U eber die 
Compression von Arzneimitteln (Rosenthal). — Zur 
Lehre von den Auscultationsmethoden (Lewinski).
— Paralysis agitans nach Hemiplegie (Auerbach).
— E in  A etzm ittelträger und eine Tropfenspritze 
für den Kehlkopf (Schuster). — Noch einmal über 
die Indicationen zum Ausreissen der Nasenpolypen 
(Hartm ann).— E in Fall von Xanthoma (Hertzka). —
7. Ueber die Verdauungsvorgänge im Magen unter 
verschiedenen Einflüssen (Fleischer). —  Ueber die 
Anwendung des Jodoform bei der Nachbehandlung 
operirter Empyeme nebst Bemerkungen über die 
Frage der Thoracotomie bei infectiösen E rk ran 
kungen des Lungenparenchyms (Rosenbach). — Ein 
Fall von Pancreas-Fistel(Kulenkampfl). — E in Fall 
von M orbilli-Scarlatina (Herzog). — Jodoform zur 
Ueberkappung der Zahnpulpa (Hagelberg).
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Archiv für klinische Chirurgie. XXVII. 2. Ueber ־ 
circulare D arm naht und D arm resection (Madelung).
— Ueber N ervennaht (Busch). — Beiträge zur 
Kenntniss der Hodengeschwülste (Ehrendorfer). — 
E in portativer Klum pfussverband(W olff). — Ueber 
blutloses Operiren (Id.). — Ueber den Einfluss der 
Esm arch'schen Blutleere auf die Resorption flüssi
ger Stoffe (W ölfler). — Zur W undbehandlung im 
Munde (Id.). — Zur Mechanik des Stehens(Beely). — 
Ueber Misserfolge der Lallem and’schen Cauterisa
tion (Rose). — Z ur Geschichte der Am putation der 
Gliedmaassen m it einem Hautlappen und folgendem 
Zirkelschnitt (Uhde). — W ilhelm  Busch (Made- 
lung).

Centralblatt für Chirurgie. 6. Zur E rleichterung 
der Sehnennaht (Madelung). — Zur Salicylpulver- 
behandlung (Schmid). — 7. Jodoformintoxikation 
(Hoeftmann). — Die giftigen W irkungen des Jodo
form, als Folge der Anwendung desselben an W un
den (König).

Centralblatt für Gynäkologie. 6. Zur K astration 
bei Uterusfibrom  (W iedow). — Experim ente über 
die W irkung des L iquor fe rri sesquichlorati, der 
T inctura Jodi und starker Lösungen von Argentum  
nitricum  bei direkter E inführung in die B auch
höhle (Schwarz). — 7. Zur K apillardrainage der 
Bauchhöhle (Hegar). — Jodoform  im W ochenbett 
(Mann).

Dublin Journal ol medical science. F évr. Exci
sion of the knee (Hayes). — Rem arks on Salisbury's 
views relating  to the treatm ent of phthisis (Ken
nedy). — Case of carbolic acid poisoning (Archer).

British Medical Journal. 4 févr. The life-history 
of contagium (Braidw ood).— On m edical education 
(Kidd). — The surgical treatm ent of hæ m orrhoids 
(W hitehead). — On the typhoid fever at Cannes (W il
liams). — The value of suspension in  surgery 
(Greenway). — A hospital and ambulance service 
for London (Howard). — Clinical m em oranda. — 
Therapeutic m em oranda. — 11 fév. T h ird  con tri
bution to the life-history of contagium. Induced 
septicsemia. Continued (Braidwood).— On the treat
m ent of gunshot-wounds of the abdomen in relation 
to m odern peritoneal surgery (Sims). — Extract 
from a lecture on tubercle (Coupland). — On acute 
traum atic m alignancy (Barwell). — On fatal
erethism us m ercurialis from inunction. (Lowe). _
Self-m utilation (Partridge). — Contraction o fthe  
palm ar fascia(B ury).— Case of spina bifida: sponta
neous cure (Lithgow). — Instrum ental v. norm al 
parturition  (Greenwood).

Lancet. 11 févr. Lecture on diseases of the chest 
walls requiring surgical treatm ent (Marshall). — 
Address delivered a t the Obstetrical Society (Dun
can). — Splenotomy : a  justifiable operation in 
leucocythæmia (Collier). — .Inflam m atory en lar
gement ot bone (Symonds).—On the granular m atter 
o f the blood (Howlett). — Throphic skin changes of 
neurotic origin (Sangster). — Case of fatal cerebral 
hæ m orrhage (Monckton). — 18 févr. On diseases 
of the chest walls requiring surgical treatm ent 
(M arshall). — Clinicallecture on a case of pneumonia 
with typhoid symptoms (Sturges). — Observations 
on some congenital diseases of the eye (Streatfeild)
— On calculus o fthe  kidney in children (Smith). — 
Case o f  hydrocele of the neck (W hitson). — Notes 
of a case of sudden death from asphyxia in a phthi
sical boy (Roué). — Tum our of an terio r surface of 
thigh situated in Scarpa’s triangle. Suc;essful 
removal (Tudor).

Medical Press. 8 févr. Recent researches into the 
theory of the living contagium  (Thudichum). — A 
short retrospect of the sanitation of form er years as 
contrasted with that of the present day (Davys). —
15 févr. Headaches in children (Day). — Vaccino- 
tuberculosis and vaccino-syphilis (Cappie Shand). —
A visit to the Howling Dervishes a t Constantinople.

Medical Times. 4 février. A hospital and acci
dent ambulance service (How ard). — The diagnosis 
of diseases o f the skin (Anderson). — Two cases of 
paroxysmal hæm oglobinuria (Saundby). — On the 
value and use of opium (Francis). — 11 févr. Presi-

dential address delivered at the Obstetrical Society 
of London (D uncan).—The case of Michael McMann 
(Carter). — A halfpenny swallowed by a child, and 
vomited five weeks afterwards (Jenkins). — 
18 févr. Clinical lecture on renal calculus (Coupland).
— The diagnosis of diseases of the skin (Andersoi).
— The attributes, professional and social, o f the 
so-called ״ family doctor ״ (Fowler). — The prac
tice of physic in Sm yrna (McCraith).

Transactions of the Pathological Society. XXXII. 
Address of the President. — Diseases, etc., o f the 
nervous system ; — of the organs of respiration ; — 
of the organs of circulation ; — of the organs of 
digestion; — of the genito-urinary o rgans; — of 
the osseous system. — Morbid growths. — Disea
ses, etc., of the skin. — Miscellaneous specimens.
—  Specimens from the low er anim als. — Discus
sion on the pathology of rickets.

Medical Record. 28 janv. The experimental me
thod in medical science. I. Galvany and galvanism 
in the study of the nervous system (Dalton). — 
Some cases of goitre recently treated by excision 
(W yeth) — 4 févr. Buffon and Bonnet in the 
eighteenth century (Dalton). — Exostoses of the 
popliteal region (Markoe). — Medical induction 
coils (Felton). — The absence of orgasm  (Valen
tine).

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 5. Un
trofeo del forcipe Lovati ed un avventura del forcipe 
Naegele, Fine (Porro). — Annotazioni di medicina 
pratica . F ine (Lussana). — 6. Un erro re  diagnos
tico (Carpani). — Caso di anemia perniciosa p ro
gressiva (Grocco).

L'Imparziale. 2. Attenzione nell’ uso dei p reparati 
officinali dell’ Aconito Napello (Filippi). — Sull’ 
enteroclismo (Masini). — L 'elettricità  nella m orte 
apparente (Turchini).

Giornale della R. Accademia di medicina di 
Torino. 1881. 12. Sulla produzione deig  obuli rossi 
del sangue nella vita estrauterina (Bizzozero) — 
Intorno al volume VI * Public health papers and 
reports » (Dell’ Orto). — Sulla pellagra nella pro
vincia di Torino. I (Lombroso) — Caso di resezione 
circolare dell’ intestino tenue per stenosi cicatri
ziale (Novaro e Concato). — Resezione circolare 
dell’ intestino tenue per ano preternaturale (No
varo).

Revue maritime et coloniale.. Févr. La caisse 
des invalides de la m arine Sa suppression. — Oc
cultations des étoiles par la  lune (Beuf et Perrin ). 
— L a station agronomique da la Réunion. Suite 
(Delteil). — L’Académie royale de m arine de 1784 
à  1793. Suite (Doneaud du Plan). — Sur la  Ion 
gueur du nœud de la ligne de loch (Vidal) — 
Instructions pour MM. les officiers, etc. de la m arine 
nationale qui voudraient faire des collections d’his
toire naturelle destinées au Muséum. — Etudes sur 
le m atériel de la m arine (Gadaud). — L ’enquête 
relative aux avaries de machine de l ’Océan (Ma- 
rielle). — Sur les comptabilités-m atières de la 
guerre et de la m arine. F in  (Fabre).

Journal des beaux-arts. 3. Manifestation de la 
ville d’Anvers en l ’honneur de M. de Keyser. — 
Les de Goncourt. — Les Scrupules de Bernus.

L’Art moderne. 7. Berlioz, Roméo et Ju liette , 
symphonie dram atique. — 8. Cinquante ans de 
liberté : Histoire des beaux-arts I I . — Feu Edouard 
De Biefve.

L’Art. 12 févr. David d’Angers (de Ronchaud). — 
Au Musée national de Naples (W eber). — Les mo
num ents érigés à  Rouen à la  mémoire de Jeanne 
d’Arc (Adeline). — François del Sarte (Mm0 A r
naud). — 16 févr. La statue de Rabelnis à Chinon 
(Frank). — Les collections de B. F il'on  (Noel). — 
L 'œuvre de Rem brandt décrit et commenté pa r 
Ch. Blanc (H. Hymans).

Gazette des beaux-arts. Févr. Collection Spitzer. 
Les ivoires (Darcel). — Charles Blanc (Lefort). — 
A drien de Longpérier (Rayet). — P o rtra it du duc 
de Reichstadt pa r sir Thomas Lawrence (de Ris). — 
Sculptures vicentines (Courajod). — Sur l ’état p ré-

sent du Caire. Pin (Rhoné). — Situation actuelle 
des industries d’a rt en France (Vachon). — Form es, 
couleurs et mouvements (Guéroult). — Une visite 
aux galeries nationales d ’Irlande et d’Ecosie (Du- 
ret). — Francesco L aurana et P ietro  da Milano 
(Ephrussi).

Revue archéologique. 1881. Déc. Dédale ou 
l'Artém is de Délos (W aldstein). — Le droit du roi 
dans l’épopée irlandaise (D’Arbois de Jubainville) — 
Découvertes de hâches en plomb (P itre  de Lisle). — 
Réflexions sur une note de M. Mommsen relative à 
une inscription d’Amiens (Mowat). — Un texte 
inédit d’actes de m artyres du m° siècle (Aubé). — 
Les explorations de l’institut archéologique d ’Amé
rique au Mexique et à  Assos (Ludlow).

Journal asiatique. 1882. 1. Sur quelques noms 
arabes qui figurent dans les inscriptions grecques 
de l'Auranitide (Renan) — M atériaux pour servir 
à l'histoire de la numismatique et de la métrologie 
musulmanes. Suite (Sauvaire). — Nouvelles et m é
langes.

Journal of the Royal Asiatic Society. XIV. 1. 
The apology of Al K indy (Muir) — The poet 
Pam pa (Rice). — On a  coin of Shams ud Dunya wa 
ud Dîn Mahmûd Shâh (Rodgers). — A sculptured 
tope on an old stone at Dras, Ladak (Simpson). — 
Note on pl. XXVIII fig. 1, of Fergussoti's ״ Tree 
and serpent worship 2 ,״ nd edition (Beal). — On 
the present state of Mongolian researches (Jiilg). — 
Sanskrit ode addressed to the fifth international 
congress of Orientalists (The lady Pandit Ramâ- 
Bâi, w ith a translation by Prof. Monier W illiam s). 
— The intercourse of China with E astern T u r
kestan and the adjacent countries in the second 
century (Kingsmill). — Suggestions on the form a
tion of the Semitic tenses (Bertin). — On a  Lolo 
MS. written on satin (Terrien de La Couperie).

Hermes. XVI. 4. Das römische Heer in B ritan
nien (Hübner). — Studien zu Hygin (Knaack). — 
Ammians Geographica (Mommsen). — Ueber das 
neue Fragm entum  mathematicum Bobiense (Cantor 
und W achsmuth). — Die römischen Gardetruppen 
(Mommsen).

Literaturblatt lür germanische und romanische 
Philologio. 2. Dahlerup, Agrip af Noregs konunga 
sögum (Brenner). — Pannier, Die Minnesänger 
(Schroeter). — Deutsche Chroniken aus Böhmen 
(Lambel). — Rossberg, Deutsche Lehnw örter 
(Pietsch). — v. Hofm ann-W ellenhof, Michael 
Denis (Koch). — Löning, Der Reinigungseid bei 
Ungerichtsklagen im deutchen MA (Cohn). — 
Jehan de Tuim, Li hystore de Julius Cesar hrsg. 
v. Settegast (Mussafia). - Gröbedinkel, Versbau 
bei Desportes und Malherbe (Ul brich). -  Löffler, 
Untersuchungen über die Anzahl der Casus im 
Neufranz. Untersuchungen über den Article parti.if 
(Foth). — Luchaire, Textes de l'ancien dialecte gas
con (Neumann). — Landau, Boccaccio (Körting). — 
Bibliographie. — L iterarische Mittheilungen.

Archiv für slavische Philologie. VI. 1. Zur S ta
tistik der Deciinationsformen im Altpolnischen 
(Hanusz). — Ueber m alien , manuel, etc. (Semeno- 
vitch). — Ueber ciem, ci und c (Id.). — Der •• Stein 
A la ty r „ in den Localsagen Palästinas und der 
Legende vom Gral (Wesselofsky). — Die Um lauts
erscheinungen bei den Vocalen e, ê, e, in den 
slavischen Sprachen. II (Jagic).

Archiv für das Studium der neueren Sprachen. 
LXVI. 3. 4. Thenphilus-Faust und Mephistopheles 
(Rudolf). — Shakespeare’s Heinrich V (Sträter). — 
Vorstudien zu Goethes Faust (Hauff). — Beiträge 
zur Geschichte der Pastoraldichtung (ICressner). — 
Ueber die Notwendigkeit eines systematischen U n
terrichtes in der deutschen Gram matik in den unte
ren und mittleren Klassen höherer Lehranstalten 
(Köster). — Z ur französischen G ram m atik und 
Lexikographie (Foth). — Jacques d’Amiens, L ’art 
d 'aim er. Vergleichung des P ariser und Dresdener 
Textes (Reinsch).

Revue de géographie. Février. Un voyage à la 
N ouvelle-France (Canada) sous Louis XV (Naviè-
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res). — Peulhs et Foulahs, étude d 'ethnologie a fri
caine (de Crozala), — Le mouvement géographique 
(Cortambert). — Légende territo ria le  de l'Algérie 
en arabe, en berbère et en français. Suite (Cherbon
neau).

L’Exploration. 9 févr. La mission du capitaine 
Gallieni au N iger. — L’île de Chio (Henriet). — 
16 févr. Voyage à travers la Sibérie. Il (Cotteau)
— L'Observatoire du Pic du Midi. — Voyage en 
Cimbébasie (Duparquet). — La mission du capi
taine Gallieni au Niger. II.

Pelerm ann’s MittheiIungen. 2. Die Fortschritte  
unserer Kenntniss von Patagonien seit Musters. — 
Die Erforschung des Oasa-Landes durch St-Vincent 
Erskine. — Phänologische Beobachtungen aus Mit
tel-Europa (Hoffmann). — Die fünf grossen Seen 
Canada’s (Fritz). — Eindrücke einer Reise nach 
England auf Central-Afrikaner.

Das Ausland. 6. Der W ettstreit um den Stanley 
Pool (Förster). — "Aus der Reise des Marquis of 
Lorne. II. — Politisch- und W irtschafts-G eogra- 
phische Rückblicke auf das Jah r 1881. II. Japan. 
Schluss. — Freiere i und Hochzeit bei den W ot
jäken. Schluss (Buch). — Die N ationalitäten Un
garns. — 7. Blanchard, Milne Edw ards u n i  Dau
brée über die Entwickelung des Mittelmeeres. — 
Handelsgeographisches zur Donaufrage. II (Götz).
— Aus der Reise des M arquis of Lorne. III. — Die 
neuere L itteratur über die Philippinischen Inseln 
(Blumentritt). — Nekrologe : Herm ann von Schla
gintw eit-Sakünlünski. Carlo Piaggia.

L’Esploratore. 2. L a tutela ufficiale dei nostri 
interessi economici nelle regioni lontane od iucivili 
(Brunialti). — U n a  g i ta  in Cirenaica. Fine (Campe
rio). — Notizie dei Sudan egiziano (Schweinfurth).
— Stazione di Derna (Mamoli). — Relazione 
sull’ importazione ed esportazione di Bengasi, 1881 
(Bottiglia). — Kassala (Mosconas).

M essager des sc iences historiques. 1881. 4. 
Quelques sc aux du diocèse de Gand (Lavaut). — 
Notice biographique sur Jean de Néeff, ancien 
bourgmestre de Louvain (Eenens). — Don Juan 
d'Autriche à la tète de ses troupes et en relation 
avec les princes étrangers, 1576-1578 (Felsenhart).
  Archives des arts, des sciences ut des lettres
(Pinchart). — Justus Rycquius Fin (Van den 
Berghe). — Les agrandissements territoriaux de 
l'ancien duché de Braban t(V ander Elst). — Variétés.
— Chronique. - Nécrologie.

Mémoires et documents publiés par la Société 
d 'h isto ire de la Suisse romande. XXXVI Extraits 
des m anuaux du Conseil de Lausanne, 1512-1536, 
publiés et annotés par E . Chavannes. — Histoire 
m onétaire de Lausanne, 1273-1254, fragm ent (Mo
rel-Fatio).

H istorisches Jahrbuch (Görres-Gesellschaft). III. 
1. Die Konstantinische Schenkung. I (Grauert). — 
Deutsche Untersuchungen über M aria S tuart. I 
(Cardauns). — Beiträge zu Leben und Schriften des 
D. E ngelhus (Grube). — W olfram  v. Eschenbach 
und seine Gattin (Domanig). — Die alte Kaiserpfalz 
in Parm a(v. Reum ont).—Recensiönen und Referate.
— Nachrichten; — Zeitschriftenschau.

Neues Archiv der Gesellschaft für ä ltere  deut
sche Geschichtskunde. V II. 2. Die chronicæ des 
sogenannten F redegar (K ru sch ). — Verlorene 
Handschriften der Briefe des hl. Bomfatius (N ür n
herger). — Miscellen.

Anzeiger fü r Kunde der deutschen Vorzeit 1. 
Beiträge zur Geschichte der Bewaffnung im m ittel- 
alter. XIV (Essenwein). — Geding und Unkosten 
eines im Jahre 1619 gefertigten Orgelwerkes. — 
Hans Lucas, der Baumeister des herzoglichen 
Schlosses zu Oels (Schultz). — Zur Geschichte der 
Breslauer Glöckengiesser (Kalesse). — Sphragis
tische Aphorismen.

Aarböger for nordisk oldkyndighed og histo
r ie . 1881. 3. Nogle Bemoerkninger angaende 
Ynglingatal (Gislason). — Bemærkning til en 
« Visuhelmingr » af Suorri Sturluson (Gislason).
— Om den tidlige M iddelalders Stenhuggerkunst i

Danmark (K ornerup). — Det ældsle Kûbenhavn.
III. (Jorgensen).

Archivio veneto. XX II. 2 I Veneziani in Atene 
nel 168" (D all’ Acqua Giusti). — Istoria m onumen
tale, letteraria , paleografica della capitolare biblio- 
tecadiVerona. Continuazione (Giuliari). ־ Addizioni 
ed emendamenti alla nummografia veneziana. 
Fine (Padovau). — Le carte  del mille e del m ille- 
cento che si conservano nel R . Archivio notarile di 
Venezia trascritte . Fine (Baracchi).

Boletín histórico . 1. Basílica de Santa M aría la 
Mayor en Roma (G red illa).—Documentos : Informe 
sobre las representaciones teatrales, 1598.

Bulletin m ensuel de num ism atique et d’archéo
logie. 7. Les plus anciennes m onnaies des évêques 
de Cambrai U ndenier lillois inédit du xncsiècle.
— Denier de Middelbourg. — Chronique. — 8. Un 
cabinet de monnaies flamandes : La collection Ver- 
nier. — Le lieu de naissance de Ph ilippe  de Mons 
(W auters). — Chronique.

Annales du bibliophile belge. 8. Histoire du 
théâtre français en Belgique. — Erasm iana. — Al
manachs, calendriers et cartabelles im prim és à 
Tournai.

Revue de Belgique. 2. L’Allemagne et l’Italie 
(Em. de Laveleye). — L a réform e du régime repré
sentatif ex le suffrage universel (Prins). — Le Taci
turne devant l’Académie (Rahlenbeck). — Un pre
m ier apprentissage (F renay). — Les théophilan 
thropes et les causes de leur insuccès (Hocart). — 
L ’inquisition néerlandaise (Fredericq). — Chronique 
littéra ire  : Le théâtre français en Belgique. Livres 
nouveaux. B erthold A uerbach (Potvin).

Journal des gens de lettres belges. 8. Chronique 
littéraire. — Chronique des concours. — Nouvelles 
de France. — Çà et là. — Bibliographie, — Le 
naturalism e (Lemonnier).

Revue critique d 'h isto ire  et de littéra tu re . 6. Le 
M iroir royal, p. p. Brenner. ־ Mémoires de Com
mynes, p. p. Chantelauze. — Fage, La cour d'ap
peaux de Ségur. — Caron, Michel Le Tellier, 
intendant d ’armée en Piém ont. — Imelm ann, 
Remarques sur des poètes allemands. — Juste, Le 
Congrès national de Belgique. — Chronique. — 
Académie des inscriptions. — 7. Le livre de Siba- 
w aïhi, p p. H. Derenbourg. — Mémoires de la 
Société philologique de Cambridge. — Œ uvres 
m édites de Bossuét, le cours royal complet sur 
Juvénal, p. p. M énard. — Variétés : Gaidoz, La 
chronologie du gaulois et M. d’Arbois de Jubain- 
ville. — Thèses de M. Souriau. — Chronique. — 
Académie des inscriptions.

Revue politique et littéra ire . 6. L 'anarchie 
égyptienné (Lyon). -  Critique contemporaine : 
M. Edmond Schérer (Ducros). — Souvenirs p e r 
sonnels (Sarcey). — Documents nouveaux sur Jean- 
Jacques Rousseau (Le Roy). — Le Juif, nouvelle 
algérienne (Chalón) ; — W alter Bagehot. — La 
Deutsche R evue  et ses articles politiques, ¡— Cau
serie littéraire . — 7. Aug. B arbier (Chantavoine).
— Le m inistère des a rts . I (Proust). — Souvenirs 
personnels. Suite (Sarcey). — Richard Cobdeu 
(Quesnel). — La * Nouvelle collection m oliéres
que ״ (Livet) — De l ’abrogation du Concordat (de 
Pressensé). —: Un hum oriste allemand.

La Nouvelle Revue. 15 février. L a situation en 
Russie : Saint-Pétersbourg et Moscou — Arsenaux 
m aritim es et côtes de l'Océan. -  Le vrai Louis XVII 
(Nauroy). — L ’isthme de l i r a  (Deloncle). — Jeanne 
de Maurice. III (Biart) —  Les paroles et la musique 
(W ormser). —  Le m ariage de Jacques (Bonsergent)
— Trois chansons. Poésies (Aicard). — Revue du 
théâtre Musique (Gallet).

Revue des Deux-Mondes. 15 fév. L ’Ecclésiaste 
(Renan). — La marquise d’Argantini (Rivière). — 
A travers les Etats-Unis. I (d’Haussonville). — La 
situation de la Turquie. II (G. Charmes). — L’en
seignement historique en Sorbonne et l'éducation 
nationale (Lavisse). — Les musées de Berlin (Mi
chel). — Les interprètes civils en Algérie. — Le 
faux naturalism e (Brunetière).

Le Correspondant. 10 févr. Le m aréchal de Fa- 
bert (de Lacombe). — Deux livres am éricains. — 
Le vicomte de Melun. I (Baguenault de Pucliesse).
— La théorie du drame lyrique (de Brioqueville). — 
Saint Vincent de Pau l et les Gondi. F in (Chante- 
lauze). — Une idylle à  Paris. II (de Courcy). — 
Lettres et notes de voyage du comte Rostopchine. 
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L ’hérédité psychologique, par Th. Rihot. —
2e édition. (Bibliothèque de philosophie con
tem poraine.) Paris, Germer-Baillière.

Qui, il a y trente ans, eût compris un pareil 
titre  ? Alors, en effet, on traitait encore la psy
chologie comme les anciens avaient fait la phy
sique. On partait des phénomènes bru ts, tels que 
les fournit l ’observation intérieure, on les compa
ra it, on les analysait; puis on leur appliquait les 
principes logiques, on les classait par genres et 
espèces, et l’on arrivait ainsi à composer un ma
gnifique tableau de l’Ame humaine, où chaque 
lait était rangé dans une case spéciale, bien éti
queté, et dûment réduit à sa plus simple expres
sion. C’était beau et propre comme un herbier. 
Du reste, dans les doctrines assez d’uniformité. 
Les disciples ne se perm ettaient d’améliorer 
l’œuvre du maître que dans les détails. Par 
exemple, les classifications n’étaient pas to u 
jours concordantes, les unes étant plus systé
matiques que les autres. Les plus belles procé
daient par divisions trichotomiques : thèse, 
antithèse et synthèse. Elles étaient dues aux 
psychologistes métaphysiciens; mais les parti
sans les plus déclarés de ia méthode expérimen
tale n’y échappaient pas d’une manière absolue. 
Aujourd’hui encore, qui ne croit à l’existence 
dans l ’âme de trois facultés distinctes, irréduc
tibles l’une à l'au tre, quoique nécessaires l’une à 
l’au tre?  C’est là une espèce de dogme. Les 
divergences ne commencent que quand il faut 
déterm iner quelle est la prem ière, la deuxième 
et la troisièm e personne dans cette tr in ité .

Celte psychologie, quoi qu’on puisse dire et 
cro ire, a fini son temps. Elle a produit des t r a 
vaux admirables, mais qui bientôt n ’auront plus 
qu ’une valeur historique. On les citera à titre 
de documents caractérisant l ’é tat des connais
sances à une certaine époque. C’est ainsi que, 
dans l’histoire de l’astronomie, il faut bien par
ler des douze et des vingt-neuf épicycles que les 
anciens avaient si ingénieusem ent imaginés pour 
expliquer les mouvements de Jupiter at de 
Saturne.

Ce n ’est pas, bien loin s’en faut, que l’on ait 
un système définitif appelé à détröner ceux qui 
ont fleuri ou fleurissent encore. Quand 1e paga
nisme se m ourait, le christianism e était là tout

prêt à le rem placer. On n’en est pas là en fait de 
psychologie. Il n ’y a pas de doctrine en passe 
de se substituer aux anciennes. Il n’y a pas de 
nouvelle Eglise. Les fauteurs du mouvement 
sont, non des apötres, mais des révolution
naires. Au lieu de dogmes positifs, qui satisfai
saient à la fois et le besoin de croire et le besoin 
de savoir, ils n’ont à offrir à leurs adeptes que 
des aspirations, des indécisions,des doutes ; ils les 
lancent en plein pays inconnu; seulement ils les 
m unissent d’une boussole, d’une équerre, de 
toutes sortes d’instrum ents, et leur disent : 
« Allez, explorez à droite et à gauche, notez tout 
ce que vous verrez, ramassez tout ce que vous 
trouverez; après quoi vous verrez s’il y a moyen 
d’utiliser et vos renseignem ents et vos collec
tions ». En un mot, ils les mettent en possession 
d’une méthode, la méthode des sciences natu
relles.

M. Ribot est l’un des plus ardents parmi ces 
explorateurs. Il se donne l’un ou l’autre coin à 
fouiller, puis quand il a ramassé un nombre suffi
sant de matériaux, il les coordonne et soum et 
au public le fruit de son travail. Dernièrement 
il nous livrait son volume sur les Maladies de 
la  m ém oire  (1) , aujourd’hui il nous donne une 
nouvelle édition, entièrem ent refondue, de son 
livre sur l'hérédité psychol ogique.

Que le lecteur ne s’attende pas à y  rencontrer 
des réponses toujours absolument satisfaisantes 
à toutes les questions qui lui viendront dans 
l’esprit. M. Ribot l’en prévient avec candeur :
« Le sujet étudié ici est encore si mal connu, 
qu’on ne peut rien essayer que d’incomplet et 
de provisoire; mais ces essais sont une néces
sité. » Comme on le voit, si le mot d 'Essai ne 
figure pas sur le titre , c’est sans doute parce 
que cette expression, autrefois modeste, cache 
trop souvent aujourd’hui des prétentions ambi
tieuses, et est devenu synonyme de système.

Cet ouvrage est divisé en trois parties : les 
faits, les lois, les conséquences. Il est précédé 
d’une courte introduction sur l’hérédité physiolo
gique.

L’hérédité est cette loi en vertu de laquelle le 
semblable reproduit son semblable. Elle est 
ainsi à l’espèce ce que l’identité personnelle est 
à l’individu.

L’homme peut être considéré dans son orga
nisme et dans son dynamisme, dans sa vie phy
sique et dans sa vie mentale. L’hérédité physio
logique a été fort bien étudiée, mais l'hérédité 
psychologique l’a été beaucoup moins. Cepen
dant les deux ordres de phénomènes, quoique 
parfaitement distincts pour la pensée, sont tel
lem ent unis dans la réalité, qu’il est bon de 
résum er à grands traits ce que l’on sait des pre
miers.

(i) C e volum e qui a  été analysé ici est actuellem ent l 'objet 
d une étude approfondie de la  p a rt de M . C h. Lévêque, dans 
le J o u r n a l des Sa va n ts.

C’est ce que fait M. Ribot dans l’introduction. 
Il nous rappelle que l’hérédité s ’étend à tous les 
éléments et à toutes les fonctions de l’orga
nisme : les traits, la physionomie, la taille, la 
couleur de la peau, le volume du corps, les 
proportions des différentes parties du squelette, 
le nom bre des doigts, des vertèbres ou des 
dents, et notamment le volume du cerveau; la 
fécondité, la longévité, la force musculaire, et 
les anomalies de structure, fussent-elles même 
accidentelles; enfin les prédispositions aux mala
dies. Ce n 'est pas qu’il n 'y  ait là aussi matière à 
difficulté, parce que la loi de sélection natu
relle vient contrarier la loi d’hérédité ; mais ceci 
est en dehors de notre sujet.

Abordons maintenant l’hérédité psychologique 
et commençons par les faits. L’auteur s’occupe, 
dans des chapitres séparés, de l’hérédité en tant 
que se portant su r les instincts, les facultés 
perceptives, la mémoire et les habitudes, l’intel
ligence, les sentim ents et les passions, ainsi 
que de ses applications dans l’histoire, dans le 
caractère national et dans les phrénopathies.

Les instincts : on n’a jam ais mis en doute 
que les instincts fussent héréditaires; mais ce 
qui, jusque dans les tout derniers temps, a été 
un sujet de controverse, c’est do savoir ce qu’il 
fallait entendre au juste par instinct, et quels 
étaient les actes proprem ent instinctifs. On sait 
les opinions tranchées à cet égard de Cuvier et 
de son école. Aujourd’hui on est partout disposé 
à voir dans les instincts des acquisitions, acci
dentelles ou volontaires, transformées petit à 
petit en habitudes, lesquelles habitudes, trans
m ises régulièrem ent pendant une longue suite 
de générations, ont fini par devenir invariables 
et, pour ainsi dire, fatales. Dans cette manière 
de voir, l’hérédité aurait créé  les instincts, et ne 
se contenterait pas de les transm ettre. Est-ce à 
dire que tous les moments d ’un acte instinctif 
complet sont autom atiques? Ce point est obscur 
et controversé. M. Ribot e s t  disposé à faire jouer 
à la conscience un röle prépondérant dans les 
moments extrêmes de ce processus, c’est-à-dire 
l’origine et la fin ; mais, dans les moments inter
m édiaires, il n ’y aurait que de la conscience 
éteinte. Nous partageons cette manière de voir. 
Pour nous, la conscience accompagne l’effort. 
Ainsi celui qui a l’habitude de fumer, n’a qu’une 
conscience faible de ses mouvements quand il 
prend un cigare, l’allume et le porte à scs lèvres; 
mais il a, au contraire, le sentim ent de sa gène et 
de ses efforts, quand, dans une circonstance 
donnée, il doit lutter contre le besoin qu’il s’est 
créé. Les actes instinctifs ne dem andent presque 
plus d ’effort.

Par exemple, nous ne savons si l’on peut 
souscrire sans réserve à cette assertion que los 
invertébrés paraissent complètement réduits à 
cette forme de l’activité m entale. En somme, 
nous ignorons ce qui se passe dans une fourmi
lière. Un Micromégas qui, du haut de son astre,
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contemplerait cette portion affairée de la race 
européenne, confinée dans de grandes villes 
aux hautes maisons, habillée partout à la fran
çaise, soumise aux mêmes usages et aux mêmes 
lois, et qui n ’entrerait pas dans l ’intimité de 
nos rapports journaliers, nous prendrait, lui 
aussi, pour des espèces de fourmis dont tous les 
actes se meuvent dans un cercle restrein t et 
fatal. En effet, ce qui nous frappe chez les in
sectes, ce sont précisém ent les merveilleux 
résultats des instincts; mais nous ne pénétrons 
pas au de la  de ces manifestations tout exté
rieures. Or, quand nous lisons dans Huber que, 
lors de l'invasion du sphinx Atropos dans ses 
ruches, les abeilles surent trouver des moyens 
variés pour se garantir contre cet ennemi d’un 
nouveau genre, nous ne pouvons nous empêcher 
de rem arquer l’extrême analogie de leurs actes 
avec ceux que l’homme exécuterait, et avait 
même exécutés, en pareille occurrence.

Passons aux facultés perceptives. Chaque ani
mal tient de ses parents un certain nom bre et 
une certaine nature de sens. Le chien n ’hérite 
pas seulement de l’odorat, mais de telle variété 
d ’odorat qui le rend propre à une chasse déter 
minée. Le sens du toucher et la main, son or
gane, la vue et l’œ il, l’ouïe et l’oreille, l’odorat 
et le goût ainsi que les appareils olfactifs et gus- 
tatifs se modifienl par transmission héréditaire. 
Ce n ’est pas douteux.

On en peut dire autant de la mémoire et des ha
bitudes. Pour comprendre ici le r öle de l’héré
dité, il ne faut pas perdre de vue qu’au fond, 
c’est à-dire, prise dans sa racine même, la mé
moire est une propriété vitale, une aptitude de 
l’organisme à conserver certains états et à les 
reproduire. Les psychologistes de profession 
oublient volontiers la mém oire organique, et 
n ’onl en vue que la mémoire consciente. La 
mémoire est une espèce d ’habitude. Or, les ha
bitudes se transm ettent. Aux exemples con
cluants cités parM . Ribot, je  pourrais en ajouter 
un grand nom bre. Nous en choisissons un qui 
est caractéristique. Nous connaissons un père 
qui, dans son jeune âge, avait pris la mauvaise 
habitude de garder dans la bouche pendant des 
heures entières les dernières bouchées du pain 
qu’on lui donnait pour son déjeuner. Son fils a 
hérité du même tic. Quant à la transmission de 
la mémoire intellectuelle et particulièrem ent de 
ce que l’on appelle les heureuses mémoires, on 
en a peu d’exemples. Ceci peut s’expliquer 
après tout par le röle assez effacé que la mé
m oire joue dans la vie humaine.

Nous voilà arrivé à l’intelligence, c’est-à-dire 
aux formes supérieures de la vie mentale, aux 
entrailles mêmes de la question. « Le bon sens, 
le génie, le talent, la finesse, les aptitudes a rtis
tiques, scientifiques, pratiques, sont-ils hérédi
taires? »

Au point de vue logique, il est bien difficile, 
du moment que l’on est forcé d’admettre l’héré
dité des modes inférieurs de l’intelligence, de ne 
pas l’admettre pour l’iutelligence entière. Cette 
conséquence s’impose au matérialisme. L’idéa
lisme, il est vrai, pourrait la repousser; mais 
comme d’ordinaire il ne nie pas les connexions 
entre l’organisme et l 'e sp rit, il n’a aucune 
raison do rejeter, a priori, la loi d hérédité intel
lectuelle, au moins comme loi d’apparence.

Il s’agit maintenant de voir si, outre qu’elle 
est possible, elle est réelle. Pour répondre à la 
question, il ne faudrait pas croire qu’il  fût bon, 
à l’imitation de la psychologie analytique, de

diviser l’intelligence en fonctions élém entaires, 
imagination, jugem ent, e tc., et d’appliquer les 
recherches à chacune d’entre elles. Cette mé
thode artificielle nous égarerait immanquable
ment. Le mieux, c 'est de prendre les résultats de 
l’activité intellectuelle. Le procédé paraît gros
sier, mais il est sû r. Or, quand on pense à la 
difficulté de citer des faits historiquem ent p rou
vés à propos d 'un problème qu’on ne s ’était 
jamais avisé de poser, on est vraiment étonné 
de la masse qu’on en peut recueillir. Ainsi qui 
ne sait que le sentim ent de la musique est le 
privilège de certaines familles? La famille des 
Bach fournit à elle seule 29 musiciens éminents, 
et Fétis en mentionne 57 (1) . II. Ribot cite 
ensuite des familles de peintres, de poètes et 
de savants (2). Quoique persuadé de l’excel
lence de la thèse qu’il soutient, nous n’oserions 
dire si l’on ne pourrait pas attribuer cette con
stance dans les aptitudes à l’éducation et au 
milieu. Sans doute, M. Ribot a raison de soute
n ir, dans un chapitre ultérieur, que l’influence 
de l’éducation « n’est jamais absolue et n ’a 
d ’action efficace que sur les natures moyennes »; 
cependant élevez un enfant au sein des arts et 
dans la société des artistes, il y a une certaine 
chance que vous en ferez un artiste. Nous pour
rions citer des faits à l’appui de cette manière 
de voir.

Comme exemple de l’hérédité des sentim ents 
et des passions, rappelons seulem ent l’hérédité 
de l’alcoolisme, tellem ent fréquente qu ’on s’ac
corde à la considérer comme étant de règle, 
« non que la passion de boire se transm ette 
toujours sous cette forme aux descendants; 
mais alors elle dégénère en m anie, idiotie, hal
lucination. »

Ici encore cependant nous ferons une réserve 
analogue. « A père avare, fils prodigue, » dit le 
proverbe; la loi d’héréditéaffirm eraitle contraire. 
Evidemment, pour faire exactement la part de 
l’imitation et de l’hérédité, il faudrait pouvoir 
expérim enter sur l’homme, ce qui est chose 
impossible. Il faudrait voir, par exemple, si la 
fréquentation assidue d’avares, de joueurs, de 
voleurs, e tc., ne suffit pas à engendrer ces dis
positions pour le vol, le jeu, l’avarice. Dis-moi 
qui tu hantes, je te dirai qui tu es — et aussi 
qui tu deviendras. — Quand on nous dit que 
« toute la lignée des Guises fut audacieuse, té
m éraire, factieuse, pétrie du plus insolent 
orgueil et de la politesse la plus séduisante », 
e t qu’on veut de là tirer une conséquence 
concernant l’hérédité, nous nous demandons si 
l’on ne va pas trop loin, si l ’on n ’oublie pas un 
facteur im portant qui fait, par exemple, que tous 
les m ilitaires sont susceptibles sur le point 
d’honneur, les moines paresseux, et les jésuites 
insinuants. Il y a des traditions de famille, 
comme il y a des traditions de corporations et 
des traditions nationales. II. Ribot d’ailleurs 
reconnaît, jusqu’à un certain point, la faiblesse 
de la base sur laquelle il s’appuie. « Les consi
dérations de cette nature sont, dit-il, si étran
gères aux historiens, que leurs ouvrages ne sont 
que d’un médiocre secours pour les étudier. 
Peu soucieux des détails « indignes de la m a
jesté  de L'histoire », ils ont négligé le fait précis, 
trivial, mais qui en apprend plus long sur un

(1)  A  L ièg e , c ’est un fait reconnu que dans la  fam ille des 
M assart, qui a  fourni de si bons professeurs au C onservatoire, 
on naît m usicien.

(2) O n peut ajouter ce tait que M** G uyon, la  célèbre m ys
tique, était fille de parents d une dévotion outrée.

caractère que dix pages de phrases vagues. » 
On ne peut mieux dire.

Du chapitre sur le caractère national, faisons 
mention expresse de l’étude sur les Juifs et les 
Bohémiens, représentant, les uns, le type le plus 
anciennement civilisé qui existe en Europe, 
les autres, la race la plus réfractaire à la civilisa
tion. C’est un fait apprécié par tout le monde 
que les uns et les autres, malgré leur dispersion 
ou leur vie errante, ont conservé d ’une manière 
rem arquable un caractère propre. Nous n ’insis
terons pas, car les lim ites d’un compte rendu 
s’y opposent. Nous passons de même sur l’héré- 
diié des phrénopathies. Citons, comme cas sin
gulier, la monomanie du suicide.

Nous serons plus bref encore pour les 
deuxième et troisièm e parties, qui sont toutes 
de discussion et par cela même difficiles à 
résum er.

L’hérédité est-elle une loi ? Quoiqu’on ait pu 
soutenir le contraire, cela n’est pas douteux si 
l’on songe que l’hérédité régit toujours les carac
tères de l’espèce et de la variété, et souvent les 
caractères individuels. Mais cette loi, sous l’ac
tion d’un fait, la génération par le concours de 
deux individus de sexes différents, se morcelle 
en lois secondaires : loi d’hérédité d irecte, lo 
de prépondérance (d’un sexe sur le même sexe 
ou sur l’autre), loi d’hérédité en re tour (ata
visme), loi d’hérédité aux périodes correspon
dantes de la vie (hérédité homochrone). Ces lois 
sont plus ou moins controversées, et l’on com
prend qu’il ne puisse en être autrem ent, en 
l’absence de toute recherche statistique intelli
gente. Prenons comme exemple la question de 
savoir si les fils ressem blent plus souvent à leur 
mère qu’à leur père. Ce n ’est pas au moyen d ’un 
nom bre de faits, si grand qu’il soit, accum ulés 
dans un sens ou dans l’autre, qu’on peut espérer 
de la résoudre. Pour procéder scientifiquement, 
il faudrait prendre toute une catégorie de per
sonnes, supposons tous les professeurs de lycées 
ou tous les médecins, et obtenir d eux des ren
seignements précis sur les caractères hérités 
de leurs enfants. Voilà ce qui pourrait conduire 
à des conclusions valables.

L’homochronie se révèle dans presque toutes 
les maladies héréditaires,— elle est, peut-on dire, 
la règle dans 1 hérédité du suicide. « Il n ’y a 
guère de fait, ajoute l’au teur, qui m ontre sous 
une forme plus saisissante le caractère fatal de 
la transm ission héréditaire ... L’enfant est sain, 
adulte; qu’a-t-il à craindre? Mais le legs fatal 
était en lui bien avant qu’il s’en révélât chez les 
parents la moindre trace. Il était dans cet ovule 
fécondé d’où il est sorti. Depuis l’instant où le 
vitellus s’est segm enté...., un déterminism e 
inexorable où chaque état commande celui qui 
suit, mène insensiblement à la date fatale. Est-il 
rien qui m ontre mieux combien l’hérédité pèse 
de tout sou poids, même quand nous n’en avons 
nulle conscience et nul souci ? »

Nous ne dirons qu’un mot des exceptions à la 
loi d’hérédité. Elles sont plutöt apparentes que 
réelles. Aux considérations judicieuses que fait 
valoir M. Ribot, nous voudrions en ajouter une 
qui se dégage de ses études. On est tenté de 
regarder les parents comme des espèces d’en
tités qui restent toujours semblables à elles- 
mêmes. Mais combien ils varient d’un moment à 
l’autre — et dès lors qu’y a-t-il d’étrange dans 
ce fait que souvent les frères et sœ urs ne se 
ressemblent pas ? Dans quelles conditions ont- 
ils été engendrés? Faut-il s’étonner qu’un idiot
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doive le jou r à un  hom m e de génie, quand peut- 
être il a été conçu dans un moment où le cer
veau de son père était épuisé?

Une rem arque inverse peut se faire à propos 
de l’atavisme. Quand on pense, par exemple, à 
la m ultiplicité des causes qui nous ont dotés du 
sens de l’ouïe, et quels minces accidents peu
vent nous rendre sourds, il est assez naturel 
que deux parents atteints de surdi-m utité 
donnent souvent naissance à des enfants qui 
entendent.

Nous abordons la troisièm e partie : les consé
quences. Nous voudrions avoir le temps et l’es
pace pour discuter à fond, aussi hien qu’il 
nous serait possible, les graves idées émises 
dans les quatre derniers chapitres. Mais c’est leur 
gravité même qui nous arrête. Ce n’est pas que 
M. Ribot aime à trancher les problèmes. Au 
contraire. Il affectionne la forme dubitative. 
C’est ainsi qu’il parlera de « l ’inextricable p ro
blème de la liberté », et, tou t en constatant que 
« l’hérédité et la liberté se posent, l’une en face 
de l’autre, comme deux term es inconciliables », 
il évitera de prendre parti « Si l’on admet, 
dit-il, le libre arbitre , il suffira d ’ajouter aux 
motifs individuels qui le déterm inent des motifs 
spécifiques. Si l’on tien t le libre arb itre  pour 
une illusion, l’hérédité n’est qu’une forme de 
déterminism e en plus. » Tel est le ton qui 
domine dans le chapitre qu’il consacre aux con
séquences morales de l'hérédité.

M. Ribot — et en ceci il su it le courant le 
plus puissant — se déclare partisan convaincu 
de la loi d’évolution. Elle diffère de cette autre 
loi, si à la mode, mais si vague, la loi du pro
grès, en ce qu’elle admet une évolution régres
sive à cö té d ’une évolution progressive; car 
toute dégénérescence prépare une dégénéres
cence, aussi bien que toute am élioration facilite 
d’autres améliorations. On ne peut plus parler 
de la tabula rasa  des sensualistes. L’hérédité 
nous transm et à coup sûr certaines facultés 
intellectuelles ou sensibles, et certaines facultés 
morales. Elle agit par accum ulation; et elle 
accum ule les causes de l’élévation des familles, 
des nations, des races, des espèces, comme.elle 
accumule aussi les causes de leu r décadence. 
De là ses conséquences psychologiques, m orales 
e t sociales.

L’intelligence hum aine est le produit des 
générations successives. Mais comment ont pu 
commencer la vie, la sensibilité, la conscience ? 
Ici M. Ribot, avec sa prudence habituelle, aime 
mieux poser la question que la résoudre. Mais 
les pages qu’il lui a consacrées sont des plus 
suggestives, et le voyage qu’il nous fait faire à 
travers les peuples et les âges, est bien propre 
à détru ire en nous un bon nombre des préjugés 
dont notre cerveau est pétri, et à nous faire 
adopter cette conclusion : c’est que « il y a  au 
fond de l’âme, enfouis dans les profondeurs de 
notre être, des instincts sauvages, des goûts 
nomades, des désirs indomptés et sanguinaires 
qui dorm ent mais ne m eurent pas. Ils ressem 
blent à ces organes rudim entaires qui ont sur
vécu à leurs fonctions, mais qui restent dans les 
êtres, comme témoignage de l’évolulion lente et 
progressive des formes de la vie » (1) .

(1) M . R ib o t cite  le  jugem ent de M . G alton  sur le  m oyen- 
âg e , dont les ténèbres seraient dues au célib a t des prêtres, et 
a u x  couvents où se réfugiaien t tous ceux qui n étaient ni 
féroces, ni stupides. I l y  a  à  so dem ander si un triste avenir 
n est pas réservé au x  états où, com m e en F ran ce, les m ariages 
tardifs t t  stériles p ar ca lcu l de la  classe aisée, tendent à 
réduhre sans cesse l ’intelligence nationale.

Nous avons déjà dit un mot du chapitre sui
vant sur les conséquences morales. Nous n ’y 
reviendrons pas.

Nous ne nous arrêterons pas non plus sur les 
conséquences sociales. Ce chapitre, éminemment 
instructif, est une revue générale des institutions 
qui ont fleuri ou qui fleurissent encore chez les 
nations sauvages ou civilisées. Il se refuse à 
l’analyse. Notons en passant cette idée qu’il ne 
faut pas se bercer d’un optimisme chimérique 
sur le développement indéfini de l’intelligence ; 
car il y a balancement entre les fonctions intel
lectuelles et les fonctions génératrices. Le fait 
est incontestable ; mais si les hommes de génie 
sont souvent stériles, parce que l’invention les 
épuise, leurs découvertes profitent aux contem
porains et aux descendants, sans que ceux-ci se 
fatiguent beaucoup pour les comprendre.

Il s’agit m aintenant de conclure. Quelle est la 
cause de l’hérédité? Ici on se lance en pleine 
hypothèse. M. Ribot n’a pourtant pas de peine 
à dém ontrer que l’hérédité doit avoir, on peut 
dire nécessairem ent, une base physiologique; 
car quelle peut être la signification de l’acte de 
la génération au point de vue idéaliste? U 
examine ensuite les systèmes émis par Darwin, 
Galton et Hæckel sur la génération : la pangé- 
nèse (système géométrique), la' polarigénèse, la 
périgénèse (système dynamique). Ces systèmes 
sont sujets à bien des critiques. Ce n ’est pas le 
lieu de les examiner ici. On nous pardonnera 
cependant de faire rem arquer que nous avons 
émis (1)  sur la génération une hypothèse, expo
sée trop brièvement peut-être, mais qui, aujour
d’hui encore, nous parait être, dans sa partie 
positive, strictem ent conforme aux faits. Les 
auim aux inférieurs se reproduisent par fissi
parité. Donc, au fond de la génération sexuelle, 
ce mode prim itif doit se retrouver. Or, les 
ovules et les spermatozoïdes sont, tout bien 
considéré, des produits obtenus par la simple 
division des organes générateurs. Seulement 
les organism es excrétés, au lieu d’avoir à se 
compléter eux-mêmes par nutrition, se com
plètent entre eux par leur union. La suite de 
leu r développement peut être assimilée à  une 
génération alternante. Quant à leur im prégnation 
des qualités spécifiques et individuelles, j ’ai 
cherché à l’expliquer; mais il m’est impossible 
d’indiquer sommairement quelle est cette expli
cation.

Voilà le livre de M. Ribot. Nous en avons 
dit assez pour inspirer au lecteur le désir de le 
connaître à fond. C’est de la psychologie sans 
doute, mais de la psychologie tangible, si nous 
pouvons ainsi d ire, fondée sur des faits exté
rieurs savamment groupés. On peut certaine
m ent en tire r d’autres conséquences que l ’au
teu r; mais ils constituent une base solide sur 
laquelle il est possible d’édifier un autre monu
m ent, le jou r où la construction qui vient d’y 
être provisoirement assise, sera trouvée insuffi
sante. J. D e l b œ u f .

(1) V o ir  mes articles sur le  so m m eil e t  les rêves : R evu e  
p hilosophique, numéro de février 1880.

P U B L IC A T I O N S  É C O N O M IQ U E S .

L 'Im pöt su r  le revenu. Rapport et documents 
présentés à MM. les membres du Collège et du 
Conseil communal de la ville de Bruxelles, 
par H. Denis. Bruxelles, 1881.

L ’Épargne en Belgique. La Caisse générale 
d ’épargne et de retraite, par Jules Carlier. 
Bruxelles, 1881.

Prévoyant sans doute qu’il lui faudrait, dans 
un avenir plus ou moins rapproché, s’assurer 
un accroissem ent de ressources, ou, ce qui déno
terait des intentions fort louables, reconnais
sant que le système fiscal actuel viole en bien des 
points la justice, la ville de Bruxelles a chargé 
M. H. Denis de lui présenter un rapport sur 
l’impöt du revenu.

M. Denis est encore assez loin d’avoir achevé 
la tâche qui lui a été ainsi confiée. Comme il 
l’annonce lui-m ême, son travail est ou sera 
divisé en trois parties : la prem ière partie est 
consacrée à la recherche des lois qui régissent 
le développement des finances de la ville de 
Bruxelles depuis 1830. La seconde a pour objet 
l’étude des diverses applications qui ont été 
faites de l’impöt sur le revenu dans les diffé
rents pays. Enfin, dans la troisièm e partie, l’au
teu r se propose de coordonner les faits géné
raux qu’il a recueillis sur sa route et de rappro
cher les résultats de l’observation des théories 
exposées en A ngleterre, en Allemagne, en Italie 
et en France, sur cette forme d’impöt. Des trois 
parties ainsi annoncées, l’auteur n’a publié 
jusqu’ici que la prem ière et le commencement 
de la seconde. Le momont n’est donc pas encore 
venu de prononcer un jugem ent définitif sur son 
œ uvre; mais, toutes réserves faites à cet égard, 
on est fondé dès maintenant à je ter un coup 
d’œ il sur le chemin déjà parcouru par l’auteur 
et à ém ettre une appréciation sommaire sur 
la manière dont il a rempli sa mission et sur les 
tendances qui se révèlent à chaque pas dans son 
travail.

Nous passerons rapidement sur la partie de 
son rapport où M. Denis étudie le développement 
organique du système des impöts de la ville de 
Bruxelles. Le lecteur trouvera ici l’exposé des 
diverses classes de recettes qui perm ettent à la 
ville de satisfaire à ses dépenses croissantes; il 
verra dans quelle m esure et avec quelles ondula
tions le produit des divers impöts s ’est accru de 
1830 à 1880, quelles modifications ont subies 
les rapports proportionnels entre les différents 
facteurs du budget des recettes, quel quantum 
d'im pöts est supporté en moyenne par chaque 
habitant, etc. ; il constatera aussi avec l’auteur 
le re tard  du revenu foncier imposé sur le revenu 
foncier effectif, ainsi que le retard du revenu 
m obilier présumé sur le revenu réel ; il analysera 
enfin avec lui l’action du fonds communal. 
L’auteur a eu recours aux procédés graphiques 
pour mieux faire saisir le développement histo
rique de l’ensemble du budget et de ses divers 
éléments ; de nombreux tableaux et diagrammes 
présentent la situation financière de la ville de 
Bruxelles sous loutes les faces qu’il im porte ici 
de connaître. Nous aurions désiré cependant que 
l’auteur mît mieux en lum ière les défauts et les 
injustices qu ’il reproche au système fiscal tel 
qu’il est actuellem ent établi; la conclusion do 
son travail, on le pressent dès maintenant, sera 
favorable à l ’introduction de l’impöt sur le 
revenu; n ’eût-il pas fallu dès lors, pour con
vaincre et ra llie r à celle forme d’imposition
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les nombreux adversaires qu’elle compte, mon
trer avant tout en quoi le système en vigueur 
blesse la justice? Abstraction faite de ces 
réserves, il faut rendre hommage au soin cons
ciencieux qui a présidé au long travail qu’a dû 
coûter à M. Denis cette intéressante étude sur 
l’histoire financière de la ville de Bruxelles.

Si nous passons maintenant à la seconde partie 
du rapport de M. Denis, nous aurons sans doute 
à constater que tout ici n ’est pas neuf. Ainsi, 
comme l’auteur a, du reste, soin de le déclarer 
lui-m êm e, pour l’Italie, il s ’est aidé fréquem 
ment de l’excellent rapport présenté en 1879 à 
M. le ministre des finances de l’empire de Russie 
par M. Vesselowsky; pour l’Angleterre, les 
vicissitudes qu’y a subies l’impöt du revenu ont 
été exposées bien des fois déjà, et on trouve 
notamment un long résumé de l'histoire de 
l’income-tax dans le rem arquable Traité des 
finances de M. Taul Leroy-Beaulieu; l’impö t sur 
le revenu en Suisse a également donné lieu à 
divers travaux qui ont considérablement facilité 
la tHche de M. Denis; nous citerons notamment 
les travaux de M. de Paricu, de M. Von Sclieel 
et de M. Kurz. Si pour ces divers pays M. Denis 
a pu profiter de travaux excellents, il faut recon
naître toutefois qu’il y a ajouté comme travail 
personnel de nombreux tableaux qui font mieux 
saisir sous Loutes ses faces le mouvement qu’a 
suivi dans ces pays l’impöt du revenu et la 
place qu’il y occupe dans l’ensemble des res
sources budgétaires. Nous avons, d’autre part, 
à citer comme entièrem ent neufs les renseigne
ments fournis par M. Denis sur les applications 
qui ont été faites de l’impöt du revenu dans le 
Grand-Duché de Luxembourg et dans diverses 
villes de Hollande. Signalons aussi en passant 
l’historique que fait l’auteur de la question de 
l’impöt du revenu en Belgique.

La question de l’impöt sur le revenu est loin 
d’être neuve; déjà depuis longtemps elle a pro
voqué les discussions les plus vives parmi les 
économistes et les hommes d’E tat; les applica
tions actuellement faites de cette forme d’impo
sition mettent, de nouveau la question à l’ordre 
du jour dans les pays, et c’est le cas général, 
où les dépenses publiques croissent d ’année en 
année. Sans avoir encore nettem ent formulé sa 
manière de voir, M. Denis émaille son travail 
d ’observations incidentes qui perm ettent, dès à 
présent, de le classer parm i les partisans de 
l’impöt sur le revenu, non sans doute comme 
impöt unique, mais comme impöt servant d’ap
point et de correctif aux autres impositions, 
conclusion à laquelle aboutit égalem ent M. Le
roy-Beaulieu. Les adversaires de l’impöt sur le 
revenu devront reconnaître que M. Denis n’a ni 
caché ni atténué dans une mesure quelconque 
les graves inconvénients que présente cette forme 
d’im position; l’auteur connaît toutes les récri
minations que soulève cet impöt là où il existe, 
il sait à combien de difficultés on se heurte dans 
son application, combien il est à craindre que le 
contribuable ne cache le véritable état de sa for
tune, si l’on s’en rapporte à sa déclaration, et com
bien, d’autre part, il y a à redouter d’arbitraire 
ou de vexations inquisitoriales si la déclaration 
des contribuables est sujette au contröle des 
autorités. M. Denis espère que le développe
ment progressif de la moralité publique rendra 
de plus en plus sincères les déclarations des 
contribuables; nous voudrions partager ses gé
néreuses illusions à cet égard, mais nous crai
gnons bien qu’il ne s’écoule un long temps avant

qu’elles se réalisent, et les résultats de l’impöt 
du revenu en Italie notamment viennent encore 
augm enter nos craintes ; comme le constate 
M. Denis, les classes exerçant les professions 
libérales y soustraient au fisc la plus grande 
partie de leurs ressources imposables, et, en 
Belgique, n'avons-nous pas toujours vu les avo
cats s’opposer avec la dernière énergie à ce que 
l’impöt de la patente leur fût appliqué, comme 
s’il y avait déshonneur pour un citoyen à sup
porter sa part dans les dépenses publiques, et 
comme si l ’ordre  des avocats ne se fût pas 
honoré lui-même en cessant de revendiquer un 
privilège contraire au principe constitutionnel 
de l’égaliLé de tous devant la loi? En présence 
de pareils faits, ne faut-il pas se dem ander s ’il 
est permis d ’espérer que la masse de la nation 
éprouve jamais des scrupules quelconques à 
trom perie  fisc? — Qu’on ne se méprenne pas 
sur la portée de nos paroles ; nous ne nous oppo
sons nullem ent à l’introduction de l’impöt, sur 
le revenu dans notre pays; nous croyons que 
cette forme d’impöt approche plus des condi
tions de vraie justice que toute autre imposition; 
mais ûous sommes encore plus loin de croire 
que l’impöt sur le revenu soit juste  d’une ma
nière absolue : pour nous, il sera toujours enta
ché d 'une part considérable d’injustice, d’abord 
parce qu’il est impossible d’obtenir jamais que 
les contribuables le supportent tous dans la 
proportion exacte de leurs revenus, ensuite parce 
que la proportion exacte entre les revenus et 
la taxe payée ne constituerait pas encore pour 
nous l’idéal de la justice, vu la diversité des 
charges qui pèsent sur les familles Nous appe
lons spécialement l’attention de M. Denis sur ce 
dernier point, qui ne nous semble avoir fait 
jusqu’ici l’objet d’aucune rem arque de sapart.

Nous regrettons de devoir nous borner à ces 
quelques indications sommaires sur une ques
tion aussi grave, et, abandonnant le fond de la 
question pour en revenir à l’auteur, nous lui 
adresserons nos félicitations pour le soin avec 
lequel il a accompli la mission dont il a été 
chargé, et plus encore pour les tendances et la 
direction d’esprit que révèle son œuvre. Platon 
donne des ailes à son philosophe ; Bacon veut 
que le physicien observateur, m archant dans la 
route de l’expérience, ait pour ainsi dire « des 
semelles de plomb ». Pour nous, le véritable 
économiste est celui qui réunit en lui ces deux 
attributs, l’un rêvé par Platon pour le philo
sophe, l’autre exigé du physicien par Bacon. La 
suite de l’ouvrage de M. Denis nous montrera, 
nous en sommes convaincu, qu'il réunit en lui 
ces deux attributs, et qu’il n’appartient à aucune 
de ces deux classes également néfastes, celle des 
praticiens qui ne voient rien au de la  des faits 
du passé, et celle des utopistes qui pensent que 
la réalisation de leurs rêves mettra fin à toutes 
les m isères et à toutes les injustices de ce 
monde.

Quant à la partie déjà parue de l’ouvrage, elle 
répond à toutes les conditions qu’exige la 
science moderne par l’application rigoureuse 
de cette méthode expérimentale qui n’est nulle
ment, comme certains auteurs le croient, l’in
vention des derniers venus dans la science, 
mais qu’il est possible aujourd’hui d’appliquer 
d’une manière bien plus complète et à raison de 
l’extension du champ des observations et des 
expériences, et à raison des progrès réalisés 
dans les travaux de statistique.

— M. Jules Carlier, dont le nom est bien connu

des lecteurs de YA thénœ um , vient de faire pa
raître sous le titre cité plus haut une intéressante 
brochure dont le contenu avait déjà fait l’objet 
d’un article inséré dans la Revue de Belgique, 
livraison du mois de décem bre 188t. Nous ne 
pouvons ici, en appelant l’attention su r ce tra
vail, suivre l’auteur pas à pas dans les détails 
qu’il donne sur l’origine de la Caisse générale 
d’épargne et de retraite, sur son adm inistration, 
sur les opérations qu’elle fait, sur la manière 
dont s’effectuent les versements et les retraits 
de fonds, etc. Nous ne voulons qu’indiquer les 
points essentiels de l’étude de M. Carlier, 
m ontrer avec lui que depuis quinze ans qu’elle 
fonctionne, la Caisse d’épargne a vu le plus sé 
rieux succès couronner ses efforts, et que, 
grâce à une série d’intelligentes m esures, il 
n’est pas de localité aujourd’hui qui ne se ra t
tache ou ne puisse facilement se rattacher à 
cette précieuse institution.

La loi du 16 mars 4 865 qui a institué la Caisse 
générale d’épargne et de retraite  et qui est due 
à l’initiative de M. Frère-Orban, a placé cette 
institution sous la garantie de l’État. Après les 
événements de 1838 et de 1848, qui avaient 
amené l’intervention de l’État au profit de 
caisses particulières, cette garantie était deve
nue une nécessité absolue, en mêm e tem ps 
qu’elle constituait un gage assuré de succès par 
la sécurité pleine et entière qu’elle devait pro
curer aux déposants Le service des versements 
et des rem boursem ents s ’effectue aujourd’hui à 
Bruxelles, au siège de l’établissement, dans 
toutes les agences de la Banque Nationale, dans 
des succursales qui se sont établies sur divers 
points du pays, enfin dans tous les bureaux de 
poste du royaume. Grâce à une organisation que 
M. Carlier déclare avec raison parfaitement con
çue, à tel point du reste qu’elle a servi de mo
dèle pour la création d’établissements analogues 
à l’étranger, la Caisse italienne entre autres, 
la Caisse générale d ’épargne de Belgique a p ro
duit des résultats de la plus haute im portance. 
Pour faire apprécier cette im portance, il suffira 
de faire connaître quels étaient, à la fin de 
chacune des trois périodes quinquennales qui 
se sont écoulées depuis l’institution de la Caisse, 
le nom bre des livrets appartenant à des parti
culiers et le montant des sommes inscrites sur 
ces livrets : au 31 décembre 1870 il existait 
51,543 livrets, dont le montant total s’élevait à
10,413,000 francs; au 31 décembre 1873 le 
nombre des livrets s’était élevé au chiffre de 
104,754, comptant un montant total de 35 mil
lions 748,000 francs ; enfin au 31 décem bre 
1880 le nombre des livrets s’élevait à 197,956, 
comptant ensemble un montant de 109,700,000 
francs, c’est-à-dire que d’une période à l’autre 
le nombre des livrets a presque doublé, et que 
les dépöts ont progressé dans une mesure bien 
plus large encore. Il importe de rem arquer que 
la majeure partie de ces livrets et de ce mon
tant provient des petits dépöts, des dépöts infé
rieurs à 100 francs; ainsi, en 1880, les ve rse 
ments inférieurs à cette somme ont été dans la 
proportion de 88 p. c. contre 12 p. c. repré
sentant l’ensemble des versements plus élevés, 
et les livrets dont le solde était inférieur à 100 
francs formaient environ les 3/5 des livrets exis
tants. Ces chiffres établissent que la Caisse 
d’épargne compte réellem ent parmi ses clients 
ceux-là mêmes en vue desquels elle a été créée.

Après avoir rendu hommage et au législateur 
qui a institué la Caisse d’épargne et aux adrni-
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nistrateurs, en particulier à M. Cans, auxquels 
a été confiée la direction de cet établissement, 
M. Carlier constate cependant qu’il reste encore 
des progrès à réaliser avant d’arriver au même 
point que d’autres pays, la Suisse notam ment : 
en Belgique, il y a 1 déposant sur 27 habi
tan ts ; en Suisse il y en a 1 sur S. Comment 
atteindre cette dernière proportion? M. Carlier 
présente à ce sujet quelques observations que 
nous tenons à relever. D’accord avec les conclu
sions adoptées dans une sorte de conférence 
qu’ont tenue l’année dernière à la Caisse d ’épar
gne les membres des comités des succursales, 
il préconise surtou t la création de comités de 
propagande et l’extension de l’épargne scolaire ; 
il demande également qu’on ait recours à une 
publicité plus grande. Différentes mesures 
prises récem m ent donnent pleine satisfaction à 
certains des vœux formulés par M. Carlier. En 
ce qui concerne les comités de propagande, il 
y a longtemps que la Caisse d'épargne y a eu 
recours ; m alheureusem ent les comités institués 
se sont bien vite relâchés du zèle dont quelques- 
uns d’entre eux ,avaient fait preuve au début; 
un nouvel appel n ’aurait guère plus de succès; 
néanmoins la Caisse d’épargne vient encore 
d’adresser une circulaire à tous les industriels 
notables pour solliciter leur concours en vue 
de propager l ’habitude de l’épargne parmi les 
classes ouvrières. En ce qui concerne les écoles, 
l’arrêté  royal du 17 m ai dernier qui perm et 
l’emploi des tim bres-poste de S et de 10 cent, 
pour les versem ents à la Caisse d ’épargne, 
autorise, par une faveur spéciale, les enfants 
des écoles à employer aux mömes fins les tim 
bres de 2 centim es. Nul doute que ces facilités 
nouvelles ne fassent prendre un essor considé
rable à l’épargne scolaire Une circulaire récente 
de M. le ministre de l’instruction publique s’est 
attachée à faire com prendre aux instituteurs 
que la propagande en faveur de l'épargne 
constitue une partie de leur m ission. Quant aux 
mesures de publicité, nous nous bornerons à 
signaler que les percepteurs des postes sont 
tenus de faire p résenter des formules de bulletins 
d’épargne, notam m ent aux institu teurs et aux 
institutrices des écoles primaires et moyennes, 
publiques et privées, et que les facteurs ruraux 
doivent être constamm ent pourvus de ces 
imprimés, afin de pouvoir satisfaire aux 
demandes qui leur en seraient faites. Ajoutons 
que l’adm inistration des postes fait distribuer 
partout des cartes qui exposent d’une manière 
som maire mais précise les avantages de l’affilia
tion à la Caisse d'épargne. Nous estimons que 
ce sont là tous moyens de propagande d’une 
efficacité beaucoup plus réelle que ne le 
seraient les affiches placardées dans les vil
lages, moyen recommandé par M. Carlier et 
quexlu reste la Caisse d’épargne n ’a nullem ent 
négligé.

Il faut savoir gré à M. Carlier, nous semble- 
t-il, d ’avoir publié ce travail sur une institution 
qui, malgré tous k-s services qu’elle rend, mal
gré la nom breuse clientèle qu’elle compte déjà, 
est encore loin d’être connue de tout le monde. 
Un grand enseignement résulte de l'expérience 
faite notam ment en notre pays : c’est que la 
vérité ne se trouve ni du cöté des économistes 
à outrance, qui veulent que l’individu soit 
complètement abandonné à lui-m êm e, ni du cöté 
des socialistes, qui veulent l’absorption de l’in 
dividu dans l’Etat ; entre ces deux extrêmes il y 
a place pour un juste milieu, consistant dans

une combinaison harmonique des efforts indi
viduels et de l’action gouvernem entale; la Caisse 
d’épargne et de retraite  de Belgique est un des 
plus heureux exemples que l’on puisse invoquer 
pour établir la possibilité et les avantages de 
combinaisons de ce genre. E. V. d . R.

Don Juan  d 'A utriche à la tête de ses troupes et 
en relation avec les princes étrangers, 1576-
1578, par J. Felsenhart. Gand, 1881, in-8°,
58 pages.

L’histoire des institutions militaires de la Bel
gique et de ses capitaines les plus illustres a 
maintes fois déjà fixé l’aitention de nos écri
vains, et plusieurs se sont plu à retracer dans 
des notices pleines d’intérêt le glorieux passé de 
notre arm ée. Au général Guillaume nous devons 
l'h isto ire des régiments nationaux pendant la 
guerrede Sept ans, pendant les guerres de la Révo
lution française, l’histoire des gardes wallonnes 
au service d’Esp.igne, etc., etc. II. le colonel 
H enrarda exploré la même veine et nous a suc
cessivement donné l’histoire de l ’artillerie en 
Belgique,cellede3mercenaires dits Brabançons au 
moyen âge et d’autres travaux estim és ; dans sa 
dissertation sur la participation des troupes des 
Pays-Bas à la campagne de 1815, M. le lieu te
nant général Eenens a fait justice du reproche 
immérité de couardise que certains écrivains 
anglais avaient lancé contre e lles; M. Rahlen- 
beck s’est fait le biographe des héros de la guerre 
de Trente ans et nous a raconté , avec autant, de 
verve que d’hum our, leurs exploits et leurs 
revers.

Non moins intéressante est la notice que 
M. Felsenhart, le savant auteur du Luxembourg  
belge, vient de publier sous le titre  de : Don 
Juan à la tête de ses troupes e t en relation avec 
les princes étrangers, 1576-1578. Les auxiliaires 
du vainqueur de Lépante n’étaient autres que 
ces fameux lansquenets dont la bravoure aussi 
bien que les excès sont restés légendaires. C’est 
sur eux qu il s’appuya pour lu tter contre les 
troupes des Etats et re tarder la déchéance de 
Philippe I l .

Nous n ’avions que peu de données sur l’orga
nisation de cctte milice éphémère que faisait 
surgir, comme par enchantement, un appel aux 
arm es, et qui, sa mission accom plie, s’évanouis
sait avec non moins de rapidité : au moyen de 
documents puisés aux archives du royaume, 
M. Felsenhart nous expose son mode de recru te
ment et ses faits et gestes s o u s j’adm inistration 
de Don Juan. Son travail je tte  un grand jour, 
non seulem ent sur les événements militaires de 
cette malheureuse époque, mais encore su r les 
agissements et les compétitions des adversaires 
qui se trouvaient en présence et surtout sur les 
complications politiques que ne sut pas dénouer 
Don Juan, dont la mission aux Pays-Bas vint se 
heurter à des difficultés inextricables. « On 
dirait, lisons-nous dans l’ouvrage de M. Felsen
hart, que Guillaume de Clèves avait comme un 
pressentim ent do graves échecs qui pourraient 
arrê ter la carrière  du vainqueur de Lépante, 
car, le 31 juillet, il écrivit de Clèves à celui-ci 
pour m arquer l ’étonnem ent qu’il a éprouvé en 
apprenant la prise de la citadelle de Namur. 
L ’au teur de la le ttre  doit supposer que cette 
résolution a été formée en présence d’une impé
rieuse nécessité, et il espère que Don Juan tien
dra la main à ce que les choses reprennent le 
cours qu’il leur a imprimé avec tant de supé

riorité et qu’il rétablira l’ordre profondément 
troublé. »

Le vœu du duc de Clèves ne devait pas se 
réaliser, « et après loutes les scènes de négo
ciations, de combats et de perplexités où le 
jetèrent les troubles des Pays-Bas, Don Juan 
m ourut à Bouges, sans avoir rien ajouté aux 
lauriers dont il avait entouré son front lo 
7 octobre 1571, à la bataille de Lépante. »

J : J :  E. P ltO O ST .

Notice su r  Louis Calamalta, graveur, suivie du
calalogue de l’œ uvre du maître, par Louis
Alvin Bruxelles, Hayez. Portr.

Les com m encem ents de la  gravure a u x  Pays-
Bas. Boger Vander W eyden, par Henri Hymans.
Bruxelles, Muquardt. Pl.

Le nom de Louis Calamatta est intimement 
lié à l’histoire de l’art belge. De 1836 ù 1861, 
pendant un quart de siècle, l’illustre graveur 
fut à Bruxelles le chef d ’une école aussi active 
que brillante, et presque tous les grands ou
vrages qui virent le jou r durant cette période en 
Europe trouvèrent parmi les élèves de Calamatta 
de précieux collaborateurs. La Galerie de Ver
sailles, de Gérard, la Galerie de F loreive, 
d’Achille Paris, la Galerie P itti, de Bardi, 
N inive, par Flandin, portèrent au loin le renom 
de nos graveurs. Moment de courte splendeur, 
qui semblait prom ettre mieux que l’effacement 
d’un art où les Flamands ont brillé d’un si vif 
éclat au xvii0 siècle.

La notice que M. Alvin consacre au célèbre 
graveur de la Joconde et du Vœu de Louis XI I I  
révèle toute l’im portance d ’un chapitre d’his
toire. Ayant assez connu le m aître pour nous 
initier à sa vie, l’auteur embrasse d’un coup 
d’œil général son œ uvre où marquent des pages 
parmi les plus populaires du siècle : le Masque 
de Napoléon, la Françoise de R im in i, les por
traits de Georges Sand, de Lamennais, de Gui- 
zot, de Molé, travaux de prem ier ordre, qui 
élèvent leur auteur au rang des plus illustres 
spécialistes, quel que fût lo genre qu’il abordât. 
Calamalta dessinait aussi bien qu’il g ravait; il a 
même laissé quelques lithographies qui sont 
parmi les œ uvres les plus distinguées du genre, 
ce que peu de personnes savaient.

Vingt années se sont écoulées depuis lo dé
part du m aître et la suppression de l’école qu’il 
dirigeait Après avoir combattu pour l’affran
chissem ent de son pays, il trouva en Italie une 
position digne de son talent et un tom beau. Sa 
ville natale, Civila-Vecchia, s’est honorée de 
perpétuer par une inscription le lieu de sa nais
sance; son buste est au nombre de ceux dont la 
municipalité romaine a voulu orner le Pincio. 
L’hommage que la Belgique vient de lui rendre 
à son lour par l’organe de M. Alvin, pour être 
moins solennel, n’en attestera pas moins d’une 
manière durable l ’intervention rare dans son 
histoire artistique d ’un étranger de cette va
leur.

A l’aide de notes fournies par M. le com m an
deur Cialdi, qui a réuni, en vue de le léguer à la 
ville de Civila-Vecchia, l’œ uvre de l’illusire gra
veur, M. Alvin a dressé une liste aussi complète 
que possible de tous ses travaux. Le nombre 
s ’en élève à près de cent. Cette liste rendra de 
grands services aux collectionneurs, assez mal 
renseignés jusqu’ici, même par les dictionnaires 
de Meyer, d’Apell et d’autres parus depuis la 
m orl de Calamatta.
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— La question de l’origine de la gravure a 
fait l’objet de nombreux et savants travaux; elle 
est loin pourtant d’être résolue. M. Hymans, qui 
a déjà fourni d ’importantes contributions à l’his
toire de cet art dans notre pays, vient, à son tour, 
éclairer un fait intéressant qui se rattache à  ce pro
blème si complexe. Il s’occupe particulièrem ent 
des prem iers essais de gravure sur cuivre, de ceux 
où s’accuse une personnalité artistique. Il part 
de ce principe que la Flandre, au XVe siècle, dut 
nécessairem ent avoir ses g raveurs, et, se basant 
sur quelques spécimens d’origine positivement 
flamande, fait entrevoir quelle dut être l’im por
tance de ces m aîtres. A son travail est joint le 
fac-similé d’une planche, appartenant au cabinet 
de Hambourg, qui représente une Descente, de 
Croix. M. Hymans y signale la reproduction du 
célèbre tableau de Roger Vander Weyden, au
jourd’hui au Musée de Madrid et qui fut peint 
pour l ’église Notre-Dame-hors-des-Murs, à Lou
vain.

Cette estampe est certainem ent contemporaine 
du grand artiste et, en plusieurs points, elle  
complète la composition de l’original. M. Hymans 
en conclut que si elle n’est pas issue du burin 
de Roger, elle a tout au moins été produite avec 
sa collaboration; c’est là un fait assurément in
téressant. La supposition, d’ailleurs, n ’a rien 
d’exagéré, puisque Roger Vander Weyden fut le 
maître de Martin Schongauer, le plus illustre 
graveur de son temps, et que, de l’avis de tous 
les auteurs, il exerça sur les artistes de son 
époque une influence qui ne le cède même pas 
à celle dos Van Eyck.

PUBLICATIONS L IT T E R A IR E S ALLEM ANDES.

W ilhelm Mangold, M olière’s T artu ffe , Geschichte 
um l K r it ik  Oppe'n, Maske. — Traité  de la 
comédie et des spectacles,hrsg. v. K. Vollmoller. 
Heilbronn, Henninger. — Fausts Leben, von 
M aler Müller, hrsg. v. Seuflert. Heilbronn, Hen- 
ninger. — H crder’s süm mtliche W erke , hrsg. 
v. Suphan, (Suite). B erlin , W eitlmann. — 
Ziesiog, Le Globe considéré dans ses rapports 
avec l’école rom antique. Zurich, Ebell. — 
Brandes, Die E m igra n ten litte ra tu r. Leipzig, 
Veit. — Jahresbericht f ü r  germ anischc P hilo 
logie, 2° année. Berlin, Calvary.

On ne saurait faire trop d’éloges de l’excel
lente monographie que M. Wilhelm Mangold 
vient de nous donner sur le Tartufe de Molière; 
l ’auteur y a mis le soin le plus patient, les 
recherches les plus minutieuses, et tout cela est 
relevé par une connaissance étendue de la litté
rature française du xvne siècle, par un goût très 
lin et très pur, par un style vif et agréable. 
M. Mangold expose d'abord la vie de Molière, 
ses opinions sur la religion et la morale, la 
corruption de son temps, les divisions qui 
régnaiont dans l’Église, les partis et leurs vices, 
jésuites, jansénistes, illuminés. Il raconte ensuite 
avec une merveilleuse clarté l'histoire du 
Tartufe (1re représentation, mais seulement de 
trois actes, opinions pour et contre le Tartufe, 
1re défense de jouer la  pièce, 1er placet de Molière, 
lectures du Tartufe dans des sociétés particu
lières, 2e représentation chez Madame, 3e repré
sentation au château de Condé, don Juan. 
1re représentation publique du Tartufe  et 
deuxième défense de le jouer; second placet de 
Molière, condamnation du Tartufe par l’arche
vêque de Paris .Lettre sur l'Im posteur, A m ph i
tryon, etc., etc,). Mais M. Mangold ne s’en tient

pas là; il suit jusqu’à nos jours la destinée du 
Tartufe (l 'Onuphre de La Bruyère, le Faux hon
nête hom m e  et le F a u x  sincère de Dufresny, 
l 'E pî tre à Tartufe  du baron anglais Baar, 
l 'A m i de la m aison  de Marmontel, le Tartufe  
de m œ urs de Chéron, L ady Tartufe de Mme Em. 
de Girardin, etc.); il rapporte les nom breuses 
traductions et imitations du Tartufe  à l’étranger; 
citons seulement parm i les œuvres que men
tionne M. Mangold le N on-Juror  de Cibber, 
remanié plus tard par Bickerhtaff, la Pietisterey  
im  Fischbeinrocke, où Mad. Gottsched imita une 
comédie parueen 1736 sous le titre : La Femm e  
docteur ou la théologie jansén iste  tombée en  
quenouille, le Betbruder de Mme Unger, l 'Urbild 
des Tartuffe  de Gutzkow , etc., etc. Puis, 
M. Mangold examine le Tartufe au « point de 
vue de la technique dramatiquo » ; il apprécie, 
non sans finesse, les divers caractères de la pièce; 
il consacre quelques pages à l ’action. L’ouvrage 
se term ine par des considérations esthétiques 
sur le drame en général, sur la religion et la 
morale au théâtre, enfin sur le Tartufe même 
qui re s te ra , dit l’au teu r, un chef-d’œ uvre 
comique du style le plus élevé, et pour les poètes 
dramatiques, une étude toujours intéressante, 
un modèle toujours inimitable. Plût au ciel que 
nous ayons sur chaque œuvre des grands 
écrivains français une monographie aussi abon
dante en informations sûres et précises, aussi 
complète, aussi attachante que celle de M. Man
gold sur Tartufe!

Armand de Bourbon, prince de Conti, frère 
puîné du grand Condé, est connu par la part 
qu’il prit aux intrigues et aux luttes de la Fronde; 
entraîné par sa sœ ur la duchesse de Longue- 
ville, il commanda contre son frère l’armée du 
Parlement, se jeta dans la cabale des petits- 
m aîtres, fut em prisonné à Vincennes, puis se 
tourna contre ceux qu’il avait soutenus, lit sa 
paix  avec Mazarin dont il épousa la nièce, reçu t le 
gouvernement de Guyenne et dirigea des expé
ditions en Espagne et en Italie. Vers la fin de sa 
vie, il se livra à la dévotion. Il composa quelques 
œuvres de piété, parmi lesquelles un Traité de 
la comédie et des spectacles. Il suffira, pour 
caractériser l’esprit du livre, de dire que les 
docteurs en théologie de la Faculté de Paris le 
trouvèrent « très chrétien e t très pieux », et de 
citer cette simple phrase de Conti : « La comédie 
en l’état qu’elle est aujourd’hui n ’est pas un 
divertissem ent innocent, et un chrétien est 
obligé de la regarder comme un mal. » (p. 9). 
L’ouvrage comprend en réalité trois parties :
I. Le Traité  proprem ent dit de la comédie et 
des spectacles. II. La Tradition  de l’Eglise sur 
la comédie et les spectacles. Les conciles III. 
Sentim ents des pères de l ’Eglise sur la comédie 
et les spectacles. II est accompagné d ’une Table 
fort commode et très minutieuse des m atières 
contenues dans ce livre. M. Karl Vollmoller, 
professeur à l'Université d’Erlangen, vient de 
réim prim er cet ouvrage devenu ra re ; cette 
réimpression, faite avec le plus grand soin et 
l’exactitude la plus stricte et la plus scientifique, 
forme le deuxième volume de la collection 
im portante, publiée chez les frères Henninger 
et intitulée Sam m lung fra n zösischer N eu
drucke  ; elle est précédée d 'une très solide et 
consciencieuse introduction où M. Vollmoller 
décrit un exemplaire de la 1re et de la 2° édition 
du Traité, et ajoute divers détails intéressants 
sur la polémique soulevée par l’ouvrage de 
Conti.

M. Bernhard Souffert a publié dans la collec
tion des « Monuments de la littérature alle
mande du XVIIIe siècle », où il avait déjà fait 
paraître la satire de Henri Léopold W agner, Vol
taire le soir de son apothéose, un drame du 
peintre Müller, La Vie de Faust. Le peintre 
Müller est un des écrivains les plus fougueux 
et les plus rem arquables de la période que les ' 
Allemands ont nommée, d’après le titre  d’un 
drame de Klinger, la  S tu rm  -und  Drangperiode.
Il acomposé desidylles, dont les plus connues, die 
Schafschur  et das N usskernen  ont pour sujet 
des « situations » de la vie populaire et cham 
pêtre ; mais ses œuvres les plus notables sont 
ses dram es : La Vie de Faust, Niobé, Goto et 
Genevieve. Dans Fan t, Müller traitait un sujet 
que Lessing avait ab o rd é  déjà, que le jeune  Gœthe 
abordait à ce moment-là, et que Klinger devait 
traiter quelques années plus tard ; mais le Faust 
de Müller est un triste personnage. Il est vrai, 
Müller nous le représente comme un grand 
homme qui a la conscience de sa force et assez 
de courage pour renverser tous les obstacles 
qui s’opposent à lui ; il nous le-montre, dans son  
cabinet, indigné de l’impuissance humaine et 
s’abandonnant à de vastes espoirs; « que ne 
pourrais-je pas, s’écrie Faust, lorsque le soir 
emporte mon im agination sur des nuages dorés! 
Je m e^sens alors le m aître de tous les arts, je 
me tends et m’élance vers les cimes les plus 
hautes, je  sens s’éveiller en mon cœ ur tous les 
dieux qui se partagent ce monde comme une 
pro ie ... peintre, poète, musicien, penseur, to u t ce 
que baisent les rayons d’Hyperion, tout ce qui 
dérobe la chaleur par le flambeau de Prométhée, 
tout cela je  voudrais l’être et ne puis pas l’être ; 
tout cela je me le soumets en esprit et ne suis 
pourtant qu’un enfant, dès que je commence à 
ag ir; je  sens dans mes veines la flamme d’un 
dieu qui trem ble sous les muscles de l’homm e... 
Mais allons! il le faut, il le faut, en avant! Habi
leté, esprit, honneur, gloire, science, action, 
puissance, richesse, tout, jouer le dieu de ce 
monde, le dieu ! » Mais le Faust de Müller n’a 
que rarem ent cette forte et chaleureuse élo
quence; on voit d ’ailleurs, par les souhaits 
qu’il exprime, qu’il n’a pas la tragique gran 
deur du Faust de Goethe et ses sublimes 
aspirations; il n ’est pas le représentant de 
l’humanité ; c’est le type favori de la S turm -und  
Drangperiode, c’est Müller lui-même, tourm enté 
du désir de goûter toutes les jouissances de ce 
monde, c’est le génie, comme on disait alors, 
qui ne cherche qu a satisfaire ses passions et à 
s’affranchir de toutes les entraves. Le Faust de 
Müller se vend au diable pour échapper aux 
créanciers qui l’assaillent, et ce qu’il demande à 
Méphislophélès, ce n’est pas autre chose qu’une 
vie de bombances et de volupté. Il y a, du reste, 
trop de diables dans le drame de M üller; les 
scènes où il fait paraître les juifs et les étudiants, 
sont vivantes, animées, semées de traits heureux 
et expressifs, mais gâtées par de grossières 
plaisanteries et des peintures répugnantes ; 
enfin, le style de Müller est haché, saccadé, trop 
vulgaire et, comme disent les Allemands, burs- 
chilios. Dans une savante et assez longue in tro
duction, M. Seuffert donne sur le drame du 
peintre Müller les renseignem ents les plus 
exacts et les plus complets ; quant au texte même 
du Faust, altéré autrefois par Tieck, qui voyait 
dans Müller le précurseur des rom antiques, et 
reproduit depuis avec ces maladroits change
ments dans le volume de la collection Brockhaus,
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il paraît ici dans son intégrité, et tel qu’il fut 
publié par Müller en 1776 et en 1778.

Nous avons rendu compte, autrefois, des 
quatre prem iers volumes de l’édition complète 
des œuvres de Herder ; depuis, plusieurs autres 
volumes ont paru, grâce au zèle infatigable de 
M. Suphan et à l’aide de quelques collaborateurs 
(non om nia  possumus) qu’il s’est adjoints, 
comme MM Naumann et Imelmann, surtout 
M. Redlich. Ce sont les X°, XI”, XIIe volumes 
(Esprit de la poésie liébraique e t Lettres su r  
l’étude de la théologie), les XIXe et XX0 volumes 
(É crits  chrétiens  et petits écrits de 1797-1800, 
recensions des « Nouvelles d’Erfurt », préface 
des « Recherches sur l’histoire de la civilisa
tion, de Majer ») ; les XXIe et XXIIe volumes qui 
contiennent les deux grandes œ uvres de polé
mique publiées par Herder en 1799 et en 1800, 
la M etakritik  et Kaltigone; le XXVIIe vol. for
mant le IIIe volume des œ uvres poétiques 
(publié par M. Redlich) et comprenant une in tro 
duction, les trois parties de la Terpsichore et 
des traductions de poètes m odernes; le XVIIe vol. 
enfin qui paraissait hier et qui renferme les six 
prem iers recueils des Briefe zu  Beförderung dur 
H u m an ità t. Cette publication est une des plus 
louables qu’on ait entreprises dans ces dernières 
années sur le domaine de la littérature alle
mande : non seulem ent les volumes, sont d’une 
grande élégance, d’une beauté qui fait le plaisir 
des yeux et dont l’on doit cordialem ent rem ercier 
la librairie Weidmann, mais le texte de Ilerder est 
fixé avec une exactitude, une diligence, une 
m inutie digne de tous les éloges. Les in tro 
ductions sont rem plies des renseignem ents les 
plus abondants sur le texte qu’elles précèdent, 
su r l’histoire de ce texte, su r la pensée primitive 
de Herder, su r le plan de l’ouvrage formé, puis 
rem anié, sur les diverses formes de cet ouvrage 
même, telles que M. Suphan les a retrouvées dans 
les manuscrits et les papiers du grand écrivain ; il 
semble parfois que le jeune et actif éditeur nous 
iritrodu ise dans l’atelier même de l’ouvrier, in  die 
W erkstatt, comme disent les Allemands, et qu’il 
nous m ontre Herder à  sa table de travail, médi
tant et composant. En un mot, ces introductions 
témoignent d’une étude profonde de Herder, de 
ses écrits, de ses procédés de style, ainsi que 
d’une singulière pénétration et d’une science 
profonde; on rem arquera surtout celle qui est 
consacrée aux écrits de Herder depuis 1780. 
Les rem arques et les comm entaires qui accom
pagnent chaque œuvre de Herder sont également 
fort rem arquables ; elles éclairent le texte d’une 
vive lum ière ; elles sont courtes et sobres, mais 
précises et disant en peu de mots ce qu’il faut 
savoir; elles apportent surtout des informations 
historiques et souvent aussi de précieuses obser
vations sur la langue de Herder. Souhaitons à 
M. Suphan de term iner bientôt le beau monu
ment qu’il élève à Herder, et félicitons l’Alle
magne de posséder les œuvres d’un de ses plus 
illustres enfants dans une édition aussi m agni
fique, qui restera comme un modèle-par le soin 
donné à l’établissem ent du texte et par l’excel
lence du commentaire.

M. Ziesing (I) a réussi à re tracer aussi exac
tem ent que possible les rapports du Globe avec 
l’école rom antique; le Globe, malgré sa célé
brité , malgré le succès qu’il obtint du ran t son 
existence, malgré les éloges que lui décernent

(1) M . Ziesing étant Suisse et professeur à l'Université de 
Zurich, nous nous permettons de ranger son livre parmi les 
publcations allemandes.

toutes les histoires de la littérature française, 
n’a pas encore été l’objet d’un travail spécial ; on 
l ’a nommé, on a vanté son influence, mais, sauf 
un article de M. Janet dans la Revue des D eux- 
Mondes e t le recueil des articles de Dubois pu
bliés récem ment parM . Vacherot, il n ’existe pas 
encore d ’étude complète sur ce journal qui 
exerça de son temps une si grande influence et 
compta parm i ses rédacteurs les jeunes littéra
teurs les mieux doués de l’époque, Thiers, Ré- 
m usat,D uvergier, etc. M. Ziesing a fait précéder 
son travail d’une introduction sur le développe
m ent des idées rom antiques avant 1820; il n’a 
pas traité la question en détail ; il se contente 
d’indiquer en passant les points connus et n ’in
siste que sur les événements et les hommes aux
quels les critiques précédents n’ont accordé ju s 
qu’ici qu ’une médiocre attention ; on rem ar
quera dans cette introduction les pages consa
crées à la Comparaison de Scblegel entre la 
Phèdre de Racine e t celle d’Euripide, à \'Alle
m agne  de Mme de Staël, à l 'Histoire de là litté 
ra tu re  du  m id i de l’Europe de Sismondi. Après 
ces prélim inaires, M. Ziesing entre dans le vif 
do son sujet, et traite, tout d’une haleine, du 
Globe et de l’école romantique-, il examine 
successivem ent les théories rom antiques du 
journal (articles de Thiers sur le Salon de 1824, 
de Duvergier de Hauranne, d ’Ampère, de 
M. D. — qui est, à ce que croit M. Ziezing, 
Sism ondi,— de Vitet et de Rémusat), la partic i
pation du  Globe à la lu tte  des écoles (attaques 
contre Viennet, Baour-Lormian, Lemercier, 
Victor), le théâtre  (critiques de Dubois, Magnin, 
Trognon qui inaugurent le système alors tout 
nouveau de la vérité historique). Ici, M. Ziesing 
a heureusem ent divisé son sujet; il rappelle 
d’abord la lutte de la critique théâtrale du Globe 
con tre  le théâtre prétendu classique (le Germa- 
nicus d’Arnault, le Ju lien  dans les Gaules de 
Jouy, le Camille de Lem ercier, le Sigism ond de 
Bourgogne de Viennet, la Mort, de César de 
Royou, la V irginie  de Guiraud), puis les atta
ques du trium virat critique de Dubois, Magnin 
et Trognon contre le théâtre sem i-rom antique  
(la Jeanne d 'A rc  et l’Elisabeth de France de 
Soumet, le Fiesque, l’Olga et la M arie de B ra- 
bant d’Ancelot, le Tasse de Duval, le W allen- 
ste in  de Liadières, etc.), enfin les appréciations 
élogieuses du Globe su r le Théâtre de Clara 
Gazul, les E ta ts de Blois de Vitet, le Cromwell 
de Victor Hugo et le H enri II I  d’Alexandre 
Dumas. M Ziesing term ine son livre par les 
jugem ents du Globe su r la poésie de l’époque, 
sur les derniers représentants de la poésie 
classique de l’Empire, sur Lamartine, sur Alfred 
de Vigny, sur Victor Hugo. — Nous blâmerons 
M. Ziesing de n ’avoir pas marqué plus nettem ent 
les divisions de son sujet; il aurait fallu parta
ger l’ouvrage en chapitres distincts, bien déter
minés e t visibles pour l’œ il, quœ su n t oculis 
subjecta fidelibus; il aurait fallu aussi indiquer 
exactem ent le num éro du Globe auquel est em
pruntée chaque citation, ainsi que sa date ; 
enfin, il nous semble que la conclusion de l'ou
vrage est bien laconique, et nous doutons 
qu’elle satisfasse entièrem ent le lecteur : « Nous 
croyons avoir dém ontré, dit M. Ziesing, que 
fidèle à ses principes et à son program m e, ce 
journal, à juste titre  célèbre, a toujours été 
sévère, mais toujours juste, et que loin d ’encou
rager les écarts des rom antiques à tous crins, il 
a toujours su les ram ener dans le chemin de la 
véritable poésie. » .le souligne le mot véritable;

c’est là-dessus, je  crois, que M. Ziesing aurait 
dû insister ; en réalilé, le Globe n’est pas du tout 
rom antique ; ce qu’il met au-dessus de tout, ce 
qu’il proclame et préconise, c’est la vérité;  
j ’aurais voulu que dans quelques pages, consa
crées à une sorte de tableau d ’ensemble,
M. Ziesing rassem blât les traits épars dans son 
ouvrage et relatifs à ce culte de la vérité  que 
prêchaient sans exception tous les critiques du 
Globe. J’aurais aimé aussi que M. Ziesing mît en 
relief la direction ferme et intelligente de Dubois. 
A jouterais-je encore quelques menues critiques? 
L’ouvrage de Gœthe (p. SI) est intitulé Poésie et 
vérité', et. non « Vérité et poésie »; pourquoi ne 
pas donner le titre  du « rom an allégorique » de 
Beyle, dont il esl question p. 111 ; pourquoi, 
dans cette même page, ne pas d ire que le Globe 
fut extrêm em ent sévère envers l’Académie fran
çaise, parce que les chefs de l’école classique 
étaient membres de la  docte compagnie; ne faut- 
il pas lire, p. 141 « tirades » au lieu do t ira d e s? 
Mais l’ouvrage de M. Ziesing est plein de cita
tions intéressantes et de m inutieux renseigne
m ents; il nous dispense de feuilleter la collec
tion du Globe; c’est une solide- et très utile con
tribution  à celle histoire du rom antism e qui 
n ’est pas écrile encore, et l’on ne peutqu’approu- 
ver ces paroles de M. Ziesing (p.64) qui résum ent 
tout son liv re: « Les rapports du Globe avec 
l’école rom antique ne sont pas aussi directs 
qu’on pourrait le c ro ire ;... le seul rom antique 
écrivant régulièrem ent dansle  Globe était Sainte- 
Beuve. Le r öle du journal fut plulöt négatif, en 
ce qu’il tenait avant tout à dém olir le théâtre 
classique, et c’est seulement après avoir déblayé 
le te rrain  et consolidé les fondements du nouvel 
édifice qu’il donna quelques fragments d’ou
vrages rom antiques. Poser les principes tou t en 
com battant les classiques, avancer des théories 
nouvelles en rejetant celles des tragiques de 
l’époque, apprécier et su rtou t com parer les litté
ratures étrangères, puis critiquer enfin les pro
ductions de la nouvelle école, qui devait éclore 
sous les auspices du Globe,tels sont les points de 
contact du journal avec les rom antiques. » Nous 
attendons avec impatience le livre de M. Ziesing 
sur les relations du Globe avec les littératures 
étrangères.

On connaît déjà le livre que M. Brandes a in
titulé « La Littérature du x ix1* siècle dans ses 
principaux courants »; ce livre, écrit en danois, 
provoqua dans le pays natal de l’au teur et en de
hors mêm e du Danemark une polémique assez 
reten tissan te ; à la suite de cette guerre de 
plum e, M. Brandes quitta sa patrie et vint se 
fixer à Berlin. Ç’a été, paraît-il, un bonheur pour 
son esprit et le développement de son talent ; il 
apprit l’allemand ; il le savait déjà sans doute, 
mais en Allemagne même il en com prit mieux 
toutes les ressources et ne tarda pas à l ’écrire 
avec tan t d ’aisance et d’éclat qu 'il est aujour
d’hui un des rédacteurs les plus estimés de la 
Deutsche Rundschau. La destinée, dit M. Brandes 
dans son introduction, a m is à néant mes vues 
d’établissem ent dans ma patrie, mais m’a forcé 
de ten ter de me conquérir une place dans un 
autre pays et dans une autre littérature . On peut 
dire que cette tentative a réussi et que 
M. Brandes a conquis sa place, et une des meil
leures, dans la littérature allemande. En atten
dant, le livre qu’il publie aujourd’hui n ’est que 
le prem ier d’une œ uvre considérable, qui com
prendra  cinq volumes; après la Littéra ture des 
ém igrés, dont il est question dans le prem ier
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tome de cette publication, viendront successi
vement : II. L’école rom antique en A llem agne.
III. Lu réaction en France. IV. Le naturalism e  
en Angleterre.V. L’école rom antique en France. 
VI. La jeune Allem agne. Le Ve volume paraîtra 
sans doute au moment où ces lignes seront pu
bliées; les autres volumes verront le jou r dans 
le courant de cette année et l’année prochaine. 
Mais venons au livre qui porle le titre  de L itté
ra tu re  des ém igrés. Il ne faut pas entendre 
par ém igrés ceux qu’on a aussi appelés les coble- 
J tf 's^s.quoiqucpourtan tily  ait eu parmi eux plu
sieurs littérateurs distingués, Chamfort, Mont- 
losier, Mallet du Pan, etc. Sous le nom d’ém i
grés, M. Brandes comprend les écrivains qui, 
sous la Révolution et l’Empire, ont fait un long 
séjour à l’étranger, en ont subi l’influence du ra
ble et bienfaisante, en ont répandu la connais
sance en F rance; sous ce nom, il comprend 
même les écrivains qui n’ont pas émigré, qui ont 
vécu hors de Paris ou hors de France sans fuir 
devant la tyrannie, mais qui sont unis aux 
émigrés littéraires par de profondes affinités. 
L'ém igré, d it M. Brandes, est, de sa nature, un 
homme d’opposition; il réagit contre la littéra
ture du xvine siècle,contre le rationalism e et le 
mépris de l’histoire et des originalités natio
nales, contre le dédain de la nature, contre 
l’opinion que les religions ne sont que des trom 
peries; et pourtant, il poursuit la tradition du 
xvm0 siècle, car il fait la guerre aux règles, aux 
conventions vieillies; c’est u n o se u r , un  décou
vreur, que le mot de liberté électrise, il relève 
surtout de Rousseau. M. Brandes apprécie 
successivement Chateaubriand (Atala  et René), 
Rousseau (La nouvelle Héloise), Gœthe ( W er
ther), Sénancour (Obermann), Nodier (Le P e in 
tre de Saltzbourg),Benjamin Constant (Adolohe), 
Mm“ de Staël (Delphine, Corinne, de l'A lle
magne), Barante (La littérature française au  
xvme siècle). Telle est la littérature des ém igrés; 
d’une part, conclut M. Brandes, elle introduit 
dans la littérature française la réaction religieuse 
et politique qui doit éclater plus tard , d’autre 
part,elle fraye le chemin au rom antisme français ; 
à tous les égards elle prépare à l ’élude et à l’in
telligence du romantisme allemand ; elle a même 
des points de conlact avec des écrivains comme 
Byron et Balzac; elle est, en un mot, l ’ouver
ture du grand spectacle littéraire du siècle. Il 
faudrait traduire quelques pages et même q u e l
ques chapitres du volume de M. Brandes pour 
donner au lecteur une idée de ce slyle étince
lant, de ces pensées ingénieuses et vraies, de 
ces réflexions tantôt piquantes, tan tô t profondes, 
de ces observations fondées sur le savoir le 
plus étendu et sur une vaste connaissance de 
la littérature  com parée; l’auteur unit la  cha
leur et l’élégance du langage à la sagacité, ù la 
linesse, à l’érudition ; il a toutes les qualités qui 
font le critique, et il n’y a guère en Europe que 
deux ou trois écrivains qui connaissent lu liltè- 
rature moderne aussi bien que lui et qui savent 
en parler avec tant de charm e et de puissance. 
Notre seul regret est de ne pouvoir analyser 
assez longuement, dans l’espace étroit dont 
nous disposons, une oeuvre aussi rem arquable, 
une des plus distinguées et des plus durables 
qu’aura produites la critique littéraire de notre 
temps (l).

(x) D eux critiques en passant, et comme nota bene pour une 
nouvelle édition : le  B n rg erg én éra l de G oethe est de 1793 et 
ne peut être un « Juçeudstîick • (p. 90) ; on ne peut dire que 
Constant ait « traduit en français » le U ’a llen stein  p. 93); le  
W a llste in  d e  Constant est, comme il le  disait, une * im ita 

tion. »

Le deuxième volume de l’A nnua ire  de la 
philologie germ anique, publié chez les frères 
Calvary par la Société de philologie allemande 
de Berlin, n ’a pas besoin de recom mandation 
ni d’éloge. Il est rédigé surtout par trois philo
logues éminents, MM. Ilenrici, Kinzel et Loesch- 
horn, qui y ont apporté tous leurs soins. Il 
sera utile aussi bien à celui qui veut suivre sur ce 
domaine les progrès de la gernianistih  qu’au 
spécialiste. On rem arquera que les éditeurs ne 
se contenlenl pas de donner le litre de l’ou
vrage; ils analysent le plus souvent le contenu 
du livre, mais sans po rter un jugem ent; ils 
n’oublient pas non plus de citer les articles 
im portants que les revues spéciales ont publiés 
sur le volume en question. Ils poussent même 
l’exaclitude et la minutie au point de citer des 
écrits qui ne traitent pas de philologie germ a
nique, mais dont le titre  pourrait trom per les 
chercheurs; ils épargnent ainsi aux travailleurs 
une peine inutile. Enfin, ils ont jo in t à leur pu
blication deux tables, des noms d’auteurs et des 
matières. Le Jahresbericht comprend les ru 
briques suivantes qui m ontreront mieux que 
toutes les éloges,avec quelle conscience,avec quel 
souci d’être complets les éditeurs ont rempli 
leur tâche. I. Lexicographie générale. II. Re
cherches sur les noms. III. Gramm aire générale.
IV. Nouveau haut-allemand. V. Dialectes. VI. 
Histoire de la littérature allemande. VII. Anti
quités. VIII. Histoire de la civilisation IX. Droit 
X. Mythologie et folklore. XI. Gothique. XII. 
Langues scandinaves. XIII. Ancien haut-alle
mand. XIV. Moyen haut-allemand. XV. Anglais. 
XVI. Ancien saxon. XVII. Bas-allemand. XVIII 
Frison. XIX. Néerlandais. XX. Latin. XXI. His
toire de la philologie germ anique. XXII. La 
science mise en œ uvre par la pédagogie. — 
Souhaitons au Jahresbericht de paraître de lon
gues anoées encore ; il rendra de grands ser
vices, et sera bien plus utile que les bibliogra
phies publiées jusqu’ici par les revues et trop 
souvent incom plètes. Ch.

C H R O N IQ U E .

Le 27 février a eu lieu à l’Université libre de 
Bruxelles uneréunionqui avait pourobjetla  constitu
tion d’une société belge d ’anthropologie. Au bureau 
siégeaient MM. Vanderkindere, Heger, De Smeth, 
professeurs à l ’Université ; Janssens, inspecteur du 
service de santé de la ville de Bruxelles, et Jacques, 
agrégé-suppléant à l ’Université. La discussion a porté 
sur unprojetde statutsqui sera soumis à l'approbation 
des membres dans la prochaine séance fixée au 
lundi 27 mars. Le but de la nouvelle société est 
principalement d’étudier l ’ethnographie de la Bel
gique et de propager le goût des études anthropo
logiques par l’enseignement m utuel.

— Outre les dons et les envois faits par un des 
conservateurs des archives provinciales, les archives 
du royaume se sont accrues en 1881 de transcrip
tions faites dans les dépöts étrangers Au sujet des 
transcriptions, nous lisons dans le rapport adressé 
à M. le m inistre de l'in térieur par M. Gachard sur 
la situation des archives générales en 1881 :

« Les archives étrangères, et particulièrem ent 
«elles d’Espagne, d ’Autriche, de France, d 'Italie, 
renferm ent un grand nombre de documents relalifs 
à  notre pays. Ali mois de ju in  de l 'année dernière, 
je  vous soumis l’idée, que vous voulûtes bien 
accueillir, de faire faire des copies des plus notables de 
ces documents, pour en enrichir nos archives natio
nales. Je  me mis immédiatement en rapport avec 
MM. les directeurs des archives de Vienne, de F lo
rence. de Gênes, de Paris, de Lille, qui tous se 
m ontrèrent disposés, avec la plus grande complai

sance, à seconder notre désir. Je désignai, en p re 
m ier lieu, pour être copiées : à Vienne, les lettres de 
Charles-Quint, de la reine Marie, sa sœ ur, et de son 
premier conseiller et garde des sceaux le seigneur 
de Granvelle que nous ne possédions pas ; à Florence, 
la collection des dépêches de Domenico Canigiani, 
qui représenta la république florentine auprès de 
Charles-Quint dans les années 1525 à 1528 ; à Gènes, 
plusieurs séries de correspondances, des années 
1518 à 1555, des envoyés de la république à la cour 
de Charles-Quint et à celle du roi Ferdinand, son 
frère ; à Paris, les rapports des commissaires que le 
comité de salut public chargea de venir recueillir, 
en Belgique et au pays de Liège, pour les faire 
transporler à  Paris, les tableaux, siatues, livres et 
m anuscrits les plus précieux, ainsi que les corres
pondances des représentants du peuple envoyés en 
mission dans nos provinces j à  Lille, les instructions 
et les dépêches inédites des ambassadeurs que les 
ducs de Bourgogne et les prem iers princes de la 
maison d’Autriche envoyèrent aux cours étrangères. 
Déjà nousavonsreçu ui.eparùe des copies de Vienne, 
de Gènes, de Paris, de Lille et toute la correspon
dance de l’ambassadeur florentin Domenico Caui- 
giani. La mesure que vous avez adoptée, m onsieur 
le m inistre, si l ’exécution en est poursuivie avec 
persévérance, aura des résultats dont se féliciteront 
hautem ent les écrivains qui font de l’histoire natio
nale le sujet de leurs travaux. »

Nous reproduisons également les conclusions du 
rapport, qui seront lues avec intérêt :

« D ansm esrapportsprécédents.jem e suis abstenu, 
m onsieur le ministre, de vous parle r des locaux des 
archives, qui, depuis cinquante années, m ’ont causé 
tant de soucis par leur insuffisance, par leur d istri
bution défectueuse, et surtout par les dangers d 'in 
cendie auxquels y est journellem ent exposé le pré
cieux dépöt des titres de la  nation ; je  n ’en dirai 
qu'un mot ici. D’après la dépêche que vous m’avez 
fait l ’honneur de m ’adresser le 24 décembre 1878, 
il a été convenu entre votre départem ent et celui des 
travaux publics qu'un édifice complètement isolé 
sera construit sur les terra ins du palais de justice 
actuel, et que l ’on m ettra la main à l'oeuvre aussitöt 
que les cours et les tribunaux auront pris possession 
du nouveau palais qui leur est destiné : le moment 
n’est donc plus éloigné où nos archives nationales 
seront enfin installées comme l ’exige leur impor
tance et comme le réclam e, j ’ose le dire, l’honneur 
même du pays, car là reposent les monuments de 
son glorieux passé. Ainsi sera accompli un vœu que 
je  n’ai cessé de former du jour où la  direction de ce 
grand établissement m’a été confiée, et pour la réali
sation duquel j ’ai fait des représentations m ulti
pliées aux hommes d 'E tat qui se sont succédé à  la 
téte du départem ent de l’intérieur. Mais cet heureux 
changement, me sera-t-il donné d ’en être le témoin? 
A l'Age où je  suis parvenu, il y aurait peut-être de 
la témérité à moi d'en concevoir l’espérance. »•

— Une sixième section vient d'étre créée à la 
Bibliothèque royale sous la dénomination de 
Section des périodiques, comprenant : les publi
cations périodiques, les ouvrages en cours de publi
cation, le bureau de traduction institué au m inistère 
de l'intérieur par l'arrêté  royal du 7 août 1879. A la 
nouvelle section est annexée une salle de travail où 
les personnes admises, su r la décision au conserva
teur en chef, peuvent consulter les livraisons des 
publications périodiques et les ouvrages que reçoit 
le bureau de traduction.

— La trente et unième livraison de la Belgique  
illustrée  contient: L'Amblève (fin),par Eugène Gens; 
Le pays de Herve, par Léon Dom m artin; Les 
grandes usines du pays de Liège, par Théodore 
Jo u re t; La province de Lim bourg, par Eugène 
Landoy. Cette livraison est riche en illustrations. 
Nous signalerons notam m ent: une vue de l’Amblève, 
d’après uu dessin de P . Lautersj Seraing ; vue géné
rale des établissements de Seraing; Puddleurs; Cou - 
lée des lingots d'acier; le Val Saint-Lambert ; le Pont 
de Se iaing; Angleur-Chénée, et le frontispice qui 
orne la description du Limbourg. Il convient de 
m entionner en particulier parm i les notices t’in té 
ressante description des grandes usines du pays de 
Liège.

— La revue Ciel et Terre, rédigée pa r des astro 
nomes et météorologistes de l’Observatoire royal de
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Bruxelles, entre dans la troisième année de son 
existence, après avoir obtenu en Belgique et à  
l'étranger un succès m érité. Afin de répondre à l’ac
cueil bienveillant q u ia é té fa ità  la revue, les rédac
teurs annoncent l ’intention de l’am éliorer. Le plan 
général ne sera pas changé. Comme auparavant, 
chaque num éro contiendra deux ou trois articles de 
fond sur l'astronom ie, la météorologie ou la physi
que du globe, aiusi que plusieurs pages de notes, 
qui tiendront le lecteur au courant des travaux les 
plus intéressants, des découvertes L s plus im por
tantes. Les éphém érides astronomiques, publiées 
chaque mois, seront présentées sous forme de 
tableaux. L a o revue m étéorologique » est rem 
placée par une « revue climatologique m ensuelle >•, 
dans laquelle on considérera en eux-mêmes le3 
phénomènes dont notre pays aura été le théâtre. Le 
nombre des planches et gravures illustrant les a rti
cles sera notablement augmenté.

— Prochainem ent aura  lieu, par les soins du 
libraire Bluff, à Bruxelles, la vente de la bibliothè
que d’un am ateur distingué de cette ville, M. Pau l 
Hallez, m ort l’année dernière. M. Paul Hallez était 
mem bre de plusieurs sociétés savantes et notam 
ment de la Société malacologique ; il avait été atta
ché au Musée royal d’histoire naturelle, où le soin 
de sa santé ne lui perm it de rester qu'une année. 
U n de ses confrères, M. E rnest Van den Broeck, 
dans une notice biographique (M. P a u l H a llez , 
m embre de la Société royale malacologique de 
B ru xelles , notice biographique. E xtr. des Annales 
de la  Société, 1881), rappelle qu’à des aptitudes 
scientifiques très sérieuses il joignait, en m atière 
littéraire , “ un goût et des connaissances dont sa 
merveilleuse bibliothèque d e ru d it et de bibiiophile 
tém oignent suffisamment ». Une œuvre intéres
sante, ajoute M. Van den Broeck, l’occupa pendant 
ses dernières années. Il réunissait patiemm ent les 
notes nécessaires à la rédaction d ’un catalogue mé
thodique et raisonné des ouvrages composant sa 
bibliothèque littéraire . La formation de cette biblio
thèque, d ’une valeur considérable, a fait l'objet des 
recherches et des soins assidus de son possesseur, 
dont les connaissances éclairées se révèlent au 
simple examen des richesses qu’il avait accumulées. 
Outre la  série littéra ire , classique e t rom antique, 
et un bon nom bre d’ouvrages scientifiques, la 
bibliothèque de feu Paul Hallez comprend des 
livres de prix, curiosités bibliographiques, éditions 
ra res, tirages spéciaux, épreuves d’illustrations sur 
chine, gravures avant la le ttre  ou en diverses 
teintes, photographies spéciales mêmes accompa
gnant certains ouvrages ; tout se trouve abondam 
m ent réuni dans cette collection, que rehaussent 
encore des reliures du m eilleur goût et dont quel- 
ques-unes sont rem arquables pa r leur élégance et 
leur exécution artistique.

— Sous le titre  l'A stronom ie , M. Camille F lam 
m arion vient de fonder une revue mensuelle, » des
tinée à ten ir tous les amis de la science au courant 
des découvertes et des progrès réalisés dans 1 étude 
générale de l’Univers » (P aris, Gauthier-V illars; 
12 fr. par an): Cette revue paraît le prem ier de 
chaque mois, à  dater du Ier m ars 1882, pa r fasci
cules de 32 à 40 pages grand in-8°. Chaque fasci
cule est accompagné de figures. Nous reproduisons 
plus loin le sommaire du prem ier numéro.

— Nous trouvons dans la  R evue critique  les ren
seignements qui suivent au sujet d ’une école des 
beaux-arts qui va êtro fondée à Constantiuople. 
Cette école com prendra une bibliothèque 'e t  une 
collection de moulages ; on y fera, en turc, des 
cours gratuits su r la pein ture, la sculpture, l'arch i
tecture, l’ornem entation, la gravure et l ’esthétique. 
Le directeur de la nouvelle école, Hamdi-Bey, est 
égalem ent chargé de la conservation des monuments 
historiques de la  Turquie. Ham di-Bey est déjà 
d irecteur du musée d’antiquités du Tchinili-K iosk ; 
il a mis l’ordre dans cette collection im portante,, 
dont le catalogue (en français et en turc) doit pa 
ra ître  prochainement par les soins d’un membre de 
l ’Ecole française d ’Athènes.

DÉCÈS. — Ferdinand Van de Putte, doyen de 
Saint-M artin, à Courtrai, né à Rumbeke en 1807, 
m ort le 8 février, fondateur, avec le chanoine 
Carton, de la Société d’Emulation de Bruges, 
auteur d ’un grand nombre de travaux relatifs à 
l’histoire et aux antiquités de la Flandre.

Louis-Claude D ouet-d’Arcq, chef de la section 
historique aux Archives nationales, m ort, le 
29 janvier, à  l’âge de 74 ans, auteur d’un grand 
nombre de publications relatives à  l’histoire de 
France et à l'archéologie du moyen âge.

E . Desor, naturaliste , professeur de géologie à 
Neuchâtel, né en 1811, à  Friedrichsdorf, près de 
Hombourg, m ort le 23 février.

Franz Schlegel, directeur du Jardin zoologique 
de Breslau, m ort le 7 février, à l’âge de 60 ans.

J. J . Sievers, aslronome, m ort à  Altona, le 
22 févriér, à l ’âge de 77 ans.

R obert W illiam  Mackay, théologien et philosophe 
anglais, m ort, le 23 février, à  l’âge de 79 ans. 

R e v u e s  é t r a n g è r e s . N o t ic e s  d ’o u v r a g e s  b e l g e s .
De P ortefeu ille . 25 févr. U it Zuid-N ederland 

(Pol de Mont).
R evue critique. 8. Essai sur l ’histoire de l’isla— 

nisme, par Dozy, trad . pa r Victor Chauvin.
R iv is ta  d i filosofia scientifica. 4. De Laveleye, 

International bimetallism  (Zorli).

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

C o m m issio n  r o y a l e  p o u r  l a  p u b l i c a t io n  d e s  
a n c ie n n e s  l o is  e t  ORDONNANCES. Séance du 
14 février . — MM. De Hondt, conseiller à la cour 
d’appel de Gand, et Laurent, avocat général à la 
cour d'appel de Bruxelles, nommés membres de la 
Commission, sont installés. — M. G achard, secré
taire, fait connaître que le texte tout entier du 
tome V des Ordonnances est imprim é, et que l’im
prim eur e3ten possession d’une partie de la  traduc
tion, pa r MM. Stallaert et de Vlaminck, des ordon
nances flamandes. L ’impression de la Liste chrono
logique des ordonnances du xvia siècle va être entre
prise. — La Commission donne son avis au sujet des 
questions proposées dans le rapport de M. Stanislas 
Bormans re la tif au  Recueil des traités. — M. Lau
ren t propose de faire réim prim er, en supplément 
aux Coutumes des duché de Luxembourg et comté 
de Chiny, les Coutumes de la ville et du comté de 
la Roche que M. Bormans a découvertes dans les 
archives de la ville de Dinant et publiées. Il fait re
m arquer que le document inséré dans le tome Ier 
des Coutumes de Luxembourg, page 290, ne renferme 
que la Coutume des fiefs suivie sans doute à la cour 
féodale, tandis que celles qui ont été recueillies à 
Dinant étaient suivies par la haute cour du comté de 
la  Roche On y trouve certaines coutumes crimi
nelles de la ville et du comté, ainsi que des rensei
gnements intéressants et nouveaux sur le ressort de 
la coutume. Le texte est plus correct que celui des 
coutumes de Grune et de Houffalize ; en y ajoutant 
quelques notes, ou au rait la véritable coutume du 
comté de la Roche et des seigneuries qui en rele
vaient directem ent ou en arrière-fiefs. M. Laurent 
propose, de plus, de comprendre dans leSupplément 
la Coutume de Membre (canton de Gedinne), qui fai
sait partie de la seigneurie de Bohan. Cette coutume 
a  été publiée, en 1870, dansle  L uxem b u rg er W eis- 
tliiim er, de H ardt, p. 512, et il résulte du commen
cement de la pièce que c’eet la copie même envoyée 
au conseil provincial de Luxembourg en exécution 
des ordonnances. Enfin, ayant trouvé dans les tables 
de M. W ürth  Paquet l’indication de certains docu 
ments relatifs aux droits et obligations des habi
tants de Bohan, M L aurent propose d'en demander 
copie à  la direction des Archives grand-ducales, à 
Luxembourg, et de les insérer dans le Supplément, 
s’ils ont un rapport suffisantavec le droit coutum ier. 
Ces propositions sont adoptées.

A c a d é m ie  r o y a l e  d e m é d e c in e . Séance du  
2ii fév r ier  — M. .Janssens, au nom de la commis
sion des épidémies, présente un rapport sur la com

munication de M. le docteur Dejace, concernant la 
variole qui a régné à Flém ale Grande et à Flém alle- 
Haute. Il constate que l’auteur a  pu faire ressortir 
une fois de plus les avantages incontestables de la 
vaccine. M. Janssens insiste sur le röle de l’hygiène 
publique dans les épidémies. Il constate que la res
ponsabilité des administrations communales est 
malheureusem ent plutöt m oraleet fictive que réelle, 
non seulement faute de sanction, mais surtout par 
défaut de compétence. Après avoir indiqué som
m airem ent les moyens dont I hygiène dispose pour 
empêcher l’extension des épidémies, il fait rem ar
quer qu’il existe des lacunes l'egretlables dans les 
lois et les règlements qui concernent la santé pu
blique. Il fait ressortir ensuite l’heureuse influeuce 
d'uue surveillance permanente des conditions so li
taires et d ’une application immédiate, à chaque cas 
signalé de m aladie transmissible, des mesures de 
prophylaxie.

Au nom de la même commission, M. Lefebvre 
communique un rapport sur le choléra parmi les 
pèlerins de la Mecque, dans les derniers mois de 
l'année 1881, d’après les documents transm is à l'Aca
démie par le départem ent de l’intérieur. Le prem ier 
de ces documents est uu télégram me du I l  septeui 
bre 1881 adressé par le résident politique d ’Angle
terre , à Adeu, au vice-consul anglais d’Alexandrie. 
Il annonce que le choléra s'est m ontré à Aden de
puis le 2 août et qu’en quarante jours, 011 a compté 
quatre-vingt-un cas de cette maladie dont soixante - 
quatre mortels. Malgré l'importance de ces chiffrea, 
le délégué fait cette singulière déclaration : « Le 
choléra n'est pas épidémique à  Aden et le conseil 
de santé doit lever la quarantaine. » Les dépêches 
suivantes nous renseignent sur l’explosion du cho
léra parm i les pèlerins rassem blés à la Mecque, 
parmi ceux qui se sont rendus de la Mecque à Mé- 
dine, ceux qui sont retournés directem ent àDjeddah 
pour s’em barquer et re tourner dans leurs pays, et 
enfin ceux qui faisant route vers Suez et la Médi
terranée se sont rendus à El-W isch et à  Tor. 
M. Lefebvre aborJe ensuite la question des mesures 
qu’on a opposées à l'envahissement du choléra de la 
Mecque. Il constate que l ’opinion des médecins des 
gouvernem ents se prononce de plus en plus pour le 
système quarantenaire, complété d’ailleurs par les 
ressources ordinaires de l’hygiène et de la désin
fection. Il indique les lacunes que le service qua
rantenaire a  présentées l’année dernière sur les 
bords de la m er Rouge. Il termine son travail par 
uu vœu que la commission des épidémies propose 
d’adresser au gouvernement. Depuis deux ans, le 
gouvernement transmet* les renseignements sani
taires qu’il reçoit de ses agents à l ’étranger. La 
commission fait ressortir l ’im portance de cette m e
sure, surtout au point de vue des grandes épidémies, 
comme celles de peste e t de choléra. Ce nouveau 
service d ’informations internationales, créé sur 
l ’initiative de l'Académie, a une certaine analogie 
avec l ’organisation des renseignements m étéorolo
giques. L ’Observatoire royal reçoit de l ’étranger 
des dépêches qui lui permettent d’annoncer les tem 
pêtes et les bourrasques dont nos cötes sont me
nacées. De son cöté, l ’Académie royale de médeci..e 
reçoit de l’étranger et spécialem ent de l'Orient des 
renseignements qui lui perm ettent de suivre la m ar
che des épidémies et de m ettre, en temps opportun, 
le gouvernement et le pays en garde contre 1 inva
sion de ces fléaux. Comme tout service qui débute, 
celui-ci est encore incomplet. La commission p ro 
pose donc d’en indiquer les lacunes à M. le ministre 
de 1 in térieur et de le prier, dans l'in térêt de la santé 
publique, de prendre les mesures nécessaires poul
ie compléter à l’avenir. L’Académie adopte cette 
proposition.

M. Bribosia communique quelques faits qui ont 
tra it à  des épidémies de fièvre typhoïde observées 
récemment dans la province de Nam ur. Il résulte 
de ces faits : 1° que la contam ination de l'eau par 
des matières organiques a été la cause essentielle des 
cas relevés notam m ent dans l’épidémie qui a sévi à 
Vonêche; 2° que les m esures de séquestration des



70 L’ATHENÆUM BELGE

malades et de désinfection des m atières fécales sont 
les moyens auxquels on doit la cessation de 1'épi
démie de fièvre typhoïde qui a régné en septembre 
dernier dans un asile de la ville de Nam ur. M. De- 
paire fait savoir, à l'appui des observations de 
M. Bribosia, que, lorsque des cas de fièvre typhoïde 
se manifestent à Bruxelles, le bureau d’h ygiène 
dirigé par M. Janssens fait examiner les eaux des 
maisons où ils ont été signalés, et que presque tou
jours on constate que ces eaux sont contaminées. 
C'est que, dit-il, ces eaux provenant de puits traver
sent un sol imprégné do m atières organiques en 
voie de décomposition. M. Bribosia expose quelques 
observations rétrospectives tendant à démontrer que, 
comme M. Depaire vient de l'expliquer, les affec
tions typhoïdes sont produites et propagées par des 
eaux contaminées.

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE. Séance du I l  fé
v r ie r ,  —  M. E . Pâques adresse à la Société une 
liste faisant suite à son travail » Plantes plus ou 
moins rares des environs de Turnhout », inséré dans 
le Bulletin en 1880. Il y a jo in t quelques espèces 
observées dans le voisinage de Louvain. — Note, 
par M. Crépin, sur un voyage botanique de 
MM. Brotherus dans les montagnes du Caucase en
1 8 8 1 . — M. Crépin annonce la m ort de deux mem
bres de la Société, MM. Ledeganck et Decaisne, dont 
il rappelle les principaux travaux scientifiques.

S o c ié t é  ENTOMOLOGIQUE. Séance du  4 février. 
L’assemblée reçoit avis du don, fait à la Société, de 
la magnifique collection d'insectes de M. Pulzeys 
(V. A  thenœ um  belge, 1er m ars 1882). — Enum éra
tion des Scarabæides rapportés du pays des Somalis 
(Afrique équatoriale) par M. Révoil, notice de 
M. Van Lansberge. — Description de nouveaux 
Cholides, par M. Chevrolat. — Noie sur une variété 
du Badister unipustulatus et une autre de l'Ancho
menus par M. DeBorre. -  Communications arachno
logiques, par M. Becker : Arachnides recueillies 
aux environs de Toulon, de Sospel et de Saint- 
M anin-Lentosque.

SOCIÉTÉ ROYAI.E MALACOLOGIQUE. — Séance du  
S février. — Contribution à l’étude des terrains ter
tiaires de la Belgique, suite, par MM. Cogels et 
Van Ertborn. — Observations au sujet de cette com
munication, par MM. R utot et Van den Broeck. — 
Communication de M Rutot relative aux nouvelles 
recherches qu'il a faites avec M. Van den B roeck 
pour la délim itation des systèmes W emmelien et 
Tongrien.

B I B L I O G R A P H I E .

Philosophie. — Pédagogie, Enseignement. — Ju ris
prudence, Economie politique, Statistique. — 
Sciences mathématiques, physiques et naturelles.
— Anatomie, Physiologie, M édecine.— Beaux- 
arts, Archéologie. — Philologie. -  Géographie.
— Histoire. — Bibliographie. — Revues générales, 

Recueils généraux de Sociétés savantes.

Ravue philosophique. 3. Les étapes de l’idée 
religieuse dans l’humanité, d’après un nouveau livre 
de Hartm ann (Vernes). — L’esthétique musicale en 
France. II. Psychologie des instrum ents (Levéque). 
— Du principe de la m orale. II. (Secrétan). — A na
lyses et comptes rendus : Pollock, Spinoza. W in
delband, Geschichte der neueren Philosophie. 
Th. Jacob, Die inductive Erkenntniss. A sturaro, 
Santa Catarina da Siena, osservazioni psicho-pato
logiche. — Revue des périodiques étrangers.

Rivista di filosofia scientifica. 4. Le aziende 
governative locali (Erberto Spencer). — Dottrine e 
metodi intorno alla storia delle scienze e della filo
sofia (Siciliani). — La riproduzione delle percezioni 
di movimento nello spazio visivo, ricerche di psico
logia sperimentale (Buccola). — l e idee dell' 
Haeckel intorno alla morfologia dell’anima (Moggi). 
— Un carattere atavico dell’ evoluzione umana 
(Morselli). — Da rwin, The formation of vegetable 
monld through the action of worms (Morselli). — 
K nies, Die politische Oekonomie vom geschicht-

lichen Standpunkte (Loria). — Rivista bibliogra
fica. — Rivista dei periodici.

Zeitschrift für Völkerpsychologie und Sprach
w issenschaft. X III. 4. Empirism us und 
schaftslehre (Glogau).

L’AbeiIle. Mars. L’enseignement des sciences 
d’observation à l’école prim aire (Th. Braun).

De Toekomst. 3. De zending der gemeente- 
onderwijzeres (T orfs). — Het m eten der afstanden 
op de sfeer (Leflot). — P. A . De Genestet (Van 
Cuyck). — De Edda en hare zedeleer (Delpire)

Le Palais. 5. De l’abolition du serm ent (Regnard). 
 L ’enseignement du droit. F in (Boels). — Légis
lation de la voirie (Hamande). — Revue de la 
législation en Angleterre pendant l ’année 1881. II. 
Les lois sur la  presse (Lousada). — Chronique du 
Palais. — Bibliographie. — 6. De l’abolition du 
serment (Mesdach de ter Kiele). — L’adultère du 
m ari (W iener).

Journal des tribunaux. 11. La codification des 
lois fiscales et le projet de loi sur les droits d’enre
gistrem ent relatifs aux échanges. Suite. — 12. Le 
tarif de 1807 et l'augm entation des traitem ents de 
la  m agistrature.

Journal of jurisprudence. Mars. A sketch of the 
history of Scots law . —  Notes on the law of fire 
insurance. II. — Dirleton’s doubts. — Recent cases 
as to jurisdiction in questions of m arriage and 
divorce.

De Economist. Janv. lets over boterbereiding 
(Muller). -  Internationale vuurtorens (Gramberg) 
— Lompenhandel en besmettelijkeziekten (Ruysch).
 De economische politiek in Duitschland. — Het
vrijh andel-stelsel en het nationaal vermögen. — De 
instellingen van voorzorg in  Engeland, en de m ede
werking van den Staat. — De spoorwegen in het 
Oosten (Jansen). — Invoering der drankwet. -  De 
directe belastingen per gemeente. — Het protectie
stelsel in de Vereenigde Staten. — Handels-over- 
zigten 1881. — Févr. De internationale Muntconfe
rentie te Parijs . — Over volksvoeding in Nederland 
(Mayer). — Handels-overzichten 1881. Overzicht 
van de opbrengst der m iddelen over bet jaa r  1881.
 Opgave van de hoogste en laagste koersen aan
de Beurs te Amsterdam. -  Overzicht der geld- en 
fondsenmarkt. Oct.-dec. 1881. — De laatste regee
riugsstatistieken. —  D e  koffijcultuu r op Java.— Dif- 
ferentieele regten o f  vrijhandel ?

S tatistische M onatschriff. 3. Die einheimische 
Bevölkerung Oesterreichs nach der Umgangssprache 
(Schimmer) — Oesterreichs Sparcassen im  Jahre 
1880 (Ehrenberger). — M ittheilungen und Miscel
len. __________

Revue scientifique. 8. La photom étrie (Crova).
 La porcelaine, son histoire, sa fabrication, sa
décoration (Lauth). — Les milieux et le transfor
misme (Bordier). — Causerie bibliographique. — 
Revue de botanique. — Académie des sciences. — 
9. La réform e dans l’enseignement des sciences 
naturelles (Bonnier). — Les m atières colorantes 
(Pabst). — Les générateurs mécaniques d’électricité 
(Hospitalier). — Revue d ’hygiène. — Académie 
des sciences.

Com ptes-rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 6. Séance publique annuelle du 6 février : 
Discours de M. W urtz. Prix  décernés, année 1881. 
_  7. Discours prononcé aux funérailles de
M. Decaisne (Bouley, Frem y, Van Tieghem, 
Duchartre). — Sur la loi de déviation du pendule 
de Foucault (B ertrand). — Sur quelques applica
tions de la théorie des fonctions elliptiques (H er
m ite).— Sur un nouveau mémoire de M. H iro, in ti
tulé : “ Recherches expérimentales sur la relation 
qui existe entre la résistance de l 'a ir et sa tem péra
ture » (Faye). — Sur les sels doubles formés par les 
sels haloïdes du mercure (Berthelot). — Note sur 
les effets de l’hypnose sur quelques anim aux 
(H. Milne Edwards). — Preuves de l'effondrement 
d’un continent austral pendant l'âge moderne de la 
terre  (Blanchard), — Observations relatives à  la

communication de M . Blanchard (A. Milne Edwards).
— Réponse (Blanchard). — Sur les racines des 
m atrices unitaires (Sylvester). — Recherches sur 
les acides nitrogénés dérivés des acétones (Chancel).
— Sur les divers états nerveux déterminés par 
l ’hypnotisation chez les hystériques (Charcot). — 
Sur une eau thermale jaillissante, obtenue dans la  
plaine du Forez (Laur). — Sur l’emploi du bitume 
de Judée pour combattre les m aladies de la vigne 
(Abric). — Observations des planètes 221 Palisa 
et 222 Palisa, faites à  l’Observatoire de Paris 
(Bigourdan). — Sur le compagnon de l’étoile y 
d ’Andromède et sur un nouveau mode de réglage 
d'un équatorial (André). — Sur la distribution, 
dans le plan, des racines d'une équation algébrique 
dont le prem ier m em bre satisfait à une équation 
différentielle linéaire du second ordre (Laguerre).
— Sur la théorie des fonctions uniformes d’une 
variable (Mittag-Leffler) — Sur les points singu
liers des équations différentielles (Poincaré) — Sur 
les formes des intégrales de certaines équations d if
férentielles linéaires (Picard). — Sur un cas de 
réduction des fonctions Θ de deux variables à des 
fonctions θ d ’une variable (Appell). — Sur les for
mes quadratiques à deux séries de variables (Le 
Paige). — Sur la divisibilité d'un certain quotient 
parles puissances d une certaine factorielle (André)
 Sur le choc entre corps élastiques (Pilleux). —
Des actions électriques dans les systèmes conduc
teurs semblables (Deprez). — Sur le transport élec
trique de la force aux grandes distances (Id.), — 
Sur les méthodes de comparaison des coefficients 
d’induction (Brillouin). — Sur la généralité de la 
méthode électro-chimique pour la figuration des 
lignes équipotentielles (Guébhard). — Expériences 
hydrodynamiques (Decharme). — Polarim ètre à 
lumière ordinaire (Laurent). — Sur les oxychlo
rures de magnésium (André). — Sur un oxychlo
rure de soufre (Ogier). — Action du cyanure de 
potassium sur le trichloracétate de potassium (Bour- 
goin). — Sur la chaleur de form ation de l ’acide 
ferricyanhydrique (Joannis). — Sur la  galactine 
(Muntz). — Sur les aconitates (Guinochet). — Sur 
la hiératite, nouvelle espèce m inéralogique (Cossa).
— Actiniaires atlantiques des dragages de l’aviso 
le T rava illeur  (Marion). — Sur les Echinides fos
siles de l’île de Cuba (Cotteau). — Sur les A stéro
phyllites (Renault). — Sur la nature des sphéro
liihes faisant partie intégrale des roches éruptives 
(Lévy). — Sur la découverte du terra in  carboni
fère m arin en haute Alsace (Bleicher). — Obser
vations relatives à  cette communication (Hébert).
— Sur les anomalies de la pression atmosphérique 
en janvier et février 1882 (Renou).

Bulletin scienfifique du départem ent du Nord.
1882. 1. Sur l’origine des calcaires devoniens de la 
Belgique (Dupont). — La chirurgie à la Faculté de 
médecine de Vienne. Suite (Coyne). — Bibliogra
phie : Bordeu, Recherches sur l’histoire de la mé
decine.

Der Naturforschar. 9. Ueber die Störung der 
Gravitation durch den Mond. — Die Durchsich
tigkeit der Luft in Upsala. — Zur  V erteilung des 
elektrischen Strotas in Elektrolyten. — Vegetation 
in Kohlensäure-reicher Atmosphäre.

Nature. 23 févr. Vignettes from nature (W allace). 
— The compass. — The chemistry of the Atlantic 
(Buchanan). — The Boston Society of natural his
tory, 1830-1880. — The physiognomy of consum p
tion. — Joseph Decaisne (Thiselton Dyer). — 
Illustrations of new or rare anim als in the Zoolog
ical Society’s living collect¡ n . VI.— The influence 

I of mathematics on the progress of physics 
(Schuster). — 2 mars. American ants (Romanes). — 
The international fisheries exhibition. — The chem 
istry of the Atlantic. II (Buchanan). — Comet f  
1881 (Denning). — The making of England. — On 
the sense of colonr among some of the lower an i
mals (Sir J. Lubbock). — Glaciers and glacial 
periods in their relations to climate (Woeikof).

Annals and Magazine of natural history. M ars.
I The sponge-fauna of Norway (Sollas). — Note on
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the species of the Linnean genus A sterias which are 
ascribed to Retzius (Bell). — On some Silurian 
Leperditise (Schmidt and Jones). — New genera 
and species of B uprestidae and Heterom era (W a
terhouse). — Notices of B ritish Fungi (Berkeley 
and Broome). — Contributions to the knowledge of 
the Alcyonaria (Ridley). — Note on a  freshwater 
Macrurous Crustacean from  Japan  (Miers). — 
Descriptions of new species of Myriopoda of the 
genus Zephronia from India and Sum atra (Butler).

Philosophical Magazine. — Mars. Electro-optic 
experiments on various liquids (K err). — Researches 
on chemical equivalence. I. Manganous and nickelous 
sulphales (Mills). II (Mills and Hunt). — Chemical 
sym m etry, or the influence of atomic arrangem ent 
on the physical properties of compounds (Carnelley).
— Apparatus for calculating efficiency (Boys). — 
On the electrical resistance of gases (Edlund). — 
On the violet phosphorescence in calcium sulphide 
(Abney).

Proceedings of the Royal Society. 217. On het 
genus Culeolus (H erdm an). — On the development 
o f the skul in Lepidosteus osseous (Parker). — On 
the structure and development of Lepidosteus 
(Balfour and Parker). — On a new m ineral found 
in the island of Cyprus (Reinsch). — On certain 
points in the anatomy of Chiton (Sedgwick). — The 
action of cutting too's (Mailock). — On seismic expe
rim ents (Milne and Gray). — On the electrolytic 
diffusion of liquids (Gore). — On the coefficients of 
contraction and expansion by heat of the iodide of 
silver, A gl, the iodide of copper C u 'J,, and of five 
alloys of these iodides (Rodwell). — On the vibra
tions of a vortex ring, and the action of two vortex 
rings upon each other (Thomson). — Letter addres
sed to ihe secretary (Roberts). — On the electrom o
tive properties of the leaf of Dioneea in the excited 
and unexcited states (Sanderson) — On some effects 
ot transm itting  electric currents through m agnetised 
electrolytes (Gore). — Prelim inary report to the 
solar physic committee on the sun-spo t observations 
made a t Kensington (Lockyer). — On p- lutidine 
(W illiam s) — On the effect of the spectrum on the 
haloid salts of silver, and on mixtures of the same 
(Abney). — On a new electrical storage battery 
(Sutton). — On the germ inal layers and early deve
lopment of the mole (Heape) — On the rhythm  of 
the heart of the frog, and on the nature of the 
action of the vagus nerve (Gaskell). — On m elting 
point (Mills), — M emoir on the theta- functions, 
particularly  those of two variables (Forsyth) — On 
certain geometrical theorems. I (Russell). — On a 
class of invariants (Malet). — On the constituent of 
the a t m o s p h e r e  which absorbs rad ian t heat (Hill).
— On Trichophyton tonsurans (Ihe fungus of ring
worm) (Thin). — On Bacterium  decalvans (Id.).

American Journal of science. Janv. Mean an
nual rainfall for different countries of the globe 
(Loomis). — Post-glacial joints (Gilbert). — Sound- 
shadows in w ater (Le Conte). — The connection 
between ihe Cretaceous and the recent Echinid 
fauna? (Agassiz) — A pparatus for determining 
without pain to the patient the position o f a  projec
tile of lead or other metal in the hum an body (Bell).
— Observations on the transit of M ercury, 1881, 
november 7 , at Mount Hamilton, California (Holden 
and Burnham). — Classification of the Dinosauria 
(Marsh). — Fevr. The flood of the Connecticut 
River Valley from the m elting of the quaternary 
glacier (Dana). — Geology of the diamond (Derby).
— Algebraic expression of the diurnal variation of 
tem perature (Gould). — Celestial chemistry from 
the time of Newton (Sterry Hunt). — A Cercaria 
with caudal setae (Fewkes). — Notice of the rem ark 
able m arine fauna occupying the outer banks off 
the southern coast of New England. III (Verrill).

Messenger of mathematics. Janv. On elliptic 
functions. II (Glaisher). - On the derivation of elliptic 
function formulae by transform ation to the recipro
cal and to the complementary modulus (Woolsey 

 
Johnson). — R educlionof  ----------------------- toelliptic

integrals (Cayley). — Some applications of symbolic 
methods (Buchheim). — Févr. Some applications 
of symbolic methods. Continued (Buchheim). — 
Stress and strain  in cylindrical and polar coordinates 
(Webb). — On the equilibrium  of a bent plate (Id.).

Quarterly Journal of pure and applied mathe
matics. 71. Homogeneous coordinates in imaginary 
geometry and their application to systems of forces. 
Continued (Cox). — On equal roots of equations 
(Hudson). -  On the steady motion of a solid of 
revolution rolling on a surface of revolution under 
gravity (Greenhill) — On functional images in 
Cartesians (Id.). — Reduction of integrals of the form

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  (Stuart)’
On circulants of odd order (Muir). — On a method 
of approxim ating to the solution of electrostatic 
problems (Niven).— On spherical curves of the fourth 
class with quadruple foci (Jeffery).

Ciel et Terre. Troisième année.1. A nos lecteurs.
— L ’hiver de 1881-1882 (Vincent). — Le Gulf 
S tream  et le canal de Panam a (Geikie). — Memo
randum  astronomique (Niesten). — Ephém érides 
météorologiques et naturelles (Vincent). — Notes.

L’Astronomie. 1. N otre program m e. — L’Obser
vatoire de P aris. — Les comètes : marche de la 
dernière grande comète dans l’espace. — Paysages 
lunaires. — Académie des sciences : communica
tions relatives à  l’astronomie et à la physique géné
rale. — V ariétés.— Le ciel en mars 1882.

Annalen der Physik und Chemie. 2. Ueber die 
elliptische Polarisation des Lichts bei Reflexion an 
Krystalloberflächen (Schenck). — U tber den E in
fluss der mechanischen H ärte auf die magnetischen 
Eigenschaften des Stahles und des Eisens (Chees
man). — Ueber das Maximum der Magnetisirung 
der diamagnetischen und schwach param agnetischen 
K örper (Eaton). — Ueber die Reflexion electrischer 
Strahlen (Goldslein). — Ueber den Einfluss der 
Kathodenform auf die Vertheilung des Phospho
rescenzlichtes Geisslerscheu Röhren ( Id. ). — 
Ueber den Zusammenhang zwischen Gasdichte und 
Schichtintervall in Geissler’schen Röhren (Id.). — 
Ueber das Bandenspectrum  der Luft (Id .).— Ueber 
die Bildung des W asserstoffhyperoxyds während 
der V erbrennung (Schuller), — Erw iderung in 
Angelegenheit der Bildungswärme des W assers 
(Id.). — Die Ausdehnung des W assers durch 
Absorption von Gasen (Angström). — Refrac
tionstheorie auf geometrischer Grundlage (Kerber).
— Ueber das Minimum der R o tation  des Licht
strahles bei com binirter Brechung und Spiegelung 
an einer Kugel (Kessler). — Das Minimum der 
Ablenkung eines L ichtstrahls durch ein P rism a 
(Id.). — Ueber das Minimum der Zeit bei der 
Brechung des Lichts (Id.). — Ueber electrische 
Schatten (Riess). — Erklärung (Mach).

Chemical Mews and Journal of physical science. 
24 févr. On impact with a liquid surface (W orth
in g to n ). — Gelatin jelly as a dialyser (Woodcock).
— On the action of salt on molten copper of various 
degrees of “ dryness » (Monger). — On the beha
viour of m anganese peroxide and chloride of lime 
of ignition with chromium oxide and sodium car
bonate in the absence o f a ir  (W agner). — Bismuth 
oxide as an agent for opening up silicates (Hempel).
— London w ater supply (Crookes, Odling, Tidy).
— Celestial chemistry from the time of Newton 
(Hunt). — 3 mars. Chemical theory of gunpowder. 
(Debus). — On caesium. — Note on the volumetric 
determ ination of nitrogen (Bernthseu). — New 
method for determ ining The gypsum contained in 
wines (Houdard). — On the determination of sul 
pliur in pyrites (Boeckmann). — The School of 
mines, Ballarat. — The occurrence of opals in cen
tral A ustralia and Queensland (Robertson).

Annales de chimie et de physique. Fév. Exis
tence de l ’acide borique en quantité notable dans 
les lacs salés de la période moderne et dans les eaux 
salines naturelles (Dieulafait). — Mémoire sur 
l'écoulement du gaz et sur quelques propriétés des 
flammes (Neyreueuff). — De l'identité des raies

spectrales de différents éléments (L iveing et Dewar).
 Action des acides arsénique et phosphorique sur
les tungstates de soude et nouvelle méthode d ’ana
lyse des tungstates (Lefort). — La distribution de 
l'énergie dans le spectre .normal (Langley). — Sur 
l’éther bichloré symétrique (Hanriot). — Sur la 
métaldéhyde (Id et CEconomidès). — Sur les citrates 
ammoniacaux (Laudrin). — Phénomènes hydrody
namiques inversement analogues à ceux de l ’élec
tricité  et du magnétisme (Bjerknes). — Sur les 
spectres des comètes Cruls et Schaeberle (Tacchini). 
— Longueurs d'ondes des bandes spectrales don
nées par les composés du carbone (Thollon).

Bulletin de la Société chimique de Paris. 3. 4. 
Sur un propane trichloré, le chlorure de popyli- 
dène ß- chloré (Van Rom burgh). — Influence de 
la chaleur et des proportions de glycérine sur la 
décomposition de l ’acide oxalique (Loriu). — Sur 
l'essence d'angélique (Naudin). — Préparation du 
cymène. Action du gris de zinc sur le térébenthène 
bichloré (id .).

Annalen der Chemie. 211. 3. Studien über argen
tinische Quebrachodroguen (H esse). — Ueber 
Phytosterin  und Paracholesterin (Id.). — Ueber 
das unterschwefligsaure (hydroschwefligsaure) Na
tron (Bernthsen). — Ueber das Product der E in
wirkung von Alkalim etallen auf den Bernsteinsäure
äthylester, den Succinylobernsteinsäureester (H er
mann). — Ueber ein Hydram id der Fettreihe 
(Trüsobutylidendiamin) (Lipp) — Ueber N orm al- 
butyialdehydammoniak und Normalamidovalerian
säure (Id.). — Dimetylnaphtalin (Em m ert und 
Reingruber). — Berichtigung (Brühl).

Berichte der deutschen chemischen Gesell
schaft. 3. Ueber eine neue Verbindung des Kohlen
stoffs m it Schwefel und Brom (Hell und Urech). — 
Ueber die Einw irkung von Aminen auf Chinone 
(Zincke). — Ueber Tropin (Merling). — Zur Kenn t
niss der Terebinsäure (Roser). — Vorlesungsver
suche (Meyer). — Ueber ein neues Isomeres des 
Orcins (Knecht). — Ueber Phosphorpentasulfi d 
(Goldschmidt). — Ueber Naphtylschwefelsäure 
(Nietzki). — Nachweis von Spuren Silber im Blei
glanz auf nassen W ege (Krutwig). — Ueber die 
im Harzöl vorkommende Capronsäure (Kelb und 
W arth). — Ueber die E inw irkung von Phosph or- 
pentachlorid auf a -  Naphtolsulfonsäure (Claus und 
Oehler). — Synthese der Homologen des Anilins 
aus Bromanilinen, Brom tolnidine n u. s. w. durch 
Einwirkung von Natrium  und Alkylbromiden in 
ätherischer Lösung (Claus). — Ueber D ichlornaph
talin und Chlornaphtol aus ß - Naphtolsulfonsäure 
(Claus und Dehne). — Ueber dén Furfurolgehalt 
gegohrener Flüssigkeiten (Förster).— Ueber weitere 
Fälle von Synthesen der Sulfhydantoine mittelst 
Thioglycolsäure (Andreasch).— Benzol, Dipropargyl 
und Acetylen. Constitution des Benzol (Thomsen).
— Berichtigung (Fresenius). — Ueber das Carbo
styril. II (Friedlaender und Ostermaier). — Ueber 
die aus Sultocarbanilid durch Addition von Jodal
kylen entstellenden Verbindungen (Will).

Journal of the Chemical Society. Mars. Note on 
certain photographs of the ultra-violet spectra of 
elem entary bodies. Continued (Hartley). — The 
chemistry of bast fibres (Cross and Bevan). — A 
new apparatus for the determination of melting 
points (Id., id.). —  On the reaction of chromic 
anhydride with sulphuric acid (Cross and Higgin).
— On some decompositions produced by the action 
of chloride of aluminium (Friedel and Crafts).

Journal de physique théorique et appliquée. 2. 
Accélération thermodynamique du mouvement de 
rotation de la terre (Thom son).— Im itation des 
forces agissant dans un diélectrique (Elie). — 
L ’éclairage électrique (Foussereau). — Projection 
du foyer du prisme (Crova). — Sur un phénomène 
d ’optique physiologique (Macé de Lépinay et N i
cati).

Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und 
Palæontologie. 1. 2. Ueber Anomia Lawrenciana de 
Kon. (W aagen). — Ueber den a lte rh ümlichen 
C harakter der Tielseefauna (Neumayr), — Beiträge
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zur Mineralogie. II (Bauer).— Ueber einige oberju
rassische Foraminiferen m it agglutiniren.ler Schale 
(Uhlig). — Briefliche M itte ilungen . Referate.

Zeitschrift fUr Krystallographio und M ineralogie. 
VI. 3. Ueber den Nephelin (Baumhauer). — Mi
neralogische Notizen. II (Seligmann). -  Ueber Kai
mt, Rutil und Anatas (von Zepharovich). — Ueber 
Titaneisen, Leukoxen undTilanom orphit(C athrein).
— Ueber Alexandrit von der Tokowaia (Id.). — 
Krystallographische Beobachtungen an organischen 
Verbindungen (Lüdecke). — Auszüge.

Bulletin de la Société royale de botanique de 
Belgique. XX. Catalogue des plantes du canton de 
Vaud (Durand et Pittier). — Les vieux arbres de la 
Suisse (P iré ) .— Note sur le Boletus ramosus Bull, 
récemment trouvé en Belgique (Roumeguère). — 
Notice biographique sur Oscar Hecking (Crépin). — 
Liste des espèces des deux prem ières séries de dia
tomées de Belgique (Delogne). — Sur un moyen 
simple de constater la fécondation croisée chez les 
primevères (Errera). — Sur ] ’emploi de la photo
graphie pour la reproduction des empreintes végé
tales (Crépin). — La découverte du R csa Sabinii 
W oods dans le départem ent de 1 Isère (Id.). — Les 
études de M. Borbas sur les roses de la Hongrie(Id-).
— Les fascies souterraines des Spirées (Gravis). — 
Pleuroschisma deflexum Dmrt. et Plagiochila spi
nulosa Drart. (Delogne). — Notes paléophytolo- 
giques. III (Crépin). — La paléontologie et la géo
logie en Belgique (Id ). — Note sur les Rosa Pis- 
sai ti Carrière et Rosa Sabinii Woods (Id.). — Sur 
l ’existenceen Belgique du P iim ulaacaulis(D urand).
— Note sur le Lythrum  salicaria (Pittier). — Ob
servations sur quelques plantes rares ou critiques 
de la flore belge (Durand). — Etudes sur les H édé- 
racées. I (Marchai). — Note sur l ’Helianthemum 
Fum ana Mill. (Aigret). — Annotations à la flore 
liégeoise (Durand). — Quelques espèces devenues 
douteuses pour la flore de Belgique (Crépin). — 
Rapport sur les travaux et la marche de la Société 
en 1881 (Piré). — XIXe herborisation générale de 
la Société (Crépin). — Note de cryptogamie (De
logne).— Annotations à la flore liégeoise (Durand)

Botanische Zeitung. 6. 7. 8. Entwickelung, 
Sprossung und Theilung einiger Flechteuapothe- 
cien. Fortsetsung (Krabbe). — 9. Beiträge zur 
Pflanzenanatomie und Physiologie (v. Höhnel).

Flora. 5. 6. Verhalten des Protoplasm a in den 
Geweben von Urtica urens (Kallen). — Ueber A th- 
mung der Pflanzen.

O esterrelchische Botanische Zeitschrift. 3. Zur 
F lora von Bosnien (Hofmann). — Mykologisches 
(Schulzer). — Der Pyrgass (Steininger) — Zur 
F lora von Fiume (Untchj).—Flora  des E tna (Strobl).

Trimen’s Journal of botany. Mars. On Agrostis 
nigra (Bagnall). — Contributions to the flora of Ma
dagascar. Continued (Baker). — A contribution to- 
wards a flora of the Teign basin, S. Devon (Rogers).
— A decade of new Hong-Kong plants (Hance). — 
Some additions to the Perthshire F lora (Druce). — 
Naturalized Asters (B ritten).— Marine algæ new to 
Cornwall and Devon (Tellam).

Zoologischer Anzeiger. 104. Ueber die Baukunst 
der Melicerta ringens (Gruber). — Notiz (Mojsiso- 
vics). — Note relative aux ״ Etudes sur les Neome- 
nia >• de MM. Kowalevsky et Marion (Hubrecht).
— Beiträge zur Kenntnis der Coregonus-Arten des 
Bodensees und einiger anderer nahegelegener nord
alpiner Seen (Nüsslin). — Ein neuer Fall von E nt
wickelungshemmung bei der Geburtshelferkröte 
(Brunk). — Querquedula formosa in Modena 
(Fiori).

Journal ol the Llnnean Society. Zoology. 89. 
Revision of the Idoteidæ, a family of sessile-eyed 
Crustaeea (Miers). — 90. Recent progress in our 
knowledge of the development of the Ctenophora 
(Allmau). — Observations on ants, bees, and wasps. 
IX (Lubbock).— On the sense of colouram ong some 
ofthe lower anim als(Id.).—Description of some new 
birtls from the Solomon islands and New Britain 
(Ramsay). — On the homology of the conario-hy- 
pophysial tract, or ihe so-called pineal and p ituita-

ry  glands (Owen). — The Neuroptera of M adeira, 
and the Canary islands (M’Lachlan).

Annales de la Société m alacologique de Bel
gique. X III (Année 1878). Mémoires : De quelques 
mollu=ques terrestres napolitains ou nouveaux ou 
peu connus- (Tiber¡). — Recherches paléontolo- 
giques. Les grandes espèces d ’Ovules des terrains 
éocènes. Description de l’Ovule des environs de 
Bruxelles. Ovula (Strombus) gigantea, Münst. sp. 
(Lefèvre). — Mollusques m arins d'Italie (Tiberi) — 
Murex Huttonue (W right). — Description de quel
ques coquilles fossiles des argilites de Morlanwelz 
(B riart et Cornet).

Archiv fUr Anthropologie. X. Supplement. Die 
Ske'ete des römischen Begräbnissplatzes in Regens
burg (Holder). — Ueber die Bestimmung der Schä- 
delcapacität (Schmidt). — R eferate —Verzeichniss 
der anthropologischen L iteratur.

Journal of the Anthropological Institute of Great 
Britain and Ireland. XI. 3. Notes on the wild tribes 
inhabiting the so-called Naga Hills, on our n o rth 
east frontier of India. II (W oodthorpe). — On some 
Naga skulls (Thane).—The spread of the Slaves. IV 
(Howorth). — On the Andamanese and Nicobaiese 
objects presented to m ajor-general P itt Rivers(Man). 
— Description of Andamanese bone necklaces 
(Thomson). — Exhibition of incised slate from 
Towyn (Harrison). — Remarks upon the death of 
professor Rolleston (P itt Rivers). — On the laws 
affecting the relations between civilized and savage 
life, as bearing on the dealings of colonists w ith abo
rigines (Sir Bartle Frere). — Anthropological Mis
cellanea.

Archiv für die gesammte Physiologie des Mens
chen und der 1 hiere. XXVII. 3. 4. Der Nachweis 
des Zuckers im Harne m ittelst Kupferoxyd undalka- 
lischer Seignettesaizlösung (Müller). — Kreisen 
galvanische Ströme in lebenden Pflanzenzellen ? 
(Reinke). —  Die Lungencirculation und d fr  arte 
rielle Blutdruck (de Jager). — Ueber Erregungen 
und Hemmungen (Luchsinger). — W eitere Beo
bachtungen über die Bewegungen der eigenen Iris 
(von Vintschgau). — Die Erschaffung des Herzmus
kels durch nervöse und durch directe Reizung 
(Rossbach).

Journal of anatomy and physiology normal and 
pathological. Janv. Observations on the histology 
of fracture repair in man (Smith). — Colloid dege
neration of the non-cystic ovary, with associated 
vascular changes (Gabbett). — The phalanx missing 
from certain digits in the manus of chiroptera 
(Dobson). — The histology of molluscum contagio
sum (Thin). — Case of obliteration of the portal 
vein (pylephlebitis adhesiva) (Osier). — The mus
cular anatomy of the koala (phascolarctos cinereus) 
(Young). — The action of salin cathartics (Hay). — 
Researches on the gases of the bile (Charles). — 
Anatomical notes.

Archives m édicales belges. Janv. Des usages 
bienfaisants das boissons alcooliques et des actions 
physiologiques et thérapeutiques de l’alcool (Dereine). 
— Sur l'action physiologique et les usages thérapeu
tiques de l'alcool (Jansen)

Journal de médecine, Bruxelles Janv. Extirpa
tion complète de l’utérus Méthode de Bardenheuer 
(Dubois). — Bec-de-lièvre double et compliqué. 
Trois nouveaux cas de guérison (Geens). — De la 
valeur de 1 alcoolisation, préventive du “ shock », 
pendant les opérations (Smith). — Du traitem ent 
des affections de la hanche. — Trem blem ent héré
ditaire ayant pris naissance dans les excès alcoo
liques d'un aïeul (Liégey),

Revue m édicale, Louvain. Février. Liodoforme 
(Venneman). — De l'emploi chirurgical de l’iodo- 
forme (Debaisieux). — La rerhei che de l’albumine 
dans les urines et ses causes d ’erreur (Bruylants).

Annales ü’oculistique. 1. 2. Sur les systèmes 
chromatiques, pa r M. Donders (G iratd-Teulon). — 
De la cure de ]’entropion pa r une opération auto- 
p 'astique (Gayet). — Emploi de la galvano-caus- 

' tique (gatvano-punclure) en chirurgie oculaire (De

W ecker et Masseion). — De quelques tu meurs tle la 
région orbitaire (Teillais). — Névralgie, datant de 
,vingt ans, guérie par l ’élongation du nerfsous-orbi- 
taire (Coppez). — Revue des journaux d’ophtalm o
logie. — Analectes. — Bibliographie.

Archives générales de médecine. Mars Contri
bution à l’étude des tum eürs du ligam ent rond 
(Duplay). — Le chloroforme et son emploi théra
peutique en dehors de l'inhalation. F in (Lasègue et 
Regnauld). — Sur certains délires chroniques 
(sim ulant la folie) survenus dans le cours de 
néphrites chroniques et paraissant se ra ttacher à 
l’urémie (Raymond). — La staiistique des plaies 
pénétrantes de poitrine par arm es à feu (de Santi).
— Revue critique : Le signe du tendon rotulien (de 
Beurmann).

Gazette hebdomadaire. 8. Note sur les propriétés 
convulsivantes de la m orphine. — Pronostic de la 
fracture du col du fémur chez les vieillards. — 9. 
Mouvements des veines du cou en rapport avec 
l ’action de la respiration et du cœur. — Recherches 
sur l'inhibition et la dynamogénie. — Traitem ent de 
la pleurésie séreuse pa r les injections hypoder
m iques de pilocarpine.

Gazette m édicale de Paris. 8. Académie de 
médecine. — De la conduite immédiate dans le cas 
de blessures par balles de revolver. — De la 
diarrhée chez les enfants. — La transfusion. — 9. 
Académie des sciences. — Académie de médecine.
— Paralysie spinale aiguë de l’adulte développée au 
cours d’une ataxie locomotrice progressive. — De 
l'occlusion intestinale. — Du glaucome.

Lyon m édical. 9. De la réunion im m édiate dans 
l ’opération du phimosis compliquant le chancre 
simple (Aubert). — 10. E tat de la variole et de la 
vaccine dans le départem ent du Rhône, 18■!! 
(Perroud). — Sur !’acétonémie (Lépine). — Herpès 
vaccinal (Diday).

Bulletin général de thérapeutique. 4. Résultat 
statistique de l’opération de l’empyéme (M outard- 
Martin). — Essai critique sur le traitem ent de la 
tuberculisation du testicule (Terrillon). — L ’expo
sition d’électricité au point de vue médical et th éra 
peutique (B ard e t).— Nouveau réactif pour recon
naître le borate de soude (Martin). — Contusion de 
la moelle cervicale. Son action sur le pouls (Gui- 
noiseau).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 8.
Carcinoom-metastasen van de maag (van Haren 
Noman).

Centralblatt fllr die m edicinischen W issen
schaften. 8. Uebergang von Nahrungsfett in Gewebe 
(Lebedeff). — 9. Erythrophlein, das Alkaloid der 
Sassyrinde (Harnack). — Bakterien des roten 
Schweisses (Babesin).

Wiener Medizinische W ochenschrift. 7. Beiträge 
zur Jodoformvergiftung nebst Bemerkungen über 
Karbolmarasmus (Czerny). — Inversion und P ro 
laps des puerperalen U terus (Breus). — Ueber den 
Pemphigus der Erwachsenen m it Ausschluss des 
Pemphigus syphiliticus (Riegel). — Zur Nerven
dehnung bei Erkrankungen des Rückenmarkes 
(Weiss und Mikulicz). — 8. Chirurgische Briefe 
über Am putationen (W ofler). — Untersuchungen 
über die Abscheidung von Strychnin durch den 
Harn (Kratter). — Ueber den Pemphigus der 
Erwachsenen m it Ausschluss des Pem phigus syphi
liticus (Riegel). — 9. Die gerichtsärztliche Aufgabe 
bei der Sicherstellung der Identität von Leichen 
(Hofmann). — Ueber den Pemphigus der E rw ach
senen (Riegel). — Untersuchungen über die Abschei
dung von Strychnin durch den H arn (K ratter). — 
Bemerkungen zu Dr. K irchm ann’s Aufsatz “ Oestri- 
denlarven beim Menschen « (Löw).

Berliner klinische W ochenschrift. 8. U ntersu
chungen über die W irkungen des Naphtalin 
(Fischer). — Retropharyngeal-Abscess und Sharlach 
(Lewandoweky) — Practische Beiträge zur Behand
lung der Verletzungen (Neumeister). — Ein flüss
iges künstliches Trommelfell und eine neue Beliand- 
luugsweise chronischer Otorrhoeen (Michael). — 
Ein einfaches V erfahren, Arzueiflüssigkeiten auf
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die Nasenschleim haut zu appliciren oder ins M it
telohr za treiben (Puricelli). — Schlusswort zu 
meinem U rtheil über das Ausreissen der Nasenpo
lypen als Antwort auf A. H artm ann's A rtikel 
(Bresgen). — Zu meinem Aufsatze ״ Ueber m etho
dische Schmierseifenbehandlung « (Kappesser). —
9. Ueber pathogene Schimmelpilze (Lichtheim). — 
Ueber Bewegungstörungen des Kehldeckels (K üss
ner). — Untersuchungen über die W irkung des 
Naphtalin. Schluss (Fischer). — Zur Desinfection 
des puerperalen U terus mittelst Jodoform (Rehfeld) .
— 10. N aphtalin als Antiscabiosum (F ürb rin g er).— 
Operative Eröffnung eines Abscesses im  R ückgrats
canal, m it Resection eines halben W irbelkörpers 
(Israel). — Ueber pathogene Schimm elpilze. 
Schluss. — Messerstich in den Schädel m it Stecken
bleiben der abgebrochenen Messerklinge (F rey er).
-— Zur Frage der Nierenexstirpation (M artin).

Centralblatt für Nervenheilkunde, 4 Ataxie im 
K indesalter (Schulz).

Centralblatt für Chirurgie. 8. Die giftigen W ir 
kungen des Jodoform, als F o lge der Anw endung 
desselben an W unden. Schluss (König). — E in 
unerwartetes Ereignis nach der Pylorusresektion 
(Lauenstein). — Zur Frage der Narkose bei der 
Ovariotomie (Riedel).

Archiv für Gynäkologie. IX. 1. Ueber Beckennei
gung (Prochownick). — Nachträgliche Exstirpation 
eines tubaren Fruchtsackes, anderthalb Jahre  nach 
der Entfernung der achtm onatlichen F ruch t m it 
ihren Anhäugen (Litzmann). — Zur Frage der Total
exstirpation des U terus (Haidien). — Mannskopf
grosse Blutcyste der linken Niere (Leopold) — 
Ueber die Beziehungen der Urinfisteln zu den 
Geschlechtsfunctionen des W eibes (Kroner). —  Zur 
Frage über die Decapitation m it dem Braun'schen 
Schlüsselhaken (Pawlik).

Centralblatt für Gynäkologie. 8. Eine Modifika
tion der vaginalen Totalexstirpation des U terus 
(M üller).— Z u r Total Exstirpation des Uterus (Kocks).
— 9. Ueber die operative Behandlung der Inconti
nentia u rin ae beim W eibe (Frank).

Deutsche Vierteljahrsschrift für öffentliche Ge
sundheitspflege. XIV. 2. Der A lkoholmissbrauch 
(Baer). — Die schweizerischen Stickereien und 
ihre sanitarischen Folgen (Schuler). —  E rläuterung 
der bei Eisenbahnbeamten zu empfehlenden sani
tätspolizeilichen V orschriften (Klingelhöff er). — 
E nthält der Kartoffelzucker gesundheitsschädliche 
Stoffe ? (von Mering). — K ritiken und Besprechun
gen. — Zur Tagesgeschichte. — Kleinere M itthei
lungen.

British Medical Journal. 25 fevr. Third contri
bution to the life-h istory  o f  contagium. III. Induced 
septicaemia. Concluded (Braidwood and Vacher).
— Rem arks on the treatm ent of the gunshot-wounds 
of the abdomen. Continued (Sims). — On the m or
phology of the m am m alian skull (Parker). — A na
logy between the movements of plants and the 
m uscular movements of children called chorea 
(W arner). — On the treatm ent of hypertrophy of 
the tonsils (B ishop).— The treatm ent of pemphigus 
(Kennedy). -  The treatm ent of diphtheria (Atkin
son).— Instrum ental v . norm al parturition (Knight).
— Spontaneous cure of spina bifida (Parker). — 
Chronic oedema of the epiglottis cured by scarifica
tion (Torrance). — 4 m ars. A lecture on the various 
forms of renal tubecasts and their diagnostic signi
ficance (Johnson). — Selections from clinical lec
tures (Hutchinson). — Clinical lecture on a  case of 
tubercle of the iris and ciliary body (Wolfe). — On 
the morphology of the m am m alian skull. II (Parker).
— On the treatm ent of gunshot- wounds of the abdo
men in relation to modern peritoneal surgery. Con
cluded (Sims). — Case of poisoning by n itra te  of 
potash (W olstenholme). — Case of diffused super- 
pigmented mole of abdomen, side and back (Bull).

Edinburgh Medical Journal. Mars. Some of the 
older schools of anatomy connected with the Royal 
College of surgeons, Edinburgh (Cathcart). — Case 
of basilysis (Simpson). — Fibromyxoma duplex

ovariorum  (Popow). — On non- volitional muscular 
action. Continued (W ilde). — On hereditary  trans
mission of disease (Leslie). — T reatm ent of lacera
tions of the cervix uteri (Keith). — Diseases which 
involve the organ of hearing. Continued (M’Bride).
— Valedictory Address delivered before the medico- 
chirurgical Society of E dinburgh (W atson).

Glasgow Medical Journal. Mars. The double 
splint in affections of the hip (Maylard). — Contri
butions in diseases of the ear (Barr). — On agaricus 
in the treatm ent of niglit sweating in phthisis 
(Young). — Seven cases of amputation (W hitson).
— Rem arks on the premonitory stage of phthisis 
and its importance in re la tion to treatm ent(S . Main).
— An experimental inquiry into the am ount of 
heating which a ir undergoes in the upper part of 
the a ir -  passages during inspiration, with reference 
to the after- treatm ent of tracheotomy (Fleming). — 
Puerperal eclampsia (M’ Lachlan). — Rem arks by 
medical officer, to accompany m ortality tables of 
the city of Glasgow.

Lancet. 25 f6vr. Lecture on diseases of the chest 
cavity requiring surgical treatm ent (Marshall). — 
On diseases of (he testicles and their coverings 
(Royes Bell). — Symmetrical sciatica in a diabetic 
patient; treatm ent by salicylate of soda (Buzzard).
— On some congenital diseases of the eye. Concluded 
(Streatleild). — Contagious pneumonia (Patchett)..
— Excision of the tongue for epithelioma by W hite
head ’s m ethod (E lder). — A  case of excision of the 
tongue, perform ed according io the plan recom
manded by Mr. W alter W hitehead (Marshall) — 
The treatm ent of d iphteria by the local application 
of boracic acid in solution (Harries). — 4 mars. 
Lecture on diseases of the chest cavity requiring 
surgical treatm ent. Continued (Marshall). — On 
diseases of the testicles. III. 2. — Multiple sarcom a 
(Oliver). — T rip ie r’s amputation of the foot (B ar
to n ).— On extraordinary m orphia case (Boulton).
— * Idiopathic » rupture  of the bladder ; recovery 
(Podley) — A case of poisoning with belladonna 
(Davy). Successful case of trephining for compound 
comminute I depressed fracture of the skull (Leahy).
— Procidentia, complete rupture o f  the cervix uteri, 
occurring in twin labour (Love).

Medical Press. 22 fevr. Headaches in children 
(Day). — Oil the radical cure of inguinal hernia 
(Stoker). —Un intoxicating wines (K err). -  l"r m ars. 
Clinical lectures on symptoms (Roberts). — The 
causes, symptoms, a n d  treatment of tetanus(Ormsby)
— The adm inistration and hygiene of B ritish hos
pitals (Burdett).

Medical Times. 25 fevr. Clinical lectures on 
diseases of the abdomen. IX (Roberts). — Clinical 
lecture on areolar hyperplasia and fissure of the 
cervix uteri (Smith). — The attributes, professional 
and social, of the so-called « family doctor «(Fowler).
— On the practical working of direct vaccination 
from the calf (Browning). — 4 m ars. The diagnosis 
of diseases of the skin. V (Anderson). — The case 
of McManu (Dale) — Paroxysmal haemoglobinuria 
(Saundby)

Medical Record. G. Nervous degenerations and the 
theory of Sir Charles Bell (Dalton). — No bacteria in 
d iphtheria (Gregg). — Tem porary febrile rise after 
simple fractures (Stickler). — 7. On the extraction 
6f cataract (Knapp). — Drainage-tube in the chest 
for two weeks (Abbe). — Prolonged instrum ental 
compression of the prim itive carotid artery as a 
therapeutic agent (Corning).— Curabilily of ine
briety (Crothers).

Bullettino delle scienze mediche. 1881. Dec. 
Intorno al genere Ileopago (Taruffi) — Su di un 
caso di disarticolazione del 1° cuneiforme del piede 
sinistro seguita da completo successo (Medini).

Gazzetta medica iiallana. Lombardia. 7. Nuove 
ricerche sull’ azione dei m etalli e della pilocarpina 
in casi d’auastesia. Cont. (Grocco). — Un errore 
aiagnostico. Cont. (Carpani) — 8. Un errore  dia
gnostico. Fine (Carpani). — Due parole sul forcipe 
T arnier antico e nuovo modello. Cont. (Peschetto).
— Sull’ ampulazione infra deltoidea. — Nuove

ricerche sull’ azione dei m etalli e della pilocarpina 
in casi d’anestesia (Grocco). — Sull’acrom asia degli 
afaneri (Maggi).

Gazzetta medica italiana. Provlncio veneto. 2 .
Osservazioni relative al processo infiam matorio (De 
Giovanni). — Due casi di varicocele curati colle 
injezioni intravenöse di cloralio (Negretto). — 3.-4. 
La cura della carie vertebrale col metodo del P ro f. 
Sayre (Corazza). — Contribuzione all’ istogenesi del 
carcinoma m am m ario (Cacciola). — 5. Oblitera
zione dell’aorta  addominale (Borgherini).—Ascesso 
flemmonoso della fossa iliaca destra, apertosi per 
l’ano e pei bronchi (Tasso). — 6.-9 Emiplegia cor
ticale (M iliotti).— 7. Due casi di paralisi con alte
razioni trofiche da lesione periferica (D'Ancona).
— Sarcoma retro-peritoneale (Luzzatto). —  Sopra 
un caso di tumore del cervelletto (Franchi).

L’Imparziale. 3 Intorno ad una gravidanza 
estrauterina (Romiti). — Nota su di un caso di avve
lenamento per nitrato d’aconitina (Filippi). — Argo
menti in favora dell׳ ovariotom ia preco c e  (Ban- 
tock).

Il Morgagni 1. Un caso non comune di atrofia 
muscolare (Tommasi). — E rn ia  curale sinistra 
strozzata felicemente curata coll׳ enteroclismo 
(Boriili). — In causa d'omicidio p״r  percossa a ll’ 
occipite (Ziino) — Un caso di sim ulata cecità mono
culare (Albini e D ’Angelo). — Dall׳ applicazione 
de freddo negli aneurism i (Vizio!¡ e Butera). — 
T erapia della pneumonite (Cantati¡). — La gastro
tomia nelle occlusioni intestinal¡ (Tempesti).

Lo Sperimentale. 2. Osservazioni cliniche e studj 
intorno a malattie dei bambini. Cont. (Levi). -  Una 
parola di fisiologo al clinico (Bocci). Cenni clinici 
sopra casi di occlusione intestinale (P  ci). — D'un״
caso di cisti idrotiche del fegato (Brigidi e Severi).
— La conferma d’una vecchia diagnosi (Mancini).— 
Caso di emottise accompagnala dall׳ espulsione di 
un lungo coagulo fibrinoso arborescente (L anini).— 
La estirpazione del rene o nefrectomia (Mariotti).

Bulletin des Commissions royales d’art et d’ar 
chéologle. XX. 9-12. Les commencements de la 
gravure aux Pays-Bas. Roger Vander W eydeu 
(H. Hymans). ,— La verrerie et la cristallerie de 
Vonéche (Bormans). — P. J . Cluysenaur (Rous
seau). — Grès limbourgeois de Raeren. 7C lettre 
(Schm iz)

L’Art moderne. 9. Une polémique m ilitaire  :
Travaux de défense de la Meuse », par le lieute ״
nant-général Brialm ont. — De la création d ’expo
sitions musicales en Belgique. — 10. Cinquante a ns 
de liberté, Histoire des beaux-arts. Fin.

Journal des beaux-arts. 4. Antoine Vau Dyck, 
par J . Güiffrey. — Le quarautenaire de MM. Geefs 
e t  Dujardin. - Ecole professionnelle de jeunes filles 
à Bruxelles. — Exposition de l'Union des arts. — 
De Biefve. — Une bibliothèque de l ’enseignement 
du dessin. — Sully Prudhomme.

L’Art. 26 févr. Théodore Rousseau paysagiste 
(Burty) — Quatre eaux-fortes de M. Maxime 
Lalanne (W em sill). — Le t riomphe de la religion. 
Fin (Dekeyser) — A. L. C. Pagnest, 1790-1819 
(Chesneau). — 5 mars. David  d'Angers. Suite 
(de Ronchaud). — Théodore Rousseau paysagiste. 
Fin (Burty). — A. L. C. Paguest. Suite (Chesneau).

Zeitschrift für Bildende Kunst. XVII. 5. A rchi
tektonische Studien au Bauwerken des Mosellan
des. Fortsetzung (Ewerbeck). — Die Akademische 
K unstausstellung in Berlin. II (Rosenberg). — Die 
Französische Skulptur der Gegenwart. Fortsetzung 
(v Fabriczy). -  Kleine Studien über einige nieder
ländische und deutsche Meister in der Grossherzog
lichen Gemäldegalerie zu Schwerin. Fortsetzung 
(Schlie).

Phi lologus. XXL 2. Βασιλεύς. Eι n etymologi
scher Versuch und Beitrag zu Homer (W e c k ) .— 
Ueber den Scenenwechsel in den Eumeniden des 
Aeschylos, über die Stiftungsrede der Athene ebend. 
681-710 und über den Scenenwechsel in den Choe
phoren (Todl). — Ueber den Prom etheus des 
Aesehylos (K olisch). -  Ueber die Abfassungszeit
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der dem Xenophon zugeschriebenen Πόροι (Holzap
fel). — Ueber die Reihenfolge der Excerpte Kon
stantins (W äschke) — Zur E rklärung von Platons 
Lysis (Becker). — Jahresberichte : Strabon. Fortset
zung (Vogel). — Miscellen.

Neue Jahrbücher für Philologie und Pædagogik.
12. Zur Kritik der Homerischen Hymnen (Stadtmül
ler). — Zu Platons Gorgias (Cron). — Zur Prom e
theussage (F isch ). — Germanische Götter in griechi
scher Umgebung (W ieseler) — Zu Sophokles 
Antigone (Kern). — Zur Kritik des Aischylos, Sie
ben, 10 l 6 (Lowinski). —  Ein inschriftliches Digam
ma (Rumpf). — Zu Cæsars Bellum civile, III, 
109, 5 (Roscher). —  Zu Lukiauos Demonax (W ich
mann). — Etruskische Studien (Cuno) — Das 
altrömische Lager nach Polybios (Hankel). — 
Heerdegen, Untersuchungen zur lateinischen Sema
siologie (Thielmann). — Philologische Gelegen
heitsschriften. — Die Gerechtigkeit in der Schule 
(Ruprecht) —  M olière und Holberg. Schluss (Hum
bert). — Der Begriff der Metrik (Minckwitz). — 
Des Tacitus Agricola eine Fundgrube pädagogischer 
W eisheit (Schimmelpfeng). — Betrachtungen-Über 
unser classisches Schulwesen (Fügner). — Schmie
der, Ueber die Lecture von Platons Politeia in Gym
nasialprima (Müller). — Die Collegiatschule zu 
St. Ludger in Münster (Baeumker). —  Die neunte 
Versammlung des Vereins mecklenburgischer Schul
männer (Strenge).

Zeitschrift für deutsche Philologie. X III. 4. 
Ueber einige Stellen des ersten Buches von W ol
frams Parzival (Bötticher). — Zelt und Harnisch in 
W olframs Parzival (Zacher). — Zur F rage nach 
der Quelle des Parzival (Bötticher). — Z ur deut
schen Lexikographie. Schluss (Lübben). — Aus 
Sanct Gal 1er Handschriften. Schluss (Piper). — Zu 
dem W illehalm  Ulrichs von Türheim . N achtrag 
(Kohl). — Miscellen und L itteratur.

Revue de géographie. Mars. L ’isthme de K ra, 
projet d'un canal maritim e à niveau (Deloncle). — 
La région du Bas-Rhône (Monin). — Le mouve
ment géographique (Cortambert). — Légende terri 
toriale de l'Algérie, en arabe, en berbère et eu 
français. Suite (Cherbonneau) — La vallée du 
Zsil et le chemin de fer de Piski à  Petrozsény (Hon
grie) (de Gérando).

L ’E x p lo ra t io n .  23 févr. Voyage à travers la Sibé
rie. IV (Cotteau). — Les Touareg (Mac Carthy). — 
2 mars. Jean et Sébastien Cabot (Cortambert). — 
D’Obock au paradis terrestre (de Rivoyre). — 
Construction d'un port à Buenos Ayres. — La m is
sion du capitaine G allien i au Niger. IV.

Das Ausland. 8. Die Entdeckung der W rangels- 
Insel (Lindeman). — Prof. A. Heim über die Berg
stürze. — Aus Rob. W . Felkiens Uganda-Reise. 
I. — Handelsgeographisches zur Donaufrage. I I .— 
Aus der Reise des Marquis of Lorne im nordwestli
chen Kanada. IV .— Die neuere L ittera tu r über die 
Philippinischen Inseln. Schluss (Blumentritt). — 
9. Ein Tag in einem Batta-Dorfe (Schreiber). — 
Handelsgeographisches zur Donaufrage. Sch uss. — 
Aus R. W . Felkiens Uganda-Reise. I König Mtesa.
— Professor Hébert über den Zustand des M ittel
meeres in der m ittleren und späteren Tertiärzeit. — 
Die Häfen K oreas. —  Die Korrektion der Mississip
pimündung. — 10 Aus dem Ost-Jordanland (Lan
ge) .    Ein Tag in einem Batta-Dorfe. Schluss.
— Zur Geschichte des W aldes in den Ostalpen 
(Richter). — Norwegens Oberfläche (Penck)

Deutsche Rundschau für Geographie und Sta
tistik. Mars. Die kosmographischen Anschauungen 
des Mittelalters (Günther). — Neuguinea und Ma
dagaskar. Schluss (Hopp). — Erstes Auftreten der 
Holländer in den ostindischen und australischen 
Gewässern (Paulitschke). — Der Oberlauf der Elbe. 
Schluss (Manzer).

Proceedings of the R. geographical Society. 
Mars. Across Ireland by the Sprengisandr route 
(Peek). — Excursion to Askja (Delmar Morgan). — 
A journey into the Nguru country from Mamboia, 
east central Africa (Last).

La Flandre. Janv.-févr. Le poème de Guillaume 
Guiart : Les Matines brugeoises, etc. — Les statuts 
du m étier des cordouaniers, à  Bruges — Tentative 
d’incendie du château de Maldeghem, en 1562.

Documents et rapports de la Société paléonto
logique et archéologique de Charleroi. XI. Les 
grès cérames ornés de l'ancienne Belgique ou des 
Pays-Bas (Van Bastelaer et Kaisin). — R apport 
sur la découverte d'une villa rom aine, à M orlan
welz. I (Peny). — Beaudouin, seigneur d'Aiseau, 
confirme différents droits que l ’abbaye d’Oignies 
possédait. — La m étallurgie romaine à Lovegnée 
(de Looze). — M onographie archéo-historique de 
l’ancienne abbaye de Saint-Pierre à Lobbes, 654- 
1794. Suite (Lejeune). — Biographie de J . Th. L .  Que
vreux, m aire de Charleroi, etc. (Van Bastelaer). — 
Charleroi, Gilly, Fleurus et W aterloo. Episode de 
1815. Notes détachées des papiers de feu F r. J .  W eg
gantt. — Variétés et extraits.

Bibliothèque de l'École des chartes. 1881. 6 .  Les 
Miracles de Notre-D am e de Chartres, texte latin 
inédit, publié par A. Thomas. — Notes de paléo
graphie grecque, à propos d ’un livre récent 
de M. Gardthausen (Omont). —  De la formule o Car 
tel est notre plaisir » dans la chancellerie française 
(de Mas Latrie). — Bibliographie. — Chronique.

Bulletin de la Société de l’histoire du protes
tan tisme français. 2. Le m assacre fait à  Vassy, 
1er m ars 1562 (Bonnet). — Lettre  de Th. de Bèze à 
M. Bauhin, 25 ju illet 1586. — Journal d’un réfugié 
sorti du royaume de France pa r voie de m er, 1685.
— Lettre de Bancillon sur le voyage des forçats 
protestants libérés en 1713, etc. — Un pamphlet 
contre les Hollandais au XVIIe siècle (Feer). — Bi
bliographie.

H istorisches Taschenbuch VI. Folge. I . Ja h r
gang Die Kassettenbriefe der Königin M aria Stuart 
(Bresslau). — Lord Bolingbroke (von Noorden). — 
Zur Geschichte der katholischen Reformation im 
nordwestlichen Deutschland, 1530-1534 (Keller). — 
Ein Inquisitionsprocess aus dem Jah re  1568. Aus 
venetianischen Acten (Benrath). — Die Pack’schen 
Händel. Ein Beitrag zur Geschichte Herzog Georg’s 
von Sachsen (Schomburgk). — Der Augsburger 
Religionsfriede 1555 (R itter). — Der russische Hof 
unter Kaiserin Elisabeth (Herrm ann). — Ueber die 
Objectivität des Historikers (Maurenbrecher).

Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins.
XXXV. 1. Urkundenbuch der Cisterzienserabtei 
Salem (v. W eech).

Anzeiger für schw eizerische ARerthumskunde.
1. Les sépultures de Chamblandes (Morel-Fatio). — 
Tombes caveaux de l’âge de la  p ierre (Marcel). — 
Menhirs et pierres à  écuelles de la côte occidentale 
du lac de Neuchâtel. Suite. (Vouga). — Une pierre 
à écuelle à Sornetau (Quiquerez). — L immatfunde 
anlässlich des Brückenbaues in Zürich 1880-81 
(Münch). — Das Baptisterium  von Riva S. Vitale 
(Rahn). -  Die Grabsteine in der Capitelstube zu W et
tingen. Schluss (Zeller W erdm üller). — Die Burgen 
Rappenstein und Falkenstein bei St. Gallen (Meyer 
v. Knonau). — Der K erchel zu Schwyz (Liebenau).
— Zur Statistik schweizerischer Kunstdenkm äler.
IV. Kanton Bern (Rahn).

Archivalische Zeitschrift. XVI. Die Urkunden 
der päpstlichen Kanzlei vom 10. bis 13. Jahrhundert 
(Pflugk-Harttung). — Das Archivwesen im  skandi- 
navischen Norden (Secher). — Das Moskauer 
Archiv des Justizm inisterium s (Orlow). — Zur Ge
schichte der bayerischen Archive (Neudegger). — 
Mainzer Archivalien in W ien (von Löher). — Aus 
städtischen Archiven im schwäbischen Bayern. — 
Systematische Uebersicht des Inhalts der bayeri
schen Landesarchive. — Zur Verfassungsgeschichte 
der Stadt W eissenburg im  Nordgau (Kerler). — 
Von Präkonisationsbullen (von Löher). — V atika
nische Urkunden zur Geschichte K aiser Ludwig des 
Bayern — Von Zauberapparaten und Hexenakten 
im  Reichsarchiv zu München (Regnet). — Von 
Archiven zu Archiven (Gindely). — Zur Beschrei
bung der Siegel (Fürst zu Hohenlohe-W aldenburg).
— E inrichtung von Archiven (von Löher). —

Urkundenbeglaubigung gemàss deutsch-ôstreichi
schem V ertrag (Id.). — Roger W ilm ans (Id ). — 
K leinere Mittheilungen.

Archivio siorico italiano. IX. 1. Filiberto di 
Chalón e un ambasciatore di Siena (Falletli-Fossati). 
Cornelio Frangipane di Castello, giureconsulto, ora
tore e poeti del secolo XVI (Antonin¡). — A propo
sito dell’ articolo del dottor O. H artw ig « La ques
tione di Dino Compagni « (Guasti e P. Meyer). — 
Rassegna bibliográfica. — Necrología :  A . Carina 
(Sforza). — Le carte Strozziane del R . Archivio di 
Stato in Firenze.

Boietin histórico. 2. Museo de reproducciones 
artísticas (Riaño). — Documentos relativos á Fray 
Bernai Buyl. III (Fita y Colomé).

Bulletin de la Société des bibliophiles liégeois.
1882. 1. Les seigneurs d ’A igrem ont (Abry).

Revue générale. Mars. La chute du ministère 
Gambelta (W oeste). -— Un ambassadeur flamand en 
Turquie au XVIe siècle (Berten). — Comment Ma
dame de Beaux-Atours dut payer des comp:es de 
toilette auxquels elle ne s’attendait pas (Le Pas). — 
La vie urbaine aux É tats-Unis. — Ma fleur favorite. 
Nouvelle. — Mélanges littéraires. — Contes péru
viens (Palm a). — Bibliographie.

Journal des gens de lettres belges 9 , Le Hai
naut, berceau de la poésie française. V. — L’égout 
de la  littéra tu re  (Loise). — La fin d’un m onde. — 
Pauvre Boileau. — Chronique littéra ire  (Valentín).
— Nouvelles de France. — Çà et là. — Biblio
graphie.

Précis historiques. 3. La sépulture dans l ’Eglise 
catholique. (Procès). — Les prem ières congrégations 
de la T . S. Vierge. — L'astronom ie chaldéenne et 
les inscriptions cunéiformes. — Deux ans de séjour 
à  Gubuluwayo (Croonenberghs).

Revue critique d’histo ire et de litté ra tu re . 8. 
Charles Graux. — Dozy, Essai sur l ’histoire de 
l ’islamisme, trad. par Chauvin; Sayous, Jésus- 
Christ d’après Mahomet. — Lazarewicz, Flores 
homeiici. — Preger, H istoire du mysticisme alle
mand au moyen âge, II. — K oerting, Pensées et 
rem arques sur l’étude des langues vivantes dans les 
universités allemandes. — Chronique. — Académie 
des inscriptions. — 9. De Lagarde, Les noms sémi
tiques du figuier et de la figue. — Chartes de 
T e rre-Sainte, p. p. F r . Delaborde. —  Gaufrés, 
Claude Baduel et la  réform e des études au 
XVIe siècle. -  Shairp, Essais sur la  poésie. — Thèses 
de M. Cons. -  Chronique. — Académie des inscrip
tions.

Revue politique et litté ra ire . — 8. M auregard, 
rom an historique (de Glouvet).— Le m inistère des 
arts. Les réformes (Proust). — Souvenirs de p ro
vince. Un collège communal. — L ’apôtre Paul 
(Puaux). — La société des aquarellistes et la  galerie 
Petit (Baignères). — Chronique musicale. — Cau
serie littéraire . — 9. L a question juive en Roumanie.
— Alfred de Musset, d’après les nouveaux docu
ments. Suite (Lenient). — M auregard. II (de 
Glouvet). — Beaux-Arts : Les petits salons (Bigot).
— Causerie littéraire .

La Nouvelle Revue. — 1er m ars. Le socialisme 
en Allemagne (Un socialiste allemand). —  Les 
travaux publics et l’industrie privée (Level). — Une 
nouvelle traduction de la Bible : Le Nouveau 
Testament (Courdaveaux). — Les associations 
ouvrières dans la  Sénégambie française (Barthé
lémy). — Le J a rd  n du Roy. I (Champfleury). — Le׳
théâtre de M. Gondinet (Lacour). — Jeanne de 
Maurice. F in (Biart) — A Victor Hugo, 80e anni
versaire du 26 février 1802. Sonnet (Pittié). — 
Patrie . A propos d'un tableau. Poésie (Chantavoine).
— Revue du théâtre : Drame et comédie (de 
Bornier).

Revue des Deux Mondes. — 1er m ars. Etudes 
diplomatiques. La première lutte de F rédéric II  et 
Marie-Thérèse. VI (Duc de Broglie). -  Les origii.es 
du christianisme, d’après les travaux de M. Renan 
(Boissier). — La question des chemins de fer en 
1882 (Lavollée), — Jacques Donné (Marcel). —
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L'héritage de Darius. II (Jurien de la Gravière). — 
Van Dyçk (Lafenestre). — L’électrice Sophie de 
Hanovre (Barine). — Les juifs allemands et leurs 
ennemis (Valbert).

Le Correspondant. 25 février. L a France dans 
les luttes religieuses de l'Europe. I. (Vicomte de 
Meaux). — Victor Hugo avant 1830. I (Biré). — 
L’Égypte en bâteau à vapeur. I (Vienot). — Le 
vicomte de Melun. II (Baguenault de Puchesse). — 
Une idylle à Paris. III  (de Courcy). — M arie de 
Olfers. III (Comtesse de Flavigny).

Annales de philosophie chrétienne. Févr. R e
m arques sur l ’économie du tableau ethnographique 
du chapitre X de la Genèse (Le Norm and). — Les 
femmes et le progrès de la pensée (Charaux). — 
Coup d’œil sur la  philosophie de l'époque m oderne 
(Rosmini). — G randeur et décadence de l ’a rt. F in 
(Huit).

Les Lettres chrétiennes. Janv.-févr. Défense et 
illustration de la langue grecque (Huit). — Les 
origines de la  poésie chrétienne. Les cantiques de 
l’Eglise prim itive (Bouvy). — Essai sur Adam de 
Saint-Victor. IV (Misset). — Mélanges. —  Notes 
d’archéologie chrétienne (Allard). — Questions d’en
seignement (Godefroy). — Revue critique. — 
Bibliographie des périodiques (Chevalier) — Aca
démie des inscriptions et belles-lettres et des scien
ces morales et politiques.

Bibliothèque universelle et Revue suisse. M ars. 
Des fonctions de la monnaie (de Laveleye). — 
L ’oncle Robert. Nouvelle (Lem aistre). — Le peuple 
ju if : histoire et m œurs (Richard). — Les deux 
Mill (Quesnel). — La réforme judic iaire  en France 
(Lehr). —  Le m étropolitain berlinois (van Muyden).
— Chronique parisienne ; — italienne ; — alle
m ande; — anglaise. -  Bulletin littéraire  et biblio
graphique.

De Gids. Mars. Anna Roem ers Visscher (d e  Hoop 
Scheffer). — Taine. II  (Max Rooses). — Socrates 
als wijsgeer (Spruyt). — H et muzikale leven in 
onze provinciesteden  (Pijzel). — Nog iets over 
Pompeji (F rancken). — Berthold A uerbach (W ollf).
— Een wijsgeer tegen wil en dank (Land). — Poli
tiek overzicht (Macalester Loup). — Dram atisch 
overzicht (van Hall). — Bibliographisch album.

De Nederlandsche Spectator. 8. Berthold A uer
bach (Jacobson). — De nirvana volgens T. W . Rhys 
Davids (Betz). — Nederlandsche gedenkschriften 
(Frederiks). — Een tramnovelle. Slot (Keller). — 
9. Ham let en H ariçcandra (W arren). — Regesta 
Hannonensia (Frederiks). — Het Doodenboek 
(Vosmaer). — H erinnering aan een Spectatoravond 
(Keller).

De Porteteuille. 48. Oorspronkelijkheid. — U it 
Zuid-Nederland (Pol de M ont). — Engelsche Corres
pondentie. — Een oorspronkelijk tooneelstuk (De 
Beer). 

Deutsche Rundschau. M ars. Die Unverstandene 
auf dem Dorfe. Novelle. Schluss (Marie von Ebner- 
Eschenbach). — Z ur Geschichte der römischen 
Frage und des Garantiengesetzes (Flaminio). — 
Hector Berlioz in seinen Briefen und Memoiren 
(Hanslick).— Indische Reisebriefe. II  (Haeckel). — 
Die Anfänge der Republik in F rankreich, 1848. 
Schluss (H illebrand). — W o steht der deutsche 
Techniker? (von W eber). — Die deutsche und die 
lateinische Schrift (Kelle). — K aren. Skizzen aus 
Jütland (Kielland). — Die Berliner T heater (F ren
zel). — Berthold Auerbach (Brahm). — K unst und 
Kunstgeschichte.—Literarische Rundschau : Volks
w irtsch aftlich e  L iteratur. — Zwei Trauerspiele von 
H. Kruse. — Literarische Notizen.

Preussische Jahrbücher. 2. Raphael's erste 
Zeiten (Grimm). — Ueber das W esen und die 
Bedeutung der menschlichen Freiheit und deren 
m oderne W idersacher. Schluss (Sommer). — Un
sichtbare Feinde (Alsberg). — Die Bildung der 
Coalition des Jahres 1756 gegen P reussen (Duncker).
— Blinder Lärm . — Notizen.

Unsere Zeit. 3. Bärbele. Novelle. Schluss (Vely). 
— Haftpflicht und Unfallversicherung (Gareis). — 
Der Panislam ism us im Kampfe gegen Europa. I

(Vâmbéry). — Die von Forckenbeck. II (Braun- 
W iesbaden). — Die Aufgaben der experimentellen 
Psychologie (W undt). — Nordafrika und seine 
Bedeutung in der Gegenwart. II (von Hellwald). — 
Das deutsche Patentwesen. — Charles Bradlaugh 
(Katscher). — Revue der E rd- und Völkerkunde. — 
Politische Revue.

Deutsche Litteraturzeitung. 6. P reger, Deutsche 
Mystik II. —  Schütz, Thomas-Lexikon I .  —  Sie
vers, Grundzüge der Phonetik. — Glaser, Vergil 
als N aturdichter. — Acta sem inarii philologici 
Erlangensis II. — Lexer, Mittelhochdeutsches Hand
wörterbuch. — de Lorenzi, Geilers von Kaisersberg 
Schriften. — S a u e r , Ram iers Bearbeitung der 
Gedichte E. v. Kleists. — Sauer, E. v. Kleists 
W erke — M artens, Die römische Frage. — 
W ichert, Jakob von Mainz. — Camesina v. San 
V ittore, Zur Geschichte W iens im 16. Jahrhundert.
— de R ém usat, Lettres de Mme de Rémusat. — 
F lig ier, Urzeit von Hellas und Rom. — Blümner, 
Archäologische Sammlung in Zürich. — Baumbach, 
Statslexikon. — Peters,. Ehescheidung. — Emmet, 
Gynäkologie.— Schmidt, Pharm aceutische Chemie.
— Struck, Effectenbörse. — Armenwesen in Olden
burg. — Altum , Forstzoologie. — Scharnhorst, 
Militärische Schriften, — v. Haugwitz, Geschichte 
des 3. G arde-G ren.-R eg. Königin Elisabeth. — 
Defregger und Stieler, Von D ahoam .— M ittheilun
gen. — 7. Metz, A ntipetrinische Rede des Paulus.
— De Otto, Justini philosophi opera. — Kunert, 
De Platonis Clitophonte, — A rnoldt, Kants Jugend.
— Friederici, Bibliotheca orientalis. — Cornelissen, 
Taciti Agricola. — Düm m ler, Poetae Carolini. — 
W enker, Sprach-A tlas.— Schreyer, Goethes Faust.
— de Puym aigre, Romanceiro. — M arrast, La vie 
byzantine. — Götzinger, Reallexikon der deutschen 
A lterthüm er. — v. Löher, Russlands W erden und 
W ollen. — Brambach, Tonsystem im M ittelalter.
— Goldzieher, Therapie der Augenkrankheiten. — 
Hage und Tegner, Handel mit Sibirien. — Itirchof 
und B randenburg I, Das 3. brandenburgische Inf.- 
Reg. N r. 20. — Heyse, Troubadour-Novellen. — 
M itteilungen. — 8. Schultze, Philosophie der 
N aturwissenschaft. — Osthoff und Brugm an, Mor
phologische Untersuchungen IV . — U nger, Der 
sogen. Cornelius Nepos. — Bethge, W irn t von 
Gravenberg. — B ergm ann, Dante. — Hassel, 
Preussische Politik 1807-15 I. — Shepherd and 
W illiam son, Memoirs of Carlyle. — M artin, Car- 
lyle. — H unter, The Im perial Gazetteer of In Jia  
I-IX . — Schlagintweit, Indien. — Müller, Künstler- 
Lexikon. — Burckhai'd, Actio aquae pluviae a r-  
cendae. — Macewen, Osteotomie. — W iesner, 
Elem ente der wissenschaftlichen B otanik.—Arendt, 
Experimentalchemie. — Klein, T rilinear - sym
metrische E lem entargebilde. — D eschanel, Le 
peuple et la bourgeoisie. — W alras, Mathematische 
Theorie der Preisbestimmung. — Précis m ilitaire 
de la Campagne de 1813. — R egistrande der 
geographisch-statistischen Abteilung des Grossen 
Generalstabs XI. — Heyse, Neues Münchener 
D ichterbuch ; Alkibiades. — 9. Lucius, Der Esse
nismus. — Grassm an, Das W eltleben. — Asher, 
U nterricht in den neueren Sprachen. — Körting, 
Studium  der neueren Sprachen — v. der Ga- 
belentz, Chinesische Gram matik. — Pelliccioni, 
Emilio Sarti. — Grabow, -ieren in Frem dwörten.
— C art, Gœthe en Italie . — B artsch, Alte fran
zösische Volkslieder. — Duneker, Geschichte des 
A ltertum s V. — Regesta diplomatica historiæ 
danicæ II. — Ringhoffer, F lugschriften-L itteratur 
des spanischen Erbfolgekrieges. — Seinguerlet, 
Strasbourg pendant la révolution. — Chavanne, 
Physikalische W andkarte von Asien. — v. H aardt, 
Schulwandkarte von Asien — Anderson, Scotland 
in early Christian times. — Löning, .Widerklage im 
R. C. P . — Bluntschli, Kleine Schriften. — 
Schwalbe, Neurologie. — Eichler, Jahrbuch des 
botanischen Gartens zu Berlin. — Lommel, Lexikon 
der Physik — Ham ilton, Quaternionen I. — Faà 
di Bruno, Theorie der binären Form en. — v. Stein, 
Die drei Fragen des Grundbesitzes. — Brünings,

Ambau der Hochmore. — Ratzenhofer, Die Stats- 
wehr. — Farre t, Les combats sur mer de 1860 à 
1880. — Lindau, Die kleine W elt.

Deutsches Lìtteraturblatt. 22. Luthers Leben, 
von J. Köstlin. — « Einsame W ege ». — Arnold, 
Deutsche Geschichte. — Berndt, Gneisenau. — v. 
Rohr, Der Antheil Blüchers an de i Befreiungskrie׳
gen. — K örner, Tezel, der Ablassprediger. — Keim, 
Rom und das Christenthum. — Thudichum, Traube 
und W ein in der Kulturgeschichte. — 23. Zwei 
neue Trauerspiele. — v. Kirchm ann, Zeüfragen 
und Abenteuer. — Krafft, Johannes. — v. Lilieii- 
cron, G iovanna; W era  Paulowna. — Heiberg, 
Acht Novellen. — Keck, Die Pfingstweihe.

Magazin fUr dio Literatur des In- und Auslandes. 
6. Drei neue Schriften über den Selbstmord. — 
G. K eller, Das Sinngedicht. — H. Heibert, Acht 
Novellen — P . Lindau, H err und Frau Bewer. — 
L. von Hörm ann, Schnaderhüpfeln aus den Alpen.
— E. R enan, Marc-Aurèle. — Feodor Micliailo- 
witsch Dostojewski. — 7. Das Schwinden des Deut
schtums in Oesterreich. — Franz Hirsch, Aenucheu

v- von Tharau. — M. Bouchor, Contes parisiens en 
vers. — ' Venezianische Sprichw örter. — W alter 
Savage Landor. — 8. « E llernklippe » von Theodor 
Fontane. — a Der T utker », von E. Lilsen. — 
W alter Savage Landor. Schluss. — Venezianische 
Sprichw örter. Schluss. — Konkrete und abstrakte 
Sprachen. — 9. Berthold Auerbaeh (Bodenstedtj. — 
Der Treppenwitz in der W eltgeschichte, von W . 
L . Hertslet. — Novellen von L. Steub. — Eine 
Goethe-Polyglotte. — Neuere französische W erke 
über Shakespeare. — Ein amerikanisches W erk 
über die Chinesen. — E. de Goncourt, La Faustine.
—  10. « Lyrische Gänge » von F r . Th. Vischer. — 
Die litauisch-literarische Gesellschaft und die An
fänge einer litauischen L ite ratu r — Der deutsche 
Sprachunterricht im Eisass unter der französischen 
Regierung. — Hellenische Notizen.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 6.7. Monumenta 
Germaniæ historica Script. T. X III (W aitz). — 
Gardthausen,Griechische Palaeographie (Giti bauer).
— I. Guidi, La lettera di Simeone sopra i m artiri 
Omeriti (Nöldeke).— Bielenstein, Lettische Räihsel 
(Bezzenberger). — Friedm ann, Pesikta rabbati 
Midrâsch (Siegfried). — 8. L. Brunn, Axa׳co; 
(W erner).— Froehner, Terres cuites d’Asie mineure 
(Wiesele!•). — 9. Christoph Sigwart, Kleine Schriften 
(Baumann). — S. Newcomli, On the recurrence of 
solar éclipsés (Peters). — H arland, Geschichte der 
Stadt Einbeck (Pauli). — 10. Duchesne, V ita Sancti 
Polycarpi (Zahn). — Grüuei t, Neu-Persische Chres
tomathie (Trumpp). — Seuffert, Deutsche L ittera- 
turdenkm ale (Sauer). — A. Husemann, H ilger, 
Th. Husemann, Die Pflanzenstoffe (Th. Husemann).

Sammlung gemeinverständlicher wissenschaft
licher Vorträge. 382. Das Skelet der Pflanzen 
(Potonié). — 383. K aiser Friedrich der Zweite 
(Boesser). — 384. T irol als Gebirgsland (Kögler),

Deutsche Zeit- und Streit- Fragen. 159-160. 
Schule und Heer (Guhl).

Monatsbericht der k. preussischen Akademie 
der Wissenschatten. 1881. Dèe. Ueber das W in 
den der Pfllanzen (Schwendener). — Ueber mikro- 
nesische Schädel (Virchow). — Ueber ein altes 
kürzlich im Panjäb gefundenes Sanskrit MS. (W e
ber). — Bericht über die bisherigen Ergebnisse 
der von Hrn G. Fritsch  zur weiteren Erforschung 
der elektrischen Organe der Fische unternom m enen 
Reise (du Bois-Reymond). — Zur Theorie der ellip
tischen Functionen (Kronecker). — Ueber die letzten 
Schicksale und den Tod des Reisenden J. M. H ilde
brandt (Virchow).

Ungarische Revue. 2. U ngarns N ationalitäten 
auf Grund der Volkszählung des Jahres 1880 
(Keleti). —• Die Entstehung Croatiens. Schluss 
( Pesty ). — Ungarische Orfèvrerie cloisonnée 
(v. Pulszky).

Russische Revue. X. 12. Zur Geschichte und 
Statistik d i r  lan d w irtschaftlichen  Ausstellungen 
in Russland (Blau). — Die Industrie Russlands im 
Jah re  1879, Fortsetzung (Matthae¡). — Die Fabri-
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kation landw irtschaftlicher Maschinen in R ussland.
— Ueber die Ausführung des Reichsbudgets vom 
Jahre 1880. — Revue Russischer Zeitschriften. — 
Russische Bibliographie.

Academy. 11 fevr. Burton’s Edition of th e  Lusiads.
— Lansdell’s Through Siberia. — Syme's R epre
sentative government. — Musurus Pasha’s T ransla
tion of the Inferno. — Je rro ld s Life of Napoleon III.
— Some books of history. — Letter from Venice 
(Pinkerton). — The Transactions of the Cambridge 
Philosophical Society.— The old masters at Bur
lington House (Monkhouse). — The early Christian 
church a t Philae (Chester). — 18 fevr. Green’s The 
making of England. — Vernon Lee’s Belcaro. — 
Von Hesse-W artegg’s Tunis. — Anderson's Scotland 
in early Christian times. — Obituary : Barthold 
Auerbach. — Griffith's Translation of Yusuf and 
Z ulaikha.— A new find of inscribed postherds in 
Upper Egypt, — The water-colour drawings at the 
Grosvenor Gallery. — The Glasgow Institute of the 
fine arts. — R ecent discoveries a t Pompei. — 
25 fevr. Hall Caine’s Sonnets of three centuries. — 
Metcalfe’s Miracles of Saint Olaf. — The Encyclo
pedia Britannica. — R ae’s W hite Sea Peninsula.
— The Memoirs of Count Miot de Melito. — The 
second part of the Sunderland sale. — Three un
published letters of S ir Horace W alpole. -  Huxley’s 
Science and culture. — M orris’s Hopes and fears 
for art. — 4 m ars. Oliphant’s Land of Khemi. — 
W rangham ’s L iturgical poetry of Adam of St-Victor.
— Phil Robinson's Noah’s Ark — Ravenstein's 
Map of Eastern Equatorial Africa. — Alexis’ Emile 
Zola. — The « Alcestis » at Bradfield. -  Geography 
of the north east coast of Arabia. — Gabelentz’ 
Chinese gram m ar. — Recent contributions to our 
knowledge of the moon — Drummond’s Ancient 
Scottish weapons.

Athenaeum. 11 fevr. The earldom  of m ar. — 
Payn’s Essays. — The Encyclopaedia Britannica. — 
Tunis under the Bey. — Simcox on the early Chris
tian Church. — The archaeological societies.— The 
heliograph (?) in the midJIe ages. — 18 fevr. Lord 
Beaconstleld's speeches. — Browning’s History of 
educational theories. — Hungary and the Hunga
rians. — Reynold’s History of W ells cathedral. — 
W hittier's poetry — Jahrbuch der königlichen 
preussischen Kunstsammlungen. — 25 fevr. English 
sonnets. — W ickes on Hebrew accents. — Miss 
Gordon Cumming’s Cruise. — Jerro ld’s Life of 
Napoleon III. — Antiquarian publications. — Major 
J. R ennell. — Notes from Athens. — 4 mars. 
Sir R. Temple's Indian sketches. — Russell’s Hes
perothen. — Collins’s Monograph on La Fontaine.
— The education library. -  Philological books. — 
Le Bon on the origin ofm an . — Notes from Athens.
— The proposed royal College of music. 

Contemporary Review. Mars. The Revised V er
sion and its assaillants (Farrar). — Agricultural 
depression (Duke of Argyll) — The government of 
London (Sir A. Hobhouse). — Monkeys (W allace).
— Disestablishment in Scotland (Rainy). — The 
financial crisis in France (Auguste Vitu). — Com
pensation to Irish landlords (Brougham  Leech).
— The vistas of the past : the earth and the moon 
(Proctor) — Land and labour (W . L. Blackley). — 
The procedure of the House of Commons (Tho
rold Rogers). — Professor Goldwin Smith as a 
critic (Herbert Spencer). — The Channel tunnel 
(Lord Brabourne).

Nineteenth Century. Mars. The Channel tunnel 
(Beaumout. Lord Dunsany. Goldwin Smith. Fowler).
— Latdouw ning as a business (Bence J o nes). — 
The Yellowstone geysers (Francis). — The spirit of 
party (Kebbel). — On the names of the Greeks 
Hicks'). — The opium controversy (Arbuthnot). — 

Amye Robsart (Jackson).— Annexation of South 
Africa (L ord  Colin Campbell). — Vivisection 
(Sir W . Gull. Fleming. Brunton). — An English
m an’s protest (Cardinal Archbishop of W est
minster).

Fortnightly Review. Mars. Jowett’s T husydides 
(Freeman). — Italy as it is (Melvin). — Miss Fer

r ie r’s Novels (Saintbury). — The anthropom etric 
laboratory (Galton). — The decay of criticism 
(Grant Allen). — The practice of vivisection in 
England (Yeo). — Protection in young commu
nities (Powell). — Some Irish realities. — Home 
and foreign affairs.

Proceedings of the Royal Institution. 73. The 
phenomena of the electric discharge with 14. 400 
chloride of silver cells (De La Rue). — The 
teachings of modern spectroscopy (Schuster). — 
The origin of colonial organisms (W ilson). — The 
distances o f  the stars (Ball). -  Elasticity viewed as 
possibly a mode of motion (Thomson). — Selenium 
and its applications to the photophone and telepho
tography (Bid well). — Musical pitch and its d e te r
mination (Stone). — The king, in his relation to 
early civil justice (S. Maine). The language and 
literature of the Scottish Highlands (Blackie). — 
The land systems of England and of Ireland (Bro 
drick). — Shakspeare criticism (Pollock). —  Indigo,  
and its artificial production (Roscoe).

Nuova Antologia. 1er fé vrier. Giacomo Casanova 
e le sue Memorie (d’Ancona).— Sull’ attuale regresso 
dei ghiacciai nelle Alpi (Stoppani). -  Affari egiziani. 
L 'intervento delle Potenze occidental (Boglietti).— 
Amore ha cent'occhi. Racconto. Continua (Farina).
— Le fortificazioni di Roma ed il sistema di dire
zione dei lavori pubblici m ilitari (Cerroti). — Il 
P erù  e i suoi tremendi giorni, 1878-81 (Cardon). — 
Rassegna dram àtica. — 15 févr. Monaldo Leopardi 
(Pier¿¡!¡). — La persecuziòne degli ebrei, special
mente in Rom ania ed in Russia (Gennarelle). — 
Il Pantheon e le terme di Agrippa (Lanciani). — 
Amore ha cent’ occhi. Racconto. Continua (Farina).
— La nuova legge elettorale e l ’avvenire del paese 
(Bonghi).— Giobbe, serena concezione di M. Balos
sardi (de Gubernatis). — 1er m ars. Sui " Sepolcri "  
e gli altri carm i ideati da Ugo Foscolo (Chiarini).
— I massimi problemi dell’età nostra a  proposito di 
un recente libro di Terenzio Mamiani (Valdarnini).
— Nuovi studi di fisiologia sperim entale. La cir
colazione del sangue nel cervello durante l'attività 
del pensiero (Mosso). — Il voto lim itato nella nostra 
riform a elettorale (Palm a). — Amore ha cent’occhi. 
Racconto. Continua (Farina), — Nel m ar delle Indie 
(Minutilli ) .  — D’un famoso verso del cosi detto 
Ciullo d’Aloamo (D'Ovidio). — Rassegna delle 
letterature stianiere (De Gubernatis). — Rassegna 
musicale. -  Società di economia politica : La ques
tione m onetaria.

Rivista europea. — 1er fév. La filosofia posi iva 
in Italia (Modugno). — La conversione del Manzo.!i 
(Bernardi). I doveri della donna (Miss F r. P . 
Cobbe). — Le dame letterate e Ippolito Pindemonte 
(Morici). — Lo spirito dell’ esercito italiano. — 
Risposte alla Commissione d’inchiesta sulla m arina 
m ercantile (Fiorese). — Rassegna letteraria  e bi
bliografica. — 16 févr. La filosofia positiva in Italia. 
Continua (Modugno). — La conversione del Man
zoni. Continua (Bernardi). — I doveri della donna. 
Continua (Miss Cobbe). — Chi ha p au ra  d’ogn figura 
spesso inciampa nell’ ombra (C a rli) .— Goldoni e 
Maffei (Neri). — I fattori della nazionalità (Mosca)
— Rassegna letteraria . — 1er m ars. La filosofia 
positiva in Italia. Fine. (Modugno). — I doveri della 
donna. Fine (Miss Frances Pow er Cobbe). — Il 
conte Carlo Pepoli (Silingardi). — La Lucia dell’ 
am orosa visione del Boccaccio (Crescini). — L ’ultima 
venuta del Principe (Cimbali). — Il carme di Ugo 
Foscolo e l’Epistola d’Ippolito Pindemonte intorno 
ai sepolcri (Peri). — Rassegna letteraria e biblio
grafica.

Gli Studi in Italia. 1881. Déc. Autobiografia 
inedita del conte Monaldo Leopardi (Avoli). — 
Giudizi d’illustri scienziati sopra l ’autore dell’ 
Imitazione. — Archeologia ed arte rispetto a un 
raro  monumento greco rappresentante le principali 
storie del Redentore e della Vergine (Farabulini).
— Saggio di lezioni sopra la fìsica del cosmos 
(Armellini). — G. B. Pergolese. Racconto storico 
(Aureli). -  La mensa dei pani di proposizione I. 
(Fabiani). — Un censimento della città di Roma

sotto il pontificato di Leone X (Arniellini). — B i
bliografía.

Revista de España. 28 janv . El imperio ibérico 
(Becerra). — España en Africa (Cañamaque). — 
La edad de oro de los Arabes en España (G. de 
Nieva). — Régimen parlam entario de España en 
el siglo XIX (Calvo Márcos). — El arte bufo (D. de 
los Ríos). — La teoría de la evolución y la ciencia 
social (Estasen). — La bola negra (Doña T eresa de 
Arroniz Bosch). — 13 févr. El imperio ibérico 
(Beoerra) — Régimen parlam entario de España en 
el siglo XIX (Calvo Márcos). — La lite ratu ra  del 
derecho internacional en España durante el siglo 
XVII (Ramírez de V illa-U rrutia  ) — La edad de 
oro de los Arabes en España (Perez G. de Nieva)
— Del naturalismo en nuestro teatro m oderno 
(Alcázar Hernández). — La agricultura y la adm i
nistración m unicipal (G. de Linares). — La bola 
negra. Continuación. — Apuntes bibliográficos. — 
Crónica política. — 26 févr. E l imperio ibérico 
(Becerra) — Examen histórico crítico del derecho 
penal en lo relativo al cumplimiento de las penas 
(Sanz). — Los christiacos de la  península durante 
la edad de oro de los Arabes en España (Perez
G. de Nieva). — La agricultura y la administración 
municipal (G. de Linares). — Régimen parlam en
tario de España en el siglo XIX (Calvo Márcos). — 
La bola negra. — Apuntes bibliográficos.

Revista contem poránea. 28 févr. Diario de un 
viaje á Italia en 1839. Continuación. — Poetas 
americanos. M. Carpió (Fernández Merino). — La 
expedición española á i a lia  en 1849, Continuación.
— Mis impresiones de v :aje. Continuación. — 
Polystoria, Continuación. — Aventuras de un sa l
tim banquis. Continuación.

Boletín del Ateneo Barcelonés. 1881. Oct.-déc. 
Di• curso del Sr. Presidente. — Simón Gómez 
(MaBriera). — Memoria sobre las causas qua han 
impedido el desarro 'lo  y han motivado la decaden
cia de la industria en España. Con׳ inuacion (Bech 
y Pujol).

The Nation (New Yoik). 9 févr. L ibraries in 
Baltimore. — Charleston revisited. — Defoe and 
the “ Redemplioners » in M aryland. — Reviews : 
Cobden How orth’s Histo-y of the Mongols. M ar
tin ’s How to díss'Ct a Chelonian. Freeman's Subject 
and neighbor lands of Venice. Christopher Co
lumbus. — 16 févr. The pastyear in egyptology. — 
Reviews : Bishop Thirlw all. Recent American 
poetry, Sir Christopher W ren. Home décoration, 
Home amusements. The Journal of Hel lenic stu
dies. America. An elem entary treatise on electri
city. _________

Carlier, Jules. La Presse. Conférence Mons, 
Dequesne-M asquillier. 50 c.

De Borre, A. P r udhomme. Matériaux pour la 
faune entomologique de la province de Liége. Co
léoptères. 2e centurie. Bruxelles, Mayolez. 50 c.

Forneron. Histoire de Philippe II. Tomes III 
et IV. Paris, Pion. 15 francs

Gantier, Victor. Lu conquête de la Belgique par 
Jules César. Bruxelles, Office de Publicité.

Geiregat. P ierre  Récits gantois, trad. par J . Ley
semuer (Bibl. Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Gens, Eugène. Le Taupin croisé et la Comtesse 
d'Artois, avec une préface par Ch. Potvin (Bibl. 
Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Greyson, Emile. Bons ou mauvais au choix (Bibl. 
Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Halévy, Ludovic. L ’Abbé Conslautin. Paris, C al
mann Lévy. 3 fr. 50.

Hannot A. Le dessin des écritures sur les cartes 
et les plans. Bruxelles, imprimerie Cnophs.

Leclercq, Emile Les Scrupules de Bernus. B ru
xelles, Office de publicité.

Lemonnier, Camille. Les petits contes (Biblio
thèque belge illustrée) Bruxelles, Parent.

Memento de 1' ingénieur et du constructeur. 1882. 
Bruxelles, Bureaux du M oniteur industriel. 2 fr. 50.

Ouverleaux, Emile. Notice su r une inscription 
hébraïque découverteà Bejar. B ruxelles, im prim erie 
Lhoest. 1 fr.

Bruxelles. —  Im pr.-lith . L h o e s t ,  rue de ta M ad eleine, 26.
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O U V R A G E S N O U V E A U X .

A ntoine Van D yck, sa vie et son œ uvre, par
Jules GuifTrey. Paris, Quantin, 1882. I vol.
VI et 297 pp. gr. in-folio.

Roger de Piles, faisant passer Van Dyck par 
l ’épreuve de sa fameuse balance des peintres, 
n’arrivait à donner au glorieux portraitiste  que le 
quatrièm e rang. Inférieur d’un degré au Titien, 
l ’égal de Rubens et de Rembrandt sous le rap 
port du coloris, il restait au niveau de Lesueur 
sous le  rapport du dessin, et des Carraches 
envisagés au point de vue de l’expression. A tout 
p rend re , ce n’était pas mal déduit.

Peintre charm eur, Van Dyck prodigue, dans 
un œuvre immense, les séductions d’une nature 
extraordinairem ent délicate, sans arriver jamais 
à l’expression puissante qui subjugue les masses 
et consacre le génie.

Sorti de l’école de Rubens, pouvait-il aux 
cötés d’uo tel m aître aspirer à prendre la tête 
d’un nouveau cortège de peintres de race 
flamande? On se le figure à peine. Et d ’ailleurs, 
jusqu’à son dernier souffle, Rubens jou it de la 
faveur la plus incontestée. Dix années n’eussent 
pas suffi à l’achèvem ent des commandes qu'il 
détenait à l’heure de sa m ort, et tout le monde 
sait l’em pressem ent des rois et des princes à se 
disputer les oeuvres qu’il laissait. Van Dyck eut 
certainem ent à souffrir de cette influence pré
dominante et universelle de son m aître, et si 
même les circonstances ne l’eussent amené à 
b rille r comme portraitiste, on peut croire qu’il 
eût, par la force des choses, été amené à  cher
cher dans cette branche une forme personnelle 
d’expression.

Quoi qu ’il en soit, et sans faire oublier des 
œ uvres analogues du Titien et de Rubens, il eut le 
grand mérite d’ouvrir au portra it une voie où tous 
les grands artistes ont pu m archer à leur tour, 
d’en faire réellem ent un genre. Devant l’histoire, 
son r öle principal est celui-là.

Les tendances de la critique contem poraine 
ont tourné la faveur du monde artiste  vers l’in
terprétation [ lus prim esautière de la nature  
inaugurée par les Frans Hais et les Rembrandt. 
En même temps que leurs œ uvres se couvrent 
d ’o r, les plus éminents historiens de l’a rt se 
sont disputé l’honneur d’ajouter un détail au 
réc it de leur carrière , tandis que, pour Van 
Dyck, les hommages de la postérité se bornent 
depuis longtemps à la proclam ation de son 
génie. Une statue lui a été érigée dans sa ville 
natale qui, sans doute, est fière de sa gloire,
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mais il semble que passant au loin les plus 
belles années de sa carrière, on se soit peu à 
peu désintéressé de lui. El puis, la Belgique qui 
conserve dans ses musées et ses églises des 
pages im portantes de Van Dyck, ne le connaît 
pas tout entier. Il faut aller en Italie, en Angle
terre, en Allemagne pour apprécier le m aître 
dans le genre où il a le plus excellé, et, chose 
digne de rem arque, c’est à l’étranger aussi qu’ont 
vu le jou r les travaux les plus sérieux concer
nant sa vie et ses œuvres. C’est d 'une plume 
française encore que procède la belle m onogra
phie à laquelle nous consacrons ces lignes.

Il serait injuste de dire que les recherches et 
les éludes belges ont laissé Van Dyck à l’écart. 
Une somme considérable de matériaux avait été 
mise à pied d’œ uvre, surtout p a rle s  Anversois. 
M. Guiffrey se félicite avec raison d’avoir pu 
m ettre à profit ces éléments, qui complètent les 
données de B ello ri, Soprani, Carpenter et 
Smith. Il a trouvé, en out e, une source pré
cieuse d ’indications dans les notes d’un curieux 
du siècle passé que conserve la Bibliothèque du 
Louvre. Ce m anuscrit anonyme, plusieurs fois 
m entionné depuis tren te  ans, semble avoir une 
proche parenté avec les études et les recherches 
de Mois déposées à la Bibliothèque de Bruxelles 
et concernant surtout Rubens. Il était dans les 
habitudes de Mois de ne laisser inexplorée 
aucune source, de n’accepter jam ais sans com
m entaire les assertions courantes en m atière 
d’histoire de l’a rt ; il avait accès aux archives 
de l’Académie d’Anvers, était en rapport avec les 
lettrés et les artistes, suivait les ventes, etc. La 
Bibliothèque de Bruxelles possède un exemplaire 
de W alpole, annoté de sa m ain, et dans lequel 
se retrouvent, su r Van Dyck, des renseigne
ments qui concordent assez bien avec ceux 
du m anuscrit du Louvre, ce qui vient à l’ap
pui de notre a ttribution . Il faut ajouter que 
Mois était, de son tem ps, le seul homme des 
Pays-Bas qui p rît assez à cœ ur l’histoire des 
artistes flamands pour aller droit aux sources 
en vue de faire justice des fables de Descamps, 
Houbraken et autres.

Les travaux que nous venons de rappeler ne 
faisaient encore que préparer le terrain  aux his
toriens futurs. La carrière  artistique de Van Dyck 
est de v ingt années à peine, mais les œuvres 
s’y succèdent à des intervalles singulièrem ent 
pressés. Le Catalogue raisonné  de Smith évalue 
à près de mille le nombre des toiles laissées par 
le m aître ! Si maintenant on songe que la Flandre, 
l’A ngleterre, l’Italie, la S icile, la Hollande 
l’avaient vu se produire  avant même q u ’il vînt 
occuper à la  cour de Charles Ier les fonctions de 
portraitiste en titre  — la période la plus active 
de sa carrière, — on se fera une idée de l’im por
tance de la tAche assumée par l’historien assez 
entreprenant pour suivre le glorieux artiste 
dans les circonstances de sa vie et nous faire 
assister à l’éclosion de ses œ uvres.

PRIX D ’ABONNEMENT :
Belgique, 8 fr. par an j étranger (union postale), 10 fr,

Et que de choses à refaire dans cette histoire! 
A peine comm ence-t-on à savoir, d’une manière 
générale, que Van Dyck ne fut pas l’élève de sa 
m ère, qu'il ne refit pas le bras de la Madeleine 
dans la Descente de croix  de Rubens, que ce ne 
fut point l’amour d’une paysanne qui lui fit faire 
le S a in t M artin  de Saventhem, que les chanoines 
de Courtrai furent très contents do leur tableau, 
qu’il ne fut point le rival de Rubens auprès 
d'Isabelle Brant et bien d’autres choses ! Mais il 
faut observer que toutes ces historiettes, au jour
d’hui rectifiées, se rattachent à la partie flamande 
de la carrière du peintre. On est loin d’être aussi 
bien renseigné sur ce qui concerne son séjour 
en Italie et en A ngleterre. On a su par Carpen
ter que dès le règne de Jacques lor, Van Dyck 
était au service de la Cour d’A ngleterre, donc 
antérieurem ent à son voyage en Italie dont 
l’itinéraire et la durée sont assez mal connus. 
Les recherches de l’anonyme dont M. Guiffrey 
utilise les notes n’aboutissent à ce sujet à rien 
de positif. Les investigations de M. Van den 
Branden, dans les archives anversoises, ne 
fournissent d’autre certitude do la présence du 
peintre dans sa ville natale qu’en 1628, et l’au
teur incline à croire qu’elle avait été précédéo 
d ’un séjour de quelque temps à La Ilaye. 
M. Guiffrey fait allusion ù un voyage à Londres 
en 1627. Rien ne parait confirmer cette suppo
sition émise encore ailleurs. Les Anglais eux- 
mêmes considèrent ce voyage comme im pro
bable, et si l’on voit au musée de La Haye, sous la 
date de 1627 e td e  1628, les portraits d’un comte 
Sheffield — jadis désigné comme Buckingham 
— et d’Anna Wake, ces deux portraits ont pu 
être très bien exécutés dans les Pays-Bas, car 
le seigneur fut gouverneur de La Brielle, et la 
dame était sans doute la fille de Lionel Wake, 
un négociant anglais, fixé à Anvers, et dont il 
est souvent question dans la correspondance 
des peintres du xvnu siècle. Si, d’une part, on 
considère les œuvres de Mytens, le pein tre offi
ciel de la Cour d’A ngleterre avant Van Dyck, de 
l’autre, le succès éclatant qui attendait celui-ci 
à Londres dès l’année 1632, il est bien dilTlcile 
de croire que l’on eût dédaigné les travaux de 
l’artiste  qui avait créé le Bentivogüo et les por
traits de Gênes et de Palcrme.

Ce que l’on peut affirmer, c’est que les 
œ uvres les plus im portantes du peintre datent 
des années qui suivirent son retour à Anvers. 
Ce fut alors qu’il créa ses pages religieuses : la 
Ste-Rosalie, le B ienheureux Ilerm an-Joseph, 
le Clvr'ist ù l’éponge et les tableaux do Tcrmondc 
et de Courtrai. De cette époque datent pro
bablement aussi ses m eilleurs portraits et ses 
eaux-fortes. De nombreux élèves lcn louraien t, 
et les pièces d’un curieux procès découvertes 
et publiées par M. Galesloot, dém ontrent aussi 
qu’il laissait copier ses tableaux. Peu d’années 
après sa m ort, on ne parvint pas à établir si le 
chanoine Hillewervo — celui-là même qui fut
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propriétaire de la  maison de Rubens — possé
dait les originaux ou les copies d’une série de 
figures d’apötres de Van Dyck. Il les garda, sans 
nul doute, car on les voit orner la chapelle de 
sa splendide demeure dans une estampe datée 
de 1692.

Do 1628 à -1630, Rubens, absorbé par les 
négociations politiques, fit en Espagne et en 
Angleterre de  fort longs séjours. M. Guiffrey 
suppose que l’intervention de Marie de Médicis 
ne fut pas étrangère au départ de Van Dyck pour 
Londres ; Rubens n’aurait-il pas eu, lui aussi, 
sa part d’infiuence sur la déterm ination de son 
ancien élève? Une chose est prouvée, c’est que 
Van Dyck gagnait, à Anvers, beaucoup d’argent, 
car M. Van den Branden nous le m ontre plaçant 
une somme considérable en renies sur la ville, 
dès l’année 1630. En outre, il portait le titre 
de peintre de l’Infante et jou issait, de ce 
chef, d’une pension. Marie de Médicis, mal
gré son admiration bien connue pour Rubens, 
qui a laissé d’elle ce merveilleux portrait 
actuellement à Madrid, Marie de Médicis voulut 
poser devant Van Dyck, et ce fut à cette occasion 
que La Serre, l’historiographe de la reine, pré
dit an jeune peintre une gloire égale à celle du 
Titien. Tous ces hommages rendraient bien dif
ficile à expliquer l’expatriation de celui qui en 
était l’objet, si l’on rejettait l’hypothèse de l’ab
sorption par Rubens des travaux les plus im
portants.

A Londres, Van Dyck devait m oissonner ses 
principaux honneurs Non que ses plus belles 
couvres aient vu le jou r sur les bords de la 
Tamise, mais il est incontestable que les mo
dèles eux-mêmes allaient donner à son pinceau 
des éléments précieux de succès.

On s’amusait, sans doute, à la cour de Bru
xelles, mais à la dérobée. Quiconque a vu l’un 
dos portraits de l’Infante sous le costume re li
gieux qu’elle adopta après la m ort de son époux, 
aura peine à croire que le sourire  vînt éclairer 
souvent les traits rigides d’une princesse perpé
tuellement ceinte de la discipline. Et quel con
traste alors nous offre ce groupe des beautés de 
la noblesse anglaise, environnant l’épouse de 
Charles l“r, dont M. Guiffrey n’est pas fort épris, 
mais dont il ne peut nier la grâce. L’histoire de 
l’art consigne peu d’exemples d’une faveur 
pareille à celle obtenue par Van Dyck à la cour 
d’Angleterre. Plus encore que Holbein, pour le 
règne de Henri VIII, il fait vivre à nos yeux 
le règne de Charles Ier, et chose rem ar
quable, nul peintre n’a su brille r sous les 
Stuarts sans em prunter sa m anière et ses dispo
sitions générales. Ce fut le cas pour Godfrey 
Kneller. Ce fut aussi le cas pour Lely, malgré 
les fonlangos et les imposantes perruques dont 
il eut à décorer ses modèles.

On n'a su que récem ment que Van Dyck fut 
absent d’Angleterre pendant presque toute 
l ’année 1634 et une partie de 1635, un temps 
qu’il passa dans son pays natal et surtou t à 
Bruxelles. Il occupait, derrière l’hötel de ville, 
la maison enseignée « le Paradis ». A cette 
époque, il fit d’après nature le portrait du 
nouveau gouverneur général, Ferdinand d’Au
triche, et exécuta la N ativité, de l’église de 
Termondo, une de ses pages capitales. Il 
avait peint aussi pour l’hötel de ville de 
Bruxelles un tableau où étaient représentés 
les magistrats de la cité. La toile périt en 
même temps que les chefs-d’œuvre de Roger 
Van der Weyden et tant d’autres pages g ran

dioses, dans le  bombardement de 1695. M. Guif- 
frey en a retrouvé, sans conteste possible, le 
souvenir, dans une œ uvre de la collection de 
M. Armand, à Paris, et a eu Fheureuse pensée 
d ’en joindre la reproduction à son volume. Les 
m agistrats étaient représentés à genoux près 
d’une figure de la Justice.

La Gilde de St-Luc d’Anvers voulut honorer 
Van Dyck en lui conférant le titre de doyen, 
circonstance que M. Van den Branden a fait 
connaître.

Réinstallé à Londres, le grand portraitiste y 
poursuivit le  cours de ses succès. On a su par 
des notes contem poraines sa m anière de procé
der. Entouré de collaborateurs, ayant à ses 
gages des modèles de l’un et de l’autre sexe, 
il n ’accordait plus à chaque personnage qu’une 
heure de pose. Les modèles se succédaient ainsi 
d’heure en heure, les œuvres m archant de front 
en grand nombre. En moyenne, un portrait par 
semaine quittait l’atelier; mais il est malheu
reusem ent avéré qu’à m esure qu’il avançait dans 
sa carrière, le m aître se relâchait dans ses tra
vaux. L’allure générale restait la même, le grand 
je t des draperies, la fierté des attitudes n’avait 
pas changé, mais, incontestablem ent, l ’expres
sion s’allénuait et tou t l ’ensemble des œuvres 
avait une tendance à se vaporiser. La comparai
son de certaines pages telles que le portrait de 
Philippe Le Roy et de sa femme — à sir Richard 
Wallace — avec des œ uvres plus récentes dont 
on ne peut même excepter le Charles Ier du 
Louvre, révèle assez cette différence.

Van Dyck revin t-il en Belgique avant sa m ort ? 
Les biographes l’assurent : « Il vou lu t, dit 
M. Guiffrey, m ontrer à sa jeune épouse les prin
cipales villes de la Flandre et de la Hollande. » 
Un passeport lui fut, effectivement, octroyé sous 
la date du 13 septembre 1640. Un charm ant 
portrait de C. Huyghens et de ses enfants, daté 
de la même année, figure sous son nom au 
Musée de La Haye. Il est perm is de s’étonner, 
toutefois, qu’un événement de l’importance du 
séjour à Anvers de Van Dyck accompagné de sa 
femme, si peu de temps après la m ort de 
Rubens, n’ail été consigné nulle part. Il faut 
rem arquer, du reste, que la note de Carpenter 
relative au passeport ne m entionne pas lady 
Van Dyck. L’année suivante, le g rand  peintre 
était à Paris où R ichelieu désirait obtenir de ses 
travaux; déjà malade, il ne put satisfaire au vœu 
du cardinal, et se m ontrait pressé de regagner 
l’Angleterre. Une lettre de Van Dyck sollicite un 
passeport pour lui et sa suite de cinq serviteurs ; 
c 'était le 16 novem bre; le 1er décem bre, lady 
Van Dyck donnait le jour à une fille ; hu it jours 
après, elle était veuve. Van Dyck n’avait que 
42 ans.

Félicitons avant tout M. Guiffrey d’avoir su 
résisteraux  séductions multiples dontM. Quantin 
entoure ses biographies d’arlistes. Son œ uvre a 
été sérieusem ent, simplement et longuem ent 
poursuivie. Des recherches et des études u lté 
rieures pourront l’enrichir — il en est ainsi de 
tout travail, — mais on ne saurait accuser l ’au
teur d ’avoir tracé un portrait de fantaisie.

N’est-ce pas un peu le to rt de la critique con
tem poraine de prendre l’œuvre peinte comme 
sujet d’amplification, et d ’assigner à la plume la 
tâche de rendre, par des effets de style, le 
coloris et la ligne d ’une peinture ? Pareil travail 
n’est pas ce que l’on attend de l’historien. Nous 
louons M. Guiffrey de sa sobriété de Bbn goût.

Si vaste que soit l’œ uvre de Van Dyck, le

m aître demeure dans une sphère de sujets rela
tivement bornée, et le souvenir de Rubens est 
d’ordinaire si apparent dans ceux qu’il aborde, 
qu’en toute justice la conception ne peut souvent 
être qualifiée d’originale. A qui ne connaîtrait 
les œuvres nombreuses directem ent empruntées 
à Rubens, il suffira de feuilleter le volume de- 
M. Guiffrey pour trouver bien des compositions 
que le chef de l’école élai t en droit de revendiquer. 
Le M artyre de Sainte Catherine, \a Dat ita, là Des
cente du  Sa in t E sprit, le Sa in t M artin , la C onti
nence de Scipion, le Saint A ugustin , le Satyre  
à la grappe, autant de compositions m anifeste
m ent à lui. Certains croquis de têtes même nous 
rappellent des types déjà donnés par Pontius dans 
les feuilles d’études publiées par Alexandre Voet.

Si Van Dyck n’est pas, comme Rubens, l’homme 
des puissants ensembles ni des impressions 
profondes, il est assez riche de son fonds pour 
briller parm i les m aîtres. Au dessous de Rubens. 
d it un biographe, il y a place encore pour le 
génie.

On a coutum e d’attribuer à Van Dyck trois 
manières, et, sans doute, il subit l’influence de 
Titien pendant son séjour en Italie, comme au 
début il est plus complètement influencé par 
Rubens. Pourtant, il y a dans tou t l’œuvre une 
constance de style et de procédés qui, jointe à 
la nature des sujets, pourrait im prim er au réc it 
d’un biographe une nuance de monotonie. Nous 
nous hâtons de dire que tel n ’est pas le cas 
pour le livre de M. Guiffrey. Evitant le double 
écueil des rapprochements forcés et des p réten
dues découvertes, où la m édiocrité se ménage 
defacilestriom phes,l’au teursefait suivre jusqu’au 
bout, sans cesser un instant d’in téresser le lecteur 
par la sagacité de ses aperçus, ni de l’instruire 
par une connaissance approfondie des m atières 
que son sujet l’amène à aborder.

H e n r i  H y m a n s .

l ’ h i s t o i r e  F I N A N C I È R E  E N  I T A L I E .

Luigi Cossa. P rim i elem enti d i scienza dette 
finanze, 3e édit. Milan, Hœpli, 1882, in-12.

G. Ricea Salerno. Storia dette dottrine finan- 
zia rie  in  Italia . Rome, Salviucci, 1881, in-4°.

Nous avons ici même, il y a quelques mois, 
esquissé à grands traits le mouvement de l ’h is 
toire économique en Italie (1) . La collection de 
ces travaux vient de s’enrichir encore de deux 
œuvres im portantes, à divers titres , dans le 
domaine de la science financière. La première 
est due à la plume deM . Luigi Cossa, le célèbre 
professeur à l’Université de Pavie, que connais 
sent déjà les lecteurs de l’A thenæ um . La science 
des finances a été depuis quelques années l’objet 
de travaux considérables qui en ont précisé la 
notion, déterm iné les lim ites et approfondi les 
détails. A cöté des œuvres bien connues et ju s 
tem ent estimées des savants allemands, les 
W agner, les Rau, les von Stein, il faut donner 
une place d’honneur au rem arquable traité de la 
science des finances publié, il y a deux ans, par 
M. Paul Leroy-Beaulieu en France. Sans doute, 
avant ces œ uvres, on avait étudié les revenus 
publics ; mais la science financière ou cam érale  
n’avait pas pris son assiette scientifique; elle 
n ’était pas définie, elle n ’avait pas d’unité, 
d’ensemble ; aujourd’hui, c’est bien là une partie 
distincte ayant ses principes et sa méthode ; 
c’est la science des revenus publics et de le u r

(i) N um éro du 15 novem bre 1881.
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mise en œ uvre. Domaine national, impöts, em
prunts et crédit public en voilà les élém ents. Il 
im portait assurém ent de réduire  en principes 
simples le s  conclusions des grands travaux 
financiers. M. Cossa, avec sa lucidité et sa préci
sion ordinaires, a rédigé ses P r im i elem enti, 
dont trois éditions successives e t l  honneur d’une 
traduction allem ande consacrent assez la valeur 
e t le  succès. La publication de manuels est une 
œ uvre qui fait l’éloge tout à la fois de la science 
et du devoûment de son auteur, car elle exige en 
même temps une parfaite connaissance des lois 
scientifiques et le courage de leu r donner une 
forme simple e t accessible aux moins initiés. 
Remercions M. Cossa de son nouveau travail. 
Ajoutons qu’une ample bibliographie, savamment 
classée, ouvre à ses lecteurs la voie à  de plus 
com plètes études.

M. Cossa nous expose les principes de la 
science des finances ; son élève et son ami 
51. Giuseppe Ricca Salerno, professeur à l’Uni
versité de Modène, nous initie à son histoire. 
L’honorable professeur n ’en est pas à sa prem ière 
œuvre financière, et ses travaux antérieurs le 
préparaient bien à celle qu’il offre au p ub lic (l). 
L ’Histoire de la science des finances nous arrive 
couronnée par l’Académie royale des Lincei et 
honorée du prix que M. Cossa lui -mème a fondé. 
Cette histoire partan t de l’époque communale, 
nous conduit, jusqu’à l’organisation du royaum e 
actuel d’Italie.

Il est intéressant, même pour l’homme d’Etat, 
de savoir sous quelles influences et à  quelles 
époques l ’une des branches du revenu public 
1’em porlait su r les autres, et la m anière dont son 
service était organisé. Cette étude n ’a pas été 
totalem ent négligée jusqu’ici. Nous avons déjà 
cité p lus d’un nom ; les auteurs théoriques ne 
négligeaient pas les excursions h istoriques, et 
M. de Parieu moins qu’aucun autre dans son 
m agistral traité des im pöts(2). Schm oller avait 
analysé en Allemagne les périodes de la politique 
financière de la Prusse (3) ; en Italie même, 
MM. de Cibrario (4) e t Bianchini (S) en  avaient 
écrit des pages im portantes et rem arquables. 
Mais le travail d’ensem ble s ’appliquant à toute la 
Péninsule et aux diverses parties de son histoire 
é tait à faire. M. Ricca Salerno l’a en trep ris, et 
réalisé avec succès.

L’ouvrage est divisé en quatre livres. Le pre
m ier s’occupe du moyen âge et de la période 
com m unale; —  le second, de la période de 
dom ination étrangère en Italie; — le troisièm e, 
de l’époque des réformes (xvie et xvm 6 siècles); 
—  et enfin le quatrièm e, de l’époque contem po
raine.

Dans chaque période le savant professeur ana
lyse avec un soin m inutieux et une rem arquable 
érudition  le mouvement des idées en m atière 
financière et les opinions individuelles des 
écrivains de la matière. Il ne se borne pas, 
comme le comte Pecchio, aux auteurs italiens, 
mais connaît et apprécie l’influence des auteurs

(1)  S ign alon s parm i ces œ uvres : D e l l '  im posta progres- 
s iv a , 1878. —  Teoria  g en era le d e i  p r e s t it i  p iîb b lic i, 1879. —  
D e l l '  i ’m posta s u l  r ed d ilo , 1881. —  D i  a lcu tie  gu estio n i  
r e la tiv e  a l  debito pubblico, 1882, e tc .

(2) P a ris , 1862-1864, 5 vol. in-8°. —  M . C lam ageran  a  écrit 
égalem en t une H isto ir e  des im p öt s  en  F r a n ce ,  qui v a  jusqu ’en 
1683; et M . A d . V u itry  a  publié en 1878 des É tu d e s  s u r  le  
rég im e fin a n c ie r  de la  F r a n ce  jusqu e P h ilip p e le-Bel, où il 
fa it  m êm e rentrer le  systèm e m onétaire.

(3) D ie  E p o chen  d er  P r e u ss isck e n  F in a 7izp o litik .
(4) D e lle  fin a n ze  d e l la  vionarchia  d i  Savoia n e i  seco li  

X I I I  e  X I V .
(5) D é lia  storia  d e lle  fin a n ze  d e l  regno d i  N a p o li.

étrangers. Puis, passant à la pratique, il exa
mine les principaux systèmes appliqués dans 
chaque Etat à l’administration des revenus pu
blics. Nous aimons à  reconnaître la sagesse de 
ce plan qui juxtapose et explique l ’une par 
l’autre l ’histoire théorique e t l’histoire pratique. 
La prem ière est certes la moins connue. C’est 
celle à laquelle M. Ricca Salerno s’est attaché 
avee le plus de soin. Il a fait l’histoire logique 
des idées su r la m atière depuis les théologiens 
du m oyen âge jusqu’aux financiers contempo
rains. C’est dans cette histoire doctrinale que se 
trouve le fond de son œ uvre. C’est à elle que 
v iennent se ranger les faits. L’histoire pratique 
nous apparaît comme la résultante des doctri
n es; celles-ci, comme le produit combiné des 
théories économiques et des circonstances poli
tiques et sociales.

Nous ne pouvons faire un grief à l’auteur 
d’avoir été dans l’histoire pratique d’une minutie 
moins complète que dans celle des idées. 
D’abord celle-ci n’entrait que secondairem ent 
dans son plan. Il lu i fallait des faits pour expli
quer le mouvement doctrinal, pas davantage. Il 
a gardé la m esure avec jalousie, et au fond ce 
n’est pas là un reproche. Mais, d’autre part, il y 
avait u n  danger qu’il a su éviter. Il y  a entre les 
finances, comme entre toute la vie historique des 
nations d’Italie, des différences souvent saillan
tes. L’unité du travail pouvait nu ire  à son exac
titude. L’auteur a su échapper à  ce péril, et s’il 
unifie la partie doctrinale, il divise l’étude finan
cière des diverses régions italiques à l’époque la 
plus curieuse, celle qu’il appelle : la période de 
resorgim ento.

Grâce à cette sage pondération, l’Histoire des 
doctrines financières est une œ uvre rem arquable 
d’érudition e t de logique scientifique. Nous ne 
voulons pas ici d iscuter les appréciations politi
ques incidentes ni les théories personnelles de 
l’au teu r; nous ne voulons que signaler avec 
éloge sa méthode scientifique et son érudition. 
L’in térêt de ce mém oire dépasse les frontières 
de l’Italie. Si la partie pratique est tout ita
lienne, la  partie théorique est cosmopolite, et 
c’est à  coup sûr la plus im portante du mémoire. 
Aucun ouvrage, presque aucun passage saillant 
d’ouvrages de tous ordres se rapportant aux 
théories financières n ’a échappé à ses recherches. 
A ce point de vue il est aussi complet que pos
sible, et son œ uvre a sa place marquée dans une 
bibliothèque économique.

Sans doute, dans l’histoire financière des com
munes, dans les origines du crédit public et 
dans les formes de son développement, spécia
lem ent aussi dans les institutions de cette n a 
ture établies par le gouvernem ent pontifical, il 
y avait bien des points curieux à relever pour 
l ’histoire des finances et même des doctrines. 
Peut-être en ce qui concerne les emprunts, 
M. Ricca Salerno a-t-il été un peu concis, mais 
le détail de toutes ces institutions appartient 
p lu töt encore aux m onographies qu’aux travaux 
d’ensem ble. Nous en avons déjà plusieurs, elles 
se m ultip lieront encore. Espérons que M. Ricca 
Salerno nous en donnera lui-même, et qu ’il 
complétera ainsi par le menu l’œ uvre im por
tante dont il vient de doter la science.

V. Brants.

N O T E S .

L A  P E S T E  D E  T O U R N A I , P A R  L .  G A L L A I T .

Le Salon d'exposition de 1833 fut une arène 
où les novateurs livrèrent le plus sérieux combat 
aux doctrines classiques. Cette lutte que Paris 
avait vue quelques années auparavant et qui, on 
France, était déjà décidée en faveur des prin
cipes, se manifesta chez nous avec une grande 
vivacité, passionna le public, et, comme il arrive 
toujours en pareil cas, porta l’enthousiasme 
jusqu’à l’aveuglexnent.

«  Des hommes qui depuis ont bien modifié 
leurs idées, proclam aient partout la préém i
nence de la couleur sur le dessin. C’était, à leurs 
yeux, un temps perdu que celui que les élèves 
donnaient à ces sérieuses études. L’effet devait 
tout rem placer. On citait à tout propos, et bien 
mal à propos, pensons-nous, l ’exemple de Ru
bens et de Rembrandt.

» Pendant que les deux principes opposés se 
disputaient ainsi lo terrain , une toile, modeste 
d’effet, sérieuse d’é tu d e , consciencieuse de 
travail était appendue aux m urailles du Salon, à 
une place trop élevée, peu rem arquée des spec
ta teu rs, qu’attiraient, — suivant la nuance 
d’opinion qu’ils épousaient, — ou la couleur 
éclatante d ’Anvers ou le dessin froid mais cor
rect de ses concurrents. Cependant il y avait 
dans cette toile plus d ’espérances que dans au 
cune de celles qui s’étaient exclusivem ent partagé 
la lice. Quelques-uns la rem arquèrent enfin, la 
signalèrent à l’attention, mais vainem ent; l’au 
teu r du Christ guérissant l'aveugle  fut oublié 
lors de la distribution des récompenses à la 
clöture du Salon; il n ’obtint pas même une m en
tion honorable.

» M. Gallait, fort jeune alors, avait déjà com
mencé ce noviciat de peine, cette lutte contre 
les obstacles, élém ent presque indispensable à 
la croissance du talent. Peu de tem ps aupara
vant, il avait concouru à Gand, pour le prix do 
peinture, qu ’il avait obtenu à l’unanimité. La 
malveillance avait, dès ce début, attribué le 
travail du lauréat à son maître, le célèbre Hon- 
nequin, l’auteur du tableau d 'Oreste poursu ivi 
par les F uries.

» Le tableau do M. Gallait avait a ttiré  l’atten
tion de quelques connaisseurs. Ce que n ’avait 
point fait la Commission d irectrice  du Salon de 
1833, des habitants de Tournai, amis des beaux- 
arts, en trepriren t de le faire. Une souscription 
fut ouverte, et le tableau acheté par ce moyen 
alla décorer la cathédrale de la ville qui avait 
donné naissance à l’auteur.

» Quand s’ouvriren t les portes du Salon de 
1836, on n ’y voyait qu’une seule peinture de 
Gallait, un portrait qui avait déjà été exposé à 
Paris. Avec ce seul tableau, le jeune artiste eût 
déjà pris une place distinguée parmi ceux de son 
pays. Mais l’ouvrage qui devait nous le m ontrer 
dans la plénitude de son talent était retenu 
en route : nous vîmes enfin Montaigne vis itan t 
le Tasse dans saprison . La vue de cette toile 
produisit un effet difficile à rendre. On s ’a t
tendait à une œ uvre de jeunesse, à une peinture 
hardie, passionnée, fougueuse, et l’on trouva un 
fruit digne de l’âge m ûr, une production réflé
chie, sage, soutenue, forte et m odérée. On osait 
bien compter su r une heureuse inspiration de 
l’âme, su r un éclair de génie; M. Gallait nous 
m ontre le jugem ent m aîtrisant l’imagination, le 
goût sûr élaguant tous les effets, tous les orne-
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monts superflus. Nous nous apprêtions à encou
rager un élève, c’est le maître qui se m ontra. »

Il y a tantôt quarante-six ans que les lignes 
qui précèdent sont écrites. Comment Gallait 
a-t-il rempli ce long espace qui représente les 
deux tiers au moins de la durée de la vie hu
maine?

Le contingent de notre artiste à l’Exposition 
rétrospective de 1880 répondait jusqu’à uu 
certain point à cette question , mais était encore 
loin de donner une idée complète de l'activité 
qu’il avait déployée et des travaux qu’il avait 
accomplis durant cette période. Nous avions, il 
est vrai, au Musée son œuvre capitale : L'Abdi
cation de Charles Q uint, e t quelques autres 
tableaux de moindre dimension mais d’une 
haute valeur. Combien n’en manquait-il pas à 
l’appel ! Rappelons-en quelques-uns : ce seront 
autant de jalons m arquant la route que Gallait a 
parcourue et dont chaque étape révèle une nou
velle face de son talent. -1841 avait vu paraître 
t'Abdication-, en 1847 le Couronnem ent de 
Baudouin de Constantinople va prendre place 
dans les galeries de Versailles; en 4849 A rt et 
Liberté , un petit chef-d’œuvre, voit le jou r en 
même temps que Les Derniers Moments du  
Comte d ’Egm ont; l'année suivanto ce sont 
Les Derniers H onneurs rendus a u x  Comtes 
d ’Egmont et de H om es ; en 1854 Le Tasse dans 
sa prison, tableau conçu dans une tout autre 
gamme que celui de 1836; en 1856 Jeanne La 
Folle; en 1857 Léonard de Vinci et Français Ier; 
en 1858 Dalila; en 1862, le portrait du Pape 
Pie IX. Plus récemment, la décoration de la 
salle des séances du Sénat ; deux grandes 
ligures équestres pour le palais du roi. J ’en 
passe, car rénum ération  deviendrait un cata
logue.

Durant cette longue période, d’ailleurs bien 
remplie, l’idée d’une grande page historique, 
d’un pendant à VAbdication de Ç harles-Q uint 
préoccupe l’artiste. Déjà en 1845 il avait fixé, 
dans de petites dim ensions, l’esquisse de la 
Peste de Tournai; il n’avait pas eu de repos que 
l’ébauche en fût entièrem ent brossée au bitume 
sur la toile même qu’il ne devait achever 
qu’après l’avoir abandonnée durant plus de vingt- 
cinq ans. Les causes de ce retard  ont été expli
quées ailleurs : n’en parlons plus puisque ce temps 
n ’a point été perdu et que l’artiste l’a employé à 
fortifier et à m ûrir son talent : l’œuvre paraît à nos 
yeux commo le point culm inant de la carrière 
du peintre, qui y a mis tout ce qu’il a acquis de 
savoir et d’expérience.

C’est dans l’histoire de Tournai, sa ville 
natale, que Gallait a puisé son sujet. Voici le 
texte qui lui a fourni la conception générale et 
quelques épisodes fidèlement reproduits :

« Pendant que nos ancêtres guerroyaient en 
Orient, une maladie apportée de ces contrées 
exerçait d’affreux ravages dans toute la chré
tienté. Cette peste, connue sous le nom de feu  
sacré, sévissait d’une manière terrible dans le 
Tournaisis, où elle conduisit au tombeau les 
deux tiers des habitants. Ceux qui en étaient 
atteints paraissaient avoir les membres brûlés. 
Ils expiraient, la plupart, après quatre ou cinq 
jours d'indicibles souffrances, quelques-uns 
même à l’apparition des prem iers symptömes. 
Pour arrêter co lléau dont, suivant la croyance 
générale, le Seigneur, dans sa colère, avait affligé 
le pays, Radbod II, XLIe évêque de Tournai, 
assembla ses diocésains dans l’église de Marie, 
et après avoir fait un sermon su r la croix, en

présence de la foule abattue et consternée, il 
coupa les cheveux à plus de mille jeunes gens 
et raccourcit leurs robes qui traînaient jusqu’à 
terre . Après s’être dépouillé de ses ornem ents 
pontificaux, pour revêtir le cilice, il entonna 
un cantique et, élevant la croix, il la promena 
nu-pieds dans les rues et autour de la ville pour 
apaiser l’ire de Dieu. Son clergé m archait 
après lui, portant les reliques des saints. Tout le 
peuple s’hum iliant à l’exemple de son évêque 
suivait nu-pieds la procession, à laquelle plus de 
cent mille personnes, tan t de la ville que des 
environs, assistèrent, mêlant, par intervalle, aux 
chants de l’Église, des cris douloureux et lamen
tables. »

S’inspirant de l’esprit de l ’époque à laquelle 
appartient la scène qu’il voulait retracer, le 
peintre a répandu dans son œ uvre, avec l’im
pression de te rreu r que laisse un pareil spec
tacle, le sentim ent de foi et de confiance re li
gieuse qui régnait sans partage à  ces époques 
aussi différentes de celle où nous vivons qu’elles 
en sont éloignées. C’est seulem ent en s’y trans
portant par la pensée que l’on pourra bien com
prendre la composition du maître et la réalité des 
éléments qu’il y a introduits. Nous nous ferions 
difficilement aujourd’hui uneidée exacte de ce que 
devaient être ces pestes qui ont si souvent dé
solé nos contrées au moyen âge. Le spectateur 
du tableau de Gallait doit oublier un moment 
l’aspect actuel de nos villes, les améliorations- 
que les progrès de l’hygiène publique ont ac
complies. Nous aussi, nous avons été témoins de 
terrib les contagions, le choléra nous a plusieurs 
fois visités ; mais combien peu cela ressem blait 
aux pestes des tem ps passés ! Alors la population 
tout entière souffrait, les malades le plus 
souvent étaient abandonnés, les morts m an
quaient de sépulture, les fossoyeurs ne pouvant 
suffire à une aussi effroyable besogne. Le seul 
médecin auquel on eût foi, c’était le Ciel; le 
seul rem ède, la prière. Du haut en bas de 
l’échelle sociale, c 'était la même confiance.

Donnant l’exemple à ses diocésains, l’évêque 
s’humilie et im plore le secours de la puissance 
divine ; dépouillé de ses vêtements pontificaux, 
revêtu d ’un cilice, la tête nue, les pieds nus, un 
modeste crucifix à la main, il marche le pre
m ier, invoquant le Seigneur et criant miséricorde 
pour ce peuple expirant dans les angoisses. 
C’est là le centre du tableau : cette figure si 
imposante dans la grossièreté du costume, si 
passionnée dans le mouvement de sa charité, 
entraîne la foule qui l’entoure et l'accom pagne. 
Au-dessus de l ’évêque apparaît la statue de la 
Vierge qu’un rayon du ciel fait resplendir dans 
la pénombre de la voûte que va franchir la pro
cession. La statue, de style byzantin, ferait 
honneur aux connaissances archéologiques du 
peintre si, en présence de cette peinture pleine 
de saisissantes réalités, l’on pouvait s’occuper 
d’autre chose que de la scène elle-même. Tous 
les yeux sont élevés, toutes les mains sont ten
dues vers l’image de la Mère de Dieu dont chacun 
réclame et attend un miracle. Une femme a déposé 
p a rte rre lecad av red e  son fils; le b rasdu  m ortse 
lève; une toute jeune fille, sa sœ ur, aperçoit le 
mouvement et se jette dansles bras de leur mère 
commune lui indiquant le prodige. De l’autre 
cöté, des scènes aussi poignantes. Il serait trop 
long de les détailler toutes. La procession 
s’avance : la statue de la Vierge est portée par 
quatre pénitents, puis viennent les châsses des 
saints, les bannières des confréries; une foule

compacte rem plit le fond. Signalons encore à 
droite, sur le prem ier plan, un charrio t traîné 
par deux bœufs et chargé de malades et de 
mourants ; à gauche, un cavalier vigoureuse
ment peint. Ce qui n’est pas la moins intéres
sante figure du tableau, c ’est l’enfant de 
chœ ur, précédant le cortège, agitant sa sonnette 
et s’écartant un peu afin d’éviter un chien qu’il 
dérange dans l'horrible repas que se donne 
l’animal aux dépens d’un cadavre mal en 
foui. Cette figure est d’une puissance étonnante 
de vérité, et c’est un tou r de force que de 
l’avoir campée là, en avant de celle de l’évêque 
d’un effet si saisissant.

Dans la composition grandiose qui, nous l’espé
rons, ne sera pas ladern iè repagedeson  œ uvre, le  
peintre s’est montré fidèle à toute sa carrière; nous 
l’y avons vu toujours alliant l’idéal au réel. Les 
apötres de la modernité dans l’a rt voudraient que 
l’artiste ne représentât que ce qu’il a pu voir lu i- 
même, de ses propres yeux. Eh bien, Gallait a 
vu, dans notre xix® siècle, ces scènes qui se sont 
passées au xie. Il les a vues non-seulem ent par 
les yeux de l’im agination, mais aussi en réalité. 
Comment expliquer ce phénomène ? Notre ém i
nent artiste a pris la peine de nous en donner le 
secret. P résidant, l e 26 septem bre 1871, la solen
nité annuelle de la Classe des beaux-arts de l ’Aca
démie, il nous disait : « On n’arrive à la vérité 
de l’expression que pa rla  combinaison de l’idéal 
et du réel, de ces deux principes qu’on a tort de 
regarder comme inconciliables. L’artiste ne 
peut pas inventer l’expression qui répond à tel 
ou tel sentim ent; il est de toute nécessité qu’il 
l’ait observée dans la nature : voilà la  part du  
réel. Mais ceLte expression est rapide, fugitive; 
elle ne pose pas complaisamment devant l'a r
tis te ; il faut qu’il la  saisisse au passage et la 
fixe dans sa mémoire pour s’en servir à l’occa
sion. Elle s’est présentée à lui comme un fait ; 
elle reste dans son souvenir comme l’idée du 
jeu de physionomie par lequel se traduit exté
rieurem ent un  mouvement de l’âme humaine : 
voilà la part de l’idéal. »

Voilà des idées nettes; voilà des principes 
qu’il faut recom m ander en m ontrant aux jeunes 
artistes à quel haut degré Gallait est parvenu en 
les appliquant. L. A lv in .

LA. D E S C E N T E  D E  C R O IX  D E  R O G E R  V A N D E R  

W E Y D E N .

Une lettre adressée à l’A cadem y  par M. W . M. 
Conway fournit de précieux renseignements sur les 
diverses éditions de la célèbre Descente de Croix 
de Roger Vander W eyden, dont M. H. Hymans 
a  signalé une gravure contemporaine dans le 
dernier B ulletin  des Comm issions d ’A r t  et 
d'Archéologie. H . Conway attire  surtout l’a tten
tion sur un petit tableau du Musée de Liver- 
pool accompagné de volets où se trouvent les figures 
de larrons dont M. Hymans signalait l’ajoute dans 
l ’estampe du cabinet de Ham bourg. D’autre part, le 
Musée de l’Institut Stâdel, à Francfort, conserve un 
volet isolé, représentant un des larrons crucifiés, et 
M. Conway incline à croire que ce fragm ent de 
tableau est détaché de l ’original de V ander W ey
den, actuellem ent privé de ses volets. La hauteur 
du panneau est de l m33; sa largeur, de 0m91. Le 
correspondant de VAcadem y  term ine sa lettre par 
l'identification d’un tableau de T hierry Bouts, con
servé à la  Galerie Nationale de Londres. Ce tableau 
est actuellement attribué à Vander Goes. Il repré
sente la  Vierge sur le t röne, tenant l’enfant Jésus 
adoré par saint P ierre  et saint Paul ; il offre une telle 

I analogie de types avec le tableau de Saint-P ierre  à
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Louvain que les deux œuvres ne peuvent, selon 
l'au teur, ém aner que d’un même pinceau.

C H R O N IQ U E .

L a création d’une nouvelle section à  la  Biblio
thèque royale, la  section des périodiques, à laquelle 
est annexé le B ureau de traduction institué d’abord 
au m inistère de l ’in térieur, a donné lieu, à  la 
Chambre des représentants, à  un échange d’obser
vations que nous croyons utile de reproduire. 
Répondant à  une question posée pa r le rapporteur 
de la section centrale chargée d’examiner le budget 
du m inistère de l ’intérieur, M. Vanderkindere a 
donné, au sujet des deux institutions, les renseigne
m ents suivants :

« L ’honorable m inistre de l’in térieur a fait une 
création au sujet de laquelle j ’ai" déjà eu l ’occasion 
de le féliciter ; je  veux p a rle r de ce que l ’on a appelé 
assez im proprem ent le bureau de traduction. L ’ho
norable rapporteur de la section centrale s’est 
occupé de ce bureau de traduction et il demande 
dans son rapport ce qu'on y fait; il voudrait savoir, 
dit-il, quels sont l'es ouvrages ou les articles qui ont 
été traduits. Je lui répondrai que la  mission du 
bureau n’est pas de traduire lui-même, mais de 
servir d’interm édiaire entre le public e t les traduc
teurs, et surtout de m ettre aux mains des lecteurs 
les éléments nécessaires pour s 'in itier au.c travaux 
de l ’étranger.

» La commission dont j ’ai l ’honneur de faire 
partie — et c’est pourquoi je  me perm ets de dire 
quelques mots de l’o'rganisation de ce service, — 
la commission, lorsqu’elle a  examiné quelle pouvait 
être sa tâche, s’est convaincue im m édiatem ent qu'il 
é ta it impossible de songer à traduire des ouvrages 
ou même des articles ; tradu ire  des ouvrages com
plets, on ne pouvait l ’entreprendre; le gouverne
m ent ne peut se transform er en éd iteur; du reste, 
la p lupart des_ ouvrages qui ont quelque mérite 
sont traduits, si ce n’est pas en Belgique, au moins 
en F rance; quant aux articles, ceux qui ont une 
forme littéra ire  et sont destinés au grand public, ne 
pouvaient nous a rrê te r davantage, car les revues 
belges et les revues françaises se chargent de faire 
connaître tout ce qui se publie d ’intéressant à 
1 é tranger. Restent alors les articles vraim ent 
savants, dus à  la plume de spécialistes; m ais pour 
les choisir, ce n’est pas une commission de six 
mem bres, c’est une commission de cent membres 
qui tout au plus pourrait entreprendre de dépouiller 
toutes les publications périodiques et d’indiquer, 
pour chaque science, les travaux de prem ier ordre 
qui m ériteraient d ’être tradu its; de plus, ces 
travaux n ’intéressent qu’un nombre très restrein t de 
personnes et encore faudrait-il, pour les traduire, 
trouver des traducteurs qui fussent eux-mêmes des 
savants et des spécialistes; car l’homme qui connaît 
à  fond une langue étrangère n ’est pas en état pour 
cela de rendre exactement en français les term es 
techniques d’une science qu’il n’a* pas pratiquée 
lui-m ême. P our toutes ces raisons, la commission, 
d ’accord avec l ’honorable m inistre, a  pensé que sa 
tâche devait consister surtout à  a ttirer l’attention 
du public sur les publications étrangères qui per
mettent de suivre régulièrem ent le développement 
de la science. P o u r cela, elle a commencé par 
faire rédiger un catalogue complet de toutes les 
publications périodiques qui sont reçues en Bel
gique, dans les bibliothèques publiques ou dans les 
bibliothèques privées, accessibles au public... En 
outre, la commission a fait publier régulièrem ent 
dans V A thenœ um  belge la liste des articles scienti
fiques qui paraissent dans les journaux étrangers. 
Enfin, et ceci est. son œuvre principale, la  commis
sion a organisé un bureau spécial, un bureau de 
périodiques où on reçoit toutes les revues im por
tantes qui se publient dans les pays étrangers. Ces 
revues sont mises à  la  disposition du public, qui 
peut les consulter sans la m oindre peine. Toutes 
les personnes qui demandent des cartes et qui 
justifient de leur honorabilité, ont l ’accès de la salle, 
où elles trouvent les revues ; elles peuvent les 
prendre, les parcourir, les étudier, tout cela sans 
avoir besoin, comme dans les bibliothèques ordi
naires, de faire des bulletins, de s’adresser à  des 
employés et de perdre, pa r ces form alités, une 
partie  de leur temps. La commission peut, je  crois, 
se féliciter de cette création qui dote la capitale

d’une institution analogue à celles qui fonctionnaient 
depuis longtem ps à l’étranger, à Berlin, à. Munich, 
p a r exemple.

» Le bureau des périodiques deviendra plus utile 
encore m aintenant que M. le m inistre de l'inté
rieu r, déférant à  un vœu que je  lui ai adressé ici 
même l ’année dernière, a  bien voulu ordonner son 
transfert à la Bibliothèque royale. Il n ’y a plus 

. désormais qu’une salle dans laquelle se concentrent 
toutes les revues périodiques, aussi bien celles du 
bureau de traduction que celles de la Bibliothèque 
royale. Cette collection est très riche, et ne p ré 
sente plus guère de lacunes im portantes ; elle per
m ettra  à chacun de se tenir aisément au courant de 
tout ce qui p a rait dans le domaine auquel il consacre 
son attention.

» E u même temps que M. le m inistre ordon
nait le transfert de la collection des périodiques à 
la  Bibliothèque royale, il faisait droit à une autre 
demande qui a  été formulée plus d’une fois dans 
cette enceinte. Il s’agissait de l ’ouverture des salles 
de lecture de la  Bibliothèque royale le soir. On 
annonce que dans un bref délai cette excellente 
réform e sera accomplie. Seulement, pourquoi doit- 
elle dem eurer incomplète? L ’honorable m inistre a 
l ’intention de n’ouvrir le soir que la salle des 
périodiques et de n’y adm ettre que les personnes 
munies de cartes. Cette salle est de dimensions re s 
treintes : elle ne contient que 48 places. Je crains 
qu'il n’y ait beaucoup d’appelés et peu d’élus. Des 
réclam ations se feront entendre. D’autre part, 
osera-t on délivrer des cartes à tous ceux qui le 
dem anderont? Non, sans doute, car il ne faut pas 
oublier que dans la  salle des périodiques les revues 
sont à la  disposition de tous les visiteurs; la su r
veillance devrait en être très attentive, et elle serait 
très difficile. Ne vaudrait-il pas beaucoup m ieux se 
décider immédiatement à  ouvrir le soir la  grande 
salle où ces inconvénients ne sont pas à  redouter, 
et qui, de plus, a  l’avantage de contenir 120 places? 
Il est bien entendu que les ouvrages communiqués 
le soir devraient être demandés à l’avance; rien 
n’em pêcherait alors d’adm ettre indistinctem ent tous 
ceux qui se présentent. »

Le départem ent de l ’in té rieu r a  l ’intention de 
recourir, pour l ’installation nouvelle, à  un procédé 
d’éclairage électrique. M. Vanderkindere, sans 
vouloir trancher la question, demande si cet éclai
rage présente, au point de vue de l ’incendie, plus de 
garantie que l ’éclairage au gaz. M. Berge reconnaît 
que les dangers existent, m ais ils peuvent être 
évités par une bonne installation. De tous les modes 
d’éclairage, celui qui en présente lè moins, c’est 
l’éclairage électrique.

A  ces observations, M. le m inistre de l ’intérieur 
a  répondu :

« L ’honorable M. Vanderkindere a bien voulu 
reconnaître que j ’ai pris une mesure utile en 
ouvrant, le soir, la  salle de lecture des périodiques. 
Il est vrai que quarante ou cinquante lecteurs 
seulem ent y trouveront place. L’honorable membre 
demande que la mesure soit étendue aux autres 
salles de lecture de la Bibliothèque. Je  suis disposé 
à  exam iner la question. Ce que nous avons fait 
peut n ’être qu ’un commencement. Si nous voyons 
que l’institution a  du succès, si nous voyons, pat- 
exemple, que les cartes, dans la distribution des
quelles nous nous m ontrons très généreux, sont fort 
demandées, et que la salle devient trop petite, nous 
serons heureux de constater cette insuffisance et d ’y 
trouver des motifs pour m ettre une salle plus 
grande à la  disposition des lecteurs et du public 
Ce que nous faisons est un essai. J ’avoue que je  l ’ai 
tenté un peu avec le désir que la  salle soit démon
trée trop petite pour le nombre des lecteurs. C’est 
dans ces conditions seu’ement — tous les organisa
teurs le savent — c’est seulement quand on se plaint 
qu’il n’y a  pas assez de place qu’une œuvre peut 
être déclarée réussie. Si donc le public se m ontre 
zélé, nous serons nécessairement amenés à agrandir 
la salle de lecture, et à étendre les lectures du soir 
aux autres parties de la  bibliothèque. Au sujet de 
l’éclairage électrique, je  n’ai rien à ajouter à ce 
qu’a  dit, avec une compétence spéciale, l'honorable 
M. Bergé. »

— Le rapport sur le budget du m inistère de l ’ins
truction publique, fait,au nom de la  section centrale, 
par M. Vanderkindere, contient au sujet de l ’organi
sation de l'enseignement aux divers degrés des

considérations générales intéressantes. Nous rep ro 
duisons celles qui sont relatives à  l ’enseignement 
supérieur.

“ L’extension des cours pratiques dans les Facultés 
des sciences et de médecine, et dans les écoles spé
ciales, exige quelques ressources nouvelles ; l 'a r
ticle 17, m atériel des universités, a donc été a u g 
menté de40,175francs; cette somme sera consacrée 
principalem ent aux cours de physiologie, d’ophtlial- 
mologie et de zoologie, àL iége, au cours de zoologie, 
à. Gand, au cours de paléontologie et à  divers autres 
services.

» Le développement incessant de sciences qui 
tendent de plus en plus à  im prim er à  la seconde 
moitié du xix° siècle son cachet distinctif, légitime 
assurém ent ces dépenses. La section centrale les 
approuve sans réserve. Trop longtemps nos univer
sités sont restées stationnaires ; sans doute, des p ro
fesseurs éclairés ont soin de tenir leurs élèves au 
courant des travaux de l 'é tranger; mais il est rare  
que les étudiants trouvent dans nos uuiversités 
mêmes l’occasion de participer à  des recherches o ri
ginales. Nous m anquons de laboratoires suffisam- 
ments outillés, nous manquons de collections, nous 
manquons de cours pratiques.

>■ Dans^ cette voie d’ailleurs nous n’en sommes 
encore qu’au début. Il est permis de rappeler les 
immenses ressources dont jou it l’enseignement supé
rieur dans les pays voisins, et surtout en Allemagne 
et en Hollande. La Belgique, qui aime à se préva
loir de sa richesse, ne peut consentir à  garder 
toujours un rang secondaire dans l’œuvre scienti
fique.

» Ce n’est pas ici le lieu d 'aborder la vaste ques
tion de la  réorganisation de notre enseignement 
supérieur ; nous faisons des vœux pour que le gou
vernem ent en presse activement l’étude. Trop de 
lacunes déparent nos program m es, et ce qui fait 
défaut, ce sont précisément les branches sur les
quelles se concentrent toute 1 attention de la géné
ration contemporaine ; la philologie comparée a fait 
à peine une timide apparition; l’histoire des littéra
tures européennes est reléguée dans le doctorat en 
philosophie où bien peu désormais iront la  cher
cher; l’archéologie, l ’histoire des a rts , l’histoire des 
religions n ’ont pas encore obtenu leurs chaires; 
toutes les branches historiques sont enseignées d’une 
m anière superficielle. On allongerait aisément cette 
énum ération.

*.’ est plus grave encore, c’est que si nos
uuiversités ont, dans le cercle restrein t de leurs 
program m es, réussi assez souvent à form er de bons 
élèves, elles n 'ont jam ais réussi à, form er régulière
m ent des professeurs. C’est l ’occasion qui préside à 
leur recrutem ent. Trop souvent elles sont réduites à 
enlever à  l’enseignement moyen ses m eilleures 
forces, et cependant il faudrait songer à relever 
l ’enseignement moyen lui-même au lieu de l’ap
pauvrir ; tan t il vaudra, tan t vaudra en effet l'en
seignement supérieur.

» En résum é, nos professeurs actuels, s’ils n’ont 
point passé par le stage des universités allemandes, 
sont des autodidactes; tous ils ont dû se form er 
individuellement leur méthode. Combien dé jeunes 
esprits vivaces, riches en promesses, se sont égarés 
dans cette tâche laborieuse, se sont perdus!

» A ce mal on a  déjà indiqué des remèdes. On a 
proposé la création d ’instituts spéciaux qui seraient 
rattachés aux Facultés, ou recevraient une existence 
indépendante, et qui de viendraient la véritable pépi
nière des universités. Cette idée m érite un examen 
sérieux. L a section centrale ne voudrait pas dès à 
présent se prononcer sur sa valeur pratique ; mais 
elle croit pouvoir a ttirer l’attention du gouvernement 
sur une face de la question, dont la gravité n 'échap
pera à personne.

» Un arrê té  royal récent réorganise les commis
sions médicales et leur attribue la surveillance des 
denrées alim entaires dont les falsifications compro
m ettent si gravement la santé publique ; les médecins 
et les pharmaciens appelés à siéger dans ces collèges 
devraient, pour être à  la hauteur de la mission que 
la loi leur confère, posséder des connaissances ap
profondies sur toutes les questions do toxicologie, 
d'analyse ou de falsifications des denrées alim en
taires, et même de chimie biologique.

n M alheureusement ces connaissances n 'appar
tiennent aujourd'hui qu'à un petit nombre de per
sonnes; les médecins e t les pharmaciens n ’ont pas 
eu, dans le cours de leurs études, l’occasion de les 
acquérir. Il en résulte que l'action des commissions
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médicales est paralysée, et qu’elles peuvent, dans 
certains cas, égarer la justice plu töt que lu i venir 
en aide.

» La toxicologie n’occupe dans le program m e 
universitaire réglé par la loi du 20 m ai 1876,qu'une 
place restreinte. Il en est de même de l’analyse chi
mique quantitative.

» La chimie biologique n’est pas enseignée dans 
notre pays ; elle constitue pourtant, avec la chimie 
médicale, une science des plus étendues et des plus 
utiles; ceux de nos jeunes docteurs qui reconnais
sent la nécessité de s ’instruire dans cette direction 
sont forcés aujourd'hui de chercher à l ’étranger des 
ressources qu’ils devraient pouvoir trouver dans leur 
propre pays. Faut-il, pour combler ces lacunes, 
ajouter des cours nouveaux aux program m es uni
versitaires ? Mais sans compter qu’ils sont déjà 
suffisamment chargés, n’oublions pas que ces con
naissances approfondies ne peuvent être exigées de 
la masse des étudiants absorbés par leurs études 
professionnelles. Un institut spécial sem blerait avoir 
ici son röle tout m arqué. Le rapporteur s’abstiendra 
toutefois d ’indiquer une conclusion formelle ; il se 
borne à signaler la nécessité d’une mesure quelcon
que, qui mette fin aux anomalies de la situation 
présente. *

— L'Annuaire de l ’Académie royale de Belgique 
pour 1882 contient les notices biographiques sui
vantes : Paul Devaux, par M. Ju s te ; Ch J. Steur, 
p a r M. Stecher; Eugène Van Bemmel, par M. Pot- 
vin ; P . H. Nyst, par M. Dupont.

— Deux stations belges vont être organisées pour 
l'observation du passage"de Vénus, l’une au Chili, 
l’autre aux É tats-U nis.

— M. le Dr Decaisne, ancien inspecteur général 
du service de santé de l'arm ée belge, a  fait don au 
Jard in  botanique de l’E ta t, à Bruxelles, des collec
tions botaniques formées par son frère, Joseph 
Decaisne, récemment décédé à  P aris . Ces collec- 
tiocs consistent en un herbier très riche et en notes 
manuscrites d ’un grand intérêt pour la science.

— Depuis le mois de janvier de cette année, 
M Jules de Guerne a cessé d’appartenir à la  d irec
tion du B u lle tin  scientifique du  D épartem ent du  
N ord. Toutes les communications doivent à l ’avenir 
être adressées à M. G iard, professeur à la Faculté 
des sciences et à la Faculté de médecine de Lille.

— Le tome X de l 'A n n u a ire  de législation  
étrangère, qui vient de paraître , contient les p rin 
cipales lois votées dans les pays étrangers en 1880. 
L instruction publique y occupe une large place; 
on voit, comme le fait rem arquer l'introduction, 
que presque partout les efforts se concentrent sur ce 
terra in . Le Portugal fournit un tableau des moyens 
qu’il m et en œuvre pour développer l’instruction 
(loi su r la réforme de l'instruction prim aire, loi sur 
la réforme de l ’instruction secondaire, notices et 
traduction par M. Midosi). Eu Angleterre, le p rin 
cipe de l ’instruction prim aire obligatoire est con
sacré par l’acte du 26 août (Notice, traduction et 
notes par M. Du Buit). 1.' A n n u a ire  contient encore, 
pour ne citer que les documents im portants repro
duits in extenso, la  traducti n du nouveau statu t de 
l'Université de Leipzig.

— L ’éditeur Ulrico Hoepli, à Milan, entreprend 
la publication d'une Histoire universelle de la litté
ra tu re  (Storia univcrsalc d e l la  letteratura  dai 
p r im i tem pi e presso tu tti  i  popoli civ ili fino a i 
nostri g io rn i .) La collection comprendra neuf 
volumes, à chacun desquels en correspondra un 
contenant une Anthologie. Voici la  répartition des 
matières : dram e, poésie lyrique, poésie épique, 
légendes et contes populaires, poésie gnomique, 
épigrammatique et satirique, éloquence, histoire, 
rom an, doctrines philosophiques. Le 1er volume 
paraîtra  au mois de mai prochain, et l’éditeur 
espère pouvoir achever la publication des dix-huit 
volumes en deux années II sera publié deux volumes 
à la fois, l’un comprenant la partie historique, 
l'autre l ’Anthologie correspondante. Le prix de 
chaque volume est de 4 francs. L'Histoire univer
selle de la littérature parait sous la direction de 
M. Angelo de Gubernatis, professeur à l ’Institut 
des hautes études de Florence.

DÉCÈS. — Francis W ey, littéra teur français, 
m ort, à Paris, à  l'âge de 70 ans.

John Muir, sanscritiste anglais, m ort, à E dim 
bourg, à  l’âge de 72 ans.

Sir Charles W yville Thomson, naturaliste anglais, 
m ort, le 10 m ars, à l’âge de 53 ans.

Henry W adsw orth Longfellow, poète américain, 
né à Portland (Maine), m ort à  l'âge de 75 ans.

R e v u e s  é t r a n g è r e s . N o t ic e s  d ’o u v r a g e s  
BELGES. R evue  critique. 12. Cicéron, Pro A rchia, 
publié par Pau l Thomas.

R evue des questions historiques. Janv. K urth, 
Le tombeau d ’Ermesinde à Clairefontaine.

De Dietsche W arande . IV . 1. W azenaar, Een 
Vlaamsche Jongen ; De Critiek en Een Vlaamsche 
Jongen; Langs ruwe paden. — Van Duyses eere
p laatsonder de dichters der » vlaamsche beweging » 
gehandhaafd.

De P ortefeuille. 25 m ars. W azenaar, Een 
Vlaamsche Jongen.

Deutsche L itte ra tu rze itu n g . — 25 m ars. Rivier, 
Introduction historique au droit rom ain. — B rial
mont, Tactique de combat.

Philosophische M onatshefte. XVII. 3. L. Buys, 
La science de la quantité.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

S o c ié t é  r o y a l e  d e  b o t a n iq u e . Séance du  
I l  m a r s .— Note sur les plantes naturalisées ou 
introduites dans la  vallée de la Vesdre, par M. Mi
chel. — Note sur la découverte en Belgique du Ca
toscopium nigritum  B rid ., p a r  M. Delogne. —  Note 
complémentaire s u r  l ’Helianthemum Fum ana M ill., 
par M. Aigret.

S o c ié t é  b e l g e  d e  m ic r o s c o p i e . — Séance du  
28 ja n v ie r .  — Préparations microscopiques desti
nées à  l’enseignement, suite, pa r M. E. M archai. — 
Liste de préparations histologiques et botaniques de 
M. Chalon. — Séance du  25 février . — M. le Dr
H . Van Heurck communique une note relative à la 
lum ière électrique appliquée aux recherches de la 
m icrographie. Les expériences qu’il a  faites lui 
perm ettent de dém ontrer que la lum ière électrique, 
par incandescence, » réalise l’éclairage pa r excel
lence que peut dem ander le m icrographe ». Il 
examine, dans l’étude communiquée à la Société, 
quels sont les moyens que le m icrographe peut em
ployer pour l ’installation de la  lumière électrique, 
et quels sont les avantages qu’il peut obtenir de cet 
éclairage.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Enseignement. — Législation, Ju 
risprudence, Economie politique, Statistique. — 
Sciences m athématiques, physiques et naturelles.
— Anatomie et Physiologie, Médecine. — Ma
rine. — B eaux-arts, Archéologie. — Philologie.
— Géographie. —- Histoire. — Bibliographie. — 
Revues générales, Recueils généraux de Sociétés 
savantes.

La Philosophie positive. M ars-avril. Lettres à 
une femme pieuse (Bourdet). — Le passé de la phi
losophie. Suite (de R oberty). — Une page de la 
mythologie sémitique sur un petit bijou du Louvre 
(Ledrain). — L’esclavage des noirs, l’im m igration 
des coolies et la traite  des insulaires mélanésiens 
(de Fontpertuis). — Liberté et au torité. Suite (Cla- 
del). — Le collège de X. — La crise politique 
(Wyrouboff). — Bibliographie.

Philosophische Monatshefte. X V III. 3. Die ethi- 
sche Freiheit bei K ant (Kreyenbühl).—Die Psycho
logie Descartes’, von A Koch. — J, H. Lam bert, 
von J. Lepsius. — La science de la quantité, par 
L. Buys. — Joh. Huber, von E. Zirngiebl. — Die 
experimentelle Psychologie der Gegenwart in 
Deutscliland, von Th. Ribot. — Zup E rinnerung an 
K. Ch. F r. K rause, von R. Eucken. — L ittera tu r- 
bericht.

Revue internationale de l’enseignement. 3.

Essai sur l ’éducation d ’un prince, d ’après uu ancien 
m anuscrit. I (Ménard). — L ’école réale Falk à Ber
lin (Bach). — L’enseignement de l ’archéologie clas
sique et les collections de moulages dans les un i
versités allemandes (Collignon). — Note pouvant 
servir à l ’organisation de la  bibliothèque de la nou
velle Sorbonne (Graux). — Le public et les hommes 
de lettres en Angleterre au  XVIIIe siècle (Lichten- 
berger). — Revue rétrospective des ouvrages de 
l'enseignement : De l’instruction de Mgr le Dauphin 
(Bossuet). — Correspondance internationale. — 
Note sur le r öle et sur le caractère universitaire  des 
Facultés de théologie protestante. — Société d’en
seignement supérieur. Actes. — Nouvelles.— Actes 
et documents officiels.

La Belgique judiciaire. 15. De la condamnation 
du chef de banqueroute sans déclaration de faillite 
(Heuse). — 19. Du stage (De Rasquinet).

Le Palais. 7. Les imm unités de la  défense (Ni- 
nauve). —  De la preuve devant les juridictions r é 
pressives (Moguez).

Journal des tribunaux. 15. Revue législative. — 
Jurisprudence belge. — Chronique judiciaire.

Archivio giuridico. XXVII. 5. 6. De lege Rhodia 
de jactu  (Dig. 14. 2) (Negri di Lam paro). — La li
berté di scrivere e di stam pare in Italia  (D urante).— 
Le idee politiche del Bartolo (Chiappelli).— L’azione 
popolare rom ana in m ateria  di opere pie (B rugi).— 
Il diritto civile nell’ insegnam ento universitario 
(V adalà-Papale).— L’anno utile per agire in m anu
tenzione nei possesso annale decorre dal primo atto 
di m olestia, oppurre dall’ ultimo ? — Bibliografia : 
A. R inaldi, Il comune e la provincia nella storia del 
diritto italiano. Landucci,Le obbligazioni in solido. 
Supino, L a rivendicazione nei fallimento.

American Law Review. M ars. Some features of 
m aritim e liens (Goodwin). — Objections to grand 
ju rors (Merriam).

Journal des économistes. 3. Le m arché à term e 
et les jeux  de bourse (Bodet). — L’E ia t et l’école 
(Rouxel). — Revue de l'Académie des sciences m o
rales et politiques (Lefort). — Albums de statistique 
graphique des travaux publics (Biaise)

Nationalökonomisk Tidsskrift. 3. T il Sociclo
giens Methode (W ilkens). — A rbejdsherrernes 
Erstatningspligt. IV  (Petersen-Studnitz). — De 
Forenede Staters Udforsel af Kvæg og Kjöd til 
Evropa. — Danm arks U denrigshandel i 1880. — 
Positivismen i Sverig (Forssell). — Nationalökono
m isk Forening.

Journal de la Société de statistique de Paris. 3. 
La population de Paris et du départem ent de la 
Seine. — Les impöts directs d 'après l ’atlas statisti
que du m inistère des finances. — Le canal de Suez, 
1870-1880. — Le progrès syndical. — La produc
tion et la  consommation générale du coton.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 8. Observations m éridiennes des petites 
planètes faites à l’Observatoire de Paris pendant le 
quatrièm e trim estre 1881 (Mouchez). — Sur quel
ques applications de la théorie des fonctions ellipti
ques (Hermite). —Sels doubles du m ercure (Berthe
lot). — Sur le perm anganate de potasse, considéré 
comme antidote du venin des serpents (de Q uatre- 
fages). — Recherches sur une influence spéciale du 
système nerveux, produisant l ’a rrê t des échanges 
entre le, sang et les tissus (B row n-SéquarJ). — Sur 
le parasite de la m alaria  (R ichard). — Un nouveau 
mâle aptère chez les Coccidiens (Lichtenstein). — 
Observations de la comète b =  III 1881, faites à 
l ’Observatoire de Paris (Bigourdan). — Sur la d is
tribution des protubérances, des facules et des 
taches solaires observées à  Rome pendant les 2e et 
3e trim estres 1881 (Tacchini). — Observations spec- 
troscopiques solaires, faites à l'Observatoire royal 
du College rom ain (Id.) — Sur la distribution, 
dans le plan, des racines d’une équa'ion algébrique 
dont le prem ier membre satisfait à une équation 
différentielle linéaire du second ordre (L aguerre).— 
Sur la théorie des fonctions uniformes d’une varia
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ble (Mittag-Leffler). — Sur l’intégration de l’équa
tion

-------------------------- 
 

(Boussinesq). — Sur la solution pratique du p ro 
blème du transport de la force à de grandes d is
tances (Levy). — Sur le mouvement re la tif de la 
te rre  et de l’éther (Michelson). — Boussole sans 
résistance, destinée à  la m esure des courants inten
ses (Terquem  et Damien). — Expériences hydrody
nam iques; imitation, p a r le s  courants liquides, des 
phénomènes d électromagnétisme et d’induction 
(Decharm e).— Sur la saturation de l’acide phospho
rique pa r les bases et sur la neutralité chimique 
(Joly). — Sur l’acide ferricyanhydrique (Joannis).— 
Action de l’iode sur la naphtaline à  haute tem péra
ture (Bleunard et V rau). — Sur les colorations bleue 
et verte des linges à  pansements (Gessard). — Des 
troubles de l’équilibration chez les jeunes enfants, 
sourds-muets p a r otopiésis (Boucheron). — Sur 
l'évolution des dents des Baleenides (Pouchet et Cha
bry). — Sur les propriétés optiques des corps cris
tallisés présentant la forme sphérolithique (B er
trand). — 9. Sels doubles de m ercure (B erthelot).— 
De l’action qu’exercent les fortes doses de strych
nine sur la motricité des nerfs chez les mammifères 
(Yulpian). — Courants induits d’interversions polaires 
(Du Moncel). — R apports géologiques et zoologi
ques de l’île Campbell avec les terres australes 
v o isin an te s  (Filhol). — Sur le caractère physiolo
gique de la  contraction tendineuse (Guérin). — Sur 
l’emploi du bitume de Judée pour combattre les m a
ladies de la vigne (Lafitte). — Observations de la 
comète g  —  VIII 1881 et des planètes 221 et 222, 
faites à l’Observatoire de Paris (Bigourdan). — Ob
ser vations de la planète Palisa 221, faites à l’Obser
vatoire de M arseille (Borrelly). — Sur les différen
tielles successives des fonctions de plusieurs varia
bles et su r une propriété des fonctions algébriques 
(Darboux). — Sur l ’intégration des équations diffé
rentielles par les séries (Poincaré). — Sur certaines 
fonctions uniformes de deux variables indépen
dantes et sur un groupe de substitutions linéaires 
(Picard). — Des microzymas gastriques e t de leur 
pouvoir digestif (Béchamp). — Observations nou
velles de m ort apparente de nouveau-nés, traitée 
avec succès par un bain à 50 degrés (Cam pardon).— 
Analyse d’une cendre volcanique rejetée pa r l’E tna 
le 23 janv ier 1882. — 10. Sur l’acide carbonique 
norm al de l ’a ir  atm osphérique (Dumas). — Sur 
quelques applications de la théorie des fonctions 
elliptiques (Hermite). — Expériences faites su r une 
pile secondaire de M. Faure  (A llard, Le Blanc, Jo u 
bert, Potier, Tresca). — Sur les doubles décompo
sitions des sels halo'ides du m ercure p a r les hydra
cides et par les sels haloïdes du potassium (Berthe
lot). — Sur la  formation de deux acides dibasiques, 
les acides sébacique et subérique, dans la  d istilla
tion des acides gras bruts au m ilieu d’un courant 
de vapeur d’eau surchauffée (Cahours et D em ar
çay). — Etudes expérimentales relatives à l’action 
que peut exercer le perm anganate de potasse sur 
les venins, etc. (Vulpian). — Mémoire sur la géné
ration e t la régénération de l’os des cornes caduques 
et persistantes des rum inants (Robin et H errm ann).— 
Nouvelle pompe destinée à  com prim er les gaz (Cail
letet). — Rem arque relative à !a communication 
précédente (Debray). — Méthode expéditive pour 
la déterm ination de la  densité des gaz (Chancel). — 
Sur les règles à suivre dans l’hypnotisation des hys
tériques (Dum ontpallier et Magnin). -  Sur la déter
mination du genre d’une fonction transcendante 
entière (Laguerre). — Sur la loi de déviation du 
pendule de Foucault (Hatt). — Sur la compressibilité 
des gaz (Sarrau). — Sur un mouvement vibratoire 
à la naissance d ’un jet de vapeur (Vautier). — Ex
périences hydrodynamiques ; im itation directe, par 
les courants liquides, des actions des courants élec
triques les uns su r les autres (Decharme) — Sur la 
rétrogradation  produite par l’effluve électrique, dans 
la  transform ation de l ’oxygène en ozone (Haute- 
feuille et Chappuis), — Sur quelques phosphates

neutres au tournesol (Filhol et Senderens). — Sur 
un isomère de l’orcine, la lutorcine (Vogt et Hen
ninger). — Sur les modifications soluble et insolu
ble du ferm ent de la  digestion gastrique (G autier).— 
Division des cellules embryonnaires chez les verté
brés (Henneguy). — Sur 1'appareil circulatoire des 
Etoiles de m er (P errier et Poirier). — Sur quelques 
types de Cestodes (Monifz). — Sur l’organisation de 
la  bouche des Dochmius ou Ankylostomes, à propos 
de parasites de ces deux genres trouvés chez le chien 
(Méguin). — Endocardite diabétique (Lecorehé). — 
Roches ophitiques des Pyrénées (Dieulafait). — 
V ariations de la tem pérature avec l'altitude dans le 
bassin de la Seine, pendant la période des hautes 
pressions du mois de janv ier 1882 (Lemoine et de 
Préaudeau). — Observations relatives à  la comm u
nication précédente (Lalanne).

Revue scientifique. 10. La figure des comètes 
(Faye). — La phosphorescence dans le règne végétal 
(Crié). — Les localisations cérébrales, d’après 
M. Exner (Danillo). — Anatomie et développement 
des ophiures (Apostolidès). —  L a réform e dans 
l ’enseignement des sciences naturelles (Pouchet et 
Bonnier). — Revue de géographie. — Académie 
des sciences. -  11. Le fusil et le canon.—L ettre  de 
M. de Lacaze-Duthiers sur la réforme dans l ’ensei
gnement des sciences naturelles. — La form ation 
actuelle d'une race dans les monts T atras (Le Bon).— 
Recherches sur la poche du noir des céphalopodes 
des côtes de France (Girod). — Académie des 
sciences. — Revue du temps. — 12. Application de 
la photographie à  l’étude des infiniment grands et 
des infiniment petits (Olivier). — Les m œurs des 
poissons, d’après Aristote (Apostolidès). — Les m a
tières colorantes. Suite (Pabst). — Lettre à  M. de 
Lacaze-D uthiers sur l’enseignement des sciences 
naturelles (Pouchet). — Revue de thérapeutique.— 
Académie des sciences. — Bibliographie.

Bulletin scientifique du départem ent du Nord. 2. 
Paléontologie de l’Am érique du Nord (W ieders- 
h e im ). — L 'Apteryx (Bonnier). — La question de 
l ’agrégation (Arnould). — Météorologie de février 
(Meuçein).

Archives des sciences physiques et natu re lles.
2. Une hypothèse su r l'origine des espèces 
(Thury). — Déterm ination de la  quantité de sub
stances organiques contenues dans les eaux du 
Rhône (Græbe et Guye). — Plantes sèches trouvées 
su r des momies (Schweinfurth). — Etude sur la 
constitution chimique des substances albuminoïdes. 
Suite (Danilewsky). — Revue géologique suisse 
pour l’année 1881 (Faure). — Bulletin.

Kosmos. V. 12. U eber d ie  hylozoistischen A nsich
ten der neuern Philosophen. Schluss (Soury). — 
Die Schutzmittel der Pflanzen gegen niedere Pilze 
(Focke). — Die Entfaltung des M egalodus-Stammes 
indenjüngeren mesozoischen Formationen (Hürnes).
— Die prähistorischen Beziehungen der Indoeuro
päer zur finnisch-ugrischen Völkerfamilie (Fligier).
— K leinere M ittheilungen und Journalschau. — 
L ittera tu r and K ritik .

Der N aturforscher. 10. Ueber die Schweife der 
Cometen 1881. — Die Ausdehnung des W assers 
durch Absorption von Gasen. — Fortpflanzungs
geschwindigkeit der Explosions-Erscheinungen in 
Gasen. —  Die Symbiose n iedererT hiere mit Algen. 
—  11 .  D ie Sturm flut d e r  Ostseeim Novem ber 18 72 und 
die Beziehungen der W inde zu d en Meeresströmun
gen. —  Flüchtige, elektrische Ströme in Eisen und 
Stahl durch Drillen und M agnetisiren. — Ueber 
den zeitlichen V erlauf der Zersetzungen im Thier
körper. — 12. Die m ittleren, jährlichen Regen- 
Mengen fü r verschiedene Gegenden der E rde. — 
Einfluss der mechanischen H ärte auf die m agne
tischen Eigenschaften von Stahl und Eisen. — P a 
läontologische Bedeutung der Spuren verschiedener 
wirbelloser Tiere. —  Ueber das A bsorptions-ver
mögen humöser Medien.

Zeitschrift für die gesamm ten N aturw issen
schaften. 1881. 6. C. G. A. Giebel, ein Lebensbild.
— Ueber die Principien der Classification bei den 
Gamasiden (Kramer). — Berichte.

Abhandlungen der naturwissenschaftlichen Ge
sellschaft Isis. 1881. Juillet-dec. Ueber einige 
K alkspath- K rystalle (Purgold). — F lora  Dresdens 
und seiner Umgebung, von C. F . Schulze (W obst)
— Ueber die ältesten Spuren fossiler Pflanzen in 
Sachsen (Geinitz). — Die Fortschritte  der geolo
gischen Forschungen in N ordam erika (Id .). — Ueber 
das Vorkommen cenomaner Versteinerungen bei 
Dohna (Deichmüller). — Ueber das Vorkommen 
der R iesengebirgs- Race von Pinus m ontana Mill '  
in der sächsisch-böhmischen Oberlausitz (Drude).

Nature. 9 m ars. — Vivisection. — F ish ers  
« E arth ’s Crust » (Hill). — The salmon disease 
(Huxley). — On the conservation of solar energy 
(Siemens). — F u rth e r observations on the fresh
water Medusa (Ray Lankester). — Electricity at the 
C ry s ta l  P a la c e .  II. — 16 m ars. Aristotle on the 
parts of anim als (Richardson). — Flam m arion's 
» Astronomy ». — On the chemistry of the Planté 
and Faure  accum ulators (Gladstone and Tribe). — 
The Channel tunnel (Strahan). — Sir Charles W y
ville Thomson. — Thomas Romney Robinson. — 
On the electrolysis of sulphate of copper (Gore). — 
23 m ars. Technical education. — The a r t  of dining.
— Steno (Hughes). — W ind measurements. — The 
Zoological Society and « Ju m b o » .— On dust explo
sions in collieries (Thorpe). — The photographe 
spectrum  of the g reat nebula in Orion (Huggins). — 
The action of carbonate of ammonia on the roots of 
certain plants, and on chlorophyll bodies(Ch. D a r
win). — The current m eter of Prof. A .R . Harlacher 
(Blum). —The storage of energy (Ayrton).

Philosophical Transactions. Vol. 172. 3. R esear
ches in spectrum -analysis in connexion with the 
spectrum  of the sun (Lockyer). — Researches on the 
m inute structure of the thyroid gland (Baber). — 
On toroidal functions (Hicks). — Polacanthus Foxii, 
a  large undescribed dinosaur from the W ealden 
Form ation in the Isle of W ight (Hulke). — On the 
histology and physiology of pepsin- forming glands 
(Langley). — Memoir on A bel’s theorem  (Rowe).
— Addition to Mr. Rowe’s Memoir (Cayley). — On 
R iccati’s equation and its transform ations, and on 
some definite integrals which satisfy them(Glaishei').
— Observations on the locomotor system of Echi- 
n o d e r m a t a  (Romanes and Ewart). — On the influence 
of the molecular grouping in organic bodies on their 
absorption in the in fra-red  region of the spectrum 
(Abney and Festing)

Bulletin des sciences mathématiques et astro
nomiques. 1881. Août. Lucas, Récréations m athé
matiques. — Guldberg et Mohn, Les mouvements 
de l’atm osphère. — Boncompagni, Testam ento ine
dito di N. T artaglia. -  Rohn, Lineare und quadra
tische Transform ation der hyperelliptisehen Func
tionen p  =  2, sowie ihre Bedeutung für die Kum
mersche Fläche. — Catalogue des étoiles circumpo
laires australes observées dans l’île de Sum atra 
(Houtman) — Sept. Jacobi, Gesammelte W erk e .— 
Steiner, Gesammelte W erke. — Laisant, Introduc
tion à la méthode des quaternions. — Goursat, Sur 
l'équation différentielle linéaire qui admet pour in 
tégrale la série hypergéométrique. — Rohn, Die 
verschiedenen Gestalten der Kummerschen F lä 
che. — Sur les différentielles des fonctions de plu - 
sieurs variables indépendantes (Darboux).

American Naturalist. 3. The tertiary formations 
o fthe  central region of the United States (Cope). — 
A pathogenic Schizophyte of the Hog (Detmers). — 
On certain aboriginal implements from N apicounty , 
California (Stearns). — Barbados (Endlich). — 
Courtship and m arringe among the Choctaws of 
Mississipi (Halbert). — The equivalents of con
sciousness.

Mathematische Annalen. XIX. 4. Das Integral

----------------------- 
u nd die linearen Diff erentialglei

chungen (Jürgens). — Ueber die reciproke und 
m it ih r zusammenhängende Verwandtschaften
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(Sturm). — Ueber das Geschlecht von Curven auf 
Kegeln (Id.). — lieb er die M odulargleichungen der 
hyperelliptischen Functionen erster Ordnung. F o rt
setzung (Krause). — Ueber Systeme von Gleichun
gen mit gewissen Besonderheiten (Krey). — U eber 
das Verhalten der Fourie r’schen Reihe an Sprung
stellen (Lindemann). — B erichtigung za dem Auf
sätze : « Ueber die F o u rie r’sche Reihe » (Harnack).
— Ueber Büschel von Kegelschnitten (Gordan). — 
Sur les fonctions uniformes qui se reproduisent par 
des substitutions linéaires (Poincaré). — Ueber ein
deutige Functionen m it linearen Transform ationen 
in sich (Klein). -  Sur un théorème re la tif aux su r
lac s pour lesquelles les coordonnées d'un point quel
conque s’expriment par des fonctions abéliennes de 
deux param ètres (Picard). — Integraleigenschaften 
d e r adjungirten Kegelfunctionen (Leonhardt). — 
Ueber ein neues und allgemeines Condensations- 
princip der Singularitäten von Functionen (Cantor).

Archiv der Mathematik und Physik. LXVII 4. Die 
Entwickelung des E uler’schen Algorithm us (Klug).
— Einige Beziehungen zwischen den integralen der 
elliptischen Functionen (Herz). — Untersuchungen 
über algebraischen Gleichungen (Siebei). — Zwei 
reciproke Relationen einer Integralfunction nebst 
Anwendung (Hoppe). — Die ersten Formeln für die 
Rechnung m it trim etrischen Punktcoordinaten 
(Hain). — Miscellen.

Journal für die reine und angewandte Mathe
matik. XCII. 1. 2 . Grundzüge einer arithm etischen 
Theorie der algebraischen Grössen (Kronecker). — 
Ueber die Umformung gewisser Determ inanten, 
welche in der Lehre von  den Kegelschnitten Vor
kommen (Caspary). — Sur une application du théo
rème da M. M ittag-Leffler, dans la théorie des 
fonctions (fle rm ite ). — Ueber die Berührung fester 
elastischer Körper (Hertz). — Ueber das S trahlen
system zweiter Ordnung und zw eiter Classe (S tahl).

B uIl ettino di bibliografia e di storia delle scienze 
matsmatiche e fisiche. 1881. A vril. Supplément 
à  la Bibliographie de Gergonne (Henry). — Sull’ot
lica degli Arabi. T rad . dal tedesco (W iedemann).

Ciel el Torre. 2. Le télescope à Bruxelles, au 
printemps de 1609. — L ’équatorial (Niesten) — 
Cause probable des variations de la latitude et du 
magnétisme terrestre (Folie). — Les observations 
météorologiques de l'expédition d e  l a Véga. — Revue 
cllmatologique mensuelle (V incent). — Notes.

Chemical News and Journal of physical science. 
10 m ars. Volumetrie estim ation of antimony in the 
presence of tin (H erroun). — The electrolytic déter
mination of copper. — The occurrence of opals in 
Central A ustralia and Queensland (Robertson). — 
17 m ars. On the atomic welght of béryllium  as de
term ined by ils physiological action (Blake). — On 
the applications of tannin (Koechlin). — Fixation of 
alum ina as a discharge on Indigo-blue by means of 
aluminium chloride (Saget).— London w ater supply 
(Crookes, Odling and Tidy). — Estim ation of alka- 
loids by potassium m ercuric iodide (Prescott). — 
24 m ars. On the sulphates of alum inium  (Pickering).
— Estim ation of alkaloids by potassium m er
curic iodide (Prescott). — Magnesium and sodium 
thiocarbonates (Taylor). — Loch K atrine water.

Journal de physique théorique et appliquée. 3. 
Sur l’équivalent électrochimique de l’eaù (Mascart).
— Etudes sur le psychromètre (Angot). —  L ’éclai
rage électrique. F in  (Foussereau). — Détermination 
des ventres des tuyaux sonores à 1 aide des flammes 
manométriques (Qurion). — Compensateur pour 
mesurer les forces électrom otrices (Slouguinoflf). — 
Sur les phosphorographies du spectre solaire (Bec
querel). — Sohneke et W angerin , Nouvelles rech er
ches sur les anneaux de Newton. — Von Lang, Sul
la dispersion de l’aragonite suivant une direction 
arbitraire . — Macfarlane, La décharge disruptive 
de l’électricité. — Miss E M. W allon, Liquéfaction 
e t froids produits par la  réaction mutuelle de sub
stances solides.

La Lumière électrique. 11. Météorographe élec
trique de MM. Van Rysselberghe et Schubarl (Du 
Moncel). — Sur la comparaison entre les piles et

les machines dynamo électriques (Deprez). — De 
Paris à Londres en cinq heures (Soulages). — La 
décomposition de l'eau pure par les couples locaux 
(Guerout). — Comment on prend un brevet en 
France et à  l’étranger (Geraldy). — Sur la résis
tance électrique des gaz F in (Edlund). — Revue 
des travaux récents en électricité.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 5. Sur 
l ’acide chrom ique et les chromâtes (P rud’homme 
et Binder). — Action du temps sur l’hydrate ferri
que (Tommasi et Pellizzari). — Sur la stabilité de 
l'hydrate cuivrique (Tommasi). — Sur un nouveau 
genre de brovotungstates (Klein). — Note sur la 
quinoléine de la  cinchonine (Oeschner de Coninck).

Berichte der deutschen chemischen Gesell
schaft. 4 Ueber die E inw irkung des Broms in 
alkalischer Lösung auf Amide (Hofmann) — Ver
halten der Chlorsulfosäure zu einigen Metalloiden 
und zu Zinn (Heum ann und Köchlin). — B eitrag zur 
Kenntnisse des Piperidins (Schotten). — U eber die 
trocknen Destillationsprodukte der W einsäure (Lie
bermann). — Ein A pparat zur Bestimmung des 
Schmelzpunktes leichtflüssiger Metalle und Legi
rungen (Id.). — Schweflige Säure im  W ein (Id.). — 
Ueber den Nachweis der schwefligen Säure im 
W ein und anderen Flüssigkeiten (Id.). — Das 
optische Drehungsvermögen der Aepfelsäure und 
ih rer Salze bei verschiedenen Tem peraturen (Thom 
sen). — Einw irkung von Chlor auf Sulfoverbindun
gen u n i  organische Oxysulfide (Spring und W issin
ger). — Ueber die E inw irkung von Cyan auf 
Pikram insäure (Griess). — U m wandlung des 
Xanthins im  Theobromin und Coffein (Fischer). — 
Ueber die E inw irkung von Jod auf die Silbersalze 
einiger Säuren aus der Reihe der arom atischen 
K örper (Birnbaum  und Reinherz). — Ueber die 
kritischen Tem peraturen flüssiger K örper (Paw 
lewski) — Z ur Geschichte des Tropins (Kraut). — 
E inw irkung von Phosphorpentachlorid auf Acetyl- 
und Benzoyldiphenylamin (Claus). — Ueber einige 
von den H erren  B rühl und Zenger aufgestellte 
Beziehungen zwischen physikalischen Constanten 
chem ischer Verbindungen (W iedemann). —  Ueber 
die E inw irkung von Schwefelkohlenstoff auf p  — 
N itranilin  (Losanitsch). —  Ueber die E inw irkung 
von Salpetersäure auf Tribom anilin (gewöhnliches) 
(Id.). — Ueber die aus den Additionsprodukten von 
Chinolin und Halogenalkylen entstehenden Basen 
(Claus). — U eber die E inw irkung von Aminen auf 
Chinone (Zincke). — Ueber die E inw irkung von 
Aminen auf das Dichlornaphtochinon (Plagem ann).
— Ueber das V erhalten der U ntersalpetersäure zur 
Schwefelsäure und über das Verfahren von Lasne 
undB enker in der Schwefelsäurefabrikation (Lunge).
— Ueber die Existenz der Salpetrigsäureanhydrids 
im Dampfzustande (Id .). — Zur Constitution der 
Cuminsäure (Meyer und M üller). — Ueber W ol
frambronzen (Philipp). — Die A zoauthrolfarb
stoffe (Liebermann). — B eitrag zur therm oche
m ischen K enntniss des Ozon (Mulder und van der 
Meulen). — Ueber Cyan- und Cyanursäureäther 
(Ponomareff). — Ueber Senfölglycolid (Meyer). — 
Einw irkung von Chloressigsäureäther auf Phenylen
diam in (Zimmermann). — W eitere Beobachtun
gen über V erhalten und Vorkommen von Cinchotin, 
Hydrocinchonidin und Hydrochinidin (Forst und 
Böhringer).

Journal für praktische Chemie. 4. Ueber das 
Vorkommen von Allantoïn und Asparägin in jungen 
Baum blättern (Schulze und B arbieri). -— Zur 
Kenntniss der Cholesterine (Id. id.). — Offner 
Brief an H errn  Professor Kolbe (Ladeuburg). — 
Erläuternde Bemerkungen zur Richtigstellung der 
im vorstehenden " offnen Briefe " enthaltenen 
Irrthüm er (Kolbe). — Zur richtigen W ürdigung 
der « Bemerkungen des H errn Thudichum  zu der 
Abhandlung : Ueber einige neue Gehirnstöffe von 
E . Parcus ״ (Dreclisel).

Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und 
Palaeontologie. I . Beilage Band. 3. Studien 
über die Geometrie der Krystalle (Junghann). — 
Die Eruptivm assen des südlichen Adamello (Reyer).

— Beiträge zur Petrographie der Philippinen und 
der Palau-Inseln (Oebbeke).

Geologica! Magazine.Mars. On the Headon be ls , 
Isle of W ight (Lucas). — A Pteraspidean plate 
from  Gerolstein, Eifel (Lee). — Supplem ent to a 
chapter in the history of m eteorites (Fliglit). — The 
vertebrata of the Forest Bed sériés. VII. Fishes 
(Newton). — The Twt-H ill conglomerate (Roberts).
— The life and works of Linnarsson (Lapworth).

Bollettino del R. Comitato geologico d’Italia.
11. 12. Una escursione nella regione m arm ifera del 
Carrarese (Zaccagna). — Sulla costituzione geolo
gica dell' Isola di L ipari (Cortese). — Sulla geologia 
dell’ Isola di Pantelleria  (Foerstner). — Appunti 
geologici sui monti del Gargano in  provincia di 
Capitanata (Bucca). — Note di m ineralogia italiana 
(Corsi). — Sulla natura chimica di alcune inclusioni 
liquide contenute in cristalli naturali di solfo della 
Sicilia (Silvestri). — Sulla presenza della paraffina 
naturalm ente cristallizzata nelle geodi di una lava 
basaltica di Paterno (Id.). — Notizie diverse.

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 11. Action du regard  (Dumontpallier). — 
Règles de l ’hypnotisation (Id.); — Physiologie pa
thologique de la faim (Leven). — Inexcitabilité car
diaque (Dastre et Marcacci). — Note complémen
taire  sur l ’altération des nerfs cutanés dans l ’ataxie 
(Dejérine). — Lésions histologiques de l'ongle 
(Suchard). — Action des métaux sur les hystériques.

Zeitschrift für Biologie. XVII. 4. Ueber die Be
deutung des Asparagins für die thierische E rnäh
rung. II (W eiske, Kennepohl und Schulze). - Ueber 
die Zusammensetzung der Frauenm ilch (Mendès de 
Leon). — Der zeitliche A blauf der Zersetzung im 
Thierkörper (Feder).

Botanische Zeitung. 10. 11. Beiträge zur PHan- 
zenanatomle und Physiologie, (v. Höhnel).

Flora 7. V erhalten des Protoplosm a in den 
Geweben von U rtica urens. Schluss (ICallen).— 
Untersuchungen über den Säftedruck der Pflanzen. 
Fortsetzung (Kraus). — 8. Sitzungsberichte des 
botanischen Vereins in München.

Llnnaea. IX. 5. 6. Zur F lo ra  Südam erikas, beson
ders Brasiliens (Urban). — Plantas in itinere a fri
cano ab J. M. H ildebrandt collectas determ inare 
pergit W . Vatke. — Prodrom us Bryologiæ A rgenti- 
nicee I I , seu m usci Lorentziani Argentinici (Müller).

Transactions and Proceedings of ihe botanical 
Society, Edinburgh. XIV. 2. Valedictory Address 
(Gorrie). — On the exact m easurem ent of trees. I 
(Christison). — On the m orphology of the pitcher of 
Cephalotus follicularis (Dickson). — On Lepldo
phloios (Macfarlane). — Notes on the action of 
some aniline dyes on vegetable tissues (Id,). — The 
structure and division of vegetable cell (Id.). — 
Notes on thè fiora of the islands of Colonsay and 
Oransay (Grieve). — On a  curious form of Kohl 
R abi (Sadler). — R eport on tem peratures and open- 
a ir Vegetation a t the R . Botanic Garden 1880-81
(Id.).

Botanisk Tidsskrift. XII. 4. Den danske bota- 
mske lite ratu r fra  de ældste tider til 1880 (W ar- 
m ing). — Om Axeknuder (Rützou). — Résumé 
français : Lange, L a flore du Groenland. Rützou, 
Gonflements de l ’axe dans quelques plantes.

Zoologischer Anzeiger. 105. Beiträge zur Kennt
niss der C oregonus-A rten  des Bodensees und 
einiger anderer nahegelegener nordalpiner Seen. 
Fortsetzung (Nüsslin) — Die Gattung Synaxes 
Sp. Bäte (Boas). — Echinoderm en, beobachtet auf 
einer Reise nach d. Guinea-Insel Sâo T homé 
(Greeff). — 106. Beiträge zur Kenntniss der Corego
nus-A rten des Bodensees und einiger anderer nahe
gelegener nordalpiner Seen (Nüsslin). — Echino
derm en, beobachtet auf einer Reise nach der Guinea
Insel Sâo Thomé (Greeff). — Sul Grampus griseus 
(Richiardi). — Beobachtungen an Barentsia bulbosa 
Hincks (Vigelius). — Bemerkungen zu H errn Dr. 
Riehms Notiz “ E ine neue Methode der Trocken
präparation. ״

Arbeiten aus dem Zoologischen Institute der 
Universität Wien und der zoologischen Station in
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T riest. IV . 2. Ueber die Fam ilie  der Bopyriden m it 
besonderer Berücksichtigung der Fauna der A dria 
(W alz). — Doliolum und sein Generationswechsel 
der Acalephen, Cestoden und Trem atoden (Grobben). 
— Z ur W ahrung  der Ergebnisse m einer U ntersu
chungen über Charybdea als Abw ehr gegen den 
Haeckelismus (Claus). — Uebersicht der Seethier
fauna des Golfes von T riest nebst Notizen über 
Vorkommen, Lebensweise, Erscheinungs-und Fort- 
pflanzungszeitdereinzelnen A rten. II. Coelenteraten 
(Spongien) (Graeffe).

Matériaux pour l’histoire de l’homme. 1881. 
Dec Les M o u n d -Builders (de Nadaillac). — Les 
tum ulus de B artrès et d’Ossun (Piette). — Sur un 
genre de pierres à entailles lenticulaires et à  cou
pelles (Voulot et Gautier). — Bullelin de la Société 
d ’anthropologie de P aris. — Le Congrès des Amé
ricanistes. — Nouvelles. — 1882. 1. E ta t des re
cherches dans les cavernes en Pologne. (Ossowski).— 
Note sur l’homme fossile de L ag o a -Santa et ses d es
cendants actuels (de Quatrefages). — Résum é de la 
notice de Lund su r des ossements hum ains fossiles 
trouvés dans une caverne du Brésil (Carthailac). — 
Bibliographie (Beauvois). — Discours présidentiel 
à  l’Institut anthropologique de la G rande-B retagne 
et d’Irlaude (Tylor). — Société d'anthropologie de 
Paris. — Nouvelles.

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und für klinische Medicin. LXXXVII. 3. Die 
Recurrens-Epidem ie der Jahre 1879 und 1880, nach 
Beobachtungen in der Städtischen K rankenanstalt 
zu Königsberg (Meschede). — Untersuchungen über 
die physiologische W irkung verschiedener Handels
sorten von Aconitin auf Muskeln und Nerven 
(Plugge). — Ueber eine Missbildung des Gehirns 
(Binswanger). — Ueber die hyaline E ntartung bei 
der Diph theritis des R espirationstractus (P e te rs ).— 
Beiträge zur Pathologie und pathologischen A nato
mie des centralen Nervensystem s. VII (Schultze). 
— Zur Geschichte der Actinomykose (Ponfick). — 
Kleinere M ittheilungen.

Archiv für mikroskopische Anatomie. XX. 4. 
Zur Entwicklungsgeschichte der Krystalllinse und 
zur Theilung des Zellkerns (Heule). — U ntersu
chungen über die embryonale Entw icklungsge
schichte der M ilchdrüse. I (R ein ). —  Einfache Vor
richtung zum W iederauffinden w ichtiger Stellen an 
mikroskopischen P räparaten  (Flesch). — Ueber 
einige Verbesserungen an  Seibert und Krafft’s Mi
kroskop-Stativ (Id.). — Die ch ordotonalen Sinnes
organe und das Gehör der Insecten (Gräber). — 
B erichtigung (Langerhans).

Archives médicales belges. 2. Institu t vaccino
gène de l’armée. R apport (Riemslach). — Rougeole 
compliquée de diabète sucré; accidents cérébraux; 
m ort (Umé).

Journal de médecine. Bruxelles. Février. Contri
butions à l'étude du tic de Salaam  (Tordeus). — Un 
cas d’hystérie chez l'homme (Koch). — Extirpation 
complète de l’utérus. Méthode de Bardenheuer. F in 
(Dubois). — Testam ent m édical. Recueil de cas de 
m édecine légale. Suite (Liégey).

Bulletin de l’Académie royale de médecine de 
Belgique. 2. Discours prononcé aux funérailles de 
M. L . M artin (W arlomont). — R apport de la com
mission des épidémies relativem ent à des épidémies 
de choléra en Orient (Lefebvre). — Discussion du 
rapport de la commission des épidémies sur la  re 
lation de l ’épidémie de fièvre typhoïde qui a  régné 
à Couthuin (Lefebvre, Bribosia et Depaire). — R ela
tion d’une épidém ie de variole qui a sévi dans les 
communes de Flém alle Grande et de Flém alle- 
Haute (Dejace). — Deux cas d’invagination intes
tinale chez la vache; résection d'une partie consi
dérable de l’intestin grêle; guérison (T accoen).— 
Forceps-céphalotribe (Vanden Bosch). — De l ’iodo
forme dans les suites de couches (Id.).

Annales et Bulletin de la Société de médecine 
de Gand. 2. Extraction de fer ou d ’acier d e  l ’in térieur 
de l’œil (Hirschberg). — Etudes sur les granulations 
conjonctivales (Sauty).

Annales de la Société médico-chirurgicale de 
Liége. Févr. Nouveau signe de la grossesse (Joris- 
senne). —  Observations anatomiques (Firket). — 
De l’abaissem ent de la tem pérature accompagnant 
certaines lésions des centres nerveux (Id.)• — Les 
amyotrophies spinales protopathiques (Jorissenne).

Gazette hebdomadaire. 10. Mouvements des veines 
du cou en rapport avec l'action de la respiration et 
du cœur. — 11. De l ’évidement du corps des vertè
bres. — T raitem ent de la pleurésie par les injections 
de pilocarpine.

Gazette médicale 10. Syphilome de la langue. 
Traitem ent pa r l'iodure de potassium ; guérison. — 
11. De la  bronchite septique. — Le zona.

Lyon médical. 11. Les annonces médicales (Di- 
day). — Pneumonie franche, m anie transitoire, 
guérison (Cénas). — 12. Les annonces médicales. — 
Cas d’hémiplégie avec intégrité des mouvements du 
pouce (Boyer). — Pneumonie franche¡ etc.

Annales de gynécologie. M ars. Clinique des 
m aladies des femmes, p a r le Dr Gallard. Sur la  
conception dans le cours de l'am énorrhée. — L’ob
stétrique antiseptique et la septicémie en obstétrique 
(Barnes).

Bulletin général de thérapeutique. 5. De l'ali
m entation artificielle chez les phthisiqueâ (Pennel).
— Du seigle ergoté et de sa conservation indéfinie 
par l ’élim ination des principes gras (Perret). — 
Récents progrès de la thérapeutique en Am érique 
(Hurd).

Bulletins et mémoires de la Société de théra
peutique. 4. Traitem ent local des laryngites (Gou- 
gueuheim). —  Grossesse gémellaire, avortement, 
hém orrhagies secondaires, transfusion de 170 gram 
mes de sang complet; guérison très rapide.

Annales d’hygiène publique et de médecine 
légale. 3. La cité des K roum irs (Du Mesnil). — 
Influence des émanations du tabac sur la santé des 
ouvriers dans les m anufactures (Joire). — Considé
rations médico-légales su r les ruptures de la rate 
(Pellereau). — Maison de santé pour les buveurs 
habituels (Berthelot). — Organisation de la  méde
cine publique en France (M artin). — Mort subite 
pendant la durée d ’une colique hépatique (Brou
ardel). — Sur la législation des aliénés dangereux 
(D’Herbelot).

Tijdschrift voor geneeskunde. 9. Over chloras 
kaücus (Klinkert). — 10. Tweede verslag der Com
missie voor het onderzoek van den invloed der be
grafenisfondsen op de kindersterfte in Nederland.
— Verslag der werkzaamheden van het A mster
damsch Genootschap to t bevordering der koepo
kinenting voor minvermogenden, 1881. — 11. R ap
port van de Commissie belast met een onderzoek 
n aar de m aatregelen, die van rijkswege behooren 
genomen te worden tot beteugeling van de uitbrei
ding van syphilitische en venerische ziekten. — 
Directe prikkeling van corticale bewegingscentra bij 
den mensch (Huet).

Centralblatt für die medicinischen Wissen
schaften. 10. Blutplättchen und “ invisible Cor
puscles " (Bizzozero). — 11. Spontane Strom schwan
kungen am verlängerten Marke des Frosches durch 
periphere Nervenerregungen gehemmt (Setsche
now). — Desinfection durch Brom dam pf (W er
nich).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 10. U n ter
suchungen über die AbscheiJung von Strychnin 
durch den H arn (K ra tte r).— Ueber den Pem phigus 
der Erwachsenen m it Ausschluss des Pem phigus 
syphiliticus (Riegel). — Die gerichtsärztliche Auf
gabe bei der S i c h e r s t e l l u D g  der Identität der Leichen 
(Hoffmann). —  I I .  Ueber Die W ahl der Methode 
für die allgemeine Behandlung der Syphilis m it 
M erkurialpräparaten (v. Sigmund). — Zur Lehre 
und Kasuistik der Bronchialkroups und über seine 
Beziehung zum Schleimhautpemphigus (Mader). — 
Die gerichtsärztliche Aufgabe bei der Sicherstellung 
der Identität der Leichen (Hofmann).

Archiv für experimentelle Pathologie und Phar
makologie. XV. 3. 4. Ueber die in den malarischen 
und gewöhnlichen Erdbo lenarten  enthaltenen Keime

und niederen Organismen (Ceci). — Ueber den 
wirksamen B e s tan d te il der Adonis vernalis L. 
(Cervello). — Untersuchungen über die W irkung 
einiger Arzneimittel auf die E rregbarkeit des Gross
hirns nebst Beiträgen zur Therapie der Epilepsie 
(Albertoni). — L iterarischer Anzeiger.

Berliner Klinische Wochenschrift. 11. Ueber die 
W achsthumsbedingungen der Schimmelpilze im 
menschlichen und thierischen Körper (Leber). — 
Spontanfracturen bei Tabes (Bruns).— Ipecacuanha. 
Idioscyncrasie (Brettner). — Ein Fall von multiplen 
Myomen der Portio vaginalis (v. Rabenau). — In
trauterine  Behandlung der Endom etritis cliron. mit 
Jodoform (W eissenberg). — 12. Zur in traperito
nealen Stielversorgung bei Uterusfibromen und zur 
partiellen E xstirpation von Organen und Geschwül
sten der U nterleibshöhle m ittelst elastischer Liga
turen (ICasprzik). — Ueber Erfolge und Misserfolge 
der Nervendehnungen bei der Tabes und ihr ver
w andten Krankheiten (Langenbuch).—Anatomische 
Untersuchungen über das Verhalten Ciliarnerven 
nach der Neurotomia optico-ciliaris (Krause). — 
Fall von vaginaler Totalexstirpation des carcino- 
matösen Uterus (Starck). — Beitrag zu Duniu’s 
Bericht über plötzlichen Tod bei Lungenschwind
sucht in Folge von L ufteintritt in die Gefässe 
(Vogel).

Archiv fUr klinische Chirurgie. XXVII. 3. Ueber 
Trepanation beim Hirnabscess (Rose). — Ueber die 
radicale Operation der Kehlkopfpolypen. (Id). — 
Einige der ältesten Abhandlungen über Schusswun
den (Frölich). — Ueber das Vorkommen von K n o r
pel un i Knochen in einer Geschwulst der weiblichen 
Brustdrüse (v. Hacker). — Ueber Gefässverlelzun- 
gen bei Verrenkung des Oberarmes (Körte). — 
N achtrag zum Pes calcaneus und zur T ransp lan ta
tion der Peronealsehnen (Nicoladoni). — Ei:i Bei
trag  zur Luxation der Sem ilunarknorpel des Knie
gelenkes (Id.). — Die m oderne Lithotritie(Bigelow).
— Ueber Urinfisteln des W eibes (Czerny). — Bei
träge zur Pathologie und Therapie der Gelenkent
zündungen (Boegehold). — Die partielle Resection 
der Harnblase (Fischer). — M ittheilungen.

Centralblatt für Chirurgie 10. Zur Jodoform
behandlung (Gorges). — Zur Lehre von den Ge
lenkfrakturen (Pauly). — 11. Zur Frage der Jodo
formvergiftung (v. Mosetig Moorhof). — Notiz, 
betreffend die diagnostische Rectaluntersuchung 
bei Steinkranken (Volkmann).

Centralblatt für Gynäkologie. 10. Zur patholo
gischen Anatomie der Traubenmole (Maslow.-ky).
— E ine Infusion von alkalischer Kochsalzlösung am 
Menschen (Küstner). — Ueber Jodoform gebrauch 
im W ochenbett (B ayer).— Ein Fall von zweifacher 
Dermoidcyste des Ovarium. Heilung (Schreiber). — 
Zur Nachbehandlung der Operationen in der Vagina 
und an der Portio vaginalis titeri und die Desinfek 
tion der Scheide (Schmid).

Dublin journal of medical Science. M ars. On 
coloboma of the chorioid and of the optic nerve 
sheath (Benson). — The « patellar-reflex » (Byers).
— Excision of the shoulder-joint (Hayes). — P h th i
riasis palpebrarum  (Finny). — On two larges auri
cular growths following the operation of puncture 
(Allan).

British Medical Journal. 11 m ars. Gulstonian 
lectures on pulmonary cavities (Ewart). — A b
stract of lectures on the morphology of m am 
m alian skull. I l l  (Parker). — Ether v. chloroform  
(Teale).— Percussion as a  therapeutic agent in n e r
vous diseases (Granville). — The use of iodoform in 
the treatm ent of soft sores (W hitehead). — Two 
obstetrical cases (Boulton). — T reatm ent of tongue 
tie (James).— Treatm ent of d iphtheria  (Lawrence). 
— 18 m ars. Croonian lectures on the c 'im ate and 
fevers of India (Fayrer). — Gulstonian lectures on 
pulmonary cavities. — A bstract of lectures on 
the morphology of the mamm alian skull. IV. — On 
the sanitary condition of Bagshot park (Playfair). — 
Are homes for convalescents from scarlatina desi
rable ? (S tew art).— The case of commander Selby 
(Sarell). — H our Glass contraction of the uterus
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treated with nitrite of amyl (Barnes). — On the 
early treatm ent of  prostatic obstruction (Harrison).
— Therapeutic memoranda. — Surgical m em o
randa. — 25 m ars. The Lumleian lectures on in
flammation (Sanderson).— Croonian lectures on the 
climate and fevers of India. I. 2 (Fayrer). — Gul
stonian lectures on pulmonary cavities.II. 1 (E w art).
— On the m orphology of the m am m alian skull. V 
(Parker). — Rectal alimentation (Tyson). — E berth 's 
typhoid bacillus (Coats). — Therapeutic, clinical, 
surgical m em oranda.

Lancet. 11 m ars. Lecture on diseases of the chest 
cavity requiring surgical treatm ent. Concluded 
(Marshall). — Gulstonian lectures on pulmonary 
cavities. I. 1 (Ew art). — Multiple sarcom a, or 
Hodgkin’s disease. Concluded (Oliver). — Cases in 
country practice. Concluded (Pratt). — Poisoning by 
lead dichrom ate (Smith). — Case of external biliary 
fistula (Booth). — Note of the treatm ent of acute 
tonsillilis by salicylate of soda (Hunt). — 18 m ars. 
A bstract of the Croonian lectures on the climate 
and fevers of India (Fayrer). — Gulstonian lectures 
on pulmonary cavities (Ew art). — Note on the 
sanitary condition of Bagshot-park (Playfair). — 
A recent case of suicide (Capon). — Dislocation of 
left costal cartilages backwards, with dislocation of 
right clavicle forwards on sternum  (Mulvany).— On 
some suggestions for a modification of the germ 
theory of disease (Millican). — Disorders of the 
sympathetic system (Johnson). — 25 m ars. Croonian 
lectures on the climate and fevers of India. I I . — 
Gulstonian lectures on pulm onary cavities. II. 1. — 
Extension in the treatm ent of club foot (Fisher). — 
On tricuspid incompetency (Fenwick). — On the 
radical cure of varicocele (H arrison). — On a case 
of poisoning by aconite (Eade). — Death after ope
ration for the relief o f strangulated hernia (Bond).
— Disorders of the sympathetic system. Con
cluded.

Medical Press. 8 m ars. Clinical lectures on 
symptoms (Roberts). — On osseous anchylosis of 
hip-joint treated by osteotomy (Stokes). — Case of 
early m enstruation (Berry). — 15 m ars. Clinical 
lectures on symptoms. — The causes, symptoms 
and treatm ent of tetanus (Ormsby). — On the early  
treatm ent of prostatic obstruction.

Medical Times. 11 m ars. Clinical lectures on 
diseases of the abdomen. X (Roberts). — The 
diagnosis of diseases of the skin. V. Concluded 
(McCall). — The attributes, professional and social, 
of the so-called " family doctor " (Fowler). — On 
the cure of epilepsy by ligature of the vertebral 
arteries (Alexander). — 18 m ars. A bstract of the 
Gulstonian lectures on pulmonary cavities (E w art).
— Note on the cultivation of cinchona in India 
(Irving). — Cases illustrating  the antiseptic treat
ment of m am m ary abscess (Robson). — 25 m ars. 
Clinical lecture on croupous pneumonia in children 
(Ashby) — The diagnosis of diseases of the skin 
(Auderson). — On types of imbecility (Beach). — Case 
of foreigu body in the right bronchus for three 
weeks (Harris-Bickford).

Medical Record. Acute circumscribed inflamma
tion of the meatus auditorius externus (Pomeroy).— 
Case of varicose aneurism  (Beyer). — Heart-lesions 
in rheum atic fever (Cheesman). — Alcohol as an 
antesthetic (Searcy). — Homoeopathy (Speer). — 
9. The general m anagem ent of the parturient state 
(P o lk ).— Extraction of two pieces of glass from 
the auditory canal (Peck). — T reatm ent of fracture 
of ihe clavicle without apparatus (Newton). — The 
obstacles to. the abolition of m echanical restrain t 
in our insane asylums (W oodside). — 10. The pe r
m anent removal of ha ir by electrolysis (Fox). — 
Death after ovariotomy, due to prelim inary tapping 
(Tait). — Illustrative cases of disease of te eye 
arising from affections of the teeth (Ely). — Some 
rem arks on antiseptic medication (Corrigan).

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 9. Osser
vazioni intorno a due ovariotomie praticate con 
esito felice. Cont. (Nicolini). — Della pellagra nella 
p rov incial¡ Milano (Gonzales). — 10. Esportazione

e guarigione di un gozzo m ediante il laccio elastico 
(M arta). — Osservazione intorno a due ovario
tomie, etc. F ine. —  11. Rendiconto biennale delle 
m alattie veneree e della pelle curate nel Dispensario 
in Brescia (Molinari). — Due parole sul forcipe 
T arn ier antico e nuovo modello (Paschetto).

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 10. 
Sarcoma retro-peritoneale (Luzzatto). — 11. T iro i- 
dite acuta, successiva alla  pleuro-pneum onite 
(Rizzi). — Sarcom a retro-peritoneale (Luzzatto).

L’Imparziale. 4. Intorno a lla  relazione statistico- 
clinica del manicomio di Perugia (Grilli). — 
L ’ellettricità nella m orte apparente.Cont.(Turchini).
— Argom enti in favore dell’ ovariotom ia precoce 
(Bantock). — 5. Argom enti in favore dell’ ovario
tomia. etc. — L ’elettricità, etc. — Diagnostica p ra 
tica.

Giornale della R. Accademia di medicina di 
Torino. 1. 2. Profilassi della Pelagra nella pro
vincia di Torino (Lombroso). — Centri m otori corticali 
(Marcacci). — Del Mylabris fulgurita e sua azione 
antirabbica (Rossi). — Sugli albuminoidi del vitreo 
nell’ acchio umano (Giacosa). — Sulla determ ina
zione sperim entale della grandezza dell’ immagine 
of calmoscopica rovesciata (Albertotti). — Sulla 
m icrom etria (Id.). — Program m a dei concorsi.

Revue maritime et coloniale. Mars. Emploi de 
l ’ombre pour l'étude expérimentale d’une oscillation 
quelconque su r une m er agitée (Serpette). — 
Mémoire sur les huiles m inérales employées à 
lubrifier les mouvements des machines et su r la  con
servation des chaudières à  vapeur (Ortolan). — 
Compas de hune à  transm ission électrique du cap 
du navire (Berry). — Organisation de la  station 
agronomique de la Réunion. F in (Delteil) — Occul
tations des étoiles par la lune. Suite (Beuf et 
Perrin). — Instructions pour les officiers, etc. de 
la m arine qui voudraient faire des collections 
d'histoire naturelle . F in . — Inventaire sommaire 
des archives de la m arine. — Pénétration au Sou
dan. Suite. — Nécrologie.

L’Art moderne. 11. L’École des femmes. — La 
Faustin. — 12. Une polémique m ilitaire. — Le 
nouveau Rubens du Musée. — L a peste de Tournay, 
par Gallait.

L’Art. 12 m ars. David d’Angers. F in  (de Ron
chaud). — Au Musée national de Naples. Suite 
(W eber). — Les collections de Benjamin Fillon 
(Noël). — Alexis Febvre (Leroi). — A. L. C. 
Pagnest (Chesneau). — 19 m ars. V ittore Pisano (de 
Tauzia). — Hamilton Palace (Gehuzac). — Alexis 
Febvre. Suite (Leroi). — H ier et demain (Noël). — 
Notre bibliothèque. — 26 m ars. A. L. C. Pagnest. 
Suite. — Au Musée de Naples. Suite. — H ier et 
demain. Suite. — Aligny et le paysage historique 
(Ménard). — Alexis Febvre. Suite. — L ’école fran
çaise de Rome (M ontferrier).

Gazette des beaux-arts. M ars. Les terres cuites 
de Tarente (Lenormant). — Les dessins de la collec
tion His de La Salle I  (Ephrussi). — Collections de 
M. Spitzer. Suite (Bonaffé). — Louis Knaus. I (de 
Lostalot). — Michel-Ange et R aphaël à  la  cour de 
Rome. I (Muntz). — Exposition de m aîtres anciens 
à  la Royal Academy de Londres (Gonse). — Le 
Surintendant Fouquet, pa r Bonnaffé (Cl. de Ris).

Revue archéologique. 1882. 1. Notice descrip
tive sur une trousse de médecin au IIIe siècle (Tou
louze). — Hypnos (Danicourt). — L ’orfévrerie 
d'étain dans l ’antiquité (Bapst). — Le musée du 
Capitole et les autres collections rom aines à  la fin 
du xve et au  commencement du xvi־ siècle (Muntz).
— Deux ex-voto inédits de l’ile de Philæ  (Maspero).
— Les m édailleurs de la  Renaissance (Robert). — 
Académie des inscriptions. — Nouvelles.

Bulletin de correspondance hellénique. 1-3. 
Comptes des Hiéropes du temple d’Apollon Delien 
(Homolle). — Correction d’un passage de Pausanias 
(Foucart). — Amphore panathénaïque avec le nom 
de l'archonte Hégésias (Pottier). —  Lettre du roi 
Philippe aux habitants d’Abæ (Bilco). — Tête de

femme du Musée de Smyrne (Reinach). — A nti
quités d’Eski-Zaghra (Tissot). —  Inscriptions 
archaïques d ’Amorgos (Dubois). — Inscription 
d 'Halicarnasse (Clerc). —. Variétés.

Archäologische Zeitung. 1881. 4. Die P ropor
tionen und Fussmaasse griechischer Tempel (Dörp- 
feld). — Einkehr des Dionysos, R elief im  Louvre 
(Deneken). — Vasenfragmente im herzoglichen 
Museum zu Braunschweig (Gebhard). — Sparta 
nische Kunstwerke (Milchhöfer). — Miscellen. — 
B erichte. —  Die Ausgrabungen von Olympia : 
Inschriften (Röhl).

Rivista di filologia. X. 5-7. Dalla battaglia de 'la  
Trebbia a quella del Trasim eno (T artara). — D'un 
recente libro di Delbrück e della traduzione italiana 
del Merlo e di due nuove dissertazioni del W hitney 
(d'Ovidio). — Bibliogratia : Piccolomini, Studi di 
filologia greca (Vitelli). Fraccaroli, La Pitica X di 
P indaro (A rrö). Deffner, Zakonische Gram matik.

Annuaire de l’Association pour l’encouragement 
des études grecques. 1881. Vies des sophistes, de 
Philostrate . Traduction nouvelle. E xtraits (Bour- 
quin). — P laton à l ’Académie. Fondation de la p re 
m ière école de philosophie en Grèce (Huit). — Note 
su r un passage ¿ ’A ristote, P olit., p. 1253a (Croiset).
— Le succès des Grenouilles d ’Aristophane (W eil).
— Note sur un passage des Grenouilles d 'A risto
phane (Id.). — La prise de Constantinople par les 
T urcs en 1453 (Vlastos). — Un nouveau m anuscrit 
de Théophile Corydalleus : Commentaire sur le 
Traité de l'âme, d’Aristote. — Quelques mots sur 
les études grecques en A ngleterre (Bikélas).

Literaturblatt für germanische und romanische 
Philologie. 3. Edda Snorra  Sturlusonar, III. 1. 
(Finnur Jönsson). — Lind, Om rim  och verslem 
ningar i de svenska landskapslagarne (Kock). — 
Hugo v. Montfort, m it Abhandlungen, v. W acker- 
nell (Brandi). — Bethge, W irn t von Gravenberg 
(Sprenger). — Puls, Ueber die L autlehre der L ieder 
M uscablüt’s (Behagel). — Seuffert, Deutsche Litta- 
raturdenkm ale des 18. Jh. ’s (Minor). — Van de 
Schelde to t de W eichsel, door J. A. Leopold en 
L . Leopold (W egener). — Bahrs, Ueber den 
Gebrauch der Anrede-Pronom ina im  Altenglischen 
(Foth). — Hallbauer, George F arquhars’s life and 
works (Id.). — T urpin i H istoria Caroli Magni et 
Rotholandi, par F . Castets (Stengel). — Altbur- 
gundische Uebersetzung der Predigten Gregors über 
Ezechiel, von K. Hofmann (Mussafia). —W endeburg, 
Ueber die Bearbeitung von Gottfried von Mon- 
mouths H istoria in der Hs. H arl. 1605 (Suchier). — 
M andalari, Canti del popolo Reggino (Gaspary). — 
Alton, Proverbi, tradizioni ed anneddoti delle valli 
ladine oriental¡ (Gartner). — Miklosich, Beiträge 
zur Lautlehre der rum unischen Dialecte (v. Cihac).
— Bibliographie. — Mittheilungen.

Archiv für das Studium der neueren Sprachen. 
LXVII. 1 Shakspeare’s Lustspiele des charakteris
tischen Stiles von 1598-1601 (Sträter). —  Herm ann 
und die Herm annsschlacht, hauptsächlich in der 
lyrischen Poesie des deutschen Volkes (Hauff). — 
L ’Arbre des batailles par H onnouré Bonet. 
Bruchstücke aus einer altfranzösischen Handschrift 
(Kressner). — Dichtungen G autier’s von Coinsy. I. 
Die Geburt der Jungfrau  M aria. Nebst der Legende 
vom Zahne des Jesuskindes (Reinsch). — Beurtei
lungen. — Miscellen.

Bulletin de la Société de géographie, Paris. 
1881. Août. De Moscou aux monts Tatras (Le Bon).
— Voyage au pays de Bamako sur le H aut-N iger. 
F in  (Bayol). — Le trem blem ent de terre de Luçon 
(Marche). — Septem bre. Etude ethnographique sur 
les pays entre le Sénégal et le N iger (Quintin). — 
De Moscou aux monts T atras. Fin. — Ethnographie 
du Tong King (Romanet du Caillaud et Harm and).

L’Exploration. 9 m ars. Le percement de l ’isthme 
de Malacca (Dru). — D’Obock au paradis terrestre. 
II  (de Rivoyre). — Découverte d’une ville aban
donnée (Boutet). — La mission du capitaine Gal
lien¡ au N iger. V. — 16 m ars. Les divers tracés à
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travers l'isthm e de K rau. II  (Dru). — D’Obock au 
paradis terrestre . III . — Origine des noms des 
E tats de l ’Union américaine. — L a mission du capi
taine Gallieni au Niger. V I. — De Boukhara à 
Tiflis (Ckapus et Bonvalot). — 24 m ars. L ’Am é
rique avant Colomb (Cortambert). — D'Obock au 
paradis terreslre . IV . — Voyage du m idi de la 
Chine au Birm an (Boutet).

Tijdschrïft van het aardrijkskundig Genoot- 
schap . VI. 2. De bodemgesteldheid in de Transvaal 
(Roorda Sm it). — Geographische aaoteekeningen, 
beireffende de residentie Sum atra’s Oostkust (Gram- 
berg). — Mededeelingen.

Petermann’s Mittheilungen. 3. Reise durch den 
m ittleren gebirgigenTheil der Hauptinsel von Japan 
(Knipping). — Capitaine G allieni’s Mission nach 
dem oberen N iger.— Stanley’s therm obarom etrische 
Beobachtungen auf seinem Zuge durch A frika 
(Zöppritz). — Geographische Nekrologie des Jahres 
1881. — Einige Gesichtspunkte bei der Neubearbei
tung von Stieler’s Schul-Atlas (Berghaus).

Das Ausland. 11. Südslawisches Land und Volk.
11. — Der V. russische archäologische Kongress in 
Tiflis. — Zur Geschichte des W aldes in den Ostal
pen. Schluss (R ichter). — Physikalische U n te r
suchungen im Adriatischen und Jonischen Meere. —
12. U lrich Schmidel von Straubing(M ondschein).— 
A uf Tongatubu, Polynesisches Stimmungsbild. — 
Aus der Reise des M arquis of Lorne. V. — J . R. 
Försters Bedeutung für die Geschichte der Geogra
phie (Rittau). —  Südslawisches Land und Volk. III.

Deutsche Geographische Blätter. V. 1. Die wissen
schaftliche Expedition der B rem er geographischen 
Gesellschaft nach der Tschuktschen-Halbinsel. 
Reisebriefe der Gebrüder Dr. K rause. I. — Ein 
Besuch auf Tim or. II (Studer). — Die Abgeschlos
senheit C hinas, m it besonderer Berücksichtigung 
des deutschen Handels. — Kleinere M iltheilungen.

Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde, 
B erlin . IX. 1. U eber das Beamtenwesen in China 
(Hirth). — Der vierte internationale Am erikanisten- 
Congress in M adrid.

Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde,Berlin. 
XVII. 1. Ueber italienische Seekarten und K arto
graphen des M ittelalters (Fischer). — Die S ierra  
von Cordoba (W ie n ).— Einige W orte  über den 
augenblicklichen Stand der Sklaverei in Ostafrika 
(Fischer). — Die antarktische F lo ra  verglichen m it 
der paläozoischen (Palacky). — Zur K artographie 
von Bolivia (Kiepert).

L’Esploratore. 3. T ripoli artistica. — L a m orte 
del Piaggia (Schweinfurth). — Carta fabbricata coi 
residui délia  canna da zucchero (Santoni). — Con- 
gresso geografico internazionale di Venezia.

Revue historique. M ars-avril. Le Comité de salut 
public et la  question de la  rive gauche du Rhin en 
1795 (Sorel). — Un épisode de l'histoire des 
jésuites. Le P . M alagrida (Livret). — Une apolo
gie du régicide attribuée aux jésuites, p .p . Fagniez 
et Monod. — Napoléon et le roi Jérôm e. Suite 
(Du Casse).— Bulletin historique : France (Monod). 
Allemagne : Réforme (Stern). Danem ark (Sleen- 
strup). — Correspondance. — Communication de 
M. Caliery au  sujet des Mémoires deNicolas Goulas. 
- -  Comptes rendus critiques.

Revue des questions historiques. Janv. L ’a r 
chéologie préhistorique et l ’anthropologie, dans 
leurs rapports avec l ’histoire (R ioult de Neuville).
— Les Héthéens de la Bible (Vigouroux). — Un 
épisode de la croisade contre les Albigeois. Le siège 
de Carcassonne (Douais). — Nicolas V et la  conjura
tion  d'Etienne Porcari (de L’Epinois). — Les Scan
dinaves en Italie, 859-862 (Delarc). — L ’esclavage 
et le christianism e (Allard). — Grégoire X III et 
B athori (Pierling). — Deux cités françaises au 
moyen âge (Robiou). — C ourrier anglais (Masson);
— italien (Fulin); — russe (Martinov). — Chronique 
(Sepet).

Bulletin de la Société de l’histoire du protes
tantisme français. 3. Le m assacre fait à Vassy le 
p rem ier jo u r de m ars 1562 (Bonnet). — Les enfants

des nouveaux convertis (1700). — L ’Eglise réform ée 
de Cuq-Toulza (de France). — Bibliographie. — 
L a discipline dans l ’ancienne Eglise réform ée de 
Nîmes (D ardier). — Une lettre inédite de Jean 
Cavalier. — Les Icônes de Bèze. — Un livre d ’Isaac 
Dubourdieu. — Nécrologie.

Revue de l’histoire des religions. V. l .  La magie 
chez les Finnois. II  (Beauvois). — Les plus anciens 
sanctuaires des Israélites (Vernes). — Histoire du 
bouddhisme dans l’Inde (Kern). — Bulletin critique 
de la religion de l’Egypte ancienne (Maspero). — 
Bulletin critique des religions de l'Inde (Barth) — 
Les doctrines de la rédem ption et du m édiateur 
dans les principales religions. Suite. — Dépouille
m ent des périodiques.

Historische Zeitschrift. 2. Die Montesquieu- 
Noten Friedrich’s II (Posner). — L ite ra turbericht.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 2. 
W elcher Zeit gehören die lateinischen Evangelien
fragm ente des germanischen Museums an ? (Zucker).
— Hans Schutterm ayer (Gebert). — Zur Bauge
schichte des Schlosses zu Meissen.

Jahrbücher des Vereins von Alterlhumsfreunden 
im Rheinlande. LXX. Röm ische Funde in Mainz 
(Keller). —  Die W asserbauten der Röm er in den 
Zehntlanden (Naether). — Ein Münzfund von der 
Nahe (van Vleuten). — Römische Falschmünzer
form en, gefunden in T rie r  (Hettner). — Zu dem 
Grabstein des Volcius Mercator (Seeger). — Gegen
stände der Ausstellung kunstgew erblicher A lter
thüm er iu Düsseldorf (aus’m W eerth). — LXXI. 
Das römische Strassennetz in den Zehntlanden 
(Naeher). — Classis germanica pia fidelis (Bone). — 
Ueber ein Barbotingefäss der ehemaligen Sammlung 
Disch (Meier). — Einige w eitere Gefässe mit 
Inschriften (aus'm  W eerth). — K leinere M itthei
lungen aus dem Prov.-M useum  zu Bonn (Id.). — 
Zur E rinnerung an die Disch’sche Sammlung röm . 
G läser (Id.). — Pontifical Kelch aus dem Dome zu 
Osnabrück (Id.). — L ittera tur. — Miscellen 

Zeitschrift für Kirchcngeschichte. V. 3. Augus
tinische Studien. IV (Reuter). — Mitteilungen zur 
Geschichte des Pietism us in Ostfriesland und in den 
benachbarten Landschaften. II fBartels). — Ueber 
die kirchlich-archäologischen Arbeiten aus den 
Jah ren  1879 und 1880 (Schultze). — Die Geschichte 
der SS. Quatuor Coronati (Erbes). — Ein B eghar
denprozess in E ichstädt vom Jahre  1381 (Haupt).
— Miscellen.

Archivio storico lombardo. V ili.  4. Il Conte di 
Carmagnola (Canetta).— Alcune notizie sul monas
tero di Morimondo (Porro). — Spigolature d’archi
vio (Canetta). — P atti dei Lom bardi e dei Catalani 
col comune di Ancona (M aroni). —  Francesco 
Sforza ed i bagni di Bormio (Motta). — Processo e 
condanna degli Schiaffinati nel 1381 (Corio). — 
Leonardo da Vinci, libro di annotazioni e memorie 
(Porro). — Cronaca dell’ Archivio di Stato di Milano, 
1881. — Necrologia. Carlo Beigioioso (Sangiorgio).
— Modi dell’ amministrazione pubblica sotto gli 
Sforza (Porro). — Le tombe dei papi rom ani, studi 
storici di F . Gregorovius (Cherubini). — Atti della 
Commissione conservatrice dei monumenti e oggetti 
d 'arte  e d’antichità della provincia di Milano. — 
Rivista archeologica della provincia di Como.

Bulletin de Numismatique et d’Archéologie. 9. 
A ttribution à l'Ostergo d 'un denier indéterm iné des 
évêques d ’U trecht. — L’étude de la  sphragistique 
en Belgique. — Le Théodebert de Bonn (Pontan 
d’Am écourt). — Chronique. — Nécrologie.

Annales du bibliophile belge. 9. Almanachs, 
calendriers et cartabelles imprim és à  Tournai. — 
H istoire du  théâtre français en Belgique.— Variétés.

Bulletin du bibliophile. 1881. Nov. Nouvelles 
lettres de Pétrarque sur l ’am our des livres. Fin 
(Develay). — Documents nouveaux sur Madame 
Guyon et le quiétisme (Ernouf). — Marie Mancini 
et S. (ou G.) Brémont.

Neuer AnzeigerfürBIbliographie undBibliothek- 
wissenschaff. 2. 3. W ie soll m an Inkunabeln ver- 

I zeichnen? Schluss (Milchsack). — Katalogisirungs-

Regeln der Library Association. — Urkunden zur 
Geschichte der Buchdruckerkunst de 16. Jah rh u n 
derts, gezogen aus der Correspondenz des Beatus 
Rhenanus im Archiv zu Schlettstadt (Glöckner). — 
Schweizerische Schriftsteller. IX . R . Rauchenstein 
(Schumanu).

Revue de Belgique. 3. De la nécessité d’in tro 
duire l ’histoire des religions dans notre enseigne
m ent public (Goblet d ’Alviella). — La question de 
la révision de la  Constitution (Masson). — Scènes 
de la vie anglaise. VI (Baring). — Le grisou (Sclo
neux). — L'école russe. Nouvelle (Litwos). — La 
rime, poésie (Potvin). Réponse inédite en vers 
(Van Bemmel). — Les vers de terre et la civilisation 
(Fredericq).

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 12.
Sur la cause probable des variations de latitude et 
du magnétisme terrestre (Folie). — Sur les phéno
mènes électriques qui accompagnent les variations 
d’énergie potentielle du m ercure (Van der Mens- 
brugghe). — Sur les éthers composés do l'acide hy
posulfureux (Spring et Legros). — De l ’action du 
chlore sut׳ les combinaisons sulphoniques et sur les 
oxysulfures organiques (Spring et W issinger). — De 
l'action du chlore sur l ’alcool butylique tertiaire  
(d’Otreppe de Bouvette). -  Structure des Pédicel
laires gemmiformes de Sphærechinus granularis 
(Foettinger) — Recherches sur l ’organisation et le 
développement des Orthonectides (Julin). — Sur les 
oscillations respiratoires de la pression artérielle 
chez le chien (Fredericq). — Sur la délim itation et la 
constitution de l ’étage houiller inférieur de la Bel
gique (Purves). — De l ’origine, des motifs et de la 
portée de l’article 27, alinéa 2, de la Constitution 
belge (Arntz). — Van Dyck, pa r Guiffrey (Pinchart).
— Sur les oscillations de la pression sauguine dites 
périodes de T iaubes-Hering (Fredericq). — Une 
page de l ’histoire d'une baleine, ou la cétologie il y 
a cinquante ans (P. J . Van Beneden). — Histoire 
de l ’astronomie en Belgique (Folie). — Proclam a
tion dos résultats des concours et des élections.

Mémoires de l’Académie royale de Belgique. 
X LIII 2. De la détermination du rapport p ropor
tionnel entre l’argent, les chlorures et les brom ures 
(Stas). — Mémoire sur les courbes du troisième 
ordre. Prem ière partie  (Folie et Le Paige),— Note 
sur la quadrature des courbes paraboliques (Cata
lan). — Note sur les fonctions X־l de Legendre 
(Catalan). — Mémoire sur une suite de polynômes 
entiers et sur quelques intégrales définies (Id.). — 
Bibliographie analytique des principaux phéno
mènes subjectifs de la vision. Deuxième supplément 
(J. Plateau). — Deux Plésiosaures du lias inférieur 
du Luxembourg (P. J . Van Beneden). — Recherches 
expérimentales sur la relation qui existe entre la 
résistance de l’a ir e t sa tem pérature, conséquences 
physiques et philosophiques qui découlent de ces 
expériences (Hirn).

Revue critique d’histoire et de littérature. 10. 
Bartholom æ, Les Gathas. — Abbot, Le quatrièm e 
évangile. — B runner, Les documents de droit ro 
m ain ef de droit germanique. — Prost, Corneille 
A grippa. — Œ uvres poétiques de Buttet, p. p. le 
bibliophile Jacob; prem ières satires de Dulorens, 
p. p. Jouaust. — W agner, Recherches sur Lessing.
— Chants d e  g u e rre  d ’un g renad ier prussien, d e  Gleim, 
p. p. Sauer. — Chronique. — Académio des inscrip
tions. — 11. Pertsch, Les m anuscrits arabes de la 
Bibliothèque ducale de Gotha. — Jordan, Quelques 
faits de l'ancien latin. — Le français, Lectures patrio 
tique sur l 'histoire de France. — Elze, Lord Byron.
— Variétés : Un m anuscrit byzantin de Moscou. — 
Chronique. — Académie des inscriptions. — 12. 
Pertsch, Les manuscrits arabes, etc. — Cicéron, Pro 
A rchia, p. p. P . Thomas. — Haedo, H istoire des 
rois d’Alger, trad . p. II. D. de Gram mont. — Mas
son, Le m arquis d e  Grignan. — Chronique. — Aca
démie des inscriptions.

Revue politique et litté ra ire . 10. Question des 
récidivistes (Poincaré). — Le dern ier amour de 
Philippe - Égalité (de Lescure). — Mauregard,
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roman historique (de Glouvet). — De l'abrogation 
du Concordat (de Pressensé). — La captivité de la 
duchesse de Berry (de Nouvion). — Le Traité  de la 
comédie du prince de Conti. — Causerie littéraire .
— 11. Conférence de M. R enan. — Le dernier 
am our de Philippe Égalité (de Lescure).— Gustave 
Courbet (Durand-Gréville). — Le domaine géogra
phique des langues néo-celtiques (d’Arbois de 
Jubainville). — Causerie littéraire . — 12. L ’idée de 
patrie (Bigot). — L ’enseignement supérieur à Paris 
(Gréard). — Le dernier am our de P hilippe-Égalité 
(de Lescure). — Le roman historique en Allemagne 
(B arine).— La prise du tunnel de la Manche en l ’an 
1900. — Chronique musicale. — Causerie littéra ire .

La Nouvelle Revue. 15 m ars. E rnest Renan 
(Bourget). — La classe populaire de Paris. Suite 
(Pauliat). — Un séjour en Laponie (Pouchet). — 
Le Jardin du Roy. II (Champfleury). — La femme 
dans la chanson de geste et l'am our au moyen âge 
(Loliée). — L ’assassin (Monteil). — Satan. Poésie 
(Mme A ckerm ann).— Les petits Salons de peinture 
(Mortimer d’Ocagne). — Revue du théâtre : Musique 
(Gallel). Drame et comédie (de Bornier).

Revue des Deux Mondes. 15 m ars. La première 
lutte de F rédéric II et M arie-Thérèse. VII (Duc de 
Broglie).— La pastorale dans Théocrite. I (Girard).
— La guerre m aritim e et les ports m ilitaires de la 
France (Aube). — A travers les E tats-U nis (d'Haus
sonville). — La maison de la Demoiselle. I (de Pu t
litz). — A propos de la Religieuse  de Schubert et 
de Diderot (Blaze de Bury). — La chaire d'esthé
tique et d 'histoire de l’a rt au Collège de France 
(Brunetière). — Revue dram atique (Ganderax).

Le Correspondant. 10 m ars. La France dans les 
luttes religieuses de l'Europe. II (Vte de Meaux). — 
Racine à Uzès (Bon de Larcy). — L’Egypte en bateau 
à  vapeur. II (Vienot). — Victor Hugo avant 1830.1 
(Biré). — Une idylle à Paris. F in (de C ourcy).— 
Un prétendu manuscrit de Bossuet (Lallemand).

Annales de philosophie chrétienne. M ars. Philo
sophie ancienne et nouvelle (d’Hulst). — Le spiri
tisme eu Allem agne. II (Hignard). — Pourquoi le 
schisme grec a subsisté après la quatrièm e croisade 
(de Sainte-Marie). — Revue des sciences physiolo
giques (Lhéris). — De la théologie au XIXe siècle 
(Lenoir).

Polybiblion. Partie  littéraire . Mars. Publications 
récentes sur l'Ecriture sainte. — Dernières publica
tions sur l ’histoire du haut enseignement (Silvy). — 
Comptes rendus : Théologie. Jurisprudence. Scien
ces et arts. Belles-lettres. Histoire. — Bulletin.
— Chronique.

Séances et travaux de l’Académie des sciences 
morales et politiques. 2. 3. La politique religieuse 
de Constantin (D uruy).—L ’enseignement secondaire 
spécial (Gréard). — L'abbé Galiani (Caro). — R ap
port sur l'état m oral, intellectuel et m atériel des 
populations de la Flandre française. Suite (B audril- 
lart). — La délicatesse dans l ’a r t (M artha). — La 
scolastique au XIIe et au XIIIe siècle (Franck). — Le 
m arquis de Lhopital, ambassadeur de France en 
Russie en 1757. Suite (Dareste). — M ortalité des 
enfants assistés (Lagueau). — Logique de Galien 
(Chauvet).

De Dietsche Warande. IV. 1 .  Over het karakter 
van den Stadhouder W illem  II, prins van Oranje 
(vau Vlijmen). — Moraal (en) æsthetica. — Bijlagen 
en aanteekeningen (van Deyssel). — W azenaar 
(Duyrcant). — Van Duyses eereplaats onder de 
dichters der " vlaamsche beweging " gehandhaafd 
(Id.). — Voor geschiedenis en kunst (van Deyssel).
— Mengelingen. — Bibliografie.

De Nederlandsche Spectator. 10. Aamvinsten 
van het museum Boymans (Franken Dz.). — B er
thold Auerbach. Slot (Jacobson). — Een K am per
streek ( Betz ). — 11. Ter nagedachtenis van 
Jacobus Bellamy (Dyserinck). — Nog eens tot zijn 
recht komen (Ising). — E en halve eeuw wetenschap 
(Vosmaer).— Het kerkhof te Malmö (Boh l).

De Portefeuille. 50. Duitsclie Leestafel. — 
Boekaankondigingen. — Berichten. — Inhoud van 
tijdschriften. — 51. Gewaarlijk(?) (van Lingen). —

Fransche Leestafel (van Loghem). — Boekaankon
digingen.

Preussische Jahrbüchor. 3. Das Unfallversicher
ungsgesetz (B ähr). — Rom und die römische 
Campagna in Bezug auf die m odernen C ulturver
hältnisse (W interberg). —  K. W . Nilzsch (Rosen
m u n i). — A uswanderung, Kolonisation und Zwei
kindersystem (von der Brüggen). — E. M. Arndt 
und W rede(von Treitschke). — Unsere Parlam ente 
(Id.). — Moses Mendelssohn (Schmidt).

Deutsche Litteraturzeitung. 10.Burrows, W iclif’s 
place in history. — Mainzer, Die kritische Epoche 
in der Lehre von der E inbildungskraft. — Zeller, 
Messung psychischer Vorgänge. — Usener, Kaysers 
homerische Abhandlungen. — Dziatzko, Terenz 
Adelphoe. — Gallée en M üller, Beleg van Ijssel
stein. — Salomon, K. v. W olzogens Agnes von 
Lilien. — Schröer, Goethes Faust. — M orel-Fatio, 
Manuscrits espagnols de la Bibliothèque nationale.
— Jordan, Ragewins Gesta Friderici. — Kohlmann, 
Fehm arnsche Urkunden. — D ittrich, Regesten und 
Briefe Contarinis. — Adam i und Haupt, Architek
tonik. — Schäfer, Glasmalerei. — W eis], Deutsches 
Pfandrecht. — Renaud, Commanditgesellschaften.
— Kaposi, Syphilis. — Des Murs, Le coucou. — 
Z irkel, Naum anns M ineralogie. — H arnack, Diffe
ren tia l- und Integralrechnung. — Albertus, Social
politik der Kirche. — v. Ditfurth, Die Hessen in den 
Feldzügen von 1792, 93, 94. — Franzos, Ein kampf 
ums Recht. — M itteilungen. — 11. Draeseke, Der 
Brief an Diognetos. — Söder, K atholicität der Kirche.
— Benloew, Les lois de l ’histoire. — König, L ehr
gebäude der hebräischen Sprache. — Schanz, Pla- 
ton;s opera V. 1. — Brenner, Spéculum regale. — 
Pawel, L itterarische Reformen des 18 .Jh s . in W ien,
— L am artine, Mémoires inédits. — Saalfeld, Cäsar.
— v. Bunge, Liv-, Est- und Kurländische Urkunden. 
Regesten. — Droysen, Geschichte der preussischen 
Politik V. — Von Nikolaus I zu Alexander III. — 
Schober, Die Deutschen in Oesterreich. — Dethier, 
E tudes archéologiques. — Schlossmann, Besitzer
werb durch D ritte. — Elben, W arenfälschung. — 
Eichhorst, Physikalische Untersuchungsmethoden.
— Hoernes, Falbs E rdbebentheorie. — W iesner, 
Bewegungsvermögen der Pflanzen. — Exuer, Ver
dets W ellentheorie des Lichtes.— Noth, A rithm etik 
der Lage. — Friedrich , Sudres Geschichte des 
Communismus. — K leser, Geld und W ährung. — 
Poncin, Les arm es de guerre. — v. Giese, Befesti
gungsweise der Gegenw art.— Jordan, Homers Ilias.
— Mitteilungen. — 12. Spitzer, Hylozoismus. — 
Compayré, L ’éducation en France. — W agner, 
Trois poèmes grecs. — Abel, Analecta. — Sanders, 
Ergänzungs-W örterbuch. — Lew in, Poema morale.
— Stehlich, Thibauts Romanz de la poire. — Peter, 
Lexikon der Geschichte und Geographie des A lter
tum s.— Stumpf-Brentano, Die Reichskanzler. -  Sa
thas, Μ νημεία έλληνικής ίστοριας .— Strobl, K rem s 
und Stein im M ittelalter. — Schwicker, Die Deutschen 
in Ungarn. — Milchhöfer, Museen Athens. — R i
vier, Introduction historique au droit rom ain. — 
Feltz et R itter, De l'urém ie expérimentale. — W is
licenus, Regnault-Streckers Chemie. — Holden, 
W . Herschel.— Markus, Meliorationswesen Italiens.
— Rühlm ann, Geschichte der theoretischen Mas
chinenlehre. — Brialm ont, Tactique de combat. — 
Merkens und W eitbrecht, Deutscher Hum or neuer 
Zeit. — Mitteilungen.

Deutsches Litteraturbiatt. 24. Das neue Mün
chener Dichterbuch. — W eitbrecht, Nohmôl Schwö
bagschichta. — v. Najmájer, E ine Schwedenkönigin.
— Stanislas, W andervögel. — Storck, Luiz de Ca
moens' sämtliche Gedichte.— v. Leixner, Illustrierte 
Geschichte der fremden L itteraturen in volkstümli
cher Darstellung. — Pischon, Der Einfluss der Islam 
auf das Leben seiner Bekenner.— Duboc, Der Opti
mismus als W eltanschauung. — H aupt, Die Kirche 
und die theologische Lehrfreiheit. — Kübel, Ueber 
den Unterschied zwischen der positiven und der libe
ralen R ichtung in der modernen Theologie.

Magazin für die Literatur des In- und Aus
landes. 11. Neues M ünchener Dichterbuch, von |

P . Heyse. — Ein neuer Roman aus der Gründerzeit.
— Zwei Gedichte in E lsässer M undart. — Das 
« U ttarakanda » in der Uebersetzung von G. Gor
resio — Edgar Allan Poe. — Aus der neueren 
R eiseliteratur. — 12. Der K olportagerom an. — Fest
gabe zur Eröffnung des Paulus-M useums zu W orm s, 
von F r . Schneider. — Französische L iteraturbriefe.
— Edgar A llan Poe. II. — 13. M aurus Jökai 
(Heller). — E A . Poe. III (Engel). — Pepita  Jim e
nez, von Don Juan V alera.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 11.12. Th. Zahn, 
Forschungen zur Geschichte des neutestamentlichen 
Kanons und der altkirchlichen L iteratu r (de L a
garde). — L. Cohn, Zur Lehre von versuchten und 
unvollendeten Verbrechen. I. Bd. (Bierling). — 
M. Deffner, Zakonische Gram matik. I. Hälfte (H at
zidakis). — W yville Thomson, R eport on the scien
tific results of the voyage of H. M. S. Challenger 
(Spengel). — Appell, W erther und seine Zeit (Mi
nor). — Körting, Gedanken und Bemerkungen über 
das Studium  der neueren Sprachen auf deutschen 
Hochschulen (Vollmöller). — 13. P . Orosii opéra , 
rec. C. Zangm eister (de Lagarde) —  Peters, The N i
comachean Ethics of Aristotle translated (Susemihl).
— Von M öllendorff, Praktische A n le tung  zur 
E rlernung der hochchinesischen Sprache (Himly).
— Siebenundfünfzigster Jahresbericht der Schlesi
schen Gesellschaft für vaterländischeCultur(Krause).

Nachrichten von dor K. Gesellschaft der Wissen
schaften zu Göttingen. 4. Vervollständigung der 
Steiner’schen elementargeometrischen Beweise für 
den Satz, dass der Kreis grösseren Flächeninhalt 
besitzt, als jede andere ebene F ig u r gleich grossen 
Umfanges (Edler).

Sitzungsberichte der K. bayer. Akademie der 
Wissenschaften. Philos.-philolog. u. histor. CI.
1881. II . 3. Ueber die norwegisch-isländischen gagn
föstur (M aurer). — Pyram identexte (Lauth). — 
M athem .-physikal. CI. 1882. 1. Ueber Spannungs
differenzen zwischen einen Metall und Flüssig
keiten verschiedener Concentration (K ittler). — 
Theorie der elliptischen Doppelbrechung (Lommel).
— Untersuchungen über die Abhängigkeit der Mo
lecularrefraction flüssiger Verbindungen von ihrer 
chemischen Zusammensetzung (Schröder). — Ueber 
Plicatocrinus (Zittel). — Ueber Prof. E. E ber
m ayer’s Physiologie der Pflanzen (Vogel). — Ueber 
die chemische Zusammensetzung der Mineralien 
der Kryolithgruppe (Brandi). — Ueber den zeit
lichen Verlauf der Zersetzungen im Thierkörper 
(Feder).

Ungarische Revue. 3. A lbrecht D ü re rs Schm er
zensmann (Danko). — Ungarns Steuersystem im 
Jahre  1780 (Marczali). — Denkrede auf Dr. Adolf 
Dux (Sturm). — Franz Pulszky’s Memoiren. III .
— Der « Lim es Dacicus » (Torma). — Neuere 
Ausgrabungen in Altofen (Abel). — Ungarische 
Journalistik im Jahre  1882.

Russische Revue. 2. Der V. archäologische Kon
gress in  Tiflis. — Das m agnetisch-meteorologische
Observatorium in Pawlowsk bei St. Petersburg . __
Die Industrie Russlands im Jahre 1879. Fortsetzung 
(Matthaei). — Russische Sagen und Legenden. II.
—  Kleine Mittheilungen.

Athenæum. 11 mars. Spedding's L ite rary  labours.
— The register of Rugby school. — Robinson’s 
Mornings in the Zoo. — A Greek translation of the 
Inferno. — The Speaker's Commentary. — Grant 
A llen’s Vignettes from nature. — 18 m ars. Matthew 
Arnold’s Irish Essays. — Laurie on Upper Burm a.
— Anglers’ Evenings. — Jaschke’s Tibetan Dictio
nary. — Schwatka’s Search. — Ussher’s Sketch of 
the parish  of Croxall. — M énard's Histoire artistique 
du m étal. — No'es from Rome.

China Review. X. 3. The New Testament in 
China (Giles). — Short journeys in Sz Ch’uan Con
tinued (P a rk er) .— The em peror Cheng, founder of 
the Chinese Em pire (Balfour). — Notices of new 
books. — Notes and queries.

B ruxelles. —  Im p r.-lith . L h o e s t ,  rue de Ja M ad elein e, ¡6.
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Granvelle, p. p. E. Poullet, t. III (Ch. Piot). — 
Une visite à la Station zoologique et à l'A quarium  
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Correspondance d u  Cardinal de Granvelle, 1565-
1583, publiée par Edmond Poullet. Tome III.
Bruxelles, Hayez, 183-1, in-4°.

Souvent, trop souvent peu t-être , les app ré
ciations concernant la révolution du XVIe siècle 
aux Pays-Bas ont été modifiées. A chaque publi
cation nouvelle, des points de vue nouveaux, 
des théories différentes se font jour. Jadis il é ta it 
de bon ton de répéter les récits si poétiques de 
Schiller sur cet événement, de faire l’éloge de 
la révolution, de ses agents et de ses chefs, de 
conspuer Philippe II et ses adhérents, sans 
avoir égard aux idées de l’époque, sans se sou
c ie r d’aucune considération historique. Au 
milieu de ce touchant accord d’éloges s’élevè
ren t bientôt quelques voix discordantes. Les 
r öles furent intervertis, et le mouvement du 
XVIe siècle devint aux yeux de certains écrivains 
une abomination. Son chef, le prince d ’Orange, 
n’était plus qu’un révolutionnaire de bas étage, 
sans foi ni loi, un ambitieux: sans conscience, 
un conspirateur vulgaire. Cette idée n ’était pas 
nouvelle Elle avait déjà été émise au XVIe siècle 
p a r  l ’a u te u r  du R enard d évo ilé . Le fondateur de 
la république batave, appelé à jouer un röle 
im portant dans la politique européenne, n ’était 
plus qu’un tra ître , prêt à vendre la patrie à 
l’étranger. Faut-il s ’étonner d 'une pareille diver
gence d ’opinions? Assurém ent non. Chacun 
apprécie les événem ents du XVIe  siècle à son 
point de vue, selon ses affections, ses craintes, 
ses espérances. Les idées sur les révolutions et 
les révolutionnaires de toutes les époques n’ont- 
elles pas subi les mêmes fluctuations ?

M. Poullet ne se préoccupe pas de ces q u es
tions, il ne veut pas, dit-il, tire r des conclusions 
personnelles des lettres qu’il édite. Sans se 
poser en fataliste, il rapporte avec im partialité 
les faits révélés par ces lettres. Il en tire , dans 
l'introduction, des conséquences parfaitement 
justifiées. Granvelle est à  ses yeux un person
nage jouissant de toute la confiance de P h i
lippe II, tandis que le duc d’Albe est apprécié à 
sa juste  valeur.

Au nom bre des soixante-cinq missives écrites 
par le cardinal, il en e s t  dix-sept adressées à son 
souverain, qui lui répond à six reprises diffé
rentes. Cent dix-huit autres lettres émanent de 
ses nom breux correspondants, tels que: Mar
guerite de Parme, les frères de Taxis, le sei
gneur d’Oosterwyck, Morillon, Havetius, évêque

de Namur, Gérard de Groesbeek, évêque de 
Liège, les Blondel, seigneurs de Haultbois et 
de Cuinchy, l’avocat van Veen, le conseiller Jean 
de Blaesere, Claude Bélin, l’écoutète de Malines, 
Ferdinand de Lannoy, comte do la Roche, le 
pensionnaire Cornet, Christophe Plantin, l’élu 
de Cologne, l’évêque de Bâle, Schetz de Grob
bendonck, Maximilien de Boussu, etc. Mais ces 
correspondances n 'ont pas toujours un intérêt 
politique ; ce sont souvent même de simples 
recommandations. Toutes ces lettres étaient 
adressées à Granvelle pendant son séjour à Rome, 
lieu de sa résidence ordinaire depuis son éloi
gnement des Pays-Bas. En dépit d’une ém igra
tion forcée, il s’occupait encore avec activité, 
dans ia ville éternelle, dos affaires de sa patrie.

Pour se rendre un compte exact de la situa
tion, il lui fallait des correspondants intelligents, 
tels, par exemple, que à  prévöt Morillon, qui 
ne manquait do lui faire connaître jour par jour 
tous les événements. En outre, il devait avoir à 
sa disposition un soldat, parfaitement au cou
ran t des affaires m ilitaires. Il le trouva dans 
Ferdinand de Lannoy, un vrai furet, constam
ment aux aguets de ce qui se passait dans les 
camps et à l ’arm ée.

Ces leltres se rattachent au gouvernem ent du 
duc d’Albe, l’exécuteur sans pitié des ordres 
secrets que son m aître lui avait dictés au mo
m ent de l’envoyer dans les Pays-Bas pour y rem - 
placer Marguerite de Parme, princesse trop 
bienveillante et trop  belge surtout, pour être 
maintenue à la tê te  des affaires.

Le volume s’ouvre par des lettres traitant de 
l’arrestation des comtes d’Egmont et de Hornes, 
de celle d’Antoine van Straelén, de leurs sup
plices et de celui du seigneur do Villers, de la 
création du Conseil des troubles, de sanglante 
m ém oire, de l’effet produit par ces actes de 
violence et de tyrannie sur un peuple habitué 
au respect des lois et à certains ménagements. 
Momentanément la te rreu r triom pha partout, 
grâce à la violence déployée par le duc et las 
Espagnols, appelés à rem placer les indigènes. 
L’émigration se développe partout sur une 
large échelle. « Il serait trop long, dit Aldo- 
brandino, de rendre compte de tous ceux qui 
ont décampé et qui étaient tenus pour fidèles 
sujets du roi et catholiques. » Tandis que des 
milliers de citoyens passent à l’étranger, au 
grand contentem ent du duc, la population pai
sible voit à regret les excès des Espagnols. Ce 
ne sont plus des protecteurs prêts à repousser 
les désordres des gueux; ce sont des maîtres, 
sans frein, comme sans conscience. « Don F ran
cisco d’Ybarra, dit le prévöt Morillon à propos 
de ce personnage jusqu’ici peu ou point connu 
dans notre histoire, menasse les députés de les 
em prisonner, s’ils ne fournissent ad ce qu ’ils 
dem andent; dont il est mal voulu, et sera 
dadvantaige s’il ne se m odère.... De compter et 
appeler tous les subjects de ce pays rebelles et

désobéissant/ à cause d ’aucungz qui ont com- 
miz le désordre, est leur faire to rt et les dé
courager; s’ilz fussent estez telz, ny le duc 
d’Albe, ny don Francisco d’Ybarra ne fussent 
si facilement entrez au payz. » Plus loin, le 
même ecclésiastique, qui était bien loin d’être 
un révolutionnaire, d it encore à propos des 
Espagnols : « Et certes plusieurs troisvent icy 
estrange la si grande dém onstration que l’on 
faict de désirer los confiscations, et ce que l’on 
at faict pourtraire plusieurs lieux et chastaulx 
et maisons de plusieurs ..E t si la distribution se 
fait à ceulx d ’Espaigne, tan t la crierie sera plus 
grande. Le pire est que l’on ne peult rien d ire 
e t que en parlant le moings sera le plus 
saige. »

Dès ce moment l’esprit d’opposition gagne 
du terrain. Le parti avancé recrute des adhé
rents nouveaux, qui espèrent sauver le pays par 
une invasion venue de l’étranger.

Les affaires de religion aussi se com pliquent. 
Par suite des soulèvements des Huguenots en 
France, le duc d’Albe est obligé d ’envoyer au 
secours de Charles IX un corps d’armée com 
mandé par le comte d’Arenberg. De leur cöté, les 
protestants flamands réfugiés en Angleterre con
tinuent leurs conspirations. Ils finissent par 
ex c ite r ce pays contre l’Espagne. Finalem ent, les 
Pays-Bas sont entraînés dans le mouvement 
général. L a  guerre  est partout.

A qui la faute? Les documents publiés p ir  
M. Poullet l’indiquent clairem ent : au duc d ’Albe. 
Les cruautés provoquèrent contre le gouverne
ment espagnol une réaction à laquelle catho
liques e t protestants prirent part. L’Université 
de Louvain, si orthodoxe, n’eut pas scrupule de 
faire de l’opposition au nouveau gouverneur. 
Ses doctrines et ses violences ne trouvaient 
d ’écho que chez Jean Lensœus, professeur de 
théologie, tandis que d’autres théologiens, tels 
que Cunerus Peeters, évêque de Leeuwarden, 
Cassander e t  Molanus, demandaient en faveur des 
protestants une tolérance que ceux ci repous
sèrent lors de la Pacification de Gand et aux 
conférences de Cologne en 1579.

Les documents publiés par M. Poullet don
nent en outre des renseignem ents sur le soi
gneur de Villers et sa confession; sur le procès 
des comtes d ’Egmont et de Homes ; sur les sen
timents de Marguerite de Parme à l’égard du 
duc d’Albe; sur le Conseil des troubles et l’in
fluence qu’y exercèrent Jean de Vargas et del 
Rio; sur don Francisco de Ybarra, un des con
seillers les plus influents du duc d’Albe; sur les 
espérances du fils du duc d’Albe; sur les con
spirations ourdies en A ngleterre; sur l’expédition 
du comte Louis do Nassau en Frise ; sur les ba
tailles de Heyligerlee et de Jem ininghen; sur 
l’invasion du prince d’Orange dans les Pays-Bas ; 
sur la mission de l’archiduc Charles, envoyé à 
Madrid pour solliciter en faveur du prince 
d’Orange; s u r  l’intronisation de certains évêques;
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sur la nécessité d’un pardon général; sur les 
réformes introduites dans les monastères; sur 
la  rupture des relations commerciales avec 
l’Angleterre; sur l’aide perpétuelle, le 10e et le 
20e denier.

L’éditeur a ajouté bon nom bre de notes sur 
le3 personnages qui figurent dans cette corres
pondance, et sur le projet de Philippe II de se 
rendre aux Pays-Bas. Ce projet était-il bien 
sérieux? Nous en doutons beaucoup. Il était 
probablement inventé dans le but de gagner du 
temps, en laissant à l’opposition l ’espoir d ’ob
tenir du roi certaines concessions, que celui ci 
éta it décidé à ne jamais accorder. Ch. P io t .

N O T E S .

UNE V ISITE A LA STATION ZOOLOGIQUE E T  A 
L ’AQUARIUM DE N APLES (1) .

I.

A l’une des dernières séances de la Société 
malacologique, j ’avais annoncé que M. Rutot et 
moi présenterions prochainement un compte
rendu du voyage que nous avons fait en Italie, 
avec M. R ucquoy, à l’occasion du Congrès géolo
gique international de Bologne.

Nous n’avons pu, faute de temps, nous acquit
ter de cette promesse : mais je  crois bien faire 
de ne pas tarder davantage à entretenir nos 
collègues d’un des établissements scientifiques 
les plus rem arquables visités pendant notre 
voyage et dont la destination est en relation 
é tro ite avec l’objet des recherches de la Société 
malacologique. Je veux parler de la Station zoo
logique de Naples.

Tout le monde connaît, au moins de réputa
tion, l ’Aquarium de Naples; mais on ignore 
généralem ent que cet établissement n ’est qu’un 
accessoire, une simple dépendance de la Station 
zoologique, et que la création comme l’organi
sation de celle-ci doivent inspirer au natura
liste, à l'homme de science, une admiration plus 
profonde encore que celle procurée au simple 
curieux par la vue des merveilles rassemblées 
dans les bassins de l’Aquarium.

Sans en trer dans aucun détail historique, je  
me bornerai à dire que l’existence de la Station 
zoologique est intimement liée à la sympathique 
personnalité de son créateur et directeur : M. le 
docteur Ant. Dohrn, qui a consacré son temps, 
ses peines et sa fortune au développement dé 
l’œuvre entreprise par lui. Malgré des obsta
cles de toute nature, que son énergie et son 
indomptable volonté sont toujours parvenues à 
surm onter, M. Dohrn a réussi, non seulement à 
faire de la Station de Naples un laboratoire de 
zoologie expérimentale sans rival jusqu’à ce 
jou r, mais encore à réunir autour de lui un 
groupe de collaborateurs actifs et zélés, qui, 
animés du même am our pour la science, enri
chissent celle-ci de travaux d’une grande valeur, 
mis à la disposition des naturalistes dans divers 
recueils spéciaux.

Le but de la Station zoologique de Naples est 
de faciliter les études biologiques en général, 
surtout celles relatives aux invertébrés m arins, 
ainsi qu’à l’étude approfondie de la faune et de 
la flore du golfe.

Depuis quelques années, l’étude du dévelop
pement des êtres organisés a pris une place pré-

(1) Lecture faite à la Société royale malacologique de B e l
gique, le 5 mars 18 82.

pondérante parm i les recherches zoologiques. 
Les facilités toutes spéciales qu’offrait à cet 
égard la Station de Naples ont contribué à faire 
en trer dans la voie de l’embryologie une bonne 
partie des recherches exécutées ju squ ’ici.

La Station est toutefois outillée de façon à 
perm ettre aux naturalistes d ’appliquer avec la 
plus grande facilité, à leurs recherches, quelles 
qu’elles soient, les procédés techniques les plus 
compliqués. C’est d’ailleurs le désir d ’assurer ce 
résultat qui a engagé M. Dohrn à fonder un 
établissement qui, par sa situation comme par 
son organisation in térieure, devait être sans 
rival au monde. Aux avantages des laboratoires 
des grandes Universités, la Station de Naples 
jo in t ceux qu’offre le voisinage du golfe, source 
inépuisable de richesses zoologiques et botani
ques de toute espèce.

Quelques chiffres rendront éloquemment 
compte de l’im portance de l’institution. Ne 
reculant devant aucun sacrifice, M. Dohrn a 
personnellement consacré plus de 300,000 francs 
à l ’exécution de l’œuvre entreprise par lui. A 
cette somme est venue s’en ajouter une autre de
25,000 francs, souscrite par des naturalistes an
glais, et une subvention de 400,000 francs, du 
gouvernem ent allemand.

Le local, qui comprend à la fois les labora
toires et l’Aquarium, a coûté 370,000 francs. 
Les dépenses annuelles de la Station, qui étaient 
à l’origine (1874) de 20,000 francs, se sont suc
cessivement élevées jusqu’à 60,000 francs en 
1878 et, depuis cette dernière année, elles ont 
été portées à environ 100,000 francs. Il convient 
d’ajouter que le nom bre des naturalistes fré
quentant les laboratoires et l’importance des 
publications de la Station se sont accrus pro
portionnellement à cette augmentation.

L’Aquarium — car c’est sous ce nom que la 
Station zoologique est généralement désignée 
— consiste en un vaste bâtim ent rectangulaire, 
s’élevant isolé au milieu de la végétation toute 
méridionale de la jolie promenade de la «V illa» 
ou « Villa Nazionale » vers l’extrém ité ouest de 
la ville de Naples. Encadré de palm iers et de 
fleurs, l’Aquarium fait face à la m er, à ce golfe 
bleu aux splendeurs indescriptibles, que do
mine au loin la captivante silhouette du Vé
suve.

Les laboratoires, la bibliothèque, etc , de la 
Station zoologique occupent l’étage du bâti
m ent; au rez-de-chaussée se trouvent les bas
sins visibles au public. Ces bassins, au nombre 
de vingt-quatre, et dont plusieurs sont de très 
grandes dimensions, sont disposés le long des 
parois d’une large et spacieuse galerie faisant le 
tour de l’édifice.

L’éclairage du massif central des aquariums est 
obtenu à l’aide d’une disposition ingénieuse, 
produite par le plancher de l’étage supérieur, 
percé à jou r au-dessus des bassins et constitué 
par des ponts et des galeries en fer et à claire- 
voie.

Le plus grand des récipients contient 72 m ètres 
cubes d’eau : d 'autres représentent une capacité 
de 10 à 30 m ètres cubes et les plus petits con
tiennent de 4 à 6 m ètres. La quantité totale 
d'eau de mer employée par la Station est de 
300 mètres cubes.

C'est pour le naturaliste un merveilleux spec
tacle que celui de ces êtres charm ants ou étran
ges; les uns aux teintes chatoyantes et irisées, 
les autres à l’aspect sombre et aux formes bizar
res ; les uns vifs et sans cesse en mouvement,

les autres immobiles et fixés au sol, comme les 
plantes et les fleurs dont ils rappellent d’ailleurs 
les formes sym étriques et les riches couleurs ; 
le tout réuni dans de pittoresques paysages, 
éclairés d’un jour verdâtre et voilé, évoquant 
l’idée des profondeurs m ystérieuses du royaum e 
sous-m arin.

Je regrette de ne pouvoir m 'arrêter à décrire 
les êtres de toute espèce qui peuplent les bas
sins de l’Aquarium. Cette description, même 
som maire, nécessiterait à elle seule un long 
article. Il me suffira de dire que l’on peut adm i
re r  à l’Aquarium une diversité de formes et un 
ensemble de raretés et de curiosités zoologiques 
telles qu’on n ’en pourrait grouper nulle part 
ailleurs.

Une promenade rapide le long des réservoirs 
nous m ontrera une série de poissons m éditerra
néens, exceptionnellement belle et variée et 
dont la faune de nos m ers septentrionales ne 
saurait donner la moindre idée. Certaines espè
ces sont vraim ent étonnantes, soit par leur taille 
gigantesque, soit p a r  l ’étrangeté de leurs formes, 
soit encore par la beauté et l’éclat de leur colo
ration , où les teintes les plus vives se m arient à 

des éclats nacrés ou métalliques les plus inatten
dus. Multipliés par la réflexion que produit la 
surface miroitante de l’eau, ces couleurs vives, 
ces ors, ces teintes m étalliques apparaissent en 
se dédoublant, varient et s’éteignent comme de 
brillantes fulgurations, pendant les évolutions 
capricieuses de ces superbes créatures.

Parmi les espèces qui nous sont plus familiè
res, on retrouve toujours avec plaisir les g ra
cieux et légers Hippocampes, dont l’appareil de  
propulsion rappelle si étonnamment l’hélice de 
nos navires à vapeur.

Voici la Murène, qui évoque le souvenir des 
viviers, rem plis de ces poissons voraces, et 
dans lesquels le cruel Vedius Pollion faisait 
précipiter vivants les esclaves qui devaient leur 
servir de nourriture.

Une énorme tortue, véritable m onstre marin, 
se fait rem arquer par la voracité avec laquelle 
elle happe les poissons qu’on lui sert en pâture. 
D’un seul coup de mandibule, habilem ent donné 
en travers du corps de sa victime, la tortue en 
détache parfois la tête et la queue, tandis que le 
corps du poisson disparaît dans le bec corné du 
terrible chélonien. Celui-ci avait un compagnon 
de captivité; mais, dans un accès de férocité, il 
l ’a massacré en lui fracassant le crâne d’un coup 
de bec.

Nous pouvons, en passant, plonger la main 
dans un bassin découvert placé à portée des 
curieux et où l’on est admis à toucher la to r
pille, ce curieux poisson électrique, dont le 
choc est assez sensible pour que certains visi
teurs s’abstiennent prudem m ent d’en éprouver 
les effets.

Une des attractions de l’Aquarium consiste en 
la collection des Céphalopodes, ou pieuvres, 
comme on les appelle communément, et dont 
six ou sept espèces sont représentées dans les 
bassins.

C’est assurém ent un étrange spectacle que de 
voir nager à reculons, ou m archer sur le fond 
du bassin, ou bien encore ram per le long des 
glaces — auxquelles les fixent les nombreux 
suçoirs de leurs bras sans cesse en mouvement 
— ces êtres d’un type si différent des autres 
mollusques. Il y a dans leur aspect hideux, dans 
leur allure singulière et surtout dans le regard 
fixe de leur œil glauque, un je ne sais quoi d’in
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quiétant et d’étrange, qui ne laisse pas que de 
frapper vivement le v isiteur qui, pour la p re
m ière fois, contemple ces êtres disgraciés. Tou
tefois, malgré la répulsion que paraissent devoir 
inspirer leurs formes, la chair des poulpes est 
appréciée et d’un usage courant dans l’alimen 
tation.

Nous avons eu l’occasion de constater que, 
cuite, cette chair, devenue blanche et ferme, 
offrait un goût rappelant à la fois le hom ard et 
la crevette.

Il est curieux devo ir les poulpes se précipiter 
sur les moules et su r les crabes qu’on leur 
donne comme nourritu re  et que le gardien ne 
crain t pas de leur présenter d’une main qu’ils 
enveloppent parfois de leurs hideux tentacules 
tou t garnis de suçoirs.

Dans un autre bassin on voit évoluer de com 
pagnie, et avec un curieux ensemble, des 
légions de calm ars de petite taille, les tentacules 
rapprochés et étendus, nageant en arrière  à 
l’aide de leur syphon, et dont les corps, b ril
lam m ent argentés, resplendissent comme autant 
de cylindres de métal on fusion. Ailleurs, on voit 
les seiches lancer, lorsqu’on les irrite , d’épais 
nuages d’une encre brune — la sépia — à la 
faveur desquels ces rusés animaux parviennent 
à dérober leur retraite ou leur fuite à leurs en
nemis stupéfaits.

Les crustacés, aux carapaces solides et par
fois bien étranges, forment encore un curieux 
groupe. La cigale de m er, entre autres, ou 
ScyLlarus latus, présente une forme qui nous 
est absolument inconnue, et d’une étrangeté 
rare ; de même que tous les autres habitants de 
l’Aquarium, ce crustacé appartien t cependant ù 
la faune du Golfe. De petites espèces, au corps 
opalin ou diaphane, évoluent légèrem ent comme 
d ’impalpables sylphes, dans le cristal des eaux, 
où on les distingue à peine.

Les grands crustacés, hom ards, langoustes, 
crabes, e tc ., si solidement blindés dans leur 
massive arm ure, et aux airs batailleurs et fan
farons, paraissent prédestinés à jouer le r ölè 
de guerroyeurs et de redresseurs de to rts. En 
dépit de leur aspect belliqueux, ces porte-pinces, 
et en général tous ces crustacés, petits et gros, 
m archeurs ou nageurs, se chargent d ’un r öle 
moins glorieux mais plus utile. C’est à eux qu’est 
dévolue la mission de faire d isparaître les corps 
m orts et les détritus de toute espèce, qui fini
raient par empoisonner les eaux e t les rendre 
inhabitables aux autres animaux.

L’association bien connue du B ernard-l’Her- 
m ite  — dont une coquille abandonnée forme la 
dem eure et un heureux  supplém ent de cuirasse, 
— de l’annélide, commensal indiscret qui s’y 
loge avec lui, et enfin de l’actinie aux goûts 
voyageurs qui complète le trio  erran t, en fleu
rissan t l’habitation du Pagure, cette association, 
dis-je, est bien représentée à l’Aquarium de 
Naples. Le crustacé est de grande taille, très 
curieux à observer et l’anémone est fort belle, 
de couleur orangée.

Un de ces Pagures em portait, avec sa maison 
am bulante, un véritable ja rd in  vivant d’ané
mones épanouies, de diverses grandeurs.

Passant à des groupes inférieurs, nous re
m arquons, avec les principaux types de la faune 
malacologique du Golfe — si riche en mollus
ques de toute espèce — des hydrozoaires aux 
ramifications élégantes, des polypiers gracieux 
et fleuris, semblables à des arbrisseaux chargés 
de fleurs vivantes et animées. Au moindre choc

on voit d isparaître, avec une prodigieuse rapi
dité, ces m illiers d ’étoiles orangées, roses ou 
blanches.

D’autres bassins renferm ent des colonies 
d’annélides et de serpules aux corolles éclatantes 
et variées, dont les houppes verticillées, étalées 
avec grâce comme la couronne d’élégants pal
m iers, se réfugient, à  la plus légère alerte, 
dans des fourreaux de sable ou de calcaire.

Arrêtons-nous aussi devant les réservoirs 
contenant de riches parterres d ’anémones aux 
couleurs v ives, véritables bouquets anim és, 
diaprant et réjouissant les paysages sous-ma
rins, comme le font les fleurs de nos prés et de 
nos jardins.

Partou t enfin se  révèle et s’agite autour de 
nous, dévoilant ses luttes et ses souffrances, ses 
joies et ses amours, un monde merveilleux et 
brillant, plein d’intérêt et de mystère. Avant de 
nous arracher au charme de cette vision trop 
rapide, contemplons encore la Méduse à la che
velure flottante, et dont les mouvements g ra 
cieux sont si curieusem ent rhythm és, que les 
anciens avaient, pour ce motif, surnommé cette 
opale vivante le « poumon de mer ».

Admirons enfin les Hydroméduses, les Pen- 
natules, les Cténophores, les Siphonophores, 
e tc ., toutes raretés que le naturaliste n ’a guère 
l’occasion d'observer et dont plusieurs se tro u 
vent soigneusem ent retenues dans des cylindres 
de cristal im mergés dans les bassins aux points 
les plus favorables à  l’observation. Ces êtres si 
curieux complètent un ensem ble de m erveilles, 
bien digne d’attirer l’attention du naturaliste 
comme celle des simples curieux de la nature.

(A continuer.) E r n e s t  V a n  d e n  B r o e c k .

FOUILLES ARCHÉOLOGIQUES DANS LA PROVINCE 
DE NAM UR.

Pendant l’année 1881, la  Société archéologique 
de N am ur a continué les fouilles qui, sous son in
telligente direction, ont fourni à  la science h isto
rique de précieux éléments. Le rapport suivant, 
adressé à  M. le m inistre de l’in térieur, donne 
d’intéressants renseignements sur les résultats des 
derniers travaux :

» Comme les années précédentes, la Société a r
chéologique de N am ur a commencé ses fouilles dans 
la province dès les premiers jours de m ars 1881 et 
les a continuées jusqu’à la mi-novembre.

» Nous avons exploré d’abord un petit camp 
situé à  Vogenée, près de W alcourt ; c’était un de 
ces postes où la population du pay3 se réfugiait à 
l'époque des incursions des Germains au IV0 et au 
Ve siècle. Il est établi su r un prom ontoire entouré 
de ravins profonds. Un certain nombre de sépul
tures de Francs furent découvertes à l ’extérieur du 
camp et non loin de ses retranchem ents.

» Pendant le mois de m ai, la Société a fait exécu
ter des fouilles dans un tumulus situé à W agnée, 
près d'Assesses. Un puits funéraire en maçonnerie, 
d e 2 m50 de profondeur, avait été creusé dans le soi 
sous la tombe ; on y pénétrait pa r un couloir long 
de 5 m ètres et parfaitem ent conservé. Ce mode 
d’inhumation fut rarem ent employé dans notre pays 
au Ier ou au IIe siècle, époque de l’érection de ce 
tumulus. Il avait été fouillé, on n’y trouva plus que 
quelques tessons de poterie romaine.

»! Les territoires de Rochefort et des communes 
voisines. Eprave et Resteigne, ont été très peuplés 
sous la domination rom aine et à  l’époque qui suivit 
les invasions germaniques. La Société archéolo
gique nia pas exploré m oins d'une douzaine de cime
tières antiques dans ces trois localités. C'est, 
croyons-nous, à  la  présence de filons de fer e t de 
plomb dans le voisinage, ainsi qu’à la proximité de 
voies rom aines, qu’il faut a ttribuer l’importance 
de la population dans une contrée aussi aride.

» Cette année, nous avons fait des fouilles au 
Tombois et au Chemin des Morts, à  Resteigne.

C’étaient des cimetières francs des Ve et VI0 siècles, 
ils nous ont donné des arm es et des objets faisant 
partie de l’équipement des guerriers. Sur leurs 
compagnes, nous avons recueilli des bagues, des 
bracelets, des boucles, des colliers, etc.

•• L a  fin de l’été a  été occupé en recherches sur 
les territo ires de Beauraing et des environs; nous 
avons fouillé deux cimetières francs dans cette 
localité, un à Baronville, un à Feschaux e t un à 
Vaucenne ; l’exploration de ce dernier, qui est très 
vaste, n’est pas encore term inée. Les armes et les 
objets divers rencontrés dans ces fouilles ne p ré
sentent rien de particulier ; on peut signaler 
cependant quelques belles boucles en bronze dont 
les plaques sont couvertes d'ornem ents qui rappel
lent l'ancien a rt persan.

>• La plupart de ces cimetières ont été pillés peu 
de temps après leur abandon et lorsqu'ou connais
sait encore l’emplacement réservé à la sépulture des 
chefs; j a m a iS j  en effet, nous ne rem arquons de 
trace de violation dans la partie du champ destinée 
aux serfs, dont la pauvreté ne pouvait tenter les 
voleurs.

» Le nom que porte l’emplacement de ces cime
tières, l ’examen des dépouilles qu’ils nous aban
donnent, les légendes des fontaines voisines, les 
traces des superstitions païennes que l’on rencontre 
à  cöté des signes du christianisme, sont autant de 
documents précieux qui jetten t un rayon de lumière 
sur l'histoire et les moeurs de ces populations.

» De l ’ensemble de nos fouilles, nous pouvons con
clure que les Francs qui se sont établis en si grand 
nombre dans le sud de la province, étaient les 
mêmes qui se sont avancés dans le nord de la France 
ju squ’à l’embouchure de la Seine. P a rtis  des bords 
de la Moselle et du R hin, ils ont suivi les grandes 
voies romaines et les D iverticulum  qui traversaient 
la province pour se d iriger sur Bavay et Cambrai. 
L a femme d'un guerrier franc, trouvée par l’abbé 
Cochet à  Everneu, près de Dieppe, qui portait à la 
ceinture une plaque d ’argent revêtue de figures 
symboliques em pruntées au christianism e prim itif, 
n ’était-elle paB la compagne de cette femme ense
velie sur le Tige, entre Eprave et Rochefort? 
Comme celle-ci, elle portait à la ceintura une 
boucle en fer revêtue d’une plaque d’argent, et cette 
plaque représentait le même sujet, frappé avec la 
même m atrice. Nous pourrions m ultiplier ces rap
prochem ents.

» Depuis cette année, nous prenons la mesura 
exacte des squelettes, bien conservés, que nos fouilles 
m ettent au  jou r. Les personnes qui s'occupent d'an
thropologie y trouveront uu sujet d’étude aussi neuf 
qu'intéressant.

» Dans le courant de cet été on a trouvé, sous lo 
pavement de l'église de Spontin, de très curieuses 
pierres tombales du xivcsiècle, de la famille de Beau- 
fort-Spontin; nous nous sommes rendus de suite sur 
les lieux pour veiller à  leur conservation.

«• A Dinant, une crypte intéressante du XH° siècle 
a été rencontrée en faisant des travaux de canalisa
tion ; nous en avons fait un relevé qui nous per
m ettra  de la publier avec d ’autres cryptes romanes 
existant dans la province.

« La Société a  fait paraître  en 1881 deux liv ra i
sons du tom eX V 'deses Annales; elle fait im prim er, 
en ce moment, le dernier volume des Fiefs du 
comté de Nam ur, publication d’une grande im por
tance pour l’histoire des familles et des localités »

LA COMMISSION RU BEN S. ,

La commission instituée pour recueillir tous le 
documents relatifs à  Rubens vient de publier le p re 
m ier fascicule d'un Bulletin destiné à faire connailre 
ses travaux et à servir d ’organe de propagande ; il 
a  pour titre  : B ulletin-Rubens, Annales de la  
Commission officielle instituée pa r le Conseil com
m unal d’Anvers pour la publication des documents 
relatifs à la  vie et aux œuvres de Rubens. (Anvers, 
Im prim erie V™ D eB acker; Bruxelles, M uquardt). 
Cette première livraison est précédée d ’une in tro
duction dans laquelle la  Commission, composée de 
MM. Gachard, président, Ruelens, secrétaire, de 
Burbure, Génard et Rooses, membres, caractérise 
ainsi l ’entreprise dont elle s ’est chargée :

« La même pensée préside à la confection du 
R ecueil des documents et du B u lle tin  : c’est que 
rien  n’est à  négliger pour l’histoire des hommes qui
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ont excellé dans quelqu'une des hautes m anifesta
tions de l'intelligence. Le génie n’est pas créé d'une 
pièce, il est la résultante de facultés diverses exer
çant leur puissance en plus d’une direction, selon 
que les circonstances s’y prêtent. Il est donc d'une 
haute utilité de recueillir tout ce qui peut nous 
avoir été transmis de ces hommes d’élite, de leurs 
actes comme de leurs idées, de leurs sentiments 
comme de leurs travaux; c'est en les étudiant dans 
tous ces détails que l’on pourra s’expliquer l ’in 
fluence qu’ils ont acquise, entrevoir peut-être cette 
synthèse de gloire et de m érites qui se résume dans 
leur nom.

» L’existence de Rubens a été complexe. Si la 
portion qu’il en a donnée aux arts a été la plus 
éclatante, celle que d'après les révélations des 
Archives d’Ë ta t, il a consacrée à des négociations 
diplomatiques, a été considérable et fructueuse; 
enfin, sa correspondance, dont une faible partie 
seulement est connue, affirme ses veilles studieuses 
et son incessante activité d’esprit. Jam ais homme 
n’eut une vie plus occupée.

» Le champ des recherches est immense. Rubens 
a vécu en Belgique et en Italie, il a fait des voyages 
en Espagne, en A ngleterre, en France, dans les 
Provinces-Unies, ailleurs peut-ê tre ; il a eu des 
relations nombreuses dans la politique et les a rts , il 
a cultivé de longues et nobles amitiés. Notre tâche 
est de rechercher et de réunir ce qui peut exister 
encore de témoignages de ce grand passé; mais 
cette lâche exigera du temps et des peines. La pu
blication du Recueil de documents ne peut donc pas 
être commencée : bien que les m atériaux réunis 
déjà soient très im portants, ceux dont nous pour
suivons la trace et dont l'existence nous est signalée 
sont nombreux aussi, et il y en a, sans doute, beau
coup qui sont ignorés et dont nous n 'aurons con
naissance que par les communications de corres
pondants bénévoles. »

Le B u lle tin  fera connaître les résultats des inves
tigations entreprises en vue de la publication du 
grand Recueil. Il se divise en deux parties, dont la 
prem ière com prendra, en entier ou en extraits, les 
procès-verbaux des séances de la commission, les 
pièces administratives, les correspondances qui 
offrent de l’intérêt ; la seconde, des études histori
ques, des documents inédits relatifs à Rubens, à ses 
élèves, à ses amis, à ses correspondants, à l'école 
f l a m a n d e ,  aux contemporains avec lesquels il a été 
en rapport.

Le B ulle tin  parait par livraisons trim estrielles et 
formera un volume par an, avec illustrations. Les 
articles peuvent être écrits en toute langue, mais 
doivent être des notices, des documents ou des ren 
seignements positifs; tout ce qui serait d 'ordre pure
ment esthétique ou spéculatif ne pourrait être 
accepté.

Outre un aperçu historique, le prem ier fascicule 
contient les comptes rendus des séances e t travaux 
de la commission et des notices de MM. Génard, 
Max Rooses et Ruelens. M. Génard reproduit une 
lettre de Philippe de Marnix à Jean Rubens. On 
voit par cette lettre que le père de Rube ;s  était en 
relations étroites avec M arnix; m ais ce qui lui 
donne surtout une grande importance aux yeux de 
M. Génard, c’est qu’elle confirmerait l'opinion qu'il 
a défendue relativement au lieu de naissance de 
Rubens. A cet article est jo in t le fac-similé de la 
procuration donnée par Jean Rubens à sa femme, le 
26 avril 1577. à Cologne La notice de M. Max Rooses 
a pour objet l’Assomption de la Vierge, tableau du 
m aître-autel de la cathédrale d ’A nvers; celle de 
M. Ruelens, le peintre Adrien de Vries. Ces noti
ces sont accompagnées de documents inédits.

C H R O N IQ U E .

Dans une séance tenue le 27 mars à  l'Université 
libre de Bruxelles, la Société belge d'anthropologie 
a été définitivement constituée. Nous publions plus 
loin, sous la rubrique Sociétés savantes , un compte 
rendu de cette séance et les statuts de la nouvelle 
société. La prochaine séance aura lieu le 24 avril. 
Les communications suivantes sont à l’ordre du 
jo u r : Sur la coloration des yeux et des cheveux,

par M. V anderkindere; Sur le crâne des assassins, 
par M. H éger; Sur la  formation d’une race dans les 
T atras, d’après le Dr G. Lebon, par M. Jacques; 
Sur l ’indice céphalique des Belges, par M Houzé.

Les adhésions et communications doivent être 
adressées au secrétaire, 45, rue du T röne, Ixelles.

— Le Musée royal d'histoire naturelle vient de pu
blier le quatrièm e et dernier volume des Mémoires 
préparés par feu A ndré Dumont pour servir à la 
description de la carie géologique de la Belgique et 
édités par M. Mourlon, conservateur au Musée. Ce 
volume, de plus de 700 pages, présente la continua
tion des descriptions détaillées des terra ins ter
tiaires pour les massifs situés entre la Dyle et la. 
Geete, entre la Geete et la Meuse, sur les deux rives 
de la Meuse et dans la  Campine De même que le 
tome Ier, exclusivement consacré à la description du 
terrain  crétacé, le volume qui paraît aujourd'hui 
renferme pour les tomes II, III et IV, relatifs aux 
terrains tertiaires, une table des localités e t  des diffé
rents systèmes de roches qu’on y rencontre.

— M. Th. Juste vient d ’achever la galerie des 
Fondateurs de la m onarchie belge, qu'il avait com
mencée en 1865. Le vingt-septième et dernier 
Volume a pour titre  : L'Élection de Léopold I er.

— Dans la liste des notices biographiques que 
contient l'Annuaire de l ’Académie royale de Bel
gique, nous avons négligé de comprend re la notice 
sur Calam atta, par M. L. Alvin. C’est, ce travail, 
publié en brochure, qui a fait l’objet de la note in 
sérée dans le n° du 15 m ars de l’A thenœ um .

— La direction des P récis historiques vient de 
publier une Carte de la M ission du Zam bèse, indi
quant les routes suivies par les m issionnaires pen
dant les années 1879, 1880 et 1881 (Bruxelles, 
Vrom ant, 1 fr.), dressée d ’après les observations 
des m issionnaires eux-mêmes et les ouvrages des 
plus récents explorateurs. A cette carte est jo in t un 
court résumé des lettres des Pères belges associés à 
cette Mission, les P P . Depelchin et Croonenberghs, 
avec renvois aux livraisons des Précis historiques 
qui les renferm ent.

— Les éditeurs P irard  frères, à Liège, annoncent 
la publication d'un annuaire politique et adm inis
tratif : L a  Belgique politique, année 1882, 1 vol. 
in-16 d’environ 350 pages ; prix, 3 francs (4 francs 
par fascicules mensuels). L ’ouvrage com prendra un 
résumé de tous les travaux parlem entaires de 
l’année et des questions d 'intérêt général dont se 
seront occupées les assemblées provinciales et 
communales, des travaux des associations poli
tiques; une revue de la presse, etc. Le pros
pectus annonçant la publication de la Belgique  
politique  contient une e rreu r qu’il n’est pas inutile 
de rectifier L'H istoire parlem en ta ire  de M. Louis 
Hymans ne s’arrê te  pas à l’année 1880 : il parait un 
supplément à la  fin de chaque session.

— M . J. H. Hessels, l'éditeur de la Lex Salica, 
vient de term iner un ouvrage sur Gutenberg, qui 
contient, d'après l 'Athenreum  de Londres, une réfu
tation des idées émises p ar  M Vanderlinde. L’ou
vrage de M. Hessels paraîtra  prochainement 
(Londres, Quaritch).

— M. Froude vient de publier une biographie de 
Carlyle, qui va de 1795 à 1835 (Thom as Carlyle  : 
a h istory  o f  the fir s t fo r ty  years o f  his life. 
Londres, Longmans, 2 vol.).

— M. Hauréau a lu à l’Académie des inscriptions, 
séance du 24 m ars, un mémoire écrit pour établir 
que le Liber de v ir is  illu strib u s, communément 
attribué à Henr i de Gand, ne peut être de cet 
auteur. Philippe de Bergam e, Jean de Tritlenheim  
ou T rithème, Jeaa V a n  d e r  Meulen ou Molan u s, qui 
tous trois ont donné uce liste des écrits de H enri de 
Gand, n’y mentionnent pas le Liber de v ir is  illu s
tribus; pourtant Trithèm e au moins connaissait 
cet ouvrage, auquel il a fait plusieurs em prunts : 
c’est donc qu'il ne croyait, pas qu’il fût de Henri de 
Gand Le seul m anuscrit connu du Liber, à la 
Bibliothèque nationale, le présente comme un 
ouvrage anonyme : Liber cujusdam  de v ir is  illus
tribus. Le prem ier qui ait attribué ce livre à Henri

de Gand est Suffride P é tri, qui l’a publié en 1580, 
sans dire quels motifs il avait de le m ettre sous le 
nom de cet au teu r; tous ceux qui ont écrit depuis 
n’ont fait que répéter l’affirmation de Suffride. Cette 
attribution ne repose donc actuellement sur aucun 
fondement sérieux. Enfin, le texte même de l’o u 
vrage témoigne qu’il n’a  pu être écrit par H enri de 
Gand. L’auteur du Liber  dit qu’il n’a pas lu les 
œuvres d’Albert le G rand; H enri de Gand fut 
l’élève, puis l'adversaire d'A lbert, il l ’a souvent 
combattu et cité dans ses œuvres. Thomas d ’Aquin, 
autre adversaire souvent combattu pa r Henri de 
Gand, est l’objet d ’une mention très brève et tout à 
fait insuffisante Guillaume d’Auxerre, que Henri 
cite et invoque à l’appui de ses opinions, n'est pas 
même nommé. Il serait possible (mais il n ’y a guère 
de raisons de le supposer), que l ’auteur du Liber 
de v iris illustribus  s’appelât Henri et fut de Gand, 
mais il ne peut avoir rien de commun avec l'illustre 
philosophe connu sous le nom de Henri de Gand. 
Ce devait être quelque moine ou chanoine régulier, 
à peu près étranger au mouvement littéraire de son 
temps et surtout aux disputes de l’école.

DÉCÈS. — Le Play, économiste et publiciste fran 
çais, m ort, à Paris, à  l’âge de 76 ans.

Thomas H ill Green, professeur de philosophie 
morale à l’Université d’Oxford.

R e v u e s  é t r a n g è r e s . N o t ic e s  d ’o u v r a g e s  
BELGES. R evue critique. 14. T. C iceronisin M. An
tonium oratio philippica secunda, texte latin  publié 
par J . Gantrelle.

Literarisches Centralblatt. 25 m ars. De Ceule
neer, Notice sur uu diplöme m ilitaire de T rajan.

A llgem sine Zeitung. 3 avril. Lieutenant-général 
Brialmont, Situation m ilitaire  de la  Belgique.

R iv ista  E uropea  1er avril. P inchaft, Un congrès 
de peintres en 1468. Id ., Sur les deux planches re 
présentant les grandes arm oiries de Bourgogne.

S O C IÉ T É S  S A V A N T E S .

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e . C l a s s e  d e s  
LETTRES. Séance du  6 m a rs. — M. Gachard donne 
lecture d’une notice sur - C harles VI, Marie-Thérèse 
e t  M arie-Elisabeth », destinée à  servir d’introduction 
à un volume, sous presse, des publications de la 
Commission royale pour les anciennes lois et 
ordonnances de la Belgique. Voici le jugem ent que 
M. Gachard porte su r le gouvernem ent de M arie- 
Elisabeth : " Cette princesse, d it-il, avait gouverné les 
Pays-Bas, pendant seize ans, avec une autorité dont 
aucun des précédents gouverneurs n ’avait été investi. 
Elle était douée de grandes qualités qui la rendaient 
incontestablement propre à rem plir la charge com 
mise à  ses soins; elle apportait aux affaires de l’E ta t 
une application soutenue ; m ais, comme nous l’avons 
dit en une autre occasion, on lui reprochait, et ce 
n’était pas sans motif, de trop écouter les avis du 
directeur de sa conscience, le jésuite Amiodt, de 
pousser à  l’excès le zèle religieux, de ne pas soutenir 
assez énergiquem ent les droits de l'autorité civile 
dans ses démêlés avec l’Eglise. Ces torts n’empê
chaient pas la nation d ’honorer et d’aim er l'archi
duchesse pour sa charité, sa bienfaisance, pour 
l’esprit de modération et de justice qui la carac té ri
sait : aussi peut-on affirmer que M arie-Elisabeth 
em porta au tombeau les regrets des Belges "

En offrant à la  classe une nouvelle livraison de 
la Belgique ancienne et m oderne  (canton de Glab
beek), M. Alphonse W auters présente quelques con
sidérations sur les résultats auxquels peut conduire 
une étude m inutieuse des chiffres de la population 
à diverses époques. Cette comparaison, il l ’a faite 
pour le canton de Glabbeek, du XIVe au XIXe siècle. 
Les statisticiens et les économistes ont été arrêtés 
dans leurs études comparées sur le passé et l ’époque 
présente, faute de données précises, complètes et 
bien coordonnées. Au de la  de la fin du dernier 
siècle ils n ’ont recueilli que des renseignements peu 
nombreux, d'une exactitude douteuse et ne s ’appli
quant pas à des localités qui offrent les m êm es
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caractères. En effet, une ville de cour, une cité 
commerçante ou industrielle, une forteresse ne sui
vent pas les mêmes lois dans leur développement, 
n’éprouvent pas de la  même m anière le contre-coup 
des événements.

C'est pour une raison contraire que le canton de 
Glabbeek se présente dans des conditions exception
nellement favorables. Il constitue en entier et a  tou
jou rs  constitué une contrée uniquem ent agricole, 
servant de transition entre les plateaux fertiles de 
la  Hesbaye et les plaines sablonneuses de la  Cam
pine. On n ’y rencontre ni une usine im portante, ni 
un centre d’activité commerciale; aucune voie navi
gable ne l'arrose, et les chemins de fer ne font que 
l ’effleurer en un endroit, à  Roosbeek; il n ’y existe 
que tro is à  quatre routes, que vous pouvez p a r
courir pendant des heures sans y rencontrer, si ce 
n’est de loin en loin, un piéton ou un voiturier. De 
plus, il n ’y a  jam ais existé de dom aine seigneurial 
de prem ier ordre, ni un m onastère im portant, car 
on ne peut donner ce nom au couvent de religieuses 
de Gempe, le seul qui y existait. En un mot, on n’y 
constate aucune cause perturbatrice, aucune cause 
pouvant influer sur la m arche régulière de la popu
lation.

Les d ix-neuf villages form ant aujourd’hui les 
treize communes du  canton ont toujours fait partie  
du duché de Brabant ; toutes ont toujours ressorti 
au même diocèse (Liège d’abord, puis Malines). 
Les chiffres dont M. W auters s’est servi sont donc 
puisés aux mêmes sources d’inform ations, circon
stance qui perm et de m archer d’un pas plus assuré.

Des trois périodes que M. W auters examine suc
cessivement. la  plus récente s’étend de 1709 à 1872. 
Pour cette époque on se trouve en présence de 
dénombrements réguliers, exécutés par ordre du 
gouvernement, par les soins des autorités consti
tuées.

E n  quatre-vingt-quinze ans, de 1709 à 1804, le 
chiffre des habitants a  doublé ou peu s’en faut. De 
1804 à 1872, en soixante-huit ans, la  population 
progresse plus vite encore; elle était, en 1872, un 
peu plus que triple de celle de l’année 1709. 
L ’accroissement a été norm al, assez régu lier; peu 
accéléré, mais continu. Sous l’ancien régim e, pour 
ne tenir compte que des centaines, il s’élève, de 1709 
à  1784, dans la  proportion de 39 à 66; ensuite, 
m algré la  révolution brabançonne et les invasions 
de 1792 et de 1794, il va, de 1784 à 1804, de 66 à 
77; il ne s'arrête jam ais et atteint, en 1872, le 
-chiffre de 126, qu’il a  encore dépassé depuis. La 
superficie du canton mesure 11,741 hectares; la 
proportion spécifique est donc d’un peu plus d’une 
personne par hectare, ce qui constitue en Belgique 
une bonne moyenne.

A ntérieurem ent au XVIIIe siècle et à  p a rtir  du 
commencement, d u  règne d e  P h ilip p e  II (1559 à  l709), 
on n 'a pour nos campagnes que des relevés du nom
bre de communiants de différentes paroisses. On sait 
qu'autrefois les curés tenaient note de ceux qui com
m uniaient à Pâques. Ces documents, transm is pa r eux 
au doyen de leur district et par celui-ci à  l'évêque, 
donnent, lorsqu'on les rencontre, l ’ancienne popula
tion des localités. Il suffit de calculer et d ’ajouter le 
nom bre des non-comm uniants, c 'est-à-dire des en
fants âgés do moins de 12 ans. Or, comme on peut 
s’eu assurer par le recensem ent de l’an 1784, ceux-ci 
étaient d’ordinaire dans la proportion d’un peu moins 
d'un tiers, proportion qui doit avoir peu varié . Dans 
le canton de Glabbeek il y en avait alors 2,112, à 
c öté de 6,624 com m uniants: le tiers exact serait 
2,208. Ici on constate de fréquentes lacunes. Les 
comparaisons deviennent plus difficiles à établir 
parce que les divisions civiles et religieuses ne cor
respondent pas entre elles et que l’on ne recueille pas 
des chiffres pour toutes les localités, pendant les 
mêmes années. Toutefois on peut aboutir à  des ré
sultats partiels. M. W auters conclut, de l ’examen des 
chiffres, que, au total, la  population du Hageland a 
peu varié dans cette période. E lle  fut cruellem ent 
éprouvée pendant les guerres de religion et l ’on vit 
alo rs les villages abandonnés par la totalité de leurs

habitants; elle s’éleva sensiblement sous le règne 
des archiducs A lbert et Isabelle, et retom ba, pour 
se relever de nouveau, à  plusieurs reprises.

Pour les temps antérieurs, où les éléments utilisés 
ju squ’à présent font complètement défaut, on pos
sède d’autres moyens de comparaison : les relevés de 
foyers, ordonnés pa r les E tats de B rabant afin 
d’asseoir équitablem ent la répartition, entre les vil
lages, des aides accordées au prince. Il existe six do
cuments de cette espèce : relevés des ménages, des 
foyers ou des maisons. Eu voici les résultats pour le 
canton actuel de Glabbeek, résultats dont rien ne 
surpasse l’éloquence et qui ne différeraient peut- 
être pas beaucoup si on pouvait les étendre à la 
totalité du pays : Nombre des ménages eu 1374, 
1,728; foyers en 1435, 1,411; en 1464, 1,270; en 
1472, 966; en 1492, 764; maisons en 1526, 955; 
soit, en adoptant pour m ultiplicateur le chiffre six : 
10,368, — 8,466, — 7,620, — 4,896, —  4,584 et 
4,830 habitants. Il faut observer que, dans le total 
de l'année 1472, le chiffre des foyers manque pour 
Glabbeek, Binckom et Neer-Butsel. On doit donc 
l ’augm enter légèrem ent. Mais le m ultiplicateur 6 
convient-il? Il semble que oui; car une famille de 
cultivateurs compte souvent cinq ou six personnes, 
et il ne faut pas om ettre les châteaux et les fermes 
seigneuriaux, qui, étant exempts du payement des 
aides, ne figuraient pas dans les relevés. C’est ainsi 
encore qu’en 1526 le couvent de Gempe, avec les 
37 personnes qui l’habitaient, reste en dehors du 
relevé des m aisons du village de W inghe-Sain t- 
Georges

Au surplus, il existe un élément qui perm et 
d'établir l’exactitude de ces calculs. En 1686, on fit 
exécuter, en Brabant, un  recensement des propriétés 
imposables, dans chaque village. Celles du canton 
de Glabbeek y paraissent avec 697 maisons, y com
pris les châteaux, cures, auberges et brasseries, mais 
non les fermes, que l’on taxait avec les terres culti
vées et les prairies qui en dépendaient. Ce que l’on 
qualifie de maisons ne sont que des habitations de 
cossaeten, des m étairies ou chaumières. Ces 697 
maisons, en com ptant 6 personnes en moyenne, 
donnent un total de 4,182 habitants, 193 de plus 
seulement qu’en 1709. Or, en 1686, la paix était 
ré tab lie ; le pays tendait à se relever de ses désastres; 
en 1709, au contraire, la famine et la guerre sévis
saient encore. La différence en moins pour cette 
dernière année se justifie complètement.

" Mais n'est-il pas prodigieux ce tableau de la po
pulation ancienne du Brabant? 10,368 habitants 
dans le canton de Glabbeek, en 1374, c’est presque 
le chiffre de l ’année 1831, qui était de 10,497 ; 
8,466 habitants en 1435, c’est beaucoup plus que le 
chiffre de l'an  X III, qui n ’était que de 7,727. N ’y 
a -t- il  pas là  une justification éclatante du gouver
nement de nos anciens ducs, dont le nom reste 
attaché à  tan t de chartes célèbres : les testam ents 
de H enri II et de Henri III, la charte de Cortenberg, 
la prem ière Joyeuse entrée, etc , sans parler des 
innombrables diplömes par lesquels les moindres 
villages reçoivent, à  charge de payer des cens mi
nuscules, des biens communaux, ou, à  des conditions 
très favorables, la suppression des exactions ser
viles? Cette population si dense du B rabant, témoi
gnage irrécusable d'une ère de prospérité, n’explique- 
t-elle pourquoi le duché s’aperçut à peine, comme 
le disent des auteurs contemporains, de la terrible 
peste de l’an 1347, qui enleva à l’Europe les deux 
tiers de sa population? D’autre part, le tableau p ré 
senté plus haut ne form ule-t-il pas un redoutable 
acte d'accusation contre cette maison de Bourgogne, 
dont les tendances étaient aussi ami-nationales que 
possible? Cette décroissance de la population qui, 
dans nos campagnes, se manifeste et prend d ’énor
mes proportions, correspond à  la ruine des villes, 
tour à  tour frappées p a r le despotisme de ces 
princes sans entrailles, qui sem blaient se réjouir de 
l’humiliation systématique des grandes bourgeoisies, 
du massacre des Gantois à  Gavre, du sac de Dinant 
et de Liège. N’est-on pas en droit de dire que la 
décadence de notre pays, complétée au XVIe siècle,

a été commencée par eux, e t qu’en s’efforçant 
d'éteindre chez nous l ’esprit de liberté, ils ont tué la 
poule aux œufs d'or ? »

M Charles Potvin lit une pièce de vers intitulée : 
L e  Taciturne.

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
SCIENCES. Séance du  4 m ars. — M. le directeur se 
fait l ’organe de la classe pour féliciter M. Edouard 
Van Beneden au sujet de la distinction dont il a été 
l’objet de la p a rt de l’Académie des sciences de 
Paris, qui vient de lui décerner le prix de Serres 
pour ses travaux d ’embryologie. — M. Crépin est 
chargé de rédiger, pour le prochain annuaire, la 
notice nécrologique sur Joseph Decaisne, associé de 
la classe. — M. J. Plateau communique la note sui
vante sur les sensations qu’il éprouve dans les 
yeux :

- Il y a m aintenant quarante ans que j ’ai perdu 
complètement la vue, par suite d'une inflammation 
de la choroïde ; mes yeux sont tout à fait insensibles à 
la lumière extérieure : je  puis les diriger vers le 
soleil sans que je  perçoive la m oindre clarté objec
tive. E t cependant j 'a i constamment dans les yeux 
des sensations de lum ière : mon cham p visuel est 
partagé en espaces dont les uns sont assez clairs, et 
les autres sombres ou presque noirs Ces espaces ne 
sont pas nettement limités, ils se fondent par leurs 
bords les uns dans les autres ; mais ce qu’il y a de 
rem arquable, c’est que leur teinte générale alterne 
du gris au rougeâtre : si, par exemple, c’est le gris 
que je  perçois m aintenant dans quelques heures ce 
sera le rougeâtre, puis, quelques heures plus tard, 
de nouveau le gris, et ainsi de suite La teinte rou
geâtre est celle qu’on obtiendrait en m êlant du rose 
pâle, ou plutöt de la couleur de chair, avec une 
certaine quantité de noir. La disposition relative 
de ces différents espaces est toujours la même, mais 
l ’intensité de leurs teintes varie : l'espace central 
se m ontre ta n tô t assez clair, tan tô t très som bre; 
au-dessus et au-dessous, jusqu 'aux limites du champ 
visuel, il y a tan tô t clarté , tan tô t obscurité; il en 
est de même de l'espace de gauche ju squ’à la limite ; 
mais, à droite de l’espace central, il y a générale
m ent une bande verticale presque noire, et l'espace 
situé à droite de celle-ci jusqu’à la lim ite est pres
que toujours c la ir et rougeâtre. Ces apparences me 
semblent rem plir toute l'étendue du champ visuel 
ordinaire. Il me serait impossible d’évaluer approxi
m ativement la distance à laquelle je  les rapporte ; 
je crois seulement pouvoir affirmer qu’elle est très 
petite et égale au plus à  la distance de la vision 
distincte, c’est-à-d ire  à  une trentaine de centimè
tres. Il me parait probable que les deux yeux ne 
participent pas de la même manière à ces phéno
m ènes; m ais je  suis absolument incapable de dis
tinguer ce qui appartient à  l ’un de ce qui provient 
de l ’autre Je n’ai pas constaté de coïncidence entre 
les changements de la teinte générale et le travail 
de la  digestion. Ces observations ont peut-être  quel
que intérêt au point de vue physiologique et m édi
cal, c’est pourquoi je  me hasarde à les faire con
naître. Je  répéterai ici ce que j ’ai déjà dit dans une 
publication antérieure  : j'a ttribue le mal qui m ’a 
privé de la vue à  ce qu’un jour, poussé par une 
curiosité insensée, j ’ai regardé fixement, pendant 
assez longtem ps, le soleil dans tout son éclat, afin 
d’observer les apparences subséquentes dans mes 
yeux ; je ne puis donc engager assez fortement les 
savants qui s ’occupent des phénomènes subjectifs à  
s ’abstenir d ’une semblable expérience. Ce n ’est 
qu’environ quatorze ans plus tard  que la choroïdite 
a  fait irruption; mais, dans cet intervalle, j ’ai vu 
souvent autour des lumières, flammes de gaz, bou
gies, etc , des halos vivement colorés et persistants. 
Si je  ne me trom pe, Galilée, avant sa cécité, avait 
constaté de semblables halos ; les personnes chez 
lesquelles ils se m ontreraient feront donc bien, si le 
phénomène se répète et devient fréquent, de consul
ter un oculiste exercé. »

M. E . Dupont répond à  la revendication de prio
rité  introduite devant l’Académie, à propos de sa 
note sur l’origine des calcaires devoniens de la Bel
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gique, par M. G. Dewalque. Voici, dit-il, l’appré
ciation que porte; sur mes recherches dans les 
calcaires devoniens de la Belgique, notre éminent 
associé, M. Gosselet, à qui nous devons presque 
toutes nos connaissances su r la stratigraphie paléon
tologique de la plupart des terra ins devoniens 
belges : « M. Dupont cherche à  établir que les cal
caires devoniens ont une origine corallienne C'est 
une idée qui a  dû venir à l'esprit de presque tous 
les géologues qui les ont étudiés, car les bancs de 
coraux sont visibles dans une foule de points. Peut- 
être l’ai-je exprimée plusieurs fois ; mais c'était une 
idée vague, très peu précise et spéciale à certaines 
couches. De là à une théorie générale, positive, lon
guement exposée, appuyée sur des preuves nom
breuses, comme vient de le faire M. Dupont, il y a 
une telle différence, que notre savant confrère a 
tous les droits à  être considéré comme auteur 
unique de la théorie coralligène des calcaires devo
niens de la Belgique. Je crois que personne, ni moi, 
ni autre, ne peut en revendiquer la moindre part » 
(Bulletins de la Société géologique du Nord. Anna
les, IX).

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  m é d e c in e .  Séance du  
23 m ars. — L'Académie vote l ’impression, dans 
le Bulletin, d'un travail de M. Laho, re la tif à un 
veau diphalien; d'un mémoire de M. Contamine 
sur l’épizootie typhoïde qui a  régné en 1881 parmi 
les chevaux de certaines contrées de France et de 
Belgique. — M. Borlée donne lecture d'un travail 
ayant pour objet l'ovariotomie pratiquée par lui, 
avec succès, su r une femme âgée de 57 ans. A cette 
occasion, il revient su r ses précédentes observa
tions relatives à  l’efficacité des pansements alcoo
liques, pour établir de nouveau qu’il n'est nullement 
nécessaire de faire usage, dans les opérations, de 
la méthode antiseptique si m inutieuse du professeur 
Lister. Bien des chirurgiens, d’ailleurs, qui s'étaient 
montrés partisans de cette méthode, l ’ont aban
donnée et ont remplacé l’acide phénique pa r l'iodo
forme. — M. Vleminckx appelle l ’attention de 
l’Académie sur une des questions les plus délicates 
de la législation qui régit l'art de guérir, celle des 
remèdes secrets et des compositions pharm aceu
tiques dites " spécialités étrangères Il démontre 
qu’il est possible, sans recourir à la Législature et 
par voie de réglementation, da donner sur ces deux 
points pleine satisfaction aux réclam ations ju stifiées 
du corps médical et pharmaceutique.

C o m m iss io n  r o y a l e  d ’h i s t o i r e .  S éance d u  
3   avril. — Le secrétaire fait connaître l’état des 
volumes eu cours d’impression, à  savoir : le tome Ier 
du Recueil de documents concernant les relations 
diplomatiques des Pays-Bas et de l’Angleterre sous 
le règne de Philippe II, à peu près terminé (éditeur 
M. le baron Kervyn de Lettenhove); le tome IV 
des Voyages des souverains des Pays-Bas (éditeur, 
M. Ch. Piot); le Cartulaire des comtes de Hainaut 
(éditeur, M. L. De Villers); l’Histoire des causes de 
la désunion, révolte et altération des Pays-Bas, par 
Renon de France (éditeur, M. P io t); les Documents 
inédits sur le XVIe  siècle (éditeur, M. le baron 
Kervyn), qui doivent être publiés comme annexes 
au Bulletin.

M. le baron Kervyn propose de déposer aux 
archives du royaume les copies qui ont servi et qui 
serviront à la publication des R elations dip lom a
tiques des P ays-B as avec l'A ngleterre . Ces copies 
étant, pour la p lupart, tirées d'archives étrangères, 
il serait utile, selon lui, de les conserver, ne fût-ce 
que pour servir à contrö ler les textes livrés à la 
publicité, et la conservation n ’en pourrait être mieux 
assurée qu’en leur donnant une place dans nos 
archives nationales. Cette proposition est adoptée.

M. Charles Piot donne lecture d'une note sur 
quatre ouvrages, publiés à l’étranger, qui contien
nent des faits ou des documents relatifs à l ’histoire 
do Belgique A propos d’un de ces ouvrages, la 
Correspondance politique de Frédéric le Grand, 
tome V II, qui se rapporte aux années 1749 
et 1750, M Piot fait rem arquer une lettre, en 
date du 13 avril 1750, de Frédéric au m ar

quis de Valory, am bassadeur de France à  sa 
cour, où on lit : “ Quant au roi de France, on ne 
saurait lui prescrire jusqu’à quel point il voudrait 
prendre p a rt aux affaires du N ord; m ais, si je dési
rais là-dessus quelque chose en mon particulier, ce 
serait qu'il s'em parât de la F landre, opération 
d’autant plus facile que les places rasées dans la 
dernière guerre ne sont pas encore rebâties Je  crois 
que cela obligerait l'im pératrice-reine d’envoyer 
des troupes pour la défense de ses E tats, d 'autant 
plus que les puissances m aritim es exigeraient ces 
efforts d’elle à  tout prix. En supposant que les 
choses tournassent au plus mal pour la Suède, la 
France aurait un moyen assuré en m ains pour 
ré tablir les choses su r le point où elles devraient être; 
et, quant aux Autrichiens, cette F landre dont les 
Anglais sont si jaloux est un moyen de quoi les 
obliger de rétablir les choses en Suède. En suppo
sant que la guerre p rît une tournure plus heureuse, 
il me paraît que la France serait en droit de retenir 
cette province, qui, démembrée des Etats de l ’im
pératrice-reine, rom prait à jam ais la connexion et 
l'intérêt que les puissances m aritim es s’imaginent 
d'avoir pour la soutenir " . P a r bonheur pour notre 
pays, dit M. P iot, ni l’Angleterre, ni les P rov inces- 
Unies, et plus tard la  Prusse elle-m ême, ne p a rta 
gèrent la manière de voir de Frédéric  le Grand. En 
donnant à  la France la Belgique, qui ne lui appar
tenait pas, il pouvait m om entanément sauver sa 
position. Mais qu’en serait-il résulté plus tard? Une 
menace en plus contre la Prusse.

M. Piot communique une note sur un fragm ent 
de compte d'hötel de Philippe de Thiette , ruw ard 
de F landre. Le fragment de compte qui fa it le sujet 
de cette note et qui est écrit sur un rouleau de p a r
chemin, ne porte ni millésime, ni titre, ni signature. 
C’est à  la suite de longues recherches que M. P io t 
s'est déterminé à lui assigner la date de 1305 et à 
rapporter les fa its qu'il mentionne à Philippe de 
Thiette, fils de Guy de D am pierre, comte de Flandre, 
et de Math ilde de Béthune, lequel fut appelé, pen
dant la  captivité de son père, à rem plir les fonctions 
de ruw ard  ou gouverneur de F landre. M. Piot en a 
extra it l’itinéraire du ruw ard pendant les mois de 
janvier et de février de ladite année.

M. Emmanuel Pasquet, professeur à  l'école des 
mines, à  Liège, a  adressé à  la  commission une 
Notice sur les documents m anuscrits, se rapportant 
à la Belgique, qui se trouvent dans les archives et 
les bibliothèques publiques des royaumes S can d i
naves. La commission, ayant entendu M. Piot, qui 
a été chargé d’exam iner cette notice, en vote l’in
sertion au Bulletin.

M. Pasquet, dans son travail, indique les docu
ments qui ont attiré son attention aux archives du 
royaume, à C hristiania; aux Archives secrètes, à 
Copenhague; à  la Bibliothèque royale de la même 
capitale; aux Archives du royaume, à  Stockholm ; 
à la Bibliothèque de l ’Université d'Upsal. Les plus 
im portants sont à  Christiania. Là se conservent, en 
grande partie, les papiers de Christian II, roi de 
Danemark, beau-frère de Charles Quint, et l ’on y 
voit quantité de lettres de l’em pereur, de sa tante 
l’a rchiduchesse M arguerite, de la  reine M arie, sa 
sœ ur, et d ’autres personnages m arquants. La cor
respondance est surtout active de 1523, date de l ’a r 
rivée de Christian aux P ays-Bas, à  1526, et va ju s
qu’à  l'année 1531, époque où le roi p artit pour 
l’expédition de Norvège qui lui fut si fatale. A la 
Bibliothèque royale de Copenhague est, entre autres 
documents, un recueil de pièces parm i lesquelles il 
y a beaucoup de lettres de Christian II, de Charles- 
Quint et de M arguerite d’Autriche : ce recueil com
plète la collection de Christiania. Les archives de 
Copenhague renferm ent les originaux des traités 
de 1533 et de 1541 entre les Pays-Bas et le Dane
m ark et, de plus, les négociations qui eurent lieu 
entr e les deux Etats en 1566, en 1596 e t dans les 
années suivantes. Un incendie ayant d é tru it, en par
tie, les archives royales de Stockholm, M. Pasquet 
y a trouvé seulement le traité  de commerce conclu, 
le 15 avril 1526, entre la Suède et les Pays-B as;

une réponse de la reine Marie à Gustave W asa, 
datée de Bruxelles le 27 octobre 1533; une proposi
tion d’entremise du roi de Suède Johanssen III entre 
l’Espagne et les Provinces-Unies, en date du 26 fé
vrier 1575. La bibliothèque de l ’université d’Upspl 
a fourni à ses investigations un m anuscrit contenant 
des pièces en italien et en français sur les affaires 
des Pays-Bas à  la  fin du XVIe  siècle, entre autres un 
Discorso d i don Scipion d i Castro sopra l’andata  
d e l  duca A la so n  (d'A lençon) in  F iandria . Comme 
le dit M. P iot dans son rapport, nous sommes peu 
renseignés en Belgique sur les dépöts diplomatiques 
et littéra ires des pays scandinaves : en nous signa
lant ce qu'ils contiennent d’intéressant pour notre 
histoire, M. Pasquet rend donc un véritable service 
aux écrivains de son pays Une observation doit 
toutefois trouver place ici. M. Pasquet a joint à  sa 
notice une relation, tirée du m anuscrit d’Upsal, de 
ce qu i fu t  fa it  à B ru xelles, au  commencement de 
l'assemblée des E sta tz , le 2 de ja n v ie r  139 3 Or il 
n ’y eut point, à  cette date, d'assemblée des Etats 
généraux ni particuliers : celle dont il s’agit dans 
la relation fut une réunion de personnages princi
paux du clergé et de la noblesse que l'archiduc 
E rnest avait convoqués, pour p rendre leur avis sur 
les mesures que la situation du pays réclam ait.

SOCIÉTÉ d ’a n t h r o p o l o g i e . Séance in a ugura le  
du  27  m ars. — Siègent au bureau : MM. Vander
kindere, Héger, Janssens et Jacques.

M Vanderkindere rappelle les bases su r les
quelles on a fondé l’étude des races hum aines. Ces 
bases constituent en quelque sorte autant de 
sciences distinctes qui ont chacune leurs adeptes, et 
les données de ces sciences se complètent les unes 
les autres. Ainsi la crâniologie est jusqu’à présent 
la science anthropologique qui a peut-être été la 
plus étudiée : les résultats qu’elle a fournis ont une 
grande valeur, mais elle ne peut constituer à elle 
seule l’anthropologie. Les caractères fournis par la 
coloration de la peau et surtout par la coloration 
des cheveux et des yeux sont des éléments au moins 
aussi im portants dans la  différenciation des races. 
Cette partie de l’anthropologie concerne plus spé
cialem ent l’anatom iste. A cöté de lui, l ’historien et 
l’archéologue reconstitueront le passé de l ’homme ; 
le géologue et le paléontologiste chercheront à 
ré tab lir l’échelle des transform ations des êtres 
depuis l’apparition de la vie su r la terre dans la 
prem ière masse protoplasm atique ju squ’à la nais
sance des formes animales qui évoluent aujourd'hui 
autour de nous ; enfin le zoologiste m arquera la 
place de l'homme dans la  nature. D’autres sciences 
pourront encore apporter leur tribut à  l'anthropo
logie : l’homme ne doit pas seulement être étudié à 
l ’état norm al dans la succession des siècles et dans 
les diverses parties du monde. La maladie se tran s
forme comme l’être auquel elle s'attache : l ’histoire 
de la médecine et la  géographie médicale doivent 
donc dans une certaine m esure être considérées 
comme des sciences anthropologiques. L ’anthropo
logie peut cependant trouver encore trop étroites 
les lim ites que nous venons de lui tracer : elle a le 
droit de s’étendre en dehors des sciences naturelles 
et historiques, et de faire ren tre r les sciences 
philosophiques dans son domaine : la  psychologie 
comparée des peuples, le droit comparé dans le 
présent et dans le passé doivent lui fournir leur 
contingent de faits. L ’anthropologie offre donc des 
sujets d’étude pour tout le monde, elle touche à 
toutes les sciences ou plutöt en fait partie  inté
grante. L ’orateur term ine en rem erciant les p e r
sonnes présentes de l ’accueil fait à  la nouvelle 
Société d ’anthropologie, qui compte dès à présent 
plus de cent et dix membres.

Le secrétaire du bureau provisoire donne lecture 
d ’une lettre de M. le Dr Topinard, secrétaire 
général de la Société d’anthropologie de Paris, 
souhaitant la bienvenue à la  Société belge. Il est 
décidé par acclamation qu’une lettre de rem ercie
ments sera adressée à M. Topinard p a r  les soins du 
bureau.

L'assemblée procède à la discussion des statuts
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et à la nom ination des m em bres du bureau définitif.
La rédaction des statuts est ainsi arrê tée  :

I. I l est constitué à  Bruxelles une Société d ’an
thropologie. Le but de la Société est l’étude de 
l’anthropologie générale et plus spécialem ent l’étude 
des populations de la Belgique.

II. L a Société se compose de m em bres effectifs, 
de m em bres honoraires et de m em bres correspon
dants. Les membres nouveaux sont admis pa r 
l ’assemblée, au scrutin secret, sur la proposition du 
Bureau.

III. Les recettes de la  Société se composent des 
cotisations des m em bres effectifs et des dons volon
taires. Les membres effectifs payent une cotisation 
annuelle de dix francs.

IV. La Société tient tes séances le dernier lundi 
de chaque mois.

V. Le Bureau se compose d ’un président, de deux 
vice-présidents, d 'un secrétaire , d’un secrétaire 
adjoint, d'un trésorier et d’un conservateur des col
lections.

Un comité,? élu parm i les m em bres effectifs, 
est chargé, concurrem m ent avec le Bureau, des 
intérêts m oraux et scientifiques de la Société.

Chaque année, dans sa séance de m ars, la Société 
renouvelle son Bureau. Les m em bres sortants sont 
rééligibles.

Le secrétaire fait, dans cette séance, un rapport 
su r les travaux de l'année. Le trésorier expose la 
situation financière.

VI. Dès que les recettes lé perm ettront, la Société 
publiera un bulletin où seront insérés le compte
rendu des séances et des travaux dont la Société 
aura  décidé l’impression, sur l ’avis de commissaires 
nommés par le Bureau.

Voici la composition du Bureau pour l'année 
1881-1882 :

M. Léon Vanderkindere, recteur de 1' Université 
libre, membre de la Chambre des représentants, 
président ;

M. le Dr E . Janssens, inspecteur du service de 
santé de la  ville de Bruxelles, vice-président;

M le Dr P . Héger, professeur à l’Université, 
vice-président ;

M. le Dr V. Jacques, agrégé-suppléant à l'U ni
versité, secrétaire ;

M. le Dr  E . Houzé, secrétaire adjoint;
M. G Van Overloop, trésorier.
Les membres du Comité seront nommés dans la 

séance du 21 avril.
SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance d u  4 m ars  — 

Note de M . Fairm aire concernant une collection d 'in 
sectes récoltés en Afrique pa r M. Burdo sur le 
chemin qui conduit de Zanzibar aux grands lacs de 
l ’in térieur. M. F airm aire  signale dans ces récoltes 
deux genres nouveaux de Coléoptères et vingt-cinq 
espèces nouvelles. — Analyse e t résumé d ’un 
m ém oire de M. le Dr G. H. Horn " On the genera 
o f Carabidæ " , par M. de Borre.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Pédagogie. — Jurisprudence, Sta
tistique. — Sciences mathématiques, physiques 
et. naturelles. — Physiologie, Médecine. — Beaux- 
a rts . — Philologie. -  Géographie. — H isto ire.— 
Bibliographie. — Revues générales. — Recueils 
généraux de Sociétés savantes. — Livres.

Revue philosophique. 4. Les méthodes psycho
logiques et la  psychologie expérim entale, d’après 
les récents travaux de M. W undt (Séailles). —  Psy
chologie des grands hommes. I (Joly).— Du principe 
de la m orale. F in (Secrétan). — Analyses et 
comptes rendus: V. Egger, La parole intérieure. 
Mme CI. Royer, Le bien et la  loi m orale. Col. Salva
dor, J . Salvador, sa vie, ses œuvres, etc. E . Gurney, 
The power of Sound. Loize, Grundzüge der Psycho
logie. — Revue des périodiques étrangers. — 
L ettres de M. de Hartmann et du professeur Bo
natelli.

L’Abeille. Avril. L ’enseignement des sciences 
d ’observation à  l’école prim aire. F in (Braun).

Oe Toekomst. 4. Friedrich  Froebel (Jorissens). 
— Vorm leer (Schoonjans).

La Belgique judiciaire. 23. L ’exception de jeu  et 
les opérations de bourse. Suite (W iener).

Journal des tribunaux. 16. L’arb itra ire  adm inis
tratif. — 17. La patente des avocats. — La question 
du serm ent.

Le Palais. 8. De l’abolition du serm ent. I (R e
gnard). — De la  preuve devant les juridictions ré 
pressives (Moguez). — Revue de la législation en 
Angleterre pendant l ’année 1881 (Lousada). — 
Chronique du Palais. — Bibliographie.

Nouvelle Revue historique de droit français et 
étranger. 1882. 1. Esquisse historique du droit 
crim inel dans l'ancienne Rome (Maynz). — Etudes 
su r les contra ts dans le très ancien droit français 
(Esmein). — Chartes de coutumes seigneuriales de 
Chapteuil et de Léotoing (Chassaing). — De quel
ques ouvrages publiés récemm ent en Allemagne 
concernant l ’histoire de la  science du droit (Rivier). 
— Comptes rendus bibliographiques. — Bulletin 
bibliographique et critique.

Journal of jurisprudence. A vril. Historical notes 
on titles of nobility in Scotland. V. — An arm orial 
case. — Notes in the In ner House. — Previous 
convictions as aggravations. — Nam ing the pa
ram our.

Statistische Monatschrift. 4. Die Statistik des 
Grundeigenthums und die sociale Frage (von Ina
m a-Sternegg). — Die B authatigkeit in und um 
W ien in den Ja hren  1843-1881 (Pizzala).

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. I l . Doubles décompositions des sels 
haloïdes de m ercure (Berthelot). — Sur la repro
duction, par la photographie, des diverses phases 
du vol des oiseaux (Marey). — Remarque relative à 
la communication de M. Marey (Janssen). — Sur la 
photographie du spectre de la grande nébuleuse 
d’Orion (Huggins) — Sur une application du théo
rème d ’Abel (Brioschi). — Considérations sur la 
théorie cinétique des gaz et sur la théorie vibra
toire de la  m atière (Ledieu). — Oxychlorure de 
gallium  cristallisé (Lecoq de Boisbaudran). — Sur 
un cas de préservation contre la maladie charbon
neuse, observé chez l’homme (Cosson). — Faits nou
veaux établissant l'extrém e fréquence de la trans
m ission, par hérédité, d’états organiques morbides, 
produits accidentellement chez des ascendants 
(Brown Séquard). — Sur les fonctions uniformes 
d’un point analytique (x , y ) (Appell). — La trempe 
par compression (Clémandot). — Sur l'em ploi du 
bitume de Judée, dans l’antiquité, comme préser
vatif de la vigne (Leclère). — Sur la nécessité d'en
treprendre des expériences, dans la grande culture, 
en vue de la destruction de l’œuf d’hiver du phyl
loxéra (Balbiani). — Rem arque relative à la com
m unication précédente (Blanchard). — Sur la 
théorie des fonctions uniformes d ’une variable 
(Mittag-Lefiler). — Sur les fonctions uniformes pré
sentant des lacunes (Goursat). — Sur l a  compressi
bilité des gaz (Sarrau). — Tem pérature d ’ébullition 
du zinc (Violle). — Im itation, par les courants 
liquides, des anneaux de Nobili, obtenus avec les 
courants électriques (Decharme). — Appareil destiné 
à régulariser l’écoulement d'un gaz à une pression 
quelconque (Ville). — Sur la chaleur de formation 
de l'acide ferrocyanhydrique et de quelques ferro
cyanures (Joannis). — Sur les produits de la 
distillation de la  colophane (Renard). — Sur la 
chloruration du cam phre ; formation du camphre 
bichloré (Cazeneuve). — Sur l'essence de Licari 
Kanali (Morin). — Sur le titrage du tannin et de 
l ’acide œnogallique dans les vins (Jean). — S ur la 
digestion gastrique (Duclaux). — Influence du sys
tème nerveux sur les vaisseaux lymphatiques (Bert 
et Laffont). — De l ’action chimique des différents 
m étaux sur le cœ ur de la grenouille (Richet). — 
Sur les voies par lesquelles le liquide séminal et les 
œufs sont évacués chez l’Astérie commune (Jour
dain). -  Distribution géographique des Coléoptères

en Abyssinie (Raflray). — Mode de formation du 
bassin houiller de la Loire ; causes qui modifient en 
divers points la nature des houilles (Gruner). —
12. Sur quelques applications de la théorie des 
fondions elliptiques (Hermite). — Doubles décom 
positions des sels haloïdes du m ercure. Conclusions 
(Berthelot). — Note su r l ’emploi des superphos
phates sur les sols calcaires du sud-est de la France 
(de Gaspariu). — Lettre de N. Fuss sur les grands 
objectifs (Faye). — Théorie explicative du régime 
climatologique observé en France sur le littoral 
océanien, depuis 1880, et de la disparition de la 
sardine sur ce littoral depuis la même époque 
(Blavier). — Sur l ’action du choc, comparée i  celle 
d’un effort continu (Marchai). — Observations des 
planètes 221 e t 223, faites à l ’Observatoire de Paris 
(Bigourdan). — Sur les hypercycles (L aguerre).— 
Sur la théorie des fonctions uniformes d ’une va
riab le  (M ittag-Leffler). — Sur l'in tégration méca
nique (Abdank-Abakanowicz). — Relation entre  
la loi de Bouguer-Masson et le phénomène de P ur
kinje (Macé de Lépinay et N icati).— Observations, 
à propos d’une note récente de M. Violle, sur la 
tem pérature d’ébullition du zinc (Troost). — Sur 
de nouvelles combinaisons de l ’acide azotique et de 
l'acide acétique avec l ’ammoniaque (Id.). — Action 
des dissolutions acides su r le protoxyde d'étain 
(Ditte). — Action de l'ozone sur les sels de m anga
nèse (Maquenne). — Chaleur de formation de l’acide 
sulfocyanique e t  d e  quelques sulfocyanates (Joannis).
— Sur la clarification des moûts destinés à la fa
brication du vin de Champagne (Jean). — Sur la 
noix de Kola, où Gourou, ou Ombéné (H eckel et 
Schlagdenhauffen), — Sur la richesse en hémoglo
bine du sang des animaux vivant sur les hauts lieux 
(B ert). — Sur la digestion pancréatique (Duclaux).
— Sur l'existence d ’organes segm entaires chez cer
tains Crustacés isopodes (Huet). — Sur les M acro
scincus Coctei, D. B , récemm ent a rrivés à la ména
gerie du Muséum d’histoire naturelle (Vaillant) — 
Sur les formes cristallines de la zircone et sur les 
conséquences qui en résultent pour la détermination 
qualitative du zircon (Michel Lévy et Bourgeois). — 
Sur les hauteurs barométriques du 17 janv ier 1882 
et de l ’année 1821, dans le m idi de la F iance 
(Viguier).

Revue scientifique. 13. Les sorcières (Regnard).
— La fièvre typhoïde dans l ’arm ée (Colin). — Cau
serie bibliographique. — Revue de zoologie et île 
paléontologie. — Académie des sciences. — 14. 
Structure et développement de l'amidon (Heckel).— 
Photographie des objets microscopiques (Olivier).
— La question de l’eau en Tunisie. — La durée de 
la vie dans les villes et les campagnes. — Revue de 
chimie. — Académie des sciences.

Maandblad voor natuurwetenschappen. XI. 1. 
Over de roi van m elksap, gom en bars (de Vries) — 
Over het diformiaat vau glycerino of diformine (vau 
Roruburgh).

Der Naturforscher. 13. Zusammenhang der Lola
blenkung auf und vor dem Harze m it dem geolo
gischen Bau d ieses Gebirges. — Schall-Schatten im 
W asser. — Gedanken über Leben und Tod. — 14. 
Ueber die E rhaltung der Sonnen-Energie. — Die 
Absorption der W ä rme durch Kohlensäure-Gemi
sche. — Classification der D inosaurier.

Journal of science. Mars. Thoughts on chemical 
affinity (Morris). — Beauty in the eyes of an evolu
tionist (Ram). — Mesmerism (Monro). — Pleading 
for a  geological idea (Reichenbach). — Distinctions 
between organisms and minerais. — On technical 
éducation (Galloway). — Thoughts on my newly 
completed table of earthquake commotion and sun 
spots (Swinton). — A vril. Anim al autom alism  
(Lewins). — The “ species « w ar reopened. — 
Science and the sense of beauty (Munro). — Eco
nomie entomology. — On the poison of serpen ts .— 
On technical éducation (Galloway). — The lessons 
of the Lamson case.

Nature. 30 m ars Origins of English history 
(Tylor). — W orks on the microscope. — Economie 
geology of Ind ia .  — Precious coral (Moseley). —
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Maxim’s self-acting fire-extinguishers. —1 A rt m e
tal work of Japan. — Electricity a t the Crystal P a 
lace. III. — Medical electricity. — 6 avril. The 
origin of the signs of the Zodiac (Sayce). — The geo
logy of Sutherland. — On the dispersal of fresh
w ater bivalves (Darwin). — The fishery exhibition 
a t Edinburgh. —  The wings of pterodactyles 
(Marsh). — The Institution of navals architects. — 
New and very ra re  fish from the Mediterranean 
(Giglioli). — P ro f Barff’s new antiseptic. — M atter 
and m agneto-electric action (Spottiswoode). — 
Flora of New South W ales in its geological aspect.

Philosophical Magazine. — Avril. An examina
tion of vacua (Hannay). — Interference phenomena 
in a new form  of refractom eter (Michelson). — On 
the refractive index and specific inductive capacity 
o f transparent insulating media (Hopkinson). — 
W ater-pipes that do not burst w ith frost (Boys). — 
Electro-optic experim ents on various liquids (Kerr). 
— On the electric resistance of carbon under pres
sure (Thompson). — On the determination of chem
ical affinity in terms of electromotive force. V 
(W right).

Annals and Magazine of natural history. Avril. 
On certain points in the morphology of the Blastoi
dea, with descriptions of some new genera and 
species (Etheridge and Carpenter). — F ur ther ob
servations on Kam m platten, and note on Ctenopty
chius pectinatus, Ag. (Stock). — On some new 
species of A raneidea, with characters of a new 
genus (Cambridge). — N inth contribution to the 
knowledge of the fauna of M adagascar (Günther).— 
Some sponges from the W est Indies and Acapulco 
(Carter). — Report on the Nematodes in the pos
session of the British Museum (Oerley). — New 
species of geodephagous coleoptera from north-west 
Mexico (Bates). — Descriptions of new Cetoniidae, 
Buprestidie, and Cerambycidte from M adagascar 
(W aterhouse). — Descriptions of some new species 
of Myriopoda of the genus Spirostreptus from Ma
dagascar (Butler).

American Journal of science. Mars. Color cor
rection of double objectives (Hastings). — To cut a 
millim eter screw (W ead). — Gold-bearing rocks of 
the province of Minas Geraes, Brazil (Derby). — 
The flood of the Connecticut R iver Valley from the 
melting of the quaternary glacier (Dana) — Geo
graphical distribution of certain fresh-w ater mol
lusks of North America, and the probable causes of 
their variation (W etherby). — Description of a new 
genus of the order E urypterida from the Utica 
slate (W alcott). — Notice of the rem arkable m arine 
fauna occupying the outer banks off the Southern 
coast of New England (V errill). — A new form of 
reversible stereoscope (Stevens). — Magnetic p ro 
perties of a specimen of nickeliferous iron from 
St. Catarina, Brazil, with a note by J . L. Smith 
(Becquerel). — Origin of jointed structure in undis
turbed clay and m arl deposits (Leconte).

American Naturalist. 1881. Dec. Dem erara 
(Endlich). — A sketch of the progress of botany in 
the United States in 1880 (Bessey). — Effects of re 
version to the wild state in our domestic anim als 
(Caton). — On the microscopic and general charac
ters of the peach tree affected with the " yellows " . 
Concluded (Higley). — Intelligence in a  snail 
(Dali). — Botanical notes from Tucson (James).

Proceedings of the American philosophical 
Society. 109. Continuation of « Notes on an Egyp
tian element in the names of the Hebrew Kings 
(Lesley). — Notes on the geology of W est Virginia 
(W hite). — Photodynamic notes. III (Chase). — On 
alaskaite, a  new member from the series of bismuth 
sulphosalts (König). — The auriferous gravels of 
North Carolina (Chance). — On some M am malia of 
the lowest eocene beds of New Mexico (Cope). — 
Noteson th e  Quinnimont coal group in M ercer Co of 
W est Virginia and Tazewell Co. of Virginia (S te
venson). — Notes on the coal-field near Cañon 
City, Colorado (Id.). — The brain of the cat. I 
(W ilder). — Exploration ot the river Bene and the 
hitherto unexplored regions of Bolivia (Heath). —

Photodynamic notes IV (Chase). — The names of 
the gods in the Kiche myths, Central America 
(Brinton).

Journal de mathématiques pures et appliquées.
Févr. Exposé des méthodes en mathématiques, 
d’après W ronski. II  (W est). — Sur la  détermination 
du niveau potentiel de l ’ellipsoïde (Resal). — Appli
cations de la dérivation d ’Arbogast à la solution de 
la partition des nom bres et à  d’autres problèm es 
(David).

Messenger of mathematics. Mars. On a determ i
nant formed by b o rdering the product of two dé
term inants (M uir). — On some determ inants whose 
elements are rational fractions (Scott). — Two 
constructions for drawing spheres to touch four gi
ven spheres, and an associated theorem (W alker). — 
Construire les axes d ’une ellipse dont on connaît 
deux diam ètres conjugués (Mannheim).

American Journal of mathematics. IV. 2. Linear 
associative algebra (B. Peiree). W ith  notes and 
additions (C S. Peirce).

Ciel et Terre. 3. Origine des courants généraux 
de la m er (Van Rysselberghe). — Expérience élé
m entaire pour déterm iner la loi des aires de Ké
pler. — Météorologie agricole et forestière (Che
vron). — M emorandum astronomique (Niesten). — 
Ephém érides météorologiques et naturelles. Avril 
(Vincent). — Notes.

Annalen der Physik und Chemie. 3. Photom e
trische Untersuchungen (Ketteier und Pulfrich). — 
Theorie der elliptischen Doppelbrechung (Lom
mel). — Ueber Spannungsdifferenzen zwischen 
einem Metal und Flüssigkeiten verschiedener Con
centration (K ittler). — Ueber galvanische Elem ente, 
die nur aus Grundstoffen bestehen und über das 
electrische Leitungsvermögen von Brom und Jod 
(Exner). — E rw iderung auf eine Bemerkung des 
Hrn. F . Exner, den Volta'schen Fundam entalver
such betreffend (Schulze-Berge). — Verdam pfen, 
Schmelzen und Sublimiren (Planck). — Ueber neue 
electrische F iguren  und über das Gleiten electri
scher Funken (Antolik). — Darstellung longitudi
naler und transversaler W ellen durch Projection 
(W eber). — Z ur T heorie der stationären Bewegung 
(Oppenheim).

Chemical News and Journal of physical science. 
31 m ars. On the sulphates of alum inium  (Picker
ing). —  The " vidangeuse autom atique. "

La Lumière électrique. 12. Des éclairs sans ton
nerre et des tonnerres sans éclairs (Du Moncel). — 
Sur un instrument destiné à  m esurer les variations 
des champs magnétiques (Deprez). — Exposition 
internationale d ’électricite : les bureaux téléphoni
ques automatiques. — L 'appareil Connolly et Mac 
Tighe (Guerout). — L 'éclairage électrique appliqué 
aux travaux de construction (Soulages). — L ’étalon 
lumineux (Geraldy). 13. Exposition internationale 
d’électricité: Exposition du chemin de fer du Nord. 
III (Du Moncel). — Sur la théorie des phénomènes 
électro-dynamiques. II (Moutier). — Exposition in
ternationale d’électricité : Les bureaux téléphoniques 
automatiques : appareils Leduc et Burtelous
(Guerout). — L ’éclairage électrique appliqué à  la  
navigation (Soulages). — Nouveaux perfectionne
ments aux piles électriques (Reynier). — M elogra
phe de M. Roncalli (Kern). — Revue des travaux 
récents.

Berichte der deutschen chemischen Gesellschaft.
5. Ueber die Entbindung von freiem  Stickstoff bei 
der F’äuIniss (Dietzel). — Ueber Resorcinfarbstoffe 
(Damm und Schreiner). — Zur Kenntniss der H alo
genderivate des Chinolins (La Coste). — Ueber 
normale D ithiurethane (Bernthsen und Friese). — 
Bemerkung zu der Notiz von C. Binz und H. Schulz : 
Z ur chemischen Theorie der A rsenw irkungen (Do
giel). — Bemerkungen zu der A rbeit des H errn  
M. Foerster über die Anwesenheit des Furfurols in 
gegohrenen Flüssigkeiten (Jorissen). — Die Conden
sation des Acetons (P inner). — Bildung von Legi
rungöu durch Druck (Spring). — Ueber Orthodini
troverbindungen (Lauüenheimer). — Ueber Brom 
chloral , Chlorobromal , Bromochloroform und

Chlorobromoform (Jacobsen und Neumeister). — 
Brom dichloressigsäure und Chlordibromessigsäure 
(Neumeister) — Notiz über schwerverbrennliche 
Körper (Demel). — Ueber Chlormalonsäure und 
deren Derivate (Conrad und Guthzeit). — Ueber 
Propyl- und Isopropylbernsteinsäure (W altz). — 
Ueber die Um wandlung des A lpha- und Betanaph- 
tols in am idirte Naphtaline (Calm). — Ueber das 
Caprolacton (Hjelt). — Einw irkung von W asser auf 
Isodibrom capronsäure (Id.). — Oxypropylmalon
säure und dessen Lacton (Id.). — Einw irkung von 
Brom auf Allylm alonsäure (Id.). — Ueber Ditac
tone (Id.). — E inw irkung von Bromwasserstoff und 
Brom auf Diallylessigsäure (Id.) — Ueber die Sie
depunkte der Lactoue (Id.). — Ueber die Lacton
bildung (Id.). — Einw irkung von N atrium  auf Lu
pinin (Baumert). — Anhydrolupinin (Id.). — Ueber 
die aus den Xylolen und Phtalsäureanhydrid ent
stehenden Säuren (M eyer).— Ueber Mesitylenphta
loylsäure (Gresly und Meyer). — Ueber die Dar
stellung von aromatischen Phosphorsäureäth ern 
(W eber und Heim). — Ueber die E inw irkung von 
Acetylchlorid und Eisessig auf Fum arsäure und 
über die Zersetzungen der m onosubstituirten B e r
steinsäureanhydride (Anschütz und Bennert). — 
U eber Oxaline uud Glyoxaline (W allach). — Ueber 
die Einw irkung von Säurechloriden und Bromiden 
auf Chinone (Schulz). — U eber Aktivirung des 
Sauerstoffs (Traube). — Ueber Condeusationspro- 
dukte arom atischer Basen (Fischer). — Notiz über 
sc-Oxychinolin (Bedall und Fischer). — Ueber ba 
sisch-essigsaures Magnesium (Kübel). — Ueber die 
V erbindungen des Naphtochiuons mit Toluidin und 
Aethylanilin (Elsbach). — Ueber eine neue D arstel
lungsweise von Alizarinorange (Simon). — Ueber 
die reducirenden Eigenschaften des lebenden P ro 
toplasmas (Loew und Bokorny). — Synthese der 
^)-Propylbenzoesäure (Meyer und Müller). — Dar
stellung von Milchsäure (Kiliani). — Beitrag zur 
Kenntniss des Saccharins (Id.). — Ueber die Mole
ku larstruk tu r der Metalle (Kalischer). — Ueber die 
Isocholansäure (Lalschinoff). — 1881. 20. Nekro
loge : H. Buff. N. Nikolajewitsch Z inin. R . von 
W agner. R . C. Boettger. R. Gerstl. — Register.

Journal of the Chemical Socieiy. Avril.Chem ical 
examination of the Buxton therm al w ater (Thresh).
— Dibenzolaniline and its isom erides (Higgin). — 
Contributions to our knowledge of the compositions 
of alloys and m etal-w ork, for the most p a rtan c ien t 
(Flight). — On the action of aldehydes on phenan-  
thraquinone in presence of ammonia. III (Japp). — 
Application of the aldehyde and am m onia réaction 
in determining the constitution of quinones (Japp 
and Streatfield). — On the action of sodium hydrate 
and carbonate on felspars and wollastonite (Flight).

Comptes rendus des séances de la Société da 
biologie. 12. Douves du poumon chez une vache 
(Mégnin). — Influence de la section des pneumo
gastriques su r l ’exhalation d’acide carbonique par 
les poumons (Gréhant). — Influence de la morphine 
sur cette fonction — Congestion veineuse encépha
lique dans l ’anémie artérielle  (F rançois-F ranck).- — 
Circulation veineuse intra-rachidienne.

La Belgique horticole. 1882. Janv.-févr Notice 
sur la floriculture èn Belgique (Morren). — Note 
su r le Strom anthe Lubbersiana Phrynium  Lubbersi 
H ort. Mak. — Revue critique des plantes nouvelles 
de 1881 (Moore). — Sur le perisperia elata. — 
Notice sur le Jard in  botanique de Berlin et son 
herbier. — L ’é'ectricité eu horticulture et en ag ri
culture (Siemens).— Notice sur le Vriesea incurvata 
(Morren). — Bulletin. — Notice su r le Tonga 
(Brown). — Notice sur l'organisation du M ontbretia 
Potsii.

Botanische Zeitung. 12. 13. Ueber Vam pyrelia 
(Klein).

Flora. 9. Lichenologisclie Fragm ente (Arnold).
— 10. Untersuchungen über den Säftedruck der 
Pflanzen. Fortsetzung (Kraus). — II. Beiträge zur 
Laubmoosflora Deutschlands und der Schweiz 
(Röll). — Lichenologische Fragm ente. Schluss.

Oesterreichische Botanische Zeitschrift. A vril.
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Rubus brachystemon (Heimerl). — Z ur Flora von 
Bosnien (Hofmann). — Zur F lora  von  W ien (Heimerl).
— Floristisches aus Mähren (Bubela). — Cypern 
und seine F lora (Sintenis). — Flora des E tna 
(Strobl).

Trimen’s Journal of botany Avril. On some points 
in the development of Osmundaregalis L. (H obrirk).
— Notes on the Rubi of W arwickshire (Bagnall). — 
The citation of botanical au thorities (Jackson, 
Groves, and Britten). — Contributions to the flora of 
Central M adagascar. Continued (Baker). — N ote s  on 
the F lora  of Caithness and Sutherland (Bennett). — 
Monmouthshire Cryptogams (Reader). — A contri
bution towards a F lora of the Teign basin. Continued 
(Rogers). — On the life-history of a Crocus and the 
classification and geographical distribution of the 
g en u s. Concluded (Maw).

Zoologischer Anzeiger. 107. Ech inodermen. 
Schluss (Greeff). — Note sur le developpoment de 
l’huître (Horst). — Ueber eine neue Synascidien- 
Gattung (v. Dräsche). — Ueber den Rectus von 
Petromyzon (Schneider). — Beiträge zur Kenntniss 
der Coregonus-Arten des Bodensees und einiger 
anderer nahegelegener nordalpiner Seen. F o r t
setzung (Nüsslin).

Archives de physiologie normale et pathologique.
3. Sur la fonction vaso dilatatrice du nerf grand 
sym pathique. Fin (Dastre et M orat). — Sur le 
temps perdu de la contraction d’ouverture (W al ler).
— Des lésions histologiques du rein, chez le cobaye, 
à  la suite de la ligature de l'uretère (Straus et G er
mont). — Etude su r la gastrite chronique avec 
sclérose sous-muqueuse hypertrophique et ré tro 
péritonite calleuse (Hanot et Gombault). — Les 
altérations paludéennes du rein. F in  (K iéner et 
K elsch). — Recueil de faits.

Archives générales de médecine. Avril. De 
l ’endocardite diabétique (Lecorché). — Réuniou 
imm édiate. Histoire et doctrine (Bousquet). — Des 
rapports de l ’asthme et des polypes muqueux du nez 
(Joal). — De la résection des os du tarse ou tarso
tomie dans le traitem ent du pied bot invétéré.

Gazette hebdomadaire. 12. Recherche de la gly
cosurie chez les paludiques. — 13. Epithéliome du 
col utérin  ; ablation à l ’aide de l ’écraseur linéaire.

Gazette médicale. 12. L a loi su r l’adm inistration 
de l'arm ée. -  L ’inspectorat des eaux m inérales. — 
Du diagnostic de la dégéner  scence graisseuse du 
cœ ur. -  De la bronchite s e p t i q u e .  Du glaucome.
— 13. Etude expérim entale du m écanisme de la 
m ort dans l’anesthésie par le chloroforme. — De la 
paralysie pseudo-hypertrophique. — De l ’occlusion 
intestinale.

Lyon médical. 13. Note sur un ostéoclaste, son 
application à la cure radicale du genu valgum (Ro
bin). — Les annonces m édicales (Diday). — 14. 
Excision blocus et auto-inoculation intra-veineuse 
du chancre syphilitique (Aubert). — Note sur un 
nouvel ostéoclaste, son application à  la cure rad i
cale du genu valgum (Robin).

Archives de médecine navale. 1. De l’étiologie et 
d e  la prophylaxie du typhus am aril (fièvre jaune) 
(Corre) — Récit succinct du 8e voyage dans l’Amé
rique équatoriale (Crevaux). — Etude su r l’aïnhum .
— Fin (da S ilva Lim a). — Nouvelles rem arques à 
propos du liseré plombique (Gras). — 2. Etiologie 
et prophylaxie du typhus am aril. Suite. — Topo
graphie m édicale du Sénégal (Bonus). — Les pto
m aines (Lapeyrère). — La question de l ’aïnhum . 
Bibliographie (Fontan). — Du typhus am aril. F in .
— Topographie médicale du Sénégal. Suite. — Un 
cas d ’hém ato-chilurie filairienne.

Annales de dermatologie et de syphiligra
phie. 3. Contribution à l'étude de la lymphadémie 
cutanée (Galliard). — Contribution à l'étude d e  la 
destruction du chancre comme moyeu abortif de la 
syphilis.

Bulletin général de thérapeutique 6. Aperçu 
su r les règles de l ’éducation des idiots et des a rrié 

rés (Voisin). — Nouvel appareil pour le redresse
m ent des positions vicieuses de la cuisse su r le 
bassin (T errillon). —  Conservation du seigle ergoté; 
Borate de soude (M artin). -  Récents progrès de la 
thérapeutique en Am érique. Suite (H urd). — Pré
parations de seigle ergoté (Tauret).

Bulletins et Mémoires de la Société thérapeu
tique. 5. L ’hystérie infantile.

Annales d’hygiène publique et de médecine 
légale. 4. Le nouveau règlem ent sur les construc
tions neuves dans P aris  (Hudelo). — Des règles à 
adopter dans les expertises d’empoisonnement 
(Lacassagne et Chapuis). — Dangers du chauffage des 
voitures publiques par la combustion lente de char
bons agglomérés (Gautier). — Mesures prises à 
Rochefort contre les épidémies de rougeole de la 
garnison (B ourru). — De la ténosité crépitante 
(Larger). — R apport sur la question de savoir si les 
médecins autorisés à délivrer des médicaments sont 
soumis à la  même inspection que les pharmaciens 
(Chaudé). — Note sur la viabilité des nouveaux-nés 
(Maison). — Inconvénients de la présence de la 
chaux dans les sucres (Caries).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 12. 
Bijdrage tot de diagnostiek en casuistiek der kryp
togenetische pyaemie (Pel). — 13. De beteekenis 
der Organismen bij m iltvuurinfectie (Fokker).

Centralblatt für die medicinischen Wissenschaf
ten. 12. Statistik der E rkrankungen (Landsberger).
— Blutgerinnung (Fano). — 13. Antiphlogistische 
W irkung örtlicher Blutentziehungen (Genzmer). — 
Pilze bei Zahncaries (Wi loughby Miller).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 12. Die 
gerich  särztliche Aufgabe S c h lu s . -  Ein Fall von 
Aphasie m it W orttaubheit (W eiss). — Zur Lehre 
und Kasuistik des B ronchialkroups. Fortse tzung .— 
13. Zur Nerven lehnung bei E rkrankungen des Rüc
kenmarkes (W eiss und Mikulicz). — Zur Lehre und 
Kasuistik des Brouchialkroups. Fortsetzung. —
— Ein seltener Ausgang einer Pneumonie in Abs.- 
zessbildung (Queiss). — Absterben eines alten ge
brechlichen Mannes, angeblich in Folge einer Ge
w a lttä tig k e it  (Maschka).

Berliner Klinische Wochenschrift. 13. Zur P a 
thologie der M asern (Henoch). — Ueber nervöse 
Dyspepsie und nervöse Enteropathie (R ichter). — 
Das Chinolinum tartaricum , das neue Ersatzm ittel 
des Chinins, als Heilmittel gegen den Keuchhusten 
(Koch). — Ueber Erfolge und Misserfolge der N er
vendehnungen bei der Tabes und ih r verwandten 
K rankheiten. Schluss (Langenbuch). — 14. Ueber 
antiseptische Pulverbände (Küster). — Z ur K ritik  
der offenen W undbehandlung. — Das Jodoform als 
e rster Verband im Kriege (Mundy). — Ueber ner
vöse Dyspepsie und nervöse Enteropathie. Schluss 
(R ichter).

Centralblatt für Chirurgie. 12. Nephro-lithotomie 
wegen Anurie (Thelen). — 13. Beitrag zum K api
tel der N ervennaht (K raussold). 14. Jodoform
vergiftung und die Bedeutung des Jodoform für 
die W undbehand lung (Kocher).

Centralblatt für Gynäkologie. 12. Apparat zur 
Entfernung von Flüssigkeiten bei der permanenten 
Irrigation (Ott). — 13. Ueber Jodoform nachbehand
lung und perm anente Irrigation (Sch ücking). — 14. 
Die Augenentzündung der Neugeborenen (Schir
m er).

British Medical Journal. 1er avril. T h e  Lumleian 
lectures on inflammation. I. 2. (Saoderson). — 
Croonian lectures on the climate and fevers of 
India (Fayrer). — The Gulstonian lectures on pul
m onary cavities (Ewart). — Lectures on the m o r
phology of the mamm alian skull. VI (Parker). — 
The antidotes for strychnine (Barnes). — Acuté 
traum atic malignaticy (W alker) — A displaced 
leuksemic spleen, causing obstruction and death 
(Collins)  — Salicylic acid treatm ent contrasted 
wilh o ther remedies in the tr eatment o f  a cu te  rheu 
matism  (Russell). — Obstetric, therapeutic memo
randa. — 8  avril. Remarks on authracic vaccination

as a prophylactic of splenic fever (Pasteur). — Lec
tures on the clim ate and fever of India. II. — 
Lectures on inflammation. II. 1. — Lectures on 
pulmonary cavities. III. 1. — R em arks on bald 
tinea tonsurans and vegetable parasites (Liveing).
— Sewer-gas and puerperal septicaemia (Ferrier).
— The action of aconite (Tilt). — New method of 
u re th ra l irrigation (W hitehead), — On tapping the 
bladder from the perniaeum through the hypertro 
phied prostate (H arrison). — On the treatm ent of 
eczema by bantingism (Squ ire). — Injury peculiar 
to children, probably dislocation of either end of 
radius (Sneddon). — Clinical, surgical, toxicologi
cal m em oranda.

Edinburgh Medical Journal. A vril. A critical 
review of the post-m ortem  signs of drowning 
(Ogston).— Dystocia from exomphalos of the foetus 
(Simpson). — Case of m alignant structure of oeso
phagus (Buist). — Vaginal enterocele (Young.) — 
A difficult face case, complicated with shoulder 
dystocia from an unusual position of the arm s 
(Murray). — Mental excitement in the lying-in 
(Mackintosh). — An accidental experim ent with 
antiseptics (Duncan).

Glasgow Medical Journal. 4. Case of lateral and 
supra-pubic lithotomy (P atterson). — Abdominal 
abscess : following enteric fever (Thomson). — The 
pathology of diabetes m ellitus (Coats). — Salicylic 
acid : its history and uses (W hite). — On some 
points connected with the m anagem ent of labor 
(Main). — N erve-stretching in a case of locomotor 
ataxia (Buchanan). — Health resorts at home and 
abroad (Charteris).

Lancet. 1er avril. Lumleian lectures on inflam 
m ation. I (Sanderson). — Gulstonian lectures on 
pulmonary cavities. II. 2 (Ewart). — Removal of 
osseous tumours from the auditory canal (Field).
— R are m anifestations of syphilis in the larynx 
and trachea (Semon). — A group of syphilitic 
inoculations caused by a suckling infant (Snell). — 
Notes on two cases of empyema (Gray). — 8 avril. 
Lectures on inflam mation. II. — Lectures on pul
m onary cavities. III. 1. — On the advisability of 
enucleating the axillary glands in cases of removal 
of scirrhous m ammae (Gould). — On the claim of 
Professor Bizzozero to the discovery of the fibrin- 
forming corpuscle of the blood (Norris). —  Case of 
traum atic tetanus. Recovery (Millar). — On some 
ra re  manifestations of syphilis in the larynx and 
trachea. Continue:!. — A case of foreign body in the 
oesophagus, follow, d by surgical emphysema (Mor
gan). -  Foreign body in the oesophagus passed per 
anum (Davies).

Medical Fross. 22 m ars. Clii.ical lectures on 
symptoms (Roberts). — A research into the value 
of the details of L ister's me;hotl in abdominal su r
gery (Tail). — Puerpeial fever (Meade). — 
29 m ars. The pathology of inflammation (San
derson). — Clinical lectures on symptoms (Roberts).

Medical Times. l cr avril. Abstract of Gulstonian 
lectures on pulmonary cavities. II (Ewart). — A 
new method of treating inveterate and troublesome 
displacem ents of the uterus (Alexander). — P hitisis 
w ithout sputa (Lediard). — A note on a case of 
ranula (Lockwood). — 8 avril. Clinical lectures on 
diseases of the abdomen. XI (Roberts). — Clinical 
lecture on croupous pneumonia in children (Ashby).
— •• Hysterical « retention of urine in a  m an 
(Russell). — On types of imbecility (Beach).

Medical Record. 11. On the local treatm ent of 
circumscribed gangrenous inflammations of the 
skin and cellular tissue, commonly known as car
buncles and furuncles (Post). — The treatm ent of 
scarlatina (Lewis). — Cases illustrating treatm ent of 
consumption by a  systematic general and loca l 
antiseptic therapy (Tyndale). — The anatom y anti 
histology of cyst of the pancreas (Garrigues). —
12. On the value of iodo'orm  as a  dressing for 
wounds (Sands). — A convenient method of dosage 
and adm inistration (Fuller). — Cases of monohypo
chondria and monomania. I (Beard). — A contri-
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bution as to the efficacy of eserine in glaucoma ami 
analogous a ffections (Williams).

American Journal of otology. IV. 1. Compara
tive morphology of the ear. III (Minot). — The 
nature of the hum an temporal bone (Coues). — 
Adenoma al the vault of the pharynx (Bosw orth).
— Occlusion of the external auditory m eatus 
(Sexton).

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 12. Di un
caso di ischialgia guarito colle correnti elettriche 
(Papis). — Sui vantaggi dell’ amputazione sopra
m alleolare in confronto di quella al luogo delezione.
— Due parole sul forcipe T arnier (Paschetto). —
13. Tabe dorsale spasmodica (Lussana). — Due 
parole sul forcipe T arnier. Fine.

Gazzetta medica italiana. Provincie Venete. 12. 
Il criterio dell’ ereditarietà quale elemento diagnos
tico (De-Giovanni). — 13. Sul polso lento (Bassi).

Il Morgagni. 1881. Nov. déc. La rigenerazione 
del fegato e del rene per neoformazione dei loro 
dutti escretori (Petrone). — Sulla patogenesi e 
cura della pustola m aligna e carbonchio (Paolino). 
  Contribuzione clinica intorno alla  eredità e dif
fusione delle m alattie dell' utero (Ciccone). — 
Difterite prolungata (Cozzolino). — Contribuzione 
alla dottrina ed alla cura delle m alattie carbon
chiose (Pomilio). — Perizia medico-legale per ferita 
da istrum ento tagliente interessante la  regione 
anteriore del carpo e del quarto inferiore dell’ 
avambraccio destro (Tempesto). — Aneurisma 
sacciforme dell’ aorta  addominale che mentiva 
l’aneurism a dell’ a rte ria  celiaca (Brancaccio). — 
Contribuzione alla cura dell’ onichia ulcero-fungosa 
(Torlora).

Lo Sperimentale. 3. Osservazioni cliniche e 
studj intorno a malattie dei bambini. Fine (Levi).
— Sull' embolismo di grasso nelle fratture (Minich).
— Contribuzione allo studio della coagulazione del 
sangue (Fano). — Di un caso di carcinoma epite
liale della mammella (Lanzi). — Reinfezione 
sifilitica in due coniugi (Pellizzari).

L’Art moderne. 13. Du niveau de l’a rt. — A rt 
oratoire. — La Peste de Tournai, par Gallait. —
14.L ’Exposition néerlandaise.—R ichard W agner.— 
L’Académie de musique de Mons. — 15. Auguste 
Barbier. — Conservatoire de Bruxelles : quatrième 
concert.

L’Art. 2 avril. A. L C. Pagnest. Fin (Chesneau).
 G. F . W atts (Arm strong). — Hamilton Palace.
Suite (Gehuzac). — Alexis Febvre. F in  (Leroi). — 
Bijoux de deuil du XVIe siècle (Lalanne). — 9 avril. 
La céramique des anciens (Lenorm ant). — Au 
Musée national de Naples. F in  (W eber). — Aligny 
et le paysage historique. Suite (Ménard). — A rt 
dram atique (Heulhard).

Journal des beaux-arts et de la littérature. 6. 
L'Exposition néerlandaise. — Les dessins de V er
boeckhoven. — L a m usique à Paris. — Deux 
nouveaux bas-reliefs de Bonassieux. — L ittérature.

Zeitschrift für Bildende Kunst. 6. Neptun und 
A m phiirite von Rubens in der B erliner Gemälde
galerie (Rosenberg). — Aus dem Pavillon für kunst
gewerbliche A ltertüm er auf der Ausstellung zu 
Halle (Heydemaun). — Kleine Studien über einige 
niederländische und deutsche Meister in der 
Grossherzoglichen Gemäldegalerie zu Schwerin. 
Schluss (Schlie). — Briefe K. F . Lessing (Frim m el). 
— K unstlitteratur. — Notizen.

Revue des langues romanes. Mars. Le Mystère 
de saint Eustache (Guillaume). — Lou Vodou des 
Saint-Brancassi (Guichard). — Mélanges de gram 
m aire française (Chabaneau). — Conjugles (Bou
cherie). — Bibliographie. — Chronique.

Alemannia. X. 1. Volkstümliches. XI (B irlinger).
— Schwabenneckereien. VI (Id.) — Aus einem 
Traum buche (Id.). — Eine Kem ptner (Lügen-) 
Kronik des XV Jahrhunderts. Schluss (Baumann).
— Ein Dillinger Inventar (Birlinger). — Flur- und

Ortsnamen (Buck, Laistner und Christ). — Gold
körner aus Geiler von Kaisersberg (B irlinger). — 
Kleinere Mittheilungen (Id.). — Zu Grim m elshau
sens Simplicissimus (Id.). — Leben heiliger A le
m annischer Frauen des XIV-XV Jahrhunderts (Id.).
— Sprachprohe, Aberglauben aus der Schweiz (Id.).
— Alte gute Sprüche (Id.).

Bulletin de la Société de géographie d’Anvers.
VI. 8. L ’orthographe et les dénominations géogra
phiques au Congrès de Venise (W auwerm ans). — 
La 2» session du Congrès des géographes allemands.

Revue de géographie. Avril. Voyage dans l'arch i
pel des Bissagos ou Bijougas (Antichan). — Les 
E tats de l’Ouest des E tats-U nis d’Am érique. I La 
question indienne dans l ’Arizona (Jam etel).— Le 
mouvement géographique (Cortambert). — La consti
tution de Carthage d après Aristote et Polybe.Etude 
ethnographique (Drapeyron). — Légende territo 
riale  de l'Algérie en arabe,en berbère et en français. 
Suite (Cherbonneau).

L’Exploration. 31 m ars. D’Obock au paradis 
terrestre. V (de Rivoyre). — La mission du capitaine 
Gallieni. F in . — Carte de la  République Argentine.
— 7 avril. La colonie d'Obock (Tournafond) — Les 
naufragés de la Jeannette (Girard). — La tuerie des 
porcs à Chicago (Laurent). — D'Obock au paradis 
te rrestre . VI.

Das Ausland. 13. Geschichte der W eyprecht’schen 
Unternehm ens internationaler wissenschaftlicher 
Polarforschung. — F re ih e rr  von Nordenskiöld 
über die E ism eerfahrt nach dem Ob und Jenissej.
— Aus der Reise des M arquis o f Lorne. Schluss. — 
Einiges über Mexiko und Cuba (Granados). — Zur 
Mondtheorie. — 14. Uebersicht über die deutschen 
evangelischen Heidenmissionen (Grundemann). — 
Einige W orte in Sachen des « W rangel-L andes » 
(Stieda). — U lrich Schmidel von Straubing. Schluss 
(Mondschein). — Ueber einige Aufgaben der Tief
seeforschung (Hahn). — Siziltanische Sprichw örter 
(Benfey). — Die E urasier.

Deutsche Runschau fßrGeographie und Statistik. 
Avril. Die geographischen Forschungsreisen und 
Entdeckungen in den Polarregionen und in Africa 
im Jah re  1881 (Chavanne). — Abseits der H eer
strasse zu stillen Staaten in der Schweiz (Goetz). — 
Die Insel Jan  Mayen (Klutschak). — Die kosmo- 
graphischen Anschauungen des M itteialters (Gün
ther). — Aus dem östlichen H indukusch (To- 
maschek).

Proceedings of the R. Gäographical Society.
4. A tliree m onths’ journey in the M akua and 
Lomwe countries (O'Neill). — The new R usso-Per- 
sian frontier east o f  the Caspian Sea. — Lieutenant 
Kalitin's journey ac ro ss  the Turkom an desert.

Analecta Bollandiana. I. 1. M artyrologium F u l- 
dense e codice Leidensi. —Vita S. Bonifacii episcopi 
Moguntini, auctore W illibaldo. — H istoria  tran s
lation« S. Benedict¡ abbatis. — Prologus in Vitam
S. Am oris. — S. Servatii Tungrensis episcopi Vitæ 
antiquiores tres. — S. Rophilli episcopi Foropopi- 
liensis m iracula post mortem . — Translatio S.C as- 
toris presbyter¡. — S. Christophori m artyris Acta 
græca antiqua. — Historia inventionis et m iracu- 
lorum  S. Gilduini.

Revue des questions historiques. Avril. L a ru ine  
de l'Espagne gothique (Tailhan). — Le traité  de 
1430 entre Charles VII et le duc d’A utriche (d’H er- 
bomez). — La déportation à la Guyane après F ru c
tidor (P ierre).— Les chroniques vénitiennes (Prost). 
— La trouvaille de D eir-el-B ahari (Amélineau). — 
Pie V et Ivan le Terrible (Pierling) — Une nouvelle 
correspondante de Fénelon.M arie-Christme deSalm , 
abbesse de Remiremont (Rance). — Le Tribunal 
révolutionnaire de Paris (de La Rocheterie).— Cour
rie r anglais (Masson) ; — du Nord (Beauvois). — 
Chronique (Sepet). — Périodiques.— Bulletin biblio
graphique.

Bulletin d’histoire ecclésiastique et d'archéo
logie religieuse de Valence. M ars-avril. Recueil

des inscriptions chrétiennes du diocèse de Valence 
(Perrossier). — Donzère religieux (Fillet). — Fêtes 
de la canonisation de saint François de Sales célé
brées dans le monastère de la Visitation de Digne 
en 1667 (Feraud). — Notes pour servir à la géogra
phie et à l ’histoire de l’ancien diocèse de Grenoble 
(Bellet). — Croix processionnelles de l ’ancien dio
cèse d'Embrun (Guillaume).

Archiv fiir österreichische Geschichte. L X IIl. 1. 
Studien zur Geschichte der Leopoldiner (Stein• 
wenter). — Berichte des Grafen F . L . Stadion über 
die Beziehungen zwischen Oesterreich und B aiern, 
1807-1809. Hrsg. von E W ertheim er. — M atthias 
von Neuenburg und Jakob von Mainz (Huber). — 
Ueber eine Bewidmung von K orneuburg mit W iener 
Recht (W inter).

Mittheilungen des Instituts für oesterreichische 
Geschichtsforschung. III. 2. Die Urkundenfälschung 
zu Passau im zehnten Jahrhundert (Uhlirz). — Bei
träge zur Diplomatik K arls IV. und seiner N ach
folger (Lindner). — Aufstandsversuche der chris- 
lichen Völker in der Türkei in den Jah ren  ־1625 
1646 (Mares). — Kleine Mittheilungen : S taat und 
Staatenverein (Sickel).—Ein K irchengebet für Kon- 
radin , 1267 (W inkelm ann).— Geldrische Urkunden 
im Hausarchive zu München (Ficker). — L iteratur.

Aarböger for Nordisk Oldkyndighed og historie.
1881. 4. Om stenalderens Gravformer i Danm ark og 
deres indbyrdes Tidsforhold (Petersen). — To Mose
fund (Feddersen).

Archivio storico italiano. 2. Lettere inedite di 
Monsignor Zacchia, nunzio in Venezia, sulla m orte 
di F ra  Paolo Sarpi (Ploncher). — Il monastero di 
Santa Giulia in Brescia (Rosa). — Di Filippo P a la 
dini pittore fiorentino (di Marzo). — Rassegna 
bibliografica. — Gli studi storici in T erra  d’Otranto 
(Aar). — Notizie. — Le carte Strozziane.

Boletín histórico. 3 Ritos y costumbres de los 
Griegos de la Albania (Pérez Gradilla). — Docu
mentos relativos á  F ray  Bernal Buyl (Fita y Colomé). 
— Real órden organizando la  inspección de la 
enseñanza.

Bulletin du bibliophile. 1881. Déc. Lettre inédite 
de Gabriel Naudé, annotée pa r M. Tamizey de L ar- 
roque. — Vente de la  Bibliotheca Sunderlandiana.
— Lettre relative au « Bienenkorb », de F ischart 
(Ernouf). — Nécrologie.

Le Livre. 3. Le Bibliophile Jacob (Champfleury).
— Projets littéraires de Théophile Gautier (de 
Lovenjoul). — Chronique. — Bibliographie mo
derne.

Revue générale. A vril. Du pouvoir disciplinaire 
dans les assemblées parlam entaires (Reynaert). — 
Une visite au prince de M etternich (Gérard). — 
P ierre  Izier, nouvelle (Ja lh e a u ) .— Les Déclassés, 
satire  (de Baillet). — La guerre du Pacifique (Car- 
reno). — Prise  de Londres par les Français débou
chant par le tunnel sous-marin (Moulinasse). — Un 
mois en Palestine (Comte d’Ursel). — Les droits de 
la m ajorité (Delmer). — L a question rom aine jugée 
à  Florence et à  Berlin. — A propos du dernier 
tableau de M. Gallait.

Précis historiques. 4. Les congrégations de la 
T . S Vierge à Anvers, 1585-1773. — L a sépulture 
dans l ’Eglise. Suite (Procès). — L a colonisation 
catholique aux Etats-Unis. — Le décret sur le culte 
de Charles le Bon, comte de F landre. — Carte de la 
Mission du Zambèse ; indications des routes suivies 
par les m issionnaires en 1879, 1880 et 1881.

Journal des gens de lettres belges. 11. Des ours 
et de la critique dram atique. II (Descamps). — La 
conférence de M. Delisse su r A. W iertz (Loise). — 
Chronique littéraire  (Valentin). — Nouvelles de 
France (Gravez). — Çà et là . — Bibliographie. — 
La poésie dans le H ainaut et spécialement à  Mons 
après 1830 (François).

Nederlandsch Museum. 1881.4 5. De keerzijde 
van het Dietschlandisme (Prayon-van Zuylen-Nye-
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T e il) . —  Zijn Vijand (Van Medevoort).—In Saksisch 
Zwitserland (Rogghé). — Het tooneel in Vlaamsch 
België (De Geyter). — Boekbeoordeelingen.

Revue critique d’histoire et de littérature. 13.
Charles T hurot. — Dumout et C hap la in , Les céra 
miques de la Grèce propre, vases peints. — De 
Beaucourt, H istoire de Charles V II. — Thèses de 
M. J. M artha. — Académie des inscriptions. — 14. 
Ju s ti, D ictionnaire kurde français ; Gram m aire 
kurde; Le dialecte de Y e zd . —  Cicéron, seconde 
Philippique, p .p . Gantrelle. — Calderon, La vie est 
un songe et Le prince Constant, p .p . K renkel. — 
Variétés : Privilèges accordés par Charles IX à un 
inventeur de la  pierre philosophale et par H enri III 
à  un inventeur du m ouvement perpétuel. — Chro
nique. — Académie des inscriptions.

Revue politique et littéraire. 13. Longfellow 
(Quesnel). — L’enseignement supérieur à  Paris, 
les examens et les cours (G réard). — Dieu et la  loi 
civile (de Pressensé). — La Bûcheronne, nouvelle 
(A llard). — Le collège Saint-Louis de Carthage ; 
le cardinal Lavigerie (de Crozals). — Le journal 
« le Globe » (Albert). — Le tunnel de la  Manche, 
réponse aux Anglais (Reinach). — T héâtre-F ran
çais: Les R antzau. — 14. Les transform ations des prix 
d ’éloquence à l’Académie française (Hémon). — 
L'Historioscope. Conte (Mouton). — Alfred de 
Musset. III (Lenient). — Eugène Despois (Descha- 
nel). — Une réponse au général Skobeleff. Le 
monde slave et la paix européenne (Koustousow).— 
Chronique musicale. — La fable et l ’histoire (Ba
ri ne).

Revue des Deux Mondes. 1er avril. La Marquise. 
I (Delpit). — Emile L ittré. I  (Caro). — La situation 
financière de la France et le budget de 1883. 
(P. Leroy-Beaulieu). — M. Dufaure. I (P b o t). — 
L a m aison de la demoiselle. F in  (de Putlitz). — La 
loi de 1849 et l’expulsion des étrangers (Desjardins).
— L’enseignement prim aire obligatoire et laïque 
(Valbert). —  Revue dram atique (Ganderax).

Le Correspondant. 25 m ars. L’instruction p r i
m aire et les catholiques en Belgique (de C rousaz- 
Crétet). — Victor Hugo avant 1830. I I  (Biré). — La 
France au Sénégal (de Bizemont). — La fauta de 
Germaine. — Le vicomte de Melun. F in  (Bague
nau lt de Puchesse).

Bibliothèque universelle et Revue suisse. — 
A vril. Les catacombes de Rome (M arc-M onnier).
— L’oncle Robert. Nouvelle. II  (Lem aistre). — 
Des fonctions de la monnaie. F in  (Em. de Lave
leye). — La princesse d’Eboli (Rios). — Le peuple 
ju it. F in (R ichard).— Un poète neuchatelois (R am 
bert). — Chronique parisienne ; — italienne ; — 
allemande.; — anglaise. — Bulletin littéra ire  et 
bibliographique.

De Gids. A vril. F inantieel staatsbeleid en be
lastinghervorm ing (van der Heim). — Een krijgs- 
m an-schilder (Keller). — Toekomst-muziek. I 
(Boissevain). — Een doctorat in de geschiedenis 
(Spruyt). — «Van en over Betje W olff » (Dyser’nck).
— Longfellow (Boissevain en Honigh). — Politiek 
overzicht (Macalester Loup). — Bibliographisch 
Album.

De Nederlandsche Spectator. 12. Jong Holland. 
Nom inaal (Doorenbos). — Een schets van van der 
W erff. — Dr. Burgerdijks tooneelbewerking van 
Ham let (Löffelt).

De Portefeuille. 52. " Eene daad van nationale 
dankbaarheid " (de Beer). — Boekaankondigingen.
—  IV. 1. Henry W adsw orth  Longfellow. — 
Goethe’s sterfdag. — Boekaankondigingen.

Deutsche Rundschau. A vril. Grossbeeren. E r
zählung (Berger). — Deutsche Colonisation. I. — 
M oderne französische Rom anschriftsteller. III . E . 
und J . de Goncourt (Brandes). — Die Ergebnisse 
undA ufgaben der Electrotechnik. I (Hoffmann). — 
Die W iederbelebungprotestantischer K irchenm usik 
auf geschichtlicher Grundlage (Spitta). — Die Lage 
in R ussland (von der Brüggen). — Die P ro fan lite 
ra tu r  der Aegypter (Erm an). — R eisebrief (Hae
ckel). — N achtigal’s Reisewerk (Gerland). — 
L iterarische Notizen.

Unsere Zeit. 4. Der U lm enkrug. Ein Schattenspiel 
(Jensen). — B erthold Auerbach (Zabel). — Ein 
Ausflug nach W ashington (Bodenstedt).— Der P a n 
islamismus im  Kampfe gegen Europa. II (Vàm
béry). — D ie  Electricität in der Technik. III (Pisko).
— Der Einfluss des W aldes au f Klima und W as
serkreislauf (Borggreve). — Zur Philosophie der 
Geschichte. II (Brasch). — Der Hydromotor (W er
ner). — Politische Revue.

Deutsche Litteraturzeitung. 13. v. Criegern, 
J. Amos Comenius. — v. Hartmann, Das religiöse 
Bewustsein der Menschheit. — E rdm ann, De Pseu
dolysine Epitaphii codicibus ; Pseudolysfce oratio 
funebris — Ribbeck, P lauti Miles gloriosus. — 
Gaedertz, Gabt-, Rollenhagen. — H orstm ann, B ar
bours Legenden. — Scartazzini, Dante in Germ ania.
— Gilbert, Griechische Statsaltertüm er. — M üller, 
Erzbischof Aribo. — Schebeck W allensteinfrage.
— Neum ayer u. Leichhardt, L. Leichhardts Briefe.
— M üller, T ier-Ornamentik im Norden. — Dern
burg, Preussisches Privatrecht. — W eyl, Hilfsbuch 
fü r physiologisch-chemische Uebungen. — Mauth
ner, Glaukom. — du Bois-Reymond, Die Grenzen 
der N aturerkennens. Die 7 W elträtsel. — Liebisch, 
Geometrische ICrystallographie. — Cremona et 
B eltrami, Collectanea m athem atica. — Roscher, 
Volkswirtschaft III . — v. Riesenthal, Jagd- 
Lexikon. — Cardinal v . W iddern, Strategische 
Kavallerie-M anöver. — Bornecque, La fortifi
cation dans la dernière guerre d ’Orient. — A lt-
preussische Geschichten. — M itteilungen.  14.
Bauerfeind, Bugenhagens Manuscripte. — Z art, 
E influss der englischen Philosophie. — Bechtel, 
W illents Uebersetzung des Lutherischen Enchiri
dions. — M artin, Le. manuscrit d ’Isocrate U rb i
nas CXI. — W öliflin, A llitterierende Verbindungen
des Lateinischen. — Pabst, Lessings N a th a n .__
Kolbing, E lis saga ok Rosam undu. — Settegast, 
Jehan de Tuims Hystore de Julius Cesar. —  Bau
m ann, K loster A llerheiligen. — Napiersky, Die 
Libri redituum  von R iga. — ¡-Schwicker, Vereini
gung der Metropolien von Belgrad und Carlowitz.
— Genthe, Duisburger A ltertüm er. — Kirchhoff, 
Pescheis Völkerkunde. — Schliem ann, Orchome
nos ; Reise in der T roas. — v. Schulte, Aufgabe 
und Reform  des juristischen Studiums. — Gierke, 
Genossenschaftsrecht. — G raf M arschall und von 
Pelzeln, Om is Vindobonensis. — Lexis, W ährungs- 
frage. — Grotefend, Christian Egenolff. — Host
m ann, Schm alspurbahnen. — P a ris , Heerwesen 
und Dienst des deutschen Reichsheeres. — Laist- 
ner, Novellen aus alter Zeit. — M itteilungen.

Literarisches Centralblatt. 13. L ippert, Der 
Seelencult. — Papageorgios, Ueber den A risteas- 
brief. — Glogau, Die Form  und die Bewegungsge
selze des Geistes.—  R om undt, Anläus. — v. Ranke 
W eltgeschichte. — Havet, La frontière d ’empire 
dans l'Argonne. — Cancellarla A rnesti, hrsg . von 
T ad ra . — Slavici, Die Rum änen in Ungarn. — 
Pfuhl, Thierpflanzen und Pflanzenthiere. — R äu
ber, T h ier und Pflanze. —  Ecker, Die Anatomie 
des Frosches. — Schlesinger, Maximalfehler bei 
Polygonisierungen und ihre Bedeutung in der V er
m essungspraxis. — Renaud, Das Recht der Com
manditgesellschaften. — Biedermann, Tabelle 
über die wichtigsten Bestimmungen der P a ten t
gesetze. — v. Dum reicher, Ueber die Aufgaben der 
U nterrichtspolitik . — W eise, Ertragstafeln für 
die Kiefer. — H artm ann, De aoristo secundo. — 
Thiem ann, Grundzüge der homerischen M odus- 
Syntax. — Taciti dialogus de oratoribus. Rec. 
B a eh re n s .— Visio Tnugdali, hrsg. von W agner.
— De Ceuleneer, Notice sur un diplôme m ilitaire 
de T rajan. — H inrichs’ Fünfjähriger Bücher-Ca
talog. — H inrichs’ R epertorium  über die 1876-80 
erschienenen Bücher. — 14. Ebers, Durch Gosen 
zum Sinai. — Rehmke, Die W elt als W ahrnehm ung 
und Begriff. — Borm ann, Fastorum  civitatis Tau
rom enitanæ  reliquiæ . — v. W ietersheim , Ge
schichte der Völkerwanderung. — Rübsam, H ein
rich  V. von W eilnau. — v. Borch, Geschichte des 
kaiserl. Kanzler Konrad. — Racinet, Le costume

historique.— Neue Bearbeitung zu S tielers 's Hand
atlas. — Kiepert, Schulwandatlas der Länder 
Europas. — Peters, M ineralogie. — K alender, Die 
Cultur d e r  Zimmerpflanzen. — Krebs, Leitfaden 
der Physik und astronomischen Geographie für 
Mittelschulen. — Beilstein, Handbuch der orga
nischen Chemie. — A rendt, Technik der Experi
m entalchem ie. — Beiträge zur Geburtshülfe. — 
Gross, Die Beweislheorie im canonischen Process.
— W ülcker, Kleinere angelsächsische Dichtungen.
— Hugo von Monfort, hrsg. von W ackerneil. — 
Lund, Das tägliche Leben in Skandinavien während 
des 16. Ja h rh .— Keferstein, Pädagogische Studien.

Deutsches Lltteraturblatt. V 1. K arl F riuzel. — 
Eckstein, Die Claudier. — v. Rothenburg, Die 
N ähterin von Stettin.

Magazin für die Literatur des In- und Auslandes.
14. Skalden-K unst, Schauspiel von F . Dahn. — 
Im  Konzert. — Ein rum änischer Novellist. — J. de 
Glouvet, Le berger. — The C om etof a  season, von 
J . Mac Carthy. — Der Zauberer. E in russisches 
Volksmärchen.

Göttingische gelehrte Anzeigen.14. Bibliothèque 
linguistique américaine. T. VI u. VII (Gerland). — 
W arfvinge, Om Typhus exanthem aticus (Huse- 
mann). — 15. De Lagarde, A nküniigung einer 
neuen Ausgabe der griechischen Uebersetzung des 
alten Testaments. — von der Ropp, ITanserecesse ; 
Schäfer, Hanserecesse (Pauli). — W ackernell, Hugo 
von Montfort (Bartsch).

Nachrichten von der K. Gesellschaft der Wissen
schaften ZU Göttingen. 5. Ueber Functionen, welche 
durch lineare Substitutionen unverändert bleiben 
(Fuchs). —• Die Messung der erdmagnetischen 
Horizontal-Intensität m ittels bifllarer Aulhängung 
eines Magnets (K ohlrausch).— B eiträgeziirT heorie 
der Flächen m it besonderer Rücksicht auf die 
Minimalflächen (Enneper).

Sitzungsberichte der Kais. Akadomie der Wis
senschaften. Philosoph.-histor. CI. XCIX. 1. Bei
träge zur Lautlehre der rum unischen Dialekte. 
Vocalismus. II (Miklosich). — Das Güterrecht der 
Ehegatten im Stiftslande Salzburg (Siegel). — Ab
handlungen aus dem Gebiete der slavischen Ge
schichte. V (Höfler). — Die nom inalisirende Psy
chologie der Scholastik des späteren M ittelalters 
(W erner). — W erke aus den Zeiten der Zweithei- 
lung Japans (Ptizmaier). — Umendationen zur 
N aturalis Ilistoria  des Plinius. V (Müller).

Denkschriften der Kais. Akademie dor Wissen
schaften. M athem .-naturw iss. Cl. X L III. Die lie- 
liotropischen Erscheinungen im Pflanzenreiche 
(W iesner). — Beiträge zur E rforschung der Phylo- 
genie der Pflanzenarten (Ettingshausen).—Beiträge 
zur Kenntniss der Flussfische Südam erika^ (Stein- 
dachner). — Die meteorologischen Beobachtungen 
am Bord des Polarschiffes » TegetthofT » (W iiller- 
storf-U rbair). — Die Kreuzberghöhle bei Laas in 
K ram  und der H öhlenbär (Hochstetter). — Die 
D eterm inanten höheren Ranges und ihre Verwen
d ung  zur Bildung von Invarianten (Escherieh). — 
Ueber die Reichenbach’schen Lamellen in Mete
oreisen (Brezina). — Ueber D eterm inanten höhe
ren Ranges (Gegenbauer). — Untersuchungen über 
die Anatomie, Physiologie und Entwicklung von 
Sternaspis (Vejdovsky). — Ueber einige arktische 
T iefsee-Foram iniferen, gesammelt während der 
österreich isch -u rgarischen  Nordpol -E xpedition, 
1872-74 (Brady).

Athenæum. 25 m ars. Ainger's M onograph on 
L am b .— The literature of spiiitualism  — Green’s 
Making of England. — Rhys Davids’s H ibbert 
lec tures.— Monographs on R aphael, Van Dyck, and 
Correggio. — 1er avril. Stevenson’s Studies of men 
and books. — Ellis’s Edition of ihe Ibis. — Frei- 
lig ra th ’s Life an 1 lettiera. — Nicholls and T aylors 
History of Bristol. — Dr. J . B row n’s new volume. 
— Coote’s W anderings, South and E a s t .— Stan- 
ley’s Researches into tlie motions of fluids. — 8 
avril. F roude’s Memoirs of-Carlyle. — Hovgaard’s 
Account of the voyage of the Vega. — Serjeant
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B allantine's Experiences. — Deane's Edition of the 
book of wisdom. — Fields's Biographical notes. — 
Historica l and archæological books. — Anthropolo
gical notes. — Les Médailleurs de la Renaissance.
— A Museum of casts. — Carleton’s Genesis of 
harmony. •

Contemporary Review. A vril. Egypt and consti
tutional rule (An English resident in Egypt). — 
Autum jottings in France (Peasant proprietorship). 
II (Lady Verney). — The philosophy of religion : a 
history a nd a criticism. I  (Fairbairn). — The rela
tion of insects to flowers (Asa Gray). — Vivisection 
and its two-faced advocates (Power Cobbe). — 
Lam ennais and K ingsley (Kaufmann) — The true 
principle of tenant-right Bear). — H igher educa
tion in W ales (Morris). — The opium trade and Sir 
Rutherford Alcock (Lock). — Em igration from 
Ireland (Tuke). —  The political condition of Bel
gium (Em. de Laveleye).

Fortnightly Review. Avril. A few words about the 
n' neteenth century (Harrison) — French diplomacy 
in Syria (Chirol). — Emile Zola (L an g ).— The 
present condition of Russia (Law) — S ir Charles 
Bell and physiological experimentation (Carpenter).
— The life of Jam es Mill (Morley). — Africa and 
the Em pire (Aylward) — On the development of the 
colour-sense (M. Lubbock).— No more commercial 
t reaties (Bird). — Home and foreign affairs.

Nineteenth Century. Avril. The proposed Channel 
tunnel : a  protest — W hat is money ? (R. H. Vis
count Sherbrooke) — A new theory of the sun 
(Siemens). — Small-pox and vaccination in 1871- 
1881 (Carpenter). — A heathen Apocalypse (Zeller).
— Landowning as a business: a reply (H ow ard).— 
A school of dram atic a rt (Aïdé). — Oiling the 
waves: a safeguard in tem pest (Cumming). — The 
superstitions of m odern Greece (Baron d'Estour
nelles). — A notable secession from the Vatican 
Nevin). — A sketch of the crim inal law (Stephen).

— The agnostic at Church (1. Shorthouse. 2. Clap
per ton).

Academy. 11 mars. Bain’s Biographies of Jam es 
Mill and John S tuart Mill. — A inger’s Charles 
Lamb — Brown's John L eech. — Mahaffy's Old- 
Greek education. — Barbou's Victor Hugo a nd his 
times. — Neumann's History of Rome. — Two 
books on chess. — Some books on the F a r W est.
— Fisher's Physics of the earth ’s crust. — Some 
philological journals. — Bonaffé’s Les am ateurs de 
l ’ancienne France and Müntz’s Etudes su r l 'h isto ire  
de la peinture et de l'iconographie chrétiennes. — 
Additions to the South Kensington Museum — 
Ancient cemeteries in the Abruzzi. — 18 m ars. 
Memoirs of Prince M etternich — Abbott’s Onesi
mus. — Sped ding's Evenings with a reviewer. — 
Gilder's Schwatka’s Search.—Linklater's Biography 
of Charles Lowder. — Lam bros’ Collection of me
diaeval Greek poetry. — H aym an’s Odyssey. — 
Obituary. -  Overbeck's History of Greek sculpture.
— Archaeological notes on the T erra  d’Otranto. I  
(Lenormant). -  25 mars. Eight R eport of the R oyal 
Commission of historical manuscripts — B utcher’s 
Demosthenes. — R obert’s Calendar of Home Office 
papers — Phi I brick aud W estoby’s Postage and 
telegraph stamps of Great B ritain. — Nichols and 
Taylors Bristol past aud present. — Schmid 's  Jus 
prim«' noclis. — L iterature in Russia. — An ori
ginal letter of St. George Ashe. — A picture by 
Roger Vander W eyden and one by Dierick Bouts
Conway). — Derenbourg’s Sibawaih's Gram m ar.

— Reber's Ruins of Rome. — The Dudley Gallery.
— Archaeological notes on the T erra  d’O tranto. I I  
(Lenormant). — l ,r avril. H erbert Spencer’s Des
criptive sociology — Collier's F rance. — Stevenson’s 
Fam iliar Studies of men and books. — H ovgaard’s 
Nordenskiold’s Voyage round Asia and Europe. — 
Mahaffy's Decay of modern preaching. — Popular 
poetry of Spain and Gascony. — Obituary. — N oiré 's 
History of early civilisation — Proposed excavation 
in the Egyptian Delta. — The Society of British 
artists. — Mr. W . L. Thomas' Sketches in Switzer

land. — 8 avril. Max M üller’s T ranslation of Kant’s 
Critique. — Matthew Arnold's Irish Essays. — 
T urner and Morshead's Goethe's Faust. — W ood’s 
Sweden and N orw ay. — De Beancourt's History 
of Charles VII. — Som i books on India. — E llis’s 
Edition of the " Ibis " . — Some books on philoso
phy. — G irard’s Asklepieion a t A thens. — A r
chaeological notes on the Terra d’Otranto. III . (Le
norm ant).

Nuova Antologia. 15 m ars. Salomone Gessner ed 
Aurelio Bertela (Zanella). — La letteratura italiana 
nel Rinascimento (V illari). — 11 culto degli anim ali 
(T o te m isu o )  secondo H. Spencer (Tocco). — 
L ’Austria Ungheria e il movimento Panslavo-socia
lista (Boglietti). — Amore ha cent" occhi. Racconto. 
Continua (F a r in a ) . —  L’esercito italiano e la poli
tica europea (Marseili). — Rassegna letteraria  ila- 
liana. — Rassegna politica. — Bollettino biblio
grafico. — 1er avril. Molière e il suo “ Tartufi e » 
(Caix). — Parig i or fa cinquant' anni. U ltim a parte 
(Mamiani). — Bangalore. Novella (Castelnuovo). — 
I pericoli dello stato precario della circolazione 
m onetaria (Luzza tti). — Amore ha cent’ occhi R ac
conto. Continua (Farina). — Ancora delle fortifi
cazioni di Rom a — Ultimi viaggi in Asia e in 
Africa (Minutilli). — Rassegna delle letterature 
straniere (de Gubernatis). — Rassegna politica. — 
Bollettino bibliografico.

Rivista europea. 16 m ars. Del principio di non 
intervento in diritto internazionale (Gaetani di Cas
telmola). — I primi gramm atici della lingua italiana 
(Ferrari). — Il sindaco elettivo (J. de Johannis). — 
Rassegna letteraria  e bibliografica. — 1«' avril. 
Relazione sul trasporto della Biblioteca Palatina da 
Heidelberg a Roma scritta  da Leone Allacci. — 
Del principio di non intervento in diritto interna
zionale. F ine (G. di Castelmola). — Lascialfare 
ossia dei naturali ing<-rimenti dello Stato, della 
provincia e del comune in relazione al decentra
mento (Musso). — Rassegna letteraria  e bibliogra
fica. m

Revista de España. 13 m ars. El imperio ibè
rico (Becerra). — Exposición de Milán en 1881 
(Page). — Relaciones comerciales de la Península 
con las provincias de U ltram ar (de H errera). — Lo-, 
cristianos de la peninsula durante la edad de oro 
de los Arabes en España (de N ie v a ) .— Régimen 
parlam entario de España en et siglo XIX (Calvo 
Marcos). — Usos y abusos de la estadística (Agius). 
La democracia en Rom a (M arqués de la Fuensanta 
del Valle). — Moreto Nieto (Solsona). — Las Islas 
Filip inas (de Moya).

Revista contemporánea. 15 m ars. Reflexiones 
políticas. El caciquismo (M. Pavia y Rodriguez de 
Alburquerque). — Mis apuntes (Ubique). — Prin
cipios fundamentales de la m ecánica (Mourelo). — 
La expedición á Italia en 1849 (Fernández de Cor
dova). — Polystoria (Tinajero Martínez). — Aven
turas de un sa tim banquis (Greenwood). — 30 mars. 
Las joyas de Isabel la Católica, las naves de Cortés 
y et salto de Alvarado (C. F . Duro). — Mis apuntes 
(Ubique). — Reflexiones poüticas. Continuación 
(Pavía). — R uperto Chapi y  .. La Tempestad » 
(Pefia y Goni). — Aventuras de un saltimbanquis. 
Continuación (Greenwood). — Crónica polifica.

Tho Nation. (New-York). 23 févr. Reviews : The 
Mendelssohns. M etternich Recent novels. The An- 
tietam and Fredericksburg. Massachusetts in the 
woman-suffrage movement. The life of Joseph 
Raynor Stephens. The book of oddities. — 2 m ars. 
T r ia r le s  Rim ini. — Hungarian music. — Reviews : 
Volcanoes. Memorial history  of Boston. A penin
sular veteran. Social history of the races of m an
kind. Coffee from plantation to cup. Original por
traits of W ashington. The m arriages of the Bona- 
partes. — 9 m ars. The vaccination question. — The 
organization of college faculties. — Reviews : G ar
diner's Cha r les I. Myron Holley. Catalogue of the 
library of the Boston Athena?um. Events and epochs 
in religious history. Eugène Onéguine. Kantian 
ethics and the elhics of evolution. Scotland in early

Christian times. Glossary of technical term s, phrases, 
and m aximes of the common law. The Evelyns in 
America. — 16 m ars. Reviews : New light on 
Siberia. Common sense about women. G ardiner’s 
Charles I, Zola as a critic. Foote’s Annals of King’s 
Chapel. An anthropologist on Irish  question. F reaks 
and m arvels of plant life. E lem entary lessons in 
electricity and magnetism. — 23 mars. A dm inistra
tion of the city of Berlin. I. — Recent archeological 
discoveries in Phrygia. — Reviews : The voyage of 
the Vega. Elton's Origins of English history. H un
gary. Chancellorsville and Gettysburg. T ransac
tions of the Cambridge Philological Society.

Bost, Th. Conférences. Avec une préface par le 
comte Goblet d'Alviella. (Bibl. Gilon.) Verviers 
Gilen 60 c.

Com b's. P . Les idées d'un vieux ra t (Bibl. Gilon). 
Verviers, Gilon, 60 c.

Delboeuf, J. Déterm inisme e t liberté. La liberti 
démontrée par la mécanique ( xtr. des Bulletins de 
l’Académie royale de Belgique). Bruxelles, Hayez.
. Dreyfus-Brisa c, Edmond L ’éducation nouvelle. 

Etudes do pédagogie comparée. Paris, Masson 
6 fr.

Du Bois, Albert. A travers l'Italie. (Bibl. Gilon.) 
Verviers, Gilon. 60 c.

Encyklopâdie der neueren Geschichte. In Ver
bindung mit n im lnfien  deutschen und ausserdeut- 
schen H istorikera herausgegeben von W ilhelm  
H erbst 10.-11. Lfg. Gotha, F . A. Perthes. 1 M. Ja 
livr.

Fouquet, G. Entretiens sur l’agriculture. B ru 
xelles, Mayolez.

Geiregat. Douleurs et joies du peuple. T rad. par 
Elseni et Gueury. (Bibl. Gilon.) Verviers, Gilon 
60 c ’

Juste, fh .  Le Baron Nothomb. Une histoire 
diplomatique inédite. Bruxelles, Hayez.

Marchai, Elie Des moyens matériels dans l'ensei
gnement de la botanique. Bruxelles, Im prim erie 
M arcilly.

Pagani, Gentile. La questione del Papa. Milano, 
Robecchi.

P icard, Adolphe. (Euvres françaises et wallonnes, 
recueillies et éditées pa r J . Delbœuf, précédées d’une 
notice biographique par Alph. Le Roy. L ié"e, 
Gotliier. 2 vol. 5 francs. *

Picard, Edmond et F . Larcier. Bibliographie gé
nérale et raisonnée du droit belge Ire livraison. 
Bruxelles, Larcier. 6 francs. (L ’ouvrage aura 3 li
vraisons).

Revue de Belgique. Table générale des douze 
prem ières années. 1869-1880. Bruxelles, Muquard t 
3 fr. 50.

Téléphonie à  grandes distances. Découverte de
F . Van Rysselberghe. (Extr. de l 'In d u str ie  belge.) 
Bruxelles, Vanderauwera.

Van W eede, W . M. R apport over de kunst in 
B elgië a an  de  Regeering uitgebracht. ’s Gravenhage 
Nijboff. F . 0.10. 

W aller, Max. Le naturalism e littéraire. Lettre à 
M. L. Hymans. Bruxelles, Société générale d ’im
p rimerie.

W auters, Alph. La Belgique ancienne et mo
derne. Géographie et histoire des communes belges. 
Arrondissement de Louvain. Canton de Glabbeek! 
Bruxelles, Decq. 5 fr. 50. Carte.

W ershoven, F . J. Vocabulaire technique anglais- 
français. Londres et Paris, Hachette.

L’Athenæ um  belge est en vente :

A B ruxelles, au bureau du  jo u rn a l, 26, rue  de 
la  M adeleine; chez M. G.. M ayolez, rue de 
l'Im péra trice, i;j.

B ruxelles. —  Im p r.-lith . L h o e st, rue de la M ad elein e, 26.
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S o m m a i r e .  — Ch. D arw in, Form ation de la terre 
végétale par l’action des vers (Léo E rrera) — 
P utm an , Calderon (Virginie Loveling). — Une 
visite à  la Station zoologique et à  l’Aquarium  de 
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Charles Darwin, The form ation of vegetable 
m ould through the action o f w orm s, ivith  
observations on the ir habits. London, Murray, 
188!. 1 vol. in 8°, Vil et 326 pages, figg.

Moïse voulant menacer le peuple d 'une cala
mité effrayante, s'écrie quelque part : « Votre 
pays sera dévasté par les vers, vastabitur ver- 
m i bus. » Il n ’est personne, à coup sû r, qui ne 
frémisse à une aussi terrible perspective. Voici 
pourtant que le dern ier livre de Darwin vient 
nous m ontrer à l’évidence que les services ren 
dus par les vers sont beaucoup plus grands que 
les dégâts qu’ils peuvent produire, de sorte  que 
la m alédiction du prophète tournerait en somme 
tout au profit de ceux qu’il prétendait châtier. 
Les recherches de Darwin établissent que 
l’hum ble ver de terre est un facteur im portant 
de la civilisation et l’on pourrait presque en dé
duire l’aphorism e : sans vers de te rre , pas de 
terre  végétale ; sans terre  végétale, pas d’agri
cu ltu re  et, partant, pas de vie civilisée.

Les m érites ém inents qui distinguent tous 
les travaux du grand naturaliste que le monde 
vien t de perdre et qui a été comm e le Newton 
des sciences de la vie, se retrouvent encore 
dans cette dernière oeuvre : la patience qui accu
mule les faits, l’esp rit critique qui les pèse, la 
sagacité qui réussit à en déduire la résultante 
comm une, et puis ce coup d’œ il de génie qui 
saisit des liens inattendus entre des phénomènes 
éloignés.

L’auteur avait fait voir, dès 1837, que lo rs 
qu’on dépose des objets quelconques — des 
cendres, par exem ple — à la surface d’une 
prairie , on les trouve au bout de peu d ’années 
recouverts uniform ém ent d’une couche de terre 
de plusieurs centim ètres. Ce fait singulier ne 
p e u t évidem m ent s’expliquer q u e  de deux façons : 
ou bien les objets s’enfoncent dans le  sol, ou 
bien des particules de terre  doivent être répan
dues sur eux. Comme cet enfouissement se p ro 
duit avec la même vitesse pour les corps les 
plus divers et comme ils continuent à former, 
sous terre, une couche régulière comme celle 
qu ’ils formaient à la surface, la prem ière hypo
thèse n’est guère admissible. Et en effet, il y a 
plus de quarante ans, Darwin établissait l’exac
titude de la seconde alternative. Les vers qui 
vivent dans le sol viennent déposer leu rs déjec
tions à la surface. Ces déjections consistent su r
to u t en fines particules de terre qui ne tardent 
pas à revêtir d’une couche nouvelle la  surface

primitive e t à recouvrir tous les objets qui s’y 
trouvaient. Cette couche superficielle, constam
m ent renouvelée par les vers, constitue ce qu’on 
nom m e la « terre  végétale », mais l’on voit, 
comme le dit Darwin, que l’expression : « te rre  
anim ale »- serait plus exacte sous certains rap
ports.

Les conclusions de ce mém oire de 1837 ne 
furent point admises par tous les savants. D’Ar- 
chiac, notam m ent, s’y montra très hostile. 
Aussi Darwin se décida-t-il à reprendre ses 
observations sur les vers : le livre que nous 
analysons est le résultat de ces nouvelles recher
ches. Il confirme les anciennes, en même temps 
qu’il les com plète et les étend en plus d’un 
point intéresssant.

Les deux prem iers chapitres sont consacrés 
aux m œ urs, aux sensations et aux actes des 
vers de terre. La famille des Lombrics est répan
due dans le monde entier. Elle com prend un 
petit nom bre d’espèces, voisines entre elles, 
qui, la plupart, vivent dans le sol. Les vers de 
terre  sont très commun® dans nos contrées. Ils 
restent, durant le jour, dans les trous qu’ils se 
creusent et n’en sortent que dans la nuit.

Ils ne possèdent pas d’yeux et cependant leur 
région céphalique est quelque peu sensible à la 
lum ière. Si l’on concentre, par exemple, au 
moyen d’une lentille , les rayons d’une bougie 
su r l’extrém ité antérieure d’un ver, l’animal se 
re tire  presque toujours dans son « terrie r ». 
Mais ce qu’il y a de plus rem arquable, c’est que 
cette action paraît n ’ètre pas purem ent réflexe. 
Darwin insiste avec raison sur ce point. L’an i
mal est-il occupé à m anger des feuilles ou son 
attention est-elle sollicitée de quelque autre ma
nière, il ne rem arque pas la lum ière qu ’on pro
je tte  sur lu i. De plus, les différents individus de 
la même espèce de Lum bricus  sont très iné
galem ent sensibles aux excitations lum ineuses. 
L’au teur voit, dans ces faits, la preuve qu’il ne 
s’agit pas d’un simple mouvem ent réflexe et que 
la conscience et la volonté de l’anim al doivent 
aussi en tre r en jeu.

L’ouïe n’existe pas chez les vers. Le tact est 
fort développé à toute la surface de leur corps : 
le moindre attouchem ent, la plus légère trépi
dation du sol suffisent à les faire ren tre r bien 
vite dans leurs te rrie rs. Leur odorat est faible, 
leur goût passablement accusé.

Ils ne sont pas très éclectiques en fait de 
nourritu re  : ils mangent de grandes quantités 
de terre , des feuilles, de la viande, de la graisse, 
voire même des vers m orts —  ce qui leu r vaut, 
de la part de l’auteur, l’épithète de «cannibales». 
Comme l’a m ontré notre compatriote M. L. Fre
dericq , leu r suc digestif ressemble beaucoup au 
suc pancréatique des animaux supérieurs. Ils 
arrosent les feuilles au moyen de cette sécrétion, 
avant de les avaler, de sorte que leur digestion 
commence déjà en dehors de leur organisme.

Darwin rapproche ce phénomène du mode 
d'action des plantes insectivores.

Les vers présentent, le long de leur œ sophage, 
six glandes calcifères dont les fonctions ont été 
très discutées parmi les zoologistes. Pour 
Darwin, ce seraient des organes d’excrétion; 
ils serviraient à élim iner les sels de chaux 
provenant des feuilles m ortes que les vers 
absorbent. Accessoirement, le carbonate de 
chaux de ces glandes pourrait contribuer à neu
traliser les acides humiques des feuilles; car i! 
esl vraisemblable que le suc digestif des vers, 
semblable en cela au suc pancréatique, ne peut 
pas êlre  trop acide pour agir efficacement.

Ce n’est pas seulement pour s’en nourrir que 
les vers de terre s’emparent des feuilles ou des 
pétioles. Ils s ’en servent aussi pour bouclier 
l'ouverture de leur terrier et pour en tapisser 
les parois. Ils emploient encore à cet usage do 
la laine, du crin, des fragments de papier, dos 
petites p ierres, bref tout ce qu’ils trouvent à 
leur disposition. Darwin a voulu rechercher 
s’ils agissent en cela d ’une façon instinctive ou 
s’ils font preuve d’une certaine intelligence. 
Les expériences qu’il a instituées sont aussi 
simples qu ’ingénieuses. Si nous avions à in tro 
duire, dans un pe tit trou  cylindrique, des 
feuilles à base élargie (comme c’est le cas chez 
la plupart des Dicotylédones), nous ne m anque
rions pas de les y m ettre avec la pointe en 
avant; car si nous introduisions le pétiole 
d ’abord, la base élargie de la feuille viendrait 
bientôt gêner le mouvement. Or, Darwin observe 
que les vers tirent presque toujours les feuilles 
de cette forme, par la pointe, pour les amener 
dans leurs terriers : il l’a vu dans 79 p. c. des 
cas; rarem ent c’est par le m ilieu  (17 p.c.), à peu 
près jam ais par la base (4 p. c.). Les vers se 
conduisent donc ici comme le feraient des êtres 
intelligents. On pourrait objecter que l’habilude 
de saisir la pointe des feuilles est peut-être 
instinctive chez eux. Mais l’au teur dém ontre 
qu’ils n ’agissent pas de la sorte pour des feuilles 
qui ne sont point élargies à la base, comme 
celles du R hododendron. Pour exclure toute 
habitude héréditaire, l’auteur leu r a du reste 
présenté des objets auxquels ils ne sont pas 
accoutum és, des feuilles exotiques, des trian
gles de papier. Là encore, il les a vus prendre 
ces objets dans la majorité des cas, par le bout 
le plus favorable. Et, ce qui semble surtout 
prouver que l’action n ’est pas purem ent instinc
tive, c’est qu’ils ne varient pas seulem ent leur 
manière d’agir suivant les espèces de feuilles 
auxquelles ils ont affaire, mais c’est encore 
que, pour la même espèce, il n’y a pas dans 
leur conduite ce cachet d’uniformité, de fatalité, 
qui caractérise les vrais instincts. Darwin 
n’admet pas non plus que les vers agissent de 
cette façon intelligente à la suite d’essais 
infructueux, car s’ils s’efforçaient d'abord de 
saisir les triangles de papier par leur base, la
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base de beaucoup de triangles serait chiffonnée : 
et c’est ce qui n ’a pas lieu. Ces considérations 
et beaucoup d’autres conduisent l'au teur à la 
conclusion intéressante et hardie que les vers 
de terre, « malgré l’infériorité de leur organisa
tion, possèdent un certain degré d’intelligence».

Les vers peuvent creuser leurs te rrie rs de 
deux manières différentes : ou bien ils forent 
un trou au moyen de l’extrémité antérieure de 
leur corps, ou bien ils en excavent un, en 
avalant de la terre. Comme on l’a dit plus haut, 
ils mangent aussi de grandes quantités de terre  
pour en extraire les composés organiques et se 
les assimiler.

Pour quelque cause qu’ils aient absorbé de la 
te rre , ils ne tardent pas à gagner la surface du 
sol et à la re jeter sous forme d’excrém ents. 
Elle est alors imbibée de leurs sucs digestifs et 
constitue une masse irrégulièrem ent cylin
drique. De semblables déjections de vers sont 
très communes dans toutes les régions du 
globe. Relativement petites dans nos pays, elles 
peuvent atteindre dans le bassin de la Méditer
ranée ou dans l’Inde une longueur de 15 centi
mètres et un poids de 123 grammes de substance 
sèche.

Le troisième chapitre est consacré à l’étude 
de la quantité de terre que les vers ram ènent 
ainsi à la surface du sol. Cette question peut se 
résoudre par deux méthodes différentes, soit 
qu’on déterm ine la vitesse avec laquelle des 
objets disséminés sur le  sol sont en terrés, soit 
qu’on pèse la terre  que les vers viennent 
déposer à la surface dans un temps donné. Les 
deux méthodes conduisent à des nombres suffi
samment concordants, si l’on tient compte des 
mille causes qui font varier le résultat observé: 
la prem ière méthode indique une couche 
annuelle de 4,5 à 5 m illim ètres en m oyenne; 
la seconde, une couche d’un peu plus de 3 mil
lim ètres. Quant au poids, Darwin trouve que 
dans beaucoup de parties de l ’Angleterre, les 
vers avalent et rejettent chaque année deux et 
demi millions de kilogrammes de terre  par kilo
mètre carré , ou, ce qui revient au même, deux 
kilos et demi par m ètre carré. Ces nombres se 
rapportent au poids de la terre desséchée; si 
l ’on avait pesé la terre fraîche, humide, on 
aurait donc obtenu des chiffres encore beaucoup 
plus considérables. Tels qu’ils sont, ils suffisent 
pourtant à donner une idée du travail g igan
tesque que les vers accomplissent.

Les vers ont beaucoup contribué ù l’affaisse
ment et à l 'ensevelissement des anciennes con
structions, comme il ressort du quatrièm e cha
pitre. L’auteur a surtout examiné à ce point de 
vue les ruines romaines qui subsistent encore 
dans la Grande-Bretagne. Dans bien des cas, 
les te rrie rs  des vers ont fait s’écrouler de 
vieilles m urailles ou défoncé des pavements 
précieux ; en revanche, ces animaux ont souvent 
conservé des antiquités intéressantes en les 
recouvrant rapidem ent d’une couche de terre  
protectrice qui les soustrayait aux atteintes des 
agents atmosphériques. L’archéologue se doute- 
t-il de ce qu’il doit de reconnaissance au ver de 
terre?

Les chapitres V et VI s’occupent du röle des 
vers dans le grand phénomène de la dénudation. 
On sait que ce nom désigne, en géologie, le 
transport de matière des niveaux plus élevés 
vers les niveaux plus bas de la surface du globe, 
transport qui s’effectue constamment sous l’in
fluence des vents et des eaux et qui tend à

charrier peu à peu toutes les particules solides 
vers l'Océan, où elles se déposent. Il est clair 
que la dénudation pourra se faire d’autant plus 
efficacement que les roches seront plus désagré
gées et les terres plus meubles. A ce point de 
vue, l’influence des vers est très digne d ’atten
tion. Ils tritu ren t la terre et usent jusqu’à des 
petites p ierres dans leu r gésier musculeux ; ils 
entraînent à une certaine profondeur des feuilles 
mortes, qui se décomposent et produisent des 
acides humiques ; ces acides, à leur tour, atta
quent et dissolvent plus ou moins les roches 
sous-jacentes. D’autre part, la te rre  sort du 
canal alimentaire des vers dans un état finement 
pulvérisé, pâteux, e t est d’autant plus apte à 
glisser un peu le long de toute surface inclinée 
ou à être entraînée en partie par le vent et la 
pluie. Ce ne sont point là des faits hypothé
tiques : l’auteur les établit soigneusement par 
des m esures et des pesées.

Ces belles recherches de Darwin je tten t un 
jou r nouveau sur une foule de phénomènes 
auxquels nous sommes portés à accorder trop 
peu d’attention, parce qu’ils nous sont familiers. 
Ce sont les vers qui préparent la couche super
ficielle du sol, la « terre végétale » ; ils la 
tam isent à travers leu r tube digestif; ils en 
éliminent ainsi tous les gros cailloux et amènent 
sans cesse de nouvelles surfaces en contact 
avec l ’atm osphère et avec les racines des 
végétaux.

Plus d’une conséquence pratique se dégage 
aussi du livre que nous analysons. Nous en 
citerons une seule qui intéresse à un haut degré 
l ’a rt des constructions. Des m urailles, en appa
rence très solides, on t souvent été minées par 
les trous des vers et se sont affaissées. Si l ’on 
veut préserver une construction de ce danger, 
il faut donc que les fondations aillen t à une 
profondeur où les vers ne peuvent plus vivre, 
c’est-à-dire à 6 ou 7 pieds ( l m83 à 2m13) au 
moins au-dessous de la surface du sol.

Léo Errera.

Studiën  over Calderon en z ijn e  Geschriften , door 
J : J. Putm an, kanunnik, deken van Utrecht, 
lid van de Maatschappij der Nederlandsche 
letterkunde te Leiden en van het provinciaal 
Utrechtsch genootschap van kunsten en w e- 
tenschappen. Utrecht, Beyers, 1880.

Ce livre volum ineux qui ne renferme pas 
moins de 490 pages, contient une biographie de 
Calderon, une étude très approfondie de ses 
œuvres et l’appréciation des philologues alle
mands, anglais, français et hollandais sur le 
génie du grand dram aturge espagnol.

Calderon naquit à Madrid, le  I er janvier 1600, 
e t y m ourut le 25 mai 1681. Son père était Don 
Diego Calderon de la Barca Barreda, d’une 
ancienne famille noble de Burgos; sa m ère, Dona 
Maria De Henao y R iano , était originaire de 
Mons, dans le Hainaut, et appartenait également 
à l’ancienne noblesse. Il fit ses prem ières études 
au collège des Jésuites, à Madrid, d'où il partit 
pour l’université d e  Salam anque. A treize ans, il 
avait vu représenter son prem ier drame (qui n’a 
plus été retrouvé), intitulé : E l Carro del Cielo ; 
à d ix-neuf ans, il avait acquis la célébrité ; il 
était le favori de Philippe IV, qui se posait en 
am ateur de la littérature. Calderon partit avec 
l’arm ée d’Espinola et prit part au siège de Breda, 
où il recueillit les matériaux pour son drame 
intitulé : El Sitio de Bredâ. Il fut soldat pen

dant dLx ans, de 1625 à 1635, ta n tô t  dans les 
Flandres, tantôt en Italie. Nommé chevalier de 
St-Jacques et directeur en chef des théâtres 
royaux à Madrid, il s’y fixa, mais reprit les 
armes en 1640, lo rs de l’invasion de la Catalogne 
par les Français. Le roi lui accorda une pension 
de trente écus par mois. En 1651, Calderon se 
fit prêtre. On le crut perdu pour l’a rt; d ’abord 
il cherchait des faux-fuyants lorsque le roi lui 
dem andait des comédies, ensuite il se rem it à 
l’œ uvre, ayant, à cet effet, reçu l ’autorisation de 
ses supérieurs ecclésiastiques. Le roi le  nomma 
chapelain, — gardien des tom beaux des rois — 
à Tolède; mais ne pouvant supporter l ’absence 
de son favori, il l’éleva à la dignité de chapelain 
de son palais à Madrid. Philippe m ouru t en 1665. 
Charles II le m aintint dans cette place. Calderon 
légua toute sa fortune, qui était considérable, à 
la Congrégation de S t-P ierre; sa sœ ur, re li
gieuse au couvent de Ste-Claire, en eut l ’usu
fruit. Elle ne lui survécut qu’une année. Il avait 
formellement exprimé le vœu d’ê tre  enterré  sans 
pompe, dans l’église de San Salvador, à Madrid, 
ce qui fut fait. Croyant par là avoir respecté sa 
volonté, on fit force services funèbres dans tou
tes les villes de l ’Espagne, et même en Portugal 
et en Italie. En 1810, ses restes furent trans
portés à l ’église de St-Nicolas, et en 1871 on les 
transféra de nouveau au couvent de St-François, 
érigé en Panthéon national, à Madrid.

Deux portraits d’une grande valeur artistique 
existent de lu i: l’un, d’Alonzo Cano; est conservé 
à la bibliothèque nationale de M adrid; l’autre, 
peint par Don Juan de Alfaro, orne le tombeau 
du poète. Calderon était d’une beauté peu com
m une, joyeux convive, modeste, bienfaisant: son 
caractère était à la hauteur de son génie.

De Vera Tassis, contem porain de Calderon 
et son biographe, assure qu ’il a écrit un nom 
bre considérable de petites poésies, entre autres 
les Discursos de los quatro  Novisimos (L e s  
Quatre Fins de l'hom m e), qui sont perclus et 
font l’objet de recherches constantes de la 
part des érud its en Espagne. Ce pays est sous 
ce rapport une m ine d’or à exploiter. Déjà 
on est parvenu à retrouver un opuscule in ti
tulé : Poesias varias de varios In g en io s , 
im primé à Saragosse en 1657, et quelques-unes 
de ses Redondillas m agn ifia is , ainsi que son-. 
Elegia en la M uer te del In fan te  Don Carlos. 
Selon l’opinion de Don E. De Ochoa, Calderon 
n’a pas écrit moins de 320 pièces de théâtre, 
dont vingt-cinq, im primées s u r  deux colonnesen 
très petits caractères, forment un volume de 
800 pages grand in-8°. Calderon ne voulait pas 
faire im prim er ses pièces. « Que m e im porta  
eso ? » disait-il lorsqu’on le lui conseillait. 
Après avoir écrit une pièce, il la donnait aux 
artistes, qui copiaient chacun leur röle e t n ’y 
attachaient plus le moindre prix. De cette façon, 
plusieurs de ses comédies parurent, publiées 
par d’autres, complètement défigurées et tron
quées. lTn de ses amis et son frère en ont sauvé 
quelques-unes. Il existe une liste, écrite de la 
m ain de Calderon, où il reconnaît 112 pièces 
comme étant de lui, mais cette liste est très 
incomplète ; on ignore si le poète, qui avait à 
cette époque quatre-vingts ans, a volontaire
m ent ou par oubli passé sous silence un grand 
nom bre de pièces, qui portent indubitablem ent 
l’empreinte de son génie. Qu’on ne se figure 
pourtant pas que Calderon n’attachât pas de 
valeur à ses autres œuvres : ses Autos Sacra 
m entales furent considérés par lui comme ses
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fruits littéraires sérieux, et il mit tous ses soins 
aux dram es qu’il écrivait pour le théâtre royal.

On a reproché à Calderon d’être un courtisan, 
reproche que l’auteur de cette étude trouve in
ju s te  ; il loue au contraire chaleureusem ent le 
poète d’oser dire la vérité au roi, à la cour, à 
tous les dignitaires. Pour bien com prendre la 
portée de ses soi-disant flatteries, il faut se 
transporter à son époque et dans son pays, où 
les rois étaient considérés comme les délégués 
du ciel. En outre, fait observer M. Putman, cha
que peuple a sa façon de s’exprim er, et l'Espa
gnol aime les hyperboles et les exagérations. 
Calderon est plus sobre en ceci que ses contem 
porains.

Il serait difficile de faire une classification des 
œ uvres de Calderon, affranchi qu’il était de 
toutes les règles de l’art. Ces œ uvres, dans une 
traduction littérale, form eraient-elles, au point 
de vue de la m orale, une lecture recom manda
ble à  la jeunesse? M. Putm an se prononce pour 
la négative. Souvent on s’y heurte à des expres
sions grossières qui choquent de nos jo u rs ; à 
l ’époque où Calderon écrivait, il n ’en était pas de 
même : jam ais ni la cour n i le clergé ne se for
m alisèrent de ses crudités. De L atour, Lorinser, 
Mac Carthy et d ’autres qui le traduisirent litté 
ralem ent dans leu r langue m aternelle, ont bien 
fait parce qu ’ils écrivaient pour des lettrés. Les 
scènes comiques qui se trouvent dans son théâtre 
ne sauraient être supprimées sans nu ire  à l’en
semble. En y réfléchissant, on voit quel sens 
profond se cache sous ces parodies, malgré leur 
apparente niaiserie. Nos com patriotes, dit 
M. Putm an, sont égalem ent choqués de la fami
liarité  avec laquelle les Espagnols, sans en ex
cepter Calderon, parlent de Dieu, de la religion 
e t des pratiques religieuses. (N’oublions pas que 
M. Putman est chanoine.) En Espagne, tout cela 
paraissait une espièglerie sans conséquence,pré
cisém ent parce que la religion y était au-dessus 
des attaques. Une preuve à l’appui: les œ uvres 
de Calderon ont paru avec l ’approbation del su 
prem o Consejo de la  Inqu isition .

M. Putman analyse ensuite les œ uvres princi
pales du grand poète ; il donne de longs extraits 
du texte espagnol avec les traductions française, 
anglaise, suédoise et allemande, parfois aussi 
néerlandaise, pour met tre le lecteur à même de 
faire des comparaisons intéressantes. Ne pou
vant ici le suivre dans cette analyse, nous 
nous bornerons à d ire quelques mots des prin
cipaux dram es de Calderon et de la signification 
que les lettrés leur attribuent.

L a  Vida es Sueho (La Vie est u n  rêve) est 
considéré comm e un chef-d’œuvre par A. De 
Latour et par Schlegel. Le prem ier l’a tradu it en 
français, le second en allemand. M. Putman 
pense que ce dram e est le plus connu en dehors 
de l’Espagne, parce que l ’au teur s’y place moins 
que dans ses autres œ uvres à un point de vue 
catholique. Aujourd’hui encore, tout le monde 
e n Espagne lit cette pièce ou l’a vu représenter. 
De Ochoa dit en parlant du caractère de Sigis- 
mundo : « Shakspeare, ce g rand peintre de ca
ractères, n’en a dessiné aucun avec plus de vi
gueur, d’originalité et su rtou t de philosophie. » 
Des critiques, en dehors de l’Espagne, tels que 
Lorinser, Schmidt et Von Schack sont d’accord 
avec lui su r ce point. Alberto Lista dit que la 
pensée philosophique d e  Calderon était d’exposer 
aux yeux des spectateurs, dans le personnage de 
Sigism undo, toute la race hum aine, d’abord dans 
un état de dégradation et d’ignorance bestiale,

mais acquérant la liberté, la sagesse et la no
blesse par l’étude et l’expérience. Schmidt y voit 
encore que l’homme, né méchant, accablé sous 
le poids d’un péché originel, doit avoir pour but 
le perfectionnement de soi-même. De Latour y 
trouve en outre cette idée, que l'homme ne gagne 
rien à vouloir pénétrer les secrets de la Provi
dence, e t doit se soum ettre à la volonté divine; 
Un critique néerlandais dit dans De Gids, 1842: 
« L’idée principale du drame est exprimée dans 
le litre , lorsqu’on y ajoute: un rêve, dont le 
réveil est la m ort: faites le bien durant votre vie 
si vous ne voulez pas que ce réveil soit lerrible. »

Ce dram e, im prim é en 1635, fut traduit dans 
toutes les langues européennes; nulle part il ne 
reçu t un accueil plus enthousiaste que dans 
notre pays. Dès 1647, il paraissait une édition 
en néerlandais à Bruxelles, chez Mommaert. 
La pièce fut représentée à Amsterdam et resta 
au réperto ire durant plusieurs années. Elle 
en était, en 1767, à sa dixième édition. Il en 
existe une traduction récente due à la plume de 
M. Kok, traduction que M. Putm an voudrait voir 
adapter à notre scène moderne.

E l A Icalde de Zalam ea (L’Alcade de Zalamea) 
esl une pièce où Calderon critique les abus qui 
existaient dans l’arm ée et les concussions de 
certains employés du gouvernem ent. La, pièce 
fut traduite en français e t représentée à Paris, 
sous le titre : Le P aysan  m agistra t. La meilleure 
traduction est celle de De Latour. En allemand, 
il en existe d’excellentes. Lors des derniers 
troubles en Espagne, les démocrates choisirent 
E l A lcalde pour le faire représenter durant les 
fêtes de l’anniversaire de Calderon. A ntérieure
m ent déjà, le savant Schmidt disait : « Si ce drame 
avait été éc rit de nos jours, on l’appellerait une 
pièce révolutionnaire. » Il est évident que Cal
deron ne s ’est jam ais douté qu’une pareille in 
terprétation serait donnée à son œuvre.

Dans La B anda y  la Flor (L'Echarpe et la  
Fleur) l ’auteur use de la même franchise envers 
le roi et la noblesse. La Dévotion de la Cruz (La 
Dévotion à la  Croix) appartient à la catégorie des 
Comedias d iv in a s.  La prem ière édition parut à 
Madrid en 1635. On la place à cöté de son dram e 
la E xa lta tio n  de la Cruz, et l ’on appelle la Dé
votion  le corollaire de la pensée sublime exprimée 
dans la E xa lta tio n  :

El m adero soberano 
lr iz  de paz, que s e  puso 
E n tre  las i r a s  del cielo 
Y los delitos del mundo.

« Le bois souverain qui se place comme le 
m essager de la paix entre la colère du ciel et 
les méfaits du monde. » Ce dogme est mis en 
action par le poète dans ses deux drames : dans 
la E xa lta tion , il l’applique à tout un peuple ; dans 
la D évotion, à l’individu. Le prem ier contient 
plus de grandeur, le second plus de foi et de 
tendresse. Danle peint avec des couleurs plus 
vives la nature m atérielle, Calderon a mieux 
étudié l’homme in térieur, il parle plus à l’âme 
qu’aux sens. Les critiques ne sont pas d’accord 
sur le sens de cette pièce. Il en est qui y voient 
le reflet du fanatisme, opinion vigoureusement 
combattue par M. Putm an. On a également agité 
la question de savoir s’il faut ê tre  catholique 
pour bien com prendre Calderon. —  Non, mais il 
faut savoir se placer au point de vue catholique 
pour goûter les beautés universelles de son 
œ uvre. Mac Carlhy a traduit la D évotion de la 
Cruz en anglais, Schlegel, en allemand. En fran

çais, il n ’existe que des traductions en prose de 
ce chef-d’œ uvre.

Lo drame El Magico prodigioso est considéré 
par tous les critiques qui se sont occupés des 
œuvres de Calderon, comme un de ses plus 
beaux chefs-d’œ uvre. Ticknor le compare au 
Faust de Gœthe. La Traduction inachevée 
de Shelley est la meilleure qui on existe en 
anglais. Lorinser et Immermann l’ont traduit on 
allemand. Gœthe, grand adm irateur de Calde
ron, fit représenter son Principe constante à 
W eimar, en 1806; toutes les pièces du poète 
espagnol restèren t au répertoire en Allemagne; 
E l Magico, représenté pour la prem ière fois à 
Dusseldorf, en 1836, y provoqua l’enthousiasme.

Cette œ uvre n ’a pas été traduite en néerlan
dais ; il en existe une traduction suédoise.

Selon M. Putman, on a tort de com parer El 
Magico au Faust de Gœthe, et il réfute longue
ment un article du professeur Van Oosterzee à 
ce sujet : d’abord Calderon écrivait des drames 
complets, bien emmanchés, ayant toutes les 
qualités scéniques; Gœthe n’a fourni que des 
fragments adaptés à la scène. C’est à to rt qu’on 
a comparé la Justine de Calderon à Gretchen. 
De Ochoa dit : « La raison vacillante entre le 
doute et la foi, le scepticisme triom phant des 
dogmes religieux, sont personnifiés comme un 
simple effet du fanatisme traditionnel dans Mar
garetha, tandis que la Justine sort triom phante 
de la lutte et convertit Cipriano à sa foi La diffé
rence esl également considérable entre Faust et 
Cipriano. Faust est érud it, âgé déjà ; Cipriano 
est, pour ainsi d ire , encore étudiant; l’un est 
chrétien, l’au tre  païen. Faust se plonge dans la 
sensualité; Cipriano, après avoir constaté le 
vide de sa science, se perfectionne moralement 
et religieusem ent, et finit par offrir sa vio en 
holocauste au Dieu des chrétiens. Le Démon de 
Calderon et le Méphisto sont également à tort 
comparés l'u n  à l'au tre. La façon dont Méphisto
phélès se m ontre à Faust fait d’emblée com
prendre à celui-ci qu’il a affaire à Satan, tandis 
q u e  l e  Demonio se présente sous la forme d’un 
voyageur égaré. Celui-ci conserve toujours son 
caractère diabolique, tandis que Méphistophélès 
est ta n tô t  diable, ta n tô t  farceur et s’abaisse 
même (selon l’opinion de Küntzel) au rang de 
clow n.

Lire et étudier Calderon dans son ensemble 
et se m ettre en garde conlre les écrivains qui, 
comme Signorelli et Simonde de Sismondi entre 
autres, donnent une fausse interprétation aux 
œuvres du grand poète espagnol, tel est le con
seil de M. Putm an, qui conclut son intéressant 
ouvrage en exprim ant le vœu qu 'il puisse se 
trouver en Néerlande des hommes compétents 
pour y faire connaître les œuvres de Calderon, 
comme il s’en  est trouvé pour traduire Danle et 
Shakspeare. V ir g i n i e  L o v e l i n g .

N O T E S .

U N E  V IS IT E  A  L A  ST A T IO N  ZOOLOGIQUE E T  A  
L ’A Q U A R IU M  DE N A P L E S  (1) .

II.

Passons m aintenant à l’étage supérieur, con
sacré aux installations non accessibles au pu
blic et formant la partie vraim ent scientifique 
de l’établissem ent, celle qui est réservée aux 
travailleurs.

(1) L ectu re  fa ite  à  la  Société royale  m alacologique de Bel 
giq ue, le  5 m ars 1882.
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M. Dohrn, ayant bien voulu nous en faire les 
honneurs, je  suis à même d’entrer ici dans quel
ques détails qui, je l’espère, pourront intéresser 
mes collègues.

Des tables de travail, dont le nombre peut 
s ’élever jusqu’à trente, sont mises à la d isposi
tion des naturalistes. La plupart d ’entre elles 
sont déjà occupées ou retenues, et le nombre 
de savants qui s’y sont déjà succédé (1)  témoigne 
c!e l’utilité de la Station et de la part qu’elle peut 
légitim em ent revendiquer dans les progrès et 
dans l’avancement de la science.

Chaque table foi me un laboratoire complet 
et parfaitement outillé. Il s ’y trouve annexé un 
grand bassin et plusieurs autres plus petits, 
destinés à la conservation des organismes que 
le naturaliste a ainsi toujours sous la main. 
Tous le3 réactifs usuels: les récipienls, les 
instrum ents de dissection, de dessin, etc , sont 
A la disposition des naturalistes qui, à leur 
arrivée, peuvent immédiatement s’installer et se 
mettre à l’œ uvre.

On sait que divers gouvernem ents, ainsi que 
des Académies et Sociétés savantes ont, en pre
nant des tables en location, acquis le droit 
d ’envoyer des naturalistes en mission à l'é ta
blissement.

Le prix annuel de location d'une table est de
2,000 francs. Le gouvernem ent italien possède 
actuellement quatre tables, la Prusse tro is, la 
Russie deux, la Hollande, la Hongrie, la Suisse, 
la Belgique, la Bavière, le grand-duché do Bade, 
le W urlemberg, la H esseet la ville de Hambourg 
ont chacun une table, ainsi que l’Académie de 
Derlin, les universités de Cambridge, de Stras
bourg, et l’Association Britannique pour l ’avan
cement des sciences.

Grâce au concours des pêcheurs de la localité 
et à un système de pèche et de draguage bien 
organisé, les productions du golfe affluent jo u r
nellement à l’Aquarium. Cette condition est 
parfois essentielle pour certaines études qui 
exigent do grandes quantités d ’organismes ou 
d'œufs à divers états de développement et tou
jours fraîchement retirés de la mer.

La libéralité de l ’Académie des sciences de 
Berlin a mis la Station zoologique en possession 
d’un élégant petit navire à vapeur destiné aux 
expéditions de pèche et de draguage. Un appa
reil à plonger fait partie du matériel et, par ce 
moyen, les naturalistes de la Station ont déjà 
systématiquement exploré une partie du fond du 
golfe, dans des conditions très favorables.

Outre les résultats scientifiques cherchés, ils 
en ont parfois obtenu d’autres, bien inattendus. 
C’est ainsi qu’il a été constaté que dans la baie 
de Baja, il existe à une certaine distance du 
rivage et sous trois à quatre m ètres d’eau, des 
vestiges bien conservés de constructions rom ai
nes, notamment d’un am phithéâtre et d’habi
tat ions particulières. Ce fait intéressant et 
inédit, dont a bien voulu nous faire part M. le 
docteur Dohrn, a, dans l’histoire des oscillations 
du sol, une certaine im portance et rappelle 
l’immersion et l’émersion bien connues des 
fameuses colonnes du tem ple de Sérapis, à Pouz
zoles.

Grâce à la bienveillance de M. Dohrn, j ’ai pu 
effectuer une descente en scaphandre et m 'initier 
ainsi aux émotions d ’une excursion sous- 
marine. J'ai foulé, par huit ou dix m ètres de 
profondeur, la zone des laminaires, près de

( 1 )  E n viron  trois cents.

l’île de Nisida, ancien volcan éteint, dont le 
cratère subm ergé forme une petite baie c ircu 
laire, à l’entrée du golfe de Pouzzoles.

Revêtu de mon enveloppe imperméable, la 
tête emprisonnée dans un lourd casque de 
cuivre et de verre , le corps lesté de cinquante 
kilogrammes de plomb, je  me suis laissé descen
dre au sein des flots, diaprés de teintes chan
geantes e t inattendues et, b ientôt arrivé au 
fond, j ’ai pu contem pler le paysage si nouveau 
qui m’attendait. Les molles ondulations du 
champ d’algues qui m’entourait, semblable à une 
prairie de hautes herbes agitées par le vent, la 
si houette indécise des rochers formant la base 
des récifs de Nisida, l’éclairage m ystérieux du 
paysage, dû aux lueurs bleuâtres d’une eau qui 
sem blait lum ineuse par elle-même, enfin, la 
pression am biante, le singulier équipage dans 
lequel je  me trouvais et surtou t l’absence de 
toute communication avec mes sem blables, — 
auxquels me rattachaient seulem ent un tuyau 
et une corde, formant en ce moment les fra
giles fils de mon existence, — tou t cela pro
duisait une impression indéfinissable, dont la 
plume ne saurait décrire l’émouvante étrangeté. 
Aussi d o is -je  avouer que je ne m’absorbais 
pas dans des recherches zoologiques bien pro
longées, d ’autant plus que le fond observé par. 
moi ne me paraissait, à prem ière vue, ni riche 
ni varié en organismes marins.

Certes, cette incursion au sein des flots, avec 
les divers incidents qui l’ont accompagnée, peut 
com pter parmi les plus curieux souvenirs du 
voyage, et je  n’ai qu’un désir : c’est qu’il me 
soit donné, à une prochaine occasion, de 
m’initier d’une manière plus complète aux m ys
tères de l’Océan, que je  n’ai guère fait qu’entre
voir.

Sans tarder davantage, laissons-nous m olle
m ent balancer par le petit vapeur qui nous a 
amenés à Nisida et revenons à la Station. J’ajou
terai toutefois que le re tour de no tre  excursion 
sous m arine s’effectua ce soir-là sous un ciel 
illum iné d’un cöté par les splendeurs du soleil 
couchant et de l’autre par les fulgurations rou
geâtres du Vésuve en travail et particulièrem ent 
agit é.

La douce et sereine majesté de la m er incom
parable sur laquelle nous voguions, le pitto
resque panorama des rives du golfe, la vue 
riante de Naples l’enchanteresse et, dominant le 
paysage, l’imposante manifestation du Vésuve 
se réunissaient pour former un spectacle d’un 
charme indicible, qu’il serait impossible de 
jam ais oublier.

Le personnel scientifique de la Station se com
pose du professeur Dohrn, comme d irecteur, et 
de six assistants. L’un de ceux-ci est spéciale
ment chargé de l’adm inistration des laboratoires 
e t remplace le d irecteur en  cas d’absence. Un 
autre est attaché à l’adm inistration du grand 
Aquarium, et a dans ses attributions la con
servation des collections fauniques du golfe, 
ainsi que la compilation méthodique des tra 
vaux exécutés jusqu’ici sur la faune et la flore 
de celui-ci.

La formation et le classement des collections 
systématiques réclament également les soins 
d ’un naturaliste. Un quatrièm e assistant est 
chargé de la préparation et de la conservation 
des spécimens que la Station zoologique met en 
vente, à des prix très modérés, pour l’usage 
des musées, laboratoires et universités de 
l’étranger.

Le laboratoire botanique, ainsi que l’herbier, 
sont également administrés par un assislant 
spécialiste.

Ce personnel est complété par un b ibliothé
caire, chargé aussi d’une part de recherches 
scientifiques.

Le petit steam er et la machine à vapeur des
tinée à renouveler et à faire circuler l’eau de 
mer dans les bassins et aquariums, se trouvent, 
ainsi que l’équipage et le personnel subalterne, 
sous la direction d ’un ingénieur-m écanicien, 
M. Petersen, dont les connaissances techniques 
et l ’expérience nautique éprouvée sont d ’un 
précieux secours pour les opérations de pêche, 
de draguage, ainsi que pour les explorations en 
scaphandre.

Le service des laboratoires est fait par des 
hommes également chargés du service de pèche, 
tel qu’il a été organisé par les naturalistes de la 
Station. Ces aides exécutent aussi diverses 
m anipulations techniques dans les laboratoires, 
sous la direction des naturalistes.

Un caissier, un comm issionnaire et un 
garçon de nu it complètent le personnel de la 
Station, qui comprend en tout trente-quatre 
personnes.

Guidés dans toutes les parties de l’édifice par 
M. Dohrn, qui nous a fait les honneurs de son 
établissem ent avec une bienveillance et une 
bonne grâce parfaites, nous avons, mes compa
gnons de voyage et moi, passé en revue toutes 
les installations, visité les tables de travail, la 
bibliothèque, examiné les « coulisses » très 
curieuses du grand Aquarium, le souterrain  
aux machines et adm iré partout l’ordre et la 
méthode des installations, des aménagements 
de toute espèce, dont le  public ordinaire ne 
soupçonne ni l’existence ni la nécessité.

La bibliothèque, dont je  viens de parler, a 
particulièrem ent a ttiré notre attention . Elle est 
riche d 'environ 4,000 volumes, dont beaucoup 
réunissent divers travaux, et représente une 
valeur d’au moins trente ù quarante mille 
francs. Elle est rem arquablem ent fournie d’ouvra
ges relatifs à l’em bryologie: il est vrai que son 
fonds principal est constitué par la bibliothèque 
personnelle de M. Dohrn, dont les travaux sur 
cette m atière sont bien connus. De nombreux 
dons et échanges ont fortement augmenté cette 
collection, qui cependant, comme la plupart des 
bibliothèques do fondation récente, manque un 
peu d’ouvrages de fonds, surtout des plus 
anciens. On est en droit d’espérer que la 
générosité des naturalistes comblera rapidem ent 
cette lacune.

Nous avons examiné avec intérêt un certain 
nombre de préparations microscopiques parmi 
celles qui sont mises en vente. Elles sont fort 
belles et pour la plupart 1res démonstratives.

Le catalogue de ces séries à vendre est 
publié; il contient près de 500 num éros; les 
préparations ordinaires coûtent fr .l  .30 ; d’autres, 
plus compliquées, reviennent à 2, 3 et même 
5 francs. Parm i celles-ci, il en est d’un grand 
intérêt pour l’étude de certaines questions spé
ciales.

La collection de la faune du golfe est aussi 
des plus remarquables par la beauté et la fraî
cheur des spécimens, auxquels on a appliqué 
d’excellents procédés de conservation. Des 
Méduses, des Hydrozoaires et quantité d ’orga
nismes d’une délicatesse extrêm e, gardent, dans 
les flacons et les tubes où ils sont conservés, 
tout l'éclat de la vie ainsi que leurs proportions
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norm ales. La Station peut céder, à bon compte, 
des séries bien déterm inées de ces organismes, 
généralem ent si mal représentés dans nos col
lections publiques. Cette collection de la faune 
du golfe est appelée à devenir un véritable 
Musée, dont l’importance et la valeur scienti
fiques n ’échapperont à personne.

Depuis noire visite à la Station, j ’ai appris de 
M. Dohrn qu’il a loué un nouveau local en face 
de l’Aquarium, pour y installer un laboratoire 
de physiologie expérimentale. L’édifice en ques
tion a 23 m ètres de long sur 8 mètres de large : 
il com prendra trois salles, dont l’une servira de 
laboratoire de chim ie et dont les deux autres 
seront respectivement consacrées aux appareils 
et instrum ents, ainsi qu’à l’installation de bas
sins d’eau douce et d’eau de mer.

Trois séries de publications sont éditées p a rla  
Station zoologique :

1° Les M ittheilungen ans der zoologischen 
Station  zu  Neapel renferm ent à la fois des 
notices et des mémoires élaborés par les assis
tants attachés à l’établissement ou dus à  la 
plume d’autres savants. Cette publication paraît 
en livraisons trim estrielles, depuis plusieurs 
années, et traite su rtou t de l'h isto ire naturelle 
de la Méditerranée. Le volume 1 (1878) avec 18 
planches coûte 29 M. Le volume II (1880-81) 
avec 20 planches, des bois e t 14 zincographies, 
coûte le même prix , et les deux prem iers fasci
cules du volume III (1881) avec 19 planches 
coûtent 24 M.

2° Fauna u n d  Flora des Golfes von Neapel. 
Sous ce titre , la Station zoologique publie une 
série de magnifiques monographies in-4°, re la
tives aux divers groupes d’organism es du Golfe 
de Naples et des environs. Une vingtaine de ces 
m onographies sont en préparation. Quatre d’entre 
elles ont déjà paru et trois autres au moins vont 
suivre dans le courant de la présente année.

Le caractère international de la Station zoolo
gique perm et la publication des mémoires en 
français ou en allemand, en anglais ou en 
italien.

Les monographies parues sont, pour le  volume 
de 1880 :

1° Monographie der Ctenophorae, par le 
Dr Carl Chun. 18 pl. et 22 bois, gr. in-4°; prix 
73 M.

2° Monografia delle specie del genere Fie
rasfer, par le Dr Carlo Emery, 9 pl. et -10 bois, 
g r. in-4°; prix 25 M.

Le volume de 1881 contient :
3° Monographie der Pantopoda  (Pycnogo

nidac), par le prof. Dr A. Dohrn, 18 p l., gr. 
in 4° ; prix 60 M.

4° Monographie der Corallinenalgen, par le 
prof, comte de Solms-Laubach, 3 p l., g r. 
in-4°; prix 12 M.

Viendront ensuite : Monographie der Gattung 
Balanoglossus, par le D1 J :  W. Spengel (10 pl.); 
die Bangiaceen, par le Dr Berthold (5-7 planches); 
Monografia delle A ttin ie , par le Dr Angelo 
Andres (20 pl.) ; Monographie dei' P la n a n en , 
par le Dr Arnold Lang (20 pl.); Monographie der  
Caprelliden, par le Dr Paul Mayer (12 p l.); Le 
Cistosire, par le Baron Raff. Valliante ; Monogra
phie  der Sipunculoiden, par l e  Dr J :  W. Spengel; 
A Monograph o f the N em erteans, par le 
Dr Hubrecht; Monographie der C apitelliden, par 
le D1' Hugo Eisig ; Monographie der Asteriden , 
par le Dr Hubert L u d w ig ; Monographie der  
H olothurien, par le Dr Hubert Ludw ig; Die

Cryptonem iaceen, par le Dr Berthold ; Die Gat
tung H ildebrandtia {Squam arieen), par le 
Dr Schmitz ; Monografia delle E olid ie, par le 
Dr Trinchese ; Monografia degl’Am fipodi, par le 
Dr Della V alle; Le genre D oliolum , par le 
Dr Ulianin ; Monographie des Ascidies sim ples 
et sociales, par le Dr Ed. Van Beneden; Mono
graphie der A plysiaden , par le Dr J. Brock ; etc.

On peut, moyennant une souscription annuelle 
de 50 Marcs obtenir, au fur et à m esure de leur 
publication, ces magnifiques travaux, dont plu
sieurs paraissent chaque année ; c’est là un prix 
bien inférieur à la valeur réelle de ces ouvrages, 
ainsi qu’à celui qui est exigé pour chacun d’eux de
mandé séparém ent. On ne saurait trop engager les 
grandes bibliothèques scientifiques, les Sociétés 
e t Institutions savantes, les Universités, e tc ., à 
s’assurer, par souscription, la possession de ces 
utiles docum ents et à contribuer par cela même 
à la prospérité d’une œuvre si digne de sym pa
thie.

3° La troisièm e et dernière publication éditée 
sous les auspices de la Stalion zoologique est le 
Zoologischer Jahresbericht.

C’est un compte rendu annuel, divisé en quatre 
parties (Algemeines bis Vermes. — Arthropoda. 
— Tunicata, Mollusca. — Vertebrata) de tous les 
ouvrages et mémoires de zoologie publiés dans 
l’année. Le prem ier volume est relatif à l’année 
1879; le second à l’année 1880, Ce dernier 
volume coûte 31 m arcs; mais les quatre parties 
se vendent séparém ent: les prem ières, 10 m arcs; 
les deux dernières, 3 et 8 marcs. C’est surtout 
par les subsides et les subventions d’Acadé
mies, de Sociétés et en général d’institu tions 
savantes, que l’existence du Jahresbericht est 
assurée. Le Dr Dohrn, outre les adhésions déjà 
reçues, compte en recueillir encore un certain 
nom bre d’autres.

Arrivé au bout de ma tâche, j ’espère avoir, 
par cet exposé rapide et incomplet, convaincu 
chacun de ce que la Station zoologique de 
Naples, par l’excellence de son organisation, 
par les facilités exceptionnelles qu’elle offre aux 
travailleurs, par la valeur de ses publications, et 
enfin par la vigoureuse impulsion qu’elle a 
donnée aux études zoologiques et spécialem ent 
à  la biologie des animaux inférieurs, constitue 
une œ uvre rem arquable, m éritant la sympathie 
et les encouragem ents des naturalistes et des 
gouvernem ents de tous pays.

Aussi j ’estime avoir fait œ uvre utile en signa
lant l’existence et le développement de ce foyer 
de lum ières scientifiques, et je  pense que tout le 
monde s’associera à moi pour rendre un hom
mage d’adm iration sympathique au digne créa
teur, à l’infatigable directeur de la Station zoo
logique de Naples. E r n e s t  V a n  d e n  B r o e c k .

C H R O N IQ U E .

Le rapport adressé à  M. le m inistre de l'in térieur 
sur la situation du Jard in  botanique de l ’E ta t en 
1881 fait connaître que le travail de classement, de 
révision et d’arrangem ent m atériel de l ’herbier gé
néral et de l’herbier d’Europe est poursuivi avec ac
tivité. L ’herbier de Belgique (phanérogames et cryp
togames vasculaires) a  été entièrem ent révisé et 
mis en ordre par le d irecteur. Cet herbier est dis
tribué dans 226 cartons et comprend 22,134 feuilles. 
Le service des écoles de botanique, une des sections 
les plus importantes du ja rd in , a  occupé toute 
l’activité de M. le conservateur M archal. Ce service 
devient de plus en plus laborieux, à cause des nom
breux envois de plantes vivantes et de graines qui

sont faits aux établissements officiels d ’instruction 
publique. Le nombre des étudiants et des am ateurs 
qui fréquentent les écoles s'est élevé en 1881 à 627 
(121 de plus qu’en 1880). L a collection de piaules 
alpines s'est considérablement augmentée pa r les 
récoltes que le directeur a  faites, en 1881, dans les 
Alpes de la Suisse et du Piémont. Cette collection 
sera prochainem ent installée dans une rocaille qui 
vient d’être construite. La collection des plantes de 
serre a reçu un notable accroissement. Le rapport 
énumère les travaux scientifiques du personnel et 
annonce que M. le conservateur Bommer termine 
sa m onographie des Adianthum . M. le conservateur 
Marchai est toujours occupé à sa m onographie gé
nérale des Araliacées, qui exigera probablement 
encore deux années de recherches et d ’études. 
M. Delogne, aide-naturaliste , travaille à  la rédac
tion d ’une flore cryptogamique de la Belgique.

— La R evue de droit in terna tional fait con
naître  le program m e de la  » Fondation Bluntschli 
pour le droit public général et le droit in terna
tional », que MM. de Holtzendorff, d’O re lli, 
Alphonse Rivier et Herm ann Schulze sont chargés 
provisoirem ent de gérer. L 'institution a pour but de 
contribuer aux progrès des sciences auxquelles 
Bluntschli a  consacré sa vie et ses forces, d’étendre 
le champ des études de droit public au  de la  des l i
mites nationales, d’encourager par des concours et 
des récompenses, ou autrem ent, les travaux de mé
rite  de tous pays, dans les domaines du droit public 
général (comparé) et du droit international. La 
Fondation projetée aura un caractère essentiellement 
international. Les publications et mémoires pour
ront être rédigés soit dans l’une ou l’autre des prin
cipales langues des peuples civilisés, soit on latin . 
La collation des prix aura  lieu par l’action commune 
de l ’Institut de droit international et des trois 
Facultés de droit dont M. Bluntschli a  fait partie. 
Les dons peuvent être adressés à chacun des m em 
bres de la  commission de gestion ou du comité fon
dateur, dont la R evue  publie les noms. Les m em 
bres belges du comité fondateur sont : MM. F . L au
rent, professeur, à Gand, et Rolin-Jaequem yns, 
ministre de l’intérieur.

— Une revue française d’enseignement, de philo
logie et de critique, les Lettres chrétiennes, qui 
paraît tous les deux mois depuis 1880 (directeur, 
M. Cazajeux, 5, rue des Poissonceaux, Lille), a  en
trepris de joindre aux études originales et à la revue 
critique quelle  publie, une Bibliographie des pério
diques et des recueils de sociétés savantes, dans la
quelle sont analysés, volume par volume, les travaux 
traitan t des sujets qui rentrent dans le cadre de la 
revue : littérature, critique, pédagogie, défense 
religieuse, érudition philologique ou historique. 
P lus de 200 publications françaises et étrangères 
sont ainsi actuellement dépouillées. C’est M. l ’abbé 
Ulysse Chevalier qui est chargé de ce travail consi
dérable.

— Depuis le commencement de cette année, les 
M onatsberichte de l'Académie royale des sciences 
de Berlin fo n t transform és eu un bulletin hebdoma
daire qui paraît sous le titre : Sitzungsberichte. La 
partie du bulletin contenant les travaux relatifs aux 
sciences m athém atiques et naturelles est tirée à part 
et publiée en livraisons mensuelles (M athem atische 
und  n a tu rw issenschaftliche M ittheilungen aus  
den Sitzungsberichten der k  . preussisehen A k a
dem ie der W issenschaften z u  B erlin).

— Le Congrès ethnographique qui devait se réun ir 
à  Genève, au mois d ’avril, est indéfiniment ajourné, 
faute d’un nombre suffisant d’adhérents.

DÉCÈS. Charles-Robert Darwin, naturaliste an 
glais, né à  Shrewsbury, en 1809, m ort le 19 avril.

Denis Florence Mac Carthy, poète anglais, tra 
ducteur des principaux drames de Calderon, m ort 
le 7 avril.

Dante Gabriel Rossetti, peintre et poète anglais, 
m ort, le 10 avril, à  l’âge de 54 ans.

Jules Quicherat, d irecteur de l’Ecole des chartes, 
m ort à  Paris, à l’âge de 60 ans.
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Le P . Charles Cahier, archéologue français, m ort 
à Paris, le 26 février, à l’âge de 75 ans.

Bruno Bauer, théologien, philosophe et publiciste 
allemand, mort, le 13 avril, à  l’âge de 72 ans. 

R e v u e s  é t r a n g è r e s . N o t ic e s  d ’o u v r a g e s  B e l g e s .
Jo urna l des économistes. Avril. Le Muséon.
Le Livre . A vril. Correspondance de Belgique.
B ulle tin  de l'A thénée oriental. 1882. 2. C. de 

Harlez, Eludes éraniennes. — Van den Gheyn, Note 
sur la 8e classe des verbes sanscrits.

De Portefeuille. 8 avril. Uit Zuid-Nederland.
Dublin R eview . Avril. C. Loomans, De la con

naissance de soi-même.

SO C IÉ T ÉS S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
LETTRES. Séance du  S  a vril. — M. W auters lit 
une note relative à l’ouvrage de M. V. Gantier :
« La Conquête de la Belgique pa r Jules César ». Il 
loue le sentiment patriotique qui anime ce travail 
et le soin que l'auteur a pris de donnera  son œuvre 
une forme littéraire, mais fait de nombreuses 
réserves quant aux idées générales et aux détails 
historiques.

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE, CLASSE DES 
BEAUX-ARTS. Séance du  6 a vril.  — M. Alphonse 
W auters donne lecture d’une notice intitulée : » Un 
portrait du duc Charles le T ém éraire  et la gilde 
de Saint-Sébastien, de Linkenbeek. » Au Musée de 
Bruxelles (n° 51 du catalogue), existe un portrait 
particularisé par une flèche que le personnage 
représenté tient avec une affectation évidente. Cette 
flèche permet à M. W auters d’expliquer l’origine 
du tableau : il doit provenir de la confrérie de Saint- 
Sébastien, de Linkenbeek. On conserve à Linken
beek un manuscrit in-folio, avec reliure en cuir 
brun, à fermoirs et ornements de cuivre, écrit sur 
parchemin ; il ne porte pas de titre , mais concerne, 
comme il est facile de s’en assurer, la  confrérie 
fondée dans le village, sous l'invocation de saint 
Sébastien, patron des archers. L ’écriture appartient, 
sans contestation possible, à la fin du XVe siècle. 
Seulement, en beaucoup d’endroits, il y a des anno
tations et des surcharges appartenant aux époques 
postérieures et se prolongeant même jusqu’au 
XVIIIe siècle. Deux m iniatures enrichissent cet album, 
où on lit une longue annotation rapportant la cause 
de la fondation de la confrérie de Saint-Sébastien, 
dont l'intercession aurait guéri le duc Charles d’une 
fièvre m aligne, à  Liège, le 31 ju illet 1467. M. W au
ters rem arque, à cette occasion, que la  chronologie 
des voyages du duc, chronologie qui est parfaite
m ent connue, ne concorde pas avec cette annotation 
et que le duc fut plutöt déterm iné à fonder la con
frérie par le triomphe qu’il rem porta à Bruxelles, 
en y abattant l’oiseau au tir  du serm ent de l ’arc. 
C’est probablement aussi à cette occasion qu ’il fit 
don à l’église de Linkenbeek, dont saint Sébastien 
était le patron, de son buste en or, avec ornements 
en argent doré, exécuté par Gérard Loyet, son orfè
vre, à qui on doit aussi le groupe en or, conservé à 
Liège, dans l ’église Saint-Paul, et représentant le 
duc Charles à genoux devant saint Georges. L ’album 
du registre en question contient les noms de toutes 
les sommités de la cour de Bourgogne : Charles, sa 
femme, sa m ère, sa fille, ses beaux-frères, les rois 
d'Angleterre Edouard IV et R ichard III et Georges, 
duc de C larence; toute l’aristocratie belge de l’épo
que, le patriciat bruxellois, des m édecins, des artistes, 
des industriels, des ecclésiastiques de tout rang  s'y 
font admettre. Mais, après la  m ort du duc, Marie 
de Bourgogne et son m ari Maximilien d’Autriche 
m ontrèrent en vain une grande bienveillance à la 
confrérie; elle ne tarda pas à décliner de plus en 
plus. Après un instant de recrudescence du temps, 
des archiducs A lbert et Isabelle, l ’influence des 
anciens souvenirs historiques s'affaiblit de nouveau 
et ne tarda pas à  s’éteindre de la m anière la plus 
complète ; l’usage d 'aller en corps à Linkenbeek et 
de s'y faire tous inscrire dans la confrérie se perdit

aussi. Bientöt la corporation fondée par le duc 
Charles et jadis si nombreuse et si célèbre, ne se 
recruta plus que parm i les ecclésiastiques et les cul
tivateurs des localités voisines. Elle tomba dans 
l'oubli vers le milieu du XVIIe  siècle, et actuellement 
rien, si ce n 'est un vieux m anuscrit ignoré, ne rap
pelle plus à Linkenbeek les beaux jours du XVe siècle, 
je temps où les princes de la maison de Bourgogne, 
leur cour fastueuse, leurs innombrables serviteurs 
se pressaient autour de ce tem ple, aujourd’hui mo
deste, mais où l’on adm irait, sous des voûtes été
gantes, près d’un autel richem ent décoré, le buste, 
en or, du redoutable Charles.

Le portrait du Musée de Bruxelles représente 
très certainement Charles le Tém éraire ; mais à 
quel artiste pourrait-on l’a ttribuer ? M. W auters 
écarte le nom de R oger V ander W eyden, m ort trop 
töt. « C'est, d it-il, à  l'un de ses élèves ou, pour 
m’exprimer d'une m anière plus correcte, à  l’un des 
artistes qui lui survécurent, qu’il faut penser. J ’ajou
tera i, et je  crois que mon opinion ne sera pas con
testée, que le portrait fut probablement exécuté par 
un membre de la confrérie, par l’un des peintres 
qui y sont inscrits : Jean V ander M eeren, Jean M er
tens, P ierre  Coustain, etc. Mais qui d'entre eux 
choisir? Ici s’ouvre à nous toute une série d ’in te rro 
gations, d’études et d ’hypothèses. ,,

SOCIÉTÉ POUR LE PROGRÈS DES ÉTUDES PHILOLO
GIQUES ET HISTORIQUES. Séance du  15 a vril. — 
M. P . Fredericq fait une lecture sur les caractères 
généraux de l’enseignement historique dans les uni
versités allem andes ; M. W agener, une lecture sur 
l ’organisation de l’enseignement supérieur et moyen 
en H ollande; M. De Block, une lecture sur des 
inscriptions sépulcrales grecques. — L’assemblée 
décide de taire des démarches auprès du Conseil de 
perfectionnement de l’enseignement moyen afin de 
faire envoyer aux professeurs d’histoire des athénées 
et des universités les publications historiques de 
l ’Académie royale de Belgique, de la Commission 
royale d’histoire et de laCommission royale pour la 
publication des anciennes lois et ordonnances.

La prochaine séance est fixée au dimanche 29 oc
tobre.

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  1 er a vril.  — 
Le Président annonce la  m ort de M. le D1' Louis 
From ont, membre effectif. — Notes sur la Psectra 
diptera Burm eister, sur l’Ecnomus tenellus Ram b., 
par M. Mac Lachlan. — S u r  la détermination de 
l ’E laphus, par M. de B orre. — Sur le Notiophilus 
quadripunctatus, par le même. — Sixièmes Addenda 
à la faune des Coléoptères de Belgique, par 
M. H. Donckier. — L ’assemblée choisit pour l’ex
cursion du 14 mai Froidevaux, près de Dinant, et 
Bastogne pour l'excursion extraordinaire des fêtes 
de la Pentecöte.

S o c ié t é  r o y a l e  m a l a c o l o g iq u e  . Séance du  
8 ja n v ie r .  — Réponse de M. Van den Broeck aux 
observations de MM. Cogels et Van E rtborn , faites 
à  l’occasion de l’Exposé sommaire de ses recherches 
dans le Lim bourg, présenté à la séance du 3 sep
tem bre 1881. — Contribution à l'étude des terra ins 
tertiaires en Belgique, pa r MM. Cogels et Van E rt
born. — Observations de MM. Van den Broeck et 
Vincent au sujet de cette communication — Séance 
du  5 février . Voy. p. 70. — Séance du  5 m a rs. — 
M. Van den Broeck donne lecture d’un travail in ti
tulé : “ Une visite à la Station zoologique et à 
l’Aquarium de Naples ». Ce travail sera inséré dans 
les Annales. — Nouvelles observations de MM. Co
gels et Van Ertborn faites à l'occasion de l ’Exposé 
sommaire des recherches dans le Lim bourg, par 
M. Van den Broeck. Réponse de ce dernier. — 
M. R utot communique à l’assemblée le résultat de 
nouvelles recherches relatives à la délim itation des 
deux systèmes W emmelien et Tongrien, recherches 
faites en collaboration avec M Van den Broeck. — 
Contribution à l’étude des terrains tertiaires de la 
Belgique, par M. Van Ertborn, suite aux commu
nications faites aux mois de janv ier et février 1881.

B IB L IO G R A P H IE .

Théologie. — Philosophie. — Enseignement — 
Législation, Jurisprudence, Economie politique, 
Statistique. -  Sciences m athématiques, physiques 
et naturelles. — Anatomie et Physiologie, Méde
c in e .— Marine. — Beaux-arts et Archéologie. — 
Philologie, H istoire littéraire . — Géographie. 
— Histoire. — Bibliographie. — Revues géné
rales, Recueils généraux de Sociétés savantes. — 
Livres.

Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie. 3.
Die Essâer (Hilgenfeld). — Die Zeitlage des Jako
busbriefes (Holtzmann).— Michael Servais über den 
Geist der W iedergeburt (Tollin). — Zur Textkritik 
des Galaterbriefs (Zim m er). — Buddha’s G eburts
ja h r  in der Septuaginta (v. Bunsen). — Hebron 
(Preiss). — Miscellen (Linschmann). — Anzeigen.

Mind. Avril. Cau there be a na tura l science of 
m an? II (Green). — On some hegelisms (James). — 
Causation and its organic conditions. I (Montgo
mery). — The relation ot Greek philosophy to mo
dem  thought. II  (Benn). — Critical notices : H in
ton's Philosophy and re lig ion .H arper’s Metaphysics 
of the school. Stirling's Text-book to K ant. Max 
Mü ller's Immanuel K ant’s Critique of pure reason. 
M ayor’s Sketch of ancient philosophy from Thaïes 
to Cicero. H artm ann’s Das relig iöse Bewusstsein 
der Menschheit. — Notes and discussions : The 
passage from stimulus to sensation (Gurney). 
Localisation of brain-functions (The Editor). Hor
wiez on the organic sensations (Sully). Définition of 
intuition (Davidson).

Rivista di filosofia scientifica. 5. La formazione 
storica del concetto scientifioo d e l l a  "  forza " 
(A rdigö). — Le condizioni presenti d e lla  filosofia 
e il problem a d e l l a  m orale (B arze llo tti). — 
Sull’ origine di alcuni m iti ( Z o r l i ) .  — 
La pedagogia scientifica e la sua funzione sociale 
(De Domicicis). — La m ateria radiante secondo le 
esperienze del Crookes (Ferrin i e Pogliaghi). — I 
protisti e la protistologia (Cattaneo). — Rivista 
analitica : Tylor, Anthropology (Morselli). P e rrie r, 
Les colonies anim ales. — Rivista bibliografica. — 
Rivista dei periodici.

Revue internationale de l’enseignement. 4.
Assemblée générale de la  Société de l’enseignement 
supérieur. — L’instruction publique et la Révolu
tion (Dpeyfus-Brisac); —La licence ès sciences n a tu 
relles (Le Monnier). — Pédagogie et didactique 
(W illmann). — Revue rétrospective des ouvrages 
de l’enseignement : Notice sur les collèges de Paris, 
1788. — Lettre de Berlin. — Projet de sectionne
m ent de l’agrégation en droit (Bufnoir). — Nouvel
les. — Actes et documents officiels.

La Belgique judiciaire. 26. De la  saisie immo
bilière en m atière de crédit ouvert (Lefrauçois).

Journal des tribunaux. 18. L’avant-projet de 
révision du Code civil par M. L au ren t.— 19. De la 
création d’un pouvoir judiciaire  adm inistratif.

Le Palais. 9. Comment se fait la  clientèle. — De 
la réform e de l’enseignement du droit (Heuse). — 
De l ’abolition du serm ent. II  (Regnard). —  Du tra 
vail en commun pour le progrès du droit (Picard).

Revue de droit international et de législation 
camparée. 2. L a guerre et le d ro it constitutionnel 
(Brocher de la Fléchère). — Les droits nationaux et 
un projet de règlem ent international des prises m a
ritim es.IV  (Bulmerincq). — L a  conférence in ternatio
nale pour la protection de la propriété industrielle 
(Lyon-Caen). — La haute cour de justice dans l ’île 
de Cypre (Reilly). — Les délibérations de la com
m ission de l'Institut de droit international pour la 
réform e du droit des prises (Bulmerincq). — Fon
dation Bluntschli — Chronique des faits in terna
tionaux: Allemagne (Teichm ann).France (Renault).

Annalen des deutschen Reichs. 2. 3. Das deut 
sche Gesandtschafts-, Konsular-und Seerecht 
(Zorn). — Ham burger W aaren-D urchschnittspreise
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fü r das Jah r 1880. — Neunte Denkschrift über die 
A usführung der Münzgesetzgebung. — Definitives 
Ergebniss der Volkszählung im deutschen Reiche 
vom 1. Dezember 1880. — Deutsche H aushaltungs
budgets (Dehn) — M aterialien zur Tabackmonopol
frage. — Miszellen.

American Law Review. 4. R ights and liabilities 
arising through the promotion and formation of a 
corporation. I (Taylor). — Reissued patents. The 
dictum  of justice Bradley (Hosea). — Unification of 
the law (Prentiss).

Journal des économistes. 4. Le budget de 1883 
(de Foville). — Négociations commerciales avec 
l ’Angleterre (Am é). — De la liberté des sociétés 
(Ollivier). — Le crédit agricole et la  banque de 
F rance. III (Valserres) — Revue des principales 
publications économiques de l ’étranger (Block).

De Economist. M ars Een woord over tiendver- 
pachting als w aardem eter van den grond (van den 
Broek). — Het toelatings-exam en tot de M ilitaire 
Akademie in 1881 (Steyn Parvé). — Koloniale K ro
niek. — H et bier als volksdrank. — Papier-fabrie
katie e n  besmettelijke ziekten. — N ogeens d e  lompen
quæstie (Ruysch). — De Russische fondsen aan de 
Am sterdam sche Beurs. — Uitvoerrechteu in 
N ed.-Indië. — A vril. De Schotsche banken en 
aar arbeidsveld (Luden). — Onze zeevaavtscholen 
(Steyn Parvé). — Over den levensduur in verband 
m et het huwelijk (van Reesema). — Nog iets over 
de weelde (Beaujon). — A grarisch wetsontwerp 
voor Engeland en Schotland (Hartog). — Econo
mische berigten.

Jahrbücher für Nationalökonomie und Statistik.
IV . 2. Beiträge zur Frage über Ursachen und W ir
kungen des Agios (Földes). — L iteratur : K arl, Die 
Grundbegriffe der nationalökönomischen G üter
lehre. Registre des comptes m unicipaux de la ville 
de Tours. — Die in Deutschland erlassenen w i r t 
schaftlichen Gesetze und Verordnungen etc. des 
Jahres 1879 (E lster). — Die A grarstatistik Gross
britanniens (Paasche). — Bevölkerung Madrids 
(Bratassevic). — Ein B eitrag zur Beurtheilung der 
japanesischen Bevöikerungsverhältnisse. — Die 
Course der sichersten Creditpapiere Preussens von 
1807-1881. — 3. 4. Ueber Ursachen und W irk u n 
gen des Agios. Fortsetzung.— Die Gewerkschaften 
der C igarrenarbeiter in H abana (Sartorius von 
W altershausen). — L ite ratu r : Hasse, Auswande
rung und Kolonisation. — Lehr, Das preussische 
Gesetz über gemeinschaftliche Holzungen, v. R eit
zenstein, Die w irtsch aftlich e  Gezetzgebung F ran k 
reichs, 1879-1881. Die Gezetgebung der Verkehrs- 
Anstalten. Rundschreiben des Reichskanzlers, die 
Reichsversicherungs -  Gesetzgebung betreffend. — 
Forstliches aus Baden (Lehr) — Silberpreise in 
London. — Jahresbericht des Finanzm inisters der 
Vereinigten Staaten, 1880-81 (Ritschl). — Ueber 
die handelspolitische Bedeutung W est Sibiriens 
(Kirchhoff).

Der Arbeitertreund. XX. 1. Grundbedingungen 
einer Lösung der A rbeiterfrage (Böhmert). — Der 
A rbeiterstand Berlins und seine Vergnügungen 
(Berndt). — Die sociale Bedeutung von Volks
kaffeehäuseru (Lam m ers). — Der deutsche A rbeits
m ark t in den Jahren  1880 und 1881. I.   Die
Jahresberichte  der deutschen Fabrikinspectoren.

Journal de la Société de statistique de Paris. 4. 
Les principales récoltes de la F rance. — La p ro 
duction de la soie, en France  et à l ’é tranger. — La 
production et la  consommation du café dans le 
monde. — L ’ém igration allem ande, 1871-1880. — 
V ariétés.

Zeitschritt des k. preussischen statistischen 
Bureaus. 1831. 3. 4. Statistik der Bäder und 
Heilquellen in Preussen, 1870-80 (Guttstadt). — 
Bodenschaffenheit und Bevölkerung in Preussen 
(Bötzow). — Eisenbahnen in  B ritish Indien (B rä
m er). — Die Productionsbedingungen der euro
päischen Baum w ollen-Industrie (Jannasch). — Die 
Geburten, Eheschliessungen und Sterbefälle im 
preussischen Staate w ährend des Jahres 1880 
(Koch). — Das Rechnungsbuch der H ausfrau und

seine Bedeutung im W irtsch afts leb en  der Nation 
(Engel). — Die kirchlichen Einrichtungen in der 
evangelischen Landeskirche der älteren preus
sischen Provinzen und in Hohenzollern. — Die 
Stimmen der deutschen H andels-und Gewerbekam
mern über das Haftpflicht-Gesetz und den Reichs- 
Unfallversicherungs-Gesetzentwurf (Francke).

Journal of the Statistical Society. 1881. Déc. 
The B ritish Land Question (Caird). — Economic 
science and statistics (Grant Duff). — Statistical 
observations on the growth of the hum an body 
(males) in height and weight, from eighteen to thirty 
years of age, as illustrated by the records of the 
borough gaol of Liverpool (Danson). — The indus- 
rial resources of Ireland (Bevan) — Miscellanea.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 13. Doubles décompositions des sels ha- 
loïdes d ’argent (Berthelot). — Sur la vitesse de pro
pagation des phénomènes explosifs dans les gaz 
(Id. et Vieille). — Photographies instantanées 
d ’oiseaux au vol (M arey). — Sur les variations ob
servées dans la pèche du hareng sur les côtes de 
Norvège (Broch). — Rem arque relative à la com
m unication précédente (Blanchard). — Prem iers se
cours aux blessés su r le champ de bataille (Fournié).
— Comète découverte en Am érique, le 19 m ars 
1882; observations faites à l'Observatoire de M ar
seille (Coggia). — Observations de la nouvelle co
mète a  1882, faite à  l’Observatoire de Paris (Bi
gourdan). — Observations des protubérances, des 
facules et des taches solaires, faites à l'Observatoire 
du Collège rom ain, pendant le quatrièm e trim estre 
de 1881 (Tacchini). — Sur les hypercycles (La- 
guerre). — Sur le problème de Pfaff (Darboux). — 
Sur un groupe de substitutions linéaires (Picard).
— Sur les groupes discontinus (Poincaré) — Sur 
l'application de la résistance des m atériaux aux 
pièces des machines (Léauté). — Sur la compres
sibilité des gaz (Sarrau). — Sur la fonction

----------------- =  o relative aux gaz, et sur la  loi de dilata
tion de ces corps sous volume constant (Amagat).
— Sur une certaine classe de figures équipoten
tielles et su r les imitations hydrauliques de M. De- 
charm e (GuébharJ). — Indicateur téléphonique de 
la  torsion et de la  vitesse de rotation de l’axe m oteur 
des m achines, et, par conséquent, du travail (Resio).
— Action des courants téléphoniques sur le galva
nom ètre (de Chardonnet). — Sur le spectre d'ab
sorption de l’ozone (Chappuis). — Recherches sur 
l ’ozone (Mailfert). — Action des dissolutions alca
lines su r le protoxyde d'étain (Ditte). — Recherches 
expérimentales sur la constitution des ciments et la 
théorie de leu r prise (Le Chatelier). — Sur la 
cam pholurétane (Haller).— Action du cyanogène sur 
le menthol sodé (Arth). — Sur la préparation de 
carbones purs, destinés à  l’éclairage électrique 
(Jacquelain). — Digestion intestinale (Duclaux). — 
Les microzymas des glandes stomacales et leur pou
voir digestif. Réponse à cette question : l'estomac se 
d ig ère -t-il?  (Béchamp). — Recherches sur les 
albuminoses pancréatiques (Id.). — Sur les trichines 
dans les salaisons (Colin). — De l ’analogie des effets 
des lésions centrales et des lésions corticales du 
cerveau (Couty). — Sur l’appareil reproducteur des 
Etoiles de m er (P errie r et Poirier). — Développe
m ent de l'œuf de la Podocoryne carnea (de V a
renne). — Sur l'état actuel de la circulation moné
taire  et fiduciaire, avec quelques indications sur les 
modifications survenues dans l'extension du système 
m étrique (de M alarce).

Revue scientifique. 15. Les microbes dans la 
production des m aladies (Chamberland). — Essai 
sur le tracé rationnel des voies de communication 
dans les villes (Badoureau). — La reconstruction de 
l'Ecole de pharm acie et de l'Ecole de médecine 
(Gréard). — L ’em bryogénie des légumineuses 
(Guignard). — Revue de physique. — Académie 
des sciences. — Revue du temps. — 16. Le café 
(Couty). — Program m e d’un cours su r les m atières 
colorantes. Fin (Pabst). — La physique et la méca
nique chez les Grecs avant la première école

d'Alexandrie (de Rochas). — R éunion des délégués 
des sociétés savantes à  la Sorbonne, section des 
sciences. — Recherches anatom iques sur les mam
mifères de l’ordre des chiroptères (Robin). — 
Académie des sciences.

Archives des sciences physiques et naturelles.
3. De l'influence des milieux physico-chim iques sur 
les eires vivants : influence des différentes espèces 
d’alim ents sur le développement de la grenouille 
(Rana esculenta) (Yung). — Désinfections par l’an
hydride sulfureux : appareils siplionoïdes avectrans- 
vaseur spécial (Fatio). — Revue géologique suisse 
pour l ’année 1881, F in  (Favre). —׳ Les oiseaux 
jurassiques et leurs affinités (Marsh). — Bulletin.

Album der natuur. 5. Philo thérie  o f philanthro
pie ? (Harting). — Ouders en kinJeren (Enklaar). — 
Een meteoor (Groheman). — 6. Ouders en kinderen. 
Slot (Enklaar). — Leonardo da Vinci, uitvinder van 
de schroef als voortstuwingswerkiuig (Harting). — 
Het gekraagde roodstaartje (van Balen) — Denis 
Papin  te Ver.etie (Lubach). — Eene vraag.. — Nog- 
m aals Bevers iu Nederland (Harting). — Eene 
vrouwelijke doctor in China (Id.).

Archiv fllr Naturgeschichte. 1881. 5. Bericht 
über die Leistungen in der Naturgeschichte der 
Säugethiere ; — über die Leistungen in der H erpe
tologie; — über die Leistungen in der Ichthyologie;
— über die Leisti ngen in der Naturgeschichte der 
Mollusken, 1880 (Troscliel); — über die Leistungen 
in der Naturgeschichte der Vögel, 1880(von Peizeln).
— 1882.2. Beiträge zur Kenntniss der histologischen 
S tructur der Kiemen der Plagiostomen. Schluss 
(Dröscher). — Ueber die Segm entirung bei den 
Milben (K ram er). — Ueber Tyroglyphus carpio 
(Id.). — Beitrag zur Metamorphose zweiflügeliger 
Insecten aus den Fam ilien Tubanidæ, Leptidæ, 
Asilidæ, Em pidæ, Dolichopidœ und Syrphidæ (Be- 
üng). — Ueber den Bau von Schislocephalus di- 
morpliu8 Creplin und Ligula simplicissima Rudolphi 
(Kiessling).

Kosmos. VI. 1. Eduard Desor (Frnas). — Ueber
natürliche und erworbene Im munität (W ern ich)._
Die E ntw ickelung des Hirschgeweihs in der Vor
zeit (Krause). — Drei Materialisten des 18. Ja h r
hunderts (Carneri). — Miltheilungen. — L ittera- 
tur.

Der Naturforscher. 15. Ueber dos W inden der 
Pflanzen. — Einfluss der Atom lagerung auf die 
physikalischen Eigenschaften der Verbin lungen.
— Ueber Bergstürze. — IG. Bactérien der Tuber
culose. — Therm odynam ische Besch'eunigung -Jet׳ 
Ro ation der E rde. — Die Zähigkeit der Flüssigkei
ten und ihre Beziehung zur chemischen Constitu
tion. — Beiträge zur Kenntniss der Eigenschaften 
und Entstehung des Kernholzes.

Nature. 650. The coins of the Jews (E vans).__
Thompson’s Lessons in electricity. — Economic 
geology of India. II. — The science and art depart- 
m ent — An electric barom eter (Joly). — Electricity 
at the Crystal Palace IV. — The wild silks of India 
(Odell). - Notes from the OlagoUniversiiy Museum 
(Parker). — 651 Eclipse notes (Lockyer). — Prof. 
W iesner on ״ the power of movement in plants ״ 
(Fr. Darwin). — The application of electricity Io 
ships’ logs. — The tonnage question. — The naval 
an.l m arine engineering exhibition. — T otil eciipse 
of may 17. — The Edinburgh flsheries exhibition.
— Comet 1882«.

American Naturalist. 4. Mound pipes (Barber).
— On the flowers of Solanum rostratum  and Cassia 
cham æcrista (Todd). — Is Lim ulus an Arachnid ? 
(Packard, J r .) . — A palhogenic Schizophyte of the 
hog. Çoncluded (Detmers). — Mexican caves with 
hum an remains (Palm er).

Nyt Magazin for Naturvidenskaberne. XXVII.
1. Lepidopterologiske Undersögeleer i Romsdais 
Amt Sommeren 1880 (Schöyen). — Reiser forden 
geologiske Undereügelse Sommeren 1880 (Hagen),
— Nyt Bidrag til Kundskaben om Norges Land- og 
Ferskvands MolluBker (Esmark).

Bulletin des sciences mathématiques et asfrono
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iniques. 1881.Ûct. Holst, On Poncelets betydning for 
geom etrien.—K erv iler, Cl.-G. B achet.— Mélanges :

sur l'intégrale                    ƒ  2 a b

(2 cos x)  cos (a  — b) x  d x

(Lipschitz). — Recherches su r la théorie des 
fonctions (M ittag-Leffler) — Sur un mode de sépa
ration des racines des équations et la formule de 
L agrange (Pellet) — Sur les différentielles des 
fonctions de p lusieurs variables indépendantes. Suite 
(Darboux).

Zeitschrift fUr Mathematik und Physik. 2. Ueber 
die B estrahlung einer Kugel durch eine Kugel 
(Meisel). -  Einige Eigenschaften der Dirichlet’schen

Functionen F  l.i) =  ) (  — V  —,  die b e id e r  Bestim

mung der Classenanzahlen binarer quadratischer 
Form en auftreten (Hurwitz). — Untersuchungen 
über die fünften Potenzreste und die aus fünften 
Kinheitswurzeln gebildeten ganzen Zahlen (Schwe
ring). — Kleinere M ittheilungen. — Die geome
trische Zahl in P laton’s V III. Buche von Staate 
(Hultsch). — Recensionen.

Ciel et Terre. 4. La météorologie et la spectros- 
copie (Fievez). — La lumière et la chaleur des 
astres (Niesten). — Les hausses et les baisses ther
mométriques à  date fixe (Vincent). — Revue clima
tologique mensuelle (Id.). — Notes.

L’Astronomie. 2. Le soleil et ses phénomènes. — 
Les comètes. — La tache riu g e  de Jupiter. — Com
m ent la  lune se meut dans l’espace. — Académie 
des sciences. — Nouvelles. — Variétés. — Le ciel 
en avril 1882.

Annales de chimie et de physique. Mars. T rans
port et distribution de l’énergie par l’électricité 
(Deprez). — Détermination de la parallaxe du soleil 
(Har kness). — Sur le passage des projectiles à  tra 
vers les milieux résistants, sur l’écoulement des so
lides et su r la résistance de l ’a ir au mouvement des 
projectiles (Melsens). — Préparation  et propriétés 
des sels de protoxyde de chrome (Moissan). — Note 
su r les formes cristallographiques et sur la  réunion 
île la vauquelinite et de la  Iaxmannite (de Koks
charow et Des Cloizeaux). — Sur l ’essence de Licari 
K anali ou essence de bois de rose femelle (Morin).

Annalen der Physik und Chemie. 4. Ueber das 
V erhältniss d e r  Quercontraction zur Längsdilatation 
bei Stäben von isotropem Gas (Voigt). — U eber den 
electrischen W iderstand des Vacuums (Edlund). — 
Transportable Instrum ente zur Messung der e rd 
magnetischen In tensitatsvariationen (Kohlrausch). 
— Tangentenbussole für absolute Messungen, 
Spiegelgalvanometer , Electrodynamometer und 
metalfreies M agnetometer (Id.). — Bemerkungen 
uberd ie  mechanischen Grundlagen der Gesetze von 
Ohm und Joule (Budde). — Experim entaluntersu
chungen über die Intensität des gebeugten Lichtes. 
II (Fröhlich). — Einige Bemerkungen zu den 
Arbeiten der Herren Lomm el, Glazebrook und 
Mathieu (Ketteier). — Ueber die Verdichtung der 
Gase an Oberflächen (Kayser). — Untersuchungen 
über die Abhängigkeit der M olecularrefraction 
flüssiger Verbindungen von ih re r  chemischen Zu
sammensetzung (Schröder). — Ueber die Bewe
gungsgleichungen von Lagrange (W einstein).

Chemical News and Journal of physical science. 
1167. On the movemeut of gas in ״ vacuum dis
charges (Spottiswoode and Moulton). — On the 
conservation of solar energy (Siemens). — On the 
sulphates of alum inium  (Pickering). — New filter
ing apparatus (Casamajor). — 1168. On the Spec
trum  of carbon (Liveing and Dewar). — Action of 
ethylene chlorydrin upon the bases of the pyridine 
s er ies and on quinoline ( W urtz). — M ineral w ater 
from Am herst, British Burm ah (Romanis). — 
Potasli from bamboo (Id.). — A mode of p reparing 
nitric  oxide, NO (Johnstone). — Note on the esti
m ation of nitric and nitrous nitrogen in the state of 
ammonia (Guyard). — The quantitative separation 
of rosin from fats (Gladding). — 1169. F iltra tion  
under pressure (Jeanneret-Grosjean). — Volumetrie 
estim ation of copper and of lead (Casamajor). —

H ollands process for m elting iridium  (Dudley). — 
London w ater supply (Crookea, Odling and Tidy).

Journal de physique théorique et appliquée. 4.
Sur une loi simple relative à  la double réfraction 
circulaire naturelle ou m agnétique (Cornu). — Dé
term ination du pouvoir éclairant des radiations 
simples (Crova et Lagarde). — Mesure des potentiels 
correspondant à  des distances explosives déterminées 
(Baille). — Etude su r la combustion des mélanges 
gazeux explosifs (M allard et Le Chatelier). — Nou
veau therm om ètre très sensible (Mich elson).

La Lumière électrique. 14. Ce qu'il faut entendre 
par courants induits inverses et directs (Du Moncel).
— Sur la théorie des phénomènes électro-dynami
ques. III (Moutier). — Exposition internationale 
d’électricité : De quelques dispositions d’appareils à 
l ’usage des laboratoires (Guerout). — Etude sur les 
éléments de la théorie électrique (M ercadier). — 
Fanal électrique sur un navire éclairant une scène 
africaine (Soulages). — Les lampes W erderm ann à 
l’Opéra (Kern). — L ’éclairage électrique de Savoy- 
Theatre à  Londres (Nelius). — Les sciences physi
ques en biologie : L’électricité. II  (d’Arsonval). — 
Travaux récents. — 15. Dispositions téléphoniques 
nouvelles et inédites (Du Moncel). — Exposition 
internationale d ’électricité ; Le transm etteur auto
m atique d ’annonces d ’incendie de M. B arte lous 
(Guerout). — Comparaison des phénomènes hydro
dynamiques et électriques (Garnier). — Quelques 
souvenirs de l ’Exposition internationale d ’électricité 
(Soulages). — Les systèmes téléphoniques du Dr 
Herz (Noaillon). — La nouvelle pile Reynier à 
cloisonnemént (d'Arsonval). — Revue des travaux 
récents.

Repertorium für Experimental physik. X V III. 4. 
Ueber den Einfluss der W ärm e auf die Molecular- 
structur des Zinks (Kalischer). — Neubegründung 
der Fundam entalform el für Luftbewegung infolge 
von Temperaturdifferenz (Käuffer). — Ueber das 
scheinbar abnorme Verhalten des gespannten K aut
schuks und der Guttapercha (Russner). — Spec
tra lspalt m it sym m etrischer Bewegung der Schnei
den (Krüss). — Ueber ein neues Princip  bei der 
Anwendung se lb s ttä tig e r  Strom regulatoren (Külp).
— Ueber die Bewegung der Achse eines Gyroskops 
(Hess). — Ueber den angeblichen Einfluss des Son
nenscheins auf den Luftzug in Kaminen (Kohlrausch)
— Kleinere M ittheilungen.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 7. R é
duction du brom ure d ’argent par la lum ière (Tom
masi). — Sur un nouvel oxychlorure de soufre 
(Ogier). — Sur quelques données physiques de l’oxy
sulfure de carbone ( Ilosvay) — Sur les propriétés 
et la  préparation du sulfate de protoxyde de chrome 
(Moissan). — Action de l'ozone sur les carbures 
(Maquenne). — Form ules géométriques des acides 
maléique et fum arique déduites de leurs produits 
d’oxydation (Le Bel). — Sur l'essence de santal 
(Chapoteaut). — Communication prélim inaire sur 
les bases d'origine putréfactive (Gautier et Etard).

Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und 
Palaeontologie. I. 3. Beitrag zur Kenntniss des 
Magnetkieses (Streng). — Ueber das Vorkommen 
von Phenakit in der Schweiz (W ebsky). — Die 
Gruppe der T rigom æ pseudo-quadratæ  (Steinmann).
— Briefliche M itte ilungen . — Referate.

Zeitschrift für Krystallographie und Minera
logie. VI. 4. Beiträge zur Kenntniss des Associa
tionskreises der Magnesiasilikate (Schrauf). —  Ueber 
den W ulfenit (Koch). — Pseudo- und param orphe 
Senarm ontitkrystalle (Hintze). — U ranothallit, false 
Liebigit, von Joachim sthal (Schrauf). — Auszüge.

Geological Magazine. Avril. Contributions to the 
pa laeontology of the Yorkshire oolites (Hudleston).
— Som e points in the geology of Anglesey (Roberts).
— Notes on fossils from the lower devonian, T o r
quay (Etheridge). — Additional note on Hom alo
notus from the devonian (W oodward). — The clas
sification of the perm ian and trias (Irving). — 
Supplement to a chapter in the history o f  m eteorites 
(Flight). — The life and work of L innarsson (Lap
worth). — On analogy between « w ater hamm er »

action and earthquake and volcanic phenomena 
(Mudd).

Transactions of the geological Society of Glas
gow. VI. 2. Notes on the geology o f Colonsay and 
Oronsay (Geikie). — A German professor’s views 
of the geology of A rran, translated from A . von 
Lasaulx’s « Aus Irland  », w ith rem arks (W ünsch).
— On the rocks and graptolitic shales of the Moffat 
district (Dairon). — Professor D. Page (W ünsch).
— On the occurrence of flint nodules and worked 
flints in the post-tertiary sands of the A yrshire 
coast between Saltcoats and Troon (Smith). — A 
visit to the Eifel and its volcanic rocks (Christie). — 
Note on the  reproduction and development o f  grap
tolites (Dairon). — Notes on the m etamorphic rocks 
of H arris and North Uist (Thomson). — Notes on 
Scottish Brachiopoda (Neilsort). — Notes on the 
perfect condition of the cell-pores and o ther points 
of structure in certain species of carboniferous P o
lyzoa from W estern  Scotland (Young). — On rocks 
and m inerals in Cornwall (W hite). — On the occur
rence of euxenite and o ther ra re  m inerals in veins of 
graphic granite at Hitterö, Norway (Dobbie). — 
Notes on some carboniferous lam ellibranchs, their 
mode of occurrence and observed shell structure 
(Young). — The oils and oil-w ells of B urm a (Ro
bertson) — On a series of Foram inifera and Ostra
coda from a  post-tertiary  deposit in Lewis (Id.). — 
Classification of the carboniferous rocks of Scot
land (Hull). — Notes on the Hohentwiel (Christie).
— On Graptotites (Lapworth). — Notes on a  fossili
ferous post-pliocene bed at Gourock (Steel). — On 
the relations of the glacial deposits o f the Clyde and 
F orth  to those of the north-west of England and the 
north of Ireland (Reade). — The geology of Dairy 
(Smith).

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 13. Réactions réductrices du lait et de 
l’urine (Richet). — Nouvel appareil respirato ire de 
sauvetage (Regnard). — Dimensions des cellules de 
la moelle de girafe (Huet). — Sur un nouveau corps 
dérivé de la  cinchonine (Marcus et Oechsner de Co
ninck). — 14. Appareil à préparer l’oxygène à froid 
et d ’une m anière continue (d’A rsonval).— Nouvelle 
méthode d ’excitation électrique des nerfs et des 
muscles (Id.). — Mouvements produits pa r l’irr ita 
tion des diverses parties de l’encéphale (Brown- 
Séquard). — Teigne faveuse à forme lycoperdolde 
chez le lapin (Mégnin). — Action polaire du courant 
induit (Vigouroux). — Sur les microzymas gastri
ques (Béchamp). — Recherches anatom iques sur 
l’acné (Vidal et Leloir).

Biologisches Centralblatt.il. 1. De B ary, U n ter
suchungen über die Peronosporeen und Saprole
gnieen und die Grundlagen eines natürlichen Sys
tems der Pilze. —  Chun, Die Verwandtschaftsbezie
hungen zwischen W ürm ern und Coelenteraten. — 
Hoyer, Beiträge zur histologischen Technik. — v. 
Meyer, Das schwammige Knochengewebe. — H en
sen, Physiologie der Zeugung. — 2. Darwin, Die 
Bildung der Ackererde durch die Tätigkeit der Re
geuwürm er. — Anutschin, Ueber einige Anomalien 
am menschlichen Schädel mit besonderer Berücksich
tigung des Vorkommens der Anomalien bei ver
schiedenen Rassen. — Schm idt Mülheim, Ueber 
Analyse und Synthese von Gangarten des Pferdes.— 
Goltz, Ueber die Verrichtungen des Gr osshirns. — 
Köster, Die Gerinnung des Caseins durch Lab. — 
Lindvall, Zur Kenntniss des K eratins. — Löw und 
Bokorny, Ueber die Lebensbewegung im  Proto
plasma. — Zur Frage nach der Resorption des P ep 
tons (Hofmeister). — 3. Godlewski, Studien über 
die Atm ung der Planzen. — Ueber tierisches P ro 
toplasm a. I. (Kollmann). — Spengel, Beobachtun
gen über das Leben des Ajolotl in Mexiko. — Mc 
Cook, Die Honigameisen. — Anutschin, Ueber 
einige Anomalien am menschlichen Schädel m it 
besondrer Berücksichtigung des Vorkommens der 
Anomalien bei verschiedenen Rassen. — Bardeleben, 
Muskel und Fascie.

Morphologisches Jahrbuch. VII. 4. Ueber die 
Glaskörper- und Netzhautgefässe des Aales (Vir-
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chow). — Vergleichend-anatomische Studien über 
das Gehirn des Maulwurfs (Gansei-). — Nervenen
dungen im E pithel (Pfilzner). — N achträgliche 
Bemerkung zu der Mittheilung über die P a rs  facialis 
des menschlichen Thränenbeins (Gegenbaur).

Botanische Zeitung. 14. 15. Notizen über insec
te nfressende Pflanzen (Schimper).

Journal of the Linnean Society. Botany. 115-116. 
On central-A frican plants collected by Major Serpa 
P into (Abstract) (Ficalho and Hiern). — Notes on 
G ram ine» (Bentham). — R eport on the Arctic 
driftw oods collected by Capt. Feilden and M r. H art 
in 1875 and 1876 (M’Nab).

Zoologischer Anzeiger. 108. Beiträge zur K ennt
niss der Coregonus-Arten des Bodensees und 
einiger anderer nahegelegener. nordalpiner Seen 
(Nüsslin). — Zur Entw ickelungsgeschichte der 
m arinen Dendrocoelen (Goette). — Zur Frage des 
Zwischenwirthes von Bothriocephalus latus Brems 
(Braun).

Journal of the Linnean Society. Zoology. 91. 
New Entozoon from the Ostrich (Cobbold). — The 
Asteroidea of H. M. S. “ Challenger » expedition.
I. P terasteridie (Sladen). — Mollusca of H. M. S. 
“ Challenger „ expedition. XI. Pleurotom idae. Con
tinued (W atson).

The Zoologist. M ars. Notes on Irish red deer 
(Ussher). — Ornithological notes from Lincolnshire 
(Cordeaux); — Ornithological notes from R edcar 
(Nelson). — No:es and observations on B ritish 
stalk-eyed crustacea (Carrington and Lovett). — 
Avril. On the breeding habits of the long-tailed 
field mouse (Barrington). — Effects of reversion to 
the wild state in our domestic anim als (Caton). — 
Ornithological notes from Mayo and Sligo (W arren).
— The birds of Breconshire (Phillips). — Snakes 
venomous and non-venam ous (Stradling).

Zeitschrift für Ethnologie. 1882. 1. Einige
N achrichten über Eisenschmelzstätten im Herzog
thum  Oldenburg (von Alten). — Charnay's A nsich
ten über das A lter und den U rsprung der Baudenk
m ale, Völkerschaften u. s. w. in Mexiko und 
C entral-A m erika. — Bericht über Operationen 
australischer E ingeborner (von Miklucho-Maclay).
— Die japanischen Schwerter (Müller-Beeck). — 
Ueber die Bewohner der Nicobaren (de Roepstorff).
— Miscellen.

Archiv für pathologische Anatomie und Physiolo
gie und für klinische Medicin. LXXXVIII. 1. Zur 
chemischen Reizung der glatten Muskeln (Noth
nagel). — Ueber compensatorische Hypertrophie 
der N ieren (R ibbert). — Die Impftuberculose des 
Auges und ih r Zusammenhang m it der allgemeinen 
Impftuberculose (Schuchardt). — Z ur Bakterien
frage (Fokker) — Ueber secundäre Degeneration 
im verlängerten Mark und Rückenm ark (Homén). 
—  Ueber Verkalkung der Ganglienzellen (F ried
länder). — Ein Osteom des Corpus striatum  bei 
Hemiplegia infantilis (Bidder). — U eber das V er
halten der Spinahvurzeln und Spinalganglien d e r 
Halsnerven in einem Falle von Perobrachie (Da- 
vida). — Kurze Bemerkung zur Aetiologie der 
M alaria (M archand). — Ueber Thrombose (Tuber
kelbildung) im Ductus thoracicus (Stilling). — 
Ueber die H erkunft von Bothrioceplialus latus 
(Braun) — Ueber die Bewegungen des m ensch
lichen Gehirns (Mays). — Beiträge zur Genese des 
p rim ären Scheidensarcoms (Hauser). — Kleinere 
M ittheilungen.

Annales et Bulletins de la Société de médecine 
de Gand. M ars. Cas rem arquable de rétrécissem ent 
de la crosse de l’aoite  (Lesseliers). — Brièveté 
accidentelle du cordon ombilical. Application de 
forceps Anom alie placentaire (Goddyn). — R ap
port su r le travail intitulé : “ Cas rem arquable », 
etc., par le Dr Lesseliers. — Von K rafït-Ébing, 
Lehrbuch der gerichtlichen Psychopathologie (In- 
gels). —  Variétés.

Annales de la Société médico-chirurgicale de 
Liége. Mars. Du traitem ent de la phthisie laryngée 
(Schiffers). — Nouveau signe de la grossesse (Joris-

senne). — Observations anatomiques (Firket). — 
Ponfick, L ’actinomycose (Id.).

Bulletin de l’Académie royale de médecine.
3. Utilité d'un service international, ayant pour 
objet de dénoncer, dès leur début, l'apparition des 
m aladies épidém iques (Vanden Corput). — Tum eur 
énorme de l’abdomen ; ovariotomie ; extirpation de 
l’utérus; guérison (Borlée et Dechange). — Note 
sur une question de législation m édicale (Vle
minckx). — Observation relative à un veau diphalien 
(Laho). — Epizootie typhoide parm i les chevaux de 
certaines contrées de Belgique et de France (Con
tamine).

Journal de médecine, de chirurgie et de phar
macologie. M ars. Contribution à l ’étude de la 
ponction exploratrice en médecine et en chirurgie 
(Stocquart). — Cure radicale de l’hydrocèle par 
injection d'acide phénique. — Hôpital Saint Jean. 
Service de M. le Dr Van Hoeter. Revue trim estrielle 
(Lebrun). — Description d’un nouvel appareil 
instrum ental pour la cystotomie périnéale (Loreta).
— Testam ent m édical. Recueil de cas de médecine 
légale. Suite (Liégey).

Gazette hebdomadaire. 14. Mouvement des 
veines du cou en rapport avec l ’action de la respi
ration et du cœur. — Contribution il l’étude du 
diabète chez les paludéens. — 15. Recherche de la 
glycosurie chez les paludiques. — 16. Mouvement 
des veii.es du cou, etc. — Du degré de reproduc
tion osseuse dans la reconstitution des articulations 
nouvelles.

Gazette médicale. 14. Les ferm ents de la diges
tion. — De la paralysie pseudo-hypertrophique. — 
De l'occlusion intestinale. — 15. De la paralysie 
p seudo-hypertrophique. — Kyste derm oïde de 
l ’ovaire; dystocie. — 16. Note pour servir à  l’his
toire des hém orragies et des œdèmes dans le cours 
des lésions des centres nerveux.

Lyon médical. 15. Anévrisme de l ’aorte pecto
r ale traité  pa r la  galvano-puncture (Mollière). — 
Trem blem ent observé au cours d ’une fièvre typhoïde 
et rappelant le trem blem ent de la sclérose en plaques 
(Bouveret) — 16. Céphalalgies nerveuses (Glatz). — 
Observation de luxation du cristallin  (Grandclé
m ent). — 17. Note sur la  signification clinique de 
la rétractibilité de l'albumine (Rodet). — De l’oxa
ratur (Ralfe).

Bulle'.in général de thérapeutique. 7. Résultats 
du pansement à l ’iodoforme (Frey). — Traitem ent 
des formes graves de névralgie et de rhum atism e 
m usculaire par le massage et l’exercice m usculaire 
(Schreiber). — Expériences physiologiques sur le 
boldo (Verne). — Récents progrès de la thérapeu
tique en Am érique (Hurd). — Nouveau procédé de 
réduction des luxations de l’épaule (Charny).

Bulletins et mémoires de la Société de théra
peutique. 6. Sur l’élongation sous-cutanée du nerf 
sciatique. — Sur le cantharidism e produit par les 
vésicatoires. Prophylaxie. — Du traitem ent de la 
chorée par les bains galvaniques. -

Archives de médecine navale. 4. Notes sur la 
topographie de Vinh-Long. Suite (Beaufils). — 
Topographie médicale du Sénégal. Suite (Borius).
— Emphysème généralisé traum atique (Gallerand).

Annales de gynécologie. Avril. Soranus d’Ephèse,
accoucheur Contribution à l ’étude de la version 
podalique (Herrgott). — Discussion sur le chloro
forme (Pajot).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 14. 
Hoe licht in prikkel tot zien overgaat (De Haas). — 
15. Onderwerpen ter behandeling in de drie-en- 
dertigste algemeene vergader ing d e r  Nederlandsche 
Maatschappij tot bevordering der geneeskunst.

Berliner Klinische Wochenschrift. 15. D ie  Æ tio 
logie der Tuberculose (Koch). — Ueber einen Fall 
von W anderleber (Müller). — Ueber antiseptische 
Pulververbände. Schluss (Küster). — 16. Kurzer 
Bericht über 300 Ovariotomien (Schröder). — Zur 
W undbehandlung m it der Jodoformgaze (Leisrink).
— Ein Fall recidivirender H ornhauterkrankung bei 
gonorrhoischer Gelenkentzündung (Colsman). —

Eine überaus reiche Gewichtszunahme nach ü ber
staudenen Abdominaltyphus (Langerfeldt).

Centralblatt für Chirurgie. 15. Jodoform vergif
tung und die Bedeutung des Jodoform  für die 
W undbehandlung. Schluss (Kocher). — 16. N eu
rektom ien des zweiten Astes des Nervus trigem inus 
nach osteoplastischer Resektion des Jochbeins 
(Braun).

Centralblatt für Gynäkologie. 15. E in Fall von 
Laparotomie auf Grund einer falschen Diagnose 
(Reimaun). — 16. Ein Fall einer ringförmigen 
Stenose der Scheide bei einer Mehrgebärenden als 
Geburtfhindernis (W olczynski).

Centralblatt für klinische Medicin. 8 avril. 
Ueber Acetonurie bei Scharlaclikranken (Deich
m üller).

Centralblatt für die medicinlschen Wissen
schaften. 14. Lungenaktinomykose bei einer Kuh 
(Pflug).

Centralblatt flir Nervenheilkunde. 7. 8. Ueber 
Asthenie des Gehirns (Althaus). — Statistik der 
Epileptischen in der Rheinprovinz.

Vierteljahrsschrift für gerichtliche Medicin und 
öffentliches Sanitätswesen. XXXVI. 2. V erhand
lungen über eine angebliche Schwefelsäure-Vergif
tung (Skrzeczka). — Leberriss, von der M utter 
ihrem scheintodt gebornen Kinde unbewusst a ppli
c irt (Merner). — L eberruptur bei einem Neugebor
nen (Lindner). — V erurtheilung eines Idioten 
(Scholz). — Ueber Lähmungen der Hand und F inger 
in Folge von polizeilicher Fesselung (Bernhardt).
— Ueber eine fernere Art der S trangulations
m arke, deren Entstehung w ährend des Lebens zu 
diagnosticiren (Lesser). — Superarbitria der Kgl. 
wissenschaftlichen Deputation für das Medicinal- 
wesen über Flussverunreinigungen durch Canalisa
tion der Städle. I (Kersandt). — Ueber den W erth  
der anim alen Vaccine (Lemmer). — Gutachten 
über die sanitätspolizeiliche Zulässigkeit einer Am 
moniak-Soda-Fabrik (W inkler). — Ueber die 
Rechtsveihältnisse im  deutschen Sanitätscorps 
Fortsetzung (Frölich). — Ueber die hygienische 
Bedeutung der Kleinkinderschulen (R itter). — 
Ueber quantitative Staubbestimmungen in A rbeits
räumen (Hesse). — Ueber W aschanstalten für 
K rankenhäuser (Merke). — M ittheilungen. — L ite
ra tu r. — Am tliche Verfügungen.

Wiener Medizinische Wochenschrift. 14. Ein 
Beitrag zum direkten Verschlüsse der Scheiden- 
Ureterenfisteln (Nicoladoni). — Die Salizylsäure bei 
der Behandlung des « Ringworm  » (Rabitsch). — 
Zur Lehre und Kasuistik des Bronchialkroups 
(Mader). — 15. Beiträge zur operativen Behandlung 
der Genitalgeschwülste der Frauen (Braun). — Zur 
Behandlung der Bubonen (Gschirhakl). — Beitrag 
zur Kasuistik der Herniotomie (Morse). — Die 
Staaroperationen an der Klinik des Prof. v. A rlt 
(Schmeichler).

Zeitschrift für Heilkunde. III. 1. Ueber den histo
logischen Bau des Sarcomphalus bei Kindern (von 
Hüttenbrenner). — Ueber das Vorkommen mit 
E isenchlorid sich ro th färbender Harne beim Dia
betes und bei acuten Exanthemen (von Jaksch). — 
Beiträge zur pathologischen Anatomie der m ensch
lichen Vagina (Eppinger). — Zur Auscultation der 
Cruralgefässe (Fischl).

Zeitschrift für klinische Medicin. IV. 3. Ueber 
interm ittirendes F ieber und Endocarditis (Leyden).
— Ueber die Herzaffectionen bei der D iphtherie 
(Id.). — Studien und Erfahrungen über den Typhus 
abdominalis. Fortsetzung (W ernich). — Ueber 
den Sauersloffverbrauch des Menschen bei E inath 
m ung sauerstoffarmer Luft (K em pner). — U eber
gang von Arzneimitteln aus dem Blute in die Galle 
nach Resorption von der M astdarm schleim haut aus 
(Peiper). — Beitrag zur Lehre von den Lähmungen 
im Bereiche des Plexus brachialis (Bernhardt). — 
Zur Klinik der D arm krankheiten. III (Nothnagel).
— Pulsirender M ilztumor (G erhard t).:— Herzaff ec
tion nach D iphtherie (Levy).

British Medical Journal. 1111. Lumleian lectures 
on infl am m ation. II, 2. — Croonian lectures on the
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clim ate and fevers of India. II. Continued. — Gul
sloniiin lectures on pulmonary cavities. III. 2. — 
On the morphology of the m am m alian skull. V II .— 
Cardiac therapeutics (Forster). — A new process 
for the estimation of uric acid (Cook). — Some 
practical points in the treatm ent of hem optysis 
(W illiamson). — Notes on a case of pseudo-hyper 
trophic paralysis (?) (Doukiri). — Strangulated um 
bilical hernia after parturition  : operation ; recovery 
(Bracey). — Three cases of poisoning by stram o
nium (Taylor). — 1112. On inflammation. III. 1.— 
On the climate and fevers of India. II (Favrer). — 
On pulmonary cavities. III. 3. — On the morpho
logy of the mamm alian skull. V III. — N itro-gly
cerine in puerperal convulsions (Green). — Case of 
strychnine poisoning: recovery (Cockburn). — P e
liosis iheum atica (ilcN aught).—Clinical, toxicolo
gical, therapeutic m em oranda.

Dublin journal of medical science. Avril. On 
am putation at the hip-joint (Stokes). — Addison’s 
disease (Franks). — A case of apparent recovery 
from morbus Addisonii (Finny). — Poisoning by 
chloral hydrate (Duffey). — U rari as a remedial 
agent in tetanus (Maturin).

Medical Press. 2241. The pathology of inflam
mation (Sanderson). — Spinal caries (Swan). — 
2242. The pathology of inflammation. III. -  Rem arks 
on climate in relation to organic nature (Gordon).— 
Note on the “ flesh-worm » (Abraham) — 2243. 
On climate in relation to organic nature (Gordon).— 
Note of a  unique cause of delay in the third stage 
of labour (Hart). — Stricture of the oesophagus 
Franks).

Medical Times. 1659. The diagnosis of diseases 
of the skin. VII. (Anderson). — Meningeal tuber
culosis of the cerebral convexity (Mickle). — On the 
e a r l y  treatm ent of prostatic obstruction (Harrison).— 
1660. Croonian lectures on the climate and fevers 
of India. I. 1 (Fayrer). — Abstract of the Gulston
ian lectures on pulmonary cavities. I l l  (Ewart). — 
On the electrical treatm ent of paralysis (de W atte
ville). — A case of m ultiple sarcom ata (Anderson).

Medicai Record. 13. Obliquity of the pelvis and 
its trea tm ent; or, sacro-lum bar curvature (Still
m an). — Care of Ihe trachea after its incision for 
the relief of croup (Pilcher). — Ineffective vaccine 
virus (Garrigues). — Elastic tension therapeutically 
utilized in adhesive and medicated plasters (Ro
berts). — 14. Suspicious organism s in Croton 
W ater (Cutter). — The recognition of micrococci 
(Sternberg). — Aspiration of the knee-joint (Jud
kins). — The successful reduction of a  backward 
dislocation of the radius and ulm a seven m onths 
after the injury (Brewer). — Atropine poisoning 
successfully treated by m orphine (Flynn).

New York Medical Journal. Janv. The physiolo
gical and therapeutical action of ergot. Continue 1 
(Evetzky). — Hypospadias sim ulating herm aphro
dism (Bradfield and Reichert). — Case of extra
uterine fcetation (Emmet). — Some effects of an 
overloaded colon in the puerperal state (Emerson).
— A successful case of quadruple amputation (T re
m aine). — Charbon and the theory of preventive 
inoculation (Duane).

Bullettino delle scienze mediche. 1882. Janv. 
Sul valore del permanganato di potassa quale an ti
doto del veleno dei serpenti (Badaloni). — Sulla 
ipertrofia congenita delle m em bra. Cont. (Follier).
— Févr. Plastica alla Celso per epitelioma ulcerato 
del labbro inferiore (Badaloni). — Sulla ipertrofìa 
congenita delle m em bra. Fine. — Il perineo in rela
zione con la cistotomia prostatica. Cont. (Cian
ciosi).

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 14. Tabe 
dorsale spasmodica (Lussana).— Rendiconto clinico 
dell’ Istituto oftalmico di Milano, 1874-79. Cont. 
(Rosmini).— Studi sperimentali e clinici sull' azione 
della lupinina amorfa im pura (Gemma). —  15. Tabe 
dorsale spasmodica. Fine.

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 1 1. 
Casi ra ri di malattie dell’ addome (De Giovanni). —

15. Papillom a diffuso della laringe; esportazione 
per via endolaringea; guarigione (Cervesato).

Giornale della R. Accademia di medicina di 
Torino. 3. Commemorazione del dott. G. Lanza 
(M artorelli). — Intorno ai cestoidi e massime del 
Bothriocephalus latus (Parona). — Di un nuovo 
elemento morfologico del sangue dei m am m iferi e 
della sua im portanza nella trombosi e nella coagu
lazione (Biizozero). — Le piastrine dei sangue e la 
sua coagulazione (Id ). — Tuberculosi dell’ occhio 
con glaucoma consecutivo (Falchi). — Centri motori 
corticali. Continuazione (Marcacci).

L’Imparziale. 6. Argomenti in favore dell’ ovario- 
tomia precoce. F ine (Bantock). — L ’elettricità 
nella m orte apparente. Continuazione (Turchini).

Il Morgagni. 2. Osservazione su di un voluminoso 
calcolo u retrale  operato nella clinica chirurgica 
(Gallozzi). — La prim a ovariotomia eseguita nella 
clinica chirurgica, coronata da felice risultato (Id.).
— Revisione di perizie medico-legali. Morte causale 
o fratricidio involontario ? (Auriti). — Intorno a ll’ 
uso degli irritan ti cutanei nelle convulsioni istero- 
epilettiche (Feletti). — L ’uso della calam itta nella 
chirurgia oculare (F a lle roni).

Lo Sperimentale. 1883. 12. Contribuzione allo 
studio dell’ azione del ferro sul sangue e sugli 
organi ematopœtici (Foà). — La sifìlide tra tta ta  con 
iniezioni ipodermiche di bicianuro m ercuriale 
(Xydias). — Di una massa di semi di cocomero 
ingojati e soffermati nel retto (Tenderini). — Cenni 
clinici sopra casi di occlusione intestinale (Paci).

Revue maritime et coloniale. Avril. La guerre 
m aritim e et les ports m ilitaires de la France (Aube).
— Occultations des étoiles pa r la lune. F in (Beuf 
et Perrin). — L ’Académie royale de m arine, de 
1784 à 1793. Suite (Doneaud du Pian). — Mémoire 
sur les huiles m inérales employées à lubrifier les 
mouvements des m achines et sur la conservation des 
chaudières à  vapeur. F in  (Ortolan). —  Lorient, 
arsenal royal, 1704-1720 (Jégou). — Nos arsenaux 
m aritim es (Le Prédour). — Le chevalier d’Arsac 
de Teruay (de Fontaine de Resbecq). — L’industrie 
du hareng (Andrieu).

Journal des beaux-arts. 7. Académie royale 
d’Anvers — L ’exposition néerlandaise. — Le 
peintre Volders.

L’Art moderne. 16. Les Précieuses.— Exposition 
de la  Société des aquarellistes. — Les Scrupules de 
Bernus, pa r Emile Leclercq.—Exposition du Cercle 
artistique. — 17. Exposition du Cercle artistique de 
Bruxelles. — L’Abbé Constantin, par L. Halévy.

L’Art. 381. Jacques A ndrouet du Cerceau, ses 
séjours et ses travaux dans l ’Orléanais (Loiseleur).
— Aligny et le paysage historique. F in  (Ménard). — 
382. A propos d’un tableau attribué au Giorgione; 
Exposition des Old M asters, à Londres (Yria rte ).— 
Eugène Delacroix (Chesneau). — Ham ilton Palace. 
Suite (Gehuzac). — Autographes inédits d’artistes 
français (Jouin).

Gazette des beaux-arts. A vril. Les dessins de la 
collection His de la Salle. I I  (Ephrussi). — Louis 
Knaus. Fin (Je  Lostalot) — Une rivalité d'artistes 
au xvie siècle. F in  (Miintz). — Sonetti d’arte 
(Montaìglon). — Vachon, L ’ancien hôtel de ville 
de P aris (Havard). — Un tableau disparu d’H enri 
R egnault (Gonse). — Société d’aquarellistes fran
çais : 4e exposition (Baignières). — Y riarte , R im ini 
(Gonse).

Mittheilungen des deutschen archäologischen 
Institutes in Athen. VI. 4. Das Btindniss der A thener 
m it M ithradates (Weil). — M itte ilu n g en  aus Grie
chenland (Schmidt). — Der Plutos des Kephisodot 
(Koehler).— Neue Untersuchungen am Erechtheion 
zu Athen (Borrm ann). — Fragm ente aus den tegea
tischen Giebelgruppen des Skopas (T reu).— A egyp
tisches Gewicht in Athen (Koehler).

Bulletin de l’Athénée oriental. 2. La nuit dans 
les mythologies. Suite (Schœbel). — Du commerce 
des Arabes dans le nord de l'Europe avant les Croi
sades. F in  (Babelon). — Suphasit siamois, trad. par

Lorgeou. Suite. — Salomon Munit (S a rrazn ). — 
Revue critique internationale.

Journal asiatique. 2. Matériaux pour servir à  
l ’histoire de la num ismatique et de la m étrologie 
musulmanes. Suite (Sauvaire).— Bibliographie otto
m ane. Notice des livres turcs, arabes et persans 
imprimés à  Constantinople (Huart). — Une nouvelle 
inscription cambodgienne (Bergaigne). — Nouvelles 
et m élanges.

Hermes. XVII. 1. Der B aukontrakt aus Delos 
(Fabricius). — Ueber die Interpolationen in dem 
sogenannten A rcadius (Galland). — Zur griechi
schen Nominalflexion (Dittenberger). — Die u n te r
gegangenen Ortschaften im eigentlichen Latium  
(M om m sen). — Die homerische Chryseisepisode 
(H inrichs). — Der S tre it d er Götter um Athen 
(Petersen). — Die angebliche Pyrrhos-B üste der 
Uffizien und die ikonographischen Publikationen 
des sechzehnten Jahrhunderts (Robert). — Neue 
Papyrusfragm ente im Aegyptischen Museum zu 
Berlin (Blass). — Miscellen.

Neue Jahrbücher für Philologie und Pædagogik.
2. Die Abfassungszeit des Platonischen Theaitetos. 
II (Rohde). — Zu Platons Gorgias (W eehlein). — 
Zu Theokritos und Euripides (Lgntz). — Zur röm i
schen Geschichtschreibung (Peter). — Zu Ciceros 
Orator (Hoffmann). — Ueber die geographischen 
W erke des Polybios (Schmidt). — Flach, M artialis 
epigramm aton über prim us (W ag n er).—  Zu M ar
tialis (Gilbert). — Z ur handschriftlichen U eber
lieferung der Historien des Tacitus (Meiser). — Zu 
Tacitus Annalen (Schütz). — Zu Catullus (Jacoby). 
— Der psychische W ert des E inzel-und Classenun
terrichtes (Scherfig). — A ’tes und neues aus der 
Schule (Fahle). — Die Ziele und die Methode des 
deutschen U nterrichts in der Secunda. Schluss 
(W egener). — Der Begriff der M etrik. Fortsetzung 
(Minckwitz).

Literaturblatt für germanische und romanische 
Philologie. — 4. Ziemer, Junggram m atische Streif
züge (Behagel). — Bugge, Studier over de nordiske 
Gude- og Heltesagns Oprindelse. 2 (Edzardi), — 
Schröder, Das Anegenge (Bartsch). — B ulthaupt, 
D ram aturgie der K lassiker (W endt). — B artsch, 
Rom antiker und germanistische Studien in H e id el
berg (Minor). — M aurer, W asserw eihe des ger
manischen Heidenthum s (C o h n ). — Schipper, 
Englische M etrik  (W issm ann). — Bastin, Gram 
m aire historique de la langue française; L indner, 
L au t- und Flexionsanalyse der neufranzös. Schrift
sprache; P io ,F ransk  Sproglœre (Nyrop).— M ahren
holtz, Molières Leben und W erke (Knörich). — 
Claudin, Antiquités typographiques de la France 
(Suchier). — Miklosich, Rum unische U ntersu
chungen (Jarnik). — K örting, Gedanken über das 
Studium der neueren Sprachen ; A sher, U eber den 
U nterricht in den neuern Sprachen; Stengel, Ziele 
und W ege des U nterrichts in den neuern Sprachen 
(v. Sallw ürk). — Bibliographie. — M ittheilungen.

Germania. 2. Die Legende vom Judenknaben 
(Sprenger). — Bruckstück einer H andschrift von 
Reinbots Georg (Pfaff). — Heutige Geschlechts
namen aus T h iu d a , .Diet  (Andresen). - Zum W o rt
schätze des Chemnitzer Urkundenbuches (Bech). — 
Vom Eichhorn als W ildp ret (Id.). --  Tinne (Id .).— 
Die Entw ickelung der Ornitdicht.ungund der Ornit
sage (Neumann). — Kleine Mittheilungen (Vetter). 
— Volkslieder des XV. Jahrhunderts (Bartsch). — 
L itte ra tu r . —  Miscellen.

Zeitschrift für deutsches Alterthum. XIV. 2. 
Die Chronologie der Gedichte Friedrichs von Hausen 
(Baumgarten). — Nachträgliches über W olfram s 
T iturellieder (Stosch). — Eine Parallele zu Schillers 
Handschuh (W erner). — Pesther Fragm ent des 
W älschen Gastes (Id.). — Zu Zs. 25,230 (Koch). — 
Schwazer Parcivalfragm ent (Bickel). — Zwei B lät
ter einer Hs. des R ennew art (Pirig). — Ein neues 
Fragm ent der W essobrunner Predigten (Keinz). — 
Zur Textkritik der Islendingabok (Henning und 
Hoffory). — Rom antisch (Hirzel). — Eine Episode 
in Goethes W ahlverwandtschaften (Brahm ). — 
Noch einmal der Rhythmus von Placidas-Eustathius
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(Seiler). — R eim predigt (Schröder). — Zu Zs. 25,308 
(Strauch). Anzeiger.

Archiv für Literaturgeschichte. X I. 2. E rasm us 
A lberus als Verfasser der anonymen Schrift ״ Vom 
Schm alkaldisch en K riege (Schnorr von Carosfeld).
— Shakespeares Antheil an dem un ter seinem N a
m en veröffentlichten T rauerspiel T im on (K ull
m ann), — Drei Oden aus Klopstocks Jugendzeit 
(M uncker). — Eine E rinnerung  an Schönaich 
(Flügel). — Zwei Briefe von Lessing. E in B rief von 
Schiller. — Anzeigen. — Miscellen.

Bulletin de la Société belgede géographie. 1882.
1. L a quatrièm e session du Congrès international 
des A m éricanistes (Bamps). — Géologie de la Nou
velle-Zélande (V erstraete). — Géographie comm er
ciale. — Chronique géographique (Suttor). — Né
crologie : Le colonel A dan. — Bibliographie 
géographique (Merzbach et F a lk ).— Bulletin annuel 
de statistique dém ographique (Janssens). — Compte 
rendu des actes de la Société.

L’Exploration. 273. La découverte des bouches 
du Mississipi (Gayarre). — A rabes et Kabyles. — 
La baie d ’Assab. — D’Obock au paradis terrestre. 
V II (de Rivoyre). — 274. L ’Em pire ottom an. I 
(Heuriet). — D’Obock au paradis te rrestre . — Bosnie 
et Herzégovine.

Das Ausland. 15. Der erste deutsche Geogra
phentag zu B erlin. — Die Expedition des Dampfers 
Dickson nach Sibirien. — Uebersicht über die 
deutschen evangelischen Heidenm issionen. Schluss 
(Grundemann). — Ueber den Föhn in Bludenz 
(Hann). — R ealistisches über die sogenannten hei
ligen Feuer von Baku. — 16. L iegt ein Grund vor, 
die Städtebevölkerung von M arokko , A lgerien, 
Tunesien und Tripolitanien als eine besondere zu 
betrachten und zu benennen? (Rohlfs).— Die Expedi
tion des Dampfers Dickson nach Sibirien. Schluss
— Ueber einige Aufgaben der Tiefseeforschung. 
Schluss (Hahn). — Z ur E thnographie der Battas 
auf Sum atra (Schreiber).

Peiermann’s Mittheilungen. 4. Die Verlegungen 
im B ahr-el-G hasal und deren Beseitigung im A pril 
bis Juni 1881 (Marno). — Die russisch-türkische 
Grenze in K lein-A sien nach dem Berliner T racta t 
von 1878 (Stebnizki). — Ueber den Terrassenbau 
der A lpenthä ler (Löwl). — Die floristische E rfor
schung N ord-A frika’s von Marokko bis Barka 
(Drude). — Ergänzungsheft N r. 67. Versuch einer 
E thnographie der Philippinen (Blumentritt).

L’Esploratore. 4. R ivista di geografia economica 
(B runialti).— Carlo Piaggia (De Amicis) — Tripoli 
artistica. II  (Bettoli), — L ’Istmo di Corinto (T ürr).

Annales de la Société d’Emulation, Bruges.
V. 1. 2. Revendication de la  terre de W edergrate, 
près de Ninove, 1445-1454. Episode judiciaire  du 
moyen Age. —  Keuren et ordonnances de la  ville de 
Thielt en 1415 (van Ruymbeke). — Sur Marguerite 
de F landre, fille naturelle de Louis de Maie. —  Les 
Matines brugeoises. Annexes. Récits contempo
rains.

Bulletin de l’Académie d’archéologie de Be l
gique. 13. Nécrologie : F . J . J . Van der Taelen 
(Delgeur). —  Notes archéologiques su r le Portugal 
(de Ceuleneer).

La Flandre. M ars-avril. Les Officialités. Essai 
sur les juridictions ecclésiastiques en F landre. — 
Les annales d’un m onument à venir.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 3. 
Aus dem Freundeskreise d es  K o n rad  Celtis (Bezold). 
— Freidank  als Fam iliennam e (Zingerle). — Ein 
m ittelalterlicher Schreiblehrer (W attenbach). — 
Eine Gerichtshand (Steche). — E ine Renaissauceor
gel (Bickell). — W eise Regeln aus dem Stadtbuche 
zu Ribnitz (Dolberg). — Z ur C harakteristik des 
sächsischen Rautenkranzes. — N achtw ächterrufe 
aus Drosendorf (Blaas). — Zur Geschichte der E rfin
dung de r Buchdruckerkunst (Bösch).

Historisches Jahrbuch (Görres-Gesellschaft). III.
2. Galileo Galilei (S ch an z). —  Die Papstwahl des 
Jah res 1700 im  Zusammenhänge m it  den damaligen 
kirchlichen und politischen Verhältnissen. I (Gal-

land). — Die Regesta Archiepiscopa'us Magde
burgensis, Bd. 2, als Hülfsmittel der Diplomatik 
(v. Buchwald) — Z ur Passionspredigt des M ittel
alters. I(K eppler). — Ein Stuart'scher P rütendentim  
17. Jahrhundert (v. Reumont). — Recensionen.

Antiquary. A vril. E aster (Fenton). — The theft 
of a  shroud (Miss Carrington). — Old Cambridge.— 
The early French text. Society (Miss T . Smith). — 
Kilcolman Castle (Lysaght). — A chat about chap
books (Thoms). — Lindse justices of peace in the 
reign of H enry V III (Peacock). — Communal habi
tations of prim itive communities II (Gomme). — 
Reviews.

Archivio d e lla  Società rom ana di s to ria  patria.
V. 1. Documenti Chigiani concernenti Felice Peretti, 
Sisto V. Cont. (Cugnoni) — Di una leggenda relativa 
alla nascita e alla gioventù di Costantino Magno. 
Cont. (Coen).— Della cam pagna rom ana nei medio 
evo. Cont. (Tomassetti).

Archivio s torico sic iliano . Fascicolo s trao rd i
nario . T ornata straordinaria , 30 marzo 1882, in 
occasione della sesta secolare rico rren za  del Vespro 
Siciliano — Sull’ordinam ento della repubblica sici
liana del 1282 (Amari).

Annales du B ibliophile belge. 10. Fabre d'Eglan
tine, comédien dans les Pays-Bas. — Almanachs 
belges.— Bibliographie héraldique (M aurin Nahuys).
— L a Bienenkorb (J. Petit). — Une lettre  inédite 
de Plantin .

Le Livre. Avril. P é trus Borel (Champfleury). — 
Le catalogue de la Bibliothèque nationale.— G avarni 
(Forgues).

Neuer Anzeiger für Bibliographie und Biblio
thekw issenschaft. 4. Schweizerische Schriftsteller. 
R . Rauchenstein. Schluss. (Schumann). — Die 
Presse der Kogelherren zu Marienthal im R heingau 
(Falk). — Der H ilfsapparatzu einer Portratsam m lung 
(Karpf).

Journal des gens de lettres belges. 12. De la  cri
tique dram atique. F in (Descamps). — Chronique 
littéra ire . — Çà et là. — Bibliographie. — La poésie 
dans le Hainaut et spécialement à Mons après 1830. 
Suite (François).

Le Muséon. 2. Le vocabulaire aryaque (Spiegel).
— Le jury anglais aux XIIe et X IIIe siècles (Van den 
Heuvel). — Les opérations de banque dans la Grèce 
antique (Brants). — Le mythe de T ishtrya (Geiger).
— Notice su r la publication des m anuscrits orien
taux d ’Italie (Lasinio). — La vendetta au Nouveau- 
Monde, d’après les textes scandinaves (Beauvois). — 
Les pouvoirs du sénat rom ain en matière de reli
gion (W illem s). — Le système de num ération des 
langues Maya-Quiché (de Charencey). — La m éta
physique de J . J . Rousseau (de Monge). — Cyrus 
était-il roi de Perse ou de Susiane? (de H arlez).— 
Les plus anciens tombeaux de l’Egypte (Piehl). — 
Revue égyptologique (Robiou). — Trois traités 
d'Avicenne sur l’âme, d’après M. Van Mehren 
(de D illon).— Bibliographie philologique (Collard).
— Mission du capitaine Delaporte au Cambodge. — 
Correspondance.

Revue de Belgique. 4. La m onnaie et la loi 
(Van Elewyck). — Morteroche. Nouvelle (Lemon
nier). — L a capacité électorale et le projet de 
M. Malou (Marichal). — Le grisou. II (Scloneux).— 
Chronique littéra ire  (Potvin). — Le poète de la 
Colombie (Van Keymolen).

Revue catholique. 1882. 1. L ’Église « m urée 
dans ses dogmes » (d'Estienne). — Les origines du 
scepticisme contem porain (Lefebvre). — Les études 
pratiques d ’économie sociale (Brants). — Histoire 
de l’instruction prim aire en France (Ricordieu). — 
Le célibat ecclésiastique (Jungmann). — L’assainis
sem ent de la  campagne rom aine. — 2. H istoire de 
l'instruction prim aire en France. Suite. — L’élo
quence de François Schollaert et la question de 
l’enseignement au Parlem ent belge (Descamps). — 
L ’Ordre des Frères-Prêcheurs(Iw eins). —  Nouveaux 
fragm ents inédits de papiers domestiques (Brants).— 
Bulletin de la philosophie thomiste àRome(Dupont).
— B ibliographie.— 3. La philosophie et l'encyclique

de S. S. Léon XIII (Dupont). — Christianism e et 
Zoroastrisme (de Harlez). — L ’Ordre des F rères- 
Prêcheurs. II. —  Un dram aturge catholique am éri
cain, M. G. Miles (d’Aelst). — Bibliographie. — 4. 
Un poème latin en l’honneur de Léon XIII. — Les 
prem ières années de Charles Quint au so rtir de sa 
minorité (Namèche). — Un dram aturge. S u i te .— 
Mahomet et le Qoran (de Fronville). — Les Pères 
apostoliques (Jungtnann). — Les causes de l’in 
crédulité (Camauër). — Bibliographie.

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 
1882. 1 Sur un criterium  astronomique certain do 
l ’existence d ’une couche fluide à  l'in térieur de 
l'écorce terrestre  (Folie). — Une petite illusion 
(J. Plateau). — Nouvelles observations des effets de 
la foudre sur des arbres placés près d'un fil télégra
phique (Montigny). — De l'influence de la resp ira
tion sur la circulation. 3e communication (Frede
ricq). — Sur une méthode de déterm ination de la 
latitude (Adan). — Recherches sur la dyalise des 
terres arables, 1re note (Peterm ann). — Sur l ’ap 
pareil excréteur des Turbellariés Rhabdocooles et 
Dendrocœles (Francotte). — Nouveaux vers p ara
sites de l’Urom astix acanthinurns (Fraipont). — 
Machine dynam o-électrique à soléuoïde inducteur 
et à  courant continu (Plücker). — 2. Discours pro
noncé aux funérailles de M. Schwann (Ed Van 
Beneden). — Discours prononcé aux funérailles de 
M. le colonel Adan (Liagre). — Déterminisme et 
liberté. La liberté démontrée par la mécanique 
(Delbœuf). — Sur l’origine des calcaires devoniens 
de la Belgique (Dewalque). — Sur le zircon des 
carrières de N il-Saint-V incent (R enard). — Sur le 
chlorure d'acétyle m onochloré (Krutw ig). — De 
l ’influence de la  respiration sur la circulation (F rede
ricq). — Le baron Nothomb. Une histoire diploma
tique inédite (Juste). — Le prince d’Orange. Noies 
additionnelles (Baron Kervyn de Lettenhove). — 
Sur divers objets de bronze antiques trouvés à 
Angleur (de Laveleye) — Discours prononcé aux 
funérailles de M. De Busscher (Siret)

De Nederlansche Spectator. 14. Vermomde en 
naamlooze schrijvers (F rederiks).— Vondels treu r
spelkunst (Van Vloten). — Vier tooneelstukken in 
druk. — A llerlei-praatje. — 15. Estella H ijm ans- 
H ertzveld(Sm itK leine).—W etenschappelijke onder
zoekingen in Kambodja (van Eek) — 16. Spinozana 
u it Hanover (van Vloten). — ״ Eine hochwichtige 
Entdeckung » (Moltzer) — Dr. Betz over hot sp iri
tisme (Ising). — Aankondiging van eenige verhalen 
(Doorenbos).

De Portefeuille. 2. Mevrouw Lynn Lynton, als 
rom anschrijfster (Irving) — U it Zuid-N ederland 
(de Mont). — 3. Mevrouw Lynn Lynton, als rom an
schrijfster. II (Irv in g ).— Engelsche corresponden
tie (ld .). — Boekaankondigingen.

Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux.
1882. 1. La critique d’a rt dans Quintilien(From ent ).
— Note sur un passage de Sem pronius Asellio 
(Lallier). — Notice su r la " Carliade " , poème 
épique latin de Ugolino V erino (Thomas). — P la 
ques de terre  cuite peintes de style corinthien (Colli
gnon). — E xtra it des fastes de la Gaule narbon
naise (Lebègue). — Une théorie récente su r l’origine 
des Etats-Généraux (Luchaire). — Notes pour servir 
à l’histoire de la justice royale sous le règne de 
Louis VII (Id ). — Præ varicator (Bréal). — Sur les 
fragm ents d’Eudèm e de Rhodes relatifs à  l ’histoire 
des m athém atiques (Tannery).

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres. 1881. Oct.-déc. — 
Les origines de la Société m usulmane (Barbier 
de Meynard). — Note sur une inscription chré
tienne comprise dans l’exposition des fouilles d 'U ti
que (Leblant). — Sur les inscriptions puniques rap 
portées d’Utique pa r M. le comte d 'Hérisson. I II 
(Berger). — Remarques sur des portraits des rois 
assyro-chaldéens (M en an t). —  Le missel du card i
nal d e  Tournay à la Bibliothèque de Sienne (Castan).
— Monuments antiques de la  Chaldée, découverts et 
rapportés par M. de Sarzec(de Longpérier). — Tra 
vaux de la Société de l’histoire de France, 1880 et 1881
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Desnoyers). — R apport sur les ouvrages envoyés 
au concours de 1881 (Paris). — Notice su r la vie et 
les travaux de M. Caignart de Saulcy (W allon). — 
Histoire d’un soldat golh et d’une jeune fille d'Edesse 
(Le Blant). — Travaux des Ecoles d’Athènes et de 
Rome pendant l’année 1881 (Perro t).

Le Correspondant. 10 avril. Discours e t m élan
ges politiques (Cte de Falloux). — La législation 
des E tats-Unis et les corporations (Mothon). — 
Victor Hugo avant 1830. III (Biré). — L ’adm inis
tra tion française et la démocratie. — De l'usage de 
léguer ou de conserver le cœur après la m ort 
(Debrou). — L’Egypte en bateau à  vapeur. III 
(Vienot).

Journal des savants. Janvier. Histoire de la phi
losophie scolastique (Franck). — Histoire et m ém oi
res (W allon). — Les maladies de la mémoire 
Lévêque). — Histoire de la sculpture grecque 
Perrot).

Les Lettres chrétiennes. Mars avril. L ’enseigne
m ent secondaire libre (Duilhé de Saint Projet). — 
Boileau et la  satire contre les femmes (T albert). — 
Essai sur Adam  de Saint-Victor. IV (Misset). — 
Une nouvelle interprétation du prem ier chapitre de 
la Genèse ; rem arques au point de vue de 1' égypto
logie (Amélineau). — Le tombeau d ’un esclave 
chrétien au IIe siècle (Allard). — Lessing, Gœthe 
et Schiller d ’après un livre récent (Condamin). — 
Patrologie grecque (Bouvy).— Revue des questions 
d ’enseignement (Godefroy). — Revue critique. — 
Bibliographie des sociétés savantes. — Académie 
des inscriptions et belles-lettres. — Académie des 
sciences morales et politiques.

Polybiblion. Partie  littéra ire , i .  Romans, contes 
et nouvelles (Boissin), — Comptes rendus. —  Bulle
tin. — Etudes sur la  littérature anglaise (Masson).
— Archives pour l'élude de la littérature populaire 
(de Villemory). — Chronique.

Revue critique d histoire et de littérature. 15. Le 
texte grec du Nouveau Testam ent, p. p. W estcott et 
H ort. — Plutarque, Vie de Cicéron, p. p. Graux.
— Gebhardt, L ’approvisionnem ent à Rome et à 
Constantinople. — Le Hattatal de Snorri S turluson, 
II, p. p. Mœbius. — V ariétés : Deux lettres de 
Ramus à Trem ellius. — Chronique. — Académie 
des in scriptions. — 16. Bouché-Leclercq, His
toire de la divination dans l’antiquité . II et III. — 
W agnon, La frise de Pergam e et le groupe de
Laocoon. — Cicéron, Choix de lettres, p. p. Cu
cheval. — Kertbeny, Bibliographie des ouvrages 
allemands relatifs à  la Hongrie et publiés de 1451 à 
1600. — Chronique. —  Académie des inscriptions

Revue des Deux Mondes. 15 avril. Souvenirs 
littéraires. IX (Du Camp). — A travers les E ta ts- 
Unis. III (d’Haussonville). — L’agriculture exten
sive et les alluvions artificie'les (Duponchel). — La 
Marquise. II (Delpit). — L ’A rnolphe de Molière 
(C. Coquelin). — L’accroissement de la population 
française (Richet). — La société précieuse au 
XVIIe siècle (Brunetière).

Revue politique etlittéraire.15. La petite servante 
russe (Gréville) — L’Égypte (Cartault). — La ques
tion religieuse au XIXe siècle, Joseph Salvador (As- 
truc). — Poètes anglais contemporains, M. Rosetti 
Quesnel).— Une Apologie du  régicide, a ttribuée à 

un Jésuite, d'après la R evue historique. — L’Ecole 
de la paix sociale, M. Leplay (Laflitte). — Causerie 
littéra ire .— 16. Histoire d'un mot : « La République 
conservatrice, c’est une bêtise » (W eiss).— La d e r
nière phase du « Kulturkam pf » (de Pressensé). — 
A la nage, nouvelle (Lomon). — Le Congrès des 
sociétés savantes à la Sorbonne (De Nouvion). — La 
diction et la musique (Pillant). — L’Ecclésiaste de 
M. Renan (Aron).

Deutsche Litteraturzeitung. 15. Langen, Ge
schichte der römischen Kirche. — d 'E ichthal, 
Socrate et notre temps. — Lazarus, E rziehung und 
Geschichte. — Dieterici, Handwörterbuch zum 
K oran. —  Hercher, Homerische Aufsätze. — Haupt 
und M artin, H artm ann ’s A rm er Heinrich und die 
Büchlein. — Hettner, Geschichte der englischen 
L itteratur. — J ülg, Vita L . Aelii Seiani. — F lo -

rianus, V ita SS. Stephani et Em erici. — Stoy, 
Kaiser und Pabst 1360-61. — v Sallet, Zur ältesten 
Münzkunde Brandenburgs. — Broesike, Anthropo
logisches M aterial. — Fabricius, De architectura 
graeca — Holder, Z ur Geschichte des römischen 
Erbrechts. — Ziegler, Pathologische Anatomie.
— Tscherm ak, M ineralogie. — Neum ann, Magne
tismus. — Auerbach, Hydrodynamik. — v. Esche
rich, Analytische Geometrie des Raumes. — Bràf, 
Nordböhmische Arbeiterverhältnisse. — E b er
m ayer, Physiologische Chemie der Pflanzen. — 
Mittheilungen des k. k. Kriegs-Archivs. — Boden
horst, La guerre de siège en 1870. — Lindau, 
H err und Frau  Bewer. — M ittheilungen.

Deutsches Litteraturblatt. 2. Leopold von R an
kes W eltgeschichte. — B raun, Schiller, und Goethe 
im U rteile ih rer Zeitgenossen. — H ettner, Ge
schichte der englischen L ittera tu r. — v. Igar, 
Konflikte ; v. W olzogen, Agnes v. Lilien; W alker, 
Gedichte.

Literarisches Centralblatt. 15. Langen, Ge
schichte der römischen Kirche bis zum Pontiflcate 
L eo 's  I. — K östlin, L uther’s Leben. — Flig ier, 
Die Urzeit von Hellas und Ita lie n .— Dan, U rge
schichte der germanischen und rom anischen Völ
ker. — R eim ann, N euere Geschichte des preussi
schen Staates. — v. D ithfurth, Die Hessen in den 
Feldzügen in der Champagne. — Nachtigal, Sahârâ 
und Sùdàn. —  Der Orient. — Hauptrouten durch 
Aegypten, etc. — Reichenbach, Xenia o rchilacea.
— Die m oderne Meteorologie. — Ramm elsberg, 
Handbuch der krystallographisch-physikalischen 
Chemie. — Valentiner, Astronomische B ilder. — 
Pfersche, Methodik der Privatrechts-W issenscha ft.
— Nippold, Die Theorie der Trennung von Kirche 
und S taat geschichtlich beleuchtet. — v. Canstein, 
Lehrbuch der Geschichte und Theorie des Österreich. 
Civilprocessrechtes. — Jäger, Supplement zu d. 
Schrift : die ältesten Banken, etc. — Dannenberg 
und Frantz, Bergmännisches W örterbuch.— Grube, 
Die sprachgeschichtliche Stellung des Chinesischen.
— Theophilus, uitgeg. door Verdam . — Müntz, 
Raphael — (Nieper), Die k . Kunstakadem ie und 
Kunstgewerbeschule in Leipzig. —  Lacroix, XVIIe 
siècle.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 16. Johannis 
Euchaitorum  m etropolitæ  quæ supersunt ed. P . de 
Lagarde. — F r . Spiegel, Die a ltpersischen Keilin
schriften (Justi). — K. Schmidt, Jus prim æ  noctis 
(Liebrecht). — Dozy, Histoire et littérature de 
l’Espagne pendant le moyen âge (Vollmöller).

Magazin für die Literatur des In- und Auslandes. 
15. Eine besondere Klasse m odernster L ite ra tu r. — 
Geschichte der E thik von Theobald Ziegler. — Die 
Fam ilie des Königs Manfred, von G. del Giudice.
— Eine neuisländische Gram matik — 16. Roseg
ger, Ein österreichischer D ialektdichter. — A. A us
tin , Savonarolla A Tragedie. — Alte französische 
Volkslieder. Uebersetzt von K. B artsch. — In 
beiden Hem isphären, Lebensbild von K athinka 
Sutro-Schücking.

Preussische Jahrbücher. — A vril. K arl W ilhelm  
Nitzsch. Schluss (Rosenmund). — Die kosmolo
gische Reform des Kopernicus in ih rer Bedeutung 
für die Philosophie (Natorp) — Die indische Aus
stellung in B erlin (Lichtwark). — Z ur L ittera tu r 
über Rousseau’s Politik (Jansen). — Das K irchen
gesetz vor dem Landtage (von Treitschke). — Die 
Skobelewiade und ihre Folgen. — Notizen.

Sammlung gemeinverständlicher wissenschaft
licher Vorträge. 385. Gedächtnissrede auf Cook 
(Meyer). — 386. Das deutsche Haus zur Zeit der 
Renaissance (von Huber-Liebenau).

Sitzungsberichte der k. preussischen Akademie 
der Wissenschaften. 1882. 1-17. Bericht über die 
Resultate einer von H rn. Dr. v. Pflugk-Hartung 
zur Untersuchung und Sammlung ä lte re r Papstur
kunden nach Italien unternommenen Reise (W aitz).
— Beglückwünschungschreiben der Akademie an 
H rn. Th. L. v. Bischoff. — Festrede, gehalten in 
d e r öffentlichen Sitzung zur Feier des Geburtstages 
F riedrich’s II (Curtius). — Bericht über die W irk 

sam keit der Humboldt-Stiftung im  verflossenen 
Jahre (Du Bois-Reymond). — Die Therm odynam ik 
chem ischer Vorgänge (Helmholtz). — Ueber Bil
dungsabweichungen bei Fichtenzapfen (Eichler).
— Ueber Bhuvanapäla’s Commentar zu H ála’s 
Saptacatakam  (W eber). — Ueber die M olecularre- 
fraction flüssiger organischer Verbindungen (L an
dolt.). — Die Bildung der Coalition des Jahres 1756 
gegen Preussen (Duncker). — Der embryonale 
Excretionsapparat des kiemenlosen Hylodes m arti
nicensis (Selenka).— Ueber die Phasenunterschiede 
elektrischer Schwingungen (Oberbeck). — Ueber 
gewundene Bergkrystalle (Reusch). — U eber den 
κυριεύων des M egarikers Diodorus (Zeller) — 
Ueber geognostische Beobachtungen G. Schwein
furth "s in der W üste zwischen Cairo und Suez 
(Beyrich). — Untersuchung der vulcanischen Ge
steine aus der Gegen 1 von Abu-Zábel am Ism aï lia- 
Canal(Arzruni) —  Ueber das Scheitelwachsthum der 
Phanerogam en-W urzeln (Schwendener). — Ueber 
eine massenhafte Exhalation von Schwefelwasser
stoff in der Bucht von Mesolungi (v. R ath). — Zum 
Finanzwesen der P tolem äer (Droysen). — Curven- 
systeme von Holzmüller und G uébhard  (Helmholtz).
— Nachrichten vom Reisenden der Humboldt Stif
tung, Dr. O. Finsch (Virchow). — U eber zwei 
Elegien des Propertius (Vahlen). — Ueber die 
Phosphate des Thallium s und Lithiums (Ram m els
berg). — Einige weitere Bemerkungen über die 
Messung psychischer Vorgänge (Zeller).— Festrede, 
gehalten in der öffentlichen Sitzung zur F e ier des 
Geburtstages Seiner Majestät des K aisers (du Bois- 
Reymond). — Bericht übsr die Sam mlung der 
lateinischen Inschriften (M om m sen); — über die 
Sammlung der griechischen Insehriften(K irchoff|; — 
über die Herausgabe der Aristoteles-Commentatoren 
(Zeller); — über die Herausgabe der politischen 
Correspondenz König F riedrich’s II (D uncker); —
— über die Herausgabe der Monumenta Germanice 
histórica (W aitz); — über die T hätigkeit des 
kaiserlich deutschen Institutes für archäologische 
Correspondenz (Conze); — über die Herausgabe 
der W erke Jacobi’s und S teiner’s. — Beglückwün
schungsschreiben an H rn . Heule. — U eber U m bil
dungen der Amide durch E inw irkung des Broms 
in Gegenwart der Alkalien. II (Hofmann). — Ueber 
die Darstellung der Amide einbasischer Säuren der 
aliphatischen Reihe (Id.). — Ueber die D arstellung 
der Senföle (Id.). — Krystallographische U nter
suchung an sublim irtem  T itan it und Amphibol 
(Arzruni). — Ueber den angeblichen V errath  des 
Themistokles (Duncker).

Deutsche Zeit- und Streit-Fragen. 161. J . C. 
Bluntschli und seine Verdienste um die Staatsw is
senschaft (von Holtzendorff). Mit dem Bilduiss 
B luntschli’s. — 162. Die Münzfrage (Pierson).

Dublin Review A vril. The voyage of the « Vega » 
and its results ;Clerke). — County adm inistration.
— The physiological psychology of St. Thom as. — 
Minor poets of m odern France. II. — The house
hold books of L ord W illiam  H ow ard. —  John In
glesant (B arry). — Recent evidence in support of 
1 John v. 7. — L iterature for the young. II.

Abrégé chronologique de l'histoire de Huy. 1re 
partie. Huy, De Grâce.

Annales de la Société entomologique de Belgique.
XXV.

Cartulaire des comtes de H ainaut. Tome I (Coll. 
de chroniques belges inédites). Bruxelles, H ayez.

Desoer, Em m anuel. Notes de voyage. Le Salz
kam m ergut (Bibl. Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Laurent. J . Avant-projet de révision du Code 
civil. Tome I. Bruxelles, Bruylaut-Christophe, 15 fr.

Onufrio, Enrico. La Spugna d’Apelle. Milano, 
Quadrio.

Rodenbach, Albrecht. Gudrun, spel in v ijfb e 
drijven. Gent, Hoste

W auters, A. Table chronologique des chartes et 
diplômes imprim és. Tome VI. 1280-1300. Bruxelles, 
Hayez.

B ruxelles. —  Im p r.-lith . L h o i î s t , ru e de la  M ad elein e, 26.
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

P reussen  u n d  F rankreich  von  1793 bis 1807. 
Diplomatische Correspondenzen herausgege- 
ben von Paul Bailleu. E rster Theil (Publica
tionen aus den K. Preussischen Staatsarchiven. 
VIII). Leipzig, Hirzel, 1881; LVIII et 562 p.

La nomination de M. de Sybel à la direction 
générale de toutes les Archives de Prusse m ar
que le comm encement d’une nouvelle époque 
pour ces institutions. Jusqu’alors i l  avait été 
bien difficile de pénétrer dans le  sanctuaire des 
secrets d’État ; les rares savants auxquels on en 
accordait l’accès pour des motifs déterm inés se 
voyaient l’objet de précautions minutieuses et 
humiliantes. Tandis que des archives de Franco, 
d ’A ngleterre, d ’Autriche sortaient des publica
tions im portantes, entreprises soit par des parti
culiers, soit par les gouvernem ents eux-mêmes, 
Derlin restait muet. Cette situation a heureuse
m ent changé depuis l’avénem ent de M. de Sybel 
à la direction des Archives. Les portes de ces 
dépöts sont maintenant ouvertes à  to u s  les t r a 
vailleurs qui peuvent faire valoir des titres 
sérieux, et ceux d’entre eux qui ont besoin de 
recourir aux lum ières des fonctionnaires de cette 
adm inistration ne peuvent que se louer de la libé
ralité et de la patiente bienveillance dont ils font 
preuve.

Ce qui n’est pas moins im portant, c’est l’a r 
deur avec laquelle la direction a commencé et 
poursuit la publication de certaines parties des 
précieux documents que contiennent les A rchi
ves. Je ne citerai ici que les recueils intéres
sant les amis de l’h isto ire, même en dehors de 
l’Allemagne : les Documents relatifs aux rela
tions entre l’Église et l’État en Prusse, par 
M. Lehman; les Rois de Prusse et l’agriculture, 
par M. Stadelmann ; la rédaction primitive de 
F « Histoire de mon tem ps », de Frédéric le 
Grand, par M. Posner ; la Contre-Réformation en 
W estphalie, p a r  M. Keller; l ’Histoire de la poli
tique prussienne de 1807 à 1815, p a r  M. Hassel. 
L’Académie de Berlin édile la correspondance 
e t les Staatsschriften  de Frédéric II. A ces 
publications vient de s’ajouter celle de M. Bail
leu, secrétaire des archives et bien connu des 
lecteurs de l 'A thenæ um  belge par ses corres
pondances de Berlin.

En entreprenant de recueillir les documents 
concernant les relations entre la Prusse et la 
France de 1795 à 1807, M. Bailleu n ’abordait 
pas un terrain  vierge. Plus d’un historien avait 
déjà tra ité  le même sujet, partiellem ent ou en 
entier, d’après des recherches personnelles faites 
dans les dépöts d’archives : en Allemagne,

Haeusser, Sybel, Ranke, Hüffer; en France, 
Thiers, Sorel, etc. Mais M. Bailleu a découvert 
et mis au jou r un grand nom bre de dépêches, 
relations, mémoires extrêm em ent intéressants, 
restés inconnus à ses prédécesseurs ; les papiers 
du cabinet de Frédéric-Guillaum e III surtout 
je ttent une lum ière éclatante sur plusieurs points 
im portants de cette époque, notamment sur la 
crise de 1799, alors qu’il s’agissait pour la 
Prusse d’en trer dans la grande coalition contre 
la France. D’ailleurs l’éditeur ne s’est pas con
tenté de dépouiller les archives de Prusse ; il 
s’est adressé aussi à celles de Vienne et de 
W eim ar et, avant tout, au dépötdum inistère des 
affaires étrangères de Paris, source inépuisable 
de renseignem ents historiques. Les documents 
sont déchiffrés, classés, accompagnés de notes. 
M. Bailleu se m ontre reconnaissant envers ses 
prédécesseurs en relevant avec une attention 
consciencieuse les pièces déjà publiées ou m en
tionnées par eux. Enfin il expose les résultats 
les plus im portants qui se dégagent de l’étude 
de ces docum ents, dans une introduction très 
bien écrite et très intéressante. Il faut rendre 
cette justice à M. Bailleu que, malgré sa posi
tion officielle, il fait preuve de beaucoup d’im
partialité quand il développe, dans toute sa 
faiblesse, la politique de la Prusse dans les d e r
niers temps du règne de Frédéric-Guillaume Il 
et les prem ières années qui suivirent l’avéne
m ent de son successeur.

La paix de Bâle avait fixé une ligne de dém ar
cation entre le  nord et le  midi de l’Allemagne. 
Au nord elle accordait une neutralité complète 
sous la garantie de la Prusse. Cet État y avait 
donc gagné une position d ’autant plus considé
rable qu’il s ’était chargé d ’étendre les bienfaits 
de la paix à  l’Allemagne tout entière. Cepen
dant à un pareil projet de pacification générale 
on ne pouvait se flatter d’obtenir l’adhésion des 
princes du midi qu’à la condition de maintenir 
l’intégrité de l ’Empire, auquel les Français vou
laient enlever la rive gauche du Rhin. Une 
politique ferme et vigoureuse de la part de la 
Prusse, profitant habilem ent des difficultés inté
rieures de la France, aurait probablement con
duit à ce double résultat, et assuré à la Prusse 
une position dominante dans le  corps germ a
nique. Ce bu t ne fut pas atteint. M. Bailleu 
condamne sévèrem ent le m inistre Haugwitz, 
qui voulait m aintenir la paix à tout prix, qui 
s'in téressait du reste plutöt à l’extension des 
possessions polonaises de la Prusse qu’à la 
défense du Rhin, tandis que Hardenberg avait 
toujours en vue le caractère allemand et les fins 
patriotiques de la Prusse. Il est très intéressant 
de voir M. Bailleu prendre ici la défense de Harden
berg, assez malmené par les historiens depuis 
la publication de ses mém oires par M. Ranke. 
Je crois pourtant que M. Bailleu est quelque peu 
injuste envers le comte Haugwitz. La situation 
financière de la Prusse était tellem ent désespérée,

que le ministre ne pouvait songer à faire face 
aux frais, je  ne dirai pas d’une guerre mais 
d’une simple m obilisation des troupes prus
siennes. C’est ce que je  prouverai dans le 
second volume do mon Histoire intérieure de 
la Prusse depuis la mort de Frédéric I l , volume 
qui est sous presse. Dans tous les cas, M. Bailleu 
le constate avec raison, la politique pangerm a
nique de la Prusse, en 1795, échoua complète
m ent; cette puissance retomba dans son röle 
purem ent particulariste et en même temps bien 
effacé et peu imposant. Elle conclut, en août 
1796, avec la France un traité nouveau, par 
lequel, en compensation de l’engagem ent de ne 
pas s’opposer à la cession de la rive gauche du 
Rhin à la République, elle s’assura un ample 
dédommagement des quelques d istricts qu’elle 
y perdit. Un instant l’enlente fut si intime entre 
les deux Etats, que Caillard, envoyé français à 
Berlin, chercha à fonder la suprém atie prus
sienne sur l’Allemagne du Nord tout entière 
pour assurer celle-ci au système français.

Cependant Talleyrand et Sieyès avaient plus 
de perspicacité. Iis reconnurent facilement 
(1797-1798) les dangers qu’un agrandissem ent 
de la Prusse, consacrant l’union de la plus 
grande partie de l’Allemagne, créerait à la 
France. Ils dem andèrent la cession de la forte 
resse de Wesel pour s ’ouvrir le chemin de la 
rive droite du R hin; ils ex igèrent de la Prusse 
qu ’elle renonçât à toutes ses possessions entre 
le Rhin et le W eser, qu’elle se re tirâ t même 
au de la  de l’Elbe pour soum ettre l’Allemagne 
occidentale ù l’inffuence française, pour fermer 
loutes les cötes de la m er du Nord à l’Angleterre. 
Voilà les germ es de la politique de Napoléon 1er 
de la guerre  de 1806 et 1807. M. Bailleu 
reproduit une quantité de documents qui p rou 
vent qu’à cet égard Napoléon n ’a fait qu’adopter 
les vues et les desseins de ses prédécesseurs dans 
la direction de la politique française. Je dois 
constater, du reste , que ces faits avaient été déjà 
indiqués som mairement par M. Hüffer (Ras
ta tte r  Congress, II, 204), quoique M. Bailleu les 
fasse apercevoir sous un nouveau jour par des 
citations textuelles et explicites.

Non moins intéressants sont les détails donnés 
par M. Bailleu sur la  crise de 1799. L e  ro i d e  Prusse 
était pressé d e  tous cô tés d’entrer dans la deuxième 
Confédération, d’occuper notamment la Hol
lande pour l’arracher à l'influence française et 
pour y rétablir l’ancienne Constitution e t  l e  stad
houderat. La participation de la Prusse aurait, 
en effet, probablement assuré le  triom phe de la 
coalition avant le retour de Bonaparte. Cette 
puissance avait de nom breuses raisons de se 
plaindre des procédés de la Franco à son égard. 
Le comte Haugwitz lui-m êm e était devenu 
partisan de la guerre, par ce motif su rtou t qu’il 
craignait de voir le flot révolutionnaire subm erger 
toute l’Europe. Déjà MM. de Sybel (Gesch. der 
R e v o l .  260, ss.) et Hüffer (II, 262, ss.) avaient
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dém ontré que le roi Frédéric-Guillaume III seul 
avait fait échouer les démarches pressantes de la 
Russie, de l’Autriche et de l’A ngleterre, pour 
entraîner la Prusse dans la guerre  contre la 
République. M. Bailleu déroule sous nos yeux 
ces délibérations im portantes dans tous leurs 
détails; il prouve que l’attitude pacifique du roi 
fut surtout due à l’influence du secrétaire du 
cabinet Lombard, merveilleusement assisté, il 
est vrai, par l’irrésolution du monarque et sa 
défiance dans les ressources militaires et finan
cières de la Prusse. Frédéric-Guillaume III, en 
effet, connaissait dans toute leur étendue les 
nombreux vices de l'organisation m ilitaire et 
administrative de son pays ; seulement il n’avait 
ni assez de volonté ni même assez d’intelligence 
pour pouvoir y rem édier. Il craignait donc tout 
conflit arm é qui aurait immédiatement dévoilé 
la faiblesse de l’Etat qu il gouvernait. Voilà la 
clef de la politique ultra-pacifique qui prévalut 
en Prusse jusqu 'en 1806.

Le ministère prussien était e n  partie réellem ent 
favorable à la France. La dissolution intérieure 
de la monarchie de Frédéric le Grand est c la i
rement prouvée par le fait — attesté d’ailleurs 
par les documents que publie M. Bailleu, — que 
plusieurs m inistres assurèrent l’envoyé fran
çais de leurs sympathies et des intentions paci
fiques du roi, et lui dévoilèrent les desseins bel
liqueux de M. de H augw itz, m inistre des affaires 
étrangères. C’est à ces indiscrétions incroyables 
qu’il faut principalem ent attribuer l’échec des 
exigences de la Prusse, qui demanda à la France 
l’évacuation de la Hollande et la rétrocession 
des provinces rhénanes. La France, quoique vain
cue à ce moment par les coalisés, se garda bien 
d’acquiescer aux demandes de la P ru sse ; elle 
savait, en effet, - pertinem m ent par ses amis 
parmi les hommes d’État de Berlin, que celle-ci 
ne tirerait jamais l’épée pour arriver à ses fins 
par l’emploi de la force. Evidemment un Etat 
aussi chancelant n’était pas en mesure d’affronter 
les dangers de cette te rrib le  époque.

Voilà quelques-uns des faits marquants qui res
sortent du laborieux et consciencieux travail de 
M. Bailleu. Nous attendons avec curiosité la suite 
do cet im portant ouvrage.

II me paraît que M. Bailleu dédaigne un peu trop 
l’influence du prince Henri (p. XXXII, note), en 
faveur do la France en 1796.Il est vrai que Fré- 
déric-Guillaume Il n ’aimait point son oncle ; 
pourtant à cette époque le comte Haugwitz le 
consultait souvent et se laissait diriger en partie 
par lui (Sybel, IV, 246). M. P h i l i p p s o n .

C O R R E S P O N D A N C E  L I T T E R A I R E  D E  P A R I S .

Aubé, Les Chrétiens dans l'empire rom ain, de la 
fin des Antonins au m ilieu du  IIIe siècle. Didier. 
— J. Z eller, L ’E m pire germ anique sous les H o 
henstaufen ; l ’em pereur Frédéric Barberousse. 
Didier. — G uerrier, M adam e Guyon, sa v ie , sa  
doctrine et son influence, Didier. — Saint-René 
Taillandier, Etudes littéra ires . Plon. — Hippeau, 
L’Instruction publique en France pendant la 
Révolution. Didier. — Babeau, L ’Êcole de v il
lage pendant la Révolution. D idier. —  De Nolhac, 
La Dalm atie, les iles Ioniennes, Athènes, le 
mont Athos. Plon.

M. Aubé continue dans le volume intitulé 
Les Chrétiens dans l'em pire rom ain  de la fin  
des Antonins au m ilieu  du  m* siècle (180-249), 
ses études qu’il a commencées sur les rapports 
de l’Église chrétienne avec la Société civile et 
politique où elle s ’établit. Dans un prem ier vo

lume, il a raconté l’histoire des persécutions 
de l'Église ju sq u ’à la  fin  des A n ton in s, et dans 
un deuxième, la polém ique païenne à la fin  du  
iie siècle; dans celui-ci, qui esl le troisièm e, il 
expose les rapports de l’Eglise chrétienne avec 
l’État durant une période de 70 ans, depuis la 
mort de Marc-Aurèle jusqu’à celle de Philippe 
l’Arabe (180-249). Cette période est, selon 
l’expression de M. Aubé, l’âge d’or du christia
nisme, en même temps qu’elle est l’âge de fer 
du monde rom ain. Durant ces soixante-dix an
nées l’Église jou it constamm ent de la paix, si 
ce n’est sous Septime Sévère et Maximin; en
core, M. Aubé croit-il que la persécution fut, 
sous Septime Sévère, locale et inlerm iltente, et 
que, sous Maximin, elle ne sévit pas dans l ’em
pire entier et n’attaqua que les personnages les 
plus marquants de quelques Églises ; selon lui, 
si plusieurs condamnations furent prononcées 
et si quelques violences se produisirent çà et là 
sous les autres princes, ce furent des accidents 
ou des exceptions. Le m eilleur d’entre les em
pereurs syriens, Alexandre Sévère, ne profes
sait-il pas en m atière religieuse une sorte  de 
cosmopolitisme? Dans le grand oratoire où il 
avait coutum e de sacrifier tous les m atins, 
parm i les images de ceux qui honoraient le 
plus l’humanité, à cöté de celles d ’Alexandre le 
Grand, d’Apollonius, d’Abraham, d’Orphée, il 
avait fait placer celle du Christ. On dit m êm e — . 
c’est Lampride qui raconte le fait — qu’Alexan
dre voulut ériger un tem ple au Christ et l’ad
m ettre au nom bre des dieux, et qu’il fut 
détourné de ce dessein par les observations des 
pontifes, alléguant que, s ’il le faisait, tout le 
monde deviendrait chrétien e t que les temples 
seraient délaissés. Elogabal avait d’ailleurs, 
comme le dit M. Aubé (p. 301), convié sponta
nément les chrétiens à occuper un sanctuaire 
dans son grand tem ple du Palatin, et m on tré ,en  
installant pompeusement son dieu syrien dans 
la capitale de l’em pire, qu’il  dépendait du sou
verain de donner des dieux à  Rome. Quant à la 
mère d’Alexandre Sévère, Mammée, M. Aubé ne 
croit pas qu’elle fût ch ré tienne; c’était une 
très vertueuse personne qui goûtait les maximes 
de l’Évangile et désirait voir Origène, sans faire 
pour cela profession de christianism e. Mais, 
sous Philippe, l’Église, rem arque l ’auteur, eut 
peu t-être  la faveur, car ce prince, sans l’avouer, 
est de cœ ur avec elle. Ainsi, conclut M. Aubé, 
pendant ces 70 ans de tranquillité  presque 
absolue, elle a pris position partou t; elle est 
assez puissante m aintenant dans un em pire à 
demi disloqué, changeant si fréquemment de 
mains, et que le m alheur des tem ps va forcer à 
regarder surtou t aux frontières (p. 498).

Le 4e volume de l’H istoire d ’A llem agne, de 
M. Jules Zeller, comprend quatre livres : le 
livre VII, consacré à Lothaire de Saxe; le 
livre VIII, à Conrad III, le fondateur de la dynas
tie des Hohenstauffen ; le livre IX, à Frédéric 
B arberousse; le livre X, à Henri VI. Le réc it de 
M. Zeller manque parfois de vivacité ; mais le 
consciencieux e t laborieux auteur a, dans les 
500 pages qui forment le volume, amassé tant 
de faits, rassemblé tant de dates et d’événe
ments divers! On rem arquera le jugem ent qu ’il 
porte su r Conrad III, « plus rem uant qu ’actif, 
visant ce qu i était loin et m anquant ce qui était 
près, deux fois croisé sans rendre service à 
Jérusalem , excommunié par le Saint-Siège en 
deçà des Alpes, poussé par lui à l’em pire au de la , 
ro i d 'Italie sans royaume et em pereur en Alle

magne sans couronne, hésitant en tre  Arnaud de 
Brescia et Eugène III... » (p. 113). Nous signa
lerons encore les chapitres X et XI du livre IX, 
relatifs à l ’évolution de la constitution de l’Em
pire et à la situation de la puissance impériale 
en Allemagne; le fait qui domine cette situation, 
c’est l’avénement des principautés héréditaires 
pour les laïques et immuables pour les pou
voirs ecclésiastiques ; l ’em pereur est seulement 
« paré d’un titre retentissant qu’il fait rem onter 
dans la nuit des tem ps, mais qui s ’élève si haut 
dans l’idéal, dans la nue, qu ’il risque de s'y 
perdre » (p. 332). Aussi, d it encore M. Zeller, 
tout s’isole, se particularise, se m orcelle, 
s’ém iette, en un mot, se féodalise, et le pouvoir 
im périal, comme tel, tend à perdre racine dans 
le sol envahi par la forte et étouffante poussée 
de l’essence féodale (p. 352). Heureusement pour 
eux, les Hohenstauffen étaient de grands sei
gneurs terriens ; ils accroissaient sans cesse leurs 
domaines de famille, et c’est sur cette base 
solide des possessions territoriales e t patrim o
niales que Frédéric Barberousse eut soin d’éta
blir sa puissance dans l’empire. Les Hohenstauf
fen, écrit l’h istorien , s’attachent volontiers à la 
te rre , ils augm entent davantage leur propriété, 
ils veulent river leur dynastie au sol ; c’est le 
géant de la fable, qui, obligé de renouveler 
sans cesse les forces qu’il dépense dans la lutte, 
touche, tant qu’il peut, la  terre  de  son pied 
(p. 357). iL faudrait citer encore le jugem ent do 
M. Zeller su r Frédéric B arberousse; l ’auteur 
apprécie la personne et l ’œ uvre du grand em 
pereur surtou t à l'aide d’Otton de Frisingen et 
rem arque la mélancolie qui ne se dissim ule pas 
toujours sous la rhétorique du moine de Mori
mont. Enfin, vient le règne d’Henri VI, « plus 
violent que fort et plus inexorable que sévère, 
plus fertile en ressources qu’en idées, entouré 
d’instrum ents serviles p lu töt que de serv i
teurs dévoués, gâtant ses projets par ses chi
m ères, ses bienfaits par la corruption, ses négo
ciations par les équivoques, ses victoires par 
ses vengeances, son gouvernem ent par son 
avarice »; il m eurt prém aturém ent e t laisse tout 
« non seulem ent inachevé, mais inachevable 
à celui qui sera Frédéric II.

Madame Guyon est célèbre, mais elle n’est 
guère connue; on sait que ce fut une mystique 
qui parut à la fin du XVIIe siècle et qui entraîna 
Fénelon ; mais on ignore sa vie, ses écrits, son 
influence. M. G uerrier a dissipé cette ignorance : 
grâce à des documents qu’il a trouvés à Orléans 
et à Paris, il nous raconte les destinées de cette 
femme extraordinaire. Il la m ontre d’abord 
élevée dans une petite ville de province (à Mon
targis), mariée à un M. Guyon qu’elle n ’aime pas, 
mais qu ’elle soigne avec un fidèle dévouement. 
Veuve à 28 ans, atteinte de la petite vérole et 
devenue laide, à ce qu’elle croyait, par la vo
lonté de Dieu, elle s’abandonne au mysticisme, 
elle ne veut être  qu’à Dieu seul ; malgré trois 
enfants encore jeunes qu’elle avait eus de son 
mariage, malgré les supplications de sa famille, 
elle se regarde comme unie à  Dieu, et, suivant la 
loi de son union sacrée qui lui commande de 
tout quitter pour suivre cet époux divin, elle se 
défait de ses biens et entre successivement aux 
Nouvelles Catholiques de Gex et aux U rsulines 
de Thonon. Puis elle mène une vie erran te , une 
vie d ’apostolat, prêche le mysticisme et l’am our 
pur de Dieu à Grenoble, à Turin, à Verceil, à 
Dijon; enfin elle écrit deux ouvrages, le Moyen 
courte  t les Torrents sp irituels . Selon Mme Guyon,
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il faut se liv rer entièrem ent à Dieu, se détacher 
absolument des sens, être indifférent à to u t; 
l'âme, arrivée ainsi à l’« anéantissem ent », se 
perd en Dieu et devient une avec lu i; ses opé
rations sont d’abord actives et puissantes, plus 
ta rd  passives et insensibles ; sa liberté  ne se 
déploie donc qu’à l’origine. Mme Guyon partage 
en tro is étapes la voie tracée à ceux qui débu
ten t : la m éditation, l’oraison de simplicité, 
la  contem plation active ; ces oraisons ne doivent 
pas être étudiées, il faut les faire d’abondance 
de cœ ur. Telle est la théorie exposée dans le 
Moyen court. Celle que Mme Guyon a développée 
dans les Torrents spirituels est plus élevée. 
L’âme, dit-elle en résumé, est en mouvement 
perpétuel ; c’est un torrent qui coule par trois 
voies différentes : 1° la voie active de la médi
tation, 2° la voie passive, mais de lum ière, 
3° la voie passive en foi; dans la prem ière 
voie, l’âme, adonnée à la m éditation, ressem ble 
à un ru isseau; dans la deuxième voie, l ’âme 
n’est pas absolum ent anéantie, et ne so rt pas 
d’elle-même pour se perdre  entièrem ent en 
Dieu, c’est un fleuve; dans la troisièm e voie, 
l’âme est un to rren t que rien  n’a rrête et qui se 
je tte  dans la mer pour ne plus s’y retrouver ; 
cette voie présente plusieurs degrés sur lesquels 
nous n ’insistons pas. Il sera it d ’ailleurs trop 
long d’analyser le livre de M. G uerrier. Hâtons- 
nous de dire que la lecture n ’en  est pas fati
gante, et que cet ouvrage d’érudition, où il y a 
mainte exposition de doctrines et de discus
sions, est revêtu d’une forme agréable et atta
chante. L’au teur a su non seulem ent rassem bler 
d’abondants matériaux, mars les m ettre en 
œ uvre e t leur donner la v ie ; son livre est 
presque une œ uvre d’art autant que de savoir. 
Ce qu’on lira su rtou t avec in térêt, c’est la grande 
controverse qui s’éleva entre Bossuet et Féne
lon, discussion éclatante et solennelle sur le 
quiétisme qui tin t en suspens duran t deux 
années Versailles et Rome ; c’est l ' intervention 
de Leibniz dans le débat et sa tentative de 
conciliation ; c’est l’habileté, la vigueur, l’en
traînante éloquence que déploya l’archevêque de 
Cambrai dans le débat; c’est la passion et Fâprelé 
de Bossuet et sa conduite que rien , dit M. Guer
rier, n’est capable de justifier, car le grand 
évêque, sans scrupule et sans pitié, alla jusqu’à 
prendre des arm es dans les confidences de l’in
tim ité et des lettres confiées à sa probité et à son 
honneur. M. Guerrier fait bien voir la grandeur 
du mysticisme, mais aussi ses dangers; il 
mêle dans son étude la philosophie relig ieuse 
et l’h isto ire, l’exposé des débats théologiques 
et le  récit des faits biographiques ; il porte sur 
la vie et la doctrine de Mme Guyon un jugem ent 
qui restera , pensons-nous, comme le seul juge
ment équitable et vrai.

Les éditeurs Plon ont publié sous le titre , un 
peu banal, d 'É tudes littéraires  le dernier 
ouvrage de Saint-René Taillandier. Cet ouvrage 
e s t une série d’articles publiés dans la Revue  
des D eux-M ondes sur lo poète Boursault. Les 
éd iteurs ont tenu compte des corrections de 
détail qu’avait notées l’auteur, entre autres 
de la correction  qui fit tant de bru it, trop  
de bruit m êm e, dans la presse parisienne. 
Saint-René Taillandier, lisant dans un écrit 
du tem ps, que le jou r de la prem ière repré
sentation de B rita n n icm , un  m arquis de 
Courboyer faisait ses preuves de noblesse, avait 
cru que ce seigneur exposait au public, dans une 
so rte  de conférence, sa noble descendance et la

suite de ses aïeux ; l’expression qu’il n’avait pas 
comprise, signifiait que le marquis de Courboyer 
subissait ce jour-là le prem ier supplice. Mais 
que celui qui n’a jamais commis d’erreu r je tte  la 
pierre à Saint-René Taillandier ! D’ailleurs, cette 
étude sur u n  poète comique d u  tem ps de Mo
lière, sur l’au teur du Mercure galant, d'Esope à 
la ville, d 'Esope à ta cour, sur l’homme qui a 
pleuré en beaux vers la mort de Molière, qui 
a vivement peint ses contem porains, qui a mis 
sur la scène la morale pratique et tracé de la 
royauté idéale une image si haute, cette étude, 
dis-je, est fort attachante. Mais elle ne forme 
que la prem ière partie du volume. Les éditeurs 
y ont jo in t une seconde partie qui renferm e les 
études écrites à diverses époques par Saint-René 
Taillandier sur le mouvement poétique de la 
Provence ; voici les titres de ces études : Les 
prem iers sym ptömes d 'une renaissance poé
tique en  Provence (1 8 3 1)  ; La nouvelle poésie 
provençale (Roum anille, Aubanel et Mistral ; L i  
M argarideto, L i Prouvençalo, L i Nouvé, Mi
reio) ; Un nouveau poème de Mistral; Calendau; 
La fête in ternationale de Sa in t-R em y de Pro
vence ; L is Isclo d'or de M istral. Il est reg re t
table que Saint-René Taillandier n’ait pas eu le 
temps de refondre ces éludes et d’en faire une 
histoire suivie et complète ; mais si le livre n’a 
pas été écrit, on en retrouvera la substance dans 
ces morceaux épars, et l’on doit rem ercier les 
éditeurs d 'avoir réuni dans un volume accessible 
des articles im portants par le fond, attachants 
par la forme et qu’il est difficile de se procurer, 
à moins de posséder la collection complète de 
la Revue des D eux-M ondes, dont Saint-René 
Taillandier fut l’assidu pourvoyeur.

On trouvera dans le livre de M. Hippeau des 
fragments des discours de Mirabeau, les rap
ports de Talleyrand, de Condorcet, de Lan
thenas, de Romme, de Lepelletier, de Laka
nal, de Daunou, de Fourcroy, etc. ; ces docu
ments sont rares, et on ne se les procure 
que difficilement ; il faut savoir gré à M. Hippeau 
de les avoir rassem blés. Mirabeau veut conserver 
tout ce qui dans le passé peut convenir aux 
institutions nouvelles ; il garde la monarchie, 
mais sans ses abus ; il demande une organisa
tion  large et complète de l’enseignem ent, mais 
reconnaît aux pères de famille le droit de diriger 
l’éducation de leurs enfants, de les confier à 
des m aîtres particuliers ou à des corporations 
enseignantes. Talleyrand réclam e l’instruction 
pour tous et donnée par tous ; son rapport est 
un brillan t résumé des doctrines de la Consti
tuante; m ais, violemment discuté, passionnément 
attaqué par la gauche, il fut renvoyé à la Légis
lature suivante. Condorcet n ’admet dans l’in
s truction  publique aucun culte religieux, il 
réclam e des écoles prim aires, des écoles secon
daires  destinées aux jeunes gens qui se pré
parent au commerce et à l’industrie, des in s ti
tu ts  qui correspondent aux lycées et aux athé
nées où l’on reçoit l’instruction classique, des 
lycées qui répondent à nos Facultés et Universités 
d’aujourd’hui, la Société nationale des classes et 
des arts  qui est devenue l’Institut. Sous la Con
vention, après le décret du 12 décem bre 1792, 
rendu sur la proposition de Joseph Chenier et 
créant les écoles prim aires dirigées par des 
in stitu teurs, Lanthenas rédige un rapport sur 
l ’organisation complète de ces écoles primaires ; 
Romme, un autre rapport où il résume les idées 
de Condorcet ; Lepelletier, enfin, le rapport qui 
est adopté définitivement par la Convention

(mais rapporté plus tard) et qui esl tout entier 
dans cet article, que « les enfants do cinq ans 
jusqu’à douze pour les garçons, e t jusqu’à onze 
pour les filles, seront élevés en commun aux 
dépens de la République, sous la sainte loi de 
l ’égalité. » Enfin, le 9 brum aire an III, Laka
nal présente son rapport sur la création des 
écoles norm ales, e t le 26 frimaire de la même 
année, un autre rapport sur la création des 
écoles centrales ; le 27 vendémiaire an IV, Dau
nou, au nom de la Commission des onzo et du 
Comité d’inslruclion publique, propose une loi 
générale sur l’organisation des divers établisse
ments d’instruction ; puis viennent les rapports 
de Fourcroy sur l’organisation de l’école poly
technique et sur un projet do loi du gouverne
ment consulaire.

L’infatigable M. Babeau vient encore de 
publier un travail de très grande valeur sur 
l'Ecole de village pendant la Révolution. Le 
plan qu’il adopte est d’une grande simplicité : 
il expose d’abord l’état de l’instruction prim aire 
en 1789, il m ontre qu’à cette époque, les écoles 
étaient nombreuses dans les campagnes, mais que 
l’enseignement qu’on y donnait était inégal et 
restrein t et que les m aîtres brillaient plus par 
la régularité de leur doctrine que par l ’étendue 
de leur savoir. Il y avait donc des réformes à 
faire ; mais, au lieu de réformer, on détruisit : 
on ne tint aucun compte des faits existants ol 
des résultats déjà acquis ; on voulut créer de 
toutes pièces un système nouveau. C’est ce que 
fait voir M. Babeau dans les chapitres suivants : 
les prem iers effets de la Révolution, la Conven
tion et les institu teurs, les m aisons d ’éc le, 
l'enseignem ent antirelig ieux, les fêles déca
daires et nationales, la concurrence des écoles 
libres. L’Assemblée constituante se borna au 
rapport volumineux de Talleyrand et porta 
préjudice à l’in s truc tion prim aire par ses 
décrets sur les biens seigneuriaux, sur les biens 
ecclésiastiques, sur la constitution civile du 
clergé ; les indemnités que donnaient les sei
gneurs furent supprim ées ; les maîtres d’école 
prirent parti pour le curé inserm enté ou pour 
l’in tru s  ; ils duren t prêter le serm ent civique ; 
ceux qui ne le prêtaient pas étaient expulsés ; 
ceux qui le prêtaient n’avaient que peu d’élèves. 
La Législative fut aussi im puissante que la 
Constituante à faire passer dans la loi ses p ro
jets de réorganisation des écoles prim aires. La 
Convention multiplia les décrets ; elle créa 
les mots d’institu teurs  et d’instruction  p r i
m aire, elle souleva toutes les questions, elle 
in troduisit le principe du salaire des maîtres par 
l’Etat. Toutefois, dit M. Babeau, l’action vérita
blement efficace de cette assemblée, « la plus 
lâche et la plus énergique des assem blées », ne 
s’affirma que pour épurer le personnel des insti
tu teurs d an s  le sens révolutionnaire et introduire 
dans les écoles les doctrines nouvelles. Tous 
les instituteurs durent avoir un certificat de 
civisme et l’on exigea d’eux le dévouement poli
tique plutöt que la capacité professionnelle ; le 
minim um de leur traitem ent fut fixé à 1,000 
francs, qui ne furent pas payés, ou payés très 
tard , ou payés en assignats ; aussi les institu
teurs durent-ils presque partout recourir à la 
commune ou au départem ent. Leur position 
était d’autant plus précaire que les biens ecclé
siastiques, qui constituaient les principales re s
sources de nom breuses écoles, avaient été ven
dus ; les m aisons d ’école furent donc vendues, 
e t il est vrai qu’on installa les classes dans les
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presbytères ; mais la Convention décréta qu’il y 
«urait une école primaire seulement par mille 
habitants et substitua à l’agglom ération naturelle 
de la commune le groupem ent num érique de la 
population ; beaucoup d’enfants, obligés d’a lle r 
chercher l'instruction trop loin, n’allèrent pas à  
l'école. Vainement la Convention décida que 
l’instruction serait obligatoire pendant trois 
années consécutives au moins, et menaça les 
parents d ’une amende et de la privation de leurs 
droits civiques; les usages de la campagne et le 
mauvais vouloir opposèrent au principe de 
l’obligation un obstacle invincible. En réalité, 
les paysans furent presque partout fidèles à 
leurs curés ; parmi ceux-ci, quelques-uns de
vinrent même instituteurs ; beaucoup ne furent 
pas inquiétés. Aussi l’enseignement antire li
gieux qu’imposait l’Etat ne fui accueilli qu’avec 
répugnance ; la plupart des m aîtres d’école se 
servirent des anciens livres, et si l'on répandit le 
Catéchisme républicain  de La Chabeaussière, les 
Epitres et évangiles du  républicain  de Henri- 
quez, le Catéchisme de m orale républicaine de 
Bulard, et tant de livres élém entaires du même 
genre, ces ouvrages rem plis d’inepties ou de 
furibondes déclamations indignèrent les parents 
et éloignèrent dc3 écoles publiques une foule 
d’enfants. On institua des fêtes, qui devaient 
exciter lo patriotisme et l’amour de la Constitu
tion ; on mêla les enfants aux cérémonies civiques 
et à tous les actes de la vie publique; mais déjà, 
à la fin de 1799, un législateur déclarait que 
cette belle et utile institution semblait anéantie. 
Les adm inistrations firent la guerre  aux écoles 
libres ; mais leurs mesures arbitraires ne profi
tèrent pas du tout aux écoles publiques ; tous 
les efforts du gouvernem ent se brisèrent contre 
la résistance passive et instinctive de la popula
tion ; peut-on quelque chose contre la na tu re  et 
le temps ? Dans le dernier chapitre de son 
ouvrage, M. Babeau retrace, comme en un tableau 
d’ensemble, les résultats des décrets de la Con
vention et des arrêtés du D irectoire; en somme, 
la République laissa des principes, mais pas 
d ’institutions ; tous les rapports, faits sous le 
Consulat, dénoncent le triste  et déplorable état 
de l’enseignem ent prim aire ; deux générations 
de l’enfance, disait Fourcroy, sont menacées de 
ne savoir ni lire ni écrire ; pour rem édier au 
mal, il fallut la loi de 1802 qui biffa tous les 
décrets antérieurs et revinl au système prim itif 
de la suprématie de la commune sur l’école ; il 
fallut lo concordat qui rétablit la paix religieuse. 
Le livre de M. Babeau rendra de grands services; 
on peut faire ici et là quelques réserves, mais il 
sera longtemps consulté.

M. de Nolhac publie lo récit d’un voyage dans 
le midi de l’Europe orientale ; son livre com
prend quatre parties : L 'Is trie  et la Datmatie, 
Les Iles Ioniennes et le golfe de Lépante, 
A thènes, le Mont A thos. M. de Nolhac est un 
conteur spirituel et gai; il a le don de l’observa
tion; il dessine d’un crayon vif et alerte le portrait 
des personnages qu’il rencontre ; il est même 
historien; com m ellle dit spirituellem ent, il a fait 
deux voyages en divers temps dans les mêmes 
pays, le premier réellem ent et en fatiguant ses 
jambes, le second en esprit et avec de nom 
breux camarades, in-folio, in -quarto , in-octavo 
de toute sorte ; il indique même ses sources au 
bas des pages. A cöté des ouvrages, parus dans 
la même collection, de MM. de M ouvct Neyrat, 
à cöté du livre de M. Belle sur la’ Grèce, les 
im pressions de voyage de M. de Nolhac offrent

de l’intérêt ; c’est un excellent début, et qui 
prouve que M. de Nolhac, littérateur et artiste, 
a, en outre, l'étoffe d’un érudit. A. M.

N O T E S .

C H A R L E S  D A R W I N  ( 1 )  .

L’histoire de Darwin est celle de son œuvre. 
Petit-fils d ’Erasm e Darwin et fils d'un père dis
tingué, Charles R obert Darwin naquit à  Shrewsbury 
en 1809. Après avoir lait ses hum anités dans sa 
ville natale, il alla à Cambridge. Dans l'année 
même où il term inait ses études (1831), Fitzroy se 
l’adjoignit comme naturaliste pour le voyage autour 
du monde qu’il en treprenait sur le Beagle. La 
relation de cette expédition, le prem ier livre que 
Darwin publia, les R écifs de corail et les Cirripèdes 
furent à peu près les seuls travaux qu’il fit paraître 
avant l'âge de cinquante ans. Longtemps il travailla 
en silence et, fait assurém ent éirange à constater, 
s’il fût m ort à celle époque, ou ne l’eût jam ais 
m entionné que comme t’auleur de quelques m ono
graphies intéressantes concernant des matières 
biologiques et géologiques d ’ordre secondaire. A un 
âge où bien des hommes se re tiren t de la  vie active, 
Charles Darwin commença la portion la plus 
occupée de sa carrière, en apparence du moins, car 
tout le temps antérieur il l’avait employé à rassem 
bler la masse énorme de renseignements qu'il pro
digua dans ses ouvrages postérieurs.

En 1859 parut enfin l 'Origine des espèces. Ce ne 
fut rien moins qu’ur.e révolution : elle m arque la 
prem ière année d’une ère nouvelle non pas pour les 
sciences seulement, mais pour chaque branche du 
savoir hum ain, plus que cela, de l’activité hum aine. 
Assurément, nous ne méconnaissons pas la valeur 
considérable des facteurs qui y ont coopéré, nous 
nous garderons bien surtout de m éconnaître l ’im 
mense im portance de la méthode philosophique de 
M. H erbert Spencer; mais il n’en reste pas moins 
certain que, par son influence imm édiate sur le 
monde, l 'Origine des espèces [ut la cause prochaine 
et réelle de la grande révolution intellectuelle de 
ce siècle. Il y eut bien des forces auxiliaires, mais 
Darwin fut le général qui les conduisit à  la victoire.

Le moment n ’est pas venu d’apprécier et de 
m arquer nettement la place de Charles Darwin 
dans l ’histoire de la science et de la philosophie. On 
peut au moins affirmer que l ’influence de sa pensée 
su r son époque l’a em porté de beaucoup sur celle 
qu’aucun homme a jam ais exercée pendant sa vie. 
Il a révolutionné non pas seulement la biologie, 
m ais toute la science, non pas la science seule, mais 
toute la  philosophie, non pas seulement la philoso
phie, mais la vie hum aine. L ’homme, son origine 
et sa natu re , ses espérances en l’avenir, son idéal 
réalisable, tout cela parut à la présente génération 
quelque chose de différent de ce qu il semblait être 
aux générations qui l’ont précédée. La difi’érence 
est due plus à Charles Darwin qu'à tout autre 
homme. Avant lui, l’évolutionisme était faible, 
sans tête, pour ainsi dire : il lui m anquait la clef 
qui devait ouvrir le secret du développement orga
nique. La sélection naturelle fut cette clef; dès 
qu’elle fut donnée, l’adhésion à l ’évolutionisme 
devint universelle : les esprits plus larges et mieux 
préparés s’empressèrent d’accueillir la solution 
proposée; les moins prompts cédèrent lentement 
après eux.

L’œuvre de Darwin porta ses fruits soudainement 
dans bien des directions; ses applications étaient 
universelles, elle affectait les fondements mêmes de 
toute science, de toute croyance. En biologie, l'évo- 
lutionisme fut d’un coup dominant. L a généalogie 
devint le grand problème de la zoologie et de la 
botanique, de la paléontologie et de toutes les 
sciences alliées. Le vasie dédale de la vie orga
nique ne fut plus désormais sans plan. Peut-être le

i Extr. d'un art. de M . Grant Allen, Academy, 29 avril.

m aître lui-m ême aurait-il à peine osé espérer de 
voir ses vues secondées de son vivant par tant et de 
si habiles ouvriers. Mais ce sont les résultats indi
rects de sa pensée qui furent les plus surprenants. 
Les hommes les plus éminents dans chacune des 
branches de la  science virent bientôt que leurs 
sciences spéciales devaient nécessairem ent être 
affiliées sur la base du système évolulioniste; une 
explosion d’activité intellectuelle s’ensuivit, sans 
pareille depuis la Renaissance, si même alors elle 
eut sa pareille. La philologie fut transformée dans 
ses bases; l'elhnologie p rit une nouvelle face; la 
sociologie, comme science complète, commença 
seulement alors à  exister réellem ent ; des études 
mêmes comme le droit et l’histoire ressentirent les 
effets éloignés du flot darw inien; la vie politique 
elle-même en a  été indirectem ent affectée, car, 
quelle que soit la cause qui produise de grands 
changements dans les jugem ents et les sentiments 
des hommes, cette cause doit à  la longue réag ir sur 
la colleclivité. Accordons tout ce que nous voulons 
au mouvement général de notre époque, à l'in térêt 
naissant pour 1 homme prim itif, au progrès indé
pendant de la philologie, au rapprochement naturel 
qui s’est graduellem ent opéré entre les sciences 
autrefois les plus éloignées, nous devrons encore 
reconnaître que la plus grande part dans la produc
tion immédiate de cette agitation et de ce ferm ent 
de l ’esprit hum ain revient au penseur solitaire de 
Down. Même ceux d ’entre nous qui par nature sont 
portés à faire beaucoup plus de cas des causes sous- 
jacentes que des grands hommes pris individuelle
ment, doivent reconnaître que nous avons un grand 
homme digne de ce nom, un homme qui a  conduit 
les m eilleures énergies de son temps dans une 
direction que la plupart n ’auraient pas rem arquée 
si elles n’avaient été guidées par un esprit aussi 
pénétrant. Placé au sommet de son époque, il a  vu 
ce que d'f utres ne voyaient pas, et d 'un coup il les 
a conduits là  où ils n’auraient fait que tâ tonner 
aveuglément, peut-être encore pendant des siècles-

C H R O N IQ U E .

Le Catalogue des ouvrages périod iques m is à  la 
disposition des lecteurs dans la Salle de tra v a il  
de la Section des périodiques à la Bibliothèque 
Royale vient de paraître  (Bruxelles, Manceaux). Il 
comprend, sous 972 numéros, 1031 publications 
réparties d’après l’ordre systématique qu’elles occu
pent dans les casiers.Outre les ouvragss périodiques, 
la  Salle de travail possède un choix de dictionnaires, 
gram m aires, vocabulaires des term es techniques, 
encyclopédies générales, dictionnaires spéciaux des 
lettres,des arts,des sciences théoriques etappliquée3, 
de législation et jurisprudence, des répertoires b i
bliographiques et catalogues, dont la liste est éga
lem ent imprim ée. Un plan jo in t au Catalogue des 
ouvrages périodiques  indique la place occupée par 
toutes ces publications, que les lecteurs peuvent 
consulter librem ent. On sait que la Salle de travail 
est ouverte pendant le jo u r de 10 à 3 heures aux 
personnes munies d'une autorisation délivrée pa r 
M. le Conservateur en chef. Des expériences se 
fout en ce moment en vue d’éclairer le local à la 
lumière électrique, et il est permis d’espérer que la 
salle pourra être très prochainement ouverte le 
soir.

— La trente-deuxième livraison de la Belgique  
illustrée  contient, outre la fin de la description de 
la  province de Lim bourg, trois notices excel'entes 
sur Hasselt, Tongres et Saint-T rond, par M. Henri 
Van Neuss. A cette livraison est jointe une carte 
chromolithographiée de la province de Lim bourg.

— L a Commission directrice des M onum enta  
Germ aniœ  a tenu sa réunion annuelle à B erlin, du 
4 au 6 avril, sous la présidence de M. W aitz. Voici, 
d’après le rapport, la liste des publications qui ont 
vu le jo u r pendant l ’année 1881 : A uctoresantiquis- 
simi, T. V, P . I. Jordanis Rom ana et Qetica. Rec. 
Th. Mommsen. — Scriptores, T . XIII ; W idukindi
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rerum  gestarum  Saxonicarum lib r i  3; r e c .  G. W aitz. 
— Leges. Sectio II. Capitularía regum  Francorum  
d e n u o  edidit A. B oretius. T . I. P . 1. — Diplómata. 
Die U rkunden der deutschen Könige und K aiser. I. 
Bd. 2. Hft. (Die Urkunden des Königs Otto I. B ear
beitet von Th. Sickel). — A ntiquitates. Poeise la tini 
tevi carolini. Rec. E. Dümmler. T. I. P . 2. — Neues 
A rchiv der Gesellschaft für ältere deutsche G e
schichtskunde, Bd. V II. — Dans l'énum ération des 
travaux en cours d'impression, nous rem arquons la 
Chronique de Philippe Mouskes (tome XXVI des 
Scriptores, qui contiendra les textes en langue fran
çaise pouvant servir à  l ’histoire de l’Allemagne au 
XIIe et au XIIIe siècle).

D É C È S . —  Charles-Alfred Bertauld, jurisconsulte 
français, procureur-général à  la Cour de cassation, 
m ort le 8 avril.

Comte Franz de Ch ampagny, publiciste et histo
rien,m em bre de l’Académie française, m o rt, le 4 m ai, 
à  l ’âge de 78 ans.

R alph W aldo Em erson, philosophe et littéra teu r 
am éricain, m ort, le 27 avril, à l’âge de 79 ans.

Theodor Drobiscli, litté ra teu r allemand, m ort, 
le 15 avril, à Dresde, à l ’àge de 71 ans.

Joh. K. W illi. V atke, professeur de théologie à 
l ’Université de B erlin, m ort, le 19 avril, à l'âge de 
76 ans.

Tuiskon Ziller, professeur de philosophie e t de 
pédagogie à  l’U niversité de Leipzig, m ort, le 20 avril, 
à  l ’âge de 63 ans.

J. K. F . Zöllner, astronome et physicien, profes
seur à l'Université de Leipzig, m ort, le 25 avril.

Joseph Von Aschbach, professeur ém érite d ’his
toire à l'U niversité de Vienne, m ort, le 25 avril, à 
l'âge de 81 ans.

R e v u e s  é t r a n g è r e s . N o t i c e s  d ’ o u v r a g e s  b e l g e s . 
Bibliothèque universelle et R evue  Suisse. Mai. 
Ch. Potvin, Essais de littéra ture  dram atique en Bel
gique.

Jo u rn a l de l'anatom ie et de la physiologie nor
males et pathologiques. 1882. 1. Travaux embryo
géniques de M. Ed. Van Beneden.

Beiblatt z u r  Z eitschrift f ü r  bildende K un st.  
27 avril. H. Hymans, Les commencements de la 
gravure aux Pays-Bas. Roger Vander W eyden.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
LETTRES. Séance pub lique  d u  10 m a i. — La 
Conscience publique, discours par M. Alphonse 
Le Roy, d irecteur de la  Classe et président de l ’Aca
démie. — Falck e t le Musée des sciences et des 
lettres de Bruxelles, lecture par M. J . Stecher. — 
M. le Secrétaire perpétuel fait connaître le résultat 
du concours pour le prix De Keyn (prem ier con
cours, seconde période : enseignement moyen). Le 
prix (de 4,000 francs) est partagé entre MM. J. Del
bœ uf e! Y serentant (Chrestomathie latine), Gantrelle 
(édition de Tacite), F . P la teau  (Zoologie élémen
taire) et feu Eugène Van Bemmel (T raité de litté 
ra tu re  française). — R ésultat des concours ouverts 
pa r la Classe : Une m édaille d’or est décernée à 
M. Alberdingk-Thym, professeur à  l’Université de 
Louvain, pour son mémoire en réponse à  la  ques
tion : "  On demande une étude sur l'organisation 
des institutions charitables en Belgique au moyen 
âge » ; une médaille d ’argent est décernée à M. F r. 
De Potter, pour son mém oire sur le même sujet. 
Médaille d ’or à  M. R ichald, de Bruxelles, pour son 
mémoire sur les finances de la Belgique depuis 
1830; médaille d’argent à  MM. Jules Mayer et 
Edmond Nicolai. Médaille d’or à  M. A . D elattre, 
professeur à  l’école norm ale de la Compagnie de 
Jésus, à  T ronchiennes, auteur du mémoire présenté 
en réponse à  la question dem andant d' « exposer, 
d 'après les sources classiques et orientales, l’origine 
e t les développements de l’empire des Mèdes ». — 
Elections : Sont nommés : mem bre, M. Lam y; 
correspondants, MM. Tiberghien, professeur à

l’Université de Bruxelles, Roersch, professeur à 
l’Université de Liège; associés, M. W . E. Glad
stone, prem ier lord  de la T résorerie, à  Londres, 
M. de Am orim , conservateur de la Bibliothèque, à 
Lisbonne, M. E . M iller, membre de l ’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, à  Paris.

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e .  C l a s s e  d e s  
SCIENCES. Séance du  1er a v r il. — La classe vote 
l ’impression, dans le Bulletin, d 'un mémoire de 
M. Stanislas Meunier, intitulé ; Exam en m inéra
logique des roches qui accompagnent le diam ant 
dans les mines du Cap de Bonne-Espérance. » 
M. Mourlon, prem ier commissaire, a  présenté au 
sujet de ce mém oire un rapport dans lequel il ana
lyse et apprécie comme suit lo travail de M. Meu
nier ; « Une prem ière étude, publiée en 1877 dans 
les Comptes rendus de l’Académie des sciences de 
P aris, lui a  permis de conclure, de l’examen des 
sables provenant de l’exploitation dite de » Du Toit’s 
P an  n, à  une théorie de la formation des gîtes d ia 
mantifères de l’Afrique australe. Pour faire appré
cier cette théorie, disons que les géologues sout 
d ’accord pour adm ettre que les sables diam antifères 
ont été amenés de bas en haut, ce que semble indi
quer leu r disposition en amas verticaux au travers 
de toute la masse des terrains encaissants. Seule
m ent, tandis que généralem ent on rattache la sortie 
de ces sables à  des phénomènes volcaniques et qu’on 
les considère comme le résidu de l’altération sur 
place de roches pyrogènes émises à la m anière des 
laves, M. M eunier leur attribue un autre mode de 
form ation. L ’analyse m inéralogique qu’il a  faite de 
la masse de remplissage des puits verticaux le porte 
à considérer les fragments de roches si différentes 
dont elle se compose comme n’ayant pu se form er 
d'un seul coup à l’état de mélange sous l'influence 
des mêmes causes. H préfere adm ettre que chacun 
de ces différents fragments de roches a  été arraché 
à un  gisement spécial, puis charrié  jusqu’au point 
où le mélange actuel se présente... Le but principal 
que poursuit M. Meunier dans le mém oire qui nous 
est soumis, est de m ontrer le bien-fondé de ses pre
m ières conclusions au sujet de l’origine et du mode 
de formation du sable diam antifère de " Du Toit’s 
Pan » et cela en se basant su r les observations que 
lui ont permis de faire les nouveaux m atériaux qu’il 
a reçus de cette m ine, ainsi que ceux des trois autres 
mines de Bultfonteim , d'Old de Beer et de Kim 
berley. L ’auteur adm et, d'une part, l’origine pro
fonde des sables à diam ants et, d 'autre part, il y 
reconnaît le produit d’un transport Or, dans ces 
conditions, c’est, comme le dit M. Daubrée dans son 
rapport de 1877, ranger les sables en question dans 
la même catégorie que les sables granitiques inter
calés à  travers les terrains stratifiés dans le bassin 
de Paris. Il est juste  de rappeler, dit encore le 
savant professeur du Muséum, que les alluvions ver
ticales, suivant l ’expression employée par M. Meu
n ier, se ra ttachent par leur origine aux dépöts 
geyseriens constitués pa r des sables et des argiles et 
aux émissions de roches meubles sur lesquels 
d’Omalius d’Halloy a  attiré  l’attention, il y a plus de 
trente ans, dans plusieurs m ém oires très rem ar
quables à l’occasion des gîtes de calamine et d ’amas 
divers qu ’il avait étudiés en Belgique. J 'a i cité à 
dessein ce passage du rapport de M. Daubrée pour 
m ontrer, une fois de plus, combien il est vrai de 
dire qu’en fait de théorie rien n’est nouveau sous le 
soleil, et que celle de M. Meunier, en particulier, 
n’est qu’une application très ingénieuse des vues 
émises, il y a  plus de quarante ans, par l ’illustre 
fondateur de la géologie belge e t développées, quel
ques années plus tard , pa r notre grand stratigraphe 
André Dumont En Belgique la théorie geyserienne 
voit le nom bre de ses adhérents diminuer; de plus en 
plus, à  l ’é tranger, au contraire, de nouvelles appli
cations de cette même théorie semblent lui donner 
une force nouvelle. De même que l ’on a  vu certains 
gîtes m étallifères se term iner en cul-de-sac à une 
certaine profondeur, alors qu ’on les croyait consti
tuer des filons de plus en plus im portants à mesure 
que l’on s'enfonçait vers le centre de la terre  d’où

ils avaient été amenés à l’état d ’ignition, de même 
aussi, comme j ’ai eu l’occasion de le rappeler 
récemm ent, la plupart des géologuos qui ont étudié 
les dépöts typiques de sables et d ’argiles dit geyse
riens, sont portés m aintenant à  les considérer comme 
n 'ayant rien de commun avec les Geysers qui leur 
ont donné leur nom, et préfèrent leur a ttribuer une 
origine purem ent sédimentaire et probablement 
tertiaire. Ces considérations n’ont pour but que de 
justifier les réserves que nous croyons devoir faire 
au sujet de l’in terprétation de M. Stanislas Meu
nier, quant au mode de form ation des sables d ia
m antifères qui font l’objet de sou mémoire, mais 
elles ne touchent eu rien aux observations de ce 
géologue. Celles-ci constituent un ensemble de faits 
im portants.

La classe décide également l’impression, dans les 
Mémoires in-4°, de la seconde partie d’un travail de 
MM. Folie et Le Paige " sur les courbes du troisième 
o rdre  " ; dans le Bulletin, d’u n travail de M. R e
nard « sur les roches de l’île de Fernando  Noronha. 
recueillies pendant l’expédition du Challenger »; 
d ’un travail de MM. Moreau et Lecrenier concer
nant les “ variations respiratoires do la pression 
sanguine chez le lapin " ; des trois notes suivantes : 
« Sur une nouvelle méthode pour m esurer la résis
tance intérieure des piles », méthode qui repose sur 
l ’emploi du sonom ètre d’Hughes, par M. P. Sam uel; 
" Un mot encore su r la déterm ination de la lati
tude », par M. Folie ; " Sur l’état de la végétation, le 
21 m ars 1882 », pa r M. Dewalque

M. Mailly présente un travail m anuscrit conte
nant l'H istoire de l’Académie impériale et royale 
des sciences et belles-lettres de Bruxelles (1709- 
1794).

M. Spring donne lecture d’un mémoire " Sur la 
dilatation des aluns " ,  dans lequel, après avoir établi 
que les aluns se dilatent également entre 0 et 60°, il 
formule les conclusions suivantes :

» Ce résu lta t simple, qui est probablement l’ex
pression de l ’isom orphisme de ces corps, trouve, 
pensons-nous, une vérification dans un fait courut 
depuis longtemps déjà On sait, en effet, que l’on 
peut obtenir des cristaux, très volumineux même, 
d'alun de potassium ou d’alun d'ammonium, sur un 
noyau d’alun de chrome, ou inversem ent; or, il 
nous paraît évident que si la dilatation des aluns 
était sensiblement différente, la stabilité d’un édifice 
moléculaire semblable serait compromise au point 
de rendre impossible son existence prolongée! Il y 
a  plus. Les corps isomorphes jouissant de la pro
priété de crista lliser ensemble, en proportions quel
conques, de manière qu’un nombre de molécules 
d’un prem ier corps peut être remplacé, dans un 
cristal, par un même nom bre de molécules d’un 
autre corps isomorphe, sans que les propriétés phy
siques du cristal soient altérées d’une m anière 
visible, il faut, nécessairem ent, que des corps iso
m orphes aient le même coefficient de dilatation, ou, 
au moins, des coefficients de dilatation très peu dif
férents. Enfin, en restan t dans le même ordre 
d'idées, nous pouvons dire que les aluns ont proba
blement aussi un même coefficient de compressibi
lité ; car, si à des différences égales de tem pérature 
correspondent des changements égaux de volume, 
il p a raît évident qu’en rem plaçant le travail de la 
chaleur par une action mécanique l’effet devra être 
analogue.

» Cette conclusion demande une vérification expé
rim entale que je  me propose de faire plus tard , mais 
si nous l’admettons, à titre d’hypothèse, nous pour
rons faire un rapprochement très simple sous le 
rapport de leurs propriétés physiques, entre les 
corps d’un même groupe de substances isomorphes 
et les gaz. Ceux-ci ont aussi, entre certaines lim ites, 
le même coefficient de dilatation et la même com
pressibilité. Le physicien italien Avogadro a in ter
prété ces faits par une hypothèse célèbre qui a eu, 
sur le développement des théories de la  physique 
et de la  chim ie, la plus grande influence : il a 
admis, comme on sait, que des volumes égaux de 
gaz, dans les mêmes conditions physiques, renfer-
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niaient le même nombre de molécules. Or, si la 
dilatation des aluns est la même, on peut en con
clure aussi que des volumes égaux de ces corps, 
dans les mêmes conditions physiques, doivent ren
fermer le même nombre de molécules. Nous pou
vons contröler cette conclusion d ’une m anière 
rigoureuse et avec la plus grande facilité en rem ar
quant qu’elle entraîne, comme conséquence néces
saire, que le rapport des poids spécifiques des aluns 
soit identique au rapport des poids moléculaires, 
ou plus simplement encore : que les quotients des 
poids spécifiques des aluns par les poids molécu
laires respectifs, soient égaux ». (Cette proposition, 
d 'après les calculs de M. Spring, doit être consi
dérée comme démontrée.)

» La proposition d'Avogadro, qui n’a  pu être 
vérifiée jusqu'ici dans ses conséquences que pour 
les corps gazeux, plonge par conséquent, ajoute 
l'auteur, ses racines jusque dans les corps solides, et 
I on entrevoit que le problème de la détermination 
des grandeurs moléculaires des corps solides pourra 
recevoir un jour une solution conforme aux théories 
modernes de la chimie. Le rapprochem ent entre 
les propriétés physiques des gaz et des corps solides 
isom orphes peut être poussé plus loin encore. Ne 
constatons-nous pas, en effet, que deux gaz comme 
deux corps isomorphes diffusent l’un dans l’autre, 
se m élangent en toute proportion, sans m ontrer 
jam ais un point de saturation ? De même deux 
corps isomorphes cristallisent ensemble, ou se rem
placent dans un cristal en proportions indéterm i
nées. Les corps isomorphes sont définis physique
m ent par leur form e, qui est identique; les gaz, de 
leur cöté, sont définis parce qu’ils sont dépourvus 
de formes qui leur sont propres, en d'autres termes 
les gaz ne peuvent accuser une différence dans leur 
forme et il ne serait pas impossible, dès lors, que le 
phénomène de la saturation de deux corps différents 
qui se dissolvent ne trouve sa raison d'être dans 
une espèce d’incom patibilité dans la forme des sub
stances Je  suis occupé, pour le moment, à étendre 
ces recherches à d’autres groupes de corps isomor
phes, afin de m ’assurer si les faits mentionnés dans 
celle note devront être généralisés. Enfin je les 
étendrai aussi aux corps hétéromorphes en vue de 
vérifier si, pour ces derniers, il existe une relation 
simple entre leur dilatation et la contraction qui a 
accompagné leu r form ation, soit qu’ils dérivent déjà 
de corps solides ou qu'ils résultent de l'union chi
mique de corps gazeux. Il est facile de voir, en 
effet, que ce sera probablement là la voie à  suivre 
pour arriver à la connaissance du degré de polymé
risation des molécules des corps gazeux quand 
ceux-ci se solidifient. »

ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE.‘S éan ce  (lu 29  a vril. 
L ’Académie vote l’impression, dans le Bulletin, 
d ’un mémoire de M. V. Petit, intitulé : « Vingt-cinq 
années de pratique chirurgicale ». — Election de 
membres honoraires étrangers — Election de cor
respondants belges. Sont élus : MM. C. Blas, Léon 
Fredericq, P . Heger, H. Leboucq, G. Verriest,
C. Van Cauwenberghe, C. J . B. Loiseau, B C. In 
gels, Ed. D e Smet.

ACADÉMIE D’ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE. Séance 
fin 2 a vril.  — Le Secrétaire annonce que la publi
cation des monnaies et médailles frappées à l'atelier 
d’Anvers commencera prochainem ent. — Confé
rence de M. Delgeur sur les dernières découvertes 
en Egypte.

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE. Séance du  
S avril. — Spicilége de la flore bryologique des en
virons de Montreux-Clarens, par M. P iré  — Note 
sur deux espèces nouvelles pour la flore bryologique 
de Belgique, par M. Delogi c. — Etude com para
tive sur la végétation de la vallée de la Vesdre avant 
e t  après 1840, par M. Th. D urand. — Sur l’U tricu
laria interm edia, par M. Gilbert. — Note su r la 
direction de la tige de l’U tricularia interm edia, par 
M . M archai.— Discussion d ’une proposition tendant 
à créer au sein de la Société une section de crypto
gamie. Cette proposition sera soumise à l'appro

bation de l'assemblée générale du7  m ai.— Le secré
taire annonce que l’herbier délaissé pa r feu Joseph 
Decaisne a été donné au Jard in  botanique de l’E tat 
p a r le  frère du défunt, ainsi qu ’une collection de 
notes m anuscrites accom pagnées d’une grande quan
tité de dessins. — L ’herborisation générale de cette 
année aura lieu aux environs de Vireux et de Ma
riem bourg, du 27 au 29 mai.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Pédagogie. — Jurisprudence, 
Economie politique, Statistique. — Sciences 
m athématiques, physiques et naturelles. — Ana
tomie et physiologie normales et pathologiques, 
Médecine. — A rt, Archéologie. — Philologie. — 
Géographie. — Histoire. — Bibliographie. — 
Revues générales. Recueils généraux de Sociétés 
savantes — Livres.

La Philosophie positive. Mai-juin. Lettres à une 
femme pieuse. Suite (Bourdet). — Tableau d’une 
histoire sociale de l’Eglise. Suite (Arnould). — Le 
passé de la philosophie. Suite (de Roberty). — Li
berté et autorité. Fin (Clavel). — La conception 
métaphysique d’une vie universelle (Wyrouboff). — 
Aperçus coloniaux (Pène-Siefert). — La décadence 
de la critique (Derély). — Bibliographie.

Revue philosophique. 5. Déterm inism e et libellé 
(Delboeuf). — La renaissance du m atérialism e 
(Paulhan). — Anaxim andre : l'infini, l ’évolution et 
l’entropie (Tannery). — Travaux récents sur la 
psychophysique. — Analyses et comptes rendus : 
Noire, Das W erkzeug. Bastian, De Vorgeschichte 
der Ethnologie, etc. Apel, Les tendances psycholo
giques de la linguistique moderne. — Notices 
bibliographiques

Philosophische Monatshefte. X V III. 4. Galilei 
als Philosoph (Xatorp). — Hem an, Die Erscheinung 
der Dinge in der W ahrnehm ung (Schaarschm idt). 
— Schuppe, Grundzüge der E thik und Rechtsphilo
sophie (Melzer). — A rnoldt, K aut’s Jugend (Schaar
schmidt). -  Schwegler, Gerchichte der griechischen 
Philosophie (Id.). — F r . Ueberweg’s G rundriss der 
Geschichte der Philosophie. 6. Aufl. (Id.). — Litte
ra turbericht.

Zeitschrift für Philosophie. LXXX. 2. Die Teleo
logie als W eltanschauung. I (Kreyenbühl). — Der 
Begriff des Bewusstseyns in der alten Philosophie 
(Siebeck). — Der menschliche Geist und seine 
Freiheit (Koch). — Die Quellen des Spinozistisch en 
Systems (Eisler). — Recensionen.

L’Abeille. Mai. Photographie d'une bonne école 
(Braun). — Les préparations microscopiques. F in  
(Chalon).

De Toekomst. 5. Het onderling ouderwijs (V ro- 
mans). — Vorm leer. Slot (Schoonjaus). — P. A. De 
Génestet. Slot (Van Cuyck). — De Edda (Delpire).

La Belgique judiciaire. 32. Observations sur 
quelques articles des livres I et II du projet de code 
de procédure pénale. Suite (Angelet). — 33. De la 
simulation dans la lettre de change, ou des effets de 
circulation (Heuse).

Journal des tribunaux. 20. Revue législative. — 
Jurisprudence belge. — Chronique. — Bibliogra
phie.

Le Palais. 10. De l’abolition du serm ent. III (R e
gnard). — Conférence du Jeune B arreau de B ruxel
les. — Chronique.

Journal of jurisprudence. Mai. A sketch of the 
history of Scots law. — The civil imprisonment 
(Scotlaud) Bill, 1882. — Anomalies in the law  of 
bail. — Im probative bonds of cash credit.

Vierteljahrschrift für Volkswirtschaft, Politik 
und Kulturgeschichte. 2. Zollkriege Sachsens m it 
Oesterreich und Preussen im vorigen Jahrhundert 
(Biedermann). — Agrarische Zustände in der P ro
vinz Tschernigow (Thun). — Das Haftpllichtgesetz 
der deutschen Liberalen (W iss). — Die preussischen 
Handelskam mern und ihre Stellung der S laatsre-

gierung gegenüber (Oesfeld). — W ilhelm  Roschers 
wissenschaftliche Stellung (Bohmert). — D ie  T abak
steuer und das Tabaksmonopol. — V olksw irth
schaftliche Korrespondenzen : Aus Paris (Block) ; 
Aus W ien (Blau). — Bücherschau.

N ational Bkonomisk T idsskrift. 4. H ar K oopera
tionen en Frem tid fo rs ig ?  (W estergaard). — Den 
okonomiske Lovgivning i det tyske Rige. II (P e ter
sen-Studnitz). — Udförselen af nogle af de vigtiste 
V arer i A aret 1881 (Meyer). — Befolkningstilvîexten 
i Sverig. — Norges Folkemtengde siden 1875. — 
Ny udenlandsk L iteratur.

S ta tistische M onalschrift. 5. Volksdichtigkeit und 
Volksabnahme in Ungarn (Schwicker). — In terna
tionale Eisenbahnsta tisiik  (Hasenöh rl). — M ittheilun
gen und Miscellen. — L iteraturbericht.

Journal of Ihe Statistical Society. Mars. The 
economic progress of Italy during the last twenty 
years (Levi). — The tonnage statistics of the decade 
1870-80 (Glover). — The world's progress in trade 
and industry (Von Neum ann-Spallart). — Miscel- 
lanea.

Archivio di sta tis tica . VI. 3. 4. La m oneta  e il 
sistema monetario in generale (Messedaglia). — 
Bollettino bibliografico. — L ’elemento economico 
e l’elemento tecnico nelle dogane (Ellena). — De 1’ 
inchiesta parlementaire sulla m arina m ercantile  
(Bandarin). — Della statistica del suicidio (Sal
violi).

Bulletin scientifique du départem ent du Nord. 3.
L ’H atteria  punctata (W ard). — L’indigo artificiel 
(Buisine). — Facultés de médecine. La question 
de l'agrégation. Suite (Arnould). — A rnould, N ou
veaux éléments d’hygiène (Moniez) — La chirurgie 
à  la Faculté de médecine de Vienne. Suite (Coyne).
— Chronique.

Comptés rendus des séances de l’Académie des 
sc iences. 14. Sur l ’intégrale elliptique de troisième 
espèce (Hermite). — Des mouvements que prennent 
les diverses parties d'un liquide dans l’in térieur d ’un 
vase ou réservoir d'où il s’écoule par un orifice (de 
Saint-V enant). — Note sur le principe d'un nou
veau revolver photographique (Janssen). — Sels 
haloïdes de l ’argent et du potassium (Berthelot). — 
Sur l ’union de l'hydrogène libre avec l ’éthylène (Id.).
— Sur la chaleur spécifique du gaz hypoazotique 
(Id. et Ogier). — Sur une thèse de météorologie 
récemment soutenue devant la Faculté des sciences 
de Paris (Faye). — Sur quelques types de végétaux 
récemm ent observés à l’état fossile (de Saporta). — 
Recherchas su r le passage de l ’électricité à  travers 
l'air raréfié (Edlund) — Sur une classe de courbes 
unicursales ( Darboux ). — Sur les hypercycles 
(Laguerre). — Sur les fonctions uniformes double
m ent périodiques à  points singuliers essentiels 
(Appell). — Sur la théorie des fonctions uniformes 
d’une variable (Mittag-Leffler). — Relation générale 
entre sept points quelconques d’une section conique. 
Conique d’homologie. P ropriétés communes à  trois 
figures homographiques (Tarry). — Etude des appa
reils solaires (Crova). — Sur la chaleur due à  
l ’aim antation (Pilleux). — Sur le spectre d’absorp
tion de l ’acide pernitrique (Chappuis). — Sur l’élec
trolyse de l'eau distillée (Tommasi). — Sur le dosage 
de l’azote nitrique et nitreux à l’éta t d'ammoniaque 
(Guyard). — Sur les effets de la compression sur la 
dureté de l'acier (Lan). — Sur la composition de 
l’acide carbonique hydraté (W roblewski). — Sur le 
bisulfhydrate et le cyanhydrate d’ammoniaque (Isam 
bert). —- Action de l'hydrogène sulfuré sur les solu
tions salines du nickel et des métaux du même 
groupe (Baubigny). — Sur les chlorures de zinc 
ammoniacaux (André). — S ur l'hydrate d 'hydro
gène sulfuré (de Forcrand). — Synthèse de la qui
nine ( Maumené ). — Action de l’acide nitrique 
fumant, et action de l ’acide chlorhydrique sur la 
pilocarpine (Chastaing). — Les microzymas gastri
ques et la pepsine (Béchamp). — Sur l ’existence de 
produits analogues aux ptomaïnes dans les diges
tions . gastriques et pancréatiques de plusieurs 
matières album inoïdes (Id.). — Digestion des
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m atières grasses et cellulosiques (Duclaux). — 
Rem arques relatives à  la communication précédente 
(Faye). — Sur la résistance des ânes d ’Afrique à la 
fièvre charbonneuse (Tajon). — Recherches su r le 
système nerveux des larves des insectes diptères 
(Brandt). — Les Alcyonaires du golfe de Marseille 
(Marion). — Sur le développement du ganglion et du 
suc cilié dans le bourgeon du Pyrosome (Joliet). — 
Reproduction artificielle de la withérite, de la  stron
tianite et de la calcite (Bourgeois). - -  Sur la p ro 
duction artificielle d’un silicate hydraté cristallisé 
(de Schulten). — Sur la lim ite entre le lias et l'oolitlie 
in fé rieu re , d’après des documents laissés par
H. Herm ite (Vélain). — 15. Sur les déplacements 
séculaires des plans des orbites de trois planètes 
(Tisserand). — Des mouvements que prennent les 
diverses parties d ’un liquide dans l ’in térieur d’un 
vase ou réservoir d’où il s’écoule par un orifice (de 
Saint -  Venant). — Essai philosophique su r la 
méthode nommée par son auteur « Science de 
l’ordre "• (Yvon Villarceau). — Emploi de la pho
tographie instantanée pour l ’analyse des mouvements 
chez les animaux (Marey). — Sur quelques types de 
végétaux récem m ent observés à l’état fossile (de 
Sapnrta). — Note su r les quarantaines imposées à 
Suez aux provenances m aritim es de l'extrême 
Orient (de Lesseps). — Sur la nécessité de détruire 
l ’œuf d’hiver du Phylloxéra (Balbiani). — S u r l'œuf 
d ’hiver du Phylloxéra (Valéry Mayet). — Observa
tions de la  comète a  1882, faites à l ’Observatoire de 
Lyon (Gonnessiat). — Observations de la comète a 
1882 (Tacchini). — Observations des éruptions 
solaires eu 1881. Spectre de la comète W ells (Id.)
— Sur les hypercycles (Laguerre). — Sur l ’inté
gration, pa r les fonctions abéliennes, de certaines 
équations aux d ém ées  partielles du prem ier ordre 
(Picard). — Sur les fonctions fuchsiennes (P o in 
caré). — Sur la théorie des fonctions u niformes 
du n e  variable (Mittag-Leff ler). — S ur l ’inversion 
générale ( Vanecek ). — Résistance d’une barre 
prism atique et homogèue, de longueur supposée 
infinie, au choc transversal et au choc longitudinal 
(Boussinesq) — R echerches expérimentales sur la 
conductibilité therm ique des m inéraux et des roches 
(Thoulet). — De l’évaluation de la conductibilité 
therm ique par la mesure des temps pendant l’état 
variable (L: garde). — Sur l’électrolyse (Tommasi).
— Recherches sur la solubilité des alum inates de 
chaux dans l’eau. Influence de cette solubilité su r le 
durcissement définitif des m atériaux hydrauliques 
(Landrin). — Sur le rapport entre l'isomorphism e, 
les poids atomiques et la  toxicité comparée des sels 
m étalliques (Biake). — Observations relatives à la 
communication précédente (Dumas). — Sur quel
ques proprié'.és physiques du camphre bichloré 
(Cazeneuve et Didelot). — Peptones et alcaloïdes 
(Tanret) — Sur la rapidité de la propagation de la 
bactéridie charbonneuse inoculée (Rodet). — Le 
puceron des Lataniers (Lichtenstein). — Sur la den
sité et la chloruration de 1’eau de m er puisée à bord 
du » T ravailleur » en 1881 (Bouquet de la Grye).
— Sur les roches ophitiques des Pyrénées (Virlet 
d ’Aoust). — 16. Sur la transform ation de l'oxysul
fure de carbone en urées ordinaire et sulfurée (Ber
thelot). — De la conservation de la main par l’abla
tion des os du carpe et la  résection radio-carpienne 
(Ollier). — R apport sur la description photogra
phique des Alpes par M. Civiale (Faye). — Sur les 
quarantaines à  Suez (Fauvel). — Méthode d’obser
vation des m étéores au sommet du Puy-de-Döme 
(A lluard). — De la sperm atogénèse chez les P la 
giostomes et chez les Am phibiens (Sabatier). — 
Observations des planètes 221, 222, 223, 224 et de 
la  comète a 1882 (W ells), faites à l ’Observatoire de 
P aris  (Bigourdan) — Elém ents et éphém éride de 
la comète a 1882 (Id.). — Observations faites à 
l’Observatoire de Marseille (Coggia). — Sur la 
théorie des fonctions uniformes d ’une variable 
(Mittag-Leffler). -  Sur une propriété du cercle 
(Darboux). — Sur un passage de la " Mécanique 
analytique " re la tif  au principe de la m oindre 
action (Brassinne). — Sur l'acide pernitrique (Hau-

tefeuille et Chappuis). — Sur quelques réactions 
des sels de protoxyde d'étain (Ditte). — Action du 
gaz ammoniac sur le n itrate d ’ammoniaque (Raoult).
— Sur la découverte des alcaloïdes dérivés des 
m atières protéiques animales (Gautier). — Sur le 
brom ure d’éthylène tétranitré  (Villiers). — Sur 
l’origine des m atières sucrées dans la plante (Per
rey). — Monographie chimique des Cucurbitacées 
de l'U ruguay (Sacc). — Sur les Échinides de l ’étage 
sénonien de l ’Algérie (Cotteau). — Sur l'encéphale 
de l ’Arctocyon Dueilii et du Pleuraspidolherium  
Aum ônieri , mammifères de l'eocène inférieur des 
environs de Reims (Lemoine).

Revue scientifique. 17. Virchow (Jacobi). — F a 
culté de médecine : La chaire d'anatom ie pat ho lo
gique (Corail). — De la  nature parasitaire  de 
l’impaludisme (Laveran). — Revue de physiologie.
—  L’enseignement scientifique en Roum anie (Pom - 
p iliac). — A caiém ie des sciences. — 18. Une expé
dition française au N iger (Gallien¡). — Les d ia
m ants et les pierres précieuses du Brésil (Gorceix).
— L’insensibilité dans les épreuves par le feu (de 
Rochas). — Revue d ’hygiène. — Organisation et 
développement de l’Oncidie (Joyeux-Laffuie). — 
Académie ;les sciences. — Revue du temps.

Archives néerlandaises des sciences exactes et 
naturelles. XVI. 3. Recherches sur la nature de la 
lum ière zodiacale (Groneman). -־ Sur une propriété 
des racines d’une équation dérivée (Legebeke). — 
Recherches m icrom étriques sur la contraction des 
fibres musculaires (Engelmann).

Der Naturforscher. 17. Ueber den norm alen Koli
lensäuregehalt der Atmosphäre. — Die akti o - ,  
piezo- und therm o-elektrischen Eigenschaften des 
Bergkrystalls. — Ueber den altertüm lichen Cha
rak te r der Tiefseefauna. — 18. Ueber Erdbeben. — 
Einfluss verschiedener W iderstände auf die Grüsee 
der elektrischen Funken. — Die Ammoniakmengen 
der atmosphärischen Luft.

Annals and Magazine of natural history. Mai. 
Notes on the structure and development of Sipho
n aria  australis, Quoy and Gaimard (Hutton). — 
Description of a species of Fusits (Smith). — Some 
sponges from the W est Indies and Acapulco in the 
Liverpool Free Museum (Carter). — Is Lim ulus an 
A rachnid? (Packard). — Additions to the A ustra
lian Curculionidæ,. IX (Pascoe). On some new 
genera and species of B lattariæ  in the collection of 
the B ritish Museum (Butler). — Descriptions of two 
new species of the homopterous genus P latypleura 
from Madagascar (Butler). — Form  and nature of 
the cirrous appendages on the statoblast of Carte
rella latitenta, Potts (Carter). — Undescribed Rho 
palocera from the Malay Peninsula (Distant). — On 
a case of complete abortion of the reproductive o r
gans of V itrina (d’A rruda Furtado).

Nature. — 652 Charles Dai win (Huxley).— Prof. 
W iesner on the power of movement in pl ants 
(Fr. Darwin). — Daily w eather charts in the North 
A tlantic. — Pisciculture in the Edinburgh fishery 
exhibition. — The Edinburgh chair of natural his
tory (Lankester). — On the relative resistances of 
land and w ater to wind currents (Stevenson). — 
Illustrations of new or ra re  anim als in the Zoolog
ical Society’s living collection. VII — The life-his 
tory of the eel. — Sir Henry Cole. — Geotropism 
and growth (F r. Darwin). — 653. Tonnage legisla
tion (W hite). — Myth and science (Romanes). — 
A P rim er of a rt (Miss L. S. Bevington). — Cy
clones (Archibald). — The gizzard-contents of some 
oceanic birds (Guppy). — Recent discoveries in the 
planet Mars (W ebb). — The cause of tuberculosis 
(Klein). — Deep-sea exploration. — Some p rim i
tive ideas on meteorology. — Some of the dangerous 
properties of dusts (Abel). — The influence of tem
perature on certain seeds.

Philosophical Magazine. — Mai. Physiological 
perspective (Le Conte Stevens). — An adjustable 
and reversible stereoscope (Id.). — On pseudo-car
bons (Cross and Bevan). — On the constitution of 
the lines forming the low tem perature spectrum of 
oxygen (Smyth). — Regnault's determ ination of the

specific heat of steam (Gray). — Acoustical obser
vations. IV (Lord Rayleigh). — The effect of tem 
perature on the electrical resistance of m ixtures of 
sulphur anil carbon (Bidwell). — On a separator 
and a shunt for alternate currents of high tension 
(Spottiswoode). — Note on transform ation (Cockle).
— On I he fluid density of certain metals (Roberts).

American Journal of science. — Avril. The
wings of pterodaclyles (Marsh). — Sandstones hav
ing the grains in part quartz crystals (Young). — 
Noles on Am erican earthquakes. XI (Rockwood).
— Notes on the electromagnetic theory of light. 1 
(Gibbs). — The « timber line » (Gannett). — Simple 
method for calibrating therm om eters (Holman). — 
Notice of F isher’s Physics of the earth ’s crust 
(Dutton). — Physiological optics. I l l  (Stevens) — 
G reat dyke of foyaite or elæolite-syenite in north
western New׳ Jersey (Emerson). — Notice of the r e 
m arkable m arine fauna occupying the outer banks 
off the southern coast of New England. LI (Verrill). 
Determination of phosphorus in iron (Smith).

American Naturalist. 5. The acorn-storing habit 
of the California woodpecker (Steam s). — Obser
vations on some Am erican forms o f  Chara coronata 
(Allen). — T he loess of North Am erica (Call). — 
Ichthyological papers by G. P . Dunbar, with a 
sketch of his life (W ortm an). -  Problems for zoolo
gists (Kingsley).

Kansas City Review of science Avril. Origin and 
development of existing horses (W ortm an). - -  A r
chæan rocks of Missouri (Broadhead).

Bulletin des sciences mathématiques et astrono
miques. 1881. Nov, Cremona et B eltram i, In memo
riam  dominici Chelini Collectanea m athem atica. — 
W eierstrass, Zur Theorie der eindeutigen analyti
schen Functionen. — Schur, Geometrische Untersu
chungen über Strahlencomplexe e rste n und zweiten 
Grades. — Sur le mouvement du pendule conique 
(Tisserand). — Sur la suite de Schwab (Tannery).

Messenger of mathematics. Avril. Consiruire les 
axes d 'une ellipse dont on connaît deux diam ètres 
conjugués Continued (Mannheim). — O nasix  point 
circle connected with a triangle (Taylor). — Notes 
on central forces (Curtis). — M athematical notes.

Ciel et Terre. 5 Les Pléiades. — Les grands 
coups de vent et la construction des ouvrages d ’a rt 
des chemins de fer — Le déplacement des minima 
barom étriques. — Memorandum astronomique. 
Mai. — Ephém érides météorologiques et naturelles. 
Mai. — Notes.

L’Astronomie. 3. L ’éclipse totale de soleil du 
17 mai 1882. — La dernière éclipse totale de soleil 
observée. — Qu'est-ce que la rosée ? — Caractère 
météorologique de l’année 1882. — Académie des 
sciences. — Nouvelles. — Le ciel en mai 1882.

Annales de chimie et do physique. A vril. Re
cherches sur la chloruration de l’eau de m er (Bou
quet de la Grye). — Chaleur radiante convertie en 
son par l ’action de molécules libres (Tyndall). — 
Mesure des potentiels correspondant à des distances 
explosives déterm inées (Baille). — Le phénomène 
de m arée souterraine de Dux, en Bohême (La- 
grange). — Contribution de l’astronomie à la solu
tion d’un problème de physique m oléculaire(Pictît).
— Im itation par les courants liquides des phéno
mènes d’électiom agnétism e et d'induction (D e- 
charm e). — Note complémentaire relative aux 
expériences hydrodynamiques (Id ).

Chemical News and Journal of physical science. 
1170. On crystallised anhydrous grape-sugar (B e h r .
— London water supply (Crookes, Odling and 
Tidy). — 1171. Some of the dangerous properties 
of du^ts (Abel). — A nalysis of beet root and 
sorghum cane (Casamajor). — Estimation of chlo
rine with the aid of Gooch's method of filtration 
(Lindo) — London w ater supply (Crookes, Odling 
and Tidy). — On the determination of phosphorus 
in iron (L Smith).

La Lumière électrique. — Iti. Analogies entre 
les mouvements électriques et les mouvements des 
liquides (Du Moncel) — Recherches expérimen
tales sur les m achines dynamo-électriques (Deprez).
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— La lampe Jaspar (Guerout). — Applications de 
1 électricité sur les trains de chemius de fer (Ge
raldy). — La trom pette téléphonique de M. Herz 
(De Magneville). — Travaux récents. — 17. Dispo
sitions téléphoniques inédites. II (Du Moncel).— Sur 
le rendement relatif des lampes à  incandescence des 
divers systèmes (Van der Ven). — Exposition inter
nationale d’électricité : Les appareils de télégraphie 
m ilitaire des E tats-U nis (Guerout). — Les sciences 
physiques en biologie : l'électricité. III (d’Arson
val). — La lumière électrique sur les vaisseaux de 
guerre (Soulages). — Indicateur téléphonique de la 
torsion et de la  vitesse angulaire dans l'axe m oteur 
des machines et par conséquent du travail (Résio).
— Comparaison des phénomènes hydrodynamiques 
et électriques. II (G arnier). — ? Travaux récents en 
électricité.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 8.
Produits d’oxydation du charbon obtenus par 1'élec
trolyse (Millot). — Dosage électrolytique du zinc 
dans les m inerais (ld .). — Société chimique russe. 
Séance du 2 avril.

Berichte der deutschen chemischen Gesellschaft, 
6. lieber die Einw irkung des Broms in alkalischer 
Lösung auf Amide (Hofm ann). — Ueber die V er
bindungen der Indigogruppe (Baeyer). — Ueber  
Monochlorzimmtsäuren (Jutz). — Untersuchungen 
über die Diffusion einiger organischen und anorga
nischen Verbinduogen (Scheffer). — Ueber Di- und 
Triphenylphosphin (Michaelis und Gleichmann). — 
Ueber β-  Naphtolaldehyd (Kaufmann). — Notiz 
über künstlich gefärbte Rothweine (Pastrovich). — 
Ueber die aus den Additionsprodukte von Chinolin 
und Halogenalkylen entstehenden Basen (La Coste).
— Ueber die E inw irkung von Blei- und Manganhy
peroxyd auf Halogenmetalle bei Gegenwart von 
Essigsäure (Müller und K ircher). — Die Nomen
clatur complicirter Azoverbindungen (Heumaun).
— Ueber das Vorkommen vou Carvacrol im äthe
rischen Oel von Satureja hortensis (Jahns). — Ueber 
Tetrabrom chinolin und Dijodchinolin (Claus und 
Istel) — Zur Kenntniss des Diphenylamins und 
des Paraditolylamins (Lellmann). — Ueber eine 
neue Klasse von Amidinen (Id.). — Zur Kenntniss 
der Phenylessigsäure (Gabriel). — Zur Kenntniss 
der Hydrozimmtsäure (Id. und Steudemauu). —
— Die Eigenschaften und das Atomgewicht des 
Urans (Zimmermann). — Zur Kenntniss des An
thram ins (Lieberm ann und Bollert). — Z ur Kentjt
niss der Chinaalkaloide (Hesse). — Ueber P iperyl
hydrazin (K norr). — Ueber Sulfobenzol (Klinger).
— Ueber die Darstellung von Azoxybenzol (Id.). — 
Ueber Spallpilzgährungen (Fitz). — Ueber eine 
Bildungsweise von T rim ethylsulfinjodür (Klinger).
— Ueber Condensationsprodukte zweibasischer Fett
säuren (Pechmann) — Notiz über das V erhilten 
de« thioschwefelsauren Natrons gegen Ketonsäure 
(Böttinger). — Ueber Chinolinderivate (Skraup). — 
Ueber die Einw irkung von Kupfer auf Benzotri
chlorid (H anhart). — Ueber Petersburger R habarber 
(Beilstein). — Ueber die Bestimmung des Stickoxy
dulgases (Hempel). — Ueber die Löslichkeit der 
Gase in Absorptionsmitteln ( Id .) .  — Ueber die Lös
lichkeit der Gase in vulcanisirtem Gummi (Id.). — 
Die Conserviring von Gegenständen aus vulcanisir
tem  Gummi (Id .).

Journal für praktische Chemie. 5. 6. Versuch 
einer Bestimmuug des Reactionswerthes der Com
ponenten der Alcoholen und Säuren. II (Menschut
kin). — Ueber das Verhalten des Tellurs zu Schwe
felfäureanhydrid und zu Schwefelsäurehydraten 
(W eber). — Ueber das Verhalten des Jods zu 
Schwefelsäureanhydrid und zu den Schwefelsäure
hydraten (Id.) —  Ueber Knallquecksilber (Carstan
jen und Ehrenberg). — Hartbronze der alten 
Völker (Reyer). — Ueber den Kohlensäureäther 
des Isohydrobenzoins (W allach). — Verhalten der 
Orthonitrooxyphenylessigsäure gegen Reductions- 
m ittel (Thate). — Bemerkungen über zwei chemi
sche Publicationen (Nencki). — Ueber die aus 
Ketonen hervorgehenden Dinitroverbindungen 
(Chancel).

Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesell
schaft. XXXIII. 4. Ueber. Hercynit im sächsischen 
Granulit (Kalkowsky). — Der Bergsturz von Elm  
(Rothpletz). — Beobachtungen im sächsischen Dilu
vium (Geiuitz). — Ueber Loriolia, eine neue 
Echinidengattung (Neumayr) — Die Stegocephalen 
aus dem Rothliegenden des P lauen’sch en Grundes 
bei Dresden (Credner). — Geologische Beobach
tungen im Tessinthal (Stapff). — Ueber das A lter 
des Hauptquarzits der W ieder Schiefer und des 
Kahleberger Sandsteins im Harz ; m it Bemerkungen 
über die hercynischeFauna im H arz, am Rhein und 
in Böhmen (Kayser) — Ueber den U rsprung der 
granitischen Gänge im Granulit in Sachsen (K al
kowsky). — Die tertiären Ablagerungen der Umge
gend von Cassel (Ebert). — Ueber die Gattung 
Anoplophora Sandbg (Koenen). — Stachyodes, eine 
neue Strom atoporidae (Bargatzky). — Briefliche 
Mittheilungen.

Quarterly Journal of microscopical science. 
Avril. Pringsheim ’s researches on chlorophyll. Con
tinued (B. Balfour). — The development of articu
lated laticiferous vessels (Scott). — On the lympha
tic system and the m inute structure of the salivary 
glands and pancreas (Klein). — A renewed study of 
the germ inal layers of the chick (F. M. Balfour and 
Deighton). — On the origin and growth of the eggs 
and egg-strings in nephelis, w ith some observations 
on the " spiral asters " (Iijima). — A contribution 
to the morphology of the A m phineura (Hubrecht).
— On the chlorophyll-corpuscles and amyloid 
deposits of Spongilla and Hydra (Lankester).

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 15. Dispositif pour avoir une tem pérature 
constante sans gaz ni régulateur (dA rsonval). — 
Action du champ maguétique sur les fermentations 
(Id.). — Tracés à  distance, sans frottem ent (Id.). — 
Influence physiologique de l ’état magnétique (Das
tre). — Mouvements produits par l'irritation  des 
diverses parties de l ’encéphale (Brown-Séquard). — 
Form es concrètes des albuminoides du sang (Pou
chet). — Sur les microzymas gastriques. F in  
(Béchamp). —  Tem pératures locales dans la phthisie 
(Redard). — Pneum onie parasitaire  du chien 
(Courtin).

Revue Internationale des sciences biologiques.
1882. 1. Sur une disposition particulière des oeufs 
dans la grosse gémellaire (Budin). — De la  forma
tion des espèces par ségrégation. F in  (W agner). — 
Buffon anthropologiste (Hovelacque). — Les oiseaux 
dentés du F a r  W est, l'A rchéopterix  et les affinités 
de la classe des oiseaux (Dollo). — Les applications 
de l’électricité à l ’agriculture (B arrai). — 2. De la 
dégénération (Lankester). — Les Audamènes ou 
Mincopies (E. Reclus). — La symbiose d ’animaux 
inférieurs avec des algues. — L a mère et l’enfant dans 
les races humaines (Corre). — 3. La m ère et l ’en
fant, e:c. Suite — La chim ie de la panification. 
F in (Graham ) — 4. La famille et la propriété dans 
le monde prim itif indo-européen (Debierre). — 
L ’influence des milieux physico-chimiques sur les 
êtres vivants (Yung).

Biologisches Centralblatt. 4. Babes, Pathogene 
Bakterien. — Rozsahegyi, Von der Ursache des 
W echsel Hebers. — Ueber thierisches Protoplasm a. 
II (Kollmann). — Lubbock, Beobachtungen an 
Ameisen, Bienen und W espen. — Anutschin, 
Ueber einige Anomalien am m enschlichen Schädel.
— Henneberg, Ueber F leisch- und Fettproduktion 
in verschiedenem A lter und bei verschiedener 
E rnährung — Koch, W irkungen des Erdbebens 
auf die Pflanzen.

Botanische Zeitung. 16. Ueber eine W irkung des 
galvanischen Stromes auf wachsende W urzeln 
(E lfving). — Ueber ein Milchferment des Kaukasus 
(Kern).

Flora. 12 Flora der Nebroden. Fortsetzung 
(Strobl). — 13. F lo ra  der Nebroden. Fortsetzung.
— Neue und kritische Laubmoose (Lim pricht). — 
Neue deutsche Sphagnumformen (W arnstorf).

Oesterreichische Botanische Zeitschrift.5 .  Nach
träge zur F lora von Schlesien (Pax). — Zur F lora

von Bosnien (Hofmann). — Grüne W eihnachten, 
weisse Ostern (Borbas). — Frühling  im  Küsten
lande (Solla). — Bei Fuzine (Hirc). — Flora des 
E tna (Strobl). — Schedæ ad F l. exs. A ustr.-H ung. 
(Heimerl).

Trimen’s Journal of botany. Mai. On a new 
British Umbellifer (Lees). — A contribution to
wards a flora of the Teign basin. Cont. (Rogers). — 
Contributions to the flo ra  of Central M adagascar. 
Cont. (Baker). —    On R adula Carringtonii (Pearson).
— Notes on the Rubi of W arw ickshire. Concluded 
(Bagnall). — Short notes. — New genera and 
species of Phanerogam s published in periodicals in 
B ritain  in 1881.

Zoologischer Anzeiger. 109. Beiträge zur K ennt
niss der Coregonus-Arten des Bodensees. Fortset
zung (Nüsslin). — Chamisso and the discovety of 
alternation of gen erations (Brooks). — D ir  V er
dauungstractus der Larve des Tenebrio m olitor 
(Frenzel).

The Zoologist. Mai. On the hybernation of the 
Dormouse (Rabus). — Ornithological notes from 
N atal (Butler, Feilden, and R eid ). — Ornithological 
notes from Yorkshire (Clarke). — Notes and obser
vations on B ritish stalk-eyed Crustacea (Carrington 
and Lovett).

Revue d’anthropologie. 2. Noie sur les m onstres 
ectroméliens (Broca). — Les populations de la 
péninsule des Balkans. I (Lejean). — L ’équerre 
céphalométrique (Topinard). —  Etude sur les Griots 
des peuplades de la  Sénégambie (Bérenger-Feraud).
— Contributions à l 'étude des variations musculaires 
dans les races humaines (Chudzinski). — Le peuple 
Tchouktche, d'après les derniers renseignements 
(Deniker). — Revue préhistorique, Revue des 
livres, etc.

Journal de l’anatomie et de la physiologie nor
males et pathologiques. 1882. 1. Recherches histo
logiques relatives à l’état du foie, du rein et du 
poumon dans l’empoisonnement pa r le phosphore 
et l’arsenic (Cornil et Brault). — Etudes sur l 'a rti
culation tem poro-m axillaire des balaenoptères (Beau- 
regard). — De la  dégénération et de la régénération 
du cylindre-axe et des autres éléments des fibres 
nerveuses dans les lésions neutraum atiques (G. et 
F r. Elisabeth Hoggan). — Sur l ’absorption pa r le 
péritoine (Dubar et Remy). — Résumé des travaux 
embryogéniques de Edouard Van Beneden.

Archiv für die gesammte Physiologie des Men
schen und der Thiere. XXVII. 5 .6 . Ueber die che
mische N atur der ungeformten Ferm ente (Loew).— 
Ueber die verschiedenen Form en des Unterschieds
schwellenwerthes (Boas). — Histologisches zur 
Innervation der Drüsen (Openchowski). — Ueber 
die Druckverhältnisse im kleinen Krieslaufe (Id.).
— Der Stoffwechsel des fiebernden Organismus (F in
kler). — Notiz zur Methodik der hæmodyna
mischen Experimente (Lewaschew) — Neue U nter
suchungen über Hautströme (Hermann). — Notiz 
über eine Verbesserung am repetirenden Rheotom 
(Hermann).

Annales de la Société médico-chirurgicale de 
Liége. A vril. Laryngectom ie (Delbastaille). — 
Pleurésie avec épanchement purulent du côté droit 
(Francotte). — Nouveau signe de la grossesse 
(Jorissenne). — Observations anatom iques recueil
lies dans le service d’autopsies de l’Université 
(Firket).

Archives médicales belges. 3. Du diagnostic des 
anomalies de réfraction de l’œil au moyen de 
l’ophtalmoscope (L'Hoest). — Monoplégie faciale 
d ’origine cérébrale (Michel). — Cas de tum eur 
cérébrale probablement de nature syphilitique (De
fize).

Bulletin de la Société de médecine mentale 
de Belgique. 1882.1. De la responsabilité (Cuylits).
— Maladies mentales et mécanisme des opérations 
cérébrales. F in  (V erriest). — Maladies mentales 
guéries par l’apparition de maladies incidentes 
(Ingels). — L’assistance des aliénés en Ecosse 
(Peeters). — L’aliénation mentale en Angleterre,
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d ’après le Dr L . R obertson. — Influence de la 
lumière colorée dans le traitem ent de la  folie, 
d’après le P ro f Schlager. — Sur le poids de la 
masse encéphalique, d’après le Dr L . Pfleger. — 
De la photoparesthésie chez les aliénés.

Revue m édicale. 4. N utrition et alim entation 
(Verriest).

Archives générales de m édecine. Mai. Du doigt 
à  ressort (Blum). — De l'action et des règles de 
la  m édication phéniquée dans la fièvre typhoïde 
(Ramonet). — Des rapports de l’asthme et des 
polypes m uqueux du nez. F in (Joal). — Réunion 
immédiate. H istoire et doctrine. Suite (Bousquet).
— De la résection des os du tarse dans le traitem ent 
du pied bot invétéré. F in  (Chauvel). — Notes sur la 
séméiotique de la langue (Lasègue).

Bulletin général de thérapeu tique. 8. Du tra ite 
m ent de la phth isie pulm onaire par les eaux sulfu
reuses (Canlellé). — Pansem ent à l ’iodoforme. Fin 
(Frey). — Jus de viande, procédé pour l ’obtenir 
(M artin). — Sur la  préparation du seigle ergoté par 
l’éther (Ferrand).

Gazette hebdom adaire. 17. De l ’exagération de la 
croissance et des altérations osseuses dans la fièvre 
typhoïde. — Fistule congénitale de la région ano
coccygienne. —  Troubles vaso-m oteurs et sécrétoires 
de l ’hystérie. — 18. Rétrécissement de l’u rè tre ; 
dilatation immédiate progressive; guérison en une 
seule séance. — Les maladies des créoles dans les 
climats tem pérés.

Gazette m édicale de Paris 17. La réunion an
nuelle de l’Association médicale des médecins de 
France. — Du passage rapide à l ’état aigu des co
xalgies à  m arche lente. — 18. Du passage rapide 
à  l’état aigu des coxalgies à m arche lente. — P ro 
cédé rapide de coloration et de conservation des 
parasites à  l’aide de l’éosine et de la potasse. — 
Examen du liquide des sudam ina dans un cas de 
fièvre typhoïde.

Lyon m édical. 18. Sur quelques points de l’action 
de l ’acide phénique ; évaluation de la chaleur p ro
duite pendant le frisson (Lannois). — Observations 
recueillies à la clinique des m aladies des femmes 
(Soller). — 19. De la propagation de l’inflammation 
de la plèvre au péricarde (Colrat). — Observations 
recueillies à la clinique des maladies des femmes 
(Soller).

Annales de derm atologie et de syphiligraphie.
4. Des folliculites vulvaires externes (Gouguenheim 
e t Soyer). — E tude sur la lèpre (Eklund). — Sur 
une nouvelle espèce de seringue uréthrale (Squire).
— Accidents tardifs de syphilis apparaissant en 
d ’anciens foyers traum atiques (Malécot). — Patho
génie et physiologie pathologique de l’erpès zoster. 
Suite (Barth). — Etude générale des rash . Suite 
(Barthélém y).

Annales d’ocu listique. 3. 4, Sur les systèmes 
chrom atiques, pa r M. Donders. F in  (G iraud-Teu
lon). — La cicatrice à  tiltration (De W ecker). — 
Des ulcères infectieux de la cornée et de leur tra i
tem ent (Abadie). — Leçon clinique sur un cas de 
tuberculose de l’iris et du corps ciliaire (W olfe). — 
Revue des journaux d’ophthalm ologie. — Analectes.
— Bibliographie.

Annales d’hygiène publique et de médecine lé
gale. 5. Epidémies de variole dans la prison dépar
tementale de Rouen (Delabost). — La pénurie de 
viande en Europe (Arnould). — Note médico-légale 
su r un cas de dipsomanie (Legrand du Saulle). — 
Sur l’évacuation des vidanges (Brouardel et D urand- 
Claye). — R apport sur une question d’infanticide 
(De V illiers). — Des lésions du cou dans la pen
daison.

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 16.
Ie ts over het jodoformverband (Van der Hoeven). 
— Vingerwijzingen in de gynaecologische literatuur 
van den dag (Régnas).

B erliner Klinische W ochenschrift. 17. Zur E x tir
pation der malignen Schädelgeschwülste (Heuck).
—  Ueber die Anwendung des Jodoforms auf Schleim
h äute (F ränkel). — K urzer Bericht über 300 Ova
riotom ien. Schluss (Schröder). — Zur Resection des

Nervus m andibularis (Marcuse). — Identität von 
Herpes tonsurans und P ityriasis circinata ? (Haas).
— 18.Ueber die Pockenerkrankungen in Berlin, 1881 
(G uttm ann).— Ueber reizbare Stel en au Nerven 
in ihrem  Verlaufe (Budge). — Ein casuistischer und 
kritischer B eitrag z ur  Lehre von den Halswirbel V er
renkungen (Koch). — Zur Exstirpation der malignen 
Schädelgeschwülste. Schluss (Heuck). — Luft in 
den Lungen t odtgeborener K inder (Runge).

Centralblatt für die medicinischen Wissen
schaften. 15. Tuberkelbakterien (Baumgarten). — 
16. Säulenzahl im  elektrischen Organ von Torpedo 
oculata (W eyl) — Cantani, Scwhefehvasserstoff 
gegen Tuberkulose (Cantani). — 17. Aetiologie der 
Tuberkulose (Aufrecht). — Ursache der Muskel- 
sta rre  (Catherine Schipiloff).

Centralblatt für Nervenheilkunde. 9. Die fa ra
dische Behandlung der Obstirpation und der ner
vösen Enteropathie (Stein).

Deutsches Archiv für klinische Medicin. X X X .
5. 6. Ueber die T richterbrust (Ebstein). — Das 
tuberculose Kehlkopfgeschwür und die K ehl
kopfschwindsucht (Biefel). — Zur Pathologie und 
pathologischen Anatomie der epidemischen Cere
brospinal-M eningitis (Strümpell). — Zur Diagnos
tik der A rteriitis obliterans durch Augenspiegel. 
Zugleich ein B eitragzur Localisation der Hirnhade 
(Fürstner). — Z ur Lehre von den Vagusneurosen 
(Kredel). — Ueber Ascites (Quincke). — Ueber die 
geformten B e s ta n d theile von Transsudaten (Id.). — 
Edelm ann’s absolutes Einheits-Galvanom eter (v.
Zem ssen). — Ein Fall von Cystinurie (Ebstein).

Deutsches Archiv für Geschichte der Medicin. V. 
1. A lbert Petit, T raité concernant une des parties 
principales de la chirurgie de P ierre  Franco. II. — 
Die Hülfeleistung während der Geburt bei den ver
schiedenen Völkern, nam entlich den W ilden N ord- 
Am erikas (Kleinwächter). — Ueber medicinische 
Systeme, die Cellularpathologie und eine neue 
Phase der deutschen Medicin (Rohlfs). — Ueber die 
Anfänge der M ilitärm edicin im M ittelaller (F rö
lich). — Einleitung zu den Vorlesungen für patho
logische Psychologie und klinische Psychiatrie 
(Morselli). — Medicin und Geschichte (W ertner).— 
Von dem Einflüsse der atm osphärischen Luft auf 
den menschlichen Organismus (Betz). — K ritiken. 
— Miscellen.

Wiener Medizinische Wochenschrift. 16. Bei
träge zur operativen Behandlung der Genitalge
schwülste der Frauen (Braun). — Die S taaropera
tionen an der Klinik des P ro f Dr. v. A rlt (Schm ei
chler). — Beitrag zur K asuistik der Herniotomie 
(Morse). — Zur Behandlung der Bubonen (Gschir
hakl). — 17. Jodoform  gegen Diabetes m ellitus 
(Moleschott). — Beiträge zur operativen Behand
lung der Genitalgeschwülste der Frauen (Braun).— 
Die Staaroperationen an der K linik des Prof. v. 
A rlt (Schmeichler).

Centralblatt für Chirurgie. 17. Die giftigen W ir
kungen des Jodoform als Folge der Anwendung 
desselben an W unden. Fortsetzung (König). — 18. 
E in Beitrag zur Sehtienplastik (Heuck). — Zur Be
handlung der Oberschenkelbrüche bei kleinen K in
dern (Mögling).

Centralblatt für Gynaekologle. 17. Herpes beider 
Hände als M enstrualexanthem  (Janovsky und 
Schwing). — Zur Augenentzündung der Neugebo
renen. — 18. Zur Jodoform frage.

British Medical Journal. 1113. On the c lim ate  and 
fevers of India. I I I .  2 (Fayrer). — On inflam ma
tion. III . 2 (Sanderson). — On the morphology of 
the mamm alian skull (Parker). — Antiseptic inci
sion and drainage in empyema (Cross). — Labour 
in a prim ipara complicated by a large u reth ral 
cyst a nd  by prolapsus uteri; delivery by cepalotripsy 
(Hickinbotham). — A case of labio-glosso-laryngeal 
paralysis (Hobson). — On an « epileptic » condition 
ot the centres which control the nutrition of the 
body (Young). — Surgical, therapeutic, toxicolo
gical, obstetric m em oranda. — 1114. On the cli
m ate and fevers of India. III. 2 (Fayrer). — On the 
anatomy, physiology and zoology of the Edentata. I

(Flower). — Notes on the voluntary dislocations of 
a contortionist (Owen). —  Traum atic m alignancy 
(Cripps). — Post-partum  haemorrhage (Bassett). — 
Clinical memoranda.

Dublin Journal of medical science Mai. On the 
excretion of nitrogen by the skin (Power). — On der
moid cysts, especially those of the ovary (Eisner).
— On the Taliacotian operation (Stokes). — Obser
vations on pilocarpine (M’Keown).

Edinburgh Medical Journal. Mai. Foetid p a ra 
m etric and perim etric abscess (Duncan). — Cranial' 
injuries (Chiene). — Athetosis and athetoid move
ments in the insane (Mitchell).— A case of success
ful sponge-grafting (Porrilt). — Points of resem 
blance between typhoid fever and d iph teria  (Key).— 
R eport on the treatm ent of sixty cases of vesical 
calculus (Vartan). — Report o f cases treated at the 
E ar Dispensary, 1880-81 (Thomson).— Importance 
of accurate pelvimetry (T urner). — Obstetrical ob
servations (Hamilton). — Quarterly Report of the 
Royal M aternity (Simpson).

Glasgow Medical Journal. Mai. The trealm ent of 
certain intractable forms of purulent discharge from 
the ear (B arr). — H ealth resorts at homo and abroad 
(Charteris). — Cyst of fibula (serous). Excision 
of upper half of fibula (Buchanan). — The case o f 
Ch. H. W arren (Macleod). — On a  case of triplets 
(Beatson).

Lancet. 3059. On the clim ate and fevers of India. 
I l l  (Fayrer). — On pulmonary cavities. III. 2 
(Ewart). — On some rares manifestations of syphilis 
in the larynx and trachea. Cont. (Semon). -  Pul
monary abscess opened antiseptically; deaih (Payne).
— The treatm ent of haem orrho ids by « crushing « 
(Benham). — Empyema; simple drainage with anti
septic precautions (Smith). — An unusual case of 
intussusception (Eager). — 3060. Lumlaein lectures 
on inflammation. I ll  (Sanderson). — Gulstonian 
lectures on pulmonary cavities. I I I .  3 (Ewart).— On 
the treatm ent of chronic dysentery by voluminous 
enem ata of nitrate of silver (Mackenzie). — Excision 
of the entire tongue by W hitehead’s method (Treves).
— Tropical abscess of the liver treated by antiseptic 
incision (Henderson). — Inhalations, and how to 
use them (Blake). — R ecurrent tum or of the mamma 
(Page). — 3061. On inflammation. III. — Clinical 
lecture on the question, W hat is that condition 
which lias been called urethral fev er ? (Norton). — 
On the treatm ent o f chronic dysentery, etc Con
cluded.-—On a case of suppuration in the hip-joint of 
an infant (Owen). — A case of so-called eczema of 
the nipple and areola (Smith) — Thrombosis of 
the external jugu lar and subclavian veins, caused 
by aneurism  of ascending aorta  (More). — Case of 
diabetes insipidus treated by ergot ( J .  and S. Ma
caulay). — 3062. Clinical lecture on colectomy. I 
(M arshall). — Clinical rem arks on a case of ptosis 
with pulmonary disease of tubercular (?) origin 
(Powell). — On digital exploration of (he bladder 
through incision of the urethra  from the perineum  
(Thompson). — Snake poison, treated successfully 
with liquor potassae (Shortt). — Successful case of 
gastrotom y for cancer of the aesophagus (Bryant).
— Identity of the action of iodine and iodide of po
tassium  (Charteris). — On sacral dimple and abnor
mal coccyx (Dunlop). — Leprosy treated by tincture 
of eucalyptus (Stevenson). — Cirrhosis of the liver, 
in which paracentesis abdominis was performed 
twelve tim es; recovery (Lithgow). — R upture of the 
hepatic duct (Freeland). — Ovariotomy in Chili 
(Cannon).

Medical Press. 2244. Displacement of the sem i- 
lunar iibro-cartilages of the knee-joint (Smith). — 
On « restoration of the eyelid by transportation of 
skin from distant parts of the body » (Benson). — 
Some experiments with Law ton’s absorbent cotton 
(W hite) — 2245. The treatm ent of cancer (Long
hurst). — A case of Jacob's ulcer (Sunter). — On 
chloroform inhalation.

Medical Times. 1661. On the climate and fever of 
India 1. 2. (Fayrer). — On pulmonary cavities. III. 
Concluded (Ew art). — On the electrical treatm ent
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of paralysis, and its rationale (de W atteville). — 
1662. On the climate and fever of India. I I . 1. — 
Clinical lecture on nephrotomy and nephrectomy 
(Thornton). — Case of herpes zoster affecting left 
arm  in an elderly person : severe neuralgic pain and 
paralysis. Benefit from galvanism  (Jones).

Medical Record. 15.A most r a re , possibly unique, 
case of general eruption of vaccinia (M artin). — 
Case of fracture of the os hyoides (La Roe). — The 
false mem branes of diphtheria (Gregg).— A contri
bution to the study of blepharitis c iliaris from am e
tropia (Hall). — Reduction of tem perature by the 
use of dry cold (Stickler). — 16. Clinical lecture on 
a case of paraplegia (Jones). — The question of la 
parotomy for the relief of acute intestinal obstruc
tion (Sands). — On the treatm ent of some forms of 
intestinal obstruction by opium (Post).

Annali universali di m edicina e chirurgia. Févr. 
Sull’azione tossica dell’idrossilam ina (Raimondi e 
Bertoni). — Caso di ern ia  inguinale strozzata ope
raia con taglio ridotta in massa e felicemente gua
rita  (Pagello). — Brevi cenni intorno alla cura per
frigerante della febbre tifoidea (Negretto). — Mars. 
Di una gastrotom ia per gravidanza extrauterina ese- 
guita dal prof. E . P o rro  (Nicolini). — Contributo 
allo studio clinico di varie m alattie (Fedeli). — 
R apporti morbosi esistenti tra  l'apparato orinario e 
il visivo (Rampoldi).

Bulletlino delle scienze m ediche. Mars. R icer
che sperimentali : sul valore della nebbia fenicata 
come atmosfera asettica, sull’ azione dell’ aria  nei 
processi fermentativi, e intorno alla possibile m an
canza del processo di decomposizione putrida nei 
tessuti animali estratti dal corpo se non intervengono 
i germi o i fermenti esterni (Poggi). — L'excisione 
come cura della pustola m aligna (Bendandi). — Il 
perineo in relazione con la cistotomia prostatica. 
Fine (Cianciosi).

Gazzetta medica ita liana. Lombardia. 16. Endo
cardite acuta reumatica prim itiva (Lussana). — Il 
sonno sotto il rispetto fisiologico ed igienico 
(Verga). — 17. Endocardite acuta reum atica p rim i
tiva. Fine (Lussana). — Rendiconto clinico dell’ 
Istituto oftalmico di Milano, 1874-78. Cont. (Ros
mini).

Gazzetta m odica ita lian a . Provincie venete. 16.
La narcosi nelle cliniche di Vienna (Marocco). — 
Osservazioni pratiche sull’ enteroclisma (Dozzi). — 
17. Il nuovo bacillo della tubercolosi.— Jodoformio 
nelle m alattie di petto (Bufalini).

L’Im parziale. 7. Di una utile modificazione al 
sifone di W eber, per le doccie nasali (Masini). — 
L’età dei pellagrosi (Grilli). — L’elettricità nella 
morte apparente. Cont. (Turchini). — Simi, Lezioni 
di ottalmojatria.

Lo Sperim entale. 4 . -Sull’ embolismo di grasso 
nelle fratture. Fine (Minich). — Vaccina diffusa 
(Levi). — Ricerche sperimentali da servire alla 
teoria dell’ ureagenesi epatica (Gaglio). — Di uu 
caso di rettotom ia (Paci).

Bulletin des Commissions royales d’art et d’a r 
chéologie. 1882. 1. 2. L’art religieux. Extrait d ’un 
discours prononcé au Sénat par M. Rolin-Jaeque
myns, m inistre de l’in térieur. — Documents inédits 
concernant Jean Le Tavernier et Louis Liédet, 
m iniaturistes des duos de Bourgogne (Dehaisnes) — 
Epigraphie romaine de la Belgique. Encore le 
diplôme m ilitaire de Flémalle (Schuermans). — 
Grès limbourgeois de R aeren . 8e lettre (Schmitz). — 
Documents inédits concernant les tapissiers de 
Bruxelles au XVe et au commencement du XVIe siècle 
(Dehaisnes).

L’Art moderne. 18. Exposition du Cercle a rtisti
que. II . — Au village, par Benoit Quinet. — 
19. Exposition du Cercle artistique. III. — L a lé 
gende de Sainte Elisabeth.

Journal des beaux-arts. 8. Exposition du Cercle 
artistique. — Exposition des aquarellistes. — Le 
peintre Volders. — Le portrait de Léon X III par 
Lauw ers. — Michel F io rendo  Van Langren. — 
Galerie du Bus de Gisignies.

L'Art. 383. Une famille d’artistes lombards au 
XIVe et au XVe siècle. — Les Besozzo (Marquis 
d'Adda). — Salon de 1882 (Leroi). — 384. Eugène 
Delacroix. F in . — A rt musical (Fouque). — H a
milton Palace. Suite (Gehuzac).

Zeitschrift für Bildende Kunst. 7. Andrea Man
tegna und D. Hopfer (Brun). — Architektonische 
Studien an Bauwerken des Mosellandes . Schluss 
(Ewerbeck). — Aus dem Pavillon für kunstgewer
bliche A ltertüm er auf der Ausstellung zu Halle. 
Schluss (Heylem ann).

Bulletin de correspondance hellénique. A vril. 
Fouilles dans la nécropole de Myrina. I (Pottier et 
Reinach). — Monnaies inédites : A thènes. N icar
chos, dynaste inconnu. Hygiænon, archonte (Mu
ret). — Inscriptions de Delphes : décrets des Del
phiens (Haussoullier). — Le χρεωφυλάκιον dans 
les villes grecques (Dareste). —  Inscription 
m étrique de Paros (M artha). — Décret inédit de 
l ’île de Cos. Le d roit de participation aux sacri
fices des tribus (Dubois). — L a reconstruction des 
m urs de Cavalla au x° siècle (Reinach). — Inscrip 
tion latine de Thèbes. Inscriptions du P irée (Fou
cart).

Gazette archéologique. VII. 2. Notes archéolo
giques su r la  terre d ’Otrante (Lenorm ant). — 
L’Apollon des m ystères dans les textes littéraires de 
l'antiquité (Robiou) — Athéné, bronzegrec (Lenor
mant). — U rne étrusque d 'a lbâ tre  du  musée de 
Florence (Babelon). — Notes sur quelques monu
ments à  inscriptions sém itiques provenant des 
pays assyro-babyloniens (Ledrain ''.

Revue archéologique. Févr. Les tum ulus de la 
vallée de la Saône supérieure I (Perron). — Une 
m onnaie inédite de Joppé (D arricarrère). — Inscrip
tion de l’A ra  Narbonensis. I (Lebègue). — Les 
Celtes et les langues celtiques. I (D’Arbois de Jubain
ville). — L a politique religieuse de Constantin. I 
(Duruy). __ _______

Revue des langues romanes. A vril. Poésies 
inédites d’Arnaut de M areuil (Chabaneau). — Les 
pluriels brisés en arabe (Devic).

Mnemosyne. X . 2. De locis nonnullis apud Livium 
(Cobet). — Euripidea (H artm an). — Observationes 
criticæ  in L . Annæi Senecæ Dialogos et Epistolas 
(vau der Vliet). — Eurip idea (Naber). — De B atra
chomyomachia (vau Herwerden). — Ad Galenum 
(Cobet). — Ad Dionem Cassium (Id.). — Ad A ppia
num de bellis civilibus (Id.).

Neue Jahrbücher für Philologie und Paedagogik.
3. Zu Pindaros Epinikien (Fritzsche). — Zu den 
griechischen Iam bographen (S itzle r). — Euripi
deum, Iph. T aur. 782 (Gustafsson). — Die pseudo
Hippokratische Schrift περί δια ίτης (W eygoldt). — 
Zu Stobaios Antologion, X IV . 9 (Dressier). — 
A phrodite-A starle (Hommel). — Zu Herodotos V. 
77 (Bachof). — Zu Platons Lâches, 196d (Cron). — 
Kritische Studien zu deu griechischen Erotikern 
(Schmidt). — Zu Sulpicius Severus, II . 16, 3 
(W ensky). — Zu Catullus (Schulze). — Zu Plinius 
Briefen, V III. 4, 1 (Eussner). —  Zu Caesar und seine 
Fortsetzern (Schambach). — Altes und neues aus 
der Schule (Fahle). — Der Begriff der M etrik 
(Minckwitz). — Der psychische W ert des E inzel 
und Classenunterrichts. Fortsetzung (Scherfig). — 
Schnee, Griechischer Lernstoff fü r Quarta (Voll
brecht). — Hess, Abriss der empirischen Psycho
logie (Pansch).

Rheinisches Museum für Philologie. XXXVII. 2. 
Römisch-punische V erträge (Unger). — Eudokia, 
die Gattin des Kaisers Theodosios II, als Dichterin 
(Ludwich). — Zur Auslegung der horazischen Oden 
(Buecheler). — Demosthenica (van Herwerden). — 
Ueber den griechischen W ortictus (Hanssen). — 
Zur A ulularia des Plautus (Dziatzko). — Kritische 
Bemerkungen zu den Scriptores historiae Augustae 
(Klein). — Miscellen.

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung.
XXVI. 4. Das Suffix des participium  perfecti activi. 
Das prim äre Comparativsuffix (Schmidt). — Excurs. 
Heteroklitische Nominative Singularis auf-as in

den arischen Sprachen (Id.). — M aterialien zur 
lateinischen W örterbildungsgeschichte. Anhang zu 
III und IV (v. Paucker). — E in angebliches - italo
keltisches " Lautgesetz (Zimmer).

Rivista di filología. Févr.-m ars. Quæstiones c ri
ticæ (Jeep). — Ad Euripidis H erc., 190 (Vitelli ) — 
Agatangelos (Teza). — Se i Greci odierni sieno 
schietta discendenza degli antichi (Morosi). — Della 
lunghezza di posizione nel latino, nel greco e nel 
sánscrito (Garlanda). — Congetture Catoniane (Co r 
tese). — Bibliografía.

Nordisk Tidskrift for filologi. V. 4. De interpola
tionibus Propertianis (Korseh) — M indre m eddel
elser (Piehl). — M aistreW ace’s Rom an de Rou, 
hrsg. v. H. Andresen (Nyrop).

Bulletin de la Société de géographie, Paris. 
Octobre. Itinéraire de Géryville à F ig uig et retour 
(Perrot). — Etude ethnographique su r les pays entre 
le Sénégal et le Niger. Fin (Quintín). —  Dictionnaire 
d e là  langue Poul, augm enté p a r le  D1' L. Quintín 
(Faidherbe).

L’Exploration. 275. L a conquête de la Pam pa et 
de la  Patagonie (Delavaud). — Mon prem ier séjour 
à  L andana  (Petit). — L es  Aïnos (Scheube). —  D’Obock 
au Paradis terrestre . VIII (de Rivoyre).  —  276. Le 
Pas de-Calais à  l'époque préhistorique (Girar.l).

Revue de géographie. Mai. Etude sur les hautes 
plaines de la  Transylvanie. Fin (de Gerando) — 
Les ruines de Thysdrus et le village d'El-D jem  
(Rouire). — Le mouvement géographique (Corlam
bert). — Le collège Sadiki à Tunis (de Crozals). — 
Légende territoriale  de l’Algérie en a rab i, etc. 
Suite (Cherbonneau). — Correspondances et com p
tes, rendus. — Nouvelles.

Das Ausland. 17. Vollständige Zusammenstellung 
der N achrichten über die Schicksale der « Jean 
nette » . — Der Scbädelkultus im ostindischen A rc h i
pel und der Südsee (Meyer).— Beobachtungen über 
N atur und V erkehr des La Plata-Strom s. — 18. 
Das 25 jährige Jubiläum  der N ovara-Expedition.— 
Geologische K arte von Europa (Zittel). — Die Nach
richten über die Schicksale der » Jeannette III.
— Noch ein W ort in Sachen der « W rangel-Insel » 
(Lindeman). — Glaciale Bodengestaltung (Penck).
— Irrfah rten  an der südarabischen Küste (Langer).
— Zur vergleichenden Sprichw örterkunden.— Der 
südlichste Gletscher von Europa (R ichter). — Biazzas 
V ertrag über den E rw erb der Station am S tan
leypool.

Deutsche Geographische Blaetter. 2. Die Gold 
kilste (Dahse). — Die Expedition der Brem er geo
graphischen Gesellschaft nach der Tschuktschen
Halbinsel und Alaska. II (Gebr. Krause). — Ein 
Besuch auf T im or. III (Studer).— Kleinere M itthei
lungen.

Deutsche Rundschau für Geographie und Sta
tistik. 8. Die kosmographischen Anschauungen 
des M ittelalters. Schluss (Günther). — Montevideo 
(Miessler). — Die geographischen Forschungsreisen 
und Entdeckungen in der Polarregionen und in 
Afrika, 188 t (Chavanne). — Land und Leute im 
Spreewald (W eineck).

L’Esploratore. 5. Società d’esplorazione com 
merciale in A frica. — L’avvenire dell’ Italia  in Africa 
(B runialti). — Tripoli artística. III (Bettoli). — 
Em iliani (Messedaglia). — L a schiavitù nel Gallabat 
(Caprotti).

Messager des sciences historiques. 1882, 1. Les 
m onuments de l'église de Solesmes. — Les tombeaux 
d ’H enri II et de Jean III , ducs de Brabant, à l’a b 
baye de Villers. — N orbert Cornelissen (L. H y
mans). —  Une ancienne impression de Pierre Schœf
fer. Les scribes ou copistes après l’invention de la 
typographie (Helbig). — Les N orm ans en Belgi- 
que  (Van der Elst) — Poteries de Gand. — Chroni
que.

Bulletin de la Société de l’histoire du protes
tantisme français. 4. Un pasteur réformé au 
XVIIe siècle. Daniel Charnier (Benoit). — La Révo
cation à Uzès. Esta t des biens des fugitifs. — Lettres
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inédites de Voltaire ä  M. Ribotte de Moutauban. — 
L ’Eglise réform ée de Cuq-Toulza (de France). — 
Les m arins protestants sous le  r ègne de Louis XIV 
(Delavaud). —  E . Comba, Storia della  R iform a in 
Ita lia . — Une tentative de réhabilitation du pape 
Alexandre VI.

Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und 
Kunst. 2. Fränkische Ansiedelungen und W an 
derungen im Rheinland (Lam precht). — Zu den 
Berkum er M atronensteinen (Bergk). — Gladiato
rendarstellungen auf rheinischen Monumenten 
(Meier). — Herakles und Hippolyte, Bronzegruppe 
aus Deutz (von Duhn). — Zur Soester Fehde (H aus
berg). — Basedow und die hohe Schule zu Herborn 
(Joachim ). — W estdeutsche Museographie.

Antiquary. Mai. May Day (Lach-Szyrma). — The 
Moldekin of the th irteenth  Century. — Oak-Apple 
Day (Crowder). — The earliest industrial census 
(Bevan). — The Colosseum at Rome (Parker). — 
Devon a n d Cornwall notes (Friend). — The Clopton 
mouuments at Strafford-on-Avon (Brailsford). — 
Professor Boyd Dawkins’ Lectures on early m an .— 
Greek and Rom an sculpture. — The m aking of 
England. — Reviews.

Boletín histórico. 4. Signos y reglas p a ra  la cor
rección de pruebas (Fuentenebro). — Discordancias 
adm inistrativas (Gesta y Leceta). — Informe sobre 
el escudo de arm as de la re ina  de H ungría, 1628. 
— Cuestionario para las oposiciones de ingreso en 
bibliotecas. Continuacion,

Annales du Bibliophile belge. Mai. H istoire du 
théâtre français en Belgique. — Les deux éditions 
d’un traité  luthérien de Polycarpe L e y s e r . —  Des 
Belges oubliés. — Regesta Hannoniensia.

Journal des gens de lettres belges. 13. E st-il 
conforme à  la nature de représenter l ’homme comme 
un être sym pathique? (Loise). — Chronique. — Çà 
et là. — Bibliographie. — La poésie dans le Hainaut 
après 1830 (François).

Précis h istoriques. 5. Les congrégations de la 
T .-S . Vierge à Anvers, 1585-1773. — L a sépulture 
dans l’Eglise catholique. Suite (Procès). — Mission 
belge du Bengale. —  L ettres du P. J . B ranckaert.— 
La linguistique et la géographie. — Chronique.

Revue générale . Mai. M. Ch. B radlaugh peint 
par lui-même (Reynaert). — Le radicalism e en 
Suisse (W oeste). — L a Fiancée de l’em pereur. 
Nouvelle (Nieter). — Quelques aperçus su r la  for
mule des bulletins de vote (Malou). — Une nouvelle 
théorie su r la personnalité civile (Van den Heuvel).
— Chez les Mambis (Savine). — L 'A ngleterre  sous 
le libre-échange. — Contes péruviens (Palm a).

Bulletin de l’Académie royale de B elgique. 3 . 
Sur des sensations que l’auteur éprouve dans les 
yeux (Plateau).  — S ur une revendication de prio 
rité  introduite devant l ’Académie par M. Dewalque, 
à propos de ma note « su r l’origine des calcaires 
devoniens de la Belgique » (D u p o n t) .— Sur les 
effets respiratoires de l’excitation du pneumo
gastrique (Henrijean). — Divers produits re tiré s  des 
souches fraîches de pivoine. Réaction nouvelle de 
l'acide salicylique (Jorissen). — Charles VI, M arie- 
Thérèse et M arie-Elisabeth (Gachard). — L a popu
lation du canton de Glabbeek à  différentes époques 
du XIVe au XVIe siècle (W auters). — Le T acitu rne, 
poésie (Potvin). — Objets de bronze antique trouvés 
à  Angleur, seconde note (de Laveleye). — Sur les 
têtes ailées de Satyre trouvées à  A ngleur (de Ceule
neer). — Note sur quelques Mémoires concernant 
les comtes de Hainaut et le royaume de L otharingie 
(Mailly). — Discours prononcé aux funérailles de 
M. De Biefve (Liagre). — Discours prononcé aux 
funérailles de M. Leclercq (Fétis).

De Gids. Mai. H enrik Ibsen. I  (Terwey). — Sant- 
h orst (Hartog) — Hamlet. I (Löffelt). — Een dag 
te W eenen (Hooijer). — Sum m ader Godliker Schrif
turen (Doedes) — Dram atisch overzicht (van Hall).
— Bibliographisch Album .

Bijdragen tot de taal-, land- en volkenkunde van 
N ederlandsch-Indië, V. 2, De Europeërs in den

Maleischen Archipel. Vijfde gedeelte. 1578-1599 
(Tiele). — Een Moslimsche catechismus in het Ara
bisch m et eene Javaansche in terlineaire vertaling in 
Pegonschriftuitgegevenen in het N ederlandsch ver
taa ld  door A .-W .-T . Juynboll. — T er herinnering 
aan P .-A . Leupe (W ijnm alen). — 3. Sam arkandi’s 
Catechismus opnieuw besproken (Juynboll). — Reis 
n aar het m eergebied van den Kapoeas in Borneo’s 
westerafdeeling, m et naschrift door Robidé van 
der Aa (Gerlach). -  Bibliographische bijdragen (Nie
mann).

De Nederlandsche Specta tor. 17. Geographica 
(Kan). — 18. Geschiedenis van het Buddhisme van 
prof. H. K ern ( W arren ).

De Portefeuille . 5. Fransche Leestafel. — Boek
aankondigingen — 6. De Holländers te B russel.— 
Boekaankondigingen.

Annales de philosophie chrétienne. A vril. L a vie 
vaut-elle la peine de vivre? Etudes sur la  morale 
positiviste (Forbes). — L ’interprétation du chapitre 
prem ier de la Genèse (Mgr Clifford). — Pascal 
philosophe et apologiste. II.(Empai't), — La liberté 
de l’homme et le concours de Dieu (Charles).

Le C orrespondant. 25 avril. L ’Em pire de l’Inde 
(Gavard). — F. Le P lay (Lacointa). — M arc- 
Antoine M uret (Desjardins). — L ’Egypte en bateau 
à vapeur. Fin (Vienot). — Victor Hugo avant 1830. 
IV (Biré).

Revue critique  d 'h isto ire  et de litté ra tu re . 17.
Chandler, Guide pratique de l’accentuation grecque.
—  Oehmichen, Etudes sur les sources de Pline pour 
la géographie et l’histoire de l’art. — Theodosius 
et le Breviarius, p. p. G ildem eister. — P ierling , La 
Sorbonne et la Russie. — Chronique. — Académ ie 
des inscriptions. — 18. Deecke et Pauli, Recherches 
e t études sur l’étrusque. — Graf, Rome dans les 
m ém oires et les imaginations du moyen âge. — De 
Ruble, Antoine de Bourbon et Jeanne d’A lbret. — 
Beljame, Le public et les hommes de lettres en 
Angleterre au XVIIIe siècle. — Chronique. — Aca
démie des inscriptions.

Revue des Deux Mondes. 1er mai. Emile L ittré. II 
(Caro). — La Marquise. III (Delpit). — Les musées 
de Berlin. III (Michel).— L’hydrologie de l ’Afrique 
australe (Clavé). — La pastorale dans Théocrite. II 
(G irard). — La correspondance de Catherine de 
Médicis (Laugel). — Le voyage d’un missionnaire 
anglais en Sibérie (Valbert). — Revue dram atique.

B ibliothèque universelle  et Revue su isse . Mai. 
De l’influence m orale des systèmes électoraux 
(Naville). — L’Oncle Robert. Nouvelle. III  (Le
m aistre). — Les prisonniers anglais au XVIIIe siècle 
(Sayous) —  L ’utilisation des forces naturelles (van 
Muvden) — L a femme russe au XVIIIe siècle (Tora).
— De la protection des animaux (Quesnel). — 
Chronique parisienne; — allem ande; —  anglaise.
— Bulletin littéra ire  et bibliographique.

Revue politique e t litté ra ire . 17. M. W eiss et la 
république (W eiss). — Charles Darwin, sa méthode 
(Brunetière). — La Gaule (Desjardins). — Le Coq 
(France). — M. Hyacinthe Loyson et le P . Mon
sabré. — Le tunnel de la Manche (Reinach). — La 
république conservatrice (Beaussire). — Causerie 
littéra ire .. — 18. L ’esprit philistin (W eiss). — Le 
mysticisme de Bossuet (Michel). — Eva Brown. I 
(Bentzon). — L a collaboration, à  propos d’« Héloïse 
Paranquet » (Dreyfus). — Causerie littéra ire .

Deutsche Rundschau. Mai. Schloss Polia (Mein
hardt). — Der H erm es des Praxiteles (Brunn).
— Deutsche Colonisation. II. — Giuseppe Pasolini 
(Hartwig). — Die Ergebnisse und Aufgaben der 
Elektrotechnik. II (Hoffmann). — Politischer und 
gemeiner Mord in den Vereinigten Staaten von 
Nordam erika (von Holtzendorff).—  W issenschaft
liche Zustände der Gegenwart (du Bois-Reymond). 
— Nahrungssorgen (Farina). -  B au  u n d  Finanzirung 
der Nebenbahnen (F r. von Sybel). — Literarische 
Rundschau : Neuere musikalische L iteratur (Ehlert). 
Neue erzählende L iteratur. L iterarische Notizen.

Deutsche L itferaturzeitung. 16. Schölten, Das 
paulinische Evangelium. — Kolde, Friedrich der 
W eise. — Schultzky, Quadrat der Bildung. —

Michaelis, Anordnung der Vocalo. — Kautzsch, 
Gesenius hebräische Gram m atik ; Uebungsbuch. — 
Pappageorg, Sophokles-Scholien. — Genth e, De 
proverbiis Rom anorum . — Beliagel, Veldekes 
Eneide.— Gericke und Moltke, Ham let-Question.— 
Petriceicu-H asden, P saltirea  publicata romänesce.
— Pyl, K loster Eldena. — Grünhagen und M ark
graf, Lehns- und Besitzurkunden Schlesiens. — 
Leouzon le Duc, Correspondan ce diplomatique du 
baron de Stael-Holstein. — De la  Berge, En T uni
sie. — Rosenberg, Rubensbriefe. — v. Dalwigk, 
T heater in  Oldenburg. — v. W ächter, Beilagen 
zum deutscher! Strafrecht. — Loew und Bokorny, 
Chemische Ursache des Lebens. — Kühne, U nter
suchungen aus dem H eidelberger physiologischen 
Institu t. — Muck, Steinkohlen-Chem ie. — Zuns, 
Unternehm ereinkomm en. — K eller, Gestaltung der 
Sandküsten. — Ledebur, V erarbeitung des Holzes.
— R atz, Angriff gegen Festungen. — zu Putlitz, 
Das Frölenhaus. — M iltheilungen. — 17. Runze, 
Der ontologische Gottesbeweis. — Grasberger, 
Erziehung und U nterricht. — Senart, Le Mahâ
vastu. — v. W ilamowitz-M oellendorff, Antigonos 
von Karystos. — K ochendörffer, K indheit Jesu. — 
Jundt, Dram atische Aufführungen im Gymnasium 
zu Strassburg. — Schäfer, Quellenkunde. — R ib
beck, Friedrich  I und die Curie. — Goerz, M ittel
rheinische Regesten. — Adams, The great civil 
w ar. — Gregorovius, Korfu. — Heggtveit, F ra  
nordens natur og folkeliv. — Robert, Bild und 
Lied. —  Feuerbach, E in Verm ächtnis. — Merkel, 
Begnadigungscompetenz. — Dorendorf, Stra fp ro 
eess-Ordnung. — Cantani, Cystinurie. — Goette, 
Entwickelungsgeschichte der W ürm er. — Kuntze, 
Um die E rd e .— Rottok, Deviationstheorie. — B alt
zer, Determ inanten. — R ührich, W örterbuch für 
Berg- und Hüttenteclinik. — Bollinger, M ilitär- 
Geographie der Schweiz. — B randenburg, Krieg 
gegen Frankreich. — Ebers, Die F ra u  Bürgerm eis
terin . — Mitteilungen. — 18. Petschenig, Victo
ris  Vitensis Historia persecutionis Africanae. — Id. 
Die handschriftliche Ueberlieferung des V ictor von 
Vita. — Bach, Albertus Magnus Erkenntnislehre.
— Ribot, Experimentelle Psychologie der Gegen
w art. — M üller, Anecdota Oxoniensia. — v. Velsen, 
A ristophanis P lutus. — Schoell, P lauti T rucu
leutus. — Martin und W iegand, Strassburger 
Studien. — v. W aldberg, Lessings Stil. — Lüdtke, 
The Erl of Tolous. — Lubin, Commedia di Dante.
— Steup, Thukydideische Studien. — Swoboda, 
Thukydideische Quellenstudien. — Loewenfeld, 
K altenbrunner, Ewald, Jaffes Regesta pontificum.
— Meyer, Geschichte des Landes Posen. — Bastian, 
Der Völkergedanke. — Matz "Und v. Duhn, Antike 
Bildwerke in R o m . —  B runs, K leinere Schriften.
— Frauenstädt, B lutrache. — V argas, Elefantiasis.
— G erhardts Handbuch der K inderkrankheiten. — 
Schmidt-Goebel, Insecten. — Ratzinger, Volks
w irtschaft. — Broilliard, T raitem ent des bois. — 
Strack v. W eissenbach, Geschichte der würtom 
bergischen A rtillerie. — M itteilungen.

Deutsches L ittera turbla tt. 3. Theodor Fontane 
(Keck). — Lübke und von Lützow, Denkmäler der 
Kunst. — W oltm ann und W oerm ann, Geschichte 
der M alerei. — Schasler, Das System der Künste. — 
Huyssen, Christi Leiden im deutschen Volkschau
spiel. — Der Sprachen- und Völkerkam pf in U ngarn.
— Peschel, Völkerkunde. — Passarge, Drei Som m er 
in Norwegen. — Kolberg, Nach Ecuador. — B rö
m el, Hoffmann und Oberländer, N ordlandfahrten .
— E in W in ter in Griechenland.

L iterarisches Centralblatt. 16. F ie ld ,  Otium N or
vicense. — Matthes, Die Edessenische Abgarsage 
auf ihre Fortbildung untersucht. — Lindenschm it, 
Die A lterthüm er unserer heidnischen Vorzeit. — 
Gätschenberger, Geschichte der aufgeklärten Selbst
herrschaft, etc. — F ü rs t A lexander Nikolajewitsch 
Galitzin und seine Zeit. — Geschichte des 3. Garde- 
Grenadier-Regim enls Königin E lisabeth im Krieg 
1870-71. — Fontane, Spreeland. — W illkomm , 
Illustra tiones florae Hispanite etc. — Chemisch- 
technische Analyse, hr?g. von Post. — Mili-



124 L’ATHENÆUM BELGE

(Arische Klassiker, etc., h rsg. von v. Marées.
  Floss, Das kleine K ind. — W inter, Ueber die
Bewidmung von Korneuburg m it wiener Recht. — 
Schulze, Lehrbuch des deutschen Staatsrechts. — 
A lmkvist, Die B ischari-Sprache. — Deffner, Zako
nische Grammatik. — Livi ab urbe condita libri. 
Recogn. Mueller. — Calalogus codicum latinorum 
bibliothecæ regiæ m onacensis.— Goethe-Jahrbuch. 
— Tiersch, Kurzes praktisches Handbuch für Cla
viersatz. — Bornm üller, Biographisches Schriftstel
ler-Lexikon der Gegenwart. — Ludolf, Der Spra
chen und Volkerkam pf in , Ungarn. — 17. Zahn, 
Forschungen zur Geschichte des neutestamentlichen 
Canons. — Baumstark, Ausführliche E rläuterung 
des besonderen Völkerschaftlichen Theiles der Ger
m ania des Tacitus. — Petschenig, Die handschrift
liche Ueberlieferung des Victor von Vita. — 
Combes, L 'entrevue de Bayonne de 1565. — Briefe 
und Berichte des Generals u n i  der Generalin von 
Riedesel. — Drapeyron, Le congrès géographique 
international de Venise. —  Zoologischer Jahresbe
rich t für 1880. — Zoologischer Anzeiger. — Clas
sen, Quantitative Analyse auf elektrolytischem 
W ege. — Lex salica, hrsg. von Holder. — Corpus 
ju ris  canonici, recognovit Friedberg. — E lster, Die 
Lebensversicherung in Deutschland. — Rellstab, 
Der Staat und das Versicherungswesen — v. Sec
kendorff, Das forstliche Versuchsweseu. — Die 
forstlichen Verhältnisse W ürttem bergs. — Lübben, 
M ittelniederdeutsche Gram matik. — Grimm, 
Kleinere Schriften. — Goethe’s Faust, hrsg. von 
Holland. — Faust in Fragm ent von Goethe, hrsg. 
vcn Seutfert. —  Goedeke, G rundriss zur Geschichte 
der deutschen Dichtung. — Brentano, Zur Lösung 
der troianischen Frage. — Blüm ner, Die archäolo
gische Sammlung im eidgenössischen Polytechn
cum zu Zürich. — Milch höfer, Die Museen Athens.
— 18. Fischer, Bibel und Talm ud. — Theodosius 
de situ terræ  sanctae, hrsg. von Gildemeister. — 
Voigt, F riedrich  Rückert’s Gedankenlyrik. — 
Grünhagen, Geschichte des ersten schlesischen 
Krieges. — Giesseuer Studien auf dem Gebiet der 
Geschichte. — Bukker, M aria S tuart, Darley, 
Bothwell. — Noack, Hardenberg und das geheime 
Cabinet Friedrich  W ilhelm ’s I I I .— Geographisches 
Handbuch zu Andrée’s Handatlas. — M artin und 
W ichm ann, Beitrage zur Geologie Ostasiens und 
Australiens. — Cohn, Die Pflanze. — Alt, Com
pendium der norm alen und pathologischen Histo
logie des A uges.— Tomaschek, Das Heimfallsrecht.
— Markus, Das landwirthschaftliche M eliorations
wesen Italiens. — Ewald, Gram m atik der T ’ai-oder 
siamesischen Sprache. — Blass, Die attische Bered
sam keit. — P lauti, Miles gloriosus. — Long, E as
tern proverbs and emblems. — Buchner, Ferdinand 
F reilig ra th . — Rich. u. Rob. Keil, Goethe, W eim ar 
und Jena. — Schletterer, L, Spohr.

Academy. 519. Froude’s Thomas Carlyle. — 
Duncker's History of antiquity. — E Jw ardes’ Es
says and dialogues of Giacomo Leopardi. — Keim ’s 
History of Jesus of Nazara. — Obituary : D. G. R os
setti. — Moseley’s Corals of the * Challenger ». — 
Ham erton’s Graphic arts. I. — Egyptian jottings.
— Archteological notes on the T erra  d'Otranto. IV 
(Lenorm ant). — Carleton’s Genesis of harm ony. — 
520. Rogers’ History of agriculture and prices in 
E ngland . —  W ebster's Spain. — Buchanan's Ballads 
of life, love and hum our. — B aber’s Travels and 
researches in W estern China. — The « Antigone » 
of Sophocles at Toronto. — W hintield’s Quatrains 
of Omar Khayyam. — The Journal of Hellenic stu 
dies. — The Institute of painters in water-colours.
— Archæological notes on the T erra  d'O tranto. V 
(Lenormant). — 521. Jebb’s Bentley. — Miss 
Simcox's Episodes. — Coote’s W anderings South 
and East. — Kettlewell s Thomas a Kempis. — 
Sathas' Greek records of the Middle Ages. — 
Books of geography and travel. — The Sunderland 
sale. — The only English Proclam ation of Henry III.
— Hick’s Manual of Greek inscriptions. — Charles 
D arw in (Grant Allen). — The Royal Academy. I. 
—The tercentenary of S ir F r . Drake. — Notes from

Rome (Barnabei). — 522. Burrow’s W yclif's place 
in history. — A Noble Boke off cookry. — Maskell’s 
English ritual and liturgy. — Dicey’s Victor 
Emmanuel —  Palestine exploration. — O bituary : 
R . W . Em erson, etc. — Prof. Bugge’s E truscan 
researches. — McCurdy’s A ryo-Sem itic speech. — 
The Grosvenor Gallery (W edm ore). — The Salon 
of 1882. I (Pattisoa).

Athenaeum. 2842. Froude's Memoirs of Carlyle. — 
Davidson's Introduction to the New Testam ent. — 
Elton’s Origins of English history. — R an k es 
W eltgeschichte — Tomlinson’s Account of H a t
field Chace. — Oriental literature. — Mr. D. F . Mac 
Carthy. — M r. D. G. Rossetti. —  2843. Spencer on 
political institutions.- Gallenga’s Tour in Russia.
— Pulszky’s Memoirs. — Fitzgerald on the recrea
tions of a literary  m an. — The Spanish reform ers.
— Havard on Dutch a rt and artists . — 2844. Jebb's 
Monograph on Bentley. — Burgess’s Notes on the 
Psalm s. — H enrietta of England. — Mr. Darwin.
— 2845. W . B . Scotts New poems. — Younger's 
Autobiography. — Penal laws and Test Act. — 
W ollaston's Persian  dictionary. — Meade on our 
coal and iron industries — The Grosvenor Gal
lery. — The Royal Academy. — The Salon, Paris.

Contemporary Review. Mai The position of the 
A ustrian power in South-eastern Europe (Freem an).
— Disestablishm ent in Scotland (Tulloch). — 
B ritish N orth  Borneo, or Sabah (Gundry). — 
Vivisection : An evolutionist to evolutionists (Lee). 
The ethics of vivisection (W ilks), — The last 
king of Tahiti (Cumming). — Samothrace and its 
gods (Stuart-G lennie). — Professor T . H. Green. 
In Memoriam (1. Nettleship. 2. Bryce). — The 
social revolution in Ireland (Holmes). — Parliam ent 
and the rebellion in Ireland (Goldwin Smith). — 
Letter to the E ditor (Yeo).

Edinburgh Review. A vril. The fall of the Stuarts.
— Rossetti’s poems. — The Empire of the Khalifs. 
— The comedies of Terence. — Origins of English 
history. — The Panam a canal. — Life and writings 
of Edoardo Fusco. — The late  Lord Tweeddale's 
ornithological essays. — S ir Thomas Brassey on 
the B ritish navy. — The Haigs of Bemersyde. — 
Lord Beaconsfield’s speeches and literary works.

Fortnightly Review. Mai. Substitutes for tria l 
by ju ry  in Ireland (Leadam) — Marcus Aurelius 
Antoninus (Myers). — Curiosities of the law of 
treason (Harrison). — Finland (Gallenga). — 
U nnatural childreu (Rossiter). — The House of 
Lords (Kebbel). — W inter in the snow (B. Yeo). — 
The choice of Churches (Pollock). — The Russian 
revolutionary party  (P rince Kropotkin). — Home 
and foreign affairs.

Nineteenth Century. The Channel tunnel. — 
A word about America (M. Arnold). — The goal 
of modern thought (Lilly). — The Arcady of our 
grandfathers (Jessopp). — W hat is a  standard? 
(Grenfell). — A school for dram atic a rt (Burnand).
— Notes on T urner’s L iber studiorum(Brooke). — 
Anti-vaccination ; a reply to Dr. Carpenter (Taylor).
— The duty of m oderate liberals (Lord Brabourne).
— Town and country politics (Rogers).

Quarterly Review. Avril. New Testam ent Revi
sion : Westcott and H ort’s textual theory. — 
Jonathan Swift. — English poets and Oxford critics.
— Life and letters of De Busbecq — Mr. Lecky’s 
England in the eighteenth century. — Journals 
of Caroline Fox. —  The Manchester School : 
Mr. Cobden and Mr. Bright. — W hat shall be done 
with Ireland.

Nuova Antologla. 15 a v ril .  M aria Tudor sotto la 
penna dell’ Hugo e del Tennyson (Fam bri). — 
La politica del conte di Cavour nelle relazioni tra  
la Chiesa e lo Stato (Cadorna). — La “ high farm 
ing » o la grande cultura in Italia (Jacini). — Le 
tre rose (Neera). — La difesa delle Alpi (Baratieri).
— I l mio ritorno dalla Scioa (Autonelli). — Le 
primizie del censimento del 31 dicem bre 1881. — 
Carlo Goldoni a Venezia, di F . G alanti (De Guber
n a tis ) .— Bollettino bibliografico. —  l er m ai. Carlo 
Darwin (Canestriui). — Pietro Metastasio e lo

svolgimento del m elodramma italiano (Tommasini).
— Am ore ha  cent’ occhi. Cont. (Farina). — La 
questione m onetaria in Italia in rapporto  all’ aboli
zione del corso forzato (Stringher). — Dallo Scioa 
al Ghera. La m orte di Chiarini (Cecchi). — Le 
m odaglie artistiche nei secoli XVe XVI. — Rassegna 
m usicale; — politica. — Bollettino finanziario ; — 
bibliográfico.

Revista contemporánea. 15 avril. Sebastián 
Gómez (Vallejo). — Mis apuntes (Ubique) — Re
flexiones políticas (Pavia y Rodríguez de A lbur
querque). — Mis impresiones de viaje. Conclusión 
(Bermejo). — Mi ascensión á la gran pirám ide (Ibo 
Alfaro). — A venturas de un saltim banquis. Conti
nuación (Greenwood). — 30 avr. Cur o de h istoria  
(Moreno Nieto). — La expedición española á Italia 
en 1849. Continuación (F . de Córdova). — Hojas 
sueltas de la car tera de un sastre (Chaulié). — 
Reflexiones políticas. Continuacion (R. de A lbur- 
querque). — Mis Apuntes (Ubique). — Aventuras 
de un saltim banquis (Greenwood).

Revista de España 339. La democracia en Rom a 
(Marqués de la  Fuensanta del Valle). — El imperio 
ibérico (Becerra). — Usos y abusos de la  estadística 
(Agius). — La agricultura y la  adm ininistracion 
m unicipal (de L inares). — Régimen parlam entario  
en España (Calvo Márcos). — Las Islas Filipinas 
(de Moya). — Francia bajo Richelieu (Am ador). — 
La Bola negra (Doña Teresa de Arroniz Bosch). — 
L as  bibliotecas de  Coustantinopla (Rascon). — A pun
tes bibliográficos. — 340. El imperio ibérico 
(Becerra). — Usos y abusos de la estadística (Agius). 
— Las Islas F ilip inas (de Moya). — La agricu ltu ra , etc.
— Del tratado  con F rancia (Carreras y Gonzalez).
— Régimen parlam entario, etc. — La Bola negra.
— Crónica politica — Apuntes bibliográficos.

The Nation (New York). 874. A dm inistration of 
the city of Berlin. II. — Reviews: Green’s Mak
ing of England. Recent law books. Recent novels. 
The St. Louis bridge. H arper’s Popular Oycloptedia 
of United States history. — 875. Our production of 
the precious metals. — Lange's A lterthüm er. — 
Reviews: Symonds’s Renaissance in Italy. The 
painter Copley. On a raft, and through the desert. 
John Quincy Adams. A monograph of the Pribylov 
group. Anécdota Oxoniensia. — 876. The p recur
sors of the Renaissance. — Reviews : The English 
Constitution from 1760 to 1860. The private cor
respondenz of Berlioz. Scio and Credo. General 
Gordon’s Diary. The Fables of La Fontaine. 
Paris herself again in 1878-79. A lady’s cruise in a 
French m an-of-w ar. — 877. The precursors of the 
Renaissance. II . — Reviews : The storm ing of F o rt 
Griswold. Davids’s Indian Buddhism. Cyclopaedia 
of practical quotations. Fifty years of science. 
A hunter’s wanderings in Africa. A history of the 
bank of N orth America. Kultur- und L ittera tu r 
geschichte der französischen Schweiz und Savoyens.

Biographie nationale. T. VII, 2° partie. 1er fas
cicule : Fyon G érard. Bruxelles, Bruylant-Chris
tophe.

Catalogue des ouvrages périodiques mis à  la 
disposition des lecteurs dan3 la Salle de travail. 
Bibliothèque royale, Section des périodiques. 
Bruxelles, Manceaux. 50 centimes.

Combes, Pau l. Contes d’un apothicaire (Bibl. 
Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Conversations-Lexikon (Meyers). Jahres-Supple
m ent 1881-82. Leipzig, Bibliogr. Institut.

Hymans. Louis. Six Nouvelles Bruxelles, Office 
de publicité.

De Reul, Xavier. Un grand artiste . (Bibliothèque 
belge illustrée.) Bruxelles, Paren t.

Schweiger-Lerchenfeld, A. v. Die A dria. 1. Lfg. 
W ien, Hartlebeu. 60 Pf. (A ura 25 1iv r., avec nom 
breuses illustrations).

W urtz , Ad. Les hautes études pratiques dans 
les Universités d’Allemagne et d’Autriche-H ongrie. 
2e rapport. Paris, Masson. 30 fr.

B ruxelles. —  Im p r.-litb . L h o e s t ,  rue de la  M ad elein e, 2 6 .
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S o m m a i r e .  —  Le droit de la  guerre et les p ré
curseurs de Grotius (E . Van der Rest). — Ques
tions d’enseignement (P . Thomas). — Bulletin : 
B ibliographie générale de l’astronom ie. Biblio
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et dictionnaires des langues et dialectes p rinci
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Sociétés savantes. — Bibliographie.

O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Le D roit de la guerre et les précurseurs de 
G rotius, par Ern. Nys. Bruxelles, 1882.

Le droit international a pris au XIXe siècle un 
développement et a réalisé des progrès notables, 
ainsi que l’attesten t pleinem ent la conclusion de 
nom breux traités entre les peuples les plus 
éloignés comme les plus rapprochés les uns des 
autres, et l ’apparition  d ’ouvrages rem arquables 
et de publications im portantes sur cette partie  
de la science du droit, comme l’atteste encore la 
seule fondation d 'associations telles que l’Institut 
de d ro it international. Quand une science a 
a ttein t cette phase de son développement qui se 
caractérise par une préoccupation générale au 
sujet de la réalisation pratique de ses enseigne
ments, il est bon de rem onter à ses débuts, de 
s’assurer ainsi du chemin déjà parcouru et des 
progrès déjà réalisés ; on aura par là l’occasion 
à la fois de rendre justice aux ouvriers de la 
prem ière heure et de stim uler le courage de 
ceux qui ont foi dans le progrès e t qui pensent 
que la science n ’a pas encore dit son dernier 
m ot. Assurément, nul ne songe à enlever à 
Grotius son lilre  de fondateur de la science du 
dro it international : à une époque où le monde 
sem blait livré au seul droit de la force, l’illustre 
écrivain néerlandais traça les règles qui doivent 
présider aux rapports des nations, et il le fit 
avec une telle force de raisonnem ent et une telle 
rectitude d ’esprit, qu’aujourd’hui encore, malgré 
ses défauts e t ses lacunes, le traité  De ju r e  belli 
ac pacis conserve sa valeur, et il est permis 
d’affirmer qu’il la conservera à jamais dans les 
siècles à venir. Mais Grotius a eu des devanciers ; 
des recherches sérieuses ont été faites avant lui 
dans les deux branches de la discipline juridique 
qui font l’objet de son livre, le dro it naturel et 
le droit des gens. M. Nys a pensé qu’une étude 
sur le  droit international avant Grotius et sur 
les écrivains qui frayèrent la voie au grand 
penseur ne serait ni sans intérêt n i sans u tilité ; 
nous sommes convaincu que cette opinion sera 
partagée par tous ceux qui prendront con
naissance de l’intéressante et substantielle 
étude que M. Nys a consacrée à cette question.

L’au teur prend soin de nous avertir dans son 
introduction, comme il l’a fait déjà du reste  par 
le titre  même de son ouvrage, que la m atière 
qu’il traite  se resserre dans des lim ites assez 
é tro ites; sans doute le moyen âge a vu se

form er quelques institutions du droit des gens, 
mais trop chétives pour qu’il faille en tenir 
com pte; avant Grotius, l’histoire du dro it inter
national se borne à l’h istoire du droit de la 
guerre, comme le droit de la guerre  épuise à lui 
seul toute la m atière du droit international ; 
seul, le dro it de la guerre prend des développe
ments sérieux, c’est lui qui forme le noyau du 
droit international . fait que la raison explique 
en même tem ps que l’histoire le constate.

Les prem ières pages du travail de M. Nys 
nous m ontrent comment la notion et la science 
du droit international se sont formées au moyen 
âge ; comm ent, après avoir été d’abord enche
vêtré dans le dro it rom ain, le droit canon et le 
d ro it naturel, le dro it international réussit enfin 
à s’en dégager; comment, chose singulière, au 
VIIe siècle, à une époque où le droit in terna
tional n’était pas connu, Isidore de Séville en a 
donné une définition qui correspond presque 
entièrem ent à la conception m oderne de ce 
droit, sans que les auteurs des temps suivants 
aient su en tire r  profit; comment et à quels 
points de vue la théorie de l’em pire et celle de 
la papauté ont contribué à la formation du droit 
international,et comment ces mêmes théories ont, 
à d 'au tres points de vue, entravé son développe
m ent rationnel.

La plupart des auteurs du moyen âge adm et
taient que la guerre  est un mode d’aplanir les 
difficultés, mais un mode extrême auquel on ne 
pouvait recou rir que lorsqu’il y avait impossibi
lité complète de trancher autrem ent les contes
tations. M. Nys est ainsi naturellem ent amené à 
exposer en  tête de son étude su r le dro it de la 
guerre les moyens qui étaient plus spécialem ent 
usités au moyen âge pour aplanir les différends 
sans faire appel à la guerre. On lira ici avec un 
in térêt tou t particulier ce que d it l’auteur sur 
les voies de fait et su r la théorie des repré
sailles; cette théorie s’appuyait sur l’idée, abso
ment condamnée par la science aujourd’hui, que 
ce qui est dû par un corps est dû par chacun des 
m em bres dont le corps est composé, et elle 
consistait en ce que l’Etat autorisait tous ou 
quelques-uns de ses membres à s’em parer des 
biens de l’Etat qui avait commis l’offense, des 
sujets de celui-ci et des propriétés de ces der
n iers. Cette théorie a toujours été reconnue par 
le moyen âge ; le progrès réalisé à cette époque 
dans cet ordre d’idées a consisté, non à n ier le 
droit de la force, mais à l’en tourer de conditions 
et de restrictions ; le droil de représailles fut 
reconnu,- mais organisé, et par là même limité, 
notam ment par des traités conclus entre les 
pays, dont quelques-uns mêmes n ièren t le droit 
de représailles, et par l ’institution des conser
vateurs de la paix. Ce n ’est qu’à partir de la fin 
du XVIIe siècle que l’usage des lettres de repré
sailles en temps de paix tomba en désuétude.

Un autre principe, déjà nettem ent formulé 
par le  droit rom ain, à savoir que le droit de

faire la guerre n’appartient qu’au pouvoir 
souverain, a été entièrem ent méconnu par lo 
moyen âge; les jurisconsultes de cette époque 
eurent beau se rallier en général à la conception 
romaine, les légistes euren t beau lutter partout 
contre la guerre privée, celle-ci n’en fut pas moins 
la grande calamité du moyen âge; elle y avait 
de telles racines, que les tentatives faites pour 
prohiber toute violence n’aboutirent qu’à un 
échec complet, e t que, de même quo pour les 
représailles, on no put que circonscrire le mal ; 
on fixa des limites à la violence, on détermina 
le mode des guerres particulières, et les règle
ments pris sur la m atière furent compris dans 
la législation. Dans ces limites, le dro it de 
guerre privée se m aintint encore jusqu’au 
XVIe siècle ; à partir du XVIIe siècle, la guerre 
privée ne se rencontre plus que très rarem ent.

En ce qui concerne les causes de la guerre, 
M. Nys relève avec raison une assertion inexacte 
de Grotius au sujet de ses devanciers ; malgré 
ce que dit le fondateur do la science du droit 
international, la plupart de scs précurseurs ont 
traité avec un soin tout particulier la question 
des causes de la guerre  et des conditions moyen
nant lesquelles une guerre peut être  ju s te ; 
quelques-uns sont arrivés à des résultats fort 
satisfaisants; sur plus d ’un point même, il faut 
reconnaître que Grotius n’a pas dépassé scs 
prédécesseurs; ainsi notamment le  ju s tu s  tilu lus  
de la guerre n’est en rien conçu par lui d’une 
manière supérieure aux idées de Suarez; ainsi 
encore, Grotius est moins avancé que plus d’un 
de ses prédécesseurs en ce qui concerne la 
guerre contre les infidèles.

Nous avons assisté, il y a un certain tem ps, à 
une polémique intéressante entre un publiciste 
distingué et un homme de guerre des plus 
éminents ; à ceux qui, comme ce dernier, s’exa
gèrent les nécessités de la guerre , on peut 
recom mander d’une manière toute spéciale la 
lecture des pages de son élude que M. Nys 
consacre à m ontrer comment on com prenait la 
guerre  au moyen âge, et comment les auteurs de 
cette époque s’élevèrent contre des pratiques 
que les hommes de guerre du temps jugeaient 
sans doute inhérentes à la guerre, et que tous les 
peuples civilisés aujourd’hui ont absolument 
condamnées. Au moyen âge, la guerre se signa
lait par un caractère d ’indicible cruau té; se 
faire le plus de mal possible, anéantir l'ennemi 
et tout ce qui lui appartient, tel était le m ot 
d’ordre de tous les belligérants; de là, des 
actes inouïs de barbarie, l’emploi d ’arm es 
empoisonnées, la mutilation des prisonniers; 
de là, la dévastation, le sac, la destruction des 
villes; de là, la justification de la trahison et de 
la perfidie. Les auteurs de l'époque ne se sont 
pas laissé aveugler par des pratiques univer
sellem ent suivies ; si quelques-uns, encore 
imbus des théories rom aines, on t émis des 
maximes fort dures, d’autres, plus nombreux,
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ont condamné ouvertement les atrocités qui 
souillaient les guerres auxquelles ils assistaient. 
Si leurs voix, faisant appel aux sentim ents d’hu
manité et de charité; ont fini par être entendues, 
si les règles universellem ent admises aujourd’hui 
prouvent à l’évidence que tout n ’était pas utopie 
dans leurs aspirations, de quel droit fermerait- 
on la bouche aux prétendus utopistes de nos 
jours, f o u s prétexte que la guerre a de bons 
cötés et que les hommes de guerre ont atteint 
les dernières limites des concessions qu’ils 
peuvent faire? En rappelant une fois de plus ce 
qu’était la guerre au moyen âge, en montrant 
les protestations que provoquaient dès cette 
époque certaines pratiques partout admises, 
M. Nys a rendu un réel service à la cause du 
droit international. Son travail, écrit dans un 
style sobre et présentant un intérêl continu, est 
digne de la grande cause en vue de laquelle il 
l’a écrit.

Il nous reste à signaler le chapitre final de 
l’ouvrage où l’auteur nous donne une biographie 
sommaire des précurseurs de Grotius qui se 
sont plus spécialement attachés à l’é tude du 
droit de la guerre  et des questions qui relèvent 
de ce droit ; on y rem arquera tout spécialem ent 
la biographie de Gentil, qui occupe, sans contre
dit, le prem ier rang parmi les prédécesseurs de 
Grotius. E. Van d e r  R e s t .

QUESTIONS D 'E N SEIG N E M E N T.

F o rne lli,l'Insegnam enlo pubblico ai tem p i nos
tr i. Roma, 1881.

Edm. Dreyfus-Brisac, l’É ducation nouvelle , 
études de pédagogie comparée. Paris, 1882. 

Michel Bréal, Excursions pédagogiques. Paris, 
1882.

Paul Fredericq, De L’enseignem ent supérieur 
de l'h isto ire. Gand, 1882 (Extr. de la Revue 
de L’instruction  publique).

Paul Voituron, les Idée* prem ières dans l'ensei
gnem ent. (Extr. de la Revue de Belgique). 
Bruxelles, 1881.

.1. Delbœuf, le La tin  et l’esprit d ’analyse. (Extr. 
de à  Revue de l'instruction publique). Gand, 
1882.

1,'ouvrage de M. Fornelli traite une question 
qui, en ce moment même, agite et divise pro
fondément les esprits dans la plupart des pays 
civilisés : la question de l’intervention de l’Etal 
dans l’enseignement. L’au teur a consciencieuse
ment étudié ce problème si complexe. La 
Belgique a particulièrem ent a ttiré  son attention. 
La discussion des questions politiques du jour 
étant exclue du programme de  L'Athenæum belge, 
nous devons nous abstenir de porter un juge
ment sur les idées de M. Fornelli. Mais nous 
tenons à déclarer que son livre possède un m é
rite  auquel chacun rendra hommage, celui d une 
rare sincérité.

Sous ce titre  : l'Éducation nouvelle, M. Edmond 
Dreyfus-Brisac a réuni divers articles qu’il avait 
publiés dans le Parlem ent, dans la Revue inter
nationale de l'enseignem ent, e tc .; l’esprit et le 
ton général de ces articles donnent néanmoins 
au recueil un certain caractère d’unité. C’est un 
livre plein de sève, de verdeur et d’entrain. Il 
semble écrit dans le feu d’une bataille ; et n’est- 
ce pas une bataille qui se livre en France contre 
l’ignorance, la routine, l’inertie? M. Dreyfus- 
Brisac harcèle les retardataires, encourage les 
combattants, applaudit à  chaque pas fait en

avant, signale les points faibles, les difficultés, 
les obstacles, les dangers.

La réorganisation de l’enseignement français 
à tous les degrés avance rapidem ent, et p lusieurs 
des améliorations réclamées par l’écrivain sont 
déjà réalisées. Le gouvernem ent, d’accord avec 
l’opinion publique, travaille énergiquem ent à 
l’achèvement de cette grande œuvre.

La prem ière partie de l’ouvrage de M. Dreyfus- 
Brisac est consacrée à l’enseignement supérieur. 
Il faut lire ces articles pour se rendre compte 
du chemin que la France a parcouru dans ces 
dernières années Toute la campagne pour la 
réforme de l’enseignement supérieur a été adm i
rablem ent conduite, et elle a produit en peu de 
temps les meilleurs résultats. L’exemple de la 
France est bien propre à nous piquer d’émula
tion. Si nous nous sentons découragés en son
geant à ce qui manque à notre haut enseigne
ment, rappelons nous ce qu’ont pu accomplir, chez 
nos voisins du Midi, l’initiative et le zèle d’un 
petit groupe d’hommes dévoués: — La deuxième 
partie, intitulée Y E nseignem ent secondaire en 
France, renferm e des détails précis et des re 
marques dignes d’attention sur la réforme 
de l’enseignem ent secondaire des garçons et 
sur l’enseignem ent secondaire des filles. 
Nous ne partageons pas toutes les vues de 
l’auteur, mais ce n ’est point ici le lieu de les dis
c u te r ; d’ailleurs, il est fort difficile d’apprécier 
de loin ce qui peut et ce qui doit se faire dans 
un pays étranger. —  Dans la troisièm e et dans 
la quatrièm e partie, M. Dreyfus-Brisac s’occupe 
des Universités allemandes et des Ecoles supé
rieures en Allemagne, il connaît fort bien l’Al
lemagne, et il nous apporte quantité de rensei
gnements intéressants recueillis sur place. — 
Mentionnons enfin (cinquième partie) une pi
quante étude sur les Devoirs des écoliers 
am éricains.

Le jeune et actif directeur de la Revue in te r
nationale de l’enseignem ent a fait chose utile en 
rassem blant en volume ces pages où circule un 
souffle généreux et vraim ent patriotique.

C’est avec un plaisir mêlé d’admiration que 
nous avons lu, tout d ’une haleine, les E xcu r
sions pédagogiques de M. Bréal. Sous ce titre 
m odeste, peut-être m édiocrem ent attrayant, 
quels trésors de bon sens et d’expérience ! Quelle 
justesse et quelle profondeur d’observation! 
Quelle netteté de pensée et quelle largeur de 
vues ! Et comment louer dignem ent ce style 
d’une si noble sim plicité, d’une clarté si lum i
neuse ?

Il nous serait impossible de donner à nos lec
teurs une idée du contenu aussi riche que varié 
de ce livre, qui est et qui restera un des o rne
ments de la litté ra tu re  pédagogique. Quelques 
mots seulement sur les sujets étudiés par 
M. Bréal.

Nous rencontrons d ’abord le récit d’u n  voyage 
scolaire en A llem agne, qui forme le tiers envi
ron du volume. L’ém inent écrivain examine en 
détail l'organisation et l’esprit de l’enseigne
ment secondaire allemand. Citons la conclusion 
de son enquête :

J ’ai voulu, dans les pages qui précèdent, pénétrer 
jusqu'aux principes, m ontrer l'esprit général qui in
spire cet enseignement, en dessiner les grandes 
lignes, et, à  cöté des pures théories et des opinions 
individuelles, faire apercevoir les règles bien é ta 
blies qui dirigent la pratique. — Relever l’enseigne
ment supérieur, ouvrir largement les portes pour le 
recrutem ent du personnel enseignant, lui laisser la 
liberté au m oment où il se forme et se prépare, en

lui donnant tous les moyens d’instruction ; placer les 
examens p lu töt à l ’issue que durant le temps des 
études, et donner à  ces examens assez d'élasticité 
pour qu ’ils puissent ten ir compte des vocations, et 
pour qu’ils n ’étouffent pas la curiosité de l ’esprit; 
une fois le m aître adopté, lui tém oigner de la con
fiance, lui laisser l’initiative avec la responsabilité, et 
encourager chez lui pa r tous les moyens la conti
nuation du développement scientifique ; le dégager 
des soucis de la vie m atérielle et lui assurer une exis
tence honorée; satisfaire les vues d ’une partie de la  
nation en créant à cöté de l'instruction classique un 
enseignement utilitaire; ne pas chercher à greffer 
l’instruction u tilitaire sur la culture classique, mais 
ouvrir à  des enseignements nouveaux des maisons 
nouvelles qui ne pèseront pas lourdem ent sur le 
budget dé l ’E ta t et des villes, si on s’affranchit de la 
tradition de l ’in te rn at; ne pas dim inuer les études 
littéraires, mais les fortifier plutöt, et en faire une 
école de raisonnem ent et de critique autant que de 
goût; développer chez l’élève toutes les forces in te l
lectuelles et physiques qui sont en lui, y compris la 
volonté et l’énergie m orale, et m ettre toutes ses fa
cultés au service du patriotism e: ce sont là des 
leçons qui ressortent pour nous du spectacle de 
l’Allemagne.

Dans son E xcursion  en Belgique, M. Bréal 
juge avec une sévérité qui n ’est—-hélas ! — que 
trop m éritée, l’enseignement de nos Facultés de 
philosophie et lettres. Citons encore :

La cause principale du m al, c’est le déclin de 
l’enseignement secondaire. Les établissements qui 
correspondent à nos lycées et collèges ont générale
m ent deux séries de classes, l ’une dite des hum a
nités, l’autre professionnelle Mais m algré cette di
vision, qui laisse un libre choix aus familles, les 
études classiques ont été l’objet de m esures qui eu 
ont amené 1’abaissem ent... Sous prétexte de laisser 
un libre développement à l’enseignement, on a sup
primé tout certificat d’études. Les élèves peuvent 
donc quitter le collège au jo u r qui leur plaît II s’en 
est vu qui sont enlrés à l ’université en sortant de 
quatrièm e.... Nous espérons que la  leçon contenue 
dans ces faits ne sera pas perdue pour la  F ran ce .— 
Une autre leçon qui ressort de l ’exemple de la Bel
gique, c’est que l’enseignement supérieur ne doit 
pas se développer aux dépens de 1 enseignement 
secondaire, car dès lors il devient lui-même ensei
gnement secondaire. En Belgique, on fait sa d e r
nière classe à  l ’univex-sité ; les professeurs, quelle 
que soit leur valeur, sont donc astreints à la même 
tache que nos professeurs de lycées. Cette dernière 
classe une fois faite, les auditoires nom breux qui 
peuvent faire illusion à l ’observateur superficiel, 
foifdent en un instant II y a dans les universités 
belges des savants comparables à ceux des pays les 
plus avancés, mais ils ne trouvent pas l’occasion de 
transm ettre  leur science et de form er des disciples. 
C est la  raison pour laquelle les rares jeunes gens 
belges qui ont l’idée de poursuivre leurs études doi
vent aller à l'étranger. C’est aussi la raison pour 
laquelle nous trouvons tan t d’étrangers parm i les 
professeurs. On voit pa r là que toute m esure qui 
diminue l’instruction secondaire touche aussi l’ensei
gnement supérieur et atteint finalement la culture 
générale de la nation.

Le's Excursions en France em brassent les 
trois degrés de l’enseignement. Nous nous p e r
m ettrons d’a tlire r spécialement l’attention de 
nos lecteurs sur le chapitre intitulé les réform es 
de 1880. Pour les programmes et les m éthodes, 
la réforme de l’instruction secondaire en Belgi
que a certains traits de ressemblance avec la 
réform e française de 1880. Quelques-unes des 
critiques que M. Bréal adresse discrètem ent à 
celle-ci pourraient bien s’appliquer à celle-là.

Pour résum er notre im pression, nous dirons: 
les E xcursions pédagogiques devraient être le 
vade-m ecum  de nos professeurs et figurer dans 
la bibliothèque de toutes les personnes qui, en 
m atière d’enseignem ent, ne se contentent pas 
de formules vagues et de banalités creuses.

M. Paul Fredericq, professeur à l ’Université 
de Liège, chargé par M. le ministre de l’instruc
tion publique d’étudier renseignem ent de l’his
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toire dans les universités allemandes et spéciale
ment l’organisation des cours pratiques, vient 
do publier les résultats de son enquête. Ce tra 
vail, extrêm em ent instructif, est en même temps 
d’une lecture fort agréable. M. Fredericq est un 
excellent observateur : ses rem arques sont fines 
et judicieuses ; ses im pressions, vives et nettes, 
sont rendues avec une verve pleine de franchise. 
Il nous conduit tour à tour aux universités de 
Berlin, de Huile, de Leipzig et de Goettingue. 
Il nous introduit dans le cabinet des professeurs 
et dans les cercles d’étudiants. Il nous fait com
prendre cette vie scientifique de l’Allemagne, si 
intense et si féconde; il nous initie à cette exis
tence universitaire, si originale et si variée. Ici, 
c’est le compte rendu d’une brillante leçon de 
31. von Treitschkc; là, le réc it d 'une visite à l’émi
nent historien von Ranke; plus loin, la descrip
tion animée d ’une soirée d’étudiants à Goettingue. 
M. Fredericq esquisse en quelques traits justes 
et piquants le portrait des professeurs et des sa
vants qu’il a entendus ou avec qui il a conversé. 
Enfin — et ceci est l’essen tie l — il nous apporte 
des renseignem ents nombreux, précis, puisés 
aux m eilleures sources, sur l’organisation de 
ces cours pratiques d’histoire dont l’utilité, que 
dis-je? la nécessité s’impose à tous les bons es
prits Il relève, en term inant, certaines critiques 
peu m esurées que M. Seignobos avait adressées 
à l’enseignem ent historique allemand, et conclut 
en ces term es : « Au reste, plus encore que la 
France, la Belgique a grand besoin de profiter de 
l’exemple de l’Allemagne. On peut dire, sans 
m anquer de patriotism e, que, pour l’histoire, nos 
universités belges ont, non pas beaucoup, mais 
tout à envier à l ’Allemagne ; car nous n ’avons 
pas m êm e, comme fiche de consolation, ce 
vernis littéraire brillant des cours oratoires de 
la France, que M. Seignobos appelle si "bien « la 
rhétorique de l’histoire. »

Les Idées prem ières dans l'enseignem ent de 
M. Paul Voituron ont beaucoup de points de 
cbntact avec la brochure du même au teur sur la 
Reforme de L'enseignement m oyen, dont nous 
avons rendu compte dans l'A thenæ um  belge du 
15 ju ille t 188 0 : ce sont les mêmes principes, 
les mêmes tendances, la même méthode. M. Voi
turon est un spiritualiste convaincu, un esprit 
solide et réfléchi ; au rigoureux enchaînem ent 
des propositions et des preuves, on reconnaît le 
logicien exercé.

Il constate en prem ier lieu que la pédagogie 
repose su r la philosophie, qu’elle n ’est rien 
autre chose qu’une application de la psychologie. 
Des deux manières de concevoir l’âme, celle du 
spiritualism e et celle du sensualisme, dérivent 
deux pédagogies différentes. M. Voituron sou
met la conception sensualiste à une critique 
pressante. Pour lui, les idées prem ières sont les 
idées rationnelles, générales e t absolues. « Ce 
sont ces idées que 1 instruction doit s ’a ttachera 
éclaircir dans l’intelligence de l’enfant. » — 
Quelles seront les matières de l’enseignem ent?

Ou trouvera-t-on une science concrète dont les 
éléments puissent fournir les idées prem ières et les 
lois de la pensée sous une forme accessible aux 
jeunes intelligences, et dont l ’élude fasse faire aux 
élèves des exercices qui les habituent à  l ’usage de 
ces idées et à  l’application de ces lois ? Ce n’est pas 
parmi les sciences naturelles et m athém atiques qu'il
faut la chercher  Il n’y a qu’une science qui
réunisse les conditions exigées, c’est celle des règles 
du langage, c’est à dire la gram m aire et la  syn
taxe... . L a gram m aire apprend à parler et à  écrire 
d ’après les lois essentielles de l’esprit, et, par con
séquent, aussi, à  penser conformément à  ces lois.

Elle est une logique élém entaire et pratique Qui
cultive sa langue cultive, par cela même, sa pensée 
sous toutes ses faces, car il n ’est pas d ’exercice in
tellectuel qui fasse pénétrer plus sûrem ent et plus 
complètement au fond même des idées. Ceci nous 
m ontre quel non sens professent ceux qui opposent 
l ’étude des mots à  celle des choses, comme si les 
mots n’exprim aient pas, dans leurs formes, les 
idées prem ières, les véritables réalités, les lois essen
tielles de l’esprit et des choses, c’est-à-dire le fonde
m ent même de toute science !

Dans l’enseignem ent secondaire, l’étude de la 
langue m aternelle ne suffit pas : il faut y joindre 
celle des langues étrangères. Mais quelles lan
gues choisira-t-on, les langues anciennes ou les 
langues vivantes? M. Voituron se déclare on 
faveur des langues anciennes ; il s’attache à 
dém ontrer que l’organism e du latin (et du grec) 
est supérieur à celui des langues modernes. — 
Reste à déterm iner la méthode qu’il convient de 
suivre dans l’enseignement. M. Voituron donne 
la préférence à la méthode dogmatique ration
nelle. Il reproduit, avec des développements 
nouveaux, les argum ents qu’il avait déjà expo
sés dans sa Réform e de l’enseignem ent m oyen.

Nous ne nous dissim ulons pas que la thèse 
de M. Voituron heurte de front l’opinion cou
rante, et que le système d’enseignement qu’il 
combat tend à prédom iner. Le tem ps nous ap 
prendra ce que vaut ce système. Quoi qu’il en 
soit, nous recom mandons vivement la lecture 
du travail de M. Voituron à tous les amis de l’in
struction , et nous félicitons l’au teur du cou rage 
avec lequel il défend ses convictions.

Nous n’étonnerons personne en disant que 
l’opuscule de M. Delbœuf renferme des rem ar
ques ingénieuses, exprimées d ’une façon spiri
tuelle et attrayante. Le savant professeur de 
Liège prend fait e t cause pour ce pauvre latin 
que tant de gens sont im patients de sacrifier sur 
l’autel du « modernisme ». Eh ! sans doute lo 
latin est difficile : mais ne faudrait-il pas exciter 
l’intérêt de l’élève par ces difficultés mêmes, qui 
sont si propres à aiguiser le jugem ent et à 
développer l’esprit d’analyse? Voilà ce que 
M. Delbœuf conseille de faire; mais il ne se 
borne pas à donner des conseils : il prêche 
d’exemple en commentant quelques phrases la
tines détachées et deux fables de Phèdre. On 
trouvera dans ces comm entaires des observations 
excellentes (p. ex., su r l’absence de l’article en 
latin et su r les inconvénients qui en résultent); 
d’autres sont peut-être au-dessus de la portée 
de la moyenne des commençants (celles qui sont 
relatives à la copule, au mode, à la valeur de 
l’ablatif); d’autres enfin conduisent l’écolier 
par des détours qui ne nous sem blent pas 
absolum ent nécessaires (p. ex., la note sur véné
rant).

P o u r apprécier en connaissance de cause la 
méthode pédagogique de M. Delbœuf, nous de
vrions avoir sous les yeux la Chrestomalhie  
Latine qu’il a composée en collaboration avec 
M. Yserentant, professeur à l’Athénée de Malines. 
Cet ouvrage est sous presse, et nous espérons 
qu’il paraîtra b ientôt. Détachons, pour finir, une 
page étincelante d’esprit, remplie de haute 
raison :

... Ne trouvez vous pas que ces sortes de pro
blèmes, comme le latin en offre à chaque ligne, sont 
bien propres à. développer l’esprit d’analyse et de 
raisonnem ent, tout au moins aussi précieux que la 
faculté d’observation ? Il est bon certainem ent, je 
suis loin d’en disconvenir, d’apprendre aux enfants 
à  voir de leurs propres yeux et à  découvrir par eux- 
mêmes que les mouches n’ont que six pattes, tandis 
que les araignées en ont huit, et, par suite, à  tire r

la conclusion que, si l’insecte a un nom bre im pair 
de mem bres, c’est qu’il a  été victime d’un doulou
reux accident. Mais l'observation ne fournit et ne 
peut fournir que des données La simple lecture des 
syllabes et des mots, c’est déjà do l’observai ion. Ce 
qui importe, c’est de savoir tirer parti de ces don
nées, les m ettre en oeuvre, arriver à form uler ou, 
tout au moins, à  comprendre des lois. Or, ou peut 
se dem ander si les sciences naturelles, qui s'app li
quent à sonder les mystères les plus intimes de la  
vie, et qui sont à peine écloses, sont bien propres, 
dans les étude à moyennes, à faire obtenir ce résul
tat. Les anim aux et les plantes sont trop différents 
de nous pour que nous puissions aisé ment en pénétrer 
la nature ; et le plus simple, le plus rationnel est 
encore, à ce qu'il semble, de donner comme tâche 
aux jeunes intelligences d 'e n tre r  en com m union avec 
des intelligences sœurs, et de découvrir la pensée 
hum aine, la plus belle des fleurs terrestres, sous 
l’enveloppe plus ou moins transparente de la lan
gue. La société ne vit que d interprétations, et celui- 
là est le mieux arm é pour le combat de la vie, qui 
sait le mieux comprendre ses semblables. Or, vous 
pouvez m ettre l’enfant, au so rtir  de l’école prim aire, 
au milieu d'un entourage de penseurs d’élite. Seule
m ent leur manière de s’exprimer s’éloigne assez bien 
de celle qui lui est fam ilière. C’est à  lui m aintenant 
de comprendre leur langage. Cela ne vaut-il pas 
mieux que de commencer son éducation en essayant 
de lui faire entendre ce que, sous les rideaux de la 
corolle, l’étamine peut dire au pistil ! Réservons lui 
cette jouissance pour plus tard.

P. Thomas.

b u l l e t in .

Bibliographie générale de l'astronom ie  ou Cata
logue m éthodique des ouvrages, des mémoires et 
des observations astronomiques publiés depuis l’o ri
gine de l’im prim erie jusqu'en 1880, par J .  C. Hou
zeau , directeur de l’Observatoire royal de Bruxelles, 
et A. Lancaster, bibliothécaire de cet établissement. 
Tome II. Bruxelles, 1882, gr. in-8°. — Avec le qua
trième fascicule, qui vient de paraître , accompagné 
d ’une introduction et îles tables, se term ine la publi
cation du tome II de l ’im portant travail entrepris 
par MM. Houzeau et Lancaster. Ce volume ren 
ferme les mémoires et notices insérés dans les col
lections académiques, les revues et jo u rnaux ; les 
autres volumes contiendront : les ouvrages publiés 
séparément (t. I), les observations astronomiques 
(t. III), En publiant d'abord le tome II, les auteurs 
ont voulu répondre au besoin le plus pressant. Au
jo u rd ’hui, en effet, comme ils le font rem arquer, les 
mémoires insérés dans les collections académiques 
et les notices de^journaux spéciaux constituent la. 
partie  principale de la littéra tu re  d'un grand nom
bre de sciences. Il suffit de lire l’introduction pour 
apprécier l’importance d’un pareil travail de dé
pouillement appliqué aux publications astronomi
ques avec cette précision dans l’arrangem ent systé
matique et ce soin des détails qui font le mérite 
d ’une oeuvre vraim ent scientifique.

Dans une note lue récemment à la classe des 
sciences de l’Académie royale de Belgique, M . Hou
zeau fournit au sujet du tome II de la B ibliogra
p h ie  générale de l'astronom ie  les renseignements 
qui suivent ; c’est un intéressant résumé de l'intro
duction:

“ Ce volume est consacré aux mémoires et notices 
insérés dans les collections académiques et les jo u r
naux scientifiques. Il contient environ trente mille 
articles, exclusivement des observations astronom i
ques proprem etjt dites, qui sont réservées pour un 
autre volume. Outre les dépouillements fournis par 
le R epertorium  com m entationum  de Reuss, et le 
Catalogue o f  scientific papers  de la  Société Royale 
de Londres, on a relevé directem ent les articles d ’un 
grand nombre de revues et d'ouvrages collectifs, 
plus spécialement consacrés à  I astronomie. Ce dé
pouillement direct entre pour environ 40 p. c. dans 
le total des articles.

» P lusieurs faits qui ne sont pas sans intérêt res
sortent de la statistique présentée dans l’introduction. 
On est frappé d ’abord du développement croissant
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du mouvement scientifique, à mesure qu 'on avance. 
Mais il est très rem arquable que l'allure de ce dé
veloppement soit très peu influencée par les circon
stances extérieures. On cherche vainement des m ar
ques irréfutables de l’influence des grands événe
ments politiques et des guerres les plus prolongées et 
les plus désastreuses, sauf dans un ou deux cas 
particuliers. Ce3 cas ne se présentent que dans les 
moments où le trouble s’étend à une portion fort 
considérable de l'Europe. Au contraire, ce sont les 
événements glorieux ou im portants de la science 
elle-même, comme la découverte de Neptune et le 
passage de Vénus de 1S74, qui se m arquent, par le 
nombre des productions, dans la courbe de l’activité 
astronomique.

» Une autre considération qui découle de l'inspec
tion de cette statistique, c'est l'importance relative 
des langues, dans les périodiques de la science mo
derne. Depuis un peu plus de deux siècles, c’est-à- 
dire depuis la création de la Société royale de Lon
dres et la fondation du Jo u rn a l des S a va n ts , la 
langue latine n'a eu qu'une part m inim e aux com
munications insérées dans les collections académi
ques et les revues. Deux langues moderne3 marchent 
de pair, dans ces communications, le français et 
l'anglais; l’allemand se place un peu au dessous. 
Les autres langues sont tout à fait secondaires; 
parmi colles-ci, l’italien tient le prem ier rang. Il 
est curieux de rem arquer qu’eu égard au chiffre de 
sa population, l ’Espagne est, pour l 'astronomie, le 
dernier pays de l 'Europe occidentale. »

bib liograph ie  tournaisienne. Recherches su r  la 
vie et les tra v a u x  des im p rim eu rs et des libraires 
de Tournai, par Emile Desmazières. Tournai, typo
graphie V« H. Casterm an, 1882, 768 pages gr. in-8°. 
— Ce volume, qui est un tirage à part des B ulle tin s  
de la Société historique et littéra ire  de Tournai, 
tomes 18 (1880) et 19 (1881), est le fruit de vingt 
années des patientes recherches d’un bibliophile. 
Outre une nomenclature très exacte des publications 
faites à Tournai jusqu’au commencement de ce 
siècle, il comprend des notices détaillées sur les 
travaux d’une cinquantaine de libraires et d 'im pri
m eurs tournaisiens.

Le prem ier livre imprimé à Tournai ne date que 
de 1010, et 1 im prim erie n ’y fut jam ais très floris
sante avant notre siècle. La cause doit en être a ttr i
buée, dit M. Desmazières, aux règlements auxquels 
elle était soumise. Cependant, dès le commence
ment du XVIe siècle, il y avait déjà un libraire, 
Antoine Durieu, qui fit im prim er à  P a ris  les 
ouvrages qu'il édita. Les au tres lib raires tournai
siens qui vinrent après lui dans le XVIe siècle, firent 
im prim er à Anvers, à Louvain, à Douai et à Cam
brai.

A partir du règne de Louis XIV, on im prim a à 
Tournai beaucoup d 'édits, d'ordonnances, de pla
cards et de règlements de toute nature, qui, après 
avoir été enregistrés au Parlem ent de cette ville, et 
plus tard, sous le gouvernement autrichien, au 
siège du bailliage de Tournai et du Tournaisis, 
étaient lus a u x  bretèques de la  ville, le peuple  a s
semblé après son de trom pette. Plus tard, sous la 
République française, ou y im prim a aussi un grand 
nombre de proclamations et de documents officiels 
émanés des nouvelles autorités adm inistratives et 
m ilitaires. Nous signalons à la Commission pour la 
publication des anciennes lois et ordonnances les 
documents publiés sous la domination autrichienne, 
et dont les titres ou l'analyse nous sont donnés par 
M. Desmazières; il y en a bon nombre qui ne sont 
pas mentionnés dans la Liste  chronologique publiée 
par cette commission.

Trois tables complètent l'ouvrage : une des noms 
d'auteurs, une autre des ouvrages anonymes, et une 
table analytique des ordonnances, édits, p lacards, 
proclamations, règlements, traités de paix, etc ; 
celle-ci n’est pas lu moins utile ; elle est très dé
taillée, mais elle laisse quelque peu à désirer.

Il s'est glissé dans l’impression quelques erreurs 
de  chiffres, presque inévitables dans un livre de ce

genre ; nous nous bornons à a ttirer sur ce point 
l’attention de l'au teur pour qu’il n ’oublie pas de 
joindre un erra ta  au supplément qu'il prépare.

M. Desmazières a  réuni les ouvrages publiés par 
un même lib ra ire  ou un même im prim eur; nous 
aurions préféré, pour faciliter les recherches, qu'il 
eût adopté, au tan t que possible, l’ordre chronolo
gique. Malgré ces légers défauts, la Bibliographie  
tourna isienne  doit être estimée à l’égal des autres 
excellents recueils du même genre, qui ont vu le jo u r 
dans notre pays. O.

Trübner's Catalogue o f  D ictionaries and  G ram 
m a rs o f  the p rin c ip a l languages o f  the w orld . Se
cond édition London, T rübner. — La prem ière 
édition de ce catalogue, publiée en 1872, renferm ait 
1,100 articles; la nouvelle n'en contient pas moins 
de 3,000, répartis dans l’ordre des langues et dia
lectes principaux, au nombre de plus de 400. L 'édi
teur n’a pas eu en vue d 'épuiser la lis te ; son but a été 
de réun ir les titres des ouvrages qui peuvent être 
acquis sans difficulté. Même en tenant compte de 
ce caractère d'utilité pratique qu’il a voulu donner à 
son travail, on constatera des lacunes. Pour notre 
part, nous en signalerons quelques-unes. Sous la 
rubrique N éerlandais, nous ne trouvons pas m en
tionnée l’excellente gram m aire de Brill. P o u r le 
wallon, on cite : la  gram m aire élém entaire de 
L. M .(M ichiels), les dictionnaires de Grandgagnage, 
Remacle et Sigart. Il faut y ajouter : Lobet, dic
tionnaire du dialecte de Verviers ; Dasnoy, diction
naire du Luxem bourg; Forir, dictionnaire wallon 
(le plus riche et le plus im portant aussi pour son 
au torité); J . Hubert, dictionnaire (2e édition 1868). 
M algré ces lacunes, d’ailleurs inévitables, le catalo
gue publié par M. T rübner m érite d’être recommandé 
aux linguistes et aux philologues comme un guide 
très utile.

De M ogador à B is k ra ,  par Jules Leclercq. Paris, 
Challamel. — L a  M u jer M arroqui, estudio social 
por D. Felipe Ovilo y Canales, oficial del Cuerpo 
de sanidad m ilitar, médico que fué de la legacion 
de Espana en Tanger y del Cuerpo sanitario de 
M arruecos, etc. Segunda edicion, illustrada con 
cromos al lâpiz y dibujos à la pluma. M adrid, F. Fé. 
— Dans le volume où il raconte, avec le même talent 
que nous avons eu plus d'une fois l ’occasion de lui 
reconnaître, une excursion au Maroc et en Algérie, 
M. J. Leclercq trace un tableau très sombre de la 
situation politique et sociale du Maroc. “ Que l'em
pire des shérifs, d it-il, soit réform é ou non, il n'est 
pas besoin d’être prophète pour prédire qu’il ne 
restera plus longtemps le dernier boulevard de l ’is
lamisme : töt ou tard ,cette  riche contrée inexploitée 
tom bera, comme l'A lgérie, sous la  tutelle d'une 
puissante nation. « E t il rappelle ces mots d'un 
Anglais, M. Hooker : “ Il n'y a de progrès possible 
dans 1'état lamentable du Maroc que si ce pays passe 
sous la loi d ’un peuple civilisé assez fort pour briser 
prom ptem ent la résistance inévitable de la classe 
dirigeante, assez éclairé pour avoir à cœur la p ros
périté de la na tion m aro ca in e  » En effet, tandis 
que l'A lgérie, après un demi-siècle de domination 
française, s’est transform ée à l ’européenne, le Maroc 
reste fermé à toute civilisation : le despotisme y 
règne en m aître souverain, et il est favorisé par 
une religion basée sur la doctrine fataliste du 
Coran.

Loin de contredire ces conclusions, M. Ovilo 
vient les renforcer : l’empire du M aroc, écrit-il, est 
destiné à d isparaître dans u n prochain avenir de la 
carte politique des nations. Comme M. Leclercq, il 
estime que si cet E tat barbare se soutient encore 
dans le voisinage de l'Europe civilisée, c’est grâce à 
la mutuelle jalousie des nations chrétiennes. Il est 
intéressant, a joute-t-il, d’étudier la physionomie de 
ce peuple près d 'être absorbé pa r d’autres plus vi
goureux e t plus -civilisés et les causes q u i le  précipitent 
à sa ru in e; mais ce qui m érite surtout l'attention, 
c’est la condition du sexe faible dans ce pays où les 
traditions du Levant ont rencontré un terrain si 
favorable à leur développement. Ces considérations

l'ont engagé à détacher l’étude sur la fem m e au  
M aroc  d'un grand travail qu’il a  publié l'an dernier 
dans la R evista  contemporanea  sous le titre  géné
ral : Estudios p o liticos y  sociales sobre M a r
ruecos.

Le Maroc, comme toutes les nations m ahom é
tanes, a son plus grand ennemi dans son organisa
tion politique et religieuse. Il suffit de considérer 
l ’éta t social de la femme dans ce pays pour saisir 
une des principales causes du triste éta t de déca
dence dans lequel il est tombé. Le point de vue 
auquel s’est placé M. Ovilo est neuf, et il donne lieu 
à des considérations pleines d 'intérêt. Grâce à ses 
fonctions et à  une longue expérience, l ’auteur a pu 
recueillir une quantité d'informations qu’on ne trou
verait point ailleurs. Son livre a donc la  valeur d'un 
document historique. Il est illustré d'un grand nom
bre de planches artistem ent exécutées.

C H R O N IQ U E .

Le ju ry  chargé d’examiner les ouvrages dram ati
ques en langue française présentés au concours  
triennal de 1879-1881 a adressé le rapport suivant 
au m inistre de l’in térieur :

» Le ju ry  a le regret do ne pouvoir proposer au
cun ouvrage dram atique pour le prix du concours 
triennal. Cette décision a été prise à l ’unanim ité, 
après une discussion qui a  fait valoir les m érites de 
plusieurs concurrents, m ais qui n’en a  pas désigné 
un, spécialement, comme devant em porter la cou
ronne.

» Le ju ry  n’a pas besoin de rappeler que ce résul
tat négatif a déjà eu des précédents. En Belgique, 
comme en France, comme en Allemagne, on est 
venu déclarer plus d ’une fois qu'il n ’y avait pas lieu 
à décerner des prix institués par l ’E ta t. Les parties 
de talent, les détails heureux ne suffisent pas pour 
certaines récompenses publiques. Il y faut un effort 
assez vigoureux,une œuvre assez considérable, pour 
qu’on y reconnaisse officiellement ce qui a le plus et 
le mieux m arqué en trois années de production dra
matique.

» Parm i les pièces qui lui ont été présentées, et 
dont la liste compte vingt-neuf numéros, vingt neuf 
pièces ou recueils de pièces, le ju ry  a rem arqué une 
comédie d'un auteur qui a obtenu le prix au dernier 
concours. Cette comédie est inégale, et les bons 
morceaux, de verve franche ou d ’émotion forte, n ’y 
rachètent pas assez les scènes m alhabiles, les h a r
diesses choquantes, l'éloquence de convention. 
L ’œuvre a pourtant des qualités solides, des paro
les m ordantes, et surtout, cet instinct de la scène que 
le ju ry  avait signalé, il y a trois ans, dans A n d ré  
Vésale, M a th ilde Gilbert, et l 'Employé.

» Amenant d’un débutant, cette comédie assez sin
gulièrem ent intitulée: l'A ltru is te , avait des p ro 
messes dignes d ’être encouragées. Mais on demande 
plus que des promesses à un auteur déjà couronné. 
E t pour se faire connaître à  deux fois, les coups 
d’essai ne sont plus suffisants.

» Le jury a goûté aussi l'esprit, la vivacité de bon 
ton, la langue recherchée d’un recueil de proverbes 
ou comédies en un acte. Mais l’auteur de ces petites 
pièces, qui n’a pas été é tranger à l’institution du 
prix triennal de littérature dram atique, sait mieux 
que personne les conditions qu’il faut rem plir pour 
être vainqueur d ’un pareil concours. La plupart des 
comédies contenues dans le volume intitulé : A  cöté 
de la R am pe, n ’appartiennent pas à la  période 
réglementaire de 1879-1881. Et le petit acte détaché, 
qui se nomme L a  H aie  m itoyenne,et qui est récent, 
est un peu mince pour être  chargé d ’un prix. Il y a 
des m érites piquants qui semblent plu tö t faits pour 
être applaudis dans un salon que pour être honorés 
p a r un gouvernement.

* D 'autres œuvres ont attiré  l ’attention du ju ry . 
Des drames historiques, où l'exactitude d ’événe
ments d ’autrefois se mêle à des inventions violentes; 
des tragédies intimes qui se piquent aussi de faire de 
l'histoire, l'histoire de tous les jours qui peut être 
plus surprenante que 1 histoire d’un jo u r historique; 
des comédies qui ont la louable intention d 'étudier, 
en F landre, des travers flamands. Des qualités di
verses, à des degrés différents, peuvent être s ig n a
lées dans ces diverses tentatives. Ce qui leur m an
que, c’est l 'a rt de faire une pièce, et parfois aussi de 
l 'écrire.
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» C’est un m étier de faire un livre, disait La 
Bruyère, comme de faire une pendule. C'est aussi 
un  m étier de faire une pièce de théâtre, et on n 'ap
prend ce m étier-là qu'en l'exerçant.

» Le ju ry  s’est demandé si nos auteurs d ram ati
ques avaient assez d’occasions d ’essayer leurs forces 
et de se façonner à  leur profession.

„ On n’arrive à donner du m ouvement aux œuvres 
du théâtre qu’en m archant sur les planches mêmes 
du théâtre, en y prenant pied et langue. Il serait 
désirable, en effet, que nos auteurs fussent assurés 
de représentations régulières où ils apprendraient à 
se corriger de leur inexpérience et même de leurs 
défauts, en les voyant.

» Mais il n 'est pas facile d 'organiser d’avance des 
représentations de pièces qui n'existent pas encore, 
et sur la valeur desquelles on n’est pas renseigné.

» Nous nous bornons à poser la  question, sachant 
bien que le gouvernem ent a  le souci de la  vie in te l
lectuelle du pays, qu’il veut encourager les in itia
tives et les aptitudes pour les choses de l’art,com m e 
pour toutes les autres choses qui font une nation. »

Le ju ry  était composé comme suit : MM. L . Alvin, 
président, G. Frédérix, rapporteur, Ch. Potvin,
E . Fétis, L . Hymans, membres.

— Il p a ra îtra  prochainem ent à  P a ris  une R evue  
assyriologique, sous la  direction de M. Oppert. 
Le secrétaire de la rédaction est M. Ledrain.

— La Société des études historiques m et au concours 
la  question suivante : “ Histoire de la  critique litté
ra ire  en France depuis le commencement du 
XIXe siècle jusqu’en 1870. » P rix  : 1,000 francs. Les 
m anuscrits doivent être adressés, avant le l erjanvier 
1883, au secrétaire général, Carrefour de l’Udéon,2, 
à  Paris.

— Une société se constitue en A ngleterre, dans 
le but d’entreprendre des fouilles dans le Delta du 
N il.

R e v u es é t r a n g è r e s . N o t ic e s  d'o u v r a g e s b e l g e s . 
— Séances et tra v a u x  de l’A cadém ie des sciences 
morales et po litiques. A vril-m ai. Thonissen, L’o r 
ganisation judiciaire, etc. de la  loi salique.

R evue  des études ju iv e s . 7 Ouverleaux, Notice 
sur une inscription hébraïque découverte à Béjar.

Jo u rn a l des économistes. Mai Em . de Laveleye, 
Les fonctions de la  m onnaie. — W oeste, Les législa
tions étrangères su r l’instruction prim aire. — De 
Renesse, Les Minnesængers. — Prins, Les défail
lances de l ’E ta t m oderne.

R om a n ia . N° 41. A. d’Herbomez, Etude sur le 
dialecte du Tournaisis au XIIIe siècle.

H istorische Zeitschrift. 1882. 3. Devaux, Etudes 
sur l ’histoire rom aine.

Zeitschrift des Bergischen Geschichts ver eines. 
Jah rg  1881. Rahlenbeck, Metz e t  T h ionville.

Centralblatt fü r  R echtsw issenschaft. Févr. R i-  
vier, Introduction historique au droit rom ain. — 
Mai Nys, Le droit de la guerre et les précurseurs 
de Grotius.

K ritisclic V ierte ljàhreschrift fü r  Gesetzgebung 
u n i  R echtsw issenschaft. V . 1. R ivier, Introduction 
historique au droit rom ain.

Jahrbueh fü r  Gesetzgebung, V enva ltung  u n d  
V olksw irthscha ft. V I. 2. Em . de Laveleye, Der 
w ahre Grund der seit 1873 bis je tz t anhaltenden 
wirtlischaftlichen K risis, übersetzt von O. von 
B ar.

Zeitschrift der Sa v ig n y-S tiftu n g  fü r  Rechtsge- 
schichte. Roman. Abth. III . 1. W illem s, Le sénat de 
la république romaine.

De P ortefeuille. 20 mai. U it Zuid-N ederland.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
SCIENCES. Séance du  9 m a i. — D’accord avec la  
classe des lettres, la classe des sciences vote l’im 
pression, dans les mémoires in-8°, d’un travail de 
M. Mailly, intitulé : « Histoire de l’Académie im pé
riale  et royale des sciences et belles-lettres de 
Bruxelles ». E lle vote l’impression, égalem ent, dans 
les m émoires in 8°, d’un travail de M. C rism ersur 
la réaction de Perkin et les lois sur les condensa

tions; dans le Bulletin, des notes suivantes: Sur 
l’intégration d ’une classe d’équations aux dérivées 
partielles du deuxième ordre, pa r M. Gomes 
Teixeira; Sur l'appareil pulmonaire des scorpions, 
pa r M. Mac Leod ; Sur les surfaces d ’involution, par 
M. W eyr.

Le gouvernem ent a proposé et les Chambres ont 
adopté une loi qui a pour objet la  conservation du 
poisson et le repeuplem ent des rivières. L ’obstacle 
capital qui empêche actuellem ent d ’atteindre ce but, 
c’est la corruption des eaux dans les petites rivières 
non navigables ni flottables, qui sont contaminées 
par des matières solides ou liquides déversées par 
différentes industries, et incompatibles avec la re
production et l’existence des poissons. L ’Académie 
/a it appel à la science pour faciliter l’accomplisse
m ent des vues des pouvoirs publics. Acceptant la 
proposition d’un de ses membres qui met généreu
sement à sa disposition une somme de 3,000 francs, 
elle demande une étude approfondie de diverses 
questions, à  la fois chim iques e t biologiques. Les 
m ém oires en réponse à ces questions devront être 
adressés à  M. le secrétaire  perpétuel avant le 1er oc
tobre 1884.

M. G. Dewalque donne lecture d’une note en 
réponse à celle que M. Dupont a communiquée sur 
l'origine corallienne des calcaires devoniens de la 
Belgique.

M. Candèze présente une note sur “ la photogra
phie en chemin de fer et en ballon », accompagnée 
d'épreuves instantanées et de l’instrum ent au moyeu 
duquel celles-ci ont été prises. L ’objectif dont il se 
sert est une boîte en cuivre, à  doubles lentilles entre 
lesquelles tourne un tam bour mû par un ressort et 
faisant le double office d’obturateur et de dia
phragm e. Un déclic spécial fait faire à ce tambour, 
percé de deux ouvertures quadrangulaires, un demi- 
tour dont la durée n’est que celle d’un éclair. Les 
vues exécutées p a r ce moyen ont une grandeur de 
13 centim ètres sur 18.

Note de M. de Tilly intitulée : “ Recherches sur 
les équations différentielles linéaires ».

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CI.ASSE DES 
BEAUX-ARTS. Séance d u  10 m a i. — M. le directeur 
fait savoir que l ’Académie des beaux-arts de 
l ’Institu t de France vient d’élire correspondant 
M. Franck, m em bre de la  classe.

M. Alphonse W auters l it  une note a sur quelques 
peintres peu connus de la fin du XVe  siècle », comme 
suite au travail qu’il a communiqué à  la classe 
dans la  séance précédente Dans la grande quantité 
de noms que renferm e l’album de la confrérie de 
Saint-Sébastien, de Linkenbeek, il relève d’abord 
celui de P ierre  Coustain, pendant plus de trente 
années peintre en titre  et valet de cham bre à la 
cour de Bourgogne, puis de Jean Mertens, d’ordi
naire qualifié de sculpteur, et dont la seule oeuvre 
authentique existante est un tableau conservé dans 
l ’église de Saint-Léonard, de Léau. Mertens tra 
va illa  beaucoup pour l’église de Léau, de 1481 à 
1487 et en 1490-1491. Dans ses compositions rien 
ne révèle l ’homme appelé à laisser des traces puis
santes de son talent. Il apparaît plutö t comme un 
décorateur que comme un véritable artiste . On ne 
peut donc voir en lui, non plus qu’en Coustain, le 
portraitiste  distingué dont la  palette vigoureuse 
nous a conservé les tra its  de Charles le Tém éraire ; 
le seul nom auquel ce portrait semble pouvoir se 
ra ttacher est celui de Jean  Van der Meire. Ici l ’h is
toire de l ’a r t se trouve en présence de difficultés 
inextricables. Il existe deux Van der Meire, Jean et 
G érard, tous deux Gantois d ’origine et dont les 
biographies sont étayées sur des bases très peu 
solides. M. W auters examine et discute les sources 
auxquelles ont été empruntées les détails biogra
phiques que l ’on possède. Il continuera cette étude 
dans une prochaine séance. Il s’attachera en parti
culier à  rechercher la pa rt que Gérard Van der 
Meire a  prise, avec Memling et Liévin d ’Anvers, à 
l’exécution du fameux Bréviaire Grim ani.

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. Séance générale 
des tro is classes du 9 m a i.  — M. Ad. Siret, secré

taire de la Commission de la Biographie nationale 
donne lecture du rapport sur les travaux de la Com
mission pendant l’année 1881-82.

L ’année 1881-82 a été désastreuse pour le per
sonnel adm inistratif de la Biographie nationale, 
M. Auguste Vander Meersch, qui fut pendant vingt 
ans le directeur effectif de l’entreprise, est m ort au 
mois de novembre 1880, laissant à M. De Busscher, 
secrétaire-trésorier, tout le poids d’une lourde 
gestion. M, De Busscher, m iné par la maladie, 
m ourut lui-même le 18 janvier de la présente année. 
M Siret rappelle les services rendus par ces deux 
collaborateurs.

« M. l ’avocat Aug. Vander Meersch, employé 
aux archives de F landre, avait été distingué par 
M. le baron Jules de Saint-Genois, le fondateur de 
l’entreprise, pour l’aider dans la préparation et la 
méthodification, si je  puis dire, de la Biographie 
nationale. C’est sous la direction de notre prem ier 
président que fut dressée cette liste provisoire 
contenant plus de 6,000 noms, liste incomplète et 
pourtant si u tile, puisqu’elle est encore le canevas 
su r lequel tout notre travail est tissé.

» Après la m ort de M. de Saint-G enois, M. Van 
der Meersch fut véritablem ent le continuateur de 
la Biographie, et c’est rendre à sa mém oire la 
justice qui lui est due, de déclarer qu’il a  été le 
prom oteur de ce grand travail académique et qu’il 
l a  plus d’une fois préservé des graves dangers 
qui l ’ont menacé. La m anière dont le mécanisme 
adm inistratif fonctionne lui appartient, et c’est lui 
aussi qui en a  établi les rouages. Ce travail caché, 
patient et souvent ingrat, il l’avait encore com
pliqué par la rédaction des notices biographiques 
dont personne ne voulait se .charger; notices dont,, 
par parenthèse, quelques-unes sont de véritables 
tours de force et d ’inattendues restitutions à  1 his
toire. C’est à peine croyable, m essieurs, sur 
2,846 notices term inées aujourd’hui, 1,105 lui sont 
dues. En un m ot, Vander Meersch a donné vingt 
ans de sa vie à la  Biographie nationale et, pour 
s’y absorber plus complètement, depuis plus do dix 
années il avait fini p a r abandonner toute autre 
occupation.

n M. De Busscher, pendant 18 ans, avait apporté 
sa p a rt d’autorité, d ’initiative et de prudence dans 
l’accomplissement des travaux communs. Nous 
avons parlé  de sa prudence ; c’est ici qu’il faut 
s’a rrê te r quelque peu. Dépositaire des désirs et des 
décisions de la commission et du sous-comité, 
exécuteur de leurs résolutions, il lui est souvent 
arrivé d’avoir à  traiter des questions d ’une délica
tesse d’autant plus grande que c’est presque tou
jo u rs  à l'am our-propre des écrivains qu’il avait à 
s’adresser. Il faut voir la correspondance qui 
repose aux archives pour apprécier le tact, la 
ferm eté et la sagesse apportés par notre défunt col
lègue à rem plir cette partie épineuse de sa tâche. 
Chose touchante et originale, m essieurs, quand la 
m atière sem blait à De Busscher dépasser la m esure 
de ses forces, il appelait Vander Meersch à la re s 
cousse, et alors celui-ci, qui m aniait avec un esprit 
hors ligue l’a rme de la  plaisanterie courtoise, 
prenait la plume et rédigeait des plaidoyers litté
raires tout rem plis d’argum ents d'une portée très 
fine sans raillerie  et de causticité sans m orsure. 
Nos archives sont bourrées de lettres de ce genre 
que les m eilleurs épistoliers ne dédaigneraient pas.

•• C’est à  p a rtir  de décembre 1880 que la 
Biographie se voit enrayée dans sa m arche. En 
15 mois nous ne faisons que deux feuilles d ’im pres
sion, et, pendant plus d ’un an, dix placards, form ant 
environ cinq feuilles, sont composés et corrigés, 
mais sommeillent dans les cartons et immobilisent, 
au détrim ent de l’éditeur, une quantité considérable 
de caractères. Aujourd’hui, nous avons une allure 
plus décidée, nous allons im prim er une vitesse plus 
grande i  nos travaux et, si c’est possible, doubler 
les résultats obtenus dans le même espace de 
tem ps... C’est en 1866 qu ’a  été publié notre prem ier 
volume, voilà bientôt seize ans. Nous avons presque 
term iné le septième volume, c’est donc moins d’un



130 L’ATHENÆUM BELGE

demi-volume par an que nous avons offert au public. 
Nous pouvons m archer plus vile, nous le devons; 
après avoir franchi tant de difficultés, il semble, 
messieurs, qu’il ne doive plus y en avoir. C’est sans 
doute ce que les collaborateurs auront à  cœ ur de 
prouver.

» Depuis vingt ans la m ort a cruellem ent mois
sonné dans le champ de la rédaction. T ren te-cinq 
des nötres ont disparu dont seize appartenaient à  la 
Compagnie. Les vides n'ont été comblés qu'à moitié. 
Il serait donc à désirer que notre petite arm ée s ’aug
m entât de quelques volontaires vaillants et actifs, 
non seulem ent au sein de l'Académie, mais aussi 
au dehors ; il importe de persévérer dans la marche 
que nous avons adoptée et d’appeler à notre aide 
tous ceux qui ont à cœur de m ontrer à nos descen
dants ce que furent leurs ancêtres : le pays s’en 
réjouira. La commission, m essieurs, insiste avec 
une certaine force sur la nécessité d'augm enter le 
nombre des rédacteurs. On ne doit point perdre de 
vue que la m ort de M. Vander Meersch nous prive 
d’un de nos plus utiles pionniers. Il n’y a pas, nous 
le savons, d'hommes indispensables; mais il en est, 
nous le savons aussi, qui sont nécessaires.

» Il est un point sur lequel nous croyons devoir 
appeler l’attention des membres de l'Académie 
Vous savez, messieurs, l’importance des sources 
indiquées à la suite des noms contenus dans la 
liste. Ces sources ont été annotées, il y a  vingt ans, 
par M. le baron de Saint-Genois et M. Vander 
Meersch. Depuis lors des encyclopédies et des m ono
graphies ont paru en grand nombre et jeté  de vives 
lumières su r des points obscurs. Il serait bien utile 
que, pour les notices qui restent à traiter, ces 
ouvrages fussent connus. La plupart des rédacteurs, 
sans doute, sont au courant des nouveaux livres qui 
intéressent le sujet choisi pa r eux, mais il en est 
d’autres moins initiés à ce mouvement. Du reste, 
c’est une mesure générale destinée à profiter à tous 
Il serait donc vivement à désirer que les membres 
de l’Académie voulussent bien comm uniquer au 
secrétaria t les titres des ouvrages qui ren tren t dans 
cette catégorie. »

SOCIÉTÉ DE .MICROSCOPIE. Séance du  29 a v r il. — 
M. E rrera , secrétaire, fait part à  l'assemblée de la 
perte immense que la science vient d’éprouver par 
la m ort de Charles Robert Darwin. Il propose à la 
Société de s’associer aux m anifestations de regrets 
que la famille de l'illustre définit reçoit de toutes 
parts, en chargeant le Bureau de lui envoyer une 
Ieltre de condoléance. L’assemblée ratifie à l’unani
mité cette proposition.

M. E rrera  m ontre quelques préparations m icros
copiques relatives à la genèse des spores chez les 
Truffes (Tuber melanosporum. V itt., T. æstivum. 
V i Il., etc,). Il résume ses recherches sur cette ques
tion, qui doivent bientôt être publiées en détail. Les 
spores, d ’après ses observations, naîtraien t en même 
temps, et non pas successivement comme on l ’a 
admis ju squ’ici, et l'épiplasm e des asques serait 
essentiellement formé de glycogène.

M. le D1' Van Erm engem  lit une note sur le Ba
cillus de la tuberculose, découvert récem m ent par 
le Dr Koch, de Berlin. La découverte du Dr Koch, 
qui a  fait l’objet d'une communication à  la Société 
de physiologie de Berlin (L ’E tiologic de lit tubercu
lose. V. B er lin e rh lin . W ochenschrift, n °  d u  10 avril), 
a eu un grand retentissem ent dans le monde m é
dical. Jusqu’ici l'origine parasitaire de la tubercu
lose pouvait être mise en doute, les expérim enta
teurs qui, dans ces dernières années, ont cru y trouver 
une bactérie caractéristique, n ’ayant pas encore 
réussi à l'obtenir isolément et à  prouver sa spéci
ficité d'une m anière irréfutable. Le Dr Koch p a rait 
avoir été plus heureux dans ses laborieuses recher
ches ; il affirme aujourd’hui qu'il peut, grâce à un 
mode spécial de préparation, dém ontrer dans tous 
les produits tuberculeux la présence d’un microbe 
nouveau, d'un schizomycète, du genre Bacitlus. Le 
moyen auquel il a recours pour le rendre facilement 
reconnaissable, consiste dans un procédé de double 
coloration, basé sur une découverte im portante,

qu'il a faite au cours de ses rem arquables travaux. 
D’après le Dr Koch, toutes les bactéries, m icro- 
cocci, e tc .,  se colorent en brun p a r  la vésuvine après 
avoir été teints en bleu pa r le bleu de méthylène 
alcalinisé; les seuls m icrobes qui résistent à l’action 
colorante de la vésuvine et conservent cette colora
tion bleue, sont la bactéridie de la  lèpre et un 
bacillus qu'il a constam m ent trouvé dans les tissus 
envahis par des tubercules. Nous avons donc là un 
moyen sû r pour distinguer le microbe tuberculeux 
des m icro-organism es, qui n ’ont rien de spécifique, et. 
des détritus organiques, au m ilieu desquels il est 
répandu. L ’usage de ces procédés de coloration, 
dont Koch a été le prem ier à recom m ander l’emploi 
pour l ’étude des bactéries, constitue une des plus 
heureuses applications de cette méthode d'investi
gation; il montre bien tout le parti qu'on peut tire r 
des réactifs h isto-chimiques, pour différencier entre 
eux des organismes ou des éléments histologiques 
très semblables en apparence.

M. Van Ermengem décrit le mode de préparation 
imaginé pa r Koch. Le procédé diffère peu, qu’il 
s’agisse de m atières liquides exprimées des tissus 
tuberculeux ou de ces tissus eux-mêmes.

Le bacillus tuberculeux rendu visible pa r les réac
tifs colorants, offre, d ’après Koch, les caractères 
suivants : il a la forme d’un bâtonnet allongé, dont 
la longueur varie du tiers du diam ètre d’un globule 
rouge du sang de l’homme à  la longueur de ce d ;a - 
m ètre lui-m êm e. Son épaisseur est très minim e, il 
parait généralem ent cinq à six fois plus long que 
large. On rencontre souvent dans son in térieur deux 
à quatre points c lairs, ce sont les sporules. E lles 
ont l ’aspect de vacuoles ovales, très réfringentes, et 
régulièrem ent espacées. En ces points le bâtonnet 
est souvent dilaté en fuseau.

Tous les organes atteints de tuberculose four
m illent de ces bacilli. Koch les a rencontrés, chez 
l'homme, dans onze cas de tuberculose m iliaire  et 
douze cas de pneumonie scrofuleuse, et chez les 
anim aux, dans plusieurs cas de tuberculose spon
tanée.

Le Dr Koch s’est encore appliqué à  distinguer le 
bacillus, auquel son nom demeure désormais attaché, 
des microbes découverts avant lui dans la tubercu
lose.

On peut se dem ander comment le m icrobe carac
téristique du tubercule a pu se, dérober si longtemps 
aux recherches attentives des observateurs. A cette 
question, l’auteur répond qu’ils sont d'une petitesse 
extrême, si transparents et parfois si peu nombreux, 
qu’il faut nécessairement reco u rir à u n procédé 
spécial de coloration pour les reconnaître sûrem ent.

Pour compléter son rem arquable travail, Koch 
avait à instituer un autre ordre d'expériences, plus 
difficiles et encore plus délicates. Il devait prouver 
d'une manière irrécusable que cet infiniment petit 
était la  cause unique et le seul germe de l'affection 
terrible où il se rencontre, et dans ce but, il fallait 
l’isoler, l’obtenir à  l'état de pureté absolue, en le 
faisant passer par des cultures successives, et enfin 
le reproduire par des inoculations.

L'habile expérim entateur sut triom pher de diffi
cultés peu communes et atteindre son but pa r de 
nouvelles méthodes, qui ne tarderont pas à devenir 
courantes dans les laboratoires. Dans plus de 200 
inoculations, faites à  des lapins et à des cobayes, les 
résultats furent toujours concordants, et le microbe 
se retrouva constamment avec ses caractères p ro 
pres. Des chiens et des ra ts, anim aux qui jouissent 
d’une immunité absolue à l’endroit de la tuberculose, 
furent inoculés avec succès et ne tardèrent pas à 
présenter les symptömes de l ’affection. Toutes ces 
recherches furent conduites avec le plus grand soin, 
et, d’après les autorités les plus compétentes, elles 
présentent toutes les garanties désirables d ’exacti
tude.

Il paraît donc établi que l'élément pathogénique, 
si longtemps cherché, de la  tuberculose est le m icro
organisme découvert par Koch, au moyen de son 
ingénieux procédé de double coloration.

Il ne reste plus pour juger définitivement cette

grande découverte, que de la voir confirmer par 
d’autres expérim entateurs. E t déjà elle l’a été : il y 
a peu de jou rs , Baumgarten annonçait qu’il avait 
retrouvé le bacillus de Koch, reconnaissable pa r sa 
résistance à  l'action de la vésuvine, dans les produc
tions tuberculeuses provoquées chez des cochons 
d’Inde et dans les tissus infectés de l'homme (Cen
tralbl. f .  die m ed. W iss. )
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den W ürttem bergs (K arrer). — W eitere Fundplätze 
für seltenere w 'ürttembergische Pflanzen (Engel).

Nature. 11 m ai. B ritish fossil Cephalopoda. — 
Cyclones II (Archibald). — On photographs of the 
spectra of the nebula in Orion (Draper). — lipping 
forest. — The w inter of 1881-82.— Sevres porcelain 
and science. — Phylloxera (Gardner). — The ex
tension seaward of the wafers of the Chinese rivers 
(Guppy). —- Professor Geikie in A rran . — T he 
jo in ting  of rocks and the Channel tunnel (King). — 
18 mai. Charles Därwin. I. — Eclipse notes. II 
(Lockyer) — The total eclipse. — The theory of 
descent (W allace). — The oldest Egyptian tombs 
and tenants. — On some recent Am erican m athe
matical text-books (Tucker). — Electricity at the 
Crystal Palace. IV. — The earliest use o f  the in 
candescent electric light. — The English eclipse 
expedition. — Binocular perspective (Le Conte 
Stevens).

Ciel et torre. 6. Itinéraire de la comète W ells 
(Niesten). - L e s  probabilités du beau temps à B ruxel
les (L ancaster).— L am esure  des angles par le temps 
(Lagrange). — Conservation de l'énergie solaire 
(Fievez). — Revue climatologique mensuelle. — 
Notes.

Archiv der Mathematik und Physik. LXVI1I. 1. 
Curven d ritte r Ordnung m it Rückkehrpunkt (Grei
ner).—Beweis des R iem anu’schen Satzes über a lge
braische Functionen (Heiz). — Geometrischer Ort 
der Punkte, von welchen aus zwei feste Strecken 
unter gleichen W inkeln erscheinen (Stammer). -- 
Iufinitärer H auptw ert und approxim ative E ntw i
ckelung (Hoppe). — Die Seitenproportionalen eines 
Dreiecks und d e  Proportionaldreiecke desselben 
(Albers). — Die Schraubenregelfläche (Schiffner).
— Zur Theorie der Kegelschnitte (M ahler). — 
Bildungs-Gesetz periodischer Brüche in bestim m 
ten Zahlensystemen (B ro d a ). — Ellipsoidische 
Flächenbelegungen deren W irkung auf innere 
Punkte der R ichtung und Starke nach constant ist 
(Glaser). — Miscellen.

Bui lettino di bibliografia e di storia delle scienze 
matematiche e fisiche. Juin 1881. Alcune lettere 
inedite di Galileo Galilei pubblicate ed illustrale da
G. Govi.

Annalen der Physik und Chemie. 5. Ueber die 
Beziehungen zwischen der galvanischen P o larisa
tion und der Oberflächenspannung des Quecksilbers 
(König). — Ueber die in einem geschlossenen S trom 
kreise geleistete A rbeit äusserer Kräfte (Colley). — 
Ueber galvanische Polarisation und über das 
Smee’sche Elem ent (Hailock). — Theorie der circu
lar und elliptisch polarisirenden Mittel (Ketteier).— 
Ueber die Aenderung desFarbentones vonSpectial- 
farben und Pigm enten bei abnehm ender L ichtstärke 
(A lbert).—U eber den Einfluss der Deformation aut 
die electrische Leilungsfähigkeit (W itkow tki.)— 
Untersuchungen über die Höhe der A tm osphäre 
und die Constitution gasförm iger W eltkörper 
(R itter).

Chemical News and Journal of physical science.
12 m ai. Some of the dangerous properties of dusts 
(Abel). — On the specific resistance of m ercury 
(Lord Rayleigh and Mrs. Sidgwick). — The w ater 
supply of the city of London (W aller). — 19 niai. 
Dangerous properties ofdusts. Cont. — Action of 
charcoal upon a solution o f gold chloride (Koenig).
— On two Japanese m eteorites (Divers). — London 
w ater supply (Crookes, Odling and Tidy).
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La Lumière électrique. 18. Exposition in terna
tionale d ’électricité : Exposition du chemin de fe r 
de l ’Ouest (Du Moncel). — Les sciences physiques 
eu biologie : l ’électricité. IV (d’Arsonval). — Les 
appareils de télégraphie m ilitaire de l’A ngleterre 
Guerout). — Exposition internationale : Quelques 

appareils de l'Exposition belge (N elius); section du 
royaume de Norvège (K ern). — Comparaison des 
phénomènes hydrodynamiques et électriques. III 
(Garnier). — Revue des travaux récents. — 19. Re
cherches sur la pile au bichromate de potasse (Du 
Moncel). — Sur les m esures des courants intenses 
(M ercadier). —  Sur une nouvelle forme du galvano
m ètre apériodique de MM. Deprez e t d ’Arsonval 
(Deprez) — E iposition internationale d ’électricité : 
Les lampes Bürgin ; Galerie des machines. — Com
paraison des phénomènes hydrodynamiques et élec
triques (Garnier). — La télégraphie. I. — Travaux 
récents.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 9. Sur
le n itrate de diabenzol (Berthelot et Vieille). — 
Recherches sur le sulfure d’azote (Id ., id.). — Com
m unications du laborato ire de l’école de chimie de 
Mulhouse.

Liebig’s Annalen der Chemie. 212. 1. 2. Reduc
tionsversuche in der Anthracinonreihe (L ieber
mann). — Ueber einige Derivate der Para- und 
Orthonitrozimmtsäure (Müller). —  U eber Abkömm
linge der Paranitrozim m tsäure (Drewsen). — Zur 
Kenntniss des Cotarnins (von Gerichten). — Ueber 
die Verbindungen der Elem ente der Stickstoffgruppe 
mit den Radicalen der aromatischen Reihe (Mi
chaelis) — Ueber die Schätzung von Haftenergien 
der Halogene und des N atrium s an organischen 
Resten (W islicenus). — Ueber Darstellung von 
Aethylendiamin und einige seiner Eigenschaften 
(K raut).

Berichte der Deutschen chemischen Gesellschaft.
7. Ueber die Darstellung der Amide einbasischer 
Säuren der aliphatischen Reihe (Hofmann). — 
Ueber die Darstellung der Senföle (Id.). — Ueber 
die Einw irkung das Broms auf Schwefelkohlenstoff 
(Hell und Urech). — Fernere Untersuchungen über 
die Abhängigkeit der M olekularrefraktion flüssiger 
Verbindungen von ih rer chemischen Constitution 
Schröder). — Ueber Celluloseverdauung (Tapp

einer). — Ueber die Einw irkung alkoholischer 
Kaliumhydroxydlösungen auf Paranitrochlorbenzol 
(W illgerodt). — Ueber Phenyl-a-amidopropionsäure 
Phenylalanin) (Erlenm eyer und L ipp). — Ueber die 

Basicität der untersalpetrigen Säure (Zorn). — 
Ueber Mesidin (Eisenberg). — Zur Kenntniss der 
Reduklionsprocesse im T hierkörper (v, M ering). — 
Uebor die Oxydation des symmetrischen Nitroxylols 
(W roblew sky). — Zur Frage über die Benzolformel 
(Id.). — Ueber das P irylen (Ladenburg). —  Ueber 
einige Tropeine (Id.). — Zerlegung des Tropins 
Id.). — Ueber die M olekularrefraktion flüssiger 

organischer Verbindungen (Landolt). — Ueber 
Desoxyisoanthraflavinsäure (Roeiner und Schw ar
zer). — Uebor Tetranitroisoanlhraflavinsäure (Id. 
Id). — Ueber N itrosokörper und die Ketinbildung 
(Meyer) — Zur Kenntniss des Nitrosoacetessig- 
äthers (W leügel). — Ueber N itrosobultersäure (Id.). 
— Ueber Nitrosoaceton und Ketin (Treadwell und 
Steiger). — Ueber Gesetzmässigkeiten bei der Sub
stitution arom atischer Amine (Langer). — Synthese 
von Kohlenwasserstoffen (Goldschmidt). — Zur 
Kenntniss der Fluoresceinreaktion (Kneclu). — 
Ueber die E inw irkung von Acetylchlorid auf F u 
m arsäure (Perkin).

Journal of the Chemical Society. Mai. On the 
action of sodium hydrate and carbonate on felspars 
and wollastonite. Cont. (Flight). — On pentathionic 
acid (W . Smith and Takamatsu). — On some con
stituants of resin spirit (Morris). — On the prépa
ration of diethylnaphthylamine (B. E. Sm ith). — 
On the action of sulphuric acid upon d iethylnaph- 
thylamine at high tem peratures (Id.). — On the 
action of carbou oxydichloride (phosgene gas) upon 
diethylnaphthylamine (ld). — Contributions to the 
chemical history of the arom atic derivatives of

methane (Meldola). — Contributions to the chera
istry of cerium compounds (Harlley). — The 
analysis of rhabdophane, a new B ritish m ineral 
(H artley). — On benzyl-phenol and its derivatives. 
II (Rennie).

Jahrbuch der k. k. Geologischen R eichsanstalt.
1882.1. Z ur E rinnerung an D r. Ami Boué (v. Hauer).
— Die geognostischen Verhältnisse der Gegend von 
Lemberg (Tietze) — Säugethier-Reste aus der 
Braunkohle von Göriach (H o e rn es ) .— U eber die 
L ias-, Ju ra- und K reide-A blagerung um Vils in 
T iro l (W undt).

Geological M agazine. Mai. Contributions to the 
palaeontology of the Yorkshire oolites (Hudlest in).
— The wings of ptérodactyles (M arsh). — Note on 
the so-called « Hypersthenite ״ of Carrock Fell, 
Cumberland (Trechmann). — Supplement to a 
chapter in the history of m eteorites (Flight). —  The 
classification o f  the Perm ian and T rias (Irving). — 
Traces of a  great post-glacial flood (Howorth).

Zeitschrift für Krystallographie und M inera
logie. VI. 5. Ueber stauroekopische Anomalien 
(Laspeyres). — Ueber die thermische Ausdehnung 
des Gypses (Bechenkamp). — Krystallographisch- 
chemische Untersuchungen (Hjortdahl). — Die 
Zwillingsverwachsungen des Orthoklases aus dem 
Granitit des Ri esengebirges (Klockmann). — Aus
züge.

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 16. Présentation d’un m alade (Vidal). — 
Images d'origine cérébrale (Pouchet). — Dosage 
de l'hémoglobine (Quinquaud). — Argas de Perse 
(Mégnin). — Auscultation transauriculaire (Gellé).
— Théorie de l’accommodature (Javal). — Métallo- 
thérapie (Burq). — 17. Diamagnétisme animal 
(Riibuteau). — Recherches de physiologie patholo
gique sur la respiration (G réhant et Quinquaud).— 
Nouveau régulateur de tem pérature (Regnard). — 
Parasite de l ’otaria californiana (Huet). — Lipome 
fibreux (Livon). — Découverte de la  capsule surré
nale (Blanchard).

Biologisches C entralb latt. 5. Schulze und B ar
bieri, Zur Kenntniss der Cholesterine. — E ngler, 
Versuch einer Entw icklungsgeschichte der Pflan
zenwelt. — Kern, Eine neue Bakterienform .
— K lein, Vam pyrelia und das Grenzgebiet 
zwischen T ie r- und Pflanzenreich. — Mil ne Ed
wards, Zoologische Untersuchung des Mittelmeers.
— Beneke. Ueber das Volumen des Herzens und 
die Umfange der grossen A rterien des Menschen in 
den verschiedenen Lebensaltern. — W aelchli, 
Mikrospektroskopische Untersuchungen der ge
färbten Kugeln in der Retina von Vögeln. — Ewald, 
Die graphische Methode. — Rozsahegyi, Resultate 
der Schutzimpfung P asteu rs  gegen den M ilzbrand.
— Naunyn und Schreiber, Ueber G ehirn iruck . — 
Morochowetz, Die Gesetze der Verdauung.

Botanische Zeitung. 17. Ueber eine W irkung 
des galvanischen Strom es auf wachsende W urzeln. 
Schluss (Elfving). — Die biologische Bedeutung des 
eigenthümlichen Blühens von Erem urus spectabilis 
(M idier). — 18. Theoretisches zum Assimilations
problem  (Reinke). — 19. Theoretisches zum Assi
milationsproblem . Schluss.

M ittheilungen aus der Zoologischen Station zu 
Neapel. III 3. Contribuzioni a ll’ ittiologia (Emery).
— Ueber die Entwicklung des Kalkskeletes von 
Asteroides calycularis und dessen m orphologischer 
Bedeutung(Koch). — Beiträge zur Kenntniss einiger 
Notodelphyiden (Giesbrecht). — Ueber die chem i
sche Zusammensetzung der W ohnröhren von Onu
phis tubicola Müll (Schmiedeberg).

Archives de physiologie norm ale et pathologi
que. 4. Recherches sur le rôle physiologique et 
pathologique des leucocytes du sang (Schmidt). — 
Recherches sur les centres nerveux amyéliniques 
(Reuaut). — Recherches histologiques sur les tu 
bercules sous-cutanés douloureux (Chandelux).

Archiv für Anatomie und Physiologie. 1882. 
1. Anatom. Abthlg. Die Gastrulation an den m ero 
blastischen E iern der W irbelthiere und die Bedeu-

tuug des Prim itivstreife (Kupffer). — Der B ronchial
baum des Menschen bei Situs inversus (Aeby). — 
Beitrag zur F rage nach der Mikropyle des Säuge
thiereies (von Sehlen). — lieb e r die V orbem er
kungen des Hrn. Prof. Abbe zu seinen Grenzen der 
geometrischen Optik (Altmann). — Modificirte 
Form  der Kleisterirjection  (von Meyer). — Die 
Lehre vom Bindesubstanzkeim (Parablast) (His). 
— Der W . K rause’sche m enschliche Embryo m it 
einer Allantois (Kölliker). — Physiolog. Abthig. 
Das Zuckungsgesetz (von Fleischl). — Notiz über 
ein Sinus-Rheonom  (Id .). — Ueber den Verlauf 
der Vasomotoren im Rückenm ark (Nicolaides). — 
Die W irkung des Muscarins au f die Circulatiousor
gane (Klug). — Ueber Reflexbewegung des Strich
ninfrosches (W alton). — Untersuchungen über den 
Z itterw els (Fritsch). — Ueber die Fortpflanzung 
des Zitteraales (du Bois-Reymond). — Zur verglei
chenden Ophthalmoskopie (Hirschberg). — Ueber 
die morphologische und physiologische Bedeutung 
des Chlorophylls bei Thieren (Brandt). — Ueber 
den in trathoracalen Druck (Rosenthal). — Beiträge 
zur Physiologie (Dönhoff). —  Ueber die Anwendung 
der Strom uhr unter Beihülfe des Peptons (R . Nico
laides). — Die Bewegungen der Herzbasis von 
einem m it engum grenzter Ectopia cordis behafteten 
Menschen (Brieger). — Gentllli’s Glossograph

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und für klinische Medicin. LXXX VIII. 2. 
Ueber die Folgen desvorübergehenden und dauern
den Verschluss der N ierenarterie (von W e rra ) . — 
Ueber die V eränderungen des Rohrzuckers im  Ma
gen des Menschen (Leube). — Ueber die E ntw i
ckelung von malignen Tum oren aus N arben (Boe
gehold). — Casuistische M itte ilu n g en  (Huber). — 
Ueber das Verhalten der Sehnenzellen bei der E n t
zündung (Ginsburg). — Uebertragungsversuche von 
Lepra auf Thiere (K öbner). — Ueber Venentuber
kel und ihre Beziehungen zur tuberculösen B lutin
fection (W eigert). — Kleinere M ittheilungen.

Archiv für dia gesam m te Physiologie des Men
schen und der Thiere. XXVII. 7. 8. Ueber die Bre
chung bei schiefer Incidenz, m it besondere Berück
sichtigung des Auges. Schluss (Hermann). — Ueber 
den Gaswechsel und die chemischen Veränderungen 
des Hühnereies w ährend der Bebrütung (Pott und 
Preyer). — Bemerkungen zu Kobert's A rbeit über 
den Einf lu s s  verschiedener pharm akologischer Agen
tien auf die Muskelsubstanz (Rossbach).

Annales et Bulletin de la Société de médecine 
de Gand. Avril. Cas rem arquable de rétrécissem ent 
de la crosse de l’aorte. Suite (Lesseliers). — La 
neurotomie optico-cilliaire (Hirschberg).

Gazette hebdom adaire. 19. T raitem ent de la  
syphilis oculaire. — Contribution à l’étude du rôle 
de la  syphilis dans la  vaccination. — Antagonisme 
du virus syphilitique et du virus vaccin. — Congrès 
médical de Séville. — 20. Etude sur quelques trou
bles de la m aladie de Bright. — Du chloroforme au 
point de vue pharm aceutique. — Pathologie spé
ciale : Les dermatomycoses.

Gazette m édicale de Paris. 19. La cité des K rou
m irs. — La folie et le divorce. — De la  d iarrhée 
chez les enfants. — De la conservation de la main 
par l ’ablation des os du carpe et la résection radio- 
carpienne. — Accidents toxiques à la suite de l’em 
ploi de l'iodoforme dans la  pratique chirurgicale.

Lyon m édical. 20. Observation de syphilis du 
cœur (Teissier). — Résection sous-périostée du 
coude datant de 15 ans (Ollier). — Observations r e 
cueillies à la  clinique des maladies des femmes 
(S o lle r).— 21. Sur un cas de phthisie consécutive 
à  une hémoptysie (Mollière). — Observations re 
cueillies à  la clinique des m aladies des femmes. 
Suite.

Annales de Gynécologie. Mai. Opération césa
rienne suivant le procédé de Porro (Guichard). — 
Note sur un cas de tum eur fibreuse de l ’utérus 
(Phélippeaux). — De la  dilatation du prépuce chez 
les enfants (Picard). — Déclarations à  faire pour 
l ’inhumation des embryons de six semaines à quatre 
mois (Rocher).
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Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 17.

Zelfmoord of moord ? (Tresliug). — IS. Bijdrage 
to t de studie der  progressieve pernicieuze anaemie ״ 
(Kolen). — 19. De concept-wet tot bestrijding van 
syphilitische en venerische ziekten (Hermanides).— 
De oorzaak van syphilis en hare voorkoming (van der 
H eyden). — A tropine-intoxicatie (Huet).

Archiv für Psychiatrie und Nervenkrankheiten. 
XII. 3. W eitere M ittheilungen über durch E x stir
pation circum scripter H irnrindenregionen bedingte 
Entwickelungshemmungen des Kaninchengehirns 
(v. Monakow). — Ueber m ultiple, tuberöse Sklerose 
der H irnrinde (Brückner). — Ueber R ückenm ark
syphilis (Greiff). — Drei Fälle von Tuberkelge
schwülsten im M ittel- und N achhirn (Heubner). — 
W eitere M ittheilung über den Einfluss einseitiger 
Bulbuszerstörung auf die Entwickelung der H irnhe
m isphären (F ürstner). — Die galvanische B ehand
lung des Tabes dorsalis nebst Bemerkungen über 
die abnorme galvanische Reaction de r sensibeln 
Hautnerven (Neftel). — Die allgemeine Faradisation 
(Fische ׳). — Ueber Atrophie und Sklerose des 
K leinhirns (Kirchhoff). — Z ur Casuistik der E r
krankungen des Centralnervensystems (Claus). — 
E tw as über die Schwankungen des. Gewichtes der 
Epileptischen (Olderogge). — Ueber die Beziehun
gen zwischen Lues u n i  Tabes (Pusinelli). — Bei
träge zur Pathologie des Rückenm arks (Strümpell).
— E rkrankung der H interstränge bei paralytischen 
Geisteskranken (W estphal). — Beitrag zur L ehre 
von den Störungen der Sensibilität und des Sehver
mögens bei Läsionen des H irnm antels (Bernhardt).
— Ueber eine Fehlerquelle bei Untersuchungen 
des K niephänom ens und über dieses selbst (W est
phal).

Berliner Klinische Wochenschrift. 19. Ueber die 
Behandlung des Hustens und Schleimauswurfs 
(Rossbach). — Ein 12 jäh rig er Microcephale (Fal
kenheim ). — Ueber die Pockenerkrankungen in 
Berlin im Jah re  1881. Schluss (Guttmann). — 
Geistesstörung durch Jodoform intoxication (Seelig- 
m üller). — Ueber den heilenden Einfluss des E ry
sipels a u f  Polyarthritisacuta (von K opff). — 20. Ueber 
den Nachweis des Jods im  Harn nach der Anwen
dung von Jodoform (Harnack). — Ueber ein neues 
P ioduct aus dem K arlsbader W asser (Id.). — Der 
medicamentöse A etber -  und Alkoholspray (Unna).
— Ueber die Behandlung des Hustens und Schleim
answurfs. Schluss (Rossbach). — Z ur Frage von 
der Jodoform vergiftung (Schuster).

Centralblatt für die medicinischen Wissenschaf
ten. 18. Verteilung des roten und gelben Markes in 
den Extrem itätenknochen (Neumann). — E xperi
m entelle Störung der Function einzelner Herzhöh
len (Lukjanow). — 19. Tuberkelbakterien (Baum 
garten). — Inhalationstuberkulose (Weichselbaum).

Wiener Medizinische Wochenschrift. — 18. Jo 
doform gegen Diabetes m ellitus (Moleschott). — 
Hypnose und Katalepsie bei einem hysterischen 
Mädchen (Langer). — Ueber Album inurie nach 
Jodeinpinselungen (Zesas). — Mord oder Selbst
m ord? Erhängen m it aussergewöhnlichem Verlaufe 
der S trangfurche, zahlreiche Hiebwunden am 
Kopfe, Typhus am bulatorius (v. Haum eder). — 
19. Jodoform gegen Diabetes m ellitus ( Moles
cholt). — Die Staaroperationen an der Klinik des 
Prof. v. A rlt (Schmeichler). — Z ur Behandlung 
der Lymphome (Körbl). — Beitrag zur Kasuistik 
der Herniotom ie (Morse)

Archiv für Gynäkologie. XIX 2. Ueber ein mo
dificirtes Verfahren beim Kaiserschnitte (Kehrer).
— Ovarialschwangerschaft m it Lithopädionbildung 
von 35jähriger Dauer (Leopold). — Zur Therapie 
der puerperalen Eclampsie (Breus). — Tuben
schwangerschaft; R uptur der Harnblase (Groedel).
— Laparotomie bei Extrauterinschwangerschaft,
2 1/2 Jah re  nach dem Tode der ausgetragenen 
Fruch t (W elponer und Zillner). — Ueber Credé’s 
Verfahren zur Verhütung der Augenentzündungen 
bei Neugeborenen (Bayer). — Die Gangrän der 
Harnblase bei Retroflexio uteri gravidi (Kruken
berg). — Zur Lehre von den hämatocystischen U te

rusmyomen (Fränkel und Schuchardt). — Kleine 
Statistik über die Lügeveränderung der G ebärm utter 
(Vedeler). —  Ueber Complication der Geburt durch 
Ovarientumoren (Lomer). — Exstirpation einer 
Cyste des Mesenterium ilei. Genesung (W erth).

C entralblatt für Chirurgie. 19. Ueber die W irk 
sam keit und die Gefahren der intraarteriellen Infu
sion alkalischer Kochsalzlösung bei akuter Anämie 
(Kümmel). — 20. Z ur Frage der Narkose bei Ova
riotomie und K aiserschnitt (Johnen).

C entralblatt für Gynäkologie. 19. Ueber die 
kleineren gynäkologischen Operationen im Allge
m einen und die Entfernung der Cervikalschleim
haut im Besonderen (Mekerttschiantz). — 20. Ueber 
sekundäre Dammnaht, (Dyhrenfurth).

British Medical Journal. 13 m ai. Rem arks on 
the choice of mechanical treatm ent in spinal disease 
(Golding-Bird). — The treatm ent of caries of the 
spine (S m ith )..— The early  detection and treatm ent 
of spinal caries (Owen). — The treatm ent of lateral 
curvature of the spine (Roth). — The treatm ent of 
spinal curvature by means of the cuirass (Grattan).
— Abstract of lectures on the anatom y, physiology, 
and zoology of the edentata. II (Flower). — Obste
tric, therapeutic, surgical, clinical m em oranda. — 
20 m ai. On a case of chronic cerebral meningitis 
(Bennett). — On acute spinal paralysis (Gowers).
— On some points in the differential diagnosis of 
in tracranial disease, general paralysis and tabes 
dorsalis (Dowse). — Notes on a case of acute ascend
ing paralysis (Finny). — Rem arks upon regressive 
paralysis (Barlow). — A case of saltatory and gene
ral clonic spasm treated with conium (Jacob). — 
On reflexes and pseudo-reflexes (De W atteville). — 
On anatomy, etc., of the edentata. III. — T hera
peutic, clinical, surgical memoranda.

Lancet. 13 mai. On " Colectomy " . II. (M ar
shall). — On boro-glyceride in operative surgery 
(Barwell). — On iodoform wound dressings (Gamgee).
— On som e ra re  m anifestations of syphilis in the 
larynx and trachea. Cont. (Semon) — On epithe
lioma and ichthyosis of the tongue (Morris). — 
R eport o f a case of anosm ia (Jacob). — Paracen
tesis cranii in cases of hydrocephalus (Dunn). — 
Obscure chronic epigastric pain in a person appa
rently otherwise healthy (Gray). — A case of po i
soning illustrating the antagonism  between strychnia 
and m orphia (H arrison). — 20 mai. Lectures on 
phtisis. I. (Green). — Clinical lecture on abscess of 
bone (W herry). — On epithelioma and ichtycsis of 
the tongue. Concluded (Morris). — On the use of 
chrysophanic acid internally in psoriasis (N apier).— 
Case of punctured fracture of cranium  (Lownds). — 
Notes on hyoscyamine (Millican). — Case of gastric 
haem orrhage (Oswald). — Rem arkable case of 
injury to the leg from a fall (Mac Gregor). — Case 
of brow ague (Murray).

Medical Press. 10 mai. A case of ablation of the 
fundus of uterus, by the abdominal section (Atthill).
- Two cases of m eningitis (Morton). — A case 
of lum bar colotomy for stricture of the rectum 
(Franks). — 17 mai On the diagnosis of tumours 
(Norton). — Two cases o f meningitis (Morton). — 
On the diagnosis of trichinosis in man (See).

Medical Times. 13 mai. On the climate and fevers 
of India. II. 2. (Fayrer). —  F ilaria  sanguinis hom i
nis, lymphocele, lym phuria, and other associated 
m orbid disorders (Sonsino). — Observations on the 
pre-eruptive stage in  sm all-pox (Makuna). — 20 mai.
On the climate and fevers of India. III. 1. — On 
diseases of the abdomen. X II. (Roberts). — A case 
of “ thoracic cancer » (Blomfield). — Filaria  san
guinis hominis, lymphocele, lymphuria, and other 
associated morbid disorders (Sonsino).

Medical Record. — 29 avr. On the viola tricolor 
(L .) and its use in eczema (Piffard). — Observations 
on hemiplegia, with special reference to cerebral 
localization (Rockwell). — The delirium  of sali
cylic acid (Barrows). — 6 mai. Hydronephrosis 
(Peters;. — On the lim it of skin vitality. — Cellulo- 
cutaneous erysipelas in the cervical region (Ray-

m ond). — Osteitis of the femur. Subcutaneous 
periostotomy (Block).

New-York Medical Journal. 2. The surgical as
pects of gynnecology (Hunter). — On seasickness 
(Stocker). — On the interm ittent perception of 
sound, as conveyed through the cranial bones (A n
drews). — Diphteria (Avery). — A dom e-trocar 
catheter for tunneling the enlarged prostate, etc. 
(F itch). — 3 Physiological and therapeutical action 
of ergot. Concluded (Evetzky). — On the use o f 
m ercury and other remedies in the treatm ent o f 
syphilis (Fox). — Vaginal ovariotomy (Baker). — 
Removal of the uterus in connection with a m ultilo
cular ovarian cystoma (Currier). — Notes on iodo
form in gynecological practice (Foster). — 4. On 
the removal of benign tumors of the mamma without 
mutilation of the organ (Thomas). — Sloughing sa r 
coma of the uterus (Lusk). — The corpuscular 
elements of the blood. Concluded (Duane). — Sy
philitic diseases of the lachrymal ap p ara tus (Bull).— 
Prim ary  epithelioma of the tonsil (Delavan). — T he 
pathology and clinical medicine of the past, as com 
pared with that of the present (M artindale). —
5. Landm arks in the operation of laparo-elytrotom y 
(Polk). —  Cases in gynaecological practice (H unter).
— The development o f the eye. II (Ayres).—Pro lon
ged gestation (Rodenstein). — A case of suffocation 
from curdled milk (W arren). — Case of extra- 
uterine pregnancy (Heard).

Annali universali di medicina e ch iru rg ia . — 
Janvier. Studi clinici sull'atetosi (Grocco). — Come 
l'o n ia  sonora giunga al centro acuático (Sapolini).
— Di un’ indicazione poco frequente della em brio
tomia (Nicolini).

Gazzetta medica ita liana. Lombardia. 18. R endi
conto clinico dell' Istituto oftalmico di Milano per 
il quinquennio 1874-78. F ine. (Rosmini). — 19. 
Idatidi dal piccolo bacino sim ulanti l'ascite (Lus
sana). — Il sonno sotto il rispetto fisiologico ed 
igienico. Cont. (Verga).

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 18. 
Casi rari di m alattie dell’addome (De Giovanni). — 
19 A proposito della diffusione del bothriocepha
lus latus Brem. in Italia (Moschen). — 20. Due 
casi siugolari di tumore del ponte di Varolio (Bo
nuzzi).

L’Im parziale. 8. Oculistica: Due casi pratici. — 
L ’elettricità nella m orte apparente. Fine (T u r
chini).

Il Morgagni. Mars. T erapia della pneumonite 
(Cantani). — Storia di un voluminoso lipo -fibroma 
al dorso asportato colla legatura elastica (Frattin i).
— Una quinta osservazione d ’aneurism a spontaneo 
dell’ a rte ria  crurale sinistra (Gallozzi).

L’Art moderne. 20. La Salon de Paris. I. — 
Henry K ette n .— 21. Théodore de Banville, Les 
Contes féeriques. — Le Salon de Paris. II.

Journal des beaux-arts. 9. Le Salon de Paris : 
les Belges — Exposition des artistes femmes à 
Paris. — Exposition néerlandaise. — Jacobus Claes.
— La m usique à Paris.

L’Art. 14 mai. Le testam ent du Poussin et le 
testam ent de Claude L orrain  (Mme Em ilia Pattison).
— Le Salon de 1882 (Leroi). — Ham ilton Palace. 
Suite (Gebuzac). — Une statue antique trouvée p rès 
de Bordeaux au XVIe siècle et perdue au XVIIe 
(Lalanne). — 21 m ai. Le testam ent du Poussin et 
le testam ent de Claude Lorrain . Fin (Mme Pattison).
— Le palais dei Magnifi co à Sienne (Franchi). — 
Le Salon de 1882. Suite (Leroi). — L’orfévrerie 
limousine au XVIIe siècle ( G uibert). — De l'influence 
de la France sur l’a r t roman en A utriche (Ilg).

Gazette des beaux-arts. Mai. Exposition ré tros
pective de Lisbonne. I. (Y riarte). — Collections de 
M. Spitzer : les arm es (de Beaum onl). — Les deux 
fresques du Musée du Louvre attribuées à  Sandro 
Botticelli (Ephrussi). — Une maison de banque au 
XIXe siècle (Darcel). — Les modeleurs en cire. I. 
(Blondel). — Michel-Ange Challe, dessinateur du 
Cabinet du Roi (de Chennevières). — Journal de
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voyage du cavalier Bernin en France. Suite. (La
lanne),

Jahrbuch derk. preussischen Kunstsammlungen.
III. 1. D er italienische Holzschnitt ira XV. Jh. 
Lippmann). — Die Gemälde des Jacob Comelisz 

van Am sterdam  (Scheibler). — Die italienischen 
Schaumünzen des fünfzehnten Jhs. (Friedländer). 
— Die Ergebnisse der Ausgrabungen zu Pergam on. 
I - III (Conze, H um ann, Hohn).—2. Die italienischen 
Skulpturen der Renaissance in den k. Museen : 
Bildwerke des Andrea del Verrocchio (Bode). — 
Düre r’s » Antikische A rt » (Thode). — Nord
italienische Ceutralbauten des XVII. und XVIII. J a h r
hunderts (Dohme). — Die italienischen Schaumünzen 
(Friedländer). — Das Kupferstich- und Holzschnitt
werk des Hans Sebald Beham (v. Seidlitz). — Zu 
Raphael (Grimm).

Zeitschrift für bildende Kunst. XVII. 8. Adolf 
Menzels Illustrationen zu den W erken Friedrichs 
d es Grossen (Rosenberg). — Das Museum T iberia
num in Rom (Fischer). — Die internationale 
Kunstausstellung in W ien. I (K rsnjavi). — K unst- 
littera tu r. __________

Revue de linguistique. 2. Etudes afghanes. Fin 
(Henry). — Le gascon de Bayonne aux XIII“ et 
XIVe siècles. F in  (Ducéré). —  L ’Inde française et 
les études indiennes en 1880-81 (Vinson). — Biblio
graphie. — Variétés.

Romania. 1882. Janv. Paulin Paris et la littéra
ture française du moyen âge (G. Paris). — L’his
toire de Guillaume le Maréchal, comte de Striguil 
e t de Pembroke, régent d’A ngleterre. Poème fran
çais inconnu (P. Meyer). — Etudes de gram m aire 
portugaise. Suite (Cornu). — Versions inédites de 
la chanson de Jean Renaud (Paris). — Mélanges.
— Corrections. — Comptes rendus. — Périodiques. 
Chronique

Neue Jahrbücher für Philologie und Pædagogik.
t. Zur Katharsisfrage (Siebeck). — Zu Sophokles 
Antigone (Kern). — Ein Codex Tubingensis des 
Gregorios von Nazianz und des Nonnos (Flach). — 
Homerisches (Cauer und Stengel). — Zu Euripides 
Hekabe (Hirschwälder). — Zu Dionysios von Hali
karnasos (Meut/.ner). — Zu Horatius, Epod. 13, 13. 
Sat. I, 1, 101 (Oberdick und Goebel). — Zu 
Athenaios (Ohlert). — Zu Alkiphron I, 2, 3 (H irsch
wälder). — Zu Senecas Suasorien (Eussner). — 
Die consecutio tem porum  des pra esens historicum 
zunächst bei Csesar (Hug). — Zu P lautus Asinaria 
(Dziatzko). — Der psychische W ert des einzel-  und 
Classenunterrichtes. Schluss (Scherfig). — M. Nean
der (Meister). — Ueber Schillers Ideale vom 
Menschenglück (Kern). — Joos, Die Mittelschulen 
im Grossherzogtura Baden. — Zum griechischen 
U nterricht. — Meyer, Atlas zurdeutschen Geschichte.
— Pfalz, Litteraturgeschichtliche Lebensbilder. — 
Ableiter, Hebräisches Vocabularium. — Kautsch,
H. Scholz’ A briss der hebräischen L au t- und 
Formenlehre. — Comités Purliliarum  (Schmid).

Zeitschrift der Deutschen Morgemändischen 
Gesellschalt. XXXVI. 1. Der arabische Dialekt von 
Mósul und Märdin (Socin). — Die Parsen in Persien 
(H outum -Schindler).— Sendschreiben von Dr. F r . 
Teufel an Prof. Fleischer. — Zu Nâsir Chusrau's 
Rusanâ inâma. ln  Text und Uebersetzung von Prof. 
E thé (Teufel). — Zu : Le livre de la  félicité, p. 
Nàçir ed-Din b. K hosrôu, par E . Fagnan (Id.). — 
Armeniaca. III (Hübschm ann). — Miscellanea 
(Pischel). — Edessenische Inschriften (Sachau). — 
Zu Chamisso's R adak-Vocabularium  (Hernsheim ).
— Aus einem Briefe des H errn  Dr. A. F ührer. — 
Delitzsch’s W o lag das Paradies ? (Nöldeke).

Literaturblatt für germanische und romanische 
Phitologio. — 5. Spéculum regale, hrsg. von 
O. Bronner (Larsson). — Hornem ann, Ausgewählte 
Gedichte W althers v. d. Vogelweide (Pietsch). — 
P irig, Untersuchungen über die sog. jüngere Judith  
(Vogt). — Völcker, Register zu W endelin von Malt
zahns deutschem Bücherschatz (Muncker). — L oh
m eyer, Beiträge zur Etymologie deutscher Fluss
namen (Jellinghaus). — Jahrbuch des Vereins für

niederdeutsche Sprachforschung (Sprenger). — 
Lüdtke, The E rl o f Tolous and the Emperes of 
Almayn (W issmar.n) — Recueil de motets français 
des XIIe et XIIIe siècles, p. p. Raynaud (Mussatia).
— Prölss, Das neuere Dram a in F rankreich  
(Mahrenlioltz) — Œ uvres complètes de Molière 
collât, p. L . Moland (Knörich). —. M orel-Fatio, 
Calderon (Baist). — Ribeiro, Gram mat ica portu
gueza (Reinhardstoettner). — Bibliographie. — 
Literarische M ittheilungen.

Archiv für slav ische Philologie. VI. 2. Ueber 
den Einfluss der altchechischen Sprache und L ite
ra tu r au f die altpolnische (Nehring). — Anécdota 
palaeopolonica (Kalina). — Pripegala  (Brückner).
— Zur Berichtigung der allrussischen Texte (Jagic).
— Der Lenorenstoff in der slavischen Volkspoesie 
(W ollner). — Anzeigen — Kleine M ittheilungen.

Bulletin de la Société de géographie d’Anvers.
VI. 9. Compte rendu de la séance du 15 m ars ; — du 
12 avril

Bulletin de la Société de géographie, Paris. 
1881. Nov De la civilisation N ahua, de l ’âge p ro 
bable et de l ’origine des monuments du Mexique et 
de 1'Am érique centrale (Charnay). — Bachkirs et 
K irghises (de Ujfalvy). — Le dixième recensement 
d es E tats-U nis (Simonin). — Percem ent de l’isthme 
de Corinthe (V irlet dA oust). — Carte de France au 
200,000a publiée pa r le Ministère des travaux 
publics (Cheysson). — Note sur un voyage au 
Foutah-Djallon (Olivier). — Nouvelles de l’Afrique 
équatoriale orientale (Ledoulx). — Liste des alti
tudes déterminées au Monténégro pa r M. Bors
chansky (Venukoff).

L’Exploration. 12 mai. Assinie (Bonnat). — Le 
système m onétaire ottoman (H euriet). — Tripoli 
(Nachtigal). — D’Obock au Paradis terrestre . XIII 
(de Rivoyre). — 19 m ai. Exploration du lieutenant 
Gautier. — La m ission topographique au chott 
T igri. — La m er intérieure du Sahara. — Explo
ration de M. Lawes dans le sud-est de la Nouvelle- 
Guinée. — Excursion à Askia (Islande), par 
M. Delmar Morgan — D’Obock au P arad is te r
restre. XIV.

Das Ausland. 19. Die Boers und die Engländer in 
Südafrika (Forster). — Nachrichten über die 
Schicksale der " Jeannette " . — Glaciale Boden
gestaltung. Schluss (Penck). -  Prof. Reins’ Theorie 
von der Entstehung der K orallen-Riffe u nd-Inseln.
— Koloniale Reibungen. — Dr. Em in Beys Reise 
in das Gebirgsland der Lattuka. — Neue Funde in 
den Schweizerpfahlbauten (Messikommer). — 20. 
Der zweite deutsche Geographentag zu Halle. — 
Die Boers. Schluss (Förster). — Zusammenstellung 
der Nachrichten über die Schicksale der “ Jean
nette — Zwei Briefe von Dr. Junker. — Die 
Ergebnisse der französischen Nordm eerfischerei im 
Jahre  1881.

Proceedings of the R. Geographical Society. Mai. 
The river Iraw adi and its sources (Sandeman). — 
The elephant experiment in  A frica; a b rief account 
of the Belgian elephant expedition on the m arch 
from Dar-es-Salaam  to Mpwapwa (Rankin). — On 
the instruction a t present supplied in  this country, 
in practical astronomy, navigation, route surveying, 
and m apping.

Mittheilungen der deutschen Gesellschaft für 
Natur- und Völkerkunde O stasiens. 26. Die Ainos 
(Scheube). — Term iten in Japan (Schütt).

Analectes pour servir à I h isto ire  ecc lésiastique  
de la Belgique. XV II. 3. 4. La liturgie cam bré
sienne au XVIIIe siècle et le projet de bréviaire pour 
tous les diocèses des Pays-B as (Hautcœur). — Re
venus de la chantrerie  de Fosses — Documents 
relatifs à l'Université de Louvain. Suite (Reusens).
— Liste des chanoines de la collégiale de Saint- 
Gommaire, à  L ierre (Theunissens). — Records 
ecclésiastiques de la Belgique. Suite. — Règlem ent 
du chapitre des dames nobles de M oustier-sur- 
Sambre pour le payement des pensions. — Liste 
des prieurs et des chanoines réguliers du prieuré 
de Sept-Fontaines (Reusens).

La Flandre. Mai. Les annales d'un m onument à 
venir. Fin. — Glanures pour servir à l’étude de la 
topographie ancienne de la F landre.

B ijdragen voor vaderlandsche geschiedenis en 
oudheidkunde. Derde reeks. I. 1. Die Hollantsche 
Cronike van den H éraut Eene Studie over de Hol
landsche geschiedbronnen uit het Beijersche tijdperk 
(Muller). —  2 .3 . Bijdrage tot de geschiedenis van 
het klooster- van St-Andries te Rugge en van de 
kloosters der Cellezusters en Cellebroeders le 
Brielle (de Jager). — De Politieke K ruyer (Sautijn 
K luit). - Grunsfoord en de K ortenberg (Sloet). — 
H et budget eener Hollandsche stad omstreeks 1400 
(Blok). — Het oordeel van Richelieu over François 
Aerssen.

Revue h istorique. M ai-juin. Les prem iers inten
dants de justice (Hanoteaux). — La diplomatie 
française et le Comité de salut public : les frontières 
constitutionnelles en 1795. Fin (Sorel). — Supplé
m ent aux témoignages contemporains su r Jeanne 
d’Arc (Q uichera t).— Napoléon et le roi Jérôm e. 
Suite (Du Casse). — Bulletin historique .- France 
(Bémont). R ussie (Loutchisky). Roum anie (Xéno
pol). — Comptes rendus critiques. -  Publications 
périodiques et Sociétés savantes. — Chronique et 
B ibliographie.

Revue des études ju ives. 7. Le M emorbuch  de 
Mayence (Neubauer). — Notes et documents sur les 
Juifs des Baléares (M orel-Fatio). — Liste nom ina
tive des Juifs de Barcelone en 1392 (Loeb). — Paul 
de Bonnefoy et le Livre de la foi (Steinschneider).
— Délivrance des Juifs de Rome en 1555 (Kauf
m ann). — Histoire des Juifs de Haguenau. Suite 
(Scheid). — A. J .  S. Graziani (Jona). — Les Juifs 
dans les colonies françaises au XVIIIe siècle (Cahen).
— Joseph le Zélateur (Simonsen et Halberstam ). 
Bibliographie.

Bulletin d’histoire ecc lésiastiq u e  de Valence. 5. 
Donzère religieux (F illet). — Inscriptions chré
tiennes du diocèse de Valence (Perrossier). — Fêtes 
de la canonisation de saint François de Sales (Fe
raud). — Notes pour servir à  la géographie et à 
l ’histoire de l ’ancien diocèse de Grenoble (Bellet). — 
C hronique.— Mélanges — Bibliographie.

Historische Zeitschrift. 3. Zur Geschichte der 
deutschen Kaiserzeit (Varrentrapp). — Zur Ge
schichte des ersten Kreuzzuges (Delbrück). Die 
W iederherstellung der katholischen K irche nach 
den W iedertäufer Unruhen in M ünster, 1535-1537 
(Keller). — L iteraturbericht

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 4. 
A us dem Freundeskreise d e s  Konrad Celtis. Schluss 
(v. Bezold). — Beiträge zur Geschichte der Bewaff
nung im M ittelalter (Essenwein). — Die F rais
haube (Slaas). — Der Maler Johannes Kessler. — 
Schreibtische in Palastform  (um 1560).

Jahrbücher des Vereins von Alterthum sfreunden 
im Rheinlande. 72. Die Consularfasten vom Tode 
Domitians bis zum 3. Consulate H adrians (Asbach).
— Die römischen M ilitärstrassen des linken R hein
ufers (Schneider). — E in bei Köln gefundener 
Grabstein eines V eteranen der XX. Legion (Dünt
zer). — Statuette eines röm . Kaisers auf Schloss 
Rheinstein (Dütselike). — Zwei Federzeichnungen 
aus dem X. Jahrh ; (Otte). — Eine Münzsammlung 
aus röm Zeit (van Vleuten). — Ein Silber-M edail
lon des Crispus (Id.). — Ein röm isch-germ anisches 
Hügelgräberfeld bei Rheindahlen (K oenen). — Klei
nere Mittheilungen aus dem Provinzial-M useum zu 
Bonn (aus’m W eerth). — Röm. Befestigungen 
zwischen Obernburg und Neustadt (Seeger). — 
Kusstafel des Meisters Eisenhuth (aus’m W eerth).
— L ittera tu r. — Miscellen.

Neues Archiv für Sächsische Geschichte. III. 1. 
Der Konflikt der kursächsischen R egierung m it 
Hernnhut und dem Grafen von Zinzendorf, 1733-38 
(Hark). -  B ernhard von M iltitz, kein W eltum segler 
(Rüge). — Kleinere M ittheilungen.

Zeitschrift des Bergischen Geschichtsvereins. 
Jahrg . 1881. Zur Geschichte der Stadt R uhrort 
(von Eicken). — Urkunden zur Geschichte der 
G arnnahrung im W uppertale. Fortsetzung (Crece-
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lius und W erth). — Ueber die Höfe im W erth  zu 
Barmen und den allm ählichen Ausbau derselben 
zu einem Ort. Schluss (W erth). — Urkunde betr. 
Befreiung der Abtei Meer von einer W einrente aus 
W olsdorf bei Siegburg, 1304. — Ein Evangeliarium  
der M ünsterkirche zu Essen (Humann). — Zur 
Finanzgescjiichte des Erzstifts Köln (Stieve). — 
Vergleich zwischen der Abtei Meer und W elrich 
von Erkelenz wegen eines Gutes zu Merzenhausen, 
1224. — Aus dem Leben eines nachgeborenen 
Clevischen Fürstensohnes (Harless). — Kleinere 
M itte ilu n g en  aus Archiven. — Bücher-Anzeigen.
— Bericht und Nekrologe. — Statuten und erster 
Jahresbericht der Gesellschaft für Rheinische 
Geschichtskunde.

Zeitschritt des Vereins für hessische Geschichte 
und Landeskunde. IX. 3. 4. Heinrich V. von W eil- 
nau, F ürstab t von Fulda, 1288-1313 (Eübsam ). — 
Der L ichtberger Bracteatenfund (Stern). — Eines 
hessischen Gelehrten Lebenserinnerungen aus der 
Zeit des Königs Jérôm e. Zwei M anuscripte des 
Oberhofraths Dr. L. Völltel, hrsg. von D' A. Duncker.
— U eber die Canal-Projecte und-Anlagen des 
Landgrafen Carl von Hessen (Gerland). — Ein Geln- 
häuser Copialbuch des 16. Jahrhunderts (Duncker).
— M itte ilu n g en .

Historisk Tidsskfift. I I I .  2. K irkelig Vielse som 
Betmgelse for lovligt Æ gteskab. Slutning (Heise).
— Hundes Lemlæstelse for Jagtens Skyld (Id.). — 
Studier til Dronning M argrethes H istorie (Erslev).
— Anmserkninger af: Ludvig F rederik Brock til 
Jacob Aalls E rindringer (Schiern). — B idrag til 
Kjöbenhavns Befolkningsstatistik 1630-1730 (Rubin). 
— M. G. Schybergson, Sveriges och Hollands 
diplom atiska förbindelser 1621-1630 (Fridericia).
— Fortegneise over dansk historisk L ittera tu r 
-vedrörende Danmarks H istorie for A aret 1881 
(Mollerup). — Sm aastykker.

Anzeiger iür schweizerische Alterthumskunde 
2. M enhirs et pierres à  écuelles de la côte occiden
tale du lac de Neuchâtel. F in (Vouga). — L a station 
de l'âge de la p ierre  de St-Blaise (Gross). — Tombes- 
caveaux de l ’âge de la  p ierre. Contin. (Marcel).
— Zwei Bronzemesser von Mellingen und Genf 
(Ræber). — Fund eines röm ischen A ltars in Brugg 
(Schneider). — Bronce aus Baden (Blümner) — 
W andgemälde in der italienischen Schweiz (Rahn). 
—Façadenm alerei in der Schweiz. Fortsetzung (Voe
gelin). — Zur Statistik  schweizerischer Kunstdenk
m äler. V II. VIII (Rahn). — M iscellen. —  L iteratur.

Archivio storico lombardo. IX . 1 . 1! gran cancel
liere F r. Taverna conte di Landriauo e il suo 
processo (Calvi) — Dell’ abate P ier Antonio 
Serassi e della sua Raccolta Tassiana (Tiraboschi).
— Il m onastero di Cairate (Corio). — Dell’ Archivio 
storico Mantovano (Intra). — Spigolature d’archi
vio. — Bollettino bibliografico.

Le Livre. 5. Essai sur l’ornem entation des livres 
(Glück). — Histoire de mes relations littéra ires avec 
de Balzac (P. Lacroix).

Neuer Anzeiger für Bibliographie und Biblio
thekwissenschaft. 5. Supplementum Bibliothecæ 
Danteæ. — Neueste Beiträge zur Faustlittera tu r. — 
Uebersicht der neueren seit Quérard erschienenen 
Französischen Lessinglitteratur.

Annales du Cercle hutois des sciences ei 
beaux-arts. 1881. 4. Le B retteur, comédie en un 
acte et en vers (Springuel). — Abrégé chronologi
que de l’histoire de la ville de Huy et de ses envi
rons. I. — La fontaine de la  G rande-Place, à Huy 
(Fréson). — Concours de 1881. Rapports.

La Jeune Belgique. 12. Poésies. — Le Faust de 
Gœthe. — E n province. — Exposition du Cercle 

• artistique. — Lettre perdue. — Revue de la  quin
zaine. — Les livres.

Journal des gens de lettres belges. 14. Le fabu
liste J . M. G. M arique. — A propos d'un article 
sur notre théâtre national. — Chronique littéra ire .
— Bibliographie.

Revue de Belgique. Mai. Le M arc-Aurèle de 
M. R enan. I (Hocart). — Le Feu. Nouvelle. I (P e r

gameni). — L a tombe de Jansenius (V. Vander 
Haegen). — Une excursion à Capri (Cauderlier) — 
L’enseignement de la cuisine dans les écoles p ri
m aires (Carlier).

Revue catholique. 5. B ref de S. S. Léon X III à 
l’Université catholique. — La croyance à la créa
tion  en six époques dans la Perse ancienne (de 
Harlez). — Mahomet et le Qoran. Suite (de F ro n 
ville). — F rédéric  Le P lay (Brants). — L ’a r t  d ra 
matique en Chine. — L esm alheursde H an(d ’Aelst).
— Bibliographie.

Nederlandsch Museum. 1881. 4. 5. Le Parnasse 
contemporain (Poi de Mont). — Het openbaar on
derwijs in Vlaanderen, tijdens de X V 0 en X V I“ eeuw 
(De Rycker). — Henri W adsw orth Longfellow 
(G. Manito). — Over den tegenwoordigen toestand 
der Nederlandsche taalstudie in België (Cornette).

De Vlaamsche Kunstbode. 5. Moeders Hans, een 
Rum enisch sprookje. — Poëzie. — De M uziekdruk
kers Phalesius. Vervolg. — Kilianus (Rooses). — 
Nederlandsche Tooneel. — Brieven uit Zuid-Neder
länd. — Kroniek der Vlaamsi he nationale muziek
beweging.

Be Nederlandsche Spectator. 19. Darwin (Vos
m aer). — Da nieuwe Huygens-uitgave (Penon). — 
20. De klucht van Oene (Kollewijn). — Twee ver
loren schilderijen van het amsterdamsche chirur
gijns-gild (Six). — Bibliotheek van Nederlandsche 
klassieken (Ising),

De Portefeuille. 7. Engelsohe correspondentie.
— Boekaankondigingen. — 8. Vrije arbeid (T.-H, de 
Beer). — Uit Zuid-N ederland (Pol de M o n t),— 
Boekaankondigingen.

Le Correspondant. 10 m ai. L a France dans les 
luttes religieuses de l ’Europe. II. Les Pays-Bas 
(Vte de Meaux) — M. Renan h ier et aujourd'hui. I.
— Pascal et le chevalier de Méré. I (Nourrisson).

Le rom an anglais contemporain (Régis). — Ma
chiavel. I (Derome). — Les relations de la Russie 
et de la F rance au XVIIIe siècle (Douhaire).

Polybiblion. P artie  littéra ire . 5. Instruction 
chrétienne et piété (Postel). — Jurisprudence (Ber- 
non). — Comptes rendus. — Bulletin. — Un cata
logue de livres à  l’usage des gens du monde. — 
L e R éperto ire des travaux historiques. — Chronique.

Revue critique d'histoire et de littérature. 19. 
Les Ménechmes de Plaute, p .p . Vahlen. — Rohde, 
De la  formation de nouveaux noms en histoire natu
re lle . — Vaccarone, Le pertuis du mont Viso. — 
Mémoires de Saint-Sim on, p .p . de Boislisle, t. III.
— Variétés : La Semaine philologique. Müntz, 
Lettres inédites de savants français à leurs confrères 
ou amis d ’Italie, xvile-xix° siècles. I. Thèses de 
M. Gébélin. — Chronique. — Académie des in 
scriptions. — 20. Hild, Etude su r les démons dans 
la  littéra tu re  et la  religion des Grecs. — Antona- 
T raversi, L a patrie de Boccace. — Relation des 
troubles occasionnés en Provence par l'établissement 
d ’une chambre sem estre et du mouvement dit le 
Sabre, p.p. Savine. — Variétés : L. Lalanne, Une 
lettre  inédite de Du Cange à A drien de yalois. 
Thèses de M. E . B ertrand. — Chronique. — A ca
démie des inscriptions.

Revue des Deux Mondes. 15 m ai. Souvenirs litté
ra ires. X (Du Camp). — La Marquise. F in  (Delpit).
— M. Dufaure. II (Picot). — M. Am broise Thomas 
(Blaze de Bury). — L a Russie sous le tsar A lexan
dre III (A. Leroy-Beaulieu). — Un hum oriste ita 
lien : M. S . F arin a  (Marc Monnier). — Poésies 
(de Borelly). —  Une excursion dans l’O ued-R ir 
(Richet). — A propos de » Pot-Bouille » (Brune
tière).

Revue politique et littéraire. 19. L a m airie de 
P aris  (Depasse). — Eva Brown (Bentzon). — Em er
son (Quesnel). — M. Gladstone et la question irlan 
daise (Lyon)— » Françoise de Rimini ». L ’ancienne 
musique de chambre (Pillaut). — L ’école des hautes 
études, réponse à  M. W eiss (Monod). — Causerie 
littéraire . — 20. Les troubles antisém itiques et les 
persécutions des juifs en Russie (A Leroy-Beau
lieu). — Souvenirs personnels. Em . Chevé (Sarcey).
— M irabeau et les " Actes des Apôtres " (Reinach).

— L’Ecole française de Rome, ses publications 
(Perrot). — Le général von der Thann. — En
seignement des beaux-arts. Une Bibliothèque nou
velle (Baignières). — Causerie littéraire .

Séances et travaux de l’Académic des sciences 
morales et politiques. 4. 5. L ’abbé Galiani en exil 
et sa correspondance (Caro). — La scolastique au 
XIIe et au XIIIe siècles (Franck). — R apport sur l'état 
m oral, intellectuel et matériel des populations ag ri
coles de la F landre française (Baudrillart), — Le 
m arquis de Lhop'ital, ambassadeur de France en 
Russie en 1757 (Dareste). — Etude sur l'abbé G ré
goire (Carnot). — Les logements insalubres et la  loi 
de 1850 (Laurent). — Observations présentées à  la 
suite de la lecture sur les droits de douane, de 
M. Callery. — Logique de Galien (Chauvet) — T a
bleaux graphiques des crises commerciales (Juglar).
— Les droits de douane et les idées économiques 
sur le commerce extérieur, depuis le XVIe siècle 
jusqu’à  l’ordonnance de Colbert de 1664 (Callery).

Deutsche Litteraturzeitung. 19. Giafe, V eran
lassung und Zweck des Röm erbriefs. — Friedrich, 
Zur Geschichte des Jesuitenordens. — Pfleidorer, 
Kantischer K riticism us. — Ahlquist, Sprache der 
Nord-Ostjaken. — Newton, Die griechischen In
schriften. — Bossuet, Œ uvres inédites. — Baech- 
tol l, S tretlinger Chronik, — Id., Niklaus Manuel.
— H irzel, A. v. Hallers Gedichte. — Stade, G e
schichte Israels. — Droysen, Athen und der W esten.
— Perroud, Le prem ier duché d’Aquitaine. — 
Hoeniger, Der schwarze Tod. — Doelin, Zur Ge
schichte der Nordam erikanischen U n io n .—Torm a, 
L ittera tu ra  Daciæ archaeologica. — Eichhorn, Die 
T rom pete.— Binding, Strafprocessrecht. -  Zweifel, 
Operative Geburtshilfe.— Schmidt, Huxleys E infüh
rung in die Naturwissenschaften. — Id ., Forsters 
Physiologie. — Peters, M ineralogie. — Porring, 
Lexikon für Gartenbau. — W ackernagel, R ech
nungsbuch der Froben und Episcopius. -— Niox, 
Géographie m ilitaire. -  Kock, Merope. — Mittei
lungen. — 20 Ochsenbein, Aus dem schweizeri
schen Volksleben des 15. Jhs. — Vera, Platone e 
l ’im m ortalità dell’ anim a. — Chiappelli, Della in te r
pretazione panteistica di Platone. -  Voigt, R ückerts 
Gedankenlyrik. — McCurdy, Aryo-sem itic speech.
— W eber, Saptaçatakam  des Hâla. — Catalogue of 
ancient mss. in the British M useum .— Legrand, 
Bibliothèque grecque vulgaire. — te W inkel, 
Esopet. — Stern, Ch. G. Körners gesammelte 
Schriften. — M artin, Le rom an de R enart. — 
Schmitz, Quellenkunde der römischen Geschichte.
— Gregoroviu8, A thenais. — Toeppen, H im m el
reichs und Friedw alds Elbingisch- preussische Ge 
schichten. — Hamont, Dupleix. — H are, Freifrau 
v. Bunsen. — Steiff, Der erste Buchdruck in T ü 
bingen. — Hunfalvy, Die Ungern. — Sum an, Die 
Slovenen. — Starè, Die Kroaten. — P resu h n , 
Pom peji. — Zachariæ a Lingenthal, Justin iani No
vella;. — ICöpke, Compendium de processu. — 
Kuhlm ann, Hypothek des E igentüm ers. — Goltz, 
Verrichtungen des Grosshirns. — Pütz, Seuchen 
und Herdekrankheiten unsrer Haustiere. — Kraus, 
W asserverteilung in der Pflanze.— Beilstein, Orga
nische Chemie. — Donadt, Das mathematische 
Raumproblem. — Oberstadt, Technologie der Eisen
bahn-W erkstätten . — Jäger, A grarfrage der Ge
genwart. — Hoenig, Die Mannszucht. — Boden- 
stedt, Aus M orgenland und Abendland. — Mittei
lungen.

Literarisches Centralblatt. 19. Mezger, Hülfsbuch 
zum Verständniss der Bibel. — Katholische Kate
chismen des 16. Jahrhunderts, hrsg. von Moulang. 
 Jülg. Vita L. Aeli Seiani. — DulVesne de Beau
court, Histoire de Charles VII. — H üttel’s Chronik 
der Stadt Trautenau. — v. E rlach , Z ur bernischen 
Kriegsgeschichte des Jahres 1798. — Kippenberg, 
Betty Gleim. — Brcfeld, Botanische U ntersuchun
gen über Schimmelpilze. — Schröter, Theorie der 
Oberflächen zweiter Ordnung. — E xner, Das öster
reichische H ypothekenrecht. — Ratzenhofer, Die 
Staatsw ehr. — v. Inama-Sternegg, Das Zeitalter 
des Credits. — Grothe, Die A ppretur der Gewebe
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— Haupt, Akkadische und sumerische Keilschrift
texte. — Schubert, Eine neue Handschrift der o r
phischen Argonautica. — Le roman de R enart, 
p p. Martin. — Die Gedichle W aliher’s von der 
Vogelweide, hrsg. von Paul. — Kretzschmar, 
IJeber den Stand der öffentlichen Musikpflege in 
Deutschland. — Köstlin, Josephine Lang. — Dün

g e r ,  W örterbuch von Verdeutschungen entbehrlicher
Frem dw örter. — 20. De Lagarde, Ankündigung 
einer neuen Ausgabe der griechischen Uebersetzung 
des alten Testam ents. — Thoma, Die Genesis des 
Johannes- Evangeliums. — Raschig, Selbsterkennt
n i s  nach wissenschaftlichen Principien. — Lieb
m ann, Gedanken und Thatsachen. — Hoeniger, 
Der schwarze Tod in ^Deutschland. — Janssen, Ge
schichte des deutschen Volkes. — H im m elreichs 
und Friedw ald’s Elbingisch-preussische Geschich
ten. — Politische Correspondenz der Sladt Strass
burg, bearb. v. Virck. — Preussen und Frankreich, 
hrsg. v. Bailleu — Russische W andlungen.— Lose 
B latter a. d. Geheim-Archive der russ. Regierung.
— Semmig, Die französische Schweiz u. Savoyen.
— Dragendortf, Die qualit. u . quant. Analyse v. 
Pflanzen.— Beiträge zur Ophthalmologie. — Meyer. 
Die Vei leihung des Köuigsbannes. — Helfter, Das 
europ. V ölkerrecht der Gegenwart.—Davies, Hindu 
philosophy. — Gü terbock et Thurneysen, Indices 
glossarum et vocabulorum hibernicorum . — v. Vel
deke, Eneide, hrsg. v. Behaghel. — Otfiid’s Evan
gelienbuch, h rsg . von Erdm ann; id ., hrsg. v Piper.
— Heintze, Die deutschen Fam iliennam en. — Fabre 
d 'E nvieu, Le dictionnaire allem and. — Grünbaum, 
Jüdisch-deutsche Chrestomathie. — K arten von 
Attika, hrsg. von Curtius und K aupert. — Buch
holtz, Das öffentliche Leben der Griechen. — Mi
lesios Beschreibung des deutschen Hauses in Vene
dig. — Sittard, Felix M endelssohn-Bartholdy. — 
Verhandlungen der D irectoren-V ersam m lungen in 
Preussen.

Gottingische gelehrte Anzeigen. 17. H auri, Der 
Islam (Schultz). — G ardiner, The fall of the 
monarchy of Charles I (Stern). — M untz, Raphael 
(Bruu). — 18. Rayet, Monuments de l 'a r t antique 
(Hirschfeld). — W iehert, Jacob von Mainz, eie. 
\Soltati). — Redlich, A. G raf von P latens W erke 
(Sauer). — Der General II L. von Erlach von Cas
telen (S tern ).— 19. A. und W . Singer, H am adrich 
(Siegfried). — W arfvinge, Arsberättelse (Huse
mann). — Grüuhagen, Geschichte des Ersten schle
sischen Krieges (Heigel). — 20. Matz und v Dulin, 
Antike Bildwerke in Rom (Schreiber). — Deutsche 
L ilteraturdenkm ale, hrsg. von Seuftert. — Goethes 
Faust ein Fragm ent, hrsg. von Holland (Sauer). — 
21 Tito Vignoli, Mythus und W issenschaft (Bau
mann). — F. D. Allen, Rem nants of early  Latin  
(Koller).

Nachrichten der k. Gesellschaft der Wissenschaf
ten zu Göttingen. 6. Ueber Kryolith, Pachnolith 
und Thomsenolith (Klein). — Kürzere L ieder und 
poetische Fragm ente aus Nàçir Khusrau's Diwän 
(Ethé). — 7. M iltheilungen über Giordano Bruno 
(de Lagarde). — Lexikalisches (Id.). — 8., Beneke- 
Stifiung : Preis-V erkündung und neue Preis-Auf
gabe.

Magazin für die Literatur des In- und Auslandes.
17. Eine Konkurrenz für Uebersetzer. — R. Voss, 
Bergasyl. — Ausgewilhlte lateinische L ieder des 
14. ois 18. Jahrhunderts. — Rumänische Märchen, 
uebersetzt von Mite Krem nitz. — A .de Pontm artiu, 
Souvenirs d’un vieux critique. — Briefe von 
Bjürnstjerne Björnson an H . C. Andersen. I. —
18. Der neue Ahasver, Roman aus Jung-B erlin von 
F r. Mauthner. — Alfred de Müsset. — Briefe von 
Björnstjerne Björnson an H. C. A ndersen. — 
Juliette Lamber, Poètes grecs contemporains. — J. 
C. Poestion, Aus Hellas, Rom und Thule. — 19. 
Schiller und Goethe im Urteil ihrer Zeitgenossen. I.
— Ditfurlh, Die historisch-politischen Volkslieder 
des dreissigjährigen Krieges, hrsg von K. Bartsch.
—  M. Twain, Der Prinz und der Bettler. — 
J . Aicard, Miette et Noré. — 20. A. Stöber und sein 
jüngster Neujahrsstollen. — Horaz in deutscher

Uebertragung, von L. Behrendt. — Emile Zola’s 
neuester R o m an .

Sitzungsberichte der k. preuss. Akademie der 
W issenschaften. 18. 19. Ueber einen von H rn. B ur
meister der Akademie übersandten Meteoriten 
(W ebsky). — Ueber die kleine Lorscher Franken- 
Chronik (W aitz). — 20. Chemische Untersuchung 
von Bruchstücken eines von H rn. R euleaux aus 
Australien m itgebrachten Am eisen-oder Term iten
nestes, m it einer Vorbem erkung von E . du Bois- 
Reymond (Reüleaux)

Unsere Zeit. 5. Der U lm enkrug. E in Schattenspiel 
III-V (Jensen). — Die Parteien im Deutschen Reichs
tage. I (Berg). — Griechenland im  letzten Jah r
z ehnt. I (Hirchsfeld). — Unsere Sprache (Rosen
thal). — Afghanistan und der englisch-afgha
nische Krieg. II (Balck). — Die E thik H er
bert Spencers (von Baerenbach). — Die letzten 
zehn Jahre deutsch österreichischer Lyrik (Schlos
sar). — Der deutsche R eim sport (Vogt). — Poesie 
und Prosa (Taubert). — Musikalische Revue. — 
Politische Revue.

Russische Revue. XI. 1. Die Thronbesteigung der 
Kaiserin Anna im Jah re  1730 (Brückner). — Der 
Anfang des Christenthums in T rans- und Cis-Kau
kasien. — Allgemeines Reichs-Budget der E innah
men und Ausgaben für das Jah r 1882. — Russische 
Sagen und Legenden. I. — L iteraturbericht. — 
Kleine M ittheilungen. —  Revue russischer Zeit
schriften. — Russische Bibliographie. — 2 (Voy. 
p. 88). — 3. D er auswärtige Handel Russlands im 
Jahre  1880. — Russisches V erwaltungsrecht. II 
(Eichelm ann). — Die Industrie R usslands im Jahre  
1879. Fortsetzung (M atth ae i).— Ueber die Bevöl
kerung in R ussland (Iiöppen). — Kleine M it te i l 
ungen. — Revue Russischer Zeitschriften. — R us
sische Bibliographie.

Denkschriften der kaiserlichen Akademie der 
W issenschaften. Philos.-h istor. Cl. XXXII. R u 
munische Untersuchungen. I. Istro- und macedo
rum unische Sprachdenkm ähler (Miklosich). — Zwei 
Reisen nach dem W esten Japans in den Jahren  
1369 und 1389 n. Chr. (Pfizmaier). — Lebensbe
schreibungen von H eerführern und W ürdenträgern 
des Hauses Sui (Ptizmaier). — M athem .-naturw iss. 
Cl. XLIV. Beiträge zur Kenntniss der Flussfische 
Südam erika’s (Steindachner). — Beiträge zur 
Kenntniss der Fische A frika’s und Beschreibung 
einer neuen Sargus-A rt von den Galapagos-lnseln 
(Id.). — Die Zweiflüger des kaiserlichen Museums 
zu W ien (Brauer). — Grundlinien zur Geologie des 
westlichen Balkan (Toula). — B eitrag zur Theorie 
der Auflösung von Gleichungen m it Bezugnahme auf 
die Hilfsmittel der algebraischen und geometrischen 
Operationslehre (Zmurko). — U eber die Orientiruug 
der Schnittflächen an E isenm eteoriten m ittelst der 
W idm annstädten’schen F iguren (Brezina). — Un
tersuchungen über die Bewegungsverhältnisse in 
dem dreifachen Sternsystem ϛ  Cancri (Seeliger). — 
D er am 6. December 1882 bevorstehende Vorüber
gang der Venus vor der Sonnenscheibe (Friesach).
— Ueber einige Fossilien aus der Uitenhage For
mation in Süd-Afrika (Holub und Neum ayr). — Ein 
neuer Satz aus der Theorie der Determinanten 
(Puchla). — Die europäischen Inula A rten (Beck).

Academy. 13 m ai. Lecky's H istory of England in 
the eigteenth century. — Snodgrass’s Heine. — 
Robertson Sm ith’s Prophets of Israel. — Price's 
Rom an rem ains a t B rading. — A  visit to Compos
tella. — The only English proclamation of H en ri III.
— The late Samuel Johnson. — Venn’s Symbolic 
logic. — Irish Ogams. — Obituary : Th. Dunman.
— The Royal Academy. II . — The Salon of 1832. II.
— Exhibition of fans at the Fine A rt Society’s. — 
Discovery in the Abbot’s House, W estm inster 
Abbey. — Roman inscriptions in Algeria relating  
to B ritain . — Exploration in the Delta of the Nile.
— 20 m ai. Cunningham’s Growth of English indus
try. — The Belgium of the East. — F itzgerald’s 
R ecreations of a literary m an. — Giles’s Historic 
China. — Vandal's Louis XV and the Empress 
Elizabeth. — Recent Hebrew literature (Driver). —

Obituary : Dr. J . Brown. — Parish  registers and 
public records. — The " Antigone "  a t Toronto. — 
W eism ann’s Studies in the theory of descent. — 
Sum ir a n d  Accad (Hommel and Sayce). — The 
Royal Academy. III. — The Salon of 1882. III . — 
Exploration in the Delia of the Nile. II.

Athenaeum. 13 mai. Lecky’s History of the eight
eenth century. — T aylor’s Experiences in India. — 
Ancient m anuscripts in the B ritish Museum. — The 
Memoirs of the M arquis de Sourches. — The Royal 
Academy. — The Society of painters in w ater co
lours. — Gustave Courbet. — Egyptian exploration.
— 20 mai. Blunt on the future of Islam . — English 
w riters on K ant — R ogers’s History of prices. — 
N orris Newman’s Account of the Boers. — Everett 
on vibratory motion and sound. — The history of 
Dorchester.

Rivista europea. 16 avril. I er mai. Gioacchino 
Napoleone Pepoli (Veroli). — L’Irlanda e la legge 
ag raria  (Derby). — La Rivoluzione francese nei dis
pacci degli ambasciatori veneti (Massa). — Lo sta
tuto e il parlamento in Italia  (Spanò). — L 'Um ana 
Commedia. Canto I. Dante ed il popolo. — Il cotone 
e il suo regno. — Lui e Lei. Novella, trad, dall'orig. 
danese (Janson). — Sul concorso al premio reale 
per le scienze biologiche nella R . Accademia dei 
Lincei (Pacini).

Revista de España. 13 m ai. E! im perio Iberico 
(Becerra). -— Bibliografia politica (de Azcàrate), — 
Usos y abusos de la estadística (Agius). — Los hom 
bres de bien (Alcaráz Hernandez). — Régimen 
parlam entario de España en el siglo XIX (Calvo 
Marcos). — Revista industrial (Genaro Monti). — 
Las Islas Filipinas (de Moya y Jimenez). — L a bola 
negra (Doña Teresa de Arroniz Bosch). — Crónica 
politica. — Apuntes bibliográficos.

Revista contem poránea. 15 m ai. Curso de cien
cias naturales (Carracido). — Reflexiones políticas. 
Conclusion (Pavia y Rodriguez de Albuquerque). — 
Las pasiones (Moreno Fernand). — Mis apuntes 
(Ubique). — La expedición española á Italia  en 
1849 Cont. (Fernández de Córdova). — A venturas 
de un saltim banquis. Cont. (Greenwood). — Boletín 
bibliográfico. — Crónica política.

The Nation (New-York). 27 avr. Charles D ar
win. — Reviews : Stillm an’s Horse in motion. 
Recent English poetry. The war on the Pacific. 
F am iliar allusions. Opium-smoking. Money-making 
for ladies. Studies in English history. R obert Hall. 
Schule u.id Heer. Manuel d ’archéologie grecque, etc. 
The Rose. The classics for the million. — 4 m ai. 
Em erson. — The death of Mr. Darwin. — R enan’s 
Ecclesiastes. — Reviews : The St. C lair papers. A 
m anual of historical literature. The world founda
tions.

C alcutta Review. Avril. The Indian services 
(Keene). — The village community of Bengal and 
Upper India (Jogendra C handra Ghosh). — A lgeria 
(Cust). — A m ritsur in 1881 (Rodgers). — Some 
Hindu songs and catches from the villages in N orth
ern India (Temple). — Are Indian missions a  fa i
lu re?  (Scott). — The Bisen T alu k iars  in ru ra l 
India (Harington). — The quarter. — Critical 
notices.

China Review. Janv. -févr. The A-Mi-t’é Ching 
(W atters). — A page in the history of China (Piton).
— The Delegates’ Version and Mr. G les (M asters).
— Residence in the interior and the transit trade 
(Hongkong). — Noticps of new books and literary  
intelligence. — Notes and queries.

Colins. Science sociale. Tome VI. Le protestan
tisme religieux, politique et social. Bruxelles, M an
ceaux. 5 fr.

F rancotte, P . Explorations d’un jeune naturaliste 
ou étude élémentaire de la nature par l’observation 
directe. (Bibliothèque belge illustrée). Bruxelles, 
Parent. Planches 

Violette (Mme Deros). Les histoires de tante 
Julienne (Bibl. Gilon). Verviers, Gilon. 60 c .

B ru x elles . —  Im p r.-lith . L t î o e s t , rue d e  la  M ad ele in e , ¿ 6 .
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Belgique, 8 fr. par an j étranger (union postale), 1 0 fr.

S o m m a i r e .  —  L'Élection de Léopold Ier (Em. Ban
ning). —  Lam bert Daneau (P . Fredericq). — 
L 'histoire économique en Italie (V. Brants). — 
Correspondance littéraire  de Paris — Chronique. 
— Sociétés savantes. — Bibliographie.

O U V R A G E S N O U V E A U X .

L’élection de Léopold Ier, d’après des documents 
inédits, par Th. Juste. Bruxelles, Muquardt, 
1882. 1 vol. in-8°.

Il ne se passe guère d ’année que M. Juste 
n’ajoute un chapitre à son instructive galerie 
des Fondateurs de la monarchie belge. Rien 
n’est m éritoire comme le zèle infatigable qu’il 
apporte à enrich ir sans cesse une collection 
dont les élém ents serviront un jou r de base à 
l’h isto ire diplomatique de la révolution belge. 
Grâce à son dévouement, et j ’ajouterais volon
tiers à sa chance d’investigateur, il parvient à 
arracher à l’oubli bien des pages saillantes de 
cette œ uvre, à compléter même par ses tro u 
vailles nos dépöts officiels d’archives. Que de 
négociations sans lui seraient restées obscures, 
que d’intrigues cachées, que de déterm inations 
inexplicables! On a dit avec raison que l’h isto
riographie du jou r abuse un peu du document 
et de l’inédit, au préjudice des études politiques 
et des vues d ’ensem ble; mais il ne viendrait à 
l’esprit de personne d’articuler un tel reproche 
si tous les chercheurs avaient la main aussi 
heureuse que M. Juste. Tout ce qu’on pourrait 
reg retter — ceci au point de vue de l’avenir et 
des exigences de la critique historique —  c’est 
l ’absence de toute indication sur l’origine des 
textes précieux dont il accroît sans cesse nos 
annales. Bien qu’il les reproduise en majeure 
partie e t qu’il les tienne sans aucun doute de 
prem ière main, il serait utile dès à présent, et il 
paraîtra indispensable après nous, de savoir où 
trouver les sources originales de tant d’informa
tions essentielles.

Le volume que nous avons sous les yeux a 
trait aux négociations qui s’établirent entre 
Bruxelles et Londres, pendant les mois d’avril et 
de mai 1831, au sujet de la candidature au tröne 
belge du -prince Léopold de Saxe-Cobourg. 
Quatre membres marquants du Congrès, MM. H. de 
Brouckere, II. Vilain XIIII, F. de Mérode et 
l’abbé Defoere, auxquels s’adjoignirent d’abord 
M. Jules Van P raet qui avait accompagné le 
comte d’Arschot à Londres, puis quelques 
semaines après M. P. Devaux, comme membre 
du Conseil des m inistres, allèrent s’aboucher 
avec le prince, sonder ses intentions, combattre 
ses scrupules et défendre en mêm e temps notre 
cause auprès des représentants de l ’Angleterre 
e t de la France à la Conférence. C’était une 
mission capitale; il s’agissait à la fois pour 
le Gouvernement de clore la révolution et 
d ’étouffer les germ es menaçants d’anarchie ;

pour le Congrès, de couronner son œ uvre; pour 
la  Belgique, de se faire reconnaître et accepter 
par l’Europe dans l ’intégrité de ses limites et la 
plénitude de ses principes constitutionnels. Ce 
sont les rapports fort développés de ces com
m issaires que M. Juste vient de publier; il les 
complète par quelques lettres particulières, par 
deux dépêches de M. Devaux, dont l’une surtout 
offre aujourd’hui encore une haute importance, 
et par diverses correspondances de M. Jules 
Van P raet où se révèlent déjà, chez le jeune 
diplom ate de 25 ans, l’esprit fin et sagace, le 
jugem ent droit et sûr du futur homme d’Etat. 
Ces documents trouvent leur contre-partie dans 
la correspondance de M. Lebeau; l’au teur n’en 
fait pas usage dans ce volume, mais il en a 
donné jadis des fragments étendus dans la 
biographie de cet homme politique. Prises dans 
leur ensem ble, ces diverses sources d’informa
tions sont bien près de m ettre en pleine lumière 
l’épisode de l’élection du chef de la dynastie 
belge.

Ce n’est pas ici le lieu d’entrer dans le fond 
de la question; mais il est une réflexion qui 
s’impose à la lecture de ces documents. Après 
un demi-siècle d’indépendance, de progrès 
indéniables, d ’efforts heureux et reconnus dans 
toutes les directions de l’activité humaine, je  ne 
pense pas qu’un diplomate belge parlât aujour
d’hui à l’Europe un  langage plus ferme, plus 
digne, plus élevé, que ne le firent ces négocia
teurs im provisés, comptant à peine les plus 
âgés 30 ans, représentants d’un pays sorti la 
veille de la tourm ente, près d’y retom ber à tout 
moment, entouré d’ennemis déclarés ou d’amis 
suspects, sans frontières, sans finances et sans 
arm ée. C’est leu r force m orale, leur foi pro
fonde dans la justice de leur cause, leur éner
gique sentim ent national, c’est ce rare instinct 
politique qui les faisait d’emblée se mouvoir 
à l ’aise parm i les plus graves complications, 
c’est cet ensemble de hautes qualités qui leur 
perm it de tenir les puissances en échec et 
d’atteindre le but de leurs patriotiques efforts. 
L’Europe nous avait dit : voilà vos limites ; le 
Congrès répondit et persista à dire : non; il 
élut le  prince Léopold sans son aveu formel, 
sans entente préalable avec la Conférence, et 
ses négociateurs agirent avec tant d’habilité, que 
la paix européenne se trouva un moment à la 
merci des déterm inations du cabinet de Bruxel
les. « Nous avons, disait M. Devaux, un argu
m ent pour la guerre  qui répond à tous les 
a u tre s , c’est que mieux vaut nous exposer 
fût ce à succom ber après une vigoureuse rés is
tance à la force étrangère que de nous désho
norer par l’anarchie. »

Ce ne fut pas la Belgique, ce fut la Conférence 
qui céda. Lord Palm erston, longtemps in trai
table, abandonna pied à pied les bases do 
séparation et s’appliqua à nous rassurer, à nous 
apaiser. De là sortirent les dix-huit articles et

la glorieuse journée du 21 juillet. Que manqua- 
t-il à la Belgique pour que cette situation devînt 
définitive, pour que ce triomphe sur la coalition 
européenne n’eût un cruel lendem ain? Il lui 
manqua un homme de guerre ; le Congrès avait 
eu toutes les sagesses, le peuple toutes les 
vertus, mais ni l’un ni l’au tre  ne com prirent 
assez qu’un traité  de paix ne dure que s’il est 
signé par une bonne épée.

Il n’est plus besoin de d ire les services que 
le s  travaux de M. Juste rendent à l’histoire 
nationale; ces réflexions feront voir peut-être 
qu’ils peuvent en rendre de non moins précieux 
à notre politique . E. B a n n in g .

Lam bert Daneau (de, B eaugency-sur-Loire), 
pasteur et professeur en théologie-, 153 0 -  
1 593 . Sa vie, ses ouvrages, ses lettres inédites, 
par Paul de Félice, pasteur. Paris, Fisch- 
bacher, 1882. Gr. in-8°, 384 p.

Lambert Daneau, né à Beaugency vers 1530, 
descendait de ce Jean Daneau, homme d’arm es 
de la compagnie de Xaintrailles, qui fit prison
nier le général anglais Talbot sur le champ de 
bataille de Patay (1429) et fut anobli par 
Charles VII pour cette action d’éclat. Il étudia à 
Paris, à Orléans et à Bourges e t suivit les leçons 
de quelques m aîtres illustres, tels que Turnèbe 
et Anne du Bourg. Il s’était d’abord adonné à 
l’étude du droit ; mais en 1559, à la nouvelle du 
supplice de son professeur chéri Anne du Bourg, 
brûlé comme hérétique à Paris, en place de 
Grève, il embrassa la Réforme et devint l’un do 
ses théologiens les plus ardents, lorsqu’il eut 
suivi les leçons de Calvin à Genève où il s’était 
rendu dès 1560.

Daneau retourna en France comme pasteur 
protestant et y exerça ces fonctions à Gien, sur 
îa Loire, jusqu’à la Saint-Barthélemy. A cette 
époque il s’enfuit à Genève, devint pasteur d’un 
village voisin en même temps que professeur de 
théologie à l ’université où il était le collègue et 
l ’ami de Théodore de Bèze. En 1880 le magis
tra t de Leyde, voulant confier la chaire de 
théologie de l’université de cette ville à un 
m aître illustre, appela Daneau qui y arriva en 
mars 1581 après toutes sortes d’ennuis éprouvés 
sur le Rhin et à Strasbourg. A Leyde, il se 
brouilla avec le magistrat et avec certains pas
teu rs; au bout d’un an, il donna sa démission et 
partit pour Gand, où il occupa une chaire à 
l’école de théologie calviniste, nouvellement 
créée. Il semble y avoir vécu en paix et entouré 
de beaucoup de considération; mais il n’y resta 
qu’un an non plus. Il ren tra  définitivement en 
France et devint professeur de théologie à 
l’Académie d’Orthez. En 1595 il mourut pasteur 
à Castres.

C’est cette vie accidentée d ’un réform ateur 
oublié aujourd’hui, mais célèbre au XVIe  siècle, 
d’un « des prem iers du second rang », que
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M. Paul de Félice a esquissée au prix de recher
ches nombreuses et m inutieuses. Mais ce n ’est 
là que la première partie de son im portante 
étude. Sous le litre de Bibliographie, il con
sacre ensuite plus de cent pages à un examen 
chronologique et détaillé de toutes les œuvres 
de Lambert Daneau. Enfin, dans une troisième 
partie, il publie plus de cinquante lettres inédites 
du réform ateur français, tirées des bibliothèques 
de Berne, Zurich, Bâle, Zoffingen, Genève, 
Breslau, Gotha, e tc., des archives de Carlsruhe, 
du British Muséum, des archives de l’université 
de Leyde e t de plusieurs collections particu
lières. C’est assez dire que M. de Félice n’a 
épargné ni le temps ni les peines.

Lambert Daneau est avant tout un théologien, 
e t la plupart de ses écrits tra iten t de questions 
religieuses. Il lutta ardem ment contre les luthé
riens et publia contre eux, en la tin , un grand 
nombre de traités polémiques, dont plusieurs 
furent traduits en anglais, d’autres en allemand 
et en néerlandais. Avant de s’être laissé absorber 
par la théologie, il avait traduit Hésiode en vers 
français et il échangeait avec ses amis des 
corrections et des interprétalions sur Juvénal, 
son poète favori.

Comme les autres chefs du calvinisme, Daneau 
ne brillait ni par la modération ni par la tolé
rance. Il appelle les jésuites « les plus, vils 
excréments de la Papauté » et il revendique 
pour les m agistrats le d ro it de punir les héré
tiques qui, d’après lui, sont les papistes et 
certains protestants tels que les anabaptistes. 
Cependant il laisse à la prudence des autorités 
le soin de déterm iner le degré de sévérité et la 
nature do la punition. De même il partage 
toutes les superstitions de ses contemporains 
su r les sorciers, auxquels il consacra un traité 
qui eut un énorm e succès. Daneau l ’avait écrit 
en latin, puis traduit lui-même en français. 
Aussitôt parurent des traductions anglaise et 
allemande ; la dernière eut même trois éditions 
connues.

Mais, dans ses œ uvres, il en est quelques-unes 
qui possèdent une valeur plus durable; ce sont 
ses écrits moraux, par exemple Ethices ch ris- 
tianœ  libri très, qui parut en 1577 et fut six 
fois réimprimé jusqu’en 16-10, et surtout ses 
traités en français sur le jeu , la danse et le luxe 
des vêtements. On y relève des traits intéres
sants. Ainsi il défend sévèrement de jouer à des 
jeux de hasard, et l’un des motifs qu’il invoque, 
c’est qu’on ne peut gaspiller son argent, alors 
qu’il y a tant de pauvres à secourir, « tant de 
petits enfans demeurans à instruire faute de 
moyens ». Le Traité de la dam e  s’ouvre par 
une dédicace très sévère adressée à Henri IV 
qui aimait trop les plaisirs de ce monde et 
pouvait être rangé parmi les « rebelles aux 
admonitions de leurs Pasteurs et à l’ordre et 
discipline des Eglises de Dieu. » Comme presque 
tous les théologiens catholiques et protestants, 
Daneau proscrit la danse d’une façon absolue :
« le sauteler et gambader est une chose de soy 
desja par trop folle, voire, et mal convenable, » 
L’auteur nous y fournit beaucoup de détails 
curieux sur les danses, telles qu ’elles étaient 
pratiquées au XVIe siècle.

Daneau croyait fermement que l’Eglise doit 
« donner une police sainte partout, jusques à 
une espingle et hardillon, si possible est. » 
C’est la pensée qui inspire son T raité de l'estat 
honneste des chrestiens en  leur accoustrement. 
On y trouve de précieux renseignem ents sur les 

coiffures, les bijoux et les costumes à la fin du 
XVIe siècle.

Les lettres inédites de Daneau sont extrêm e
ment curieuses, et M. de Félice les publie avec 
le plus grand soin. Ses annotations, complètes 
et discrètes tout à la fois, ont dû coûter énor
mément de recherches. Tous les personnages 
nommés par Daneau obtiennent à leu r tour une 
petite biographie dont les éléments ont dû 
souvent être fort difficiles à réunir. Les quatre 
lettres datées de Leyde, contiennent des 
impressions intéressâm es sur les affaires des 
Pays-Bas. Daneau, qui venait de quitter l’atm o
sphère rigide e t autorita ire  de Genève, est 
choqué de la situation politique e t religieuse 
plus large qu’il constate en Hollande, et il blâme 
le prince d’Orange de laisser chacun libre de 
vivre à sa guise (sin it ovines suo more vivere). 
De l'époque du séjour de Daneau à Gand on n’a 
qu’une lettre, datée du 19 novembre 1582 et 
adressée à Théodore Canter, conseiller de la 
ville d’Utrccht. Daneau y mentionne la prise de 
Ninove par le prince de Parm e. On y lit aussi :
« D. Rathovius et com m unes a lii amici  te sa lu 
tan t ». M. de Félice fait suivre ce nom d’un 
point d’interrogation. Peut-être faudrait-il lire 
R yhovius. Il s’agirait alors de François de 
la Kethulle, seigneur de Ryhove, le rival du 
fameux Jean van Hembyse et l ’un des deux 
chefs principaux des protestants gantois.

Espérons que la publication de l’ouvrage de 
M. de Félice attirera l’attention des bibliothé
caires, des érudits et des collectionneurs sur les 
lettres encore inconnues de Daneau qui en a 
tan t écrites. Mais déjà ces fragments d’une 
correspondance infiniment plus volumineuse 
font revivre la physionomie du réform ateur 
mieux que les menus faits de sa biographie, 
péniblement réunis par M. de Félice. Peut-être 
celui-ci n ’a-t-il pas assez tiré parti de ces 
lettres dans son esquisse biographique. C’est là, 
bien plus que dans ses livres, que Daneau se 
peint lui-même.

Par son passage à l’université de Leyde et à 
l’école de théologie de Gand, Daneau se rattache 
à notre XVIe  siècle. On ne peut exiger que M. de 
Félice ait fait, à ce propos, une étude appro
fondie de l’histoire de nos guerres de religion. 
Il semble cependant s’en être trop rapporté à 
Motley et à un opuscule assez superficiel de 
M. Paillard.

Des trois parties dont se compose ce livre, la 
dernière, contenant les lettres de Daneau, nous 
semble de beaucoup la plus savante et la plus 
mûrie. La biographie est un peu terne et parfois 
embrouillée ; la bibliographie est trop écourtée, 
quoiqu’elle constitue déjà un travail considé
rable et fort consciencieux. En tout cas, la 
grande m onographie de M. de Félice sur 
Daneau sera rem arquée à juste titre  par les 
spécialistes à cause des recherches neuves et de 
l’érudition. P a u l  F r e d e r i c q .

l ’ h i s t o i r e  É C O N O M IQ U E  E N  I T A L I E  E N  1882 ( 1 )  .

Tommaso Fornari, Belle teorie economich e nelle 
provincie napolitane dal secolo X III  al 
MDCCXXXIV. Milano, Hoepli.

Giuseppe Toniolo, Dei rem oti fa tto r i delta 
potenza economica d i F irenze nei m edio evo. 
Milano, Hoepli.

Achille Loria, La legge d i popolazione ed il 
sistem a sociale. Siena, Lazzeri.

Id ., La teoria del valore neg li econom isti i ta 
lian i. Bologna.

B. Gandolfi, Catechismo d i economia politica. 
Savona.

Les éludes historiques d'économie- politique 
ne se ralentissent pas en Italie, et notre bulletin 
vient de s’enrichir de quelques publications qui 
méritent à divers titres l’attention des spécia
listes. Bien que suivant des méthodes différentes, 
MM. Loria, Fornari et Toniolo font tous les tro is 
de l’histoire économique. On ne conteste plus 
l’importance de l’h isto ire  dans la science 
sociale ; mais tout le monde ne l’entend pas de 
même. Les uns, les plus nom breux, ne veulent 
voir dans les faits que le moyen de faire ressor
tir des principes éternels d’ordre moral et phi
losophique dont le jeu diffère d’après les états 
sociaux; et ils ont raison. D’autres ne veulent 
plus reconnaître dans l ’histoire que la succes
sion d ’états sociaux divers, nés de circonstances 
physiques, de faits, et réglés par des lois toutes 
transitoires, leges fug itivae. Ce dern ier système 
soutenu en Italie par M. Loria, professeur à 
l’Université de Sienne, dans son travail sur le  
système social (2), y est combattu depuis 
longtemps par MM. Messadaglia et Cossa (3). 
Quelqu’im portance, b ien légitim e d’a illeu rs , 
qu’on attribue à l’étude de l ’histoire, il esl cer
tainem ent excessif de n ier l’existence de prin
cipes philosophiques,,de principes absolus des
tinés à régler la vie sociale. Sans doute on peut 
chercher à dégager des faits les lois sociales,, 
comme l ’a fait en France M. Le Play, mais on ne 
peut borner la science à une économie toute 
nationale et fugitive. Dans toutes les sciences où 
la liberté humaine intervient comme facteur 
essentiel, il faut distinguer les principes et les 
applications; il est clair qu’on ne peut réduire 
la science sociale à une formule algébrique; 
M. Pasteur a récem m ent encore mis cette vérité 
en lum ière (4). Mais si les applications varient 
avec les circonstances, il n ’en est j:as moins 
vrai que l’homme reste à  toutes les périodes 
sociales identique par la nature et par consé
quent soumis à la même loi m orale. On ne peut 
donc ni méconnaître la loi n i, en l’appliquant 
partout de la même façon, m éconnaître la 
liberté. Il faut dans le choix de la méthode une 
juste combinaison de l’étude des faits avec la 
méditation des lois, de la science philosophique 
avec l'observation et l’histoire sociale. Cette

(1)  V o ir  nos bulletins précédents dans l'A th en œ u m  du 
15 novem bre 1881 et du 1 r a v ril 1882.

(2) I l y  a  dans ce travail une double thèse : la  prem ière que 
nous critiquons ci-dessus; la  seconde consistant à faire  du p ro
grès de la  population la  cause p hy sique  de toutes les transfor
m ations sociales. N ous n’avons p as l ’esp ace suffisant pour 
aborder ici la  critique de cette seconde thèse.

(3) G u id a  a llo  stu d io  d e ll ' econom ia p o litica  M ilano, 
1878. C h. I V . V o ir  aussi la  récente étude d ’un défenseur de 
l ’économ ie officielle, M . E . N a zza n i, directeur de l 'Istitu to  
tecnico  de F orli, dans ses S a g g id i  econom ia p o lit ic a . M ilano, 
H oep li, 1881. i M étude : L a  scuola c la ssica  d i  econom ia  
p o litica .

(4) D iscou rs de réception à  l ’A cad ém ie française , prononcé 
le  27 av ril 188?..
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théorie, la vraie d’après nous, est d’ailleurs pré
dominante dans la philosophique Italie et dans 
ses chaires d’économie politique. Si nous nous 
séparons de l’école historique pure, où le socia
lisme de la chaire a pris un de ses points de 
départ, nous ne méconnaissons pas cependant 
l’im portance des travaux qu’elle a produits. 
C’est donc avec un haut intérêt que nous 
signalons la savante étude de M. Loria sur la 
th è m e  de La valeur. L’auteur nous montre la 
notion de la valeur se modifiant à travers les 
âges, à m esure du développement de la vie 
sociale. Cette modification, dont il analyse tous 
les termes, nous présente la valeur comme 
synonyme d’abord de l 'utilité m êm e; cette utilité 
n’est d’abord q u e . celle des contractants eux- 
mêmes, puis celle que la société entière lui 
attribue. La valeur n’est que l’utilité sociale 
reconnue par la coutume aux divers objets. 
Puis la vie industrielle devenant plus active, 
la  concurrence naît; et on crée la théorie des 
frais de production. Certains esprits consta
tent cependant que les variations sont nom 
breuses; ils se disent alors qu’il n’y a pas de 
valeur fixe et que les caprices du marché, par 
l’off re et la demande, sont la seule règle. Enfin, 
pénétrant par l’analyse dans tout ce mécanisme 
de l’échange, on arrive à fixer des règles com
plexes que bien des faits déroutent encore, si on 
veut les simplifier outre mesure, mais qui ré
pondent plus ou moins aux multiples complica
tions des m archés modernes. M. Loria analyse 
avec soin toutes les opinions émises à chaque 
époque; cette analyse est sérieuse, méthodique, 
instructive. La notion de la valeur est variable ; 
elle suit les modifications sociales, cela est ce r
tain, nous l’avons constaté nous-m êm es; mais 
cette variation des faits contingents n ’altère en 
rien  le grand principe de justice qui doit p ré 
sider aux relations sociales et aux échanges 
économiques. Les applications varient, le prin
cipe demeure immuable e t la prospérité écono
mique y est intimement liée. En constatant des 
faits analogues, nous croyons devoir ajouter 
cette règle nécessaire qui, elle aussi, se constate 
par l’histoire, comme elle se dém ontre  par la 
théorie. L’étude de M. Loria m érite l’attention 
des économistes et des historiens ; elle est le 
fruit de recherches sérieuses et approfondies 
et d’une connaissance très complète de la litté 
ra tu re  économique.

M. Fornari s’est placé à un autre point de 
v u e ; ce n’est pas l’histoire d'une  idée économ i
que, mais de toutes les théories dans une pro
vince, celle de Naples, qu’il offre au public. Le 
savant auteur est l’élève de M. Cossa et profes
seur à l’Istituto tecnico de Pavie. C’est avec 
l’érudition parfaite qui distingue d’ailleurs toutes 
les productions do la jeune école économique, 
que M. Fornari nous expose tous les systèmes et 
leur filiation historique. La division de son tra 
vail est heureuse. Il étudie d ’abord les disciples 
d’Aristote, puis ses adversaires (les platoniciens 
de la Renaissance) et enfin les auteurs d’écono
mie politique proprem ent d its, c’est-à-dire ceux 
qui la  traitent comme science distincte de la 
politique et de la  philosophie.

M. Fornari glisse rapidem ent sur les auteurs 
du moyen âge que cependant il connaît bien. Sur 
certains points, nous nous séparons de lui. Le 
moyen âge adm it-il l’esclavage ? Nous ne le 
croyons pas, du moins l’esclavage personnel et 
absolu de l’antiquité. Il ne connut et n ’admit 
que le servage, ce qui est tou t différent. Les

droits du maître antique supprimant la person
nalité de l’esclave, et lui enlevant des droits 
essentiels, ne pouvaient être admis par les théo
logiens catholiques. Quelques auteurs se lais
sèrent peut-être entraîner par Aristote, mais on 
ne peut voir dans leurs idées que la nécessité 
pour une classe sociale d’ê t r e  subordonnée à 
une autre et dirigée par elle, et dans certains 
de leu rs écrits que le comm entaire des traités 
du Stagyrite (1) . Nous attendons sur cette grave 
question si disputée la fin du travail commencé 
p a rle  Prof. Talamo, dans les mémoires de la nou
velle Académie rom aine de Saint-Thomas, et qui 
prom et aux savants des appréciations nouvelles 
et autorisées (2).

Dans le reste de son ouvrage, M. Fornari 
expose en détail toutes les opinions et les uto
pies, les critiquant et les rapprochant des faits 
politiques contemporains. Une partie importante 
de son livre s’occupe d ’Ant. Serra et de M. A. de 
Sanctis. Il leur avait déjà consacré, en 1881, 
une monographie dont nous avons parlé aux 
lecteurs de l'A th en æ u m . Signalons, sans nous y 
a rrê ter ni faire les réserves que le détail pour
rait nous im poser, la longue élude sur Campa
nella, l’examen des œuvres de Thomas de Vio, 
cardinal Cajetan, de Carafa, de Cala, de De Luca, 
enfin de toute la série des économistes napoli
tains jusqu’en 1734. C’est un ensemble très 
intéressant, écrit d’un style facile et clair sans 
prétention, et dénotant une étude attentive et 
heureuse de l’économie comparée.

M. Toniolo, professeur à l’Université de Pise, 
nous transporte à Florence, et cherche à nous 
expliquer les causes prem ières de sa puissance 
économique. Florence, il le reconnaît, a été très 
étudiée déjà, mais personne, d’après lui, n’a mis 
en lum ière la série des causes qui firent sa 
g randeur; ces causes sont de divers ordres. 
M. Toniolo nous explique dans des chapitres 
successifs les facteurs d’ordre géographique et 
naturel, ceux que révèle l’ethnographie, ceux 
qu’on peut tirer de l’histoire et de la vie civile, 
enfin les causes d ’ordre  moral e t  économique. 
Le titre de cette dernière série, ordre économi
que et moral, prouve assez l’un ion  intime que 
l’au teur adm et entre ces deux ordres ; notons en 
particulier la haute importance qu’il attribue à 
l’organisation de la famille (p. 148) et qui est en 
effet un des traits les plus caractéristiques et 
les plus rem arquables de toute constitution 
sociale. Peut-être y a-t-il bien dans ce chapitre 
quelques conclusions trop absolues dans leur 
détail su r le  caractère des états fonciers, indus
triels e t commerçants ; mais, sans nous rallier à 
toutes ses idées, il n ’y a pas moins dans cet 
ouvrage des aperçus ingénieux, des détails 
intéressants et de très sérieuses observations sur 
le röle des communes, des m étiers, de la féoda
lité et du clergé dont l’action patriotique a été 
si puissante dans l’histoire des communes 
italiennes.

Pour compléter cette revue, nous devons signa
le r dans un tout autre ordre de travaux le manuel 
d ’économie politique rédigé par le professeur 
Bartolomeo Gandolfi à l’usage des Istituti tecnici. 
C’est un résumé net et clair de la science écono
mique telle que la comprennent les économistes

(1) V o ir  notre étude sur l 'Economie sociale au moyen âge. 
L o u v ain , 1881.

{2) T alarao, L ’idée de l'esclavage d'après A ristote e t Sain t- 
Thomas, dans l 'Accademia Romana d i  San Tommaso 
d'Aquino, pub blicaz. period., t. I .,  p . 397. R o m a , Befani, 

1881.

officiels, mais tem pérée et maintenue dans ses 
limites légitimes par la prédom inance haute
ment affirmée de l’idée du devoir. Ceci suffit, 
non pas à faire de son manuel un livre savant, 
ce qui n ’est pas son but, mais du moins, malgré 
quelques erreurs, un livre utile aux comm en
çants, qui gagnerait cependant à être  complété 
par des argum ents tirés de l’observation des faits 
sociaux cl de l’histoire.

Au moment de mettre sous presse, nous 
recevons le volume pour 1882 de l'A nnuaire  
des sciences ju r id iques, sociales et politiques, 
publié par la maison Hoepli sous la direction de 
M. C. Ferraris, p rofesseur à l’Université de Pavie. 
Nous nous prom ettons de revenir sur le contenu 
de cette savante e t intéressante publication.

V. Brants.

CORRESPONDANCE LITTERAIRE DE PARIS.

R ecueil des bons mots des Grecs et des R om ains, 
p a r Lewis. Charavay. — Shakspeare, son œuvre  
et scs critiques, pa r Mézières. Hachette. — 
Lou is X V  et Elisabeth de R ussie , par Vandal. 
Plon. — H istoire du  tribunal révolutionnaire, 
III , IVe et Ve vol., par W allon. Hachette. — 
Lam ennais et son école, Gerbet, par R icard. 
Didier. — Poètes et poésies, par Paul Albert. 
Hachette. — L 'A s ie  orientale, par El. Reclus. 
Hachette. — B erlioz, par Ad. Jullien. Charavay. 
— Discours parlem enta ires  d ’Ernest P icard. 
Plon.

C’est une excellente idée qu’a eue M. Lewis de 
faire un recueil de bons mots des Grecs et des 
Romains; on lira ce livre d ’anas avec autant 
d’in térêt que de profit; il y a dans ce faisceau, 
rassemblé pour la prem ière fois, beaucoup de 
boutades, de plaisanteries et de reparties que 
les lettrés connaissent pour la plupart, mais 
qu’ils ne seront pas fâchés de retrouver là. L’au 
teur dit être remonté aux sources originales et 
avoir consulté les principaux écrivains de l’anti
quité, notamment Plutarque, Diogène Lae rcc, 
Athénée, Macrobe, Cicéron, Suétone, elc.; il a 
indiqué à la fin de chaque anecdote le nom de 
l’auteur qui l’a racontée, ainsi que le livre et le 
chapitre qui la contiennent; il a. parmi les for
mes diverses d’une anecdote fréquemment citée, 
choisi la variante qui lui paraissait la meilleure, 
c’est-à-dire la plus piquante. Il nous avertit dans 
son introduction qu’il n’a pas admis dans son 
recueil quelques-uns des bons mots rapportés 
par les anciens, soit à cause de la crudité des 
expressions, soit à cause dos allusions trop peu 
saisissables qu’ils renferment. Nous ne croyons 
pas toutefois qu’il ait lieu d’être désappointé de 
son excursion à travers l’antiquité, ni qu’il en 
soit revenu « chargé d ’une légère dépouille »; à 
notre avis, sa moisson a été abondante. Mais 
pourquoi dire Adeim antos et non Adimante, 
A ntigonus e t non Antigone, Cur o ot non Curion 
(puisque M. Lewis écrit « Eurybiade » et « Ci
céron »); le nom de l’amiral S p a r tia te  est Calli
cralidas et non C allicritidas (p. 28); il faut lire 
Dercyllidas et non Dercyllides (p 30), Pleistanax 
et non Pleistanaxe  (p. 33); etc. Mais tel q u e l ,  ce 
recueil, comme dit son auteur, servira à faire 
passer agréablem ent une dem i-heure.

Après les Prédécesseurs et contem porains de 
Shakspeare, après les Contemporains et succes
seurs de Shakspeare, M. Mézières publie en tro i
sième édition Shakspeare, son œ uvre et ses c r i
tiques On connaît les m érites de l 'ouvrage, la 
solide érudition qu’y déploie l’auteur, le style 
agréable, vif, ingénieux dont il revêt ses appré
ciations, ses analyses et ses considérations sur 
le plus merveilleux génie des temps modernes 
M. Mézières examine successivem ent à  vie de 
Shakspeare, puis ses débuts au théâtre, ses co 
médies, ses drames historiques, les principaux 
caractères historiques qu’il a mis en scène, ses
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tragédies, ses tragédies romaines, ses dram es 
romanesques. Il a profité des travaux les plus 
récents parus sur Shakspeare, en particulier des 
deux volumes de 51. Stapfer et de « l’Art dra
matique de Shakspeare », de M. Ulrici. On ne 
peut que recom mander à tous les lettrés les 
études de M. Mézières; nous ne sommes pas de 
ceux qui, comme un récent critique que M. Mé
zières nomme dans son introduction, oublierons 
jamais ce que l’éminent professeur de la Sor
bonne a fait en France pour y répandre l’étude 
et l’amour des littératures é trangères; s’il est un 
hom m e qui, avec MM. Taine, Montégut et Stapfer, 
connaisse Shakspeare, c’est M. Mézières, et on 
ne devrait pas oublier qu’il a marqué les rapports 
de Shakspeare et de ses contem porains, distingué 
les phases diverses du génie du grand poète, 
mis en lum ière toutes les parties de son œuvre 
dans une série de savantes et spirituelles études 
qui font le plus grand honneur à la critique 
française.

Le livre de M. Vandal offre un tableau com
plet des relations de la France et de la Russie 
sous Louis XV; c’est un fort bon livre, écrit 
avec goût et même avec éclat ; on le lit avec un 
intérêt qui ne se lasse point. Il nous donne de 
l’inédit, de cet inédit dont nous sommes aujour
d’hui si friands; nombre de dépêches, enfouies 
dans les archives du m inistère des affaires 
étrangères, sont soit résumées soit publiées dans 
leur entier par le laborieux au teu r; nombre 
d ’instructions, de mémoires, de missives confi
dentielles sortent des volumes à couverture 
fleurdelisée qui les r e célait et nous font pren
dre sur le vif, saisir, pour ainsi dire, au jour le 
jou r l’action diplomatique d’il y a un siècle et 
plus. M. Vandal retrace d’abord l’histoire des 
relations de Pierre le Grand avec la France : il 
raconte, après tant d’autres, le voyage du tsar à 
Paris; il expose les propositions d’alliance que 
Pierre fit au Régent, soit pendant son séjour 
dans la capitale de la France, soit après sou r e 
tour dans scs Etals, par l’entrem ise do l ’ambas
sadeur Campredon qui signa au traité de Nystadt: 
Pierre voulait m arier sa seconde fille Elisabeth 
avec un prince de la maison de Bourbon, par 
exemple, avec le duc de Chartres, fils du Régent, 
et assurer au jeune couple la couronne de Polo
gne. Le plan échoua surtout parce que Dubois et 
le Régent craignaient de perdre l’alliance an 
glaise. Catherine 1re proposa sa fille Elisabeth, 
d’abord au ro i, puis au duc de Bourbon, succes
seur du R égent; le duc de Bourbon, dans les 
rets de la m arquise de Prie, répondit par un 
refus sec aux offres de la tzarine, et Louis XV 
épousa la fille du souverain déchu de Pologne, 
Mario Leczinska. La France perdit, par consé
quent, l ’alliance de la Russie; Catherine Ire fit 
avec l’Autriche un traité d’alliance offensive et 
défensive (traité de Vienne, 1726). L’influence 
allemande régna dès lors à Pétersbourg; elle ne 
fit que grandir, sous le règne d’Anne Ivanovna, 
qui ne s ’entoura que d’Allemands (Ostermann, 
Munich. Biren) et sous Iw an de Brunswick. Mais 
Elisabelh, la seconde fille de P ierre le Grand, la 
même que Pierre, puis Catherine avaient offerte 
en mariage à Louis XV, Elisabeth entraîna les 
soldais et se fit proclam er impératrice (révolu
tion du 6 décembre 1741), Elisabeth, comme 
l’explique fort bien M. Vandal, avait conservé 
pour ce roi de France qu’elle faillit épouser, un 
sentim ent de tendre curiosité et de sympathie 
profonde ; elle se croyait destinée par cet évé
nement de sa jeunesse et par ses goûts à servir 
de gage à une amitié durable entre la Russie et 
la France. Elle avait comme ami et confident 
intime l’ambassadeur français, La Chétardie, qui 
l'avait excitée et aidée à faire le coup d’Etat du 
6 décembre. M. Vandal nous trace un portrait 
fort curieux et, à ce qu'il nous paraît, fort res
semblant de ce marquis de La Chétardie, un des 
types les plus caractéristiques du Français du

XVIIIe siècle : vif, hardi, plein d’esprit et 
d’adresse, mais aim ant trop les aventures, se 
lançant au travers des hasards et des obstacles 
dans de folles entreprises qui réussissaient par
fois, perdant par son étourderie le fruit d’habiles 
combinaisons. Après avoir joué le souverain à 
Pétersbourg, après avoir régné dans le palais de 
la tzarine et avoir vu les officiers de service se 
prosterner devant lui en lui baisant la main et 
l’appelant du nom de « père », l’intrigant La 
Chétardie fut chassé de Russie. Pourtant la 
France ne perdit pas l’alliance ru sse ; si les 
Russes s’unirent à Marie-Thérèse et parurent 
en Franconie, à la veille du traité d'Aix-la- 
Chapelle (1748), si Louis XV s’amusa à ru iner 
1’infl uence russe en Suède et en Turquie par sa 
diplomatie secrète, le grand revirem ent de la 
politique française en 1756 changea tout : 
l'Autriche, devenant l’alliée de la France, en tra î
nait la Russie avec elle, et Apraxine, Ferm or 
lu ttèrent contre l’armée de Frédéric II à Gross- 
Jaegerndorf et à Zorndorf. Il est vrai qu’ils se 
firent battre ; il y avait alors tant d’intrigues à 
Pétersbourg, sous le règne de la coquette, pa
resseuse et déjà malade Elisabeth, et l ’am bassa
deur de France, Lhopital, était si m aladroit! 
M. Vandal nous introduit dans cette cour pleine 
de menées occultes et de m anœuvres suspectes; 
il nous peint la folie de Pierre III, l’ambition 
naissante de Catherine II. En somme, ce livre 
contient beaucoup d ’épisodes in téressants; il 
met en lum ière les procédés,souvent m ystérieux 
et bizarres, de la diplomatie du XVIIIe sièc le ; il 
m ontre que l’alliance franco-russe fut formée 
trop tard et manqua trop de fermeté pour tenir 
la Russie en échec (1) .

Nous avons déjà rendu compte des deux pre
miers volumes de l'H istoire du tribunal révo 
lu tionnaire  de P aris, de M. W allon ; en voici 
trois autres. Le troisièm e reprend les agisse
ments du sanglant tribunal au 1er germ inal et 
les conduit au 1er prairial an II (21 mars-21 mai 
1794); on y voit comment le tribunal révolu
tionnaire se fait l’auxiliaire du Comité de salut 
public, et le défend à la fois e t contre les in 
transigeants , contre ceux qui pensent que la 
Révolution n ’est pas encore allée assez loin, et 
contre les m odérantistes, contre ceux qui jugent 
que la course est faite et qu’il est temps d’en
rayer. M. Wallon nous présente les prem iers, 
les hommes d’avant-garde qui veulent pousser 
plus loin e t toujours plus loin, un Hébert, un 
Ronsin, un Vincent, et tous ceux qui se déco
raient eux-mêmes du beau nom d 'enragés; mais 
Robespierre, Saint-Juste et leur groupe font 
m ettre les enragés en accusation, puis en arres
tation ; Hébert e t ses dix-neuf coaccusés sont 
jugés comme conspirateurs et envoyés à l’écha
faud ; une femme, impliquée dans le procès, est 
réservée jusqu’à ses couches et exécutée en
suite. Le Comité de salut public, débarrassé des 
enragés, se tourne alors contre les m odérés; il 
fait a rrêter, après le rapport de Saint Just, Dan
ton, Desmoulins, Lacroix, Philippeaux, Fabre 
d’Eglantine, Hérault de Sechelles, Delaunay, 
Chabot, Bazire, etc.; il retire la parole aux ac
cusés, il circonvient le tr ib u n a l, il imagine 
qu’une conspiration a été formée dans les pri
sons et fait com prendre dans le complot Chau
mette, Gobel, Dillon. Mais les pouvoirs du Co
mité ne sont pas encore assez vastes ; les lois 
des 12 et 27 germ inal augm entent son autorité; 
il fait créer un Bureau de la surveillance géné
rale et de la police : Goutte, évêque constitu
tionnel de Saöne-et-Loire, a refusé de donner 
sa démission d'évêque ; vainement il déclare 
que s’il s’était démis, il aurait insulté le peuple 
qui l’avait nommé et qui possédait seul le droit 
de le renvoyer; il est envoyé à l’échafaud. Puis

(1 )  L ire  S c hlesw ig et non • Sch lesw ick  » ; Bundelw itz et 
non « Bundelw ise » f r eu le  est le  mot allem and f r à u l e in .

viennent les trois derniers supérieurs de Cluny ; 
puis les parlem entaires de Paris et de Toulouse 
(1er floréal), les victimes de Verdun (S floréal), 
trente-trois personnes de toutes conditions (9 flo
réal), la famille de Pommeuse (10 floréal), les 
fermiers généraux et, avec eux, le grand chi
miste Lavoisier (19 floréal), et, peu de jours 
après à la fête de l’Ê tre suprême, Madame Elisa
beth, etc , etc. — Le quatrièm e volume pour 
suit le  récit des opérations du tribunal révolu
tionnaire , du 1er prairial au 21 m essidor 
(20 mai-9 ju illet 1794). La prem ière affaire que 
nous expose M. Wallon est relative à l'attentat 
d’Admiral et de Cécile Renault contre Robes
pierre et Collot d’H erbois; cet attentat se rt de 
prétexte à un décret qui amène l’entier déve
loppement du régim e de te rreu r ; il faut débar
rasser des dernières entraves le tribunal révo
lutionnaire qui ne peut encore, malgré tan t de 
facilités, suffire à la masse des affaires; il faut 
lui donner une puissance d’exterm ination illi
mitée. Les condamnations individuelles devien
nent ra re s ; on recourt aux fournées; bientôt 
est promulguée cette loi du 22 prairial qui 
marque une ère nouvelle dans le règne de la 
T erreur et dans l ’histoire affreuse du Tribunal 
révolutionnaire, ou, comme on l’appelle dès 
lors, du Tribunal de sang. Le Comité de salut 
public est arm é de tous ses engins de m ort (bu
reau de police générale à P aris; commissaires 
et police volante dans les départem ents ; com
mission préparatoire au Muséum; tribunal in
cessamment à l’œuvre par quatre sections dont 
deux préparent les mises en accusation et deux 
procèdent sim ultaném ent au ju g em en t, avec 
pouvoir de juger en dehors de toutes les formes 
de la justice ; liste des juges renouvelée; liste 
des ju rés revue). M. W allon nous fait le portrait 
de ces jurés et de l’accusateur public, Fouquier- 
Tinville ; il nous initie à leurs procédés ; il nous 
introduit dans la salle des débats, nous lit les 
procès-verbaux d’audience et les instrum ents 
des jugem ents, nous fait entendre les déclara
tions du ju ry . Il arriva que les jugem ents furent 
rendus en blanc; avant même qu’ils com parussent 
devant le tribunal, le sort des accusés était fixé; 
avant même qu’ils fussent menés devant les 
juges, les charrettes qui devaient les conduire 
à l’échafaud étaient dans la cou r: les juges 
signaient à l’avance! Vainement une victoire, 
celle de Fleurus, était en ce mom ent-là gagnée 
en pays ennemi, sous les yeux de Saint-Just; 
cette victoire n ’eut d’autre suite qu’un redou
blement dans les exécutions. Dans la séance du 
13 messidor, Robespierre, qui voulait m ontrer 
qu’il ne désavouait nullem ent son œuvre et res
tait l’âme de la Terreur, fit l ’apologie du tribu
nal révolutionnaire. Déjà, le 9 m essidor, on 
avait vu des femmes figurer à l’audience, sans 
être  interrogées, sans même être accusées, sans 
avoir été questionnées dans l ’instruction de l’af
faire, et pourtant condamnées et exécutées. Le 
19 messidor, 60, le 21, 30, le 22, 46 personnes 
sont, par un jugem ent en blanc, envoyées à la 
guillotine. Mais le récit de tous ces faits, m inu
tieusem ent rassemblés par M. Wallon, est vrai
ment trop horrible pour qu’on y insiste plus 
longtemps ; relevons seulement quelques-uns 
des crimes dont les jurés accusaient ceux qui 
paraissaient devant leur tribunal ; t a n tô t  une 
prétendue conspiration de prison ; ta n tô t des 
propos tenus dans l’ivresse ; tan tô t un mouve
m ent de sensibilité, compréhensible et légitim e, 
qui portait, par exemple, une femme à maudire 
les m eurtriers de son père ou de son époux, etc. 
—  Le cinquième volume de l'H istoire du  tribunal 
révolutionnaire de Paris s’ouvre par une nou
velle déclaration de Robespierre, affirmant aux 
Jacobins qu’il s’associe de tout cœ ur à l’œuvre 
du tribunal, et qu’après cela rien ne serait fini 
encore ! Les exécutions se poursuivent, et, à 
voir la marche du tribunal et ses procédés expé
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ditifs, il semble que, dans deux mois, comme 
disait Barère, les prisons doivent être complète
m ent évacuées. Mais le Comité avait supprimé 
les commissions de province dont le zèle lui 
sem blait douteux; tous les suspects affluaient 
donc à Paris, e t un  instant le Comité songea à 
établir quatre sections ambulatoires du tribunal 
révolutionnaire pour juger les détenus dans les 
départem ents. En attendant, le 4 therm idor, on 
fit une quatrièm e fournée au Luxembourg ; à la 
maison des Carmes, on imagina un complot ; 
46 personnes, dont aucune n ’avait é té in terro
gée ni dans l’enquête ni avant la mise en ac
cusation, m ontèrent à l’échafaud ; à Saint-Lazare 
on invente également un com plot, d’où trois 
fournées : celle du 6 therm idor, celle du 7 ther
midor (André Chénier et Roucher !), celle du 
8 therm idor (les frères Trudaine), et ces trois 
jours qui v irent les fournées de Saint-Lazare 
com ptèrent encore beaucoup d’autres victimes 
(affaire de la Muette). Le 9 therm idor même ne 
m arque pas la fin des immolations ; le tribunal 
continuait son office, pendant que le dram e se 
jouait à la Convention ; c’est sur son siège que 
fut arrêté Dumas, l’âme damnée de Robespierre, 
mais un  juge p rit sa place, et les débats se 
poursuivirent comme d’habitude. M. Wallon 
raconte les prélim inaires du 9 therm idor ; il re 
trace les antécédents du conflit qui s’engagea 
entre la Convention et la Commune; il nous fait 
assister aux péripéties de cette lutte émouvante 
qui se term ine par la chute de Robespierre. 
A peine le tyran est-il tombé que son œ uvre, le 
tribunal révolutionnaire, est suspendue; Fou
quier-Tinville e t Coffinhal sont arrê tés; mais le 
principe de la T erreur survivait au 9 therm idor ; 
la pensée qui avait créé le tribunal n ’était pas 
encore répudiée, et, si l’on abolit la loi du 
22 prairial, le tribunal révolutionnaire, après 
une passagère suspension, fut rétabli ; il ne fit 
pas reparaître les fournées, il est vrai, mais il 
prononça, comme l’ancien tr ib u n a l, de nom
breuses condamnations à m ort. Le volume se 
term ine par l’affaire du comité révolutionnaire 
de Nantes ; là encore avaient eu lieu des exécu
tions en m asse; on mettait les brigands dans de 
grands bateaux qui étaient conduits au milieu 
de la rivière, à une demi lieue de Nantes, et 
coulés à fond; c’est ce qu ’on nommait les 
noyades. A la chute de Robespierre, Carrier, 
l’au teur des noyades, fut arrê té , et le cinquième 
tome de l’ouvrage de M. Wallon finit au moment 
où la Convention est saisie d’une plainte contre 
le proconsul de Nantes. — Il y a naturellem ent 
une certaine m onotonie dans le récit de M. Wal
lon ; mais on saura gré à l’historien d ’avoir fait 
aux archives des recherches si exactes et si dé
taillées sur les principaux épisodes de la Ter
reu r. Que de scènes dram atiques ! que de saisis
sants spectacles se déroulent devant nous, au 
m ilieu d ’une sèche nom enclature!

M. l’abbé Ant. R icard, professeur à la Faculté 
de théologie d ’Aix, publie à la fois deux volumes, 
l’un sur Lamennais, l’au tre  su r Gerbet. Il 
raconte dans le prem ier les débuts de Lamen
nais et l’effet prodigieux que produisit l’Essai 
su r  l’indifférence  e t que Joseph de Maistre com
paraît à un tremblement de terre sous un  ciel de 
plomb ; il expose les doctrines de celui qui se 
trouvait ainsi tout à coup, selon le mot de Mon
talem bert, le plus célèbre et le plus vénéré des 
poètes français, su r la certitude; il m ontre 
comment commença l’école menaisienne, le but 
qu’elle se proposa et qui é ta it de réconcilier la 
société m oderne avec le catholicism e ; il nous 
in troduit dans cette re tra ite  célèbre de L a  Ches
naie, décrite avec tant de charm e par Maurice de 
Guérin, et où Lamennais semblait, comme disait 
Lacordaire, un druide ressuscité en Armorique 
et qui chante la liberté d’une voix un peu sau
vage. M. Ricard sait choisir ses citations et les 
entrem êle habilement dans la trame de son récit;

grâce aux rapprochem ents de divers passages 
tirés des le ttres de Maurice de Guérin, du livre 
de Sainte-Foi, e tc ., il fait revivre la véritable phy
sionomie de Lamennais ; on voit le chef de l’école 
environné de ses disciples, frêle, chétif, souf
frant, p a rlan t à  voix basse et d’un ton monotone, 
exerçant toutefois par sa douceur et la tendre 
fam iliarité de son entretien un irrésistible ascen
dant su r ceux qui l’entourent. Mais bientôt 
commence une seconde phase, celle de l 'A ven ir, 
du voyage à Rome, et des Paroles d ’u n  croyant, 
cet ouvrage qu’un des contemporains de Lamen
nais appelait un bonnet rouge planté sur une 
croix. — Gerbet est moins connu que Lamen
nais; mais il m érite une étude spéciale, et, après 
Sainte-Beuve, mais à un tout autre point de vue 
que le célèbre critique, M. Ricard consacre tout 
un long travail à ce disciple chéri de Lamennais, 
qui su t à temps se séparer de son maître, à cet 
évêque, à cet écrivain qui fut l’un des hommes les 
plus savants, les plus distingués et les plus vrai
m ent aimables que pût citer l’Eglise de France. — 
Dans ces deux volumes, M. Ricard se borne au 
réc it de la vie et de l’action de Lamennais et de 
Gerbet su r leur temps ; il a élagué l’exposition 
purem ent philosophique; ses études offrent une 
lecture très agréable, et nous comprenons que 
l’auditoire d’Aix ait prié M. Ricard do les 
im prim er.

Paul Albert est un de ceux qui ont été l’hon
neur de l’Ecole norm ale et de l’Université fran
çaise. Il appartin t à la promotion de 1848, 
(About, Sarcey, Taine); à sa sortie de l’école, il 
professa la rhétorique dans divers lycées; puis 
il enseigna la littérature ancienne à la Faculté 
des lettres de Poitiers et à l’Ecole norm ale, fit un 
cours de littérature  française à l’Ecole de Saint- 
Cyr et au Collège de France, s’occupa avec 
ardeur, e t non sans succès, de l ’enseignement 
secondaire des femmes. C’était un esprit très 
distingué, plein de vivacité, sincère avant tout 
et n ’apportant guère de réserves et de restric
tions dans ses jugem ents ; c’était aussi un grand 
caractère, noblement attaché à des convictions 
qu ’il n’a jam ais répudiées; dans ses conférences 
comme dans ses écrits, lorsqu’il maniait la 
parole ou tenait la plume, il avait de la grâce, 
de l’élégance, un charm e qui agissait sur tous 
les gens de goût et qui séduisit toujours so n  audi
toire féminin; il n e ju ra it su r la parole d’aucun 
m aître; indépendant, ennemi du despotisme en 
toutes choses,en littératu re  comme en politique, il 
usait de l’esprit, qu ’il avait m ordant et caustique, 
pour attaquer dans leurs points faibles les écri
vains surfaits, et, souvent, sa raillerie fine et 
perçante fit justice de réputations usurpées. Il 
avait, dans ses cours, abordé la littérature con
tem poraine et commençait l’étude du mouvement 
rom antique, lorsqu’il fut frappé par la m ort; 
mais il laissait des notes à peu près rédigées 
entièrem ent et des morceaux de longue haleine 
que son fils vient de rassem bler en un volume, 
intitulé Poètes et poésies. On trouvera dans ce 
volume une étude sur les Poètes et la religion en  
Grèce, et différents essais - sur P iron, Vadé, 
André Chénier, Musset, Vigny, Lamartine et 
Hugo; les qualités de critique, par lesquelles 
Albert s’est depuis longtemps recommandé au 
public, éclatent presque à chaque page de ces 
éludes. C’est toujours la même finesse, le même 
sens délicat, la  même faculté de juger, sans 
parti-pris, les écrivains, de m arquer nettement 
leurs mérites les plus saillants et, ce que M. Taine 
appelle la qualité maîtresse, sans oublier leurs 
défauts et leurs défaillances. Ajoutons à ces tra
vaux une étude sur l ’E ta t actuel et l’aven ir de 
la  littéra ture  où Albert indique vivement, non 
sans am ertum e, l'influence désastreuse que le 
second empire exerça sur les lettres françaises. 
Telle est la part faite dans ce volume aux poètes. 
Restent les poésies ; Albert a laissé un cahier de 
vers, parm i lesquels M. Sully-Prudhomme,

excellent juge en cette m atière, a choisi les 
meilleurs, ceux où « les sentim ents les plus 
élevés, les plus profonds et les plus tendres, 
affranchis de la pudeur un peu farouche qui les 
voile dans les écrits moins intimes, sont rendus 
par le poète avec la distinction de ta len t qui 
avait déjà depuis longtemps consacré la répu ta
tion du critique et du penseur ». Comme le dit 
le nouvel académicien, ces poésies d’Albert ont 
un bien rare m érite, l’absolue sincérité ; on y 
voit Albert tel qu’il a été, et cette découverte de 
l’homme sous le fonctionnaire est réellem ent 
attachante.

Le nouveau tome, (le VIIe) de la Géographie- 
universelle  de M. Elisée Reclus est consacré à 
l’Asie orientale et comprend les chapitres sui
vants : I. L E m pire chinois, le T ibet. II. Le Tur
kestan chinois. III. La Mongolie. IV. La Chine. 
V. La Corée. VI .  Le Japon. Après des considéra
tions générales sur la Chine et ses relations avec 
l’étranger, M. Reclus étudie la partie sud-occi
dentale de l'Empire chinois, le Tibet; il en 
décrit facilement les bo rnes, car le Tibet est une 
des régions naturelles les mieux délimitées de 
l’Ancien-Monde; cet énorme plateau « se dresse 
comme une citadelle au milieu de l’Asie ». 
M. Reclus fait l’histoire des principales explora
tions tentées dans le pays; il cite les noms du Hol
landais Van de Putto, dont il reste des notes et 
une carte manuscrite, conservées au musée de 
M iddelbourg; des frères Schlagintw eit qui ont, 
comme Paskiewitch le Transbaïkalien et Moura
viev l 'Amourien, ajouté à leur nom le bizarre 
surnom  de Transkouonlunien, parce qu’ils ont 
passé les monts tibétains le Kouenlun; de 
P rjevalskiy; de Bela Szechenyi; de Ryall. Il 
décrit m inutieusem ent tout ce pays, ses plateaux, 
scs m ontagnes, son climat, sa flore et sa faune, 
sa religion (le bouddhisme), ses m œ urs, ses 
villes, son gouvernem ent en apparence purem ent 
théocratique, puisque le Dalaï-lama tient en 
main tous les pouvoirs, mais dépendant en 
réalité de l’em pereur de Chine qui, par un 
diplöme en règle, revêt le Dalaï-lama de sa 
dignité et fait surveiller les hauts fonctionnaires 
par des résidents.— Dans le deuxième chapitre, 
relatif au Turkestan, on rem arquera les pages 
consacrées aux villes englouties; aux ruines qui 
dans cette contrée, grâce à la sécheresse de 
l’air, durent si longtemps, que les m urailles 
démantelées il y a huit cents ans se voient 
encore telles qu’elles étaient au jour do leur 
destruction ; aux chameaux sauvages; à  la ville 
de Khotan dont Abel Rémusat a écrit l’histoire et 
qui est fameuse en Chine par le jade qu’on 
ramasse dans ses rivières, chez les écrivains 
arabes et persans pa rle  musc que fournissent les 
daims de scs montagnes; à  Yarkand ; à Kachgar. 
— Notons, dans le chapitre sur la Mongolie, tout 
co que dit M. Reclus de la Grande M uraille, qui 
« a perdu toute valeur stratégique, mais protégé 
l’em pire pendant quatorze siècles », des Mongols 
et de leurs m œ u rs ; capables de résister aux 
plus dures fatigues, hardis dom pteurs de che
vaux, les Mongols sont aujourd’hui sans 
influence; pris en m asse,ils sont même devenus 
lâches; désunis, dispersés, ils ont le sentim ent 
de leur faiblesse; leur paresse, d it M. Reclus, 
est extrêm e; leu r saleté, indicible; leur vora
cité, dégoûtante. Parmi leurs divinités, notre 
au teur cite des poupées do bois ou d’étoffe, et un 
dieu à figure de bouc, portant une couronne de 
crânes humains, vom issant les flammes et portant 
dans vingt mains des membres arrachés et des 
instrum ents de m eurtre. —- Après quelques pages 
sur la  Mandchourie. M. Reclus a rrive  à  la Chine qui 
forme le centre de son ouvrage; il trace les 
limites, d 'ailleurs assez précises, du Royaum e  
du  M ilieu; il m ontre que l'E m pire central, 
comme les Chinois appellent leur patrie, pré
sente une assez g rande unité géographique; il 
essaie de caractériser par leurs traits physiques
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et leurs caractères moraux les différentes popu
lations de la Chine ; il expose les diverses reli
gions de l’em pire, les mœurs des enfants de 
H un, leurs cérémonies m ortuaires, etc. Chemin 
faisant, il nous parle de la guerre de Taïping 
qui prouve l’influence considérable des sociétés 
secrètes en Chine et montre que les célestes ne 
sont pas autant qu’on le dit une nation immobile 
e t pétrifiée dans l’adoration du passé. Mais il est 
impossible de suivre M. Reclus dans tous ses 
développements, non plus que de l’accompagner 
dans l'exploration détaillée des provinces de l’em
pire ch ino is; donnons seulem ent les titres des 
chapitres que renferme la Chine : Bassin du  
Peiho et du Petch il i;  Péninsule du Chantoung  ; 
Bassin Hoang ho; Bassin du  Yangtzè kiang; 
Versant oriental du  Nan chan ; Bassin du Si 
kiang; le Yunnan  (surtout d’après l’ouvrage fort 
m éritoire d’Emile Rocher); Haïnan  ; Formose. 
On lit avec un très vif in térêt les deux derniers 
articles que contient la partie du livre consacrée à 
la Chine proprem ent dite : état m atériel et social, 
gouvernem ent et adm in istra tion; on devine la 
foule de renseignem ents intéressants et curieux 
que M. Reclus a su, par ses immenses lectures, 
amasser sur le sujet ; nous n’en retiendrons ici 
que les informations recueillies par le savant 
écrivain sur l’émigration des Chinois et sur l’in
fluence européenne en Chine. Selon M. Reclus, 
on exagère le röle actuel de l’émigration chi
noise; d’abord, une grande partie de ce mouve
ment n ’a été qu’une traite déguisée ; ensuite, 
l’émigration chinoise est presque exclusivement 
composée d’hommes. Quant à l'influence euro
péenne en Chine, elle, ne cesse de g rand ir; le 
Chunpao, journal quotidien de Changhaï, qui 
s’occupe des nations d ’outre m er pour en décrire 
los usages et les mœ urs, avait en 1877 huit 
mille abonnés indigènes; dès 1868 on a établi 
dans l'arsenal du Kiangnan un bureau qui a tra
duit jusqu’en 1879 trois cent so ix an te -d ix  
volumes étrangers; il a été fondé à Peking un 
collège administratif où la plupart des cours se 
font en anglais; etc. —  Avec C a rl Ritter, 
M. Reclus compare la Corée à l’Ita lie ; elle a la 
même étendue, la même configuration o rogra
phique; on sait que,jusque-là fermée à l’étranger, 
la Corée a, par le traité de -!876, ouvert son ter
ritoire au trafic japonais; son organisation gou
vernementale est une reproduction de celle de 
la  Chine. — Le dernier chapitre du volume, 
Le Japon, term ine dignem ent l’ouvrage ; en 
moins de deux cents pages, l ’auteur nous fait 
connaître ce pays, un des plus curieux de la 
te rre  par sa nature, ses habitants, son histoire, 
e t surtout par les événements qui s’y accom
plissent; le Japon en effet, comme dit M. Reclus, 
n 'appartient-il pas désormais au groupe des 
nations jouissant de la civilisation aryenne? 
N’est-il pas la Grande-Bretagne de l’Orient? 
M. Reclus cite des faits qui prouvent à quel 
point les Japonais sont avides d’instruction. Ils 
témoignent un tel zèle pour l’étude de la géo
graphie, que tout voyageur porte avec lui une 
carte de la province qu’il doit traverser, et, 
proportion gardée, les itinéraires et les guides 
sont plus répandus au Japon que dans les pays 
do l'Occident. Le Japon fait partie de l'Union 
postale; il n ’a rien à envier à nos postes; en 
1879, les postes du Japon ont envoyé 28,870,000 
lettres, 13,500,000 cartes postales, 11,850,000 
journaux et livres, 1,045,442 télégram m es, dont
23,000 pour l’étranger. L’année précédente, le 
Japon comptait 266 journaux en japonais et 9 
en langues étrangères, et il publiait 5,317 ou
vrages nouveaux en 9,967 volum es! Il occupe 
le troisième rang pour la librairie parmi les 
nations du monde; déjà des éditeurs ont con
trefait des ouvrages anglais; pas un livre scien
tifique de haute valeur qui ne soit traduit. — 
Ferons-nous l’éloge de ce volume? Dirons nous 
qu'on trouve dans le nouveau livre de M. Reclus.

son exactitude scientifique si connue, son vaste 
savoir, la justesse de ce sens critique, grâce 
auquel il sait fondre et unir en un tableau d’en
sem ble aussi attachant qu’instructif tous les dé
tails qu’il a puisés dans les récits des voyageurs? 
L’ouvrage renferme 7 cartes en couleur tirées à 
part, 162 caries insérées dans le texte, et 90 
vues et types gravés su r bois.

M. Adolphe Jullien nous donne une étude 
très intéressante sur Berlioz ; dans la prem ière 
partie de son livre, La Vie et le combat, il raconte 
la jeunesse de Berlioz, son séjour en Italie, son 
mariage avec miss Smithson, ses échecs, ses 
tournées artistiques à travers l’Europe,son second 
mariage avec Mlle Récio, ses œ uvres, l’accueil 
dédaigneux fait à ses Troyens, et la mort 
(8 mars 1869) de celui qui, comme disait Théo
phile Gautier, malgré l’indifférence, la raillerie 
e t la pauvreté, n ’avait jamais eu l’idée d’acheter 
la vogue par une mélodie vulgaire. Après cet 
exposé de l’existence, entièrem ent sacrifiée au 
grand art, d’Hector Berlioz, M. Jullien marque 
dans une suite de chapitres, Berlioz au Conser
vatoire, Berlioz et Schum ann , B erlioz compo
siteur et journaliste , B erlioz et La critique, 
B erlioz et R. W agner, Festival-Berlioz à L’H ip
podrome, les différentes stations des amateurs et 
des journaux dans leur retour vers le grand m u
sicien si méconnu de son v ivant; il montre 
comment le goût public a passé successivement, 
à l’égard de Berlioz,par tous les degrés, hostilité, 
défiance, confiance, faveur, adm iration; com
ment, après avoir vilipendé le fiévreux artiste, 
on lui a fait dans ces derniers temps la place 
qu’il m éritait parmi les plus grands maîtres; 
comment à l’indifférence égoïste, à la critique 
envieuse a succédé l’enthousiasm e pour tant de 
pages superbes et de chefs-d’œ uvre ; comment 
la mort de Berlioz, hélas! a changé les critiques 
en éloges et les sifflets en bravos. Toute l’h is 
toire de ce revirem ent de l ’opinion est faite par 
M. Jullien avec vivacité, avec ém otion, avec une 
chaleur qui entraîne et qui plaît. Dans la seconde 
partie de son ouvrage, Les OEuvres, M. Jullien, 
étudie de plus près les grandes compositions de 
Berlioz, l’Enfance du  Christ, Roméo et Juliette, 
Harold en  Italie, la  Damnation de F aust, le 
Requiem, la Prise de Troie, récem ment exécu
tées dans des concerts populaires par MM. Colonne 
et Pasdeloup; dans ce tem ps de légitime en
gouement pour Berlioz, on trouvera très atta
chante la lecture d’un livre tel que celui-ci, où 
M. Jullien analyse avec autant de finesse et de 
savoir que d’enthousiasm e l’œ uvre d’un musi
cien de prem ier o rd re ; mais n’est-il pas triste, 
comme le rem arque M. Jullien, que Berlioz ait 
dû m ourir pour qu'on joue ses ouvrages et qu’on 
les applaudisse?

La librairie Pion publie le 1er volume des 
Discours Parlem entaires d’Ernest Picard ; ce 
volume comprend les discours prononcés par 
le célébré o ra teur depuis le 9 février 1861 jus
qu’au 7 mai 1863; il a pour sous-titre Les Cinq. 
Picard était alors, en effet, un des cinq membres 
de l’opposition ; avec Darimon, Jules Favre, 
Emile Ollivier et Hénon, il formait ce vaillant 
petit groupe qui luttait contre le régim e impérial 
et la majorité du Corps législatif, avec la convic
tion, comme disait Jules Favre, qu’en s’avançant 
d ’un pas ferme et continu dans les voies légales, 
en y emportant successivement la restitution de 
chacune des libertés publiques arrachées par le 
crime du Deux Décembre, il obligerait finale
ment l’Empire à disparaître. Picard fut un de 
ceux qui com battirent le plus énergiquem ent le 
projet de déclaration de guerre à la Prusse. 
Mais, avec le sang-froid, avec la sagacité qui ne 
le quittait jam ais, il voyait clairem ent les écueils 
contre lesquels la France devait se b riser, et, 
tout en aidant de ses lum ières et de son activité 
les efforts du gouvernem ent de la défense natio
nale, tout en proposant et soutenant la résistance

jusqu a la dernière extrémité, il devinait le dé
sastre final. M. Thiers le chargea, aussitö t après 
la guerre , d u  portefeuille d e  l’in térieu r, e t  Picard 
contribua à éteindre l’incendie de la guerre 
civile qu i, de Paris,m enaçait de se propager dans 
la province. Il fut ensuite ambassadeur de France 
à Bruxelles; rappelé au 24 mai 1873, il vota 
la  Constitution de 1875, obtint un siège inamo
vible au Sénat, et m ourut au moment où éclatait 
le  16 mai 1877. On ne lira pas sans émotion la 
notice écrite à ce moment-là par Jules Favre 
sur le compagnon d e  ses luttes, et que les édi
teu rs ont mise en tête du volume. Les discours 
sont reliés les uns aux autres par des notices 
sobres et précises. A. M.

C H R O N IQ U E .

La Société libre d’Emulation de Liège m et au - 
concours les questions suivantes (clöture des con
cours le 1er ju in  1883) :

H istoire nationale racontée aux enfants. P rix  : 
1,200 francs.

Exposer l ’état des établissements d ’instr uction 
publique à Liège depuis Charlemagne ju squ’à nos 
jou rs. 1,000 francs.

Histoire adm inistrative de la province de Liège 
depuis la prem ière invasion française. 1,000 francs.

Cours théorique et pratique de rédaction et de 
style à  l’usage des écoles prim aires et des écoles 
d’adultes. 1,000 francs.

Notice historique su r les travaux d'assainissement 
de la ville de Liège. 600 francs.

Histoire de la musique au pays de Liège jusqu’à 
la  création du Conservatoire royal. 1,300 francs.

Inventaire raisonné des objets d’art que renfer
m ent les monuments, tant civils que religieux, com
pris dans l’enceinte de la ville de Liège. 600 francs.

F a ire  l’historique de l’exploitation et de la fabri
cation du zinc en Belgique, y compris le territo ire  
neutre. 300 francs.

Frédéric  Rouveroy, sa vie et ses travaux. 500 fr.
Une comédie en trois actes et en prose. 500 fr.
Histoire de l’industrie arm urière  dans le pays de 

Liège. 1,000 francs.
Faire connaître, au moyen d'une carte géologique 

détaillée et d’un texte explicatif, l ’état agronomique 
et les principales exploitations agricoles de la p ro 
vince de Liège. 1,000 francs.

— Nous empruntons les informations qui suivent 
à  la Revue Ciel et Terre :

Les journaux ont annoncé dernièrem ent le départ 
de M. J. Palm arts, attaché à l’Observatoire royal de 
Bruxelles, pour les E tats-Unis, d’où il doit se 
rendre dans les régions polaires pour participer aux 
observations météorologiques de l’expédition am é
ricaine à Lady Franklin  Bay, par 81° 40’ de latitude 
nord. M. Palm arts se trouve en ce m oment à W ash
ington, dans les bureaux du W ar Signal Office, où 
le professeur Cleveland Abbe le met au courant des 
observations spéciales dont il sera chargé. N otre 
compatriote partira  pour la  baie de Lady F rank lin  
à  la date du 1er ju illet La Belgique participera, en 
sa personne, aux travaux de l’Association in te rna
tionale pour l’étude magnétique et m étéorologique 
du pôle.

On sait que les Chambres ont adopté le projet 
présenté pa r le gouvernem ent, de la création auprès 
de l’Université de Liège d’un observatoire d’études.
Il ne s’agit pas de créer à  Liège un établissement 
semblable à  celui de Bruxelles, c’est-à-dire un 
observatoire de recherches, mais sim plem ent un 
observatoire d ’études, comme en possèdent la 
F rance, l’Allemagne, l’Italie, les Etats-Unis, etc. 
On instituera dans cet observatoire des exercices 
pratiques ayant rapport à  l’astronomie et à la géo
désie. Il est, en effet, hautem ent désirable que nos 
ingénieurs et nos docteurs en sciences m athém a
tiques reçoivent une instruction technique suffisante 
pour pouvoir s’occuper avec succès du levé géodé
sique du pays et de la déterm ination des positions
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géographiques, lor squ’ils voyagent à l’é tranger. Voici 
les instrum ents dont sera doté l'Observatoire de 
Liège, et pour lesquels les Chambres ont voté un 
crédit de 96,000 francs : Cercle m éridien, in stru 
m ents de passages, équatorial, pendule astrono
mique, chronographe, chercheur de comètes, instru 
m ent universel, instrument de nivellement,instrument 
à  m esurer les distances, m étéorographe universel, 
théodolite m agnétique de Lam ont, instrum ent des 
variations magnétiques. Ces instruments seront 
installés dans l’Institu t astro-physique, annexé à 
l ’Université de Liège, qui a été récemm ent érigé sur 
le plateau dit « de Cointe » (commune d'Ougrée), à 
douze m inutes environ de la  station des Guillemins.

— La Société belge de géographie a  été autorisée 
à prendre le titre  de société royale. Fondée le 
27 août 1876, elle est aujourd’hui très prospère; elle 
compte, sans y comprendre les correspondants étran
gers, 1,100 mem bres, dont 475 appartiennent à 
l ’arm ée, 260 à l ’enseignement.

— La livraison de la R evue de droit in te rn a 
tional qui vient de paraître , contient un in té res
sant m ém oire sur les vestiges d’un droit in te r
national dans l’ancienne Chine, par M. W . A. P. 
M artin, directeur du Tung-wen College à Péking, 
m ém oire lu  en anglais au dernier congrès des 
Orientalistes et tradu it en français pour la Revue 
pa r l ’auteur lui-m êm e, avec l'assistance de M. Hor
nung. Les traités récents par lesquels la  Chine a 
noué des relations plus intimes avec les puissances 
occidentales, dit M. M artin, et surtout 1'établisse
m ent de rapports diplomatiques au moyen de léga
tions perm anentes, ont attiré fortement l'a'ttention 
des m andarins chinois su r le droit international. 
P our eux, c’est une étude nouvelle dont leurs 
devanciers n ’auraient pu se form er une idée pendant 
les vingt siècles d’existence de l ’empire centralisé. 
Cependant les Chinois ont eu quelque chose de sem 
blable dans un temps plus reculé. M. M artin en 
fournit la  preuve, e t conclut en ces term es : « Les 
m andarins chinois ont été frappés de l'analogie 
qu’offrait le système politique de l ’Europe, et surtout 
celui du moyen âge, avec celui de leur pays aux 
tem ps anciens. Ils ont trouvé dans leurs anciens 
livres des mots, des idées et des usages semblables à 
ceux de notre droit international moderne. Aussi 
seront-ils d 'autant plus disposés à accepter le futur 
code européen qui, on peut l ’espérer sans être trop 
utopiste, est destiné à former un lien de paix et de 
justice entre toutes les nations ». M. F . M artens, 
qui prépare la  publication d'un Traité  de droit 
in terna tional communique un extrait de ce travail, 
sous le titre  : " Le fondement du droit in terna
tional ». Cette étude est suivie d ’un second article 
de M. Molengraaff  sur « le contrat d'affrètement », 
d’une suite au travail de M. W estlake concernant 
" la  doctrine anglaise en m atière de droit in terna
tional privé », et d'une « revue de la jurisprudence 
française en m atière de droit international " ,  par 
M. L . R enault. Parm i les notices, nous mentionen- 
rons spécialement les résolutions adoptées pa r la 
quatrièm e commission de l’Institu t de droit inter
national, dans sa session tenue à W iesbaden, re la ti
vement aux « réformes à  introduire dans les institu
tions judiciaires actuellement en vigueur dans les 
pays d’Orient par rapport aux procès dans lesquels 
est engagée une personne ressortissant à une puis
sance chrétienne d ’Europe ou d’Am érique. » Ces con
clusions seront présentées à  l ’Institut, dans sa pro
chaine session, en même temps qu’un avant-projet 
destiné à être soumis à  l'examen et à  l ’adoption de 
tous les gouvernements.

— Il y a quelques m ois, nous attirions l ’attention 
sur la Bibliothèque belge illustrée  et nous applaudis
sions à  une entreprise qui a pour but de doter la 
Belgique d'ouvrages à l'usage de la jeunesse com
posés par des écrivains nationaux. Les volumes 
publiés depuis cette époque sont venus prouver que 
l ’œuvre est réellem ent digne de sympathie e t d ’en
couragement. Citons d ’abord Les F rasques de 
M ajesté, pa r Mlle M arguerite Van de W iele, un 
récit dans lequel on trouve une grande finesse d ’ob

servation, m ais qui a  le défaut de finir trop brusque
m ent. Dans les P etits  Contes, M. Camille Lem onnier 
déploie son vigoureux talent. M. P . Francotte, dans 
les E xp lora tions d 'u n  jeu n e  na tura liste , étudie la 
nature pa r l'observation des infiniment petits 
depuis les protozoaires jusqu’aux vertébrés. Le 
champ est un peu vaste pour un exposé élémentaire, 
bien que l’auteur sache généralem ent être intéres
sant et éviter les détails trop spéciaux. L ’étude sur 
le r öle de l ’eau dans la nature, que M. De Reul a 
intitulée : Un g ra n d  artiste, m érite tous les éloges. 
La simplicité et la clarté s’unissent ici à une variété 
extrême, qui tient constamment en éveil l ’attention 
du jeune lecteur. Il faut espérer que la colloboration 
de M. De Reul à  la Bibliothèque belge illustrée  ne 
s’a rrê tera  pas à  ce seul volume, aussi bien écrit que 
composé avec a rt Nous ne pouvons accorder autant 
d ’éloges aux planches, dont l ’exécution est loin de 
justifier le titre de Bibliothèque » illustrée ».

— M. Eug. Van Overloop publie chez l’éditeur 
Hayez un volume in titu lé: Les Origines de l’a r t en  
Belgique. Les Ages de la p ierre  (4 fr.), accompagné 
de dix planches phototypiques. Un second volume 
tra itera  plus spécialement la question des races.

— L 'éditeur Martinus Nijhoff, à La Haye, an
nonce la publication de la prem ière livraison du 
M iddelnederlandsch W oordenboek, par feu E . V er
wijs et J . Verdam . L ’ouvrage aura 72 livraisons. 
P rix  de la livraison pour les souscripteurs : 1 fl .

— Un comité, composé de membres de l’Aca
démie des sciences de Paris, de l ’Académie de 
médecine, de la Société d ’agriculture, de la 
Faculté des sciences et de l ’Ecole norm ale su
périeure, s’est constitué, sous la présidence de 
M. J . B. Dumas, en vue d’offrir à M. Pasteur une 
médaille commémorative de ses travaux.

— L a Société royale des sciences de Götlingue 
met au concours la question suivante pour 1885 : 
“ Exposé détaillé de recherches étendues relatives 
à la structure microscopique, c’est-à-dire anatom i
que et m icro-chimique, du protoplasme chez les vé
gétaux. » Clöture du concours le 31 août 1884. Le 
1er prix est de 1,700 m arks, le 2a, de 680.

— M Francis Darwin prépare une biographie de 
son père. Il prie les amis et correspondants de 
Charles Darwin de vouloir lui com m uniquer, afin 
d ’en prendre copie, les lettres qu’ils posséderaient.

DÉCÈS. — François Guessard, membre de l ’Aca
démie des inscriptions, archiviste, auteur de tra 
vaux relatifs à  l’histoire de la  langue et de la 
littérature françaises du moyeu âge, m ort le 7 mai, 
à l’âge de 68 ans.

George Reinhold Pauli, historien allemand, m ort 
le 3 ju in , à Brème, à l ’âge de 59 ans.

Herm ann Hettner, littéra teur, m ort à Dresde.
Adolf Schöll, littéra teur et archéologue, m ort à 

W eim ar, à l’âge de 77 ans.
Ferd . F rh r . v. Meerheimb, écrivain m ilitaire 

allem and.
Caspar P e ter Paludan-M ülle r , archéologue et 

historien danois, m ort à l'âge de 77 ans.
R e v u e s  é t r a n g è r e s . N o t ic e s  d ’o u v r a g e s  b e l g e s . 

— Bibliothèque de l’Ecole des Chartes, 1882. 1. 2. 
Desmazières, Bibliographie tourna isienne.

B u lle tin  de la Société de législation comparée. 
Févr. Lim elette. Le nouveau Code pénal du Grand- 
Duché de Luxembourg. — Mai. Faider, La force 
publique et la  paix intérieure.

De Nederlandsche Spectator. 21. P . Fredericq, 
De l ’enseignement supérieur de l’histoire.

Deutsche L itte ra turzeitung . 22. De Laveleye, 
Der wahre G rund der seit 1873 bis jetzt anhalten
den wirthschaftlichen K risis, uebersetzt durch
O. von Bar.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
BEAUX-ARTS. Séance du  1er ju in .  — M. le secrétaire 
perpétuel donne lecture d ’une lettre, datée de Troie, le 23 m ai, que vient de lui adresser M. H. Schlie
m ann, récemment élu associé de la classe. M. Schlie-

m ann annonce qu’il a recommencé les fouilles 
d 'iiion , en collaboration avec deux éminents a rch i
tectes d’Allemagne et d ’A utriche, et qu ’il a  fait des 
découvertes d’un intérêt capital. « L ’énorm e couche 
de décombres et de mines brûlées, couche que 
j ’avais, d it-il, considérée, avec Burnouf et V irchow, 
comme appartenant à  une seule ville, contient les 
stra ta  de deux villes différentes qui ont péri dans 
d 'affreuses catastrophes ; et ce qu’il y a de plus c u 
rieux, c’est que les squelettes des maisons de la ville 
brûlée supérieure, celle dans laquelle j'avais cru 
reconnaître l'Ilion hom érique, ne sont que lillipu
tiens en comparaison de ceux de la ville inférieure, 
et que celle-ci n’avait su r la colline d’H issarlik que 
son acropole, sa ville basse s'étendant sur le haut 
plateau au sud et à l’est, tandis que la ville brûlée 
supérieure ne s’étendait point hors de la colline 
d'Hissarlik et ne l’occupait pas même entièrem ent.

» Les (rois monticules en briques, m arqués en H 
sur le plan III dans mon Jlios, dans lesquels M. B ur
nouf avait cru voir les restes d'un m ur d’enceinte du 
la troisième ville, ne sont, en réalité, que les ruines 
d ’un vaste bâtim ent carré, en briques, d e 13 m ètres de 
largeur sur environ 30 m ètres de longueur, et d ’un 
second édifice, qui a 7 m ètres de largeur et proba
blement moins de 30 m ètres de longueur. Quoique 
ces deux bâtim ents soient situés parallèlem ent l ’un 
à l'autre, ils sont séparés par un espace de 0ra50 de 
large ; il est donc probable que ce sont des temples 
parce que ceux-ci n'ont jam ais de m ur mitoyen...

» Ces murs ont été évidemment brûlés, quand ils 
étaient déjà bâtis, à  l’aide d’immenses bûchers de 
bois qu’on allum ait simultanément des deux côtés. 
On augm entait l’incandescence par d’énormes pou
tres, qu’on avait soin d 'introduire dans le m ur du 
cöté extérieur, et dont nous voyons à présent les 
creux et l’effet du brasier, qui a toujours pénétré 
toute l'épaisseur du m ur. Après cette opération, les 
m urs furent couverts d’un enduit en p lâtre  de 2 cen
tim ètres et demi qu’on trouve partout, excepté dans 
les ouverturesdes portes, preuve évidente que celles- 
ci avaient des châssis en bois. »

M. Schliemann énumère ensuite les objets en 
bronze qu ’il a recueillis et pense, vu la grande quan
tité de fusaioles  ornementés,employés comme offran
des à  Pallas-Athéné, la divinité tutélaire de la ville, 
et ne portant aucune trace d’usure, que ces bâti
ments ont été des temples ayant appartenu à deux 
époques différentes, car, dit il, le plus grand, qui 
paraît ê tre aussi le plus ancien, a  des fondations en 
grandes pierres de 3 m ètres de profondeur, tandis 
que les fondations du plus petit ont à peine 50 cen
tim ètres; en outre, les dimensions des briques dans 
ces deux bâtiments sont totalem ent différentes. Il a 
aussi réussi à découvrir une grande porte de l’A cro
pole, qui semble avoir été au service particulier de 
ces deux édifices vers lesquels le chemin m onte en 
pente rapide.

M. Schliemann term ine sa lettre de la m anière 
suivante :

« J'a i aussi exploré les tumuli coniques, dits 
tombeaux héroïques, que la tradition attribue à 
Patrocle et à  Achille. Dans tous les deux j ’ai trouvé 
des poteries archaïques helléniques, que l’archéo
logie ne peut pas faire rem onter au de la  du IXe siècle 
avant Jésus-C hrist. J 'a i aussi à moitié exploré le 
vaste tumulus attribué à Protesilaos, qui est situé 
sur le rivage opposé de l ’Hellespont, et qui n’a pas 
moins de 125 m ètres de diam ètre. Il est jonché de 
tessons de poterie préhistorique, la plus ancienne 
que j ’aie encore jam ais trouvée à  H issarlik, ainsi que 
d'arm es et d’ustensiles en pierre ..

» Le pou d ’or découvert jusqu’à présent a été 
trouvé dans le plus grand temple de la  deuxième 
ville, qui semble ê tre , sous tous les rapports, id en 
tique avec la description qu'Homère nous a faite de 
la Troie de Priam  avec sa ville basse et sa P e r
game. "

M. W auters continue la lecture de son travail 
sur les Vander Meire. Il termine en faisant l ’h is
toire du Bréviaire G rim ani, réfute les opinions qui 
en contestent l'origine flamande et discute les thèses



144 L’ATHENÆUM BELGE

qui substituent, comme auteurs du fameux m anuscrit, 
Gérard Horenbout à  G érard Vander Meire et Liévin 
de W itte, de Gand, à  Liévin, d’Anvers.

ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE. Séance du  27 m a i.  
— En réponse à. une question qui lui est adressée 
relativement à  l’interprétation de la  question du 
concours de 1882 1884 ayant pour objet l’histoire 
de l'hystérotomie et de ses applications, l’Académie 
décide qu’elle a  entendu provoquer des éclaircisse
ments non seulement quant à  l’hystérotomie, mais 
encore et surtout en ce qui concerne l’hystérec
tomie. — Deux observations obstétricales, par 
M. W asseige. — Présentation d ’une main artifi
cielle, par M. Boëns.

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  6 m a i. — 
M. Preudhom me de Borre, secrétaire, fait l ’éloge 
de Charles Darwin, " que la postérité nommera 
probablement le prem ier naturaliste de notre siècle. 
Ce qu’on oublie trop, tant ce puissant génie a  été 
vaste et profond dans toutes les branches de la con
naissance de la nature, c’est que l’entomologie peut 
le revendiquer pour un des siens ; il a, presque à son 
début, pris un rang de m aître par la publication 
d’une m onographie des Cirrhipèdes, de la classe 
des Crustacés, et, dans ses derniers ouvrages, quel 
röle considérable ne jouent pas, à  tout instant, les 
insectes, leur organisation, leurs mœurs ! » — M. de 
Borrc présente un rapport sur les m anuscrits de 
feu J. Putzeys, rem is par sa famille à la Société. 
Une prem ière catégorie comprend les travaux in té
ressant la  faune belge ; une deuxième a  tra it aux 
études concernant le3 Carnassiers terrestres en 
général j dans une troisième figurent les E xcerp ta  
entomologica, extraits d ’ouvrages imprim és. — 
Description de Curculionides d’Abyssinie du récent 
voyage de M. Raffray, par M. Chevrolat. — Sur 
l’Anchomenus angusticollis, note extraite des pa
piers de feu J . Putzeys, par M. de Borre. — Notes 
entomologiques, par M. Mors.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Pédagogie. — Législation, Ju ris 
prudence, Economie politique, S tatistique. — 
Sciences m athématiques, physiques et naturelles. 
— Physiologie, Médecine. — M arine. — A rt, 
Archéologie. — Philologie. — Géographie. — 
Histoire. — Bibliographie. — Revues générales, 
Recueils généraux de Sociétés savantes.

Revue philosophique. 6. Les études sociologiques 
en France. I .  Les colonies anim ales (Espinas). — 
Déterminisme et liberté. II (Delbœuf), — Les varia
tions de la personnalité à  l’état normal (Paulhan).
— Sur quelques illusions optiques de mouvement 
(Bernard) — Analyses et comptes rendus : W undt, 
Die Aufgaben der experimeutelle Psychologie. 
Charaux, De la pensée. Robinet, La philosophie 
positive. R enard, L ’homme est-il libre ? — Revue 
des périodiques.

L’Abeille. Juin. Photographie d'une bonne école. 
Fin (Braun).

De Tookomst. 6. De vrouwelijke handwerken in 
de lagere school. — De geboortedag Froebels (Jo- 
risseus). — Gedachten over opvoeding en onder- 
wijs (Kuppers). — Longfellow (Van Bosschereels).
— Bibliographie.

La Belgique jud ic ia ire . 36. R apport sur les 
travaux du tribunal de commerce de l ’arrondisse
ment de Bruxelles, 1880-81 (Bruylant). — 39. Obli
gations du nu-propriétaire  relatives aux grosses 
réparations durant l'usufruit.

Journal des Tribunaux. 24. Revue législative.
Jurisprudence belge. — Le secret professionnel 

de l ’avocat. — 25. Une application de la loi su r le 
domicile de secours. — Jurisprudence belge. — 
Chronique. - Correspondance.  — Bibliographie.

Le Palais. I l . 12. Conférence de Bruxelles: R ap
port de la commission parlem entaire. — L'excep
tion de jeu (W iener). — Dissertation sur l 'a r 
ticle 156 du code de procédure civile (Aubert). —

Les mémoires d’un avocat anglais (W iener). — 
Chronique parisienne.

Revue critique de législation et de jurispru
dence. 1882. 1. Examen doctrinal: Jurisprudence 
adm inistrative. — Le droit pénal dans la législa
tion rom aine (Faustin-Hélie). — Les caisses 
d’épargne et le régime de communauté (Planiol).
— 2. Examen doctrinal : Jurisprudence crim inelle 
(Desjardins). — Le droit pénal dans la  législation 
rom aine. Suite. — H éritier bénéficiaire: Vente de 
valeurs mobilières (Planiol). — 3. Examen doctri
nal : Jurisprudence civile (Pascaud). — Revue des 
travaux législatifs (Testoud) — De la  sous-location 
et de la cession de bail (Guillouard). — 4. Examen 
doctrinal : Jurisprudence commerciale (Rataud). — 
Toute substitution d’une dette à une autre consti- 
tue-t-elle  une novation ? (A rtur). — De l ’utilité 
comparée des travaux de la  Société générale des 
prisons et de ceux des Congrès internationaux pour 
le développement progressif de la réforme pén iten 
tiaire (Lucas). — Régime de la communauté : 
créanciers de la femme (Aubry) . — De la  réform e 
pénitentiaire (Chassinat). — 5. Examen doctrinal : 
Jurisprudence civile (Massigli). — De l ’extension 
de la compétence des juges de paix (Faure).

Bulletin de la Société de législation comparée. 
1882. 1. Sur le divorce en Autriche (Lyon-Caen). — 
2. S u r la législation en m atière de divorce en Suisse, 
en Allemagne et en A utriche (L efort).— Le divorce 
en Belgique (Renault). — Proje t de loi italien sur 
le divorce (Amiaud). — L ’application de la  nou
velle loi allemande sur le divorce, en A lsace-Lor
raine (Flach). — Sur le divorce en Angleterre (Hu- 
bert-Valleroux). — Le divorce en Algérie (Gonse).
— Le divorce en Cochinchine (Pinchon). — L a pro
priété en Algérie (C arra de Vaux). — 3. Le bim é
tallisme et le cours forcé des papiers d’E tat, dans 
le projet de Code civil japonais (Boissonade). — Sur 
le pourvoi en révision en m atière civile, d’après le 
Code de procédure de l’Em pire d’Allemagne (Cha- 
vegrin). — La législation et les institutions de la 
Serbie. —  4. Le régim e municipal de la ville de 
Londres (Dehaye). — L 'organisation m unicipale 
dans les cantons de Genève et de Berne (Demom- 
bynes). — 5. Note relative à la  communication pré
cédente (Id.). — Le Code pénal français comparé 
aux Codes de Belgique et du Grand-Duché de 
Luxembourg (Limelette). — Le projet de loi p ré
senté pa r le gouvernement belge su r les prêts ag ri
coles (Brauts).

Revue de droit international et de législation 
comparée. 3. Le droit international dans l ’ancienne 
Chine (Martin). — Le fondement du droit in te r, 
national (de M artens). — Etude sur le contrat d’af
frètement. II (Molengraaff). — L a doctrine anglaise 
en m atière de droit international privé. II (W est
lake). — Revue de la  jurisprudence française en 
m atière de droit international (Renault). — Notices 
et notes diverses : Institu t de droit international. 
Application du droit des gens européen aux na
tions orientales. Session de la 4e commission, à 
W iesbaden. Principes appliqués par la cour su
prême des Etats-Uuis dans l’affaire du Springbok ; 
consultation. La législation anglaise dans l’île de 
Cypre (Saripolos). — Nécrologie. — Bibliographie.

journal of jurisprudence. Juin. The codification 
of the law. — Capacity to m arry . I. — Amendment 
of the crim inal libel. — Notes in the inner house.
— Unsatisfactory evidence.

Zeitschrift für die gesammte Staatswissen
schaft. 2. Begriff, Umfang und System des Ver
waltungsrechts (v. Stengel). — Ueber B ranntw ein
besteuerung und deren anzustrebende Reform im 
Deutschen Reiche (Grosse). — Die Zuckersteuer 
(Wolf). —  Die M onroe-Doctrin (Rilmelin). — Die 
Frauenfrage im M ittelalter (Bücher). — Miscellen.
—  L iteratur.

Landwirtschaftliche Jahrbücher. XI. 1. Ueber 
das Absorptionsvermögen humoser Medien (König).
— U eber Fettbildung im Thierkörper (Schulze).
— Das landw irtschaftlich , benutzte G rundeigen
thum als Produktionsfaktor (von Miaskowski). —

Bericht über die Schafe auf der la n d w ir tsc h a ft
lichen Ausstellung zu Hannover (Behmer). — Bei
träge zur Berieselungsfrage der W iesen. — 2 . 3 .  
Ueber die E inw irkung verschiedener Gase, ins
besondere des Stickstoffoxydulgases au f Pflanzen-, 
zellen (Detmer). — L an d w irtschaftliche  Reise
skizzen aus O ber-Italien (W erner). — Bemerkungen 
zur Denkschrift des Deutschen Landw irthschaftraths 
betreffend « Die Untersuchung über die Entwicklung 
der lan d w irtsch aftlich en  Produktion in der V erein
igten Staaten von Nordam erika » (Jüngst). — Die 
schädlichen B e stan d te ile  des H üttenrauchs, der 
Kupfer-, B lei- und Zink-Hütten und ihre Beseiti
gung (Freytag). — Chemische Untersuchungen 
über das W a c h s tu m  der Maispflanze, unter M it
wirkung von D r. E. v. R aum er (Hornberger).

Siatistische Monatschrift. 6. Die tem p era tu r- 
schwankungen und die Sterblichkeit (Juraschek).

Archivio giuridico. XXVIII. 1. La teoria del 
valore n egli economisti italiani (Loria). — Il Codice 
di commercio alla Camera dei deputati (Supino). — 
A proposito del fr. 2 p r. De lege Rhodia 14, 2 
(Scialoja). — Bibliografla.

Nationalijkonomisk Tidsskriff 5. Kjöbenhavns 
Befolknings- og Beboelsesforhold (Rubin). — Den 
ökonomiske Lovgivnitig i det tyske Rige, 1871-81. 
I l l  (Petersen-Studnitz).

Buüetin scientifique du dépariement du Nord.
4. Des analogies de constitution anatomique des sys
tèmes veineux du crâne et du rachis chez l ’homme 
(Puel). — Note sur la  muqueuse des gencives 
(Legay). — Concours d’agrégation. — La chirurgie 
à la  Faculté de médecine de Vienne. Suite (Coyne).
— Météorologie d ’avril 1882 (Meurein).

Comptes rendus des séances de l ’Académie des
sciences. 19. Sur les effets produits dans le vide 
p a r le courant des m achines Gramme (Jamin et 
M aneuvrier). — Considérations générales sur les 
préventeurs d'incendie ou pyroscopes (Ledieu). — 
R apport sur un m ém oire de M. A. Béchamp, re la 
tif  aux m atières albuminoïdes (Dumas). — R apport 
sur le travail présenté par M, le contre-am iral 
Serre a sur la  trière  athénienne » (Dupuy de Lome).
— Recherches sur l ’un des principaux fondements 
des doctrines relatives au mécanisme de production 
des mouvements volontairse et des convulsions 
(Brown-Séquard).— S ur l ’oeuf d’hiver du Phylloxera 
(Henneguy) — Sur la  représentation sphérique des 
surfaces (Darboux). — Sur les marées de l’île 
Campbell (Bouquet de là  Grye). — Rem arques sur 
la vitesse de la  lumière, à l ’occasion de deux Mé
m oires de lord Rayleigh (Gouy). — Sur la dépres
sion du point zéro dans les therm om ètres à m er
cure (Crafts). — Sur la polarisation des électrodes 
et sur la conductibilité des liquides (Bouty). — Des 
variations magnétiques des tiges aim antées pendant 
les orages (De Lalagade). — Sur une ascension 
aérostatique exécutée à P aris  le 7 m ai 1882 (Eloy).
— Sur la  composition et l’équivalent en volume de 
l'acide pernitrique (Hautefeuille et Chappuis). — 
Action de la  potasse sur l’oxyde de plomb (Ditte).
— Sur le phosphate de chrome et son utilisation 
dans l’analyse chimique et dans l’industrie (Carnot).
— Etudes sur la réaction photochimique du peroxa
late de fer (Jo d in ).— Sur de nouveaux composés 
carbosiliciés (Colson). — Sur les rosanilines homo
logues et les rosanilines isomères (Rosenstiehl et 
Gerber). — Composition chimique de la cendre 
lancée par le Vésuve le 25 février (Ricciardi). — 
Etude su r les propriétés antiseptiques de l ’acide 
salicylique (Robinet et Pellet). — 20. Observations 
des petites planètes, faites au grand instrum ent mé
ridien de l ’Observatoire de Paris, pendant le p re 
mier trim estre 1882 (Mouchez). — Nouvelle note 
sur le projet de création en Algérie et en Tunisie 
d ’une m er dite intérieure (Cosson) — Observations 
relatives à la note de M. Cosson (de Lesseps). — 
Tam bours spiraloïdes pour les câbles d ’égale résis
tance (Haton de la Goupillière). — Synthèse de p lu
sieurs composés organiques par le moyen de l’élec
trolyse de l ’eau, de solutions acides, alcalines et 
alcooliques, avec des électrodes de charbon (Bartoli
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e t  Papasogli). — Sur la représentation sphérique 
des surfaces (Darboux). — Sur les conditions 
d’achrom atism e dans les phénomènes d’interférence 
(Hurion). — Galvanomètre apériodique (Deprez et 
d’Arsonval). — Sur la  longueur des étincelles de la 
décharge d’un condensateur électrique (V illari). — 
Existence de la  lithine et de l’acide borique en 
proportions notables dans les eaux de la m er Morte 
(Dieulafait). — Sur les lois de solubilité de l ’acide 
carbonique dans l'eau sous de fortes pressions 
(W roblewski). — Sur le mécanisme de la  ferm en
tation putride des m atières protéiques (Gautier et 
E tard). — Sur un cas d’isomerie du cam phre 
bichloré (Cazeneuve). — Sur la purpurogalline (de 
Clermont et Chautard). — Sur le dimorphisme de 
l’acide stannique (M. Lévy et Bourgeois). — Sur 
l’empoisonnement chronique pa r l ’arséuic (Caillot 
de Poney et Livon). — S u r une m aladie desharicots 
de prim eur des environs d’A lger (Prillieux).

Revue scientifique. 21. P aris  po rt de m er (Bou
quet de la  Grye). — L’histoire naturelle de 1 homme 
et des anim aux dans les program m es de ren se ig n e
m ent secondaire (Pouchet).— Notes sur Darwin (de 
Candolle). — De l’analyse m icrographique des eaux 
potables — Revue de botanique. — 22. La question 
du poids de l’encéphale et de ses rapports avec l’in
telligence (Manouvrier). — L ’Algérie au point de 
vue agricole (W ahl). — L a tem pérature critique et 
la pression critique (Engel). — Les parages du cap 
Horn (Teisserenc de Bort), — Le recensement fran 
çais de 1881.

Kosmos. VI. 2. Der Mond und die Geologie 
(Krause). — Ueber gewisse Gesetze des Schalls in 
ih rer Anwendung bei den Schallinstrum enten in 
a ller und neuer Zeit (Hedinger). — Die Flügel der 
Pterodaktylen (Marsh). — Die Affen bei den 
H ebräern und ändern Völkern des AHerthums 
(Placzek). — Die prähistorischen Funde aus der 
W orm ser Gegend (Mehlis). — Mittheilungen. — 
L ittera lu r.

Der Naturforscher. — 21. Ueber die Grenze des 
flüssigen Zustandes. —Pelagische und T iefsee-Fau
nen.— Der tägliche Gang des Regenfaljs.— 22. Die 
m onatlichen und jährlichen Tem peraturschw an
kungen in Oesterreich-Ungarn. — W irkung der 
Spannung und Dehnung auf das elektrische L ei
tungsvermögen.

Zeitschrift für Naturwissenschaften. 1882. 1. 
W eiteres über den Einfluss der R otation der E rde 
auf den L auf der F lüsse (Dunker). — Ueber die 
Abhängigkeit der mineralogischen Zusamm enset
zung und S truetur der MasBengesteine vom geolo
gischen A lter (Frenzel),

Nature. 25 m ai. Charles Darwin. II. — The total 
eclipse. — K ant’s Critique of pure reason (H al
dane). — The eclipse expedition. — Anem ometrical 
observations on board ship. — Instantaneous pho
tography of birds in flight. — Dr Fritz Müller on 
some difficult cases of mimicry (W allace). — Food- 
plant improvement (Hallatt). — 1er ju in . Charles 
Darwin. III . — Eclipse notes. I l l  (Lockyer). — 
Biology and agriculture. — The transit of Venus, 
1874. — On the m utual relations of carbon and iron 
in steel (Woodcock). — A  chapter in the history of 
Coniferæ (G ardner).—The Brussels chronograph.— 
A non-electric incandescent lam p. — Observations 
of the solar eclipse of 1882, may 16, made a t the 
Radclifïe Observatory (Stone). — Chemical lecture 
experiments. — Tem perature regulators (Brown).

Proceedings of the Royal Society. 219. A con tri
bution to the pathology of the epidemic known as 
the “ salmon disease » (Huxley). — On the conser
vation of solar energy (Siemens). — Experim ents to 
determ ine the value of the B ritish Association unit 
of resistance in absolute m easure (Lord Rayleigh) 
— Contributions to the anatomy of the central ner
vous system in vertebrate animals (Sanders). — On 
the spectrum  of carbon (Liveing and Dewar). — 
Prelim inary report to the solar physics committee 
on a comparison for two years between the diurnal 
ranges of magoetic declination and the diurnal 
ranges of atm ospheric tem perature (Balfour-Ste-

w art). — Sur les centres de courbure principaux 
des surfaces homofocales du second ordre (Mann
heim). — Note on the photographie spectrum of the 
great nebula in Orion (Huggins). — On the disap
pearance of some spectral lines and the variations of 
metallic spectra due to mixed vapours (Liveing and 
Dewar). — On the constituent óf the atmosphere 
that absorbs rad ian t heat. II (Hill). — On the 
influence of coal-dust in colliery explosions. IV 
(Galloway). — On the development of the ossicula 
auditus in the h igher m am m alia (Fraser). — 
Description of the fossil tusk of an extinct probosci
dian m am m al from Queensland (Owen). — Action 
of ethylene chlorydrin upon the bases of the pyridine 
series and'on quinoline (W urtz). — On the move
m ent of gas in « vacuum discharges » (Spottiswoode 
and Moulton). — The effects of certain modifying 
influences on the latent period of muscle contraction 
(Yeo and Cash). — Formulee for sn 8m, cn 8m, dn 
8t<, in term s of sn u  (Glaisher). — On the influence 
of coal-dust in colliery explosions. III.

American Journal ol science. Mai. Photographs 
of the spectrum  of the nebula in Orion (Draper). — 
Mean annual rain-fall for different countries of the 
globe (W oeikof). — Physiological optics. IV 
(Stevens). — Flood of the Connecticut River 
Valley from the quarternary  glacier (Dana). — 
B razilian specimens of m artite  (Derby). — 
Method for determ ining the flexure of a telescopic 
tube for all positions of the instrum ent (Schae- 
berle). — Dykes of micaceous diabase penetrating 
the bed of zinc ore at Franklin  Furnace (Em er
son).— Occurrence of sm altite in Colorado (lies).— 
Vanadium  in  the Leadville ores (Id .).— Conditions 
attending the geological descent of some fresh-w ater 
gill-bearing m ollusks (W hite). — Measures of the 
rings of Saturn, 1879-82 (Holden). — Interference 
phenomena in a new form of refractom eter (Michel- 
son). — New m inerals, monetite and monite, w ith 
a notice of pyroclasite (Shepard). — Marine fauna 
of New England (V errill).

American Naturalist. 6. Transform ations of 
planorbis a t Steinheim, with rem arks on the effects 
of gravity upon the forms of shells and animals 
(Hyatt). — On archæsthetism (Cope). — Organic 
physics (M orris). — The order of the universe 
(Lockington). — Charles R . Darwin. Sexual selec
tion in m an.

Canadian Naturalist. X. 3. Palæozoic geology of 
the region round about the western end of Lake 
Ontario (Spencer). — The geology of St. Ignace 
Island, Lake Superior (Robb).—Notice of a  memoir 
on glaciers and icebergs in relation to clim ate (von 
Woeickoff). — R eport on the P e ter Redpath 
Museum of McGill University.

Bulletin des sciences mathématiques et astro
nomiques. Décembre. Sylow et Lie, Œ uvres com
plètes de Niels-Henrik A b e l.— Sur quelques séries 
pour le développement des fonctions à  une seule 
variable (Halphen).

Journal de mathématiques pures et appliquées. 
M ars. Sur une formule générale relative à l ’électri- 
sation par influence (Clausius). — Commentaire à 
la  théorie analytique de la chaleur de Fourier 
(Resal).

Mathematische Annalen. XX. 1. Gruppentheore
tische Studien (Dyck). — Notiz zur Theorie der 
M odulfunctionen (Rausenberger). — Zur Theorie 
der Functionen m it m ehreren, nicht vertauschbaren 
Perioden (Id.). — Ueber eindeutige Functionen mit 
linearen Subîtitionen in sich. II (Klein). — Sur 
les fonctions uniformes qui se reproduisent par des 
substitutions linéaires (Poincaré). — Ueber Multi- 
plicatorgleichungen der hyperelliptischen Functio
nen erster Ordnung (Krause).—Note über die alge
braischen Curven, welche eine Schaar eindeutiger 
Transform ationen in sich zulassen (Noether). — 
Untersuchungen über die unendlich oft oscillirenden 
und unstetigen Functionen (HankeP. — Ueber 
unendliche lineare Punktmannichfaltigkeiten (Can
tor). — Ein allgemeiner Satz über die Integrirbar- 
keitvon Functionen in tegrirbarer Functionen (P. du

Bois Raymond). — Ueber eiue Reihe neuer Fu n c
tionen, welche die absoluten Invarianten gewisser 
Gruppen ganzzahliger linearer Transform ationen 
bilden (Hurwitz). — Beweis eines Satzes aus de r 
Theorie der Baumcurven III. Ordnung (Id.). — 
Beweis des Satzes dass eine eindeutige analytiscln» 
Function in unendlicher Nähe einer wesentlich sin
gulären Stelle jedem W erth  beliebig nahe kom m t 
(Holder). — Zur Construction des Polarsystem s 
e iner Fläche 3. Ordnung (Thieme). — Preisaufgabe 
des Fürstlich Jablonowski’schen Gesellschaft.

American Journal of mathomatics. IV. 8. L inear 
associative algebra. Conclusion (B. Peirce and
C. S. Peirce). — On Tchebycheffs theory of the 
totality of the prime numbers comprised within 
given lim its (Sylvester). — Specimen of a literal 
table for binary qualities, otherwise a partition table 
(Cayley). — Note on Hansen’s general formula; for 
perturbations (Hill). — On the solution of a certain 
class of difference or differential equations (Syl
vester). — On the analytical forms called- trees 
(Cayley). — Notes. — Simple and uniform method 
of obtaining Taylor’s, Cayley's, and Lagrange's series 
(Glashan). — Form s of Rolle’s theorem (Id.).

Ciel et torre. 7. Quelques faits pour servir à 
l'histoire de l'astronom ie. — Comment on essaie un» 
lunette et comment on doit s’en servir (Niesten). — 
Memorandum astronomique. Ju in . — Ephém érides 
météorologiques tt naturelles. Juin (Vincent) — 
Notes.

L’Astronomie. 4, La constitution physique et chi
mique des comètes. — Ralentissement du mouve
m ent de rotation de la terre  sous l’influence des 
m arées. — La distance des étoiles et la vitesse de la 
lum ière. — L’observatoire du Puy de Dôme. — 
Nouvelles de la science. — Variétés. — Le ciel eu 
ju in  1882.

Chemical News and Journal of physical science.
26 m ai. Some of the dangerous proporties of dusts 
(Abel). — The dissociation of chlorine (Smith and 
Lowe). — On the physiological activity of super
oxygenated molecules, especially those of quinine 
iodate and bromate (Cameron).— Separation of gal
lium (Leooq de Boisbaudran). — Action of su lphur
etted hydrogen upon a solution of nickel sulphate 
in the cold (Baubigny). —A new reagent for nitrous 
acid (Jorissen). — On the cause of the light border 
frequently noticed in photographs ju st outside the 
outline of a  dark body seen against the sky; with 
some introductory rem arks on phosphorescence 
(Stokes). — On the transform ation of phenols and 
alcohols into amines (Merz). — The ptomaines and 
their significance in judic ia l and toxicological chem
istry (Husemanu). — On the crystalline forms of 
zirconia and on the conclusion's to be drawn from 
them for the qualitative determination of zirconium 
(Levy and Bourgeois). — Process for the separation 
of small quantities of nickel in presence of cobalt 
(Jorissen).

Journal do physique théorique ot appliquée. 5.
F iguration électrochimique des lignes équipoten- 
tielles sur les portions quelconques du plan (Gué- 
bhard). — Note sur la boussole des tangentes (Mas- 
cart). — V ariation du coefficient de viscosité avec 
la vitesse (Elie). — Appareil pour m ontrer en pro
jection et sim ultaném ent les plans de polarisation 
de l’analyseur et de la lame cristallisée (L auren t).— 
E nregistreur de la durée de la pluie (Schmeltz).

Repertorium tiir Experimental-Physik. 5. Ueber 
die W irkung des Druckes auf den elektrischen Lei
tungswiderstand von M etalldrähten (Chwolson). — 
Ueber den Foucault'schen Pendelversucli (Tam - 
men). — Ueber die M olecularstructur der Metalle 
und ihre Beziehung zur elektrischen Leitungsfähig
keit (Kalischer). — Kleinere M itte ilu n g en .

Bulletin de la Société chimique, Paris. 10. S u r 
la chaleur spécifique du gaz hypoazotique (Berilie- 
lot et Ogier). — Sur un résidu industriel riche en 
sélénium et sur un nouveau procédé d'extraction de 
ce métalloïde (Kieulen). — Action de l ’aluminium 
sur le chlorure cuivrique (Tommasi). — Sur le 
dosage nitrique et nitreux à l'état d’ammoniaque



146 L’ATHENÆUM BELGE

(Guzard). — Production artificielle de carbonates 
cristallisés (Bourgeois). — Sur la production a rti
ficielle do l'analcime. 2« note (de Schulten). Sur 
la  production artificielle d ’un silicate hydraté c ris
tallisé (ldi). — Sur le brom ure d’éthylène tétran itré  
(Villierà). — Sur la  chloruration du cam phre 
(Cazeniuve). — Sur l'action physiologique de la 
3 — collidine (Marcus et Oechsner de Coninck).

Berichto der deutschen chemischen Gesell
schaft. 8. Ueber wasserfreie Krystallisation des 
Traubenzuckers aus wässriger Lösung (Behr). — 
Zur Bestimmung des Chlors neben Brom und Jod 
(Vortmann). — Ueber drei- und fünfbasische 
Säuren der Fettsäurereihe (Bischoff und Em m ert).
— Uebersicht der aus M alonsäureester nach der 
Conrad’schen Methode erhaltenen m ehrbasischen 
Säuren der Fettreihe (Bischoff). — Ueber Benzyl
chlormalonsäureester (Bischoff und Em m ert). — 
Bildung von Säurechloriden m ittelst Chlorsulfo- 
säure (Heumann und Iiöchlin). — Ueber die Ent- 
stehungsverhältnisse einiger arom atischer A ether 
(v. N iederhäusern). — Beiträge zur Kenntniss der 
Naphtalinreihe (Graeff). — Ueber die Einwirkung 
von Dichloräther auf Benzol bei Gegenwart von 
Aluminiumchlorid (W aas) — B enzyl-m -K resyl- 
iither(O rlh). — Nitro m-Kresole (Id.). —  N itrirte 
Kresyläther (Kayser). — Am idokresyläther (Id.).
— Dinitrobenzylalkohol (Orth). — Symmetrisches 
Nitrotoluidin (Becker). — Ueber die Darstellung 
von metallischem Kupfer für die E lem entaranalyse 
(Weyl). — Zerlegung des Tropins (Ladenburg). — 
Die Alkine (Id ). — Ueber Glycoline und Glycoleüne 
(Roth). — Einwirkung von ro ther Salpetersäure auf 
Acetessigäther und Monochloracetessigäther (Pröp- 
per). — Ueber Azodisulfobenzolsäuren (Lim pricht).
— Ueber das Vorkommen von a-Oxyglutarsäure 
in der Melasse (von Lippmann). — Diphenylam ina- 
croleïn (Leeds). — Acroleinharnatoff (Id.). — Zur 
Bestimmung des specifischeu Gewichts perm anenter 
Gase bei hoher T em peratur (Meyer und Gold
schmidt). — Ueberstickstoffhaltige Acetonderivate 
(Meyer und Janny). — Ein neuer A pparat für Gasa- 
nalyae (Sokoloff). — Studien über Verbindungen 
aus der Pyrrolreihe. Ueberführung des Pyrrols in 
Pyridin (Ciamician und Dennstedt).

Annales des sciences géologiques. X II.  2-4. 
Etude sur les mammifères fossiles de Ronzon (Haute- 
Loire) (Filhol).

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 18. Communications entre les onzes m o
trices cérébrales et les membres (B row n-Séquard).
— Greffe d'un os m ort dans un os vivant (Lanne- 
longue et Vignal). — Elém ents nerveux des c rusta
cés (Vignal). — Siège cérébral des images consécu
tives (l’arinaud). — 19. Hélénine cristallisée et 
essence d’aunée (De Korab). — Idiotie et méningo- 
encéphalite (Bourneville et Dauge). — Vertige 
(Leven). — Chlorure de sodium à haute dose 
(Richet). — Action comparée des chlorures alcalins 
(Id.). — Insuffisance tricurpidienne expérimentale 
(François-Franck). — 20. Recherches nouvelles sur 
la loi atomiquo (Rabuteau). — Magnétisme anim al 
(Burq).

Revue internationale des sciences biologiques.
5. La mère et l'enfant dans les races humaines. F in 
(Corre). — Les feuillets embryonnaires (Balfour). — 
L’hypnotisme.

Biologisches Centralblatt. 6. Charles Darwin.
— R enault, Vorlesungeu über Phytopaläontologie.
— Biologische L iteratur Hollands. — Osten-Sacken, 
Die Stellung der Borsten bei den Dipteren. — 
Schmiegelow, Entw icklung des Hodens und des 
Nebenhodens. — Neueste Arbeiten über Innervation 
der Atmung. — Soxhlet, Versuche über die Fe ttb il
dung im Thierkörper. — Classen, Quantitative 
Analyse auf elektrolytischem W ege.

Annales des sciences naturelles. Botanique.
X I I .  2-6. Recherches d'embryogénie végétale com
parée. Suite (Guignard) — De l’influence du milieu 
sur la structure anatomique des végétaux (Vesque 
et Viet). — Catalogue des plantes phanérogames et 
cryptogames vasculaires de la Guyane française.

Suite (Sagot). — Recherches sur les Cycadées 
(Treub). — De la  cause du mouvement de l’eau et 
de la faible pression de l’a ir  dans les plantes 
(Boehm). — Recherches sur l’ordre d 'apparition 
des premiers vaisseaux dans les organes aériens 
(Trécul).

Botanische Zeitung. 20. Z ur Biologie der Schi- 
zomycetea (Engelmann). — 21. Zur Biologie der 
Schizomyceteu. Schluss (Engelmann). — Ein neues 
Angræcum aus Abessinien (Kränzlin). — 22. Bei
träge zur Morphologie und Physiologie des Blattes 
(Goebel).

Flora. 14. Beobachtungen an einigen Autholysen 
(Pax).— F lora  der Nebroden. Fortsetzung (Strobl).
— 15. Salices novae. Fortsetzung (Gandoger).

Oesterreichische Botanische Zeitschrift. Juin.
Josephine v. Kwiatkowski (Hohenbühel). — Zur 
F lo ra  von Bosnien (Hofmann). — Verzweigtes 
Moossporogonium (Fehlner). — Mykologisches 
(Schulzer). — Cypern und seine F lora  (Sintenis). — 
F lo ra  des E tna (Strobl). — Schedse ad fl.exs. A u s tr -  
Hung. (Heimerl).

Trimen’s journal of botany. Juin. Plants flower
ing in january  and february, 1882 (Preston). — 
Charles Darwin (Bennett). — F lora  of central M a
dagascar. Cont. (Baker). -  The citation of botanical 
authorities (Gray). — Notes on m ountain plants in 
K erry (H art). —  On Metzgeria conjugata, Lindb. 
(W est). — A contribution towards a flora of the 
Teign basin. Cont. (Rogers).

Nuovo Giornale botanico italiano. 1882. 1. Sulle 
gemme del P latanus vulgaris (Papasogli). — Sull’ 
opera della F lo ra  napolitana di M. Tenore (Pas
quale). — Prodrom us floræ Veronensis (Ç oirau). — 
Appunti sul tallo dell’ Usnea articulata Ach. (Jatta).
— 2. L'Orto e il Museo botanico di Firenze, 1880- 
81 (Caruel). — Il Re dei castagni (Corsi-Salviati). — 
B eltrania, un nuovo genere di Ifomiceti (Penzig). — 
Prodrom us floræ veronensis. Cout. (Goiran). — 
Sulla stru ttu ra  dei semi di alcuni gruppi di Oxalis 
(Lojacono). — Lichenum Italiæ  m eridionalis ma
nipulus quartus (Jatta). — Contributo alia flora 
sarda (Macchiati). —  Le ultime erborazioni nelle 
Alpi piemontesi (Carestia). — Dei prodotti che si 
formano nell’aito dell’assimilazione nelle piante 
(Mori). — Sopra alcune specie di Batrachosperm um .

Zeitschrift für wissenschaftliche Zoologie. 
XXXVI. 4 Zur Anatomie und Systematik der Ce- 
phalopoden (Brock). — Zur Kenntnis der Bauch
decke und der m it ihr verknüpften Oi'gane bei den 
Beutelthieren (ICatz). — Beiträge zur Anatomie der 
Phalangiden (Rössler).

Zoologischer Anzeiger. 15 m ai. The coelom and 
nephridia of flatworms (Lankester). — Beiträge zur 
Kenntnis des Nervensystem s der Dipterenlarven 
(Brandt). — Heterogenie of Daphnia (Herrick). — 
Sur le bouchon vaginal du Pachyuromys Duprasi 
Lataste (Lataste). — Zur Anatomie der Aphiden. III 
(W itlaczil). — 22 m ai. Beiträge zur Kenntniss der 
Coregonus-Arten des Bodensees und einiger anderer 
nahegelegener nordalpiner Seen. Fortsetzung(Nüss- 
lin). — Sur le bouchon vaginal du Pachyuromys 
Duprasi L ataste. Schluss (L ataste). — Zur A nato
mie der T inea pellionella (Cholodkowsky). — Tod 
und U nsterblichkeit in der Thierw elt (Id.). — Ueber 
die Begattung bei einigen geschwänzten Am phibien. 
III (v. Bedriaga).

The Zoologist. Juin. On the breeding of the o tter 
(Cocks). — Ornithological notes from Natal (Butler, 
Feildeu, and Reid). — The birds of Breconshire 
(Phillips). — The Severn salmons (Day). — Notes 
and observations on B ritish stalk-eyed crustacea 
(Carrington and Lovett).

Archiv für die gesammte Physiologie des Men- 
sehen und der Thiere. XXVII. 9. 10. Untersuchun- 
gen über den Einfluss des nv. vagus auf die H erz- 
thâtigkeit (Heidenhain). — Zur F1 rage nach der 
Riudenlocalisation beim Menschen (Exner). — Die 
W irkung hoher Sauerstoffdrücke au f thierische 
Gebilde (Lehmann). — Ueber subjective Schwan- 
kungen der Intensitat acustischer Empfindungen

(Urbantschitsch). — Die Zerlegung der Chloride 
durch K ohlensâure (Schulz).

Annales de la Société m édico-chirurgicale de 
Liège. Mai. Du liquide de Burow (ICaeuffer). — 
Carcinome du larynx. Laryngectomie pratiquée par 
le professeur von W iniw arter (Delbastaille). — P leu
résie avec épanchement purulent du cöté droit 
(Francotte). — Observations anatomiques recueillies 
dans le service d’autopsies de l ’Université (Firket).
— Nouveau signe de la grossesse (Jorissenne).

Archives m édicales belges. 4. Sur la fièvre
typhoïde (Van Crombrugge).

B ulletin de l’Académie royale de médecine de 
B elgique. 4. Vingt cinq années de pratique ch iru r
gicale (Petit).

Archives générales de médecine. Juin. Sur la 
cirrhose atrophique à m arche rapide (Hanot). — 
Des suites éloignées de l'ovariotomie (Lebec). — 
Eryaipèle m édical à  foyers m ultiples et péritonite 
érysipélateuse (Cerné). — Réunion im m édiate. F in  
(Bousquet).

Archives de médecine navale. 5. Un cas de der- 
m athose parasitaire  observé pour la prem ière fois 
en France (Nielly). — Topographie de Vinh-Long. 
F in  (Beaufils). — Topographie médicale du Sénégal. 
Suite (Borius). — Du microbe de l’ictère grave et de 
l’oscillaire de la  m alaria  (Corre). — Abcès de foie 
traité  par la méthode des médecins anglais en 
Chine. Guérison.

Bulletin général de thérapeu tique. 9. Récit de 
mon empoisonnement avec de l’apomorphine 
employée en injection hypodermique (Pécliolier).— 
Du traitem ent de la phthisie pulmonaire par les 
eaux sulfureuses et en particulier pa r celles de Cau- 
terets. F in (Candellé). — De la glace pour l’expul
sion d’un corps étranger de l’œsophage (Bourgeois).
— L ’ivresse à l ’eau de Botot (Groussin). — 10. De 
la préparation des poudres de viande (D ujardin- 
Beaumetz). — Nouvelles recherches sur les anes
thésiques (Guéneau de Mussy). — Varices profondes 
et coup de fouet (Terrillon). — Sur le traitem ent de 
l ’ergot de seigle par l ’éther (Tanret).

Gazette hebdom adaire. 21. Des m aladies par 
ralentissem ent de la nutrition. — Les derm atom y- 
coses. — 22. Du spray phéniqué comme moyen p ré 
ventif et curatif de kérato-iritis suppurative dans 
l'extraction de la cataracte.

Gazette m édicale. 20. Auto-vaccination et vaccine 
généralisée. — De la d iarrhée chez les enfants. — 
Sur le parasite de la m alaria . — 21. De la diarrhée 
chez les enfants. — Des abcès épiphysaires. — 22. 
Diathèses pa r anomalie de l’assimilation.

Lyon m édical. 22. Les poisons dans l ’antiquité et 
au moyen âge (Chapuis). — Effet consécutif des 
injections uréthrales dans le traitem ent de la  blen- 
norrhagie (Diday). — 23. Un cas de hernie ingui
nale étranglée (Truc). — Appareils nouveaux poul
ies lavages et les irrigations des plaies (Poncet). — 
Observations recueillies à  la clinique des m aladies 
des femmes (Soller).

Annales de derm atologie ot de syphilig raphie.
5. Stom atite de l’hydroa (Quinquaud). — Ichthyose 
anserine des scrofuleux (Lemoine).

Nederlandsch T ijdschrift voor geneeskunde. 20. 
Een geval van castratie (Geijl). — 21. De adem ha- 
lingsschommelingen in de arterieele bloedsdruk- 
king (de Jager);

B erliner Klinische W ochenschrift. 21. Ueber die 
Resorptionsfahigkeit der menschlichen M agen- 
schleim haut und ihre diagnostische Verwerthung 
(Penzoldt). — Ein Fall von Magnet - Opération 
(Hirschberg). — Der medicamentöse A ether- und 
Alkoholspray. Schluss (Unna). — Zur W irkung des 
kohlensauren ICalks u n i  derkohlensauren Magnesia 
(Lehmann). — Zur Behandlung des Keuchhustens 
(Bickel). — 22. Ueber Behandlung von Diphteritis 
m it Chinolin (Seifert). — Zur localen Behandlung 
der Diphtherie (Jacubasch). — Die Anwendung 
der kalten Douche bei der Blennorrhoea neanatorum  
complicata (Paulsen). — Puerperale Spatblutung 
(Bloch). — 23 Ueber den Einfluss acuter N ephritis 
auf Herz und GefSsse (Riegel). — Zur Lehre vom
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A sthm a dyspepticum der K inder (Silberm ann). — 
Ueber Behandlung von D iphteritis m it C hinolin. 
Fortsetzung (Seifert).

Centralblatt für Chirurgie. 21. Eine seltene 
Affektion des Oesophagus (Maske). — 22. Ueber die 
operative Behandlung verkäsender L ym phdrüsen- 
schwellungen (v. Lesser).

Centralblatt für Gynäkologie. 21. Dekapitation 
m ittels E krasem ent (Matin). — Ueber Anwachsung 
der Placenta und der Eihäute (W olcynski).

Centralblatt für die medicinischen Wissenschaf
ten. 20. B luttplättchen und B lutgerinnung (Bizzo- 
zero). — Resorcin gegen D ipktheritis (Andeer). — 
21. Die Fasern der Augenlinse (Robinski). — 22. 
Innervation des R ectum  (Fellner).

Centralblatt für Nervenheilkunde. 11. Casui- 
stischer Beitrag zur Lehre von der W orttaubheit 
oder der sensorischen Aphasie (Bernhardt),

W iener M edizinische W ochenschrift. 20. Zur 
Casuistik der Tum oren an der Brustw and und 
deren Behandlung (W einlechner). — Z ur P rophy
laxis de3 M alariafiebers in Indien (W eintraub). — 
B eitrag zur K asuistik der Herniotom ie (Morse). — 
Beitrag zum Kapitel Frem dkörper in den Luftwegen 
(Legànyi). — 21. Zur Kenntniss der diastolischen 
Herzgeräusche (Weiss). — Zur K asuistik der T u
m oren an der Brustw and und deren Behandlung 
(W einlechner). — Zur Prophylaxis des M alaria- 
fiebers in Indien (W eintraub).

Zeitschrift für Heilkunde. I I I .  2. Beiträge zur 
pathologischen Anatomie der m enschlichen Vagina. 
Fortsetzung (Eppinger). — Zur Auscultation der 
Cruralgefässe. Schluss (Fischi).— A neurism a vari
cosum der Aorta und Vena superior (Halla). — 
Ausscheidung von Fettkrystallen durch den H arn 
(Knoll).

Deutsches Archiv für klinische Medicin. XXXI. 
1-2. Ueber den normalen und pathologischen Venen
puls (Riegel). — Z ur Lehre von den chronischen 
K atarrhen der Schleim haut der Harnwege und der 
Cystenbildung in derselben (Ebstein). — Die Im pf- 
barkeit der Tuberkulose als diagnostisches Hülfs- 
m ittel bei U rogenitalerkrankungen (Damsch). — 
Zur Lehre vom Pneum othorax. Fortsetzung (W eil).
— Die japanische Kak-ke (Beri-beri) (Scheube). — 
Kleinere M ittheilungen. — Besprechungen.

Zeitschrift für klinische IVÎedicin. IV . 4. Ueber 
die subcutane Anwendung von Abführm itteln (Hil
ler). — Studien und Erfahrungen über den Typhus 
abdominalis. Fortsetzung (W ernich). — Experi
mentelle Untersuchungen über die Darmbewegungen 
(Nothnagel). — Zur Diagnose und Casuistik der 
sog. occulten Pyäm ie (Pel). — Der Hämoglobin
mangel des Blutes und sein V erhalten während 
einer Stahlkur (Scherpf) — Prof. M. A . W intrich .
— Kleinere Mittheilungen.

Deutsche Vierteljahrsschrift 1Ur öffentliche Ge
sundheitspflege. XIV . 3. Vaccine und V ariola 
(Voigt). — Die Schutzimpfung bei ansteckenden 
K rankheiten (Lorent). — Ueber Conservirung des 
Fleisches in sanitätspolizeilicher Beziehung (Quit- 
tel). — U eber die Anlage öffentlicher Schlachte
häuser m it Schlachtezwang (Hüllmann). — Die 
hygienische Anforderungen an Anlage und Benut
zung der Begräbnissplätze, m it besonderer Berück
sichtigung der bayerischen Gesetzgebung (Kuby).— 
E nthält der Kartoffelzucker gesundheitsschädliche 
S to ffe  ? (Schmitz). — Kritiken und Besprechungen.
— K leinere Mittheilungen.

British Medical Journal. 2 7 m a i.On the influence 
of the galvanic curren t on the m otor nerves of man 
(W aller). — On the anatom y, physiology, and 
zoology of the edentata. IV (Flower). — On some 
points in the differential diagnosis of intracranial 
disease, genei’al paralysis of the insane and tabes 
dorsalis. Conci. (Dowse). — The physics of nerve- 
stretching (Symington). — Cases bearing on cere
b ra l localisation (Shaw). — History of a case of 
myxoedema (Gowans). — Effect of the rheum atic 
diathesis on the initial lesion of syphilis (Lockwood).
— Surgical, toxicological mem oranda. — 3 ju in . 
Upon hyperpyrexia in acute rheum atism  (Southey,

W eber, Ord, Taylor, and Coupland) — Trachelo- 
raphy (Tilt). — On eserine and pilocarpine in glau
coma, and eserine in ocular neuralgia (Snell). — 
Variolous affections of the eye (Makuna). — Thirty- 
three cases of concurrent variola and vaccinia 
(Sweeting).—Eleven antiseptic ovariotomies (Smith).
— Foreign body in the bladder (Edwards). — Sur
gical, clinical, therapeutic memoranda.

Dublin Journai of m edical science. — Juin . On 
the occurrence of protocatechuic acid in urine 
(Smith). — On the therapeutic properties of quinine 
iodate and bromate ; and on the physiological acti
vity of superoxidised molecules (Cameron). — On 
Hey's internal derangement o f the knee-joint 
(Knott). — Statistics of midwifery in Australia 
(Knaggs).

Edinburgh Medical Journal. Juin. On ulcers and 
eczema of the lower limbs (Jamieson). — Note on 
the anatom y of the p ia m ater (Tuke). — On the 
diagnosis and prognosis of idiocy and imbecility 
(Ireland) — Case of pregnancy in a woman a t the 
age of sixty- two (Kennedy) — Obstetrical obser
vations. Cont. (Hamilton). — Quarterly report of 
the Royal M aternity and Simpson Memorial Hospital 
(Croom). — Statistics of operations in Mr Bell’s 
W ards, Royal Infirm ary, 1881-82.

Glasgow Medical Journal. Ju in . One hundred 
and th irty -e igh t cases of am putation of the scrotum 
for elephantiasis arabum  (Turner). — On the patho
logical anatomy of tuberculosis of the fallo
pian tube (Steven). — On the clinical history and 
diagnosis of hsematoma of the dura m ater (Fin- 
layson). — A case of rheum atic fever w ith hyper- 
pyretic tem perature (M’Lachlan). — Sanitary legis
lation and the duties of the medical profession in 
relation to the public health  (Duncan). — A new 
operation for uterine displacements (Adams).

Lancet. 27 mai. On a  case of chronic gout (Pol
lock). — On digestion. I (Gamgee). — Litholapaxy 
in Bombay (Blanc). — A study of diseased joints at 
the Bath M ineral W ater Hospital (Spender) — 
Epitheliom a and ichthyosis of the tongue. Conci. 
(Morris). — Cases of m enorrhagia (Edis). — Case of 
wounded and protruding intestine (Golding-Bird).
— On the treatm ent of chancre by glycerinum 
boracis (Thin). — On a method of operating in 
strangulated um bilical hernia (Chavasse). — Case 
of fatal cerebral haemorrhage (Elliott). — 3 juin. On 
hereditary  and non-hereditary phthisis (Tompson).
— R-upture of the u rinary  bladder. I  (Rivington).
— O nso m ejrare  manifestations of syphilis in the 
larynx and trachea. Conci. (Semon). — Pathology 
of hepatic tum ours (S m ith ).— Practical notes on 
neuralgia and its treatm ent (Alexander). — A rti
ficial eruption produced by m echanical means 
(Sangster). — Acute prolapsus of rectum  (M acna- 
m ara).

Medical P ress . 24 m ai. Bacteria (Goyder). — 
Iodoform (Kuster). — On acou itine poisoning 
(Springmuhl). — 31 mai. On diet in cases of asthma 
and bronchitis (Thorowgood). — Bacteria (Goyder).
— The relative m ortality after amputations of large 
and small hospitals, and the influence of the anti
septic system upon such m ortality  (Burdett).

Medical Times. 27 mai. On the climate and fevers 
of India. III . 2. (Fayrer). — The diagnosis of 
diseases of the skin. VIII (McCall). — On the pre
em ptive stage in small-pox (Makuna). — F ilaria  
sanguinis hom inis, lympliocele, lym phuria, etc. 
(Sonsino). — 3 ju in . On the clim ate and fevers of 
India. III. 3. — Five cases of hare-lip (W hitson). — 
Observations on pre- eruptive stage in small- pox 
(Makuna).

Medical Record. 19. Cases of monohypochondria 
and m onomania. II (Beard). — The treatm ent of 
hem orrhoids by the dilatation of the anal sphincters 
(Bodenhamer). — 20. Pyrexia a  conservative force 
in fever (Jones). — The treatm ent of hemorrhoids. 
Cont. — A case of in term ittent epi6taxis, cured by 
quinia (Harvey).—Treatm ent of fracture of clavicle 
w ith w ire sutures (Dawson).

American Journal of otology IV. 2 .Comparative

morphology of the ear. IV (Minot). — Acuto con
gestion of the upper portion of the tympanic cavity 
and m embrana tympani (Blake). — Acute inflam 
mation of the middle ear (Holt). — The value of 
counter-irritation in the treatm ent of certain affec
tions of the m iddle ear (Buck). — Injury of the 
auricle and mastoid portion, followed by facial p ara
lysis (Burnett). — Salicylate of chinoline in otor- 
rhœ a (Id.). — A ural polypus snare (Blake).

Annali universali di medicina o chirurgia. A vril. 
Aberrazione del sentimento sessuale in un maniaco 
ginecomnsta (Raggi). — Contributo allo studio c li
nico di varie malattio F ine. (Fedoli).— La tisi pol
monare (Cappi).

BuDettino delle scienzo mediche. Avril. Della 
utilità degli studi psichiatrici (Raggi). — La chi
nina e la febbre ittero-em aturica . Cont. (Rizzo M a
tera).

Gazzetta medica Italiana. Lombardia. 20. Idalidi 
del piccolo bacino sim ulanti l’ascite (Lussana). — 
21. Due casi di varicocele cura radicale secondo 
Vidai deCassis(Caporali).—Il sonno sotto il rispetto 
fisiologico ed igienico. Cont. (Verga).

Gazzotia medica italiana. Provincie veneto. 21. 
Caso di contratture delle estrem ità inferiori, gua
rite col massaggio (Bressanin). -  Due casi singolari 
di tumore del ponte di Varolio (Bonuzzi). — 22. 
Storia di una amputazione utero-ovarica per ristre t
tezza pelvica (Dozzi).

Giornale dolla R. Accademia di medicina di 
Torino.—4. Centri m otori corticali.Fine (Marcacci).
— Contribuzioni cliniche e anatomiche alla tuber
colosi um ana dell’ occhio (Falchi). — Sopra una 
larva di ditterò nell’ intestino um ana (Grnziadei). 

L’Imparziale. 9. Acque potabili (Capezzuoli).
Lo Sperimentale. Mai. La difterite (Guaita), — 

Della sostanza che impedisco la coagulazione del 
sangue e della linfa peptonizzati (Fano). — Shock 
(Raffa). — Alcuni cenni etiologici sull’ emorragie 
dell’ organo uditivo (Ferreri). Sulla patogenesi 
delle m orti improvvise per edema polmonare acuto, 
e sulla cura più utile dell’ accesso (Cantilena). — 
Meningite cerebrale con schizomiceti (Brigidi e 
Banti). — Azione degli antisettici sui bacteri e sui 
contagi (Alberloni).

Revue maritime ot coloniale. Mai. Comparaison 
entre les budgets de la marine de l’Angleterre et de 
la France, 1882. — Notices su r les colonies anglai
ses (A valle). — Etude sur los opérations combinées 
(Degouy). — Annales loriontaises. III. Suite (Jégou).
— Délimitation de la m er à  l’embouchure de la 

Seine. — Les pêches m aritim es 1869-78. Suite. — 
Souvenirs de l’expédition de Tunisie (Girard). — 
L ’Académie royale de m arim e, 1784-93. Suite (Do- 
neaud du Plan). — De la répartition  des recrues 
dans les différents corps de la m arine et des condi
tions à exiger au point de vue de la vision (Maurel).
— Occultations, éclipses, passages; leur solution 
par des procédés purem ent géométriques (Berry).

L’Art moderne. 22. Le Palais de ju stice . — 
P . Bourget, Los Aveux. — Le Salon de Paris. III.
— 23. The Nibelung's R ing. — L’Exposition de 
l ’Académie royale des beaux-arts à Londres.

Journal des beaux-arts. 10. Les arts décoratifs ii 
l'Académie royale d'A nvers. — Les Belges au 
Salon de Paris. — Salon de 1882 : peintres fran
çais.

L’Art. 28 m ai. La Madone de Santa Chiara (Mary 
Agnès T incker). — Hamilton Palace. Suite (Gehu- 
zac). — Salon de 1882. Suite (Leroi). — 4 ju in . Le 
palais del Magnifico à Sienne. Fin (Franchi). — 
Salon de 1882. Suite. — Ham ilton Palace. Suite 
(Gehuzac). — Recherches sur l’histoire de la tapis
serie en Allemagne, d’après des documents inédits 
(Müntz).

Revue archéologique. Mars. Les tumulus de la 
vallée de la Saône supérieure. II (Perron). — Les 
Celtes et les langues celtiques. II (d’Arbois do Ju- 
bainville). — La politique religieuse de Constan
tin . II  (Duruy). — Inscription de l’Ara-Narbonen-
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sis. II (Lebègue). — Académie des inscriptions. — 
Nouvelles. ______

Hermes. XVII. 2. Zu Eudocia (Pulch). — A chil
leus und Polyxena. Zwei unedirte Declamationen 
des Choricius (Foerster). — Z u’Q. Serenus Sammo
nicus (Schmidt)' — Ursicinus und die Inschrift von 
Dojan (Gardthausen). — Varia (Vahlen). — Zur 
Xenophonkrilik (Lincke). — Der Demokriteer Dio
tim os (Hirzel). — W einspenden bei Brandopfern 
(Stengel). — De loco quodam  vilæ Euripidis (P ic
colomini). — Berichtigung (Kock).

Revue des langues romanes. Mai. Manuscrits 
provençaux perdus ou égarés (Chabaneau). — Notes 
de philologie rouergate. Suite (Durand). — Paulet 
et Gourgas (Langlade). — La cour d 'am our. Cor
rections (Levy). — Sur deux vers de Raim baud de 
Vaqueiras (Chabaneau).

Onze Volkstaal, tijdschrift gewijd aan de studie der 
Nederlandsche tongvallen onder redactie van T . H. 
de Beer. Culemborg, Blom en Olivierse. I .  1. Ons 
program m a (T H. de B e e r) .— Over dialectvors- 
ch ing in  het Nederduitsch (Mielck). — De quantiteit 
in de Noord-Brabantsche volkstaal (Brabantius). — 
Lijst van woorden, die gebruikt worden op het 
eiland Schouwen, in den om trek van het dorp 
Serooskerke (Goemans). — Zaansche woorden en 
uitdrukkingen. — Lijst van woorden, gebruikelijk 
aan de Koninklijke Militaire Academie. — Proeve 
eener Bibliographie der Nederlandsche dialecten 
(Petit). __________

Bulletin de la Société royale belge de géogra
phie. 2. La quatrièm e session du Congrès in terna
tional des Américanistes. Suite (Bamps). — Les 
canaux maritim es et les ports de m er de la Belgique 
(Gobert). — Géographie commerciale. — Chronique 
géographique (Suttor). — Compte rendu des actes 
de la Société.

L’Exploration. 26 m ai. Le protectorat français au 
Tong King (Méridiès). — La Yellowstone. Cos
m ographie russe ancienne. — 2 ju in . L ’occupation 
d’Insalah (Tarry). — D'Obock au Paradis te rre s 
tre. XV (De Rivoyre).

Deutsche Rundschau für Geograph ie  und Sta
tistik. 9. Culturbilder aus Norwegen (Zehden). — 
Nikko und seine Umgebung (Schütt). — Land und 
Leute im Spreewald (Weineck). — Das Gebiet von 
Cattaro (Schwicker).

Potermann’s Mitthellungen. 5. Reise von Puebla 
über Oaxaca und die Landschaft Soconusco nach 
Guatem ala (W oeikof). — Die Eishöhlen bei Frain  
in Mahren (Jarz). — Der Jaschil-kul oder Kulduk- 
See und seine Umgebungen. — Die F iji-Inseln. — 
Erganzungsheft. N r. 68. Das Val d’Anniviers und 
das Bassin de Sierre (Berndt).

Proceedings of the Royal Geographical Society. 
Ju in . The annual address on the progress of geogra
phy for 1881-82 (Lord A berlare). — Merv and its 
surroundings (O’Donovan). — A journey in the Atlas 
and the northern part of the Algerian Sahara (de 
Gorloff). — Rev. Th. Wakefield's fourth journey to 
the southern Galla country in 1877. — Captain 
P a iv a  de Andrada’s Zambesi expedition, 1881.

Bulletin de l’Institut archéologique liégeois.
XVI. Les Cours de justice de l’ancienne principauté 
de Liége (Daris). — Le duc Cosme III de Médicis à 
Spa (Body). — L 'Institut archéologique de Sain t- 
Pétersbourg (Popowski). — Saint-H ubert, d’après 
son plus ancien biographe (Demarteau). — Notice 
su r les œuvres de B. Digneffe, ancien architecte 
liégeois (Rémont).

Compte rendu des séances de la Commission 
royale d’histoire. X . I. R apport annuel. — P ro 
gramm e des travaux pour 1882. — Analectes de 
diplomatique. U l(W auters). — Le droit de sauve
ment au pays de Luxembourg (Piot). — L ’avocat 
Vonck devant le conseil de Brabant (Galesloot). — 
Charles-Quint et les Etats de Brabant en 1549 (Id.). 
— Publications, faites à l’étranger, qui ont rapport 
il l'histoire de Belgique (Piot). — Chartes inédites 
extraites du Cartulaire de Saint-N icaise de Reims, 
communiquées par M. de Gourjault à M. W auters.

Bibliothèque de l’Ecole des chartes. 1882. 1. 2. 
La commune de Toulouse et Philippe III (Molinier).
— Les sept merveilles du monde au moyen âge 
(Omont). — La charte de donation du domaine de 
Sucy à l’Eglise de P aris (811) (de Lasteyrie). — 
Bibliographie. — Chronique.

Revue de l’histoire des religions. 2. Histoire du 
bouddhisme dans l ’Inde. III (Kern). — Bulletin cri
tique des religions de l ’Inde. F in  (Barth). — Bul
letin critique de la religion assyro-babylonienne. La 
question sum éro-accadienne (Guyard). — Pério 
diques. — Bibliographie.

Neues Archiv der Gesellschaft für ältere deutsche 
Geschichtskunde. V II. 3. Die Chronicæ des soge
nannten Fredegar. II (Krusch). — E inharts W erke 
und ih r Stil (Manitius). — Eine Lim burger H and
schrift (Wyss). — Miscellen.

Forschungen zur Deutschen Geschichte. XX II. 
2. Der Schwäbische Bund und die fränkischen 
Hohenzollern (W agner). — M atthias von Kemnat 
(Hartfelder). — Der Sturz H einrichs (VII) (Rohden).
— Kleinere M itte ilu n g en .

Magazin für die Wissenschaft des Judenthums. 
1882. 1. Ueber den U rsprung der Sadokäer und 
Boethosäer (Banelh). — Berichtigungen ur,d E rk lä
rungen (Kaufm ann).

Archivio storico Italiano. IX. 3. Una le ttera  del 
1297 in volgare veronese (Cipolla). — Cornelio F ra n 
gipane di Castello (Antonini). — Le consuetudini 
delle città di Sicilia (La M antia). — Rassegna 
bibliografica. —V arietà: Le opere di Raffaello (Reu
mont). — Dotazione di tre  cappelle in Mangona 
fatta da G ualtieri duca d’Atene (Paoli). — Notizie 
varie — Le carte strozziane.

Boletino histùrlco. 5. Proyecto de reform a en el 
servicio de los archivos y bibliotecas del Estado 
(Allende Salazar). — R eal cédula de Carlos III 
confirmando el destino de la iglesia y estudios de
S. Isidro de M adrid.

Bulletin du bibliophile. Janv -févr. Le palais à 
l'Académie : B erryer et son fauteuil (Moulin). — 
Bibliographie champenoise (Téchener).— Analecta- 
Biblion : Maximes et lettres d 'am our. — Sur les 
livres cartonnés. — Revue de publications nou
velles. — V este de la  bibliothèque de M. G uy-Pel- 
lion. — Nécrologie. — Lettre  à l ’éditeur (Baron 
Ernouf). — Variétés.

La Jeune Belgique. 13. Le Faust da Gœthe. 
Suite. — Poésies. — Causerie littéra ire . — Les 
livres.

Journal des gens de lettres belges. 15. Le fabu
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Lacordaire à  Sorèze (Lacointa). — L a question 
agraire  en Irlande (Du Boys). — Pascal et le che
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tunnel de la  Manche (Valbert). — Les progrès de la 
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cale (Pillaut). — Causerie littéraire . — 22. Souve
nirs de Monte-Carlo. — M. Alexandre Dumas fi’s 
et le théâtre contemporain. F in . — L ’affaire du 
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L indau (Barine).
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S o m m a ir e .  — La Saiu t-B arth élemy, d'après des 
publications récentes (M. Philippsou). — L ’Ibis 
d’Ovide, publié pa r R . Ellis (P. Thomas). — 
K . Geldner, E tudes sur l’Avesta (C. de Harlez). 
— Max Rooses, Nieuw Schetsenboek (P . F re 
dericq). — Catalogue des collections de poteries, 
faïences et porcelaines du Musée royal d’anti
quités (H. Hymans). — Publications littéraires 
allemandes. — Correspondance littéraire  de P a
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

L A  S A I N T - B A R T H E L E M Y .

F. Combes, L ’E ntrevue  d e  Bayonne et ta  ques
tion de la Sain t-B arthélem y. Paris, Fisch
bacher, 1882. 1 vol.

A. Pli. von Segesser, Ludw ig P fy ffer und  seine 
Zeit. Bern, Wyss, 1881. 2 vol.

II. Baumgarten, Vor der Bartholom æusnacht. 
Strassburg, Trübner, 1881. 1 vol.

Il y a un an j ’ai parlé ici (A thenæ um , 1881, 
n° -14) d ’un certain nom bre d’ouvrages m odernes 
relatifs à I a  Saint-Barthélem y. J’ai essayé, autant 
qu’il m’était possible dans le cadre étro it d’une 
publication périodique, de prouver que la ten
dance qui sem blait prévaloir chez certains au
teurs actuels, de rem ettre en honneur la thèse, 
abandonnée depuis longtem ps, d’un concert an
cien et d 'une longue prém éditation des « Noces 
Vermeilles », était tout à fait erronée. Même 
les découvertes nouvelles que M. Combes, pro
fesseur à Bordeaux, venait de faire dans les 
Archives de Simancas sur l’entrevue de Bayonne 
de -1565, n ’avaient pas ébranlé ma conviction. 
Aujourd'hui que ces documents sont publiés 
en volume, il me semble plus que jam ais que 
M. Combes en a singulièrem ent exagéré l’im por
tance.

De tous les documents contenus dans l ’opus
cule, il n’y en a que deux qui présentent un 
in térêt réel : une lettre de Don Frances de Alava, 
ambassadeur d ’Espagne en France, du 4 juillet 
4565 (p. 37), e t une dépêche de Philippe II au 
cardinal Pacheco, à Rome (p. 39). Alava annonce 
que le duc d’Albe .est convenu à Bayonne avec 
Catherine de Médicis de résolutions dont la 
réalisation serait un grand service pour Dieu 
et pour le  roi catholique. Alava continue : 
Temola  (la reyna christianisima) por la confu
sion que en ella siento a y  algunas vezes y  lo 
que anteveo que an de m a rtilla r  estos eresiar
cos y  otros que aunque no tienen nom bre dello 
lo son. M. Combes traduit ainsi cette phrase : 
« J’éprouve des craintes par le trouble que je 
sens qu’il y a parfois chez elle, et parce que je 
prévois qu’on doit m arteler ces hérésiarques et 
d’autres qui le sont sans en avoir le nom. » Cette 
interprétation ne donne pas de sens. Car Alava 
ne craint pas qu’on m artèle les hérésiarques —
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c’était là, au contraire, son souhait le plus 
ardent, —  mais il craint que les hérésiarques et 
leurs fauteurs secrets ne mettent martel en tête 
à Catherine pour la faire se désister de ses 
résolutions énergiques contre eux; et il craint 
cela d’autant plus qu’il a déjà souvent aperçu de 
la confusion chez Catherine. Aussi M. Combes 
ne traduit-il pas le pronom la  dans temola : je  
la  crains, j ’éprouve des craintes au sujet de 
Catherine. Je crois donc plus exacte la traduction 
que voici : « Je crains la reine-m ère à cause de 
la confusion que j ’ai aperçue en elle, plusieurs 
fois, et parce que je prévois que ces hérésiarques 
et d’autres qui, bien qu'ils n’en portent pas le 
nom, le sont néanmoins, la m artèleront. » Et 
c’est pourtant sur l’explication erronée des 
mots d’A lavaque M. Combes base tout son sys
tème (p. 16) : m arteler les hérésiarques, 
voilà pour lui l’annonce de la  Saint-Barthélemy.

Mais supposons même que la traduction de 
M. Combes soit la seule bonne. Je crois qu’alors 
sa thèse est encore loin d’être prouvée. Dans la 
dépêche précitée le roi Philippe raconte au car
dinal protecteur de la nation espagnole : que la 
reine-m ère convint enfin avec sa fille, la reine 
d’Espagne, de porter remède aux choses de la 
religion le plus töt possible, et de n 'apporter 
plus de retards pour le faire, une fois terminé 
le voyage qu’elle avait alors commencé. Et puis, 
dit Philippe, sur les « excitations pressantes et 
te rrib les»  de la jeune reine, Catherine prom it de 
réun ir sous peu une assemblée de prélats et de 
jurisconsultes, pour délibérer des conditions 
sous lesquelles on pourrait publier en France le 
Concile de Trente.

La véritable intention de ces promesses, qui 
semblent si catégoriques et si précises de prim e- 
abord, se m ontre clairem ent par le fait qu’elles 
ne furent nullem ent réalisées après le retour de 
la Cour à Paris. Pas la moindre trace d’une réu
nion d’évêques et de ju ristes pour la publication 
du Concile. Pas la moindre trace non plus d’un 
essai de « po rter rem ède aux choses de la reli
gion », c’est à-dire d’annihiler les Protestants. 
Et pourtant Catherine avait pris l ’engagement 
vis-à-vis de sa fille de le faire immédiatement 
après son re tour à Paris. Tous les prétendus 
résultats de l’entrevue de Bayonne s’en vont en 
fumée. La reine-m ère n’avait voulu, évidemment, 
que se soustraire à la  « pression terrible » de sa 
fille, éviter la guerre dont l’Espagne la menaçait 
si elle ne donnait pas de gages de sa sévérité 
contre les hérétiques. Les Espagnols eux-mêmes 
ont dû se convaincre un peu plus tard de l’ina
nité des promesses par lesquelles cette Floren
tine rusée les avait dupés. En effet, le 22 avril 
1569, le cardinal de Granvelle écrit à Philippe II 
(Poullet, Corresp. de G ranv., I I I ,  554) : B ien se 
debe acordar V. Magd que de todo que se tratö con 
la R eyna  m adré en Bayona con todo secreto. 
fu e  luego avisado et principe de Condé. « Votre 
Majesté se rappellera très bien que de tout ce
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qui se traitait à Bayonne avec la reine-m ère dans 
le secret le plus profond, le prince de Condé fut 
instru it immédiatement. » Le contexte exclut 
to u t autre sens que celui d’une accusation directe 
contre Catherine. Elle avait voulu gagner du 
temps, et c’est pour cela qu’elle avait fait des 
prom esses qu’elle était décidée d’avance à ne 
pas tenir — le coup de main contre les Hugue
nots n’était pas plus résolu que la publication 
du Concile de Trente, qui ne s ’est jam ais faite 
en France.

J’ai éprouvé une vive satisfaction en voyant 
mes convictions sur la Saint-Barthélemy p a r 
tagées dans deux ouvrages très considérables 
publiés récemment. Les auteurs de ces écrits, 
quoique partant de points de vue spéciaux et 
différents, arrivent aux mêmes conclusions que 
moi et souvent dans des term es presque iden
tiques.

L’un des ouvrages auxquels je viens de faire 
allusion, est le second et dernier volume de 
Louis P fyffer et son tem ps, par M. A. Ph. do 
Segesser. M. de Segesser est le chef du parti 
catholique modéré à Lucerne, également esti
mable comme homme d’Etat et comme historien. 
Il a déjà publié de nombreuses monographies et 
notices critiques. Son dernier ouvrage contient 
une histoire complète des guerres de religion en 
France jusqu’en 1584 et de la Suisse à la même 
époque. Il se b ase  p resque exclusivem ent s u r  des 
relations et documents inédits et on même temps 
fort précieux : procès-verbaux des conseils des 
différents cantons ou des assemblées fédérales 
des Suisses; m ém oires et libri m em oriales des 
familles notables; relations des colonels et 
capitaines suisses à leurs supérieurs dans la 
patrie. On y trouve des détails très intéressants 
sur l’organisation et la lactique des régim ents 
suisses qui ont joué un röle si im portant dans 
l’histoire m ilitaire du XVe et du XVIe  siècle, e t  en 
même temps des récits de batailles clairs et 
circonstanciés. M. de Segesser apprécie pour la 
prem ière fois à sa juste valeur l’action de l’in
fanterie et surtou t des Suisses dans les guerres 
de religion. Ces éléments avaient été négligés 
constamm ent par les historiens du XVIe siècle 
qui, fidèles aux traditions féodales, ne parlent 
guère que des faits et gestes de la cavalerie. 
L’ouvrage de M. de Segesser atteste des études 
très étendues, des idées neuves, originales et 
vraies en même temps, une critique historique 
sérieuse et intelligente. Cependant l’auteur 
montre une certaine prédilection pour la cause 
catholique. Dans sa description du massacre de 
Vassy, par exemple, il acquitte com plètem ent le 
duc de Guise (I, 58). Il affirme que Coligny et 
les prédicants huguenots avaient indubitable
m ent causé l'assassinat de Guise par Poltrot 
(1, 319). Il accuse les Protestants d e  s’être ligués 
avec le sT u rc s  ( II, 119), tandis que cette alliance, 
en réalité, ne fut l’œ uvre que des rois de France, 
e t que les Protestants d’Allemagne s’y mon-
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trèrent toujours fort opposés. Mais ce n’est que 
rarem ent que M. do Segesser se laisse entraîner 
par ses sympathies catholiques : en général il 
vise à être juste  et équitable envers les deux 
partis.

Après avoir caractérisé en quelques mots 
l’œuvre de M. deSegesser, revenons à notre sujet. 
Dans son prem ier volume déjà (I, 613) il avait 
prouvé victorieusem ent la nécessité absolue 
pour la Cour de Franco de conclure avec les Ré
formés la paix désavantageuse de Saint-Germain. 
Il se moque, non sans raison, des auteurs trop 
fins et trop rusés qui cherchent dans ce traité  
un artifice du roi pour trom per les Huguenots 
e t en préparer ainsi le massacre. Dans le second 
volume (p. 127) il revient sur ces considérations 
pour appuyer sa thèse sur de nouveaux argu
ments, si bien qu’elle ne peut plus être  dou
teuse pour un esprit non prévenu par le fana
tisme anticatholique. Il ne faut pas, en effet, 
chercher beaucoup de suite et de conséquence 
dans la politique de la reine-m ère et de Charles IX : 
notre auteur fait très bien observer (I l, 120) que 
la Cour, par crainte des Guises et de l ’Espagne, 
était amenée de temps en temps à se je ter tota
lement dans les bras des Calvinistes. C’était une 
politique de bascule, causée par le conllit inté
rieur de l’intolérance catholique avec les véri
tables intérêts politiques de la famille régnante. 
Nous ne pouvons suivre ici, à notre grand regret, 
M. de Segesser dans sa démonstration lucide et 
rigoureuse de la sincérité de Charles IX (II, 144) 
lorsqu’il concluait, malgré toutes les protesta
tions du Pape et de l’Espagne, le mariage de sa 
sœ ur avec Henri de Navarre, union qui n’était 
pas plus un piège que la paix de Saint-Germain. 
Les véritables causes de la Saint-Barthélemy — 
l’irritation de Catherine contre l’am iral qui avait 
annihilé complètement son influence dans la 
direction des affaires politiques ; sa grande peur 
d’une guerre avec l'Espagne; sa crainte d’un 
soulèvement général des Huguenots après l’at
tentat non réussi contre Coligny — tout cela est 
développé (II, 147) presque mot pour mot 
comme je  l’ai fait ici, avant la publication du 
second volume de M. de Segesser. Celui-ci rend 
justice entière à Coligny qui, après l’attentat de 
Maurevel, aimait mieux s’exposer aux plus grands 
dangers que de quitter la cour et de renoncer à 
cotte politique antiespagnole qui lui paraissait 
devoir être le but de toute sa vie (II, 151).

S’il pouvait y avoir encore un doute sur les 
véritables intentions de la Cour de France pen
dant les deux années qui s’écoulent entre la paix 
de Saint Germain et les Noces Vermeilles, il serait 
certes détru it par le livre de M. H. Baumgarten : 
A van t IaSain t-B arthélem y. Le savant professeur 
do Strasbourg a rem arqué qu’au moment même 
du massacre plusieurs des sources les plus im
portantes d’informations font subitement défaut, 
par une sorte de fatalité. Les deux années qui 
précèdent, au contraire, sont éclairées par une 
quantité de relations diplomatiques de tout 
genre, telle qu’il n’en existe peut-être pas pour 
une autre époque du XVIe  siècle. Dans l’histoire 
de ces trente mois nous trouverons donc une 
réponse satisfaisante ot définitive à la question : 
comment Catherine de Médicis et ses complices 
ont-ils été amenés à perpétrer le crime du 
24 août 1572? M. Baumgarten condamne avec 
raison ceux de ses devanciers qu i, comme 
W uttke, se sont servis sans distinction de toutes 
les données fournies par les contemporains. Il 
d it (Introduction, p. ix) : « Où il s’agit,com m e

ici, d ’une Cour vivant de l’inlrigue et se servant 
continuellement de mensonges, il n’y à de 
valeur réelle que dans les témoignages de ceux 
qui ont pu observer de bien près ce jeu de trom 
peries, soit qu’ils y jouassent un r öle actif, soit 
qu’en même temps qu’ils y prenaient l’in térêt le 
plus vif, ils possédassent les moyens d ’en suivre 
toutes les péripéties. » Il s’appuie donc de pré
férence sur les dépêches et les relations des non
ces apostoliques et des envoyés toscans, et enfin 
sur la correspondance du gouvernem ent et des 
diplomates espagnols, extraite des Archives de 
Simancas et qui se trouve actuellem ent en ma
jeure partie aux Archives nationales de P aris ,— 
correspondance que M. Baumgarten a le p re
m ier étudiée d’une manière complète pour les 
années 1570, -1571 et 1572. Il va sans dire 
qu’il n ’a. pas négligé non plus les mémoires 
contem porains et les travaux récen ts; je  ne 
trouve que peu d’omissions, par exemple les 
mémoires de Cheverny et, parmi les publica
tions modernes, les Noces Vermeilles 'de Daniel 
Ramée (Paris, 1877).

Je devrais transcrire ici un ex trait du livre 
pour donner au lecteur une idée de la précision 
avec laquelle M. Baumgarten, dans son récit, 
prouve la sincérité de la paix de Saint-Germain, 
l’animosité passionnée qui, après ce tra ité , ré 
gnait entre la France et l’Espagne, la colère du 
Pape et des catholiques zélés de France contre 
la cour de Charles IX, la faveur montrée par 
celui-ci aux Huguenots, les préparatifs sérieux 
de guerre entre la France et l’Espagne. Il ne 
reste plus une pierre de tout l’édifice artificiel 
de la prétendue grande conjuration catholique 
de la Cour avec l’Espagne et le Pape contre les 
Huguenots ! C’est Catherine de Médicis que l’am
bassadeur d’Espagne considère comme le plus 
dangereux adversaire de son roi (p. 33.47). En 
vain Philippe II et le Pape envoient-ils des 
ambassadeurs extraordinaires pour essayer de 
ram ener à eux la Cour de France, pour la sépa
rer des Calvinistes. Catherine, qu’on veut nous 
représenter comme conjurant avec l’Espagne 
contre les Réformés depuis l’entrevue de 
Bayonne, accuse devant le nonce le roi Philippe 
d’attenter à sa vie ; et le représentant de cette 
même Espagne est convaincu que Catherine 
soudoie contre lui des assassins (p. 95). Les 
Guises, conjurés, à ce qu’on prétend, avec Ca
therine et avec l’Espagne, préparent en réalité 
avec tous les catholiques zélés la révolte contre 
la Cour, trop favorable, à leur gré, aux héré
tiques (p. -180 et s.). On voit que, il y a un an, 
j ’avais raison de me méfier de la prétendue 
importance de l’entrevue de Bayonne, dont 
M. Combes voulait nous persuader dans la joie 
de sa découverte.

Je me bornerai à m entionner encore un point : 
d’après M. Baumgarten, Catherine et avec elle 
Charles IX arrivent à résoudre la Saint-Barthé
lemy en passant par les mêmes phases que 
j ’avais brièvem ent indiquées dans mon article 
précédent sur le même sujet.

Le professeur de Strasbourg term ine son livre 
très intéressant par une critique des plus justi
fiées des travaux de W uttke et de Bordier. Il n’y 
a qu’un point sur lequel je  ne puis accepter ses 
conclusions : c’est quand il prétend établir la 
fausseté du fameux Discours de Henri III sur la 
Saint-Barthélemy. Il me semble que MM. Ba- 
guenault de Puchesse (Revue des Questions h is
toriques, juillet 1880, p. 278 et s.) et Loiseleur 
(Revue h is t., janv:  fév. 1881, p. 257 et s.) ont

défendu victorieusem ent l’authenticité du Dis
cours. (Cf. aussi Segesser, II, 159, note.) Que les 
souvenirs de Henri III l’aient trompé sur le r öle 
joué par le comte de Retz — et ceci est le re
proche le plus im portant qu’on fait au Discours, 
— c’est bien possible. Mais quelle mémoire est 
assez fidèle pour garder toutes les im pressions 
au milieu d ’une excitation extraordinaire, des 
événements les plus émouvants, d 'une alternative 
incessante d’angoisses terribles et d’espérances 
plus terribles encore?

Mais c’est là un  détail qui au fond a peu 
d’importance. Les ouvrages de MM. de Segesser 
et Baum garten, le dernier surtout, écartent 
définitivement toute idée de longue préparation 
de la Saint-Barthélemy, et la publication de 
M. Combes ne change rien à ce résultat.

M i P h i l i p p s o n .

P. Ovidii Nasonis Ibis, ex novis codicibus edidit, 
scholia vetera, commentarium cum prolego- 
menis, appendice, indice addidit R. Ellis, 
Collegii Trinitatis apud Oxoni'enses so- 
cius. Oxonii, e typographeo Clarendoniano, 
MDCCCLXXXI. -  LXIV 204 pp. in 8°.

Ovide était destiné à connaître toutes les 
amertumes de l’exil après avoir connu tous les 
enivrem ents du monde. Relégué à Torni, dans 
unaffreux pays, loin de cette bruyante et volup
tueuse capitale qu’il aimait tant, il apprend qu’un 
de ses amis de Rome l’a honteusement trahi, 
qu’il excite l’opinion publique contre l’exilé, 
et veut faire confisquer ses biens. Plein d’une 
juste colère, il écrit un long poème où il accable 
le perfide d’invectives et d’imprécations. Certes, 
il y  avait là m atière à un chef-d’œ uvre; dans 
une pareille situation, l ’homme le plus médiocre 
devient éloquent — si na tura  negat, facit in d i-  
gnatio versum  : on s’attend à être rem ué par 
des accents qui partent du cœ ur. Aussi, quelle 
déception quand on lit pour la première fois ce 
pamphlet intitulé Ib is! Il y a bien çà et là un 
beau vers : mais il est impossible d’im aginer 
une composition plus froide et. plus fausse. 
Ovide joue avec la douleur, avec l’indignation, 
comme il avait joué autrefois avec l’am our : 
puérilité persistante, incurable, et qui fait peine, 
chez cet homme touchant à la vieillesse et véri
tablement malheureux. Il imite le pédant alexan
drin Callimaque,à qui il em prunte le titre même 
de son ouvrage. Abusant de sa facilité d’im pro
visateur italien, il amplifie, il s’amuse à versifier 
toute une série de charades mythologiques et 
historiques : 388 vers sur 638 sont consacrés à 
rénum ération , sous une forme souvent énigma
tique, des supplices fameux de la fable et de 
l’histoire, supplices qu’il souhaite à celui qui l’a 
trahi. Le principal m érite de ce poème est 
d’exercer la patience et la sagacité des érudits.

Malgré les nom breux travaux dont l’Ibis a été 
l’objet, il reste beaucoup à faire. Tous les points 
obscurs sont loin d’être élucidés ; et, en outre, 
le texte est fort altéré.

L’édition de M. Ellis marque un sensible 
progrès sur les éditions antérieures. Le savant 
philologue anglais a eu à sa disposition quatre 
bons manuscrits, notam m ent le Galeanus, qui 
n ’avaient pas encore été utilisés ; de plus, il a 
tiré  parti du R epertorium  vocabulorum exq u i-  
s ito m m  de Conrad de Mure (-1273). A l’aide de 
ces documents, il a pu rétablir en plusieurs en
droits la vraie leçon. Le zèle avec lequel il a 
réuni tout ce qui pouvait contribuer à la critique



L’ATHENÆUM BELGE 151

et à l’explication du texte, m érite tous nos 
éloges.

Dans les Prolegomena (p. XIX-LXI1), M. Ellis 
étudie les diverses questions relatives au poème. 
Il est porté à cro ire  que le personnage qu’Ovide 
désigne sous le nom d 'Ibis est Titus Labienus, 
surnommé « le Rageur » ou l’astrologue Tlira- 
sylius. Tout en rendant hommage à l’érudition 
extraordinaire de l’auteur et à la façon ingé
nieuse dont il défend ses hypothèses, nous 
sommes obligé de déclarer qu’il ne nous a 
nullem ent convaincu ; c’est peine perdue, à 
notre sens, de chercher à résoudre le pro
blème.

Après les Prolegomena, v ient le  texte accom
pagné d e l’apparat critique  (p. 1-41). Les scolies 
sont imprimées intégralem ent (p. 43-104): on est 
tenté de regretter la dépense de tant de beau 
papier, quand on voit la masse d’inepties que 
renferm ent ces scolies; mais ferons-nous un 
crime à M. Ellis de s’ètre m ontré trop conscien
cieux? Le com m entaire, qui occupe les pages 
105 à 170, est excellent de tou t point; nous en 
avons examiné soigneusement une bonne partie, 
e t nous n ’avons trouvé à faire que des obser
vations insignifiantes (note sur le v. 79_: lire 
torlo  au lieu de intorto ; v. 248 consum ptus ab 
ann is , cf. 176 Quique ag itur rapidæ  vinctus  
ab orbe ro tæ ;  v. 169, nous préférerions l’expli
cation de de Salvaing; etc.). Dix-huit excursus  
(p. 171-188), pleins, comme le comm entaire, de 
savantes recherches, et un in d ex  de tous les 
mots qui se rencontrent dans l'Ibis, complètent 
le  volume.

L’exécution matérielle du livre présente ce 
caractère d’élégance solide et riche qui dis
tingue les productions typographiques d’Outre- 
Manche (1 ). P a u l  T h o m a s .

S tud ien  zu m  Avesta, von Karl Geldner.
S trassburg, 1882, in-8°.

Cet ouvrage est un essai de justification des 
principes de l’école ultra-sanscritisante à laquelle 
appartient M. Geldner. Selon cette école, ! ’Avesta 
ne doit en général s’in terpré ter qu’au moyen 
du dictionnaire sanscrit; en outre, pour résou
dre les difficultés que les textes présentent au 
point de vue tant de la gram m aire que du sens, 
on peut et l’on doit transform er les mots et 
les phrases à son gré et sans motifs réels.

Bien qu’écrit à ce point de vue exclusif et 
purem ent subjectif, le livre de M. Geldner a 
quelques pages intéressantes ; il s’y trouve des 
conjectures ingénieuses, malheureusement elles 
manquent en général de fondements réels : il 
faudrait ju re r in  verba m agistri. Mais ce défaut 
n’est encore rien  ; M. Geldner dépare ce que 
l’on voudrait approuver dans son œuvre par des 
procédés insolites que nous devons signaler : 
les injures et les .contre-vérités y sont prodi
guées,; gare à qui n ’est pas de l’avis de 
M. Geldner! Il est vrai que ses traits ne portent 
pas loin.

Tantöt il accuse un orientaliste français, des 
plus distingués, d ’ignorer le sanscrit et de 
cbmmettre en conséquence de grosses bévues. 
Tantöt il gourm ande en pédagogue les princes 
de la science allemande qui ne sont pas de 
son cöté. Mieux encore : à propos de qaèlû 
(Yaçna XXXIII, 3), il me fait dire précisém ent le

(1 )  P .  3, v . 45, com m itam  est une faute d ’im pression pour 
commiitam.

contraire de ce que j ’affirme et défigure ma tra 
duction du Yaçna XXX11, 1, manière très com
mode d’avoir raison. Ignorant la racine sanscrite 
varp, il adresse des injures à qui l’admet ju s te 
ment. Il use des mêmes moyens pour l’emporter 
relativement à  l ’explication du Vendidad V, 14, 
du Yaçna XXXli, 1 et du Yesht XIV, 13 (hita), 
y substituant des choses qui font sourire , falsi
fiant du reste avec la plus parfaite désinvolture. 
Par contre il se garde bien de signaler ce qu’il 
em prunte à moi ou à d’autres. Il esl possible 
que M. Geldner ne comprenne qu’imparfaitement 
le français, car il se moque d’explications qu’il 
donne lui-même ailleurs (v. Yaçna LII, 9', dêjî- 
tareto). Nous y reviendrons.

Les discussions que contient le livre de 
M. Geldner ne peuvent guère intéresser que les 
spécialistes; nous en réservons donc l’examen 
pour une autre Revue.

Le seul passage que l’on pourrait signaler est 
celui où il cherche en vain à transform er le 
terme fameux de pesliotanus en synonyme 
d’excom m unié. Le raisonnement est celui-ci : 
il y a dans l’Avesta quelque trace d’une sorte 
d’excommunication ; donc le mot en question s’y 
rapporte. En outre, per signifie peut-être chas
ser. Il est vrai que tous les textes sont con
traires à cette explication, mais cela n ’y fait 
rien.

Nous ne signalerons pas davantage ici les 
erreurs que nous avons rem arquées; il nous 
suffit d ’avoir fait connaître les caractères de 
l ’œuvre et les procédés de l’écrivain. Nous ne 
pensons pas qu’il trouve beaucoup d’im itateurs.

C . d e  H a r l e z .

Nieuu) Schetsenboek, door Max Rooses.— Gand, 
Ad. Hoste, 1882.

M. Max Rooses, conservateur du Musée Plantin, 
à Anvers, est, sans contredit, un de nos m eil
leurs prosateurs flamands. A cöté de nos bons 
rom anciers, tels que Conscience, Tony Berg- 
mann, les sœ urs Loveling, Sleeckx et Snieders, 
il occupe une place à part comme critique d’art 
et de littérature.

Ses débuts datent de 1865. A peine avait-il 
quitté l’université de Liège, qu’il publiait trois 
études d’histoire littéraire (E en drietat vei'han- 
delingen over de geschiedenis der letterkundë), 
consacrées à Maerlant, au R einaert e t aux 
vieilles chansons flamandes. Ce livre de jeunesse 
était plein de promesses. Surtout le chapitre où 
l’auteur faisait ressortir le prem ier l’importance 
des chansons populaires dans la littérature  néer
landaise, était original et savoureux. Bientöt 
les principales revues flamandes et hollandaises 
com ptèrent M. Rooses au nombre de leurs colla
borateurs les plus brillants.

D’emblée il se fit un nom dans la Belgique 
flamande par la façon prim esautière et exempte 
de toule camaraderie dont il comprenait la 
critique littéraire. Ses m eilleurs morceaux dans 
ce genre furent réunis par lui en un volume qui 
parut en 1877 sous le titre de Schetsenboek 
(Livre d ’esquisses). On y trouve, en effet, tracées 
d’une main ferme et délicate à la fois, des 
esquisses littéraires sur les principaux prosa
teurs et poètes de la littérature flamande con
tem poraine depuis sa renaissance après 1830. 
Willems, Ledeganck, Théodore van Rijswijck, 
Conscience, Van Beers, Frans de Cort, Julius 
Vuylsteke, Hiel, Tony Bergmann et les dames 

' Loveling n’ont jam ais été appréciés avec plus

de lacl ni plus d’indépendance que parM. Rooses, 
dont le livre m ériterait d’ötre traduit en français 
pour les lecteurs w allons désireux do se rondre 
compte de la rem arquable rénovation littéraire  
accomplie dans la Belgique flamande durant les 
cinquante dernières années. En Hollande,'.d’ail
leurs, le Schetsenboek obtint un succès bien 
mérité.

De bonne heure M. Rooses avait fait marcher 
de front la critique d’art avec la critique litté
raire. Si je  ne me trom pe, son début dans lo 
domaine artistique date de 1875; la revue gan
toise N ederlandsch M uséum  publia alors de lui 
une série de notes de voyago sur les cathédrales 
gothiques et les musées du nord de la France. 
A partir de ce mom ent, M. Rooses parcourut 
toutes les galeries de tableaux do l’Europe et il 
consigna le fruit de ses études dans son admi
rable livre Geschiedenis der Antwerpsclic scldl- 
dœrschool (Histoire de l’école de peinture d’An
vers), qui fut couronné lors du centenaire de 
Rubens et qui parut en 1879,

Déjà en 1881 une traduction allemande était 
publiée à Munich par le d irecteur des Musées 
royaux de Bavière, le Dr Franz Reber. C’est 
assez dire que cet ouvrage de M. Rooses est une 
œuvre de prem ier ordre  comme fond. La forme 
aussi en est excellente. Cette prose vibrante, 
pleine d ’images et riche en détails ravissants, est 
à la hauteur du sujet. M. Rooses esl un colorislo 
comme les peiu très anversois, ses compalrioles, 
dont il décrit 'les toiles con amore et donl il 
apprécie nettem ent les talents si variés et si 
semblables à la fois.

Un an après sa grande histoire de la peinture 
anversoise, M. Rooses nous donnait, sous lo 
titre de Over de Alpen  (Par de la  les Alpes), une 
nouvelle série de notes do voyage sur les monu
ments et les œuvres d ’art de Reims, Dijon, 
Lyon, Grenoble, T urin, Milan, Gènes, l’ise, 
Florence, Sienne, Orviélo, Naples, Pompêi, 
Rome, Bologne, Parme, Venise, Padouo ci 
Mantoue. Que de fois ces chefs-d’œuvre ont été 
décrils ! Et cependant M. Rooses est parvenu à 
m arquer ses descriptions et ses réflexions artis
tiques du sceau de son originalité. Il y a là des 
pages ravissantes.

Actuellement il prépare une grande publica
tion en français : (Christophe P lantin , im p ri
m eur anversois), qui sera ornée de cent planches 
pholotypiques hors texte et de plusieurs centaines 
de planches dans le lexle. Ce gros livre sera le 
développement de son petit mémoire si intéres
sant, couronné par l’Académie de Belgique, 
P lan tijn  en de P lantijnsclie d rukkerij (Plantin 
et l’im prim erie plantinienne) ; mais dans l’inter
valle l’au teur a pu puiser à pleines mains dans 
les archives et dans les collections jusqu’ici 
inexplorées de l’incomparable Musée Plantin. 
Aussi peut-on s ’attendre à une œuvre do haute 
valeur.

Mais M. Rooses n’est pas encore complètement 
accaparé par l’histoire de la peinture et de la 
typographie anversoises. Son dernier livre qui 
vient de paraître, le N ieuw  Schetsenboek (Nou
veau livre d’esquisses), nous le montre dans toute 
sa force de critique littéraire. On y trouve une 
série d ’études fort différentes par le sujet, mais 
également intéressantes.

La prem ière compare les Nibelungen  aux 
chants de l’Edda et contient quelques aperçus 
des plus curieux. La seconde est ravissante de 
fraîcheur et de verve : c’est l’histoire entière
ment neuve de la chanson politique et religieuse
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dans les Pays-Bas au XVIe  siècle. Puis viennent 
deux excellentes monographies consacrées au 
poète dramatique Willem Ogier et au jésuite 
Poirters, les seuls écrivains flamands du 
xvnc siècle qui ém ergent de la navrante déca
dence littéraire qui envahissait alors nos pro
vinces, jadis le berceau des lettres néerlandaises 
avec Maerlant, lïoendale, Ruusbroec, Anna Bijns 
et Marnix.

M. Rooses esquisse ensuite un tableau d’en
semble des plus intéressants de la poésie 
flamande entre les années 1830 et 1880, et il 
clö ture son volume par une étude d ’une centaine 
de pages sur Conscience. Ce morceau est parti
culièrem ent intéressant, parce qu’il ne contient 
pas seulement l’histoire des oeuvres de notre 
grand rom ancier, mais aussi celle de sa vie 
intime, surtout de sa jeunesse si bizarre et de 
ses débuts si pénibles, ainsi que, dans une cer
taine mesure, celle du mouvement flamand à 
Anvers jusqu’au moment où Conscience devint 
commissaire d ’arrondissem ent à Courtrai ( 18S7). 
Il y a là une foule de détails absolument inédits, 
des coups de pinceau délicatement touchés, qui 
donnent à la physionomie littéraire de Conscience 
une vie toute nouvelle.

Tous ces fragments avaient déjà paru dans 
des revues flamandes ou hollandaises, comme 
c’étail aussi le cas pour les études qui composent 
son prem ier Schetsenboek. de 1877. On éprouve 
un plaisir extrême à les relire, réunis en vo
lume, et on sent vivement que ces esquisses 
littéraires possèdent une valeur durable, grâce 
à leur originalité, à leur verve et à leur coloris 
peu communs. P a u l  F r e d e r i c q .

Musée royal d 'antiquités et d ’arm ures. Cala 
logue des collections de poteries, faïences et 
porcelaines (moyen âge et tem ps modernes), 
par Frédéric Félis. Bruxelles, Bruylant-Chris- 
tophe, 1882, in-12.

I.o lemps n’est plus où los musées d’antiquités 
valaient autant par le pittoresque de leur instal
lation que par le choix des éléments constitutifs. 
C’élait la période rom antique où tentures, 
arm es, ameublement, vitraux devaient servir à 
reconstituer la physionomie du moyen âge. A 
ectte préoccupation est venu se jo indre quelque 
chose de plus quo l’apparence : la valeur in trin 
sèque des objets. Et le mouvement ne s’est pas 
arrêté à deux ou trois époques saillantes; il les 
em brasse toutes, depuis les temps préhistoriques 
jusqu’à nos jours. Des œuvres d ’hier se payent 
des prix égaux, sinon supérieurs, à celles de la 
plus hauteantiquité. Le bouclier d’Achille obtien
drait, en vente publique, un prix à peine supé
rieur à un guéridon Louis XVI. En même temps 
se sont créées les catégories ; on a appris à dis
tinguer et à connaître. On sait que toutes les 
tapisseries ne sont pas des Gobelins, toutes les 
dagues de Tolède, toutes les arm ures de Milan, 
tous les émaux de Limoges, les verres de Venise, 
les grès de Flandre, ni toutes les faïences de 
Delft et les figurines de Saxe. La «manie » existe 
toujours, si l ’on veut, mais elle est devenue la 
« eut iosilé », et les musées de fondation récente 
ont fait la loi à leurs aînés, sous le rapport du 
classement.

Notro musée n ’est pas resté en arrière  dans 
cette voie progressive. Tout en s’accommodant 
comme il peut d’un local sombre et restrein t, 
il a  mis de l’ordre dans ses collections; 
d ’excellents catalogues onl vu le jou r ; celui de

la collection de Ravenstein par le donateur, des 
Armures et des Armes par M. le capitaine van 
Vinckeroy, des grès par M. le président Schuer
mans. A cette série vient s ’ajouter aujourd’hui 
un livret descriptif des poteries, faïences et por
celaines par M. Frédéric Fétis, conseiller à la 
Cour d’appel de Bruxelles.

La section, num ériquem ent assez faible, n’est 
pas non plus d’un ensemble des plus rem arquables, 
ce qui ne l ’empêche pas de renferm er des types 
variés et authentiques, appelés à servir, grâce 
au catalogue de M. Félis, de point de départ à 
des observations ultérieures et à des accrois
sements, surtout parmi les produits nationaux.

Il s’en faut de beaucoup que notre céramique 
ail son histoire. Il y a tantôt dix ans, si nous ne 
nous trompons, que l’Académie de Belgique a 
inscrit la question au programme de ses con
cours. Pas une seule pièce du seizième siècle ne 
nous esl parvenue, bien qu’on sache que Gui de 
Savino établit à Anvers le siège de son industrie, 
et que Jean, le plus jeune des Floris, s’est dis
tingué comme céram iste au point d 'être appelé 
en Espagne par Philippe II. Où sont ces pro
duits? C’est ce qu’il reste à savoir. Van Mander 
en parle comme ayant orné, en grand nombre, 
la maison de Frans Floris, à Anvers. La Belgique 
eut donc des céram istes contem porains de ceux 
de la France et de l’Italie à l’époque de leur plus 
vive splendeur.

A lbert' Jacquem art avait dit quelques mots, 
dans son dernier ouvrage, de la céramique 
belge ; M. Fétis va beaucoup plus loin dans cette 
voie. A ce point de vue surtout, son catalogue 
est appelé à devenir un guide précieux pour 
l’amateur, et, non content d’y avoir reproduit 
les marques inscrites sur les objets du musée, 
l’auteur y rassemble les monogrammes et mar
ques qu’il a eu l’occasion de relever sur des 
produits sim ilaires, au cours do ses études. C’est 
ainsi que nous obtenons de lui ju sq u a  la marque 
du plat au saint Michel, produit bruxellois, 
qu’on eut l’occasion de voir exposé à Louvain en 
1881 et que, sans la signature, on prenait pour 
du Delft. Les m arques brugeoises et celles de 
la fabrique de Tervueren sont également relevées. 
Cette dernière fabrique, que Charles de Lorraine 
avait établie dans une dépendance de son châ
teau, est représentée au musée par un spécimen 
admirable et nécessairem ent fort rare. C’est une 
grande fontaine polyehröme, genre Strasbourg, 
que, probablement, les Autrichiens oublièrent 
en quittant les Pays-Bas

La faïence bruxelloise, dont les échantillons 
larges et décoratifs (hures de sanglier, cygnes, 
dindons, brochets, légumes) furent un des succès 
de l’Exposition de 1880, n’a qu’une époque de 
courte splendeur, un demi-siècle à peine. Bruges 
dura moins encore, et ce ne fut réellement 
qu’aux produits luxem bourgeois et tournaisiens 
—  encore en usage — que la céram ique belge 
dut sa plus haute noloriélé. M. Fétis fait même 
connaître le fait, non m entionné jusqu’ici, de 
l’existence d’une faïence tournàisienne qui ne le 
cède pas en beauté à la porcelaine de même 
provenance. La porcelaine d’Etlerbeek (près de 
Bruxelles) est encore une mention neuve.

Si l’auteur s’est attaché avec un soin particu
lier et légitime à l’histoire de la céramique 
nationale, il n’a pas négligé de nous renseigner 
sur l’histoire des autres sièges de fabrication 
représentés au musée. Son travail obtiendra les 
suffrages de tous les collectionneurs ; ce sera 
justice. Mais la plus grande utilité de ce catalogue

réside dans sa valeur même, qui perm ettra un 
jou r au musée de Bruxelles de réaliser cet idéal 
de toute collection publique : être  une source 
d ’informations et d’études. Dans le cas présent, 
c’est presque une création. H e n r i  H ym ans.

PUBLICATIONS L IT T É R A IR E S  A LLEM A ND ES.

K ölbing, E lis saga oh R o sa m u n d u . — Behaghel, 
H einrich ’s von Veldeke Eneide, — Mahrenholtz, 
M olière s Leben u n d  W erke  vom  S tandpunkte  
der heutigen Forschung. — Sauer, Preussische  
K riegslieder von einem  Grenadier, von Gleim . 
— Seuffert, F aust, ein Fragm ent von Goethe. — 
Schroer, F aust, 11er Theil. — K örting , Gedanlien 
u n d  B em erkungen  über den TJnterricht der 
neueren Sprachen. (Ces sept volumes ont paru à 
la librairie Henninger, de Heilbronn.)

M. Kö lbing a publié le texte et la traduction 
d e l  'E lis saga ok Rosam undu, com m e il avait 
fa itily  a quelque temps pour la Tristram s saga. 
Il donne dans l’introduction une foule de détails 
sur 1 ’E lis saga-, l’auteur est l’abbé Robert, le 
même qui, sous le nom de frère Robert, a com 
posé la Tristram s saga  en 1226. On a conservé 
de cette saga un assez grand nom bre de manus
crits, dont M. Kölbing donne la liste et la des
cription ; celui auquel M. Kölbing a donné la 
préférence et qui forme la base de son édilion, 
est le m anuscrit A, le plus ancien et le plus 
précieux; il en donne la reproduction la plus 
exacte possible et en conserve soigneusem ent 
l ’orthographe; mais à chaque page il ajoute 
en note les variantes provenant des autres 
manuscrits. La traduction de la légende suit 
le texte (pp. 143-196); elle est fort bien faite, 
s’en lient exactement aux mots mömes du 
texte; comme d it l’éditeur, elle est moins p ro
pre à épargner la lecture de la légende noroise 
qu’à la rendre plus facile. Des rem arques 
(pp. 197-204) et d’excellentes tables des ma
tières term inent le volume. On n’y regrette 
qu’une chose, c’est la déclaration que nous lisons 
à la fin de la préface et par laquelle M. Kölbing 
annonce qu’il abandonne désormais le domaine 
de la philologie S c a n d in a v e ,  « sûrem ent pour 
longtemps et vraisemblablem ent pour toujours »; 
quelques services que le professeur de Breslau 
doive rendre à la philologie anglaise, à laquelle 
il semble dès aujourd’hui se consacrer spéciale
ment, on n ’apprendra pas dans le monde savant 
la résolution qu’il vienl de prendre sans un bien 
vif regret, mais, paraît-il, u n u m  est necessa- 
rium .

L’édition de 1 ’E neide  de Henri de Veldeke, 
que vient de donner M. Otto Behaghel, est un des 
plus im porlants travaux de ces dernières années 
sur le domaine de la philologie allemande du 
moyen âge. On attendait depuis longtemps cette 
édition avec une grande impatience ; le besoin 
s’en faisait si im périeusement senlir, que deux 
autres ph ilo logues, MM. Oskar Schade et 
W. Braune avaient, eux aussi, conçu le plan 
d’une nouvelle édition de {'Eneide ; le travail 
d’Ettmüller, fort estimable gour le temps (1852), 
devait être entièrem ent repris. Le texte du 
poème est précédé d’une très longue in troduc
tion où M. Behaghel a traité toutes les questions 
de langue, de style, d’histoire relatives au 
poème qu’il édite. Il nous renseigne d’abord su r 
les m anuscrits; vient ensuite l ’étude de la 
langue ; il est certain, depuis les recherches de 
Braune, que Veldeke, né dans le voisinage im
médiat de Maestricht, dans la province actuelle 
du Limbourg belge, a composé son E neide  dans 
le dialecte de son pays. M. Behaghel a étudié 
m inutieusem ent ce dialecte de Maestricht d ’après 
une autre œuvre de Veldeke, le Scrvatius  édité 
par Bormans, d’après les publications de Fran- 
quinet, e tc ., et donne dans six chapitres (Laut
lehre, F lexionslelire, Woi tbildung und  W ort- 
id ia tz ,S y n ta x , M etrik, S tilistischeE igen tliüm -
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lichkeiten) le travail le plus complet, le plus 
détaillé qu’il soit possible de faire sur la langue 
de Veldeke dans l'Eneide. Il n ’y a pas lieu d’y 
insister ic i; nous ne pouvons que dire que 
toutes les recherches de M. Behaghel sur ce 
sujet tém oignent du plus grand soin et de la 
plus patiente exactitude ; notons, en passant, 
que Veldeke n ’est pas, selon l’expression de 
l’éditeur, le modèle d’un style b ref et concis. 
Veldeke, dit M. Behaghel, aime surtout à ex
prim er les choses deux fois, même trois fois, 
d ’une façon différente; il veut donner à la pensée 
sa forme la plus com plète; aussi est-il très sou
vent diffus et par suite lâche et languissant; 
son style, en un mot, est, pour citer ici les 
term es mömes dont le caractérise M. Behaghel, 
b re itu n d  u m stdnd lich ;  Veldeke abuse des che
villes, des formules qui ne veulent rien dire et 
servent de remplissage ; c’est ainsi qu'il affirme 
à tout propos la vérité de l’événement qu ’il 
raconte ou qu’il prie son lecteur d’être attentif 
ou de ne pas s’étonner; M. Behaghel reconnaît 
même que Veldeke dit trop souvent des choses 
ou absurdes ou vraim ent triviales. L’éditeur 
examine ensuite comment Veldeke a suivi et 
imité dans l 'Eneide  le Roman d ’Eneas, a ttri
bué généralem ent à Benoît de Sainte-JIore ; en 
somme, le poète allemand a heureusem ent imité 
son m odèle; l 'Eneide est bien préférable au 
Roman cl’Eneas, e t Veldeke s’y m ontre, dit 
M. Behaghel, un artiste réfléchi et un fin con
naisseur des hommes. Dans les pages suivantes 
de l ’introduction nous trouvons des informations 
sur la patrie et la vie du poète; il est né dans le 
village de Veldeke, dont il ne reste plus qü’un 
moulin, auprès du bourg actuel de Spalbeke, 
tou t près de Maestricht; il vante du reste la fer
tilité du sol de Maesi.richl, sa richesse en poisson 
et en gibier, sa situation favorable qui fait de 
cette cité un centre commercial. Comme le 
prouve son titre de hère, il appartenait à une 
famille noble; mais les seuls événements de sa 
vie qui soient hors de doute sont un séjour dans 
le Harz, sa présence aux grandes fêtes données 
par Frédéric Ier, à Mayence, en 1184, et son é ta 
blissem ent en Thuringe. Il a composé l 'Eneide, 
dont le m anuscrit, achevé jusqu’au vers 10930, 
fut volé chez la com tesse Marguerite de Cleve, à 
qui Veldeke l’avait p rêté; mais neuf ans plus 
tard, le  poète reçu t en Thuringe le m anuscrit 
qu’il croyait perdu et termina son œ uvre. Outre
Y E neide, il a fait encore une légende de Serva- 
tiu s  (sur l’inspiration de la comtesse Agnes de 
Los), un poème de Salomon et L’am our e t quel
ques pièces de vers. M. Behaghel termine son 
introduction par l’étude des livres qu’avait lus 
Veldeke ; il est évident que le poète connaissait 
le  latin et le français, Virgile, Ovide et Stace, 
YA nnolied , le Rolandsliecl, Henri de Melk et
Y A lexandre  de Lamprecht. On sait l ’influence 
que Veldeke exerça sur la poésie allemande du 
moyen âge ; pas un des poètes qui vinrent après 
lui ne l’a ignoré; pas un qui, jusqu’à la fin du 
xm e siècle, n ’ait connu Veldeke et ne se soit 
inspiré de son E neide;  c’est ce que prouve fort 
bien M. Behaghel en donnant à la lin de sa belle 
introduction un recueil de toutes les rém inis
cences de l'Eneide  qu’il a rencontrées dans les 
œ uvres poétiques du moyen âge allemand (Eil- 
liart von Oberge, Grave Rudolf, Moriz von Crâûn, 
A lbrecht von Halberstadt, Meister Otte, Ilerbort 
von Fritzlar, Hartmann von Aue, Wolfram von 
Esehenbach, Gottfried von Slrassburg,\V irnt von 
Gravenberg, Konrad Flecke, Mai un d  Beaflor, 
Ulrich von I.ichtenstein, W ernher vom Nieder- 
rhein, K arl Meinet). —  Les éloges que m érite 
cette longue et minulieuse étude seron t donnés 
également à l’édition du texte mème.de Y E neide, 
ainsi qu’aux rem arques qui suivent co texte 
(pp. 542-56G) ; je  ne sais qui a tracé ainsi le 
plan idéal de la vie d’un chercheur, « un m onu
ment et beaucoup d’épisodes » ; M. Behaghel a

fait le  monument dans cette édition, si rem ar
quable à tous égards, de l 'Eneide, e t il peut 
maintenant se délasser aux épisodes.

L’ouvrage de M. Mahrenholtz sur Molière est 
l’œ uvre d ’ensemble la plus complète et la plus 
« scientifique » qui existe jusqu’à présent sur 
la vie et les œuvres du grand comique. L’auteur 
a lu tous les travaux dont l’existence et les 
pièces de Molière ont été l ’objet ; il les résume, 
il les juge, et c’est dans son livre qu’on trouvera, 
je  ne dis pas la solution, mais l’état actuel de 
tous les problèmes, de toutes les questions r e 
latives à Molière. Le Iravail était vaste et diffi
c ile ; M. Mahrenholtz a su triom pher de toutes 
les difficultés et parcourir jusqu’au bout le 
domaine si étendu qu’il se proposait de faire 
connaître. Il raconte avec détail, sans laisser de 
cöté le moindre petit fait, mais sans tomber dans 
la diffusion assez naturelle aux Allemands, les 
divers événements de la vie de Molière; son 
récit s’appuie sur les ouvrages antérieurs, sur 
les écrits des contemporains, sur les documents 
récem ment découverts, mais l’auteur consulte 
prudem m ent ses sources, et n’accepte pas aveu
glém ent tous les témoignages. Même exactitude, 
même souci du détail véridique dans les chapi
tres consacrés au génie poétique de Molière, à 
ses connaissances littéraires, à ses idées sur le 
monde, à l’opinion que se faisaient de lui ses 
contem porains, au rang qu’il occupait alors dans 
le jugem ent du public et qu’il tient aujour
d’hui, etc. Chaque pièce du grand écrivain esl 
exam inée, appréciée, analysée tour à to u r; 
M. Mahrenholtz en indique les sources, en 
retrace l’histoire, en résum e l’action, en juge les 
caractères ; il y a là naturellem ent beaucoup de 
choses connues, rebattues même, mais que l’au 
teur, désireux d’être complet et d’épuiser le su
je t, était condamné à répéter ; il faut toutefois 
reconnaître que, lorsqu’il reproduit les juge
ments de ses devanciers, il le fait d’une façon 
sobre et discrète. A son ouvrage il ajoute une 
bibliographie où, à ce qu’il semble, il n’a rien 
oublié d’im portant ; on y trouve la liste des pro
grammes et des dissertations que les moliéristes, 
de plus en plus nom breux, des universités alle
m andes, ont consacrés à Molière, et l’on sera 
heureux de rencontrer, parmi tant d’indicalions, 
le litre  de plusieurs publications échappées à 
Lacroix. Le style est clair et net ; l’auteur parle 
peu t-être  un peu trop de lui-même et de ses 
adversaires ; il revient parfois sur ce qu’il a 
déjà exposé ; mais on sait que nombre de con
troverses se sont engagées sur la vie et les 
œuvres de Molière, et dans un sujet d’une telle 
envergure, il est presque impossible de ne pas 
se répéter par instants. A la fin du livre sont 
rejetées les questions spéciales qui ne pouvaient 
trouver place dans le corps du volum e, sous 
peine de ralentir le récit ; ces E xcurse  sont au 
nom bre de cinq. Nous avons rem arqué surtout 
les chapitres sur le Tartuffe, sur Don Juan  et 
le M isanthrope. L’ouvrage de M. Mahrenhollz 
fait le plus grand honneur à la science alle
mande; il est presque incroyable qu’un étranger 
ait pu rassembler et m ettre en œuvre tant de 
matériaux sur un des plus grands écrivains 
français. Co livre esl nécessaire à quiconque 
veut connaître Molière « au poinl de vue de la 
science actuelle », et prendra une digne place à 
cöté des travaux français (Taschereau, Bazin, 
Moland, Lacroix, Despois-Mesnard) ; non seule
ment M. Mahrenhollz y a mis du sien propre, y 
a mêlé quelques points de vue nouveaux et plu
sieurs recherches orig inales, mais, dans ces 
380 pages — non grande spatium  — il a ras
sem blé, selon son expression, les résultats cer
tains, indiscutables de la tradition et de la cri
tique de Molière, e t c’est une œuvre dont tous 
les lettrés lui seront reconnaissants.

Les Chants de guerre d ’u n  grenadier prus
sien  de Gleim sont l’objet du quatrième volume

de la collection des « Monuments do la lilté- 
raluro allemande du xvm0 siècle », publiée par 
M. Seuffcrl. Mais, cette fois, le volume nouveau 
esl édité par M. Sauer, qu’a déjà recommandé 
au public savant une édition de kleist, le poète- 
soldat mort à Kunersdorf. On sait que les Chants 
de guerre d’u n  grenadier prussien, composés 
par un chanoine d’Halberstadt, loin du feu des 
batailles, eurent un très vif succès, qu ’ils furent 
chantés dans l’armée prussienne, qu’ils exci
tèren t à un haut degré la bravoure des troupes 
et l’enthousiasme pour Frédéric II ; il y a bien, 
dans les poésies du bon Gleim, quelques expres
sions vulgaires, quelques fausses élégances, des 
subtilités et des raffinements de style qui nous 
étonnent de la part d’un simple grenadier, mais 
on sent que l’auteur de ces chants guerriers était 
un patriole et qu’il aimait sincèrem ent l ’Alle
magne et celui que Schiller a nommé le plus 
grand de ses fils, le vieux Fritz. M. Sauer, dans 
une très solide introduction, fait l’histoire de 
chacune des poésies qui composent le recueil 
de Gleim ; grâce à la correspondance de Vater 
Gleim  avec sos nom breux amis, Uz, Woisse, 
Kleist, Lessing, e tc., il montre comment eslnéo  
chaque poésie, quels changements lo texte a 
subis, quelles corrections lo poète a faites sur lo 
conseil de ses correspondants, etc. ; on trouvera 
donc dans celle préface tous los renseignem ents 
les plus exacts et les plus complets sur 1 ’Entste- 
hungsgeschiclite des chants de guerre du grena
dier. M. Sauer a rendu par celle publication 
un grand service aux amis des lettres ; on ne 
sera plus obligé désormais de chercher dans lo 
IVe volume des œuvres complètes de Gleim, pu
bliées par Korte, un texte d’ailleurs défiguré par 
des inexactitudes grossières, et tous ceux qui 
voudront lire les Kriegslieder von einem  Gre
nadier, les liront dans cet élégant volume qui, 
comme les volumes précédents de la collection, 
fait honneur à la librairie Henninger.

Au reste, cette collection se développe rapi
dem ent; en même temps que nous rendions 
compte des Kriegslieder de Gleim, nous arrivait 
le « Fragm ent » du Faust de Gœlhe, édilé dans 
cette même collection par M. Bernhard Seuffert. 
Le savant professeur de W urzbourg a voulu 
donner le Faust sous la prem ière forme que 
connut le public; il faut lui en savoir gré, aussi 
bien que de l’introduclion qu’il a mise en tête 
do l’édition. On trouvera dans ces quelques 
pages de préface des vues nouvelles et ingé
nieuses sur le Faust, entre autres la com parai
son entre Faust et l’Hercule de Wieland (die 
W alil des Herkides), les rapprochem ents avec 
M usarion, les renseignem ents qu’on peut tirer 
do la poésie de Wieland an Psyché  su r les 
parlies du Faust qui étaient terminées à  la lin 
de l’année 1775.

M. Sehröer a terminé, dans un second volume, 
son édition de Faust. La préface renferme des 
rem arques sur la langue de Gœlhe et de nou
velles observations sur la prem ière partie du 
Faust. Vient ensuite une inlroduction où l’on 
trouvera une élude sur l’origine de la seconde 
partie du célèbre poème et une très longue et 
minutieuse analyse de cette seconde partie; 
selon M. Sehrö er, Gœlhe aurait dès 1775 conçu 
le plan de la suite de son F aust;  lo critique 
m ontre trè s  bien l’influence de llans Sachs 
(Mephisto à la cour de l’em pereur et scène de la 
conjuration d’Hélène) et fait rossortir cette idée 
fondamentale, que Faust est le héros de l’idéa
lisme. Dans l’analyse même du poème, M.Sehröer 
donne de nombreuses indications sur certains 
passages, par exemple sur les m ères, su r la nuit 
classique de Walpurgis, su r l’épisode d’Hélène, 
qui doil faire voir que, « aussi bien dans la forme 
de l’antiquité classique que dans celle du roman
tism e, l’élément d’excilation et de grandeur qui 
domine la destinée humaine, pejit et doil so 
m anifester, mais qu’il ne faut pas chercher ccl



L’ATHENÆUM BELGE

élém ent dans la forme, mais dans la force et 
l’activité de l’individualité artistique, qui accorde 
et concilie les deux directions ». Ceci est un 
peu subtil et entortillé. Au dem eurant, on re trou
vera dans cette seconde partie du Faust les 
mêmes mérites que dans la prem ière ; le com 
mentaire que M. Sehröer met au bas des pages, 
sera d’une très grande utilité ; il est fait avec 
beaucoup de so in ; sur tout ce qui concerne 
l’histoire de la langue, l’éditeur est profondé
ment in s tru it; il prend de toutes mains, et à 
Grimm, et à AVeigand, et à Andresen. Il n’a pas 
rendu inutile l’édition du Faust qu’a donnée 
M. de Loeper; mais la sienne est véritablement 
précieuse et, disons le mot, indispensable. — 
Ajoutons quelques bien menues observations. 
P. 5. Réveille, personnago du chœ ur où figurent 
Sérénade, Notlurno et Mattutino ; le mot fran
çais est réveil. P . 9 ; ne faut-il pas lire décidé
ment von S tu rz  zu  S türzen  ; S turzen  est évi
demment une faute d’im pression; Gœthe dit 
dans le même acte W ünsch iim  W ünsche, 
Schaum  an Schdum e;  il a dû infléchir égale
ment le pluriel de S tu rz . P. 22, v. 342 ; blâst 
e in ;  comp. non seulement le mot « souffleur » 
(Sut/loi'!), mais aussi souffler. P. 36. v. 632; 
das Doppelblasen, das w d rm t und  liühlet, cp. 
encore l'expression française souffler le cliaud 
et le fro id . P. 37, v. 660; rüm p fen  avec le 
datif de la personne; signalons, en passant, 
deux expressions tirées de la Gelelirtenrepublik 
de Klopstock, berüm pft, p. 37 et R üm pfcr, 
p. 63. P. 109, v. 2005; ajouter aux sens du mot 
l'r in z ipa l celui qu’il a en français : principal de 
collège (dans les lycées, proviseur). P. 216, 
v. 2133; à cöté de Gelbschnabel citer les deux 
mots béjaune et blanc-bcc. P. 142, lire nouveautés 
et non «nouveautées». P. 445 ; kustfeine Dirnen 
no pourrait-il signifier, non pas « rusées cour
tisanes », comme le propose M. Sehröer, mais 
« raffinées en plaisirs »; Gœthe ajoute que les 
Lamies font des m in e s ,  qu’elles sourient, qu’elles 
plaisent (beliagen) aux satyres. P. 150, v. 2705; 
dieser Naclit nous semble un génitif; cp. 
les autres exemples du poème. P. 154, v. 2814; 
des alten L ust; M. Sehröer aurait pu rappeler 
en note les vieillards de Troie et leur admiration 
pour la beauté d’Hélène. P. 153, v. 2823 ; liât 
dochA cliill a u f  P herâ  s ie g e fu n d e n ;  pourquoi 
Goethe dit-il qu’Achille a été l’amant d’IIélèno, 
non pas dans les Champs Elysées, ou dans l’île 
de Leucé (où était son tombeau), mais à Phères? 
M. Sehröer dit que la question n ’est pas éclair
c ie ; elle le sera peut-être par l’explication sui
vante. Achille est Thessalien, il est né à Larisse; 
c’est en Thessalie, dans sa patrie, qu’il doit 
jou ir du bonheur d’avoir Hélène pour femme, 
or Phères est en Thessalie. P. 223; une note au 
mot m auerw drts  n’eût pas été inutile. P. 285 ; 
v. 5397-5398; « deux vers incompréhensibles » ; 
mais il nous semble que M. Sehröer les explique 
dans les lignes suivantes. P. 291, v. 5470 ; la 
note relative au mot pusten  (p. 376) aurait dû 
être transportée ici; P. 393, v. 7415, il faudrait 
transférer la note à la page suivante, puisqu’elle 
se rapporte au vers 7416.

L’éditeur des F ranzösische S tudien  et l’auteur 
d’un rem arquable travail sur Boccace, M. Kör
ting, vient d 'exposer dans une petite brochure 
ses vues sur l'enseignem ent des langues vivantes 
dans les universités allemandes. Son opuscule 
est intéressant, plein de vues ingénieuses et 
parfois neuves, anregend, comme disent les 
Allemands; il soulèvera la discussion, mais 
cette discussion sera utile et tournera au profit 
des études philologiques. M. Kö rting y déve
loppe scs idées sous forme d’aphorismes ; nous 
résumons les principales. Il ne faut adm ettre 
aux conférences de langues vivantes dans les 
universités que les élèves qui auiont suivi 
consciencieusement un cours de latin et même 
de grec. On devra considérer le français et

l’anglais comme deux spécialités différentes, et 
il sera bon d’avoir un professeur qui n’ensei
gnera que la philologie française (anglaise); 
dans les grandes universités il y aura deux 
chaires de langues rom anes, l’une destinée plus 
spécialement à l’enseignement du vieux français, 
l’autre réservée à l’enseignem ent de la langue 
actuelle. On n ’enseignera guère dans les uni ver- 
sités que la langue écrite ; le cours sera donc 
« exclusivem ent théorique et scientifique » et 
comprendra au moins six sem estres; à la fin du 
sixième sem estre, tout candidat aux fonctions 
de professeur de français ou d’anglais subira 
un prem ier examen purem ent scientifique, dont 
les épreuves, écrites et orales, seront soutenues 
en langue allemande. Un an après ce prem ier 
examen le « candidat de philologie moderne » 
— nous conservons l’expression de M. Körting — 
subira un second examen purem ent pratique, 
qui prouvera sa facilité à écrire et à parler la 
langue étrangère qu’il veut enseigner, ainsi que 
la bonté de sa prononciation : après ce second 
examen, l’étudiant aura ses deux diplömes, il 
pourra enseigner soit le français soit l’anglais 
dans toutes les classes. Pour donner aux candi
dats de philologie moderne qui auront subi le 
prem ier examen, l’examen scientifique, les 
moyens d’apprendre pratiquem ent soit le français 
soit l ’anglais et de le parler presque aussi cou
ram ment que leur langue maternelle, en même 
temps que pour les fam iliariser avec la vie 
française ou anglaise et leur donner la connais
sance indispensable de la race et de la civilisa
tion de l’un ou l’autre pays, il sera fondé, et à 
Paris et à Londres, un institut des langues 
m odernes analogue à l’institu t archéologique 
entretenu par le gouvernem ent allemand à Rome 
et à Athènes. Cet institut sera une sorte d ’Ecole 
normale supérieure pour les professeurs de 
langues vivanles; le curateur de l’établissement 
sera l’ambassadeur d’Allemagne; le directeur, 
un philologue connaissant parfaitement la langue 
et les m œ urs du pays, possédant les capacités 
pédagogiques nécessaires à ses fonctions, ayant 
naturellem ent des appointements et un rang qui 
répondent à la dignité d’un représentant de la 
science allemande à l’étranger. L’instilul sera 
placé dans un bâtiment qui appartiendra à l’em 
pire allemand; il renfermera une bonne biblio
thèque, comme celle des sém inaires de langues 
vivantes à Strasbourg et à Bonn, et une salle 
de lecture où seront les journaux et revues les 
plus im portants. Les élèves de l’institu t seront 
partagés en trois classes : les boursiers, les 
pensionnaires et les externes. Les boursiers, au 
nombre de 12, seront logés, nourris et instruits 
gratuitem ent ; ils recevront même un petit 
pécule pour leurs menues dépenses (ah ! nor
malien de la rue d’Ulm, on n’a jamais pensé à te 
donner ta sem aine  et à t’allouer une petite 
subvention qui te perm ît de « faire le jeune 
homme » !). Les boursiers s’engageront à subir 
le second examen pratique à la fin de leur pre
mière année d ’études. Les pensionnaires sont 
assimilés aux boursiers, mais paient une somme 
déterminée. Les externes dem eurent en dehors 
de d ’institut et n’assistent qu’aux conférences. 
La langue officielle de l’institut sera, non pas 
l’allemand, mais le français ou l’anglais; les 
cours seront donnés uniquem ent par des maîtres 
français ou anglais qui seront des hommes de 
science et qui exerceront les élèves à la pronon
ciation, à la récitation, à la « stylistique » et 
surtout à la conversation. Les cours commen
ceront le l or septem bre et finiront le 31 m ai; il 
y aura par jou r deux ou trois heures de cours; 
les élèves suivront les cours du dehors, Sor- 
bonne ou Collège de France, e tc .; ils visiteront 
les musées, les théâtres où l’on joue les chefs- 
d’œ uvre classiques; ils s ’efforceront de con
naître la vie intellectuelle et sociale et «les bons 
cötés de la vie populaire ». Revenant à l’ensei

gnement des langues vivantes dans les univer
sités allemandes, M. Körting  propose encore 
d’unir très étroitem ent l’ancien français (anglais) 
et le français (anglais) m oderne; il veut que 
tout candidat aux fonctions de professeur de 
langues vivantes connaisse la phonétique etjla 
morphologie de l’ancien français ou anglais, 
« sans quoi la philologie m oderne cesserait 
d’être une science » ; il recommande l ’étude de 
l’histoire et désire que l’étudiant ait, avant de sc 
spécialiser, une culture générale, et avant de 
choisir un point déterminé dans sa spécialité, 
de connaître les traits essentiels et généraux de 
la langue et de la littérature  qu’il doit enseigner. 
Tous ces conseils, tous ces W inke, sont instruc
tifs; M. Körting  connaît bien la matière dont il 
traite , et il a longuem ent médité su r cet im por
tant sujet. Nous ne lui ferons que deux objec
tions : 1° Il nous sem ble qu’au bout de huit 
mois, de septembre à mai, on ne sera pas 
assez maître de la langue étrangère pour 
la parler très couramment et subir avec dis
tinction le second examen pratique; 2° la 
création d’un institut des langues vivantes est 
une idée ingénieuse, mais peu pratique; elle 
est contraire aux instincts et aux goûts de la 
race allemande qui ne supporte pas l’internat, 
et un jeune homme qui veut apprendre une 
langue vivante la connaîtra bien mieux en se 
débrouillant tout seul, — comme on d it,1;— en 
s’isolant de ses compatriotes, en ne parlant 
français qu’avec des Français et anglais qu’avec 
des Anglais; d’ailleurs l’Allemagne est trop 
pauvre pour se donner le luxe d’un institut de 
langues vivantes à l’étranger. Laissez faire, 
laissez passer; gew dhren lassen; que chaque 
étudiant se fraye lui-m ême son chemin à travers 
les obstacles ; il perdra peut-être du temps 
dans les débuts de son séjour, mais il saura le 
ra ttra p e r; qu’il aille lui-m ême, lui seul et de 
son chef, à la découverte ; qu’il cherche, qu’il 
explore, sans recourir à ses compatriotes ; qu’il 
soit libre de toute chaîne officielle; qu’il aille 
librem ent partout, causant à droite et à gauche 
avec qui lui plaît; qu’il fasse comme tant 
d’autres ont fait, qui ont appris une langue 
étrangère sans être contraints, à l’âge heureux 
de vingt-cinq ans, de ren trer tous les soirs à la 
caserne. Ch.

CORRESPONDANCE LITTERAIRE DE PARIS.

Rott, H en ri I V ,  les Suisses et la H au te-ïta lie . Plon. 
—• Chantelauze, Sain t-V incen t de P a u l et les 
Gondi. Plon. — H isto ire d’H enriette  d 'A n g le 
terre, par Mme de Lafayette, p. p. An. Fraüce. 
Charavay.

Il faut d’abord féliciter l’auteur de H enri IV , les 
Suisses et la H aute Ita lie , de consacrer ses loisirs 
à l’étude de l’histoire. M. Edouard Rott est secré
taire de la légation suisse en France. Il a cherché , 
dans son livre, à marquer en traits exacts la 
politique extérieure de la France, depuis la paix 
de Vervins jusqu’à la m ort de Henri IV, mais en 
se bornant au midi de l ’Europe; il expose sous 
unjournouveaul’im portancequelesligues suisses 
et grises acquièrent depuis le commencement 
du xviiB siècle ; il présente le tableau des luttes 
diplomatiques qui, dans cette partie des Alpes, 
précédèrent l ’explosion de la guerre de Trente 
Ans; il démêle l’écheveau compliqué des négo
ciations m ultiples engagées durant les dix pre
m ières années du siècle par la France, l’Espagne 
et Venise; il m ontre l’intérêt que pouvait avoir 
chacune de ces trois puissances à ouvrir ou à 
fermer à son gré l'écluse des Alpes. La France 
cherche à rendre inaccessibles aux armées qui 
viennent d’Italie ou d’Allemagne les passages 
des ligues; l’Espagne et Venise, au contraire, 
travaillent à s’en saisir, et chacune dans un 
dessein différent; l ’Espagne a besoin de ces 
passages qui assurent une facile communication
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entre l’Autriche, son alliée, et ses propres pos
sessions italiennes ; Venise veut, en s’alliant aux 
montagnards suisses et grisons, s’ouvrir un 
débouché de plus. Ces négociations sans trêve 
ni relâche, aboutissant à la Saint-Barthélemy val- 
teline, nous m ènent à la période des guerres 
dites de diversion, que la France, l’Espagne et 
les Etats de la Haute-Ilalie entreprennent, non 
pour faire des conquêtes, mais pour appuyer 
leurs alliés qui s’engagent au même momént 
dans une grande lulte au de la  du Rhin. M. Rott 
mérite les plus grands éloges pour la conscien
cieuse et solide méthode qu’il a mise dans son 
travail, pour les recherches laborieuses qu’il a 
faites dans un grand nom bre d’archives de l’Eu
rope, pour le soin, la diligence, la patience 
qu’il a dû déployer afin de m ener à bonne fin une 
étude si difficile, si longue, et reposant sur des 
sources pour la plupart manuscrites. On re m a r
quera le peu de cas qu’il fait des (Econom ies 
royales de Sully, qui ne sont pour lui qu’un 
fatras d’idées bizarres et confuses; le fameux 
« grand dessein » de Henri IV lui paraît une 
conception plus hum anitaire qu’historique, et, 
selon lui, les allégations de Sully aussi bien sur 
le partage de l’Allemagne que sur l’Italie et 
l’Helvétie sont pleines de contradictions et 
d’erreurs. Sully prétend que, la campagne de 
Lombardie une fois term inée, Naples aurait échu 
au Saint-Siège, la Sicile à Venise, le Milanais, 
le Mantouan, lo Crémonais et le Monferrat à la 
Savoie, la Franche-Comté, l’Alsace et le Tyrol 
à la Suisse. M. Rott prouve que la Savoie seule 
s’était engagée à faire cause commune avec la 
France dans la guerre  contre l’Espagne e t que 
la ligue d’Italie, que Sully déclare conclue au 
moment de l’assassinat de Henri IV, avait fini, 
de défections en défections, par dégénérer en 
une alliance franco-savoyarde ; Sully a donc 
forgé ou défiguré les combinaisons du « grand 
dessein », mais il reste de ce singulier projet 
la campagne de Juliers et celle de Lombardie, 
entreprise dans laquelle Richelieu échoua en 
1635, et il est certain que Henri IV, à la veille 
de sa m ort, désirait Y affaiblissement, mais non 
la ru ine  de la maison d ’Autriche.

L’auteur des remarquables études sur le car
dinal de Retz, M. Chantelauze, nous donne un 
nouveau livre sur l’époque dont il s’est fait 
l’historien ; Vincent de Paul a été le précepteur du 
fameux et terrible cardinal, les Gondi ont été ses 
protecteurs, et sans les Gondi il n’aurait pu fonder 
tous ses établissements. M. Chantelauze étudie 
minutieusem ent les relations de Vincent avec les 
Gondi ; il esquisse les traits des divers membres 
de cette famille qui, par leur appui généreux et 
incessant, fécondèrent toutes les bonnes œuvres 
du sain t; grâce à des documents inédits prove
nant des m anuscrits de l’Oratoire et des archives 
des affaires étrangères, il ajoute de nouveaux 
détails à tout ce qu’on savait déjà sur Vincent 
de Paul par Abelly, Collet, l’abbé Maynard et 
M. Arthur Loth. On rem arquera surtout le chapitre 
où il raconte avec des détails plus précis les 
rigueurs dont Vincent et les prêtres de la mission 
à Rome furent l ’objet, par ordre de Louis XIV et 
de Mazarin, pour avoir donné asile au cardinal 
de Retz fugitif. M. Chantelauze nous m ontre Vin
cent Depaul (telle est toujours la signature auto
graphe du saint) fils d’un paysan des environs 
de Dax, menant paître le troupeau de son père, 
puis étudiant au couvent des Cordeliers de Dax 
et à l’école de théologie de Toulouse, ordonné 
prêtre, fait prisonnier par les Turcs dans la tra 
versée de Marseille à Narbonne, emmené à Tunis 
et vendu comme esclave. Vincent lui-m êm e a 
raconté sa captivité dans une lettre dram atique, 
dont M. Chantelauze nous communique des 
extraits curieux. Puis nous le voyons curé de 
Clichy, précepteur dans la maison du général 
des galères Philippe-Emmanuel de Gondi, curé 
de Chatillon-les-Dombes, où il fonde le prem ier

établissement d’une association: de servantes 
des pauvres ; il ren tre  ensuite dans la maison de 
Gondi qui fait créer pour lui la charge d’au
mönier général des galères; ici se place la 
légende du forçat; dans un voyage à Marseille, 
Vincent aurait délivré un forçat pour se m ettre 
à sa place; M. Chantelauze fait justice de cette 
légende sortie de l’imagination d ’historiens c ré 
dules. Une autre légende est celle qui montre 
Vincent parcourant pendant la nuit les rues et 
les carrefours de Paris pour y recueillir dans 
ses bras los enfants trouvés; M. Chantelauze 
prouve que ces courses nocturnes sont de pures 
inventions. Mais nous ne pouvons insister plus 
longtemps sur cet excellent livre, écrit dans ce 
beau et noble style que l’auteur doit à son com
m erce assidu avec les écrivains du xvue siècle ; 
citons seulement, parmi d’autres beaux endroits 
de l’ouvrage, les pages consacrées à Vincent 
de Paul pendant la Fronde; M. Chantelauze 
montre le saint lu ttan t contre Mazarin et négo
ciant en faveur de la paix, et ce n ’est pas un 
des aspects les moins attrayants de ce prêtre 
sublime que de le voir intervenir entre la cour 
et les frondeurs, s’efforcer de m ettre fin à la 
guerre civile, porter secours à toutes les victimes 
de la guerre  et de la famine.

M. Anat. France, en publiant dans la «• Biblio
thèque des Français » VHistoire cl'Henriette 
d ’Angleterre, l’a fait précéder d’une importante 
introduction, où il a réuni sur Madame, comme 
on appelait son héroïne, le plus grand nombre 
possible d ’informations. Il juge qu’elle fut, avec 
beaucoup d’intelligence e td6  bonté, une terrible 
é tou rd ie ; il détaille par le menu sa beauté 
physique et nous apprend qu’elle était blonde 
avec des yeux bleus, mais qu’elle avait le « dos 
rond »; il cro it que, lorsque les contem porains 
disaient de la princesse qu’elle était galante, 
ce mot voulait dire qu’elle était jolie, gaie et 
agréable; il raconte sa liaison avec Guiche et 
Vardes, ses rapports avec Corneille et Racine 
à propos des deux Bérénice, enfin sa m ort. 
Madame a-t-elle été empoisonnée par le cheva
lier de Lorraine? Avec M. Littré, notre préfacier 
conclut que Madame est m orte d’une péritonite. 
Le texte de l’ouvrage de Mme de Lafayette est 
fort bien édité; on y trouve, au bas des pages, 
des notes brèves et instructives.' Des leltres 
relatives à la m ort de la princesse, ainsi que des 
fragments du libelle intitulé La Princesse ou Les 
am ours du  Palais-R oyal et une le ttre  d ’Hen- 
rie tte  d’Angleterre à la  Palatine, forment un 
intéressant appendice. A. M.

B U L L E T IN .

Norbertijnsche M engclingen , door F r. W , Van 
Spilbeeck. Anvers, 1881, in-8°. — La notice de 
M. Yan Spilbeeck, sous-prieur de l’Abbaye de Ton- 
gerloo, présente de l’intérêt à plus d ’un titre : les 
archéologues, les numismates, les am ateurs de 
beaux-arts y trouveront à  glaner, aussi bien que leB 
écrivains qui s’occupent de l ’histoire ecclésiastique 
de notre pays. L ’opuscule comprend : la description 
des arm oiries des abbés de Tongerloo et de l’ab
baye de Postel, des notices sur V a ltm an n , Ier 
abbé de Saint-M ichel, à  Anvers, sur quelques g ra 
vures d’après Yan Diepenbeek, sur un drame repré
senté à  Audenarde, en 1763, pa r la Société de rh é 
torique de Kerssouwieren, sur les sceaux de l ’ab
baye et des abbés deTongerloo, enfin sur les deniers 
que ce monastère a fait frapper. L ’ouvrage est 
illustré d'un grand nombre de dessins d’arm oiries, 
de sceaux, etc. J . P .

L a  Belgique illustrée. 33° livraison. Bruxelles, 
Bruylant-Christophe. — Cette livraison contient la 
fin de la description de la Campine limbourgeoise, 
par M. Dommartin, une notice étendue sur le Camp 
de Beverloo, par le général Gratry, la description 
de la province de Luxembourg, pa r M. Landoy.

Outre les nombreux dessins qui accompagnent la 
notice sur le Camp de Beverloo, nous rem arquons 
la gravure représentant le magnifique jubé de Tes- 
senderloo.

Shakespeare. Macbeth. Edition classique, par 
Jam es Darm esteter, directeur-adjoint à  l’Ecole des 
Hautes Etudes. Paris, Delagrave, 1881. — Lord 
Byron. Childe H arold’s P ilgrim age. Edition clas
sique, par le même. Paris, Delagrave, 1882. — Ces 
deux volumes m éritent d ’être placés au prem ier 
rang  des éditions classiques d ’auteurs étrangers 
publiées en France. Il serait impossible, en effet, do 
trouver une plus solide érudition jointe à  plus de 
sûreté, de discernement et de sobriété dans les anno
tations et les études qui forment l ’introduction de 
chacun des deux ouvrages. Dans le prem ier, après 
avoir esquissé l’histoire du théâtre anglais avant 
Shakespeare, M. D arm esteter rappelle les (aits 
connus de la  vie du grand poète dram atique, passe 
en revue ses oeuvres et apprécie son génie ; il analyse 
ensuite Macbeth, l ’étudie dans ses sources, dans le 
texte et dans la littéra tu re  française. De même pour 
Childe H arold , dont l’introduction comprend tro is 
chapitres : Vie de Byron; Œ uvre et action do Byron; 
Appréciation de Childe H arold . Ou doit savoir gré 
à, M. Darm esteter d ’avoir aussi heureusem ent appli
qué sa science à des publications destinées à l’ensei
gnement, mais que les lettrés ne liron t pas sans 
intérêt : si elles sont utiles aux uns, elles seront 
agréables à tous, et ce n’est pas trop en vanter le 
mérite que de les recommander comme des modèles 
d’éditions classiques.

Selecta fra n c eza p a ra  uso dos lyccus , compilada, 
annotada, etc, por B .V. Moreira de Sa. Porto, 1882, 
605 p. in-8°. — L a clirestomathie de M. M oreira 
de Sà a  été composée eu vue do l’enseignement du 
français dans les lycées portugais, mais, abstrac
tion faite de ce but spécial, elle a des qualités qui 
perm ettent de la sigualer à l ’attention en dehors du 
Portugal. L’auteur, rejetant la  division liabituello 
par ordre de m atières, tjent compte avant tout du 
degré de développement intellectuel des élèves et 
fait m archer de pa ir l'enseignem ent scientifique, 
l ’éducation et la  formation du goût littéra ire ; il a 
puisé dans les œuvres des écrivains les plus divers de
puis le XVI0 siècle, accordant une part très large aux 
écrivains contemporains, non pas seulement à, ceux 
qui se sont fait un nom dans le domaine de la litté
ra tu re  générale, mais aux représentants de toutes 
les branches de la science. Les morceaux, au nombre 
de 392, sont judicieusem ent choisis et distribués. 
Des tables méthodiques, dans lesquelles les extraits 
sont classés dans l’ordre des sujets, ac compa- 
gnent cet utile et intéressant recueil. Nous rem ar
quons que l’extrait d'une œuvre d’un auteur belge 
forme la conclusion du volume : c’est l ’analyse d’une 
fable de La Fontaine par M. Van Hollebeke.

C H R O N IQ U E .

La Classe des lettres de l ’Académie royale de 
Belgique a entendu la  lecture du rapport du ju ry  
chargé d’examiner les ouvrages présentés au con
cours pour le prix Joseph De Keyn (2« période : 
ouvrages laïques d'instruction et d’éducation m oyen
nes). Nous avops fait connaître le résultat de co 
concours. Outre les ouvrages couronnés, le ju ry  a 
accordé une mention spéciale aux suivants : une 
édition du discours p ro  A rchiâ, do Cicéron, par 
M. Paul Thomas ; M a rn ix ,  pa r M. Pau l Fredericq 
et une E tude su r  l’a d m in istra tion  d,e l ’ancienne 
ville de Gand, par M. L . de Rycker (dans le W il-  
lem s-Fonds)-, Joseph I I  et V A ncien  régim e, par 
M. Théodore Juste (Bibliothèque Gilon); une Chi
m ie, de M. J . M orel; S u r  l’abus du  surna turel, 
par M. Theyskens (les deux derniers en flamand, 
dar s le  W illems-Fonds)-, une traduction de \ ’l ly -  
giène popula ire  de M. le D1' C. Fredericq (Biblio
thèque Gilon)', le Traité  élémentaire de météorologie
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de MM.Houzeau et Lancaster fdans la Bibliothèque  
belge, éditée par II. Manceaux, à  Mons).

— Le « Caveau verviétois » ouvre un quatrièm e 
concours littéra ire . Ce concours est divisé en trois 
sections. La prem ière, réservée aux membres du 
Caveau, comprend cinq catégories : chanson wal
lonne, poème wallon, chanson française, poème 
français, prose française. La deuxième est acces
sible à tous les littérateurs belges et ne comprend 
qu’une poésie française. La troisième section, ou
verte aux littéra teurs wallons de l ’arrondissement 
de Verviers, comprend deux catégories : une chan
son wallonne et un poème wallon. Le délai fixé pour 
l’envoi des pièces s’étend ju sq u ’au 1er m ars 1883. 
Ces pièces devront être adressées à M. K arl Grün, 
président, rue Saint-Laurent, I l , à Verviers, avec 
cette mention : « Concours du Caveau », et avec la 
mention de la section dans laquelle on entend con
courir.

— Dans sa séance annuelle du 15 ju in , la Société 
des lettres de Leyde a  proclamé membres é tran
gers : MM. Paul Fredericq, professeur à l ’Univer
sité de Liège, Pol de Mont, professeur à l’Athénée 
de Tournay, et S. Daems, de Tongerloo.

—  Une découverte im portante a été faite récem 
m ent à  Rome. On a trouvé un disque de m arbre 
sculpté, sur lequel l ’artiste , s ’attachant aux termes 
de la description homérique du bouclier d'Achille, 
a cherché à reproduire les différentes scènes qui 
ornaient ce bouclier. A cöté des bas-reliefs on voit 
75 vers du texte d ’Homère, gravés en lettres presque 
microscopiques ; plusieurs passages présentent des 
leçons qui diffèrent de celles du texte généralement 
admis. Au revers du disque on lit le nom de Theo- 
iluros. Dans une lettre adressée à l ’Académie des 
inscriptions, M. Geffroy rappelle que ce nom se 
trouve dans un passage de Pline, H . N .,  XXXV, 
XI„ 19 : « Theodorus... bellum Iliacum (pinxit) plu- 
ribus tabulis, quod est Romæ in Philippi portici- 
bus. » Déjà l’on avait soupçonné que dans ce passage 
Pline avait peut-être voulu p a rle r d’uc sculpteur 
plutöt que d’un peintre ; la découverte qui vient 
d'être faite confirmerait cette hypothèse. Le P. G ar- 
rucci, ajoute M. Geffroy, prom et de donner pro
chainement une étude détaillée sur ce précieux m o
num ent.

L 'A cadem y  publie une lettre  de M. F . B arnabei, 
contenant une description du disque dont M. Gef
froy a annoncé la découverte.

— Dans la séance du 9 ju in  de l’Académie des 
inscriptions, M. M iller a communiqué la traduction 
française de plusieurs fragm ents inédits d ’Elien, 
qu il a trouvés dans un m anuscrit. On y rencontre, 
comme dans ce qu’on possédait déjà d’Elien, des 
anecdotes, des propos attribués à  des personnages 
célèbres, etc. Une des plus étranges entre ces his
toriettes est celle d'une reine de Chypre, nommée 
Démanassa (complètement inconnue jusqu’ici) qui 
avait, dit Elien, établi trois lois : dap rès la p re
m ière, les femmes adultères devaient avoir les che
veux rasés et être livrées à  la prostitution; d’après la 
seconde, les hommes coupables de suioide devaient 
être privés de sépulture ; d ’après la troisième, celui 
qui tuait un bœuf appartenant à  autrui était puni 
de m ort. Démanassa avait une fille qui fut convain
cue d’adultére; elle avait deux fils, l ’un se donna la 
m ort et l’autre tua le bœut de son voisin. Tous 
trois subirent l’application des lois portées par leur 
m ère. — Une anecdote, un peu longue, où figure 
Diogéne, est curieuse en ce q u ’elle fournit des ren
seignements précis sur le prix courant de diverses 
marchandises, dans le commerce de détail, à 
Athènes.

d é c è s. Gust. Ad. Schûll, bibliothécaire en chef 
à W eim ar, m ort le 27 m ai, à  l ’âge de 79 ans.

Friedrich Siebert, professeur à la Faculté de 
médecine d’Iéna, m ort le 26 m ai, à l’âge de 53 aus.

REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BELGES. 
B ulletin  de VAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres. Jauv:  m ars. Le Muséon.

Le  L iv re . Ju in . Correspondance de Belgique,

Les Lettres Chrétiennes. Mai-juin. Articles de 
MM. Lamy et de Harlez dans la Controverse, de 
M. Proost dans la R evue des questions scientifi
ques.

Polybiblion. Ju in . Van den H euvel,U ne nouvelle 
théorie sur la personnalité civile.

Souvenirs de la F landre wallonne. 2<= S le. I . Ber- 
n ier, Dictionnaire du H ainau t.— ld. Histoire de la 
ville de Beaumont. — Du Chastel de la Howardries, 
Notices généalogiques. — R em bry-B arth, Histoire 
de Menin.

Philologische R undschau . 20. P . Thomas, Cice- 
ronis pro A rchia poeta Oratio.

Philologische W ochenschrift. 1882. 17. P . T ho
mas, Ciceronis pro. A rchia poeta Oratio. — 22. 
Motte, La Pa°x de Cimon.

M a g a zin  fü r  die L ite ra tu r  des In -  u n d  A us-  
landes. 25. Gantier, La Conquête de la Belgique 
par Jules César.

Zeitschrift fü r  M athem atik  u n d  P h y s ik .  3. 
L. Buys, L a science de l’espace.

R evista  général de legislacion. M ars-avril. Ri- 
vier, Introduction historique au droit rom ain.

SO C IÉ T ÉS S A V A N T E S .

A c a d é m ie  r o y a l e  d e B e l g i q u e . C l a s s e  d e s  
LETTRES. Séance du  S ju in .  —  M. Lamy, en faisant 
hommage à la classe du tome 1er j es H y m n i  et ser_ 
mones de Saint-Ephrem , édités par lui, donne lec
tu re  de la note suivante :

« Ephrem , diacre de l ’église d ’Edesse, est, saus 
contredit, le plus grand écrivain qu’ait jusqu’ici 
produit l'Orient chrétien. Contemporain de S. Basile 
et de S. Athanase, plus ancien que S. Jean Chrysos- 
töme, que S. Jé röme et que S. Augustin, il occupe 
dans l’Eglise syrienne le même rang que ces grands 
docteurs occupent dans l'Eglise latine et dans 
l’Eglise grecque. Ses commentaires sur les E cri
tures se distinguent pa r leur concision et leu r exac
titude à  expliquer le sens littéral selon la méthode 
de l'école d’Antioche ; ses discours sont aussi rem ar
quables par leur éloquence entraînante que la subli
m ité de la  doctrine ; ses hymnes, extrêmement 
nombreuses, contiennent une poésie inimitable 
tan tô t gracieuse, tan tô t sublime, tantôt ' plaintive! 
selon les sujets, toujours orientale et biblique, qui 
n’a  rien d’anâlogue dans nos poésies occidentales, 
mais qui a  servi de modèle aux Mélodes byzantins. 
Un Belge, G érard Vossius, a, le prem ier, recueilli 
et publié à  Rom e, sur la fin du xvi» siècle, en trois 
volumes in-folio, tout ce qu’il a pu trouver des 
écrits de S. Ephrem  dans les m anuscrits grecs et 
latins. Jusqu’alors les m anuscrits syriaques faisaient 
défaut dans les bibliothèques d'Europe. Au com
mencement du siècle dernier, les savants maronites 
de Rome, sous l'impulsion de Clément XI, se ren 
dirent en Egypte, visitèrent le désert de Nitrée et 
trouvèrent dans le monastère de Notre-Dam e des 
Syriens une riche bibliothèque. Ils obtinrent, non 
sans peine, une cinquantaine de m anuscrits syriaques 
de la plus haute antiquité qui sont m aintenant un 
des plus beaux ornements de la Bibliothèque vati- 
cane. Quatre codices du vie siècle contenaient une 
partie considérable des œuvres de S. Ephrem , 
inconnus jusqu 'alors en Occident. Trois doctes 
m aronites l'urentchargés de les publier. L eur travail, 
qui dura quatorze ans, de 1732 à 1746, ajouta aux 
écrits grecs et latinsdudiacre d ’Edesse trois volumes 
d’œuvres inédites publiées cette fois dans le texte 
original.

» Depuis lors, les bibliothèques des grandes capi
tales de 1 Europe se sont enrichies de nombreux 
manuscrits syriaques. Le British Muséum, en! re 
autres, a acquis toute la bibliothèque du couvent de 
Notre-Dame des Syriens. C’est de là, ainsi que des 
bibliothèques de Paris et d’Oxford, que j ’ai transcrit 
les documents dont j'offre aujourd’hui le prem ier 
volume à 1 Académie. Le texte syriaque est accom- 
pagné d une traduction latine, de variantes et de 
notes et précédé de prolégomènes assez étendus. Ce

prem ier volume contient 15 hymnes sur l ’Epiphanie, 
15 hymnes sur la dernière Cène, 8 hymnes pour le 
Vendredi-Saint et I l  discours sur la Passion, la 
Résurrection et d’autres sujets. »

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e . C l a s s e  d e s  
SCIENCES. Séance du  S  ju in .  — M Folie donne lec
ture d une note « Sur l’existence et la grandeur de la 
nutation diurne » faisant suite à celle qu’il a com
muniquée au mois de janv ier : « Sur un critérium  
astronomique certain de l ’existence d’une couche 
fluide à  l’in térieur de l’écorce terrestre  ». Dans cette 
dernière note, il établissait la possibilité de vérifier 
expérimentalement l’existence de la  couche fluide à 
l ’aide de la  grandeur de la nutation diurne. Il 
démontre aujourd’hui que celle-ci, même si l’inté
rieu r du globe est solide, est bien loin d ’être insigni
fiante, comme l’ont affirmé L a Place et, après lui, 
Poisson et tous les géomètres qui se sont occupés 
du mouvement de rotation de la terre ; même dans 
cette hypothèse, en effet, la polaire a, pendant une 
période d’un quart de jour, une oscillation apparente 
qui s élève à plus d’une seconde d’arc en ascension 
droite dans le cas du maximum ; c’est cette quantité 
que tous les géomètres ont cru pouvoir négliger.

M. Félix Plateau donne lecture d ’une communi
cation prélim inaire à  un travail « sur les mouve
ments respiratoires des insectes ».

M. Melsens, en faisant hommage à l ’Académie 
d une étude de B alistique expérim enta le , extraite 
des A nnales de chim ie et de physiq u e ,  et dont il est 
l ’auteur, expose les principaux résultats de ses 
recherches. Dans ce travail, il prouve qu ’une ballo 
sphérique m archant à grande vitesso ne touche 
jam ais im m édiatem ent l’obstacle au point m athé
matique de l'im pact. Relativement à  l ’action de 
l ’a ir, ses expériences lui ont permis de constater 
que l ’a ir peut être considéré, dans une partie 
de la  course du projectile, comme faisant corps 
avec le solide, et, eu égard à cette action, 
il lui donne le nom de « projectile-air ». A 
propos de la  résistance de l ’a ir  dans un canon de 
fusil, il donne lecture d’une lettre dans laquelle M. le 
professeur Daniel Colladon lui fait connaître une 
expérience qu’il a souvent répétée à l ’Ecole centrale 
des arts et m anufacturés à  Paris et à  la Faculté des 
sciences de l ’Académie de Genève. Il faisait charger 
à  outrance, pa r de l’a ir comprimé, la  culasse en fer 
creux d un fusil à  vent faisant fonction de réservoir, 
vissait le canon, introduisait une balle ronde en 
plomb, courant librem ent, m ais ayant à fort peu 
près le diamètre de l ’in térieur du canon, et plaçait 
le fusil à vent la crosse sur le plancher et le canou 
vertical. Après avoir saisi fortement l’extrémité du 
canon et appuyé vigoureusement le pouce sur son 
ouverture, l’aide p réparateur faisait p a rtir  le coup, 
le pouce restait immobile et on entendait la  balle 
redescendre dans le canon. Cette expérience est 
sans danger pour l ’opérateur, s’il est sûr de la 
vigueur de son poignet, si le canon a plus de 0m80 
de longueur, si la balle est sphérique et si elle a  un 
diam ètre peu différent de celui de l'intérieur du 
canon, car il faut que cette balle fasse l’office d’un 
piston et que la force vive de la  balle s’emploie 
uniquement à comprim er l ’a ir  dont la sortie est 
empêchée par la pression du pouce.

SOCIÉTÉ DE MICROSCOPIE. Séance du  27  m a i. — 
M. le Dr Van Ermengem  fait une lecture sur une 
méthode nouvelle de préparation des bactéries 
tuberculeuses, due au Dr Ehrlich, assistant du pro
fesseur Koch, et qui constitue un grand progrès sur 
le procédé original imaginé pa r ce dernier. M. Van 
Ermengem  a fait des préparations d ’après les deux 
procédés, et il a constaté la supériorité de celui du 
D' Ehrlich. Le D1' Koch a d ’ailleurs adopté la nou
velle m anière de préparer les microbes tuberculeux 
et u en emploie plus d ’autre. -  Les enclaves du 
saphir, du rubis et du spinelle, pa r M. W . Prinz.

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE. Assemblée géné
rale du 7 m a i. — M. le président annonce la m ort 
de Ch. Darwin, membre associé de la Société, et 
rappelle les mérites transcendants de l ’illustre savant
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anglais. — Annotations à la flore (1e Belgique 
(vallée de la Molignée), par M. A . W esmael. — 
Liste de mousses récoltées en Savoie et en Italie, 
par M. E. M archai. — Les mousses de la flore 
liégeoise, par MM. Delogne et D urand. — L’assem 
blée adopte les propositions faites à la  séance du 
8 avril au sujet des mesures à prendre afin de p ro
pager le goût des recherches cryptogamiques au 
sein de la Société. Des excursions spéciales seront 
organisées. Un comité sera chargé de déterminer 
les cryptogames qui seraient envoyés à son examen. 
—  Séance ex tra ord ina ire  tenue à M ariembourg  
le 28 m a i.  Menthæ Opiziame, troisième mém oire, 
par M. A. Déséglise. —  Le secrétaire annonce que 
M. A. W odon a découvert, entre Blankenberghe 
et H ejst, uu pied d'Ophrys aranifera Iluds., espèce 
nbuvelle pour la  flore du pays.

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  6 ju in .  —  
Note su r deux espèces appartenant au genre 
Lathrid ius, pa r M. J. Belon. — Trois espèces 
d’Hémiptères nouvelles pour la  Belgique, par 
M. Lethierry. — M. de Borre analyse un mémoire 
de M. Scudder re la tif à divers genres de Myriapodes 
fossiles de l’époque houillère.

B IB L IO G R A P H IE .

Enseignement. — Législation, Jurisprudence, Eco
nom ie politique. — Sciences m athématiques, 
physiques et naturelles. — Anatomie, Physio
logie, Médecine. — Beaux-arts, Archéologie. — 
Linguistique, Philologie. — Géographie. — His
toire. — Bibliographie. — Revues générales, 
Recueils généraux de Sociétés savantes. — Livres.

Revue internationale de l’enseignem ent. 6. Sur
l ’organisation du concours de l’agrégation dans les 
Facultés de médecine (L. Dumas). — L'Université 
de Christiania (Ponnelle). — La parole intérieure, 
par V. Egger (H. Michel). — Revue rétrospective 
des ouvrages de l’enseignement : De l ’enseignement 
spécial (Saint-M arc G irardin). — L ’enseignement 
supérieur à Paris en 1881 (Gréard). — L a révision 
des program m es de l ’enseignement secondaire en 
Prusse. — Nouvelles. — Actes et documents off i 
ciels. — Bibliographie.

La Belgique ju d ic ia ire . 44. Admissibilité de la 
preuve testimoniale de la fausseté du serm ent litis- 
décisoire devant les tribunaux de répression 
(A. Rolin).

Journal des tribunaux . 26. Les articles 9, 10 
et 17 du Code civil. — 28. Réforme électorale : 
histoire dans le droit belge ; législation comparée.

Le Palais. 13. De l'organisation judiciaire en 
Portugal (Van Beneden). — La législation sur les 
inhumations et la crém ation. — Les billets de ban
que d’Angleterre (Lousada).

Revue critique do législation et de ju risp ru 
dence. 6. Examen doctrinal: Jurisprudence civile 
(Labbé). — De la réform e pénitentiaire. Suite 
(Chassinat).

Bulletin de la Société de législation com parée.
6. E ta t actuel de la  réforme communale et provin
ciale en Italie (Ferrand). — Sur l'organisation mu
nicipale dans quelques E tats (Lacointa). — Sur 
l’organisation municipale dans l ’E ta t de Californie 
(Fuzier-Herm an). — Sur le projet de code pénal de 
la  République argentine (Theurault).

Annalen des deutschen Reichs. 4. Der Abschluss 
vülkerrechtlicher Vertrâge durch das deutsche 
Reich und dessen Einzelstaaten. —5. V envaltungs
bericht der Reichsbank für das Jahr 1881. — M ate
rialien zur Tabakmonopolfrage. — Zur W âhrungs
f ra g e .— Die Kosten der üffentlichen Volkschulen 
in Preussen.

Revista général de legislacion y ju risprudencia .
1882. Janv :  févr. Program m a de economia politica 
y estadistica (Alas). — Un informe sobre u na cues
tion de montes (Diez Gonzalez). — La jurisdiccion 
especial de comercio (Ucelay). — Los caractères de 
la escuela crim inalista italiana (Brusa). — Del con-

curso de acreedores (Reus). — La decadencia del 
imperio romano en sub relaciones con la historia del 
derecho (de Hinojosa). — Inscripciones de posesion 
anteriores à 1863, segun la ley hipotecaria (Ramos).
— Lo contencioso administrativo en hacienda (Ibar- 
güen). — Inteligeucia del articulo 36 del nuevo 
regiamente del timbre (Mazetti). — M ars-avril.
D. J . Moreno Nieto. — La restitucion in integrum  
à favor del Estado (Ibargüen). — Novisima legisla- 
cion referente à los impuestos del tim bre y dere- 
chos reales y trasmision de bienes (Serrano y 
Oteiza). — Los caractères de la escuela crim inalista 
italiana. Cont. — Inlluencia de las pasienes en la 
criminalidad (Gonzalez del Alba). — Si un extran- 
jero  en Francia puede obtener uu m audamiento de 
embargo contra un Francés (Clunet). — Program a 
de economia politica y estadistica (Alas). — P o li
tica y comercio de Espafia en Africa (Costa). — 
Revista de la prensa jurid ica.

American Law Review. 6. W hat shall be done 
w ith the reports? (High). — Extortionate traffic 
rates (Hamilton). — Preferred  stock.

Journal des Economistes. Juin. Pensées et mé
moires politiques inédits de Vau ban. F in (de R o
chas). — Négociations commerciales de la France 
avec la Belgique, l’Italie, etc. (Amé). — Les 
finances de la Prusse (Muller). — Le crédit agri
cole et la Banque de France. F in (Valserres). — 
Revue de l’Académie des sciences morales et poli
tiques (Lefort).

Journal de la Société de statistique de Paris.
6. De la durée des générations et de ses applications 
statistiques. — Les pompes funèbres et la  distri
bution de la  richesse à Paris, — L ’enseignement 
prim aire en France.

Jahrbücher fUr Nationalökonomie und Statistik.
XXXVIII. 5. 6. Der Cobdenclub und die deutsche 
W aarenausfuhr (Nasse). — Arbeitszeit und N or
m alarbeitstag in den Vereinigten Staaten von Ame
rik a  (Sartorius von W altershausen).. — L iteratur : 
von Miaskowski, Zur Geschichte und L iteratur des 
Arbeiterversicherungswesens in Deutschland. L ite
ra tu r zur Frage über Ursachen und W irkungen des 
Agios. P . Leroy-Beaulieu, Sur la répartition des 
richesses. — Nationalökonomische Gesetzgebung.
— Miscellen.

Der Arbeiterfreund. 2. Die m oderne Gewerbe
hygiene und die Ausstellung für Hygiene und 
Rettungswesen za Berlin (Roth). — Schutzvor- 
kehruogen in gewerblichen Anlagen (W oas). — 
Der deutsche A rbeitsm arkt, 1880-81. I I . — N atur
forschung, P».eligion und Volkswohl. — Deutsche 
und französische Schul-Sparkassen. — Zur Frage 
der Gewinnbetheiligung der Arbeiter.

Nationalökonomisk Tidsskrift. 6. Det danske 
Skovbrugs Statistik (Müller). — Hansen og Schar
ling, Danmarks Statistik (Meyer). — Thingvalla- 
Linjen og den direkte Forbindelse mellem Kjöben- 
havn og New York. — Om vort V alu ta-Forraad  
(Levy). — Amerikansk Statistik.

Comptes rendus des séances de l ’Ac&démle des 
sciences. 21, Note sur l’application d’un théorèm e 
de Poncelet ou calcul approxim atif des arcs de 
courbes planes (Resal). — Recherches sur l’ab
sorption des gaz pa r le platine (Berthelot). — Ac
tion de l’eau oxygénée sur les m atières organiques 
et les ferm entations (Bert et Regnard). — Réponse 
aux objections de Mi de Lesseps (Cosson). — Sul
la mesure de l’acide carbonique contenu dans l’a t
m osphère (Mascari). — Quantité d'acide carbonique 
contenue dans l’a ir, à Calèves, près Nyon, à une 
altitude de 420m (Risler). — Inoculabilité de la 
tuberculose par la respiration des phtisiques (Gi- 
boux). — Recherches de physiologie pathologique 
sur la respiration (Gréhand et Quinquaud). — Sur 
la persistance des effets de l’inoculation préventive 
contre le charbon symptomatique et sur la  trans
mission de l’immunité d e  la  mèjre à son produit dans 
l’espèce bovine (Arloing, Cornevin et Thomas). — 
Observations pour servir à l'étude sur le phylloxera 
(Lichtenstein). — Sur les observations de la comète

télescopique à l'Observatoire impérial de Rio de 
Janeiro (Cruls). — Sur un nouveau cas de form a
tion du ligament noir, et de son utilité pour l’obser
vation du passage de Vénus (André). — Sur une 
classe d’invariants relatifs aux équations linéaires 
(Poincaré). — Sur les fonctions uniformes alïectées 
de coupures (Picard). — Sur le travail chimique 
produit par la pile (Tommasi). — De l ’emploi des 
disques tournants pour l’étude des sensations colo
rées. Intensité relative des couleurs (Rosenstiuhl).
— De l ’influence de l ’introduction de la m er inté
rieure sur le régime des nappes artésiennes de la 
région des Chotts (Dru). — Du sulfhydrate do 
sulfure de nickel (Baubigny). — Action des sulfures 
alcalins sur le prolosulfure d ’étain (Ditte). — R e
cherches sur les sulStes cuproso-cupriques (Etard).
— Sels de protoxyde de manganèse basiques (Gor- 
geu). — Sur l'addition de l ’acide hypochloreux au 
chlorure d'allyle monochloré (Henry). — De l’œil 
impair des crustacés (Hartog). — Recherches sur 
les infusoires flagellifères (Künstler). — Sur un 
gisement do mammifères terrestres à Aubignas 
(Torcapel). — Observations relatives à  la commu
nication précédente (Gaudry). — Influence de l’a l 
cool éthylique et de l'essence d'absinthe sur les 
fondions m otrices du cerveau et sur celles des m us
cles de la vie de relation (Danillo). — 22. Séparation 
du gallium (Lecoq de Boisbaudran). — Du cycle 
du raisonnem ent. Son emploi pour valider les hypo
thèses et les propositions fondamentales de toute 
science. Application à  la mécanique (Ledieu). — 
Rapport sur un mémoire de M. Bouquet de la Grye 
intitulé : « Etude sur les ondes à, longue période 
dans les phénomènes des m arées (d’Abadie et Tis
serand). — Mesure du volume de sang contenu dans 
l ’organisme d ’un mammifère vivant (Gréhant e t 
Quinquaud).— Observations pour servir à  l ’étude 
du phylloxéra (Boiteau). — Sur une proposition 
relative aux équations linéaires (Darboux). — Dé
m onstration d’un théorème re la tif à  la fonction E (x) 
(Bouniakowski). — Deux moyens d 'avoir n  au jeu 
de pile ou face (Barbier). — Sur un mode do 
transformation des figures dans l'espace (Vanecek). 
—Sur un po tentiels quatre variables, qui rend pres
que intuitives l'intégration de l'équation du son et 
la démonstration de la formule de Poissou concer
nant le potentiel inverse à  trois variables (Boussi- 
n e sq ) .— Sur la transparence actinique des verres 
d ’optique (de Chardonnet). — Action du sulfhydrate 
d’ammoniaque sur le sulfure d'étain (Ditte). — 
Influence de la tension do l'hydrogène sulfure en 
présence d’une solution de sulfate de nickol neutre 
(Baubigny), — Sur los transform ations des sulfites 
cuproso-cupriques (Etard). — Dosage de la glycé
rine dans les m atières grasses (David). — Sur les 
formations ligueuses qui se produisent dans la 
moelle des boutures (Prillieux). — Sur la véritable 
situation de l'embouchure du Chiré et su r le canal 
de communication qui relie cette rivière au fleuve 
Zàmbèse (G uyot).— 23. Sur les sels doubles p ré
parés par fusion (Berthelot et Ilosvay). — R apport 
sur l'expédition du capH orn (H .M ilne-Edwards).—• 
Instructions zoologiques destinées aux membres de 
la mission du cap Horn (A. M ilne-Edwards). — 
Le puceron vrai de la vigne (Lichtenstein). — His
toire des étalons du m ètre (Wolf). — Sur les ondes 
produites par l ’émersion d'un solide à là surface 
d ’une eau tranquille, quand il y a lieu de tenir 
compte des deux coordonnées horizontales (Boussi- 
nesq). — Sur la tem pérature d’ébullition du sélé
nium (Troost). — Sur un calorim ètre par refroidis
sem ent (Violle). — Déterm ination des chaleurs 
spécifiques de petites quantités de substances (Thou- 
let et L agarde).— Sur un nouvel hygrom ètre à 
condensation (Crova). — Loi de congélation des 
solutions aqueuses des m atières organiques (Raoult). 
— Méthode pour la  déterm ination de l’ohm (Jou- 
bert). — De l’influence de l’électrode positive do 
la pile sur son travail chimique (Tommasi) — Sur 
les oxychlorures de zinc (André). — Action du 
sulfure de carbone su r le silicium (Colson). — Note 
prélim inaire sur le didyrae (Clève). — Sur un
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nouveau camphre monochloré (Cazeneuve). — Sur 
le» fermentations spontanées des matières animales 
(Béchamp). — De la névroglie (Ranvier). — Essai 
expérimental de localisation anatomique des symp
tômes du délire toxique chez le chien (Danillo).

Revue scientifique. 23. Les dimensions de l ’uni
vers visible (Catalan). — L’âge du bronze en An
gleterre et en France (Zaborowski) — L'hygiène 
de l’ouvrier dans l'atelier et dans l ’usine (George).
— Revue do statistique. — Correspondance — 
Académie des sciences. — Revue du temps : mai.
— 24. Instructions zoologiques destinées aux mem
bres de la mission du cap Horn (Milne-Edwards).
— Les influences du clim at sur la vie des hommes 
et des races (Legoyt). — La photométrie (Crova).
— Revue de chimie. — Causerie bibliographique.
— 25. L ’histoire de l’électrothérapie (Erb). — La 
Tripolitaine, le Fezzan et le T ibesti (de Fontpertuis)
— Recherches expérimentales sur l’excitation des 
nerfs moteurs et l ’électrotonus (Charbonnel Salle).
— L’Association m édicale anglaisa. — Académie 
des sciences.

Archives des sciences physiques et naturelles. 
5. Etude sur la constitution chimique des substances 
albuminoides. Suite (Danilewsky) — Hauteurs 
moyennes diurnes du lac Léman à Sécheron, de 
1874 à  1881 (Plantam our). — Le rhéolyseur (W art
mann). — Darwin considéré au point de vue des 
causes de son succès et de l'im portance de ses tra 
vaux (de Candolle). — Bulletin.

Kosmos. 3. Charles Darwin (Krause). — Das 
meohanische Gewebesystem der Pflanzen (Potome).
— Ueber thierische Intelligenz (Romanes). — Die 
Allen bei den Hebräern und ändern Völkern des 
Alterthum s. II (Placzek),

Der Naturforscher. 23, Ueber die T em peratur der 
südlichen Hemibphäre. — Einwirkung eines Metalls 
auf die Oberflächenbeschaffenheit eines anderen in 
geringer Entfernung befindlichen — W irkung von 
Gasen und Flüssigkeiten auf die Lebensfähigkeit 
von Pflanzensamen. — 24. Einfluss der Härte und 
des Anlassens auf den Magnetismus der S tahl
magnete. — Künstliche Darstellung organischer 
Form  Elemente. — Die Insel Pau tellaria . — 25. 
Luftdruck uud Luftgewicht. — Das Funkeln der 
Sterne. — Ueber die eiweissartigen Substanzen. — 
W irkung äusserer Kräfte auf die Anlegung von 
Sprossungen und deren Längenwachstum.

Nature. 8 ju in . Ants, bees, and wasps (Romanes).
— Cups and circles. — The eclipse expedition. — 
A urorae in Greenland. — New or ra re  animals in 
the Zoological Society’s living collection. VIII. — 
Mr. Stroh’s vibratory experiments. — The Royal 
O bservatory . — 15 ju in . Charles Darwin. I V .  — : 
Mascart and Joubert’s « Electricity and magne
tism ». — The « Polyphemus », — Double stars 
(Doberck). — The M arianna N orth Gallery of paint
ings of » plants and their homes », Royal Gardens, 
Kew (Hemsley). — An electric railway. — The 
weather of the past week. — A new therm ograph 
(Eldridge). — Science in Bohemia.

Annals and Magazine of natural history. Juin. 
On two new Muridae from Tasmania (Thomas). — 
Rem arkable forms of Cellepora and Palythoa from 
the Senegambian coast (Carter). — Descriptions of 
new genera and species of longicorn Coleoptera 
(Lamiidae) from M adagascar (W aterhouse). — 
Description of a new species of Mantidæ (Pascoe).
— The sponge-fauna of Norway (Sollas). — De
scription of a new species of Crastia, a lepidopterous 
genus belonging to the family Euploeinæ (Mooro).
— Researches on the nervous system of the larvæ 
of dipterous insects (Brandt). — On the nervous 
system of the Strepsiptera (Id.). — Reptiles and 
batrachians collected by Mr. Edw. W hym per in 
Ecuador in 1879-80 (Boulenger). — Charles Darwin 
(de Quatrefages).

Philosophical Magazine. Juin. On the different 
systems of measures for electric and magnetic quan
tities (Clausius) — On the question of electrifica
tion by evaporation (Freem an). — On the function 
of the two ears in the perception of space (Thom p

son). — A theorem  on the dissipation of energy 
(Burbury). — On retardation of chemical action 
(Hood). — Note on the supposed helical path of the 
electric curren t in longitudinally magnetized con
ductors (Ewing) — On the dimensions of a  magnetic 
pole in the electrostatic system of units (Thomson).
— On the electrostatic dimensions of a magnetic 
pole (Larm or). — On the dimensions of a magnetic 
pole in the electrostatic system of units. II (Everett).
— Action of free molecules on radiant heat, and its 
conversion thereby into sound (Tyndall).

Proceedings of the Royal Society. 218. On the 
results of recent explorations of erect trees contain-! 
ing reptilian rem ains in the coal form ation of 
Nova Scotia (Dawson). — On the variation of the 
electric conductivity of glass w ith tem perature, 
density, and chemical composition (Gray). — On a 
new electrical storage battery. Supplementary note 
(Sutton). — On certain definite integrals. 10 (Rus
sell). — Manometric observations in the electric arc 
(Dewar). — On a series of salts of a base contain
ing chromium and urea. I (Sell). — On the spec
trum of water. II (Liveing and Dewar). — An a t
tempt a t a  complete osteology of Hypsilophodon 
Foxii, a B ritish W ealden Dinosaur (Hulke). — 
The influence of stress and stra in  en the action of 
physical force (Tomlinson). — On the lim it of the 
liquid state(Hannay) -  Sur les surfaces homofocales 
du second ordre (Mannheim), -  On m easuring the 
relative therm al intensity of the sun, and on a self- 
registering instrum ent for that purpose (Frankland .
— Note on Mr. Russell’s paper, « On certain defi
nite integrals, n° 10 » (Spottiswoode). — Report 
o f an examination of the m eteorites of Cranbourne, 
Australia, etc. (Flight). — On impact w ith a liq u id 
surface (W orth ing ton). —  The minute anatomy of 
the thymus (W atney). — On the influence of the 
galvanic curren t on the excitability of the m otor 
nerves of man (W aller and de W atteville). — On 
the excretion of nitrogen by the skin (P o w e r) .—; 
219. Voy. p. 145.

Ciel et Terre. 8. Le m ouvement de la te rre  dans 
ses rapports avec le mouvement apparent des astres 
(Mahillon). — N ature du mouvement de l 'a ir dans 
les tourbillons atmosphériques. — Marche de Vénus 
en 1882. — La lune d’après les anciens (Fievez).
— Revue climatologique mensuelle (Vincent.) — 
Notes.

Zeltschrift für Mathematik und Physik. XXVII. 3. 
Die Evoluten der geschweiften und verschlungenen 
cyklischen Curven (W iener), — Uebey Distanz- 
relationen (Study). — Ueber die W ellenflä che 
zweiaxiger Krystalle (Büklen). — Kleinere M itthei
lungen. — Recensionen. — Bibliographie.

Messenger of mathematics XII. 1. Examples illus
trative of Cayley’s theory of singular solutions 
(Gluisher). — On the m ethod of finding maxima and 
minima of functions of one variable and of two inde
pendent variables (W alton).

Quarterly Journal of pure and applied mathema
tics . Juin. On spherical curves of the fourth class 
with quadruple foci. Cont. (Jeffery). — T he radial of an 
ellipse (Tucker). — On a  theorem  of Jacobi’s (For
syth). — On equal roots of equations (Hudson). — 
On the solution of the equation 

----------------------------------------------------------
(Steinthal). — Functional images in Cartesians 
(Greenhil). — On the circles which cut orthogonally 
the inscribed and escribed circles of a triangle (Hart).
— On the spherical triangle proof of the addition 
equation in elliptic functions (Johnson). — On cer
tain defiuite integrals involving the exponential-in
tegral (Glaisher). — Note on

----------------------------------------------------------------------------------------

(Thomson). — On the evolute of the symmetrical 
bicircular quartic (Hart).

BuIlettino di bibliografia e di storia delle scienze 
malematiche e fisiche. 1881. Juillet. Appendice 
au T riparty  en la  science des nombres de Nicolas 
Chuquet (Marre).

Annales de chimie et de physique. Mai. Re
cherches sur les m atières albuminoïdes (Bleunard).
— Sur les unités électriques (Lévy). — Sur la  ga
lactine (Muntz) — L ’acide phosphorique dans les 
terres arables du nord de la France (Ladureau).
— Addition à  la note sur les formes cristallo
graphiques et sur la réunion de la vauquelinite et 
de la laxmannite (de Kokscharow et Des Cloizeaux).
— Sur la combustion des diam ants du Cap (Roscoe).
— Dosage volumétrique du cuivre et du plomb 
(Casamajor).

Chemical News and Journal of physical science. 
9 juin. Method for accurate and rapid  analyses of 
a ir  (Morley). — R em ark on tables for the reduction 
to zero of the m easured volumes of gazes (Id.). — 
The cost of electric lighting by incandescence 
(Crookes). — Notes on the determ ination of phos
phoric acid (Mohr), — On the alkalinity of potas
sium monochromate and on the true colouring- 
m atter of litm us (Richter). — On the hydrosulphate 
of nickel sulphate (Baubigny). — 16 ju in . Estim a
tion of arsenic in copper (Sexton). — Revision of the 
atomic weight of alum inium  (Mallet). — Action of 
insoluble metallic sulphides upon a  solution of acid 
nickel sulphate in presence of sulphurette hydrogen 
(Baubigny). — Analysis of Indian brewed and other 
ales (W arden). — On the determ ination of chlorine 
in presence of bromine and iodine (Vortm ann). — 
The most convenient scale for a  therm om eter used 
in gas analysis (Morley). — Remarks on Jolly’s 
apparatus for determ ining the amount of oxygen 
in a ir  (Id.).

Journal de physique théorique et appliquée. 6.
Phénomènes, électriques des cristaux hémièdres à 
faces inclinées (Jacques et Curie). — Recherches 
historiques sur les étalons de poids et m esures de 
l ’Observatoire (W olf). — Unités adoptées pour les 
mesures absolues par le Congrès in te rn a tio n a l des 
électriciens (Pellat). — Analogie thermodynamique 
des phénomènes therm o-électriques et du phéno
mène de Peltier (Bouty). — Assimilation des expé
riences de Hall et de Faraday  aux effets du gyroscope 
(Elie). — Gyroscope m agnétique (Crova).

Bulletin de la Société chimique de Paris. 11, Sur 
le phosphate de chrome et-son utilisation dans l’ana
lyse et dans l'industrie (Carnot). — Recherches sur 
l ’éther glycolique et sur les oxydes d’éthylène (Ber
thelot). — Sur l’éther chlorhydrique du glycol (Id.).

Berichte der deutschen chemischen Gesell
schaft. 9. Ueber einige Derivate des a — Dini
trochlorbenzols (Leymann). — Ueber die Dampf
dichte des Broms (Jahn). — U eber die Constitution 
von Lösungen (Krüss). — Eine einfache Diagnose 
tertiärer Alkohole (Hell und Urech). — Ueber das 
Beta'in des Pyridins (v. Gerichten). — Ueber die 
Ausdehnung der Alaune (Spring). — Ueber eine 
neue Darstellungsweise der untersalpetrigen Säure 
(Zorn). — Ueber die Veränderungen des Milchca
seïns (Meissl). — Ueber das bleiigsaure Silbersalz 
und die quantitative Bestimmung des Silbers in 
Bleierzen (Krutwig). — Constitution des Lophins 
und des Am arins (Japp und Robinson). — Bezie
hungen der Molekularvolumina zur Atom verkettung 
(Schiff). — Ueber einige im Sam arskit vorkom
mende Erdmetalie (Roscoe). — Ueber das Spec
trum  des Terbium s (Id. und Schuster). — E in w ir
kung von Phosphorpentachlorid auf Benzoyldiphe- 
nylamin (Claus und Schaare). —  Zur Kenntniss 
der Aminbasen sekundärer Alkohole (Jahn). — 
Ueber Sulfosäureu des Oxyazobenzols (Limpricht).
— Zur Kenntniss des Glycogens (Külz). — Die nach 
dem Grundsatz der kleinsten Raum erfüllung abge
leitete chemische Verwandtschaft einiger Metalle 
in ihren Kieselfluorverbindungen (M üller-Erzbach).
— Beitrag zur Kenntnis der Thiurethane (W ill). — 

Einw irkung von Jodalkylen auf D itolylthioharn- 
stoffe (Id. und Bielschowski). — Ueber Pyrocin- 
chonsäure und ihre Bildung aus Terpentinöl (Roser).
— Ueber die W asserabspaltung ' innerhalb des 
Moleküls (Id.) — Ueber die Einw irkung von 
Hydroxylamin auf Aceton (Meyer und Janny). — 
Ueber Nitrosoaceton und Acelessigsäure (Ceresoie).
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— Ueber Gesetzmässigkeiten bei der Substitution 
arom atischer Amine. II (Langer).

Journal tür praktische Chemie. 7. Ueber die Ver
bindungen der ein-und zweibasischen Fettsäuren 
m it Phenolen (Nencki). — Ueber die Zuiässigkeit 
gegypster W eine (Id). — Beiträge zur Lehre von 
der Antisepsis (Boillol). — Chemische Analyse des 
Oberbrunnens zu Salzbrunn (Fresenius). — 8. Bei
träge zur Chemie d e r  Chromammoniakverbindungen 
(Jorgensen). — Beiträge zur Chemie der Rhodium 
amm oniakverbindungen (Id.). — Ueber die Ele
mentarzusam mensetzung der Stärke (Salomon). — 
Constitution des Isatogensäureäthers.

Journal oi the Chemical Society. Juin. On the 
solubility of glass in certain  reagents (Cowper). — 
Analysis of a  piece of oxidised iron from the con
denser of H. M. S. « Spartan » (Id.). — Note on a 
convenient apparatus (or the liquefaction of amm o
nia (Reynolds). — Transform ation of urea into 
cyanamide (Fenton). — On the action of haloïd 
acids upon hydrocyanic acid(Claisen and Matthews).
— On the action ot acetyl chloride on fumaric acid 
(Perkin). — On the action of acetone on phenanthra- 
quinone, both alone and in presence of ammonia 
(Japp and Streatfeild). — A  study of some of the 
earth-m etals contained in sam arskite (Roscoe). — 
The spectrum  of terbium  (Roscoe and Schuster). — 
On the behaviour of zinc, -magnesium, and iron as 
reducing agents with acidulated solutions of ferric 
salts (Thorpe). — Note on the action of the oxyclilo- 
rides of sulphur on silver-nitrate (Id.). — On the 
action of thiophosphoryl chloride upon silver nitrate 
(Thorpe and Dyson). — Experim ents on the action 
of potassium-amalgam, sulphuretted hydrogen, and 
potassic hydrate respectively, on tetra- and penta- 
thionate of potassium (Lewes). -  On the estimation 
of retrograde phosphates (Lloyd).

journal ot the American Chemical Society. 1881. 
Sept.-dec. Detection o f oleom argarine (Casamajor).
— Detection of starch-sugar syrup mixed with 
sugarhouse molasses ( Id .) .— Table for the correc
tion of saccharim etric tests by inversion (Id.).— An 
apparatus for the rap id  analysis o f m ixtures of gases 
(Elliott). — Relative purity of the city waters in the 
United States (Leeds). — Some new facts concern
ing thymole sulpho-acid and some of its salts 
(Stebbins). — On some new salts of alpha-thymole 
sulpho-acid and news facts concerning the same 
(Id.). — On the combination of diazo compounds 
w ith alpha-thym ole sulpho-acid (Id.). — On a modi
fication of M ohr’s burette, adapting it for use in 
m easuring corrosive solutions, etc. (Darton). — A 
new filtering apparatus (Casamajor). — A method 
for the analysis of m ustard (Leeds and E verhart).
— Upon the compounds of the arom atic bases with 
m etallic salts, w ith a note upon thiocarbanilide 
(Leeds). — Analysis of beet-root and sorghum  cane 
(Casamajor).

Geological Magazine. Juin . Contributions to the 
paleontology of the Yorkshire oolites (Hudleston).
— The glacial geology of central Wales (Keeping).
— Theory o f vorticose earthquake shocks (Davison).
— Subsoil denudation of boulder-clay (Reade). — 
Traces of a great post-glacial flood (Howorth). — 
The classification of the Perm ian and T rias (Irving).

Mineralogical Magazine. Mai. Minerals new to 
Britain (Heddle).— On some ill-determined m inerals 
(Id .). —  A peculiar copper ore from coombing copper 
m ine, Carcoar, New South W ales (Liversidge). — 
On the occurrence of linarite in slag (Dudgem). — 
On some artificial forms of silica, illustrative of 
the structure of agates, etc. (I’Anson an d  Pankhurst).
— Description of geological map of Sutherland 
(Heddle). — On artificial crystals of « specular 
iron » formed in a  copper works slag (Terrill).

Bollettino del R Comitato geologico d’ltalia
1. 2. Lavori della Carta geologica. — Sulla forma- 
zione dello stretto di Messina (Cortese). — Appunti 
geologici e idrografici sulla provincia di Salerno 
(De Giorgi), — Sulla dissim etria del relievo delle 
Alpi Apuane (Lotti).

Comptes rendus des séances de la Société de

biologie. 21. L itharg ie  incomplète. — Indépen
dance fonctionnelle de chaque hémisphère cérébral.
— Action des chlorures de lithium, de sodium et de 
potassium sur la  ferm entation lactique (Richet). — 
Alimentation azotée chez les herbivores (Regnard).
— 22. Elim ination de l’iodure de tétréthylarsonium 
(Rabuteau). — Déterm ination expérimentale du ró le  
des canaux semi-circulaires (Laborde). — Conser
vation et destruction de la virulence du charbon 
symptomatique (Arloing, Cornevin et Thomas).

Biologisches Centraiblatt. 7. G raf zu Solms- 
Laubach, Die Herkunft, Domestication und Ver
breitung des gewöhnlichenFeigenbaums.— Salensky, 
Beiträge zur Entwicklungsgeschichte der Anneliden.
— Jordan, Zum Vorkommen von Landschnecken.— 
Holl, Ueber den Verschluss des männlichen Beckens.
— Königstein, Ueber die Nerven der Sclera. — 
Beneke, Zur Entdeckung des Cholesterins in P flan 
zenzellen.

Botanische Zeitung. 23. 24. Beitrüge zur Mor
phologie und Physiologie des Blattes. Fortsetzung 
(Goebel).

Flora. 16. F lora  der Nebroden. Fortsetzung 
(Strobl). — 17. Salices novæ. Schluss (Gandoger), 

Zoologischer Anzeiger. 5 ju in . Beiträge zur 
Kenntniss der Coregonus-Arten, etc. Fortsetzung 
(Nüsslin). — Note on Asterias glacialis, and the 
species allied thereto (Bell) —Nachträgliche Bemer
kung (Gruber). — Die Entwickelung des Äequo- 
riden-Eies (Claus). — Note intorno un nuovo 
cetaceo nel M editerraneo da riferirsi probabil
m ente al genere pseudorca (Giglioli). — Die Stego- 
cephalen aus dem Rothliegenden des P lauen’schen 
Grundes bei Dresden (Credner). — 19 ju in . Bei
träge zur Kenntniss der Coregonus-Arten. Schluss.
— Ueber Latreille’s segment m édiaire uud das 
M etathorax Stigma der Dipteren (Brauer). — W ei
tere  Studien über die Entwickelung der Chitonen 
(Kowalevsky). — Z ur Lehre iiber die intracelluläre 
Verdauung niederer Thiere (Metsclinikoff).

Journal of the Linnean Society. Zoology. 92. On 
the freshwater shells of A ustralia  (Smith). — Con
tr ib u tio n  to the ornithology of New Guinea. VII 
{Sharpe). — Description of a new genus and two 
new species of insectivora from Madagascar (Tho
m as). —  On a new species oí Sand-M artin (Cotile) 
from Madagascar (Sharpe). — 93. Mollusca of H.M.
S. « Challenger » expedition. XII-XIV (W atson). — 
On some points in the morphology of the test of the 
temnopleuridoe (Duncan).

Matériaux pour I’histoire de l’homme. 2. Les 
races connues des Egyptiens (Lefébure). — Sépul
tures des populations lacustres, Chamblandes, près 
Pully , Suisse (M orel-Fatio). — Les anciennes 
rivières (Ladrière). — Etude géologique sur les 
tranchées du chemin de fer du Quesnoy à Dour (Id.).
— Découvertes de haches en plomb, Bretagne (P itre  
de Lisle). — Société d’anthropologie.

Archiv für Anthropologie. XIV. 1. Beiträge zu 
einer Kraniologie der europäischer Völker. Schluss 
(Kollmann). — Drei Fälle lebender Mikrocephalen 
(Fürst). — Ein B eitrag zur Anthropologie der 
Juden (Stieda). — Ein Beitrag zu den Merkmalen 
niederer Menschenrassen am Schädel (Roth). — 
Ueber einige Unterschiede des Grosshirns nach 
dem Geschlecht (Passet). — Blondheit und Albi
nismus (Poesche).

Journal of the Anthropological Institute. Mai. On 
the animism of the Indians of B ritish Guiana (im 
Thurn). —  On the discovery of chert implements in 
stratified gravel in the Nile valley near Thebes 
(Rivers). — Appendix (Campbell). — Notes on the 
A s ia t ic  relations of Polynesian culture (Tylor). — 
On Fijian riddles (Fison). —  On the stature of the 
inhabitants of H ungary (Beddoe). — Some vestiges 
of girl sacrifices, J a r  B urial, and contracted in ter
ments in India and the East (Walhouse). — On the 
origine and prim itive home of the Semites (Bertin).
— Notes on some excavations made in tumuli near 
Copiapo, Chili (Madge). — On some stone imple
ments from B ritish Guiana (im Thurn). — On sepul
chral remains a t Rathdow n, Co. W icklow (K ina-

han). — On excavations in the oarthw ork called 
Dane's Dyke at Flamborongh, and on the earthworks 
of the Yorkshire wolds (Rivers). — Acoount of the 
discovery of six ancient dwellings, found under and 
near to British Barrows, on the Yorkshire wolds 
(Mortimer). — President’s Annual Address.

Archiv für mikroskopische Anatomie. XXI. 1.
Theodor Schwann (Henle). — Einiges über den Bau 
der Netzhaut des Aales (Denissenko), — Die N er
venzellen und Nerven des Herzventrikels beim 
Frosche (Dogiel). — Beiträge zur Histologie und 
Nervenendigung der quergestreiften Muskolfasern 
(v. Thanhoffer). — Ueber die Keimblätter des 
Huhnes (Wolff). — Die chordotonalen Sinnesorgane 
und das Gehör der Insecten. II. Physiologischer 
Thell (Gräber). — Kurze Mittheilungen zur K ennt- 
niss der H erbst’ sehen und G randry’schen K örper
chen in dem Schnabel der Ente (Carrière).

Archiv für die gesammte Physiologie des Men
schen und der Thioro. XXVII. 11.12. Ueber Sauer- 
stoffausscheidung von Plianzenzellen im Mikrospek
trum  (Engelmann). — Untersuchungen über faden
ziehende Milch (Schmidt-Mülhelm). — Ueber die 
Beziehungen, welche zwischen dem Brechungsindex 
des ICernoentrums der Krystallinse und den Dim en
sionen des Auges bestehen (Mutthiessen). — Galva
nische Erscheinungen an dem verlängerten Marke 
des Frosches (Setschenow).— Ueber das Verhalten 
der in sauerstoflfreier Luft paralysirten Fi ösche und 
ein darauf gegründetes einfaches Verfahren, die 
Reflexmechanismen bei erhaltener Erregbarkeit der 
motorischen Nerven und der Muskeln stundenlang 
zu lähmen (Aubert).

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und ftlr klinische Medicin. LXXXV11I. 3. 
Beiträge zur Anatomie des m iliaren Tuberkels. IV 
(Arnold). — Ueber die Gemeingefährlichkeit der 
essbaren Morchel (Ponfick). — Ueber die syphili
tische Osteochondritis der Neugeborenen (Stilliug). 
— Vier Fälle von Hernia diaphragm atica (Thoma).— 
Ueber Häm orrhagie und hämorrhagische Entzün
dung des kindlichen Ohrlabyrinths (Lucæ), — 
Ueber U rticaria  pigmentosa (Lewinski). — Ueber 
den Einfluss a rterie ller Anämie auf die Gefässwände 
(Litton). — Correctur (Mays).

Bulletin de l’Académie royalo do médecine do 
Belgique. 5. Deux observations obstétricales (W as- 
seige). — Présentation d’une main artificielle 
(Boens).

Journal de médecine, de chirurgio et de phar
macologie. Avril. Hernie étranglée (Lavisé). — 
Kyste de l’ovaire (Id.). — Un cas de croup catarrhal 
(Tordeus). — Hôpital Saint Jean. Service de M. le 
D>'Van Hoeter. Suite (Lebrun). — Nouvel appareil 
instrum ental pour la cystotomie périnéale. Fin 
(Loreta) — Recueil de cas de médecine légale. 
Suite (Liégey).

Archives do médecine navale. 6. R apport m édi
cal de la campagne du croiseur « le Kergueleu » dans 
les mers de Chine et du Japon (Sollaud). — Topo
graphie m édicale du Sénégal .Fin (Bonus). — Le béri
béri (Féris). — Abcès de la rato. Guérison (Doué).

Bulletin général de fhérapouliquo. 11. Le germe 
ferm ent et le germe contage (Le Fort). — Alcoo
lisme et strychnine (Luton). — Récents progrès de 
la thérapeutique en Amérique (Hurd).

L’Encéphale. II. 1. Considérations sur un cas 
d’hallucinations de l’ouïe consécutives à une inflam
mation chronique dé l’oreille moyenne (Bail). — 
Contribution à l’étude des lésions du quatrièm e ven
tricule dans le diabète spontané (Luys). — De l’in 
sanité dans la paralysie agitante (Bail). — Note sur 
un cas de névrose viscérale avec hypocondrie 
(Chatnbard). — Folie simulée par une aliénée 
inculpée de tpntative d’assassinat (Maraudon de 
Montyel). — De la surdi-mutité par olopiesis. Fin 
(Boucheron). — La superstition et la folie chez les 
nègres du Zambèze, d’après les notes de M. Gatl'ard 
(Régis). — Onanisme avec troubles nerveux (Zam- 
bao). — Athétose consécutive à une hémiplégie infan
tile (Chambard).
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Gazette hebdomadaire. 23. Etude clinique su r un 
cas de tuberculose chirurgicale suraigué. — 24. De 
la valeur des respirations anomales dans le dia
gnostic du début de la tuberculose pulmonaire.

Gazette médicale de Paris. 23. Nocuité de l 'a ir 
expiré par les phthisiques. Le microbe de la tuber
culose. — Des hernies crurales entéro-épiploïques 
étranglées.— Diathèses par anomalie de l’assimila
tion. — 24. Taille hypogastrique sur un homme de 
71 ans Guérison. — Revue de thérapeutique.

Lyon médical. 24. Note relative à la conservation 
et à la destruction de la virulence du microbe du 
charbon symptomatique (Arloing, Cornevin et Tho
mas). — Maladies régnantes des deux derniers tri
mestres de l’année 1881 (Teissier). — 25. Recherches 
sur le rôle étiologique de  l’ankylostome duodénal 
dans l’anémie des m ineurs de Saint-Étienne (Tros
sat et Enaud). — Maladies régnantes des deux de r
niers trim estres 1881 (Teissier).

Annales do gynécologie. Ju in . Le forceps (Tar
nier). — Embryotomie d’après le procédé de Lucas- 
Championnière (Guichard).— Contribution à l’étude 
des grossesses multiples (Herrgott).

Annales d’hygiène publique et de médecine 
légale. G. Relation de l ’épidémie de fièvre typhoïde 
qui a régné à Nancy (Poincarré). — Sur la conta
mination des cours d ’eau par les eaux de lessivage 
des déchets de coton gras, dans les Vosges (Garnier),
— La névrose hypnotique devant la  médecine 
légale. Du viol pendant le sommeil hypnotique 
(Ladame) . — Mortalité des enfants assistés (Lagneau).
— L’évacuation des vidanges (Marié-Davy et 
Lagneau). — Société de médecine légale. — Le 
régime des quarantaines devant l’Académie des 
sciences (Du Mesnil).

Revue médicale de la Suisse romande. 2. Un 
cas de rage chez l’homme (Long). — Calcul biliaire 
volumineux expulsé par l’anus (Secretan et L a r
guier). — Occlusion intestinale par calcul biliaire 
(C anard). — Note sur deux calculs biliaires volu
mineux (Dubois). — Rôle de la syphilis comme 
cause de l ’ataxie locomotrice progressive. Fin (P ré 
vost). — 3. Histoire d’un monstre xiphopage (Biau
det et Bugnion). — U lcères simples de l’œsophage 
et  du duodénum. Anémie pernicieuse sym ptomatique 
avec globules sanguins rouges à noyaux (Zah n ) .— 
A propos d’un cas de pemphigus aigu vrai(Secretan).
— Les viandes américaines et les trichines (Du
nant). — 4. L ’ovariotomie e n  Suisse (Kocher). — Les 
deux prem ières années d’un dispensaire pour les 
m aladies des enfants (D’Espine). — Sarcome de 
l'aisselle et de la région sous-claviculaire, ligature 
de l ’artère  et de la veine sous-clavières et de l'artère 
et de la veine oxillaires. Guérison (Julliard). — 
Eclampsie urémique scarlatineuse guérie par la 
saignée. A nalyse du sang (D'Espine, F rü tiger et 
Jaccard). — Du traitem ent de la diphtérie pa r la 
pilocarpine (P ico t). — 5. Deux cas de kystes échino
coques suppurés du foie. T raitem ent par le siphon 
ambulant. Fonction désassimilatrice du foie (Revil
liod). — De l’ozène cata r rhal (Borel). — Notice sur 
les éponges noires (Dufour). — 6. Injections hypo
dermiques de strychnine dans le traitem ent de 
quelques affections du système nerveux (De Céren
ville). — Sur une fausse m embrane croupale (de la 
Harpe). — Cas de hernie rétropiritonéale (Jomini).
— Sur les m étastases suppuratives d’origine blen
norrhagique (Martin).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 22. 
Hernia umbilicalis incarcerata (Hers). — 23. Onze 
medische examens (Korteweg).— 24. Een geval van 
ziekelijke veranderingen in het ruggemerg bij pseu
dospierhypertrophie (Pekelharing).

Archiv fUr experimentelle Pathologie und Phar
makologie. XV. 5. 6. Zur quantitativen chemischen 
Zusammensetzung einiger menschlichen Organe bei 
verschiedenen pathologischen Zuständen (Graan
boom). — Zur Theorie der Arsenw irkung. IV 
(Schulz). — Zur Kenntniss der Gallenfarbstoffbil
dung (Stadelmann). — Ueber die Bildungsstätte des 
Harnstoffs (v. Schröder). — Ueber das Erythrophleïn 
(Harnack und Zabrocki). — Ueber die physiologische

W irkung von Methylkyanäthin (W alton).— Versuche 
über Gerinnung und über gelungene Tranfusion nicht 
geschlagenen Blutes (Länderer). — Berichte aus 
dem pharmakologischen Institut zu Dorpat (Böhm). 
— Carl Hueter (Klebs)

Archiv für klinische Chirurgie. XXVII. 4. E r
fahrungen über Jodoform - und Torfverbände (Neu
ber). — Eine Pylorusresection (Kuh). — M itthei
lungen über die in den jah ren  1874 78 auf der 
Volkmann’schen Klinik operativ behandelten 131 
Fälle von B rust-C arcinom  (Sprengel). — Ueber die 
angeborene mediane Spaltung der oberen Gesichts
hälfte (W itzel). — Beiträge zur Pathologie und 
Therapie der Gelenkentzündungen (Boegehold). — 
Beitrag zur Statistik der F ractu ren  (Drecker). — 
Mittheilungen.

Berliner Klinische Wochenschrift. 24. Ueber va
ginale totale U terusexstirpation (Hahn). — Ueber 
relative Stenose der Herzostien (Neukirch). — Zur 
Streckung und Mechanik der Kniegelenkscontractur 
(W iskem ann). — Ueber den Einfluss acuter Ne
phritis auf Herz und Gefässe (Riegel). — Ueber 
Behandlung von D iphtheritis mit Chinolin. Schluss 
(Seifert). — 25. Cysto-lymphatische Geschwulst im 
M. pectoralis m ajor (Busch). — Ueber transitorische 
A lbum inurie und M elliturie bei Delirium  tremens 
(Bumm). — Reflexneurosen und Nasenleiden 
(Hack). — Beiträge zur Massage des Unterleibes 
insbesondere des U terus und seiner Adnexa (Bunge).

Centralblatt für Chirurgie. 23. B eitrag zur Ka
suistik der Synovialtuberkulose und zur Jodoform
frage (Maske). — 24. Die Ursache der Gelenkschlaff
heit bei der Rhachitis (Kassowitz).

Centralblatt für Gynäkologie. 24. Enorm e kaver
nöse Geschwulst des Neugeborenen als Geburtshin
dernis (Schücking).

Centralblatt für Nervenheilkunde. 12. W eiterer 
Bericht über den durch doppelseitige Ischiadicus- 
dehnung geheilten Fall von typischer Tabes dorsalis 
(Schüssler).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 22. Ueber 
akute Herzerw eiterung (Heitler). — Z ur Kasuistik 
des akuten Kehlkopfödems (Kraicz). — B eitrag zur 
Behandlung einer U terusruptur w ährend der E nt
bindung (Reisz). — 23. Pes calcaneus traum aticus 
(Nicoladoni) — Ueber akute Herzerweiterung (Heit
ler). — F a ll W aschauer-Ballogh (H interstoisser). — 
24. Ueber den Einfluss einiger ätiologischer Mo
mente auf die Form  und den V erlauf von Geistes
störungen (Leidesdorf). — Ueber die fossæ præna
sales der m enschlichen Schädel (Holl). — Die drei
hundert Blasenstein-Operationen (v. Dittel).

Deutsches Archiv für Geschichte der Medicin. 
V. 2. P e tit traité  concernant une des parties p rin 
cipales de la chirurgie de P . Franco. II (A lbert).— 
Einleitung zu den Vorlesungen für pathologische 
Psychologie und klinische Psychiatrie. Fortsetzung 
(Morselli). — Von dem Einflüsse der atm osphäri
schen Luft auf den menschlichen Organismus. F o rt
setzung (Betz). — Die Reden der Abgeordneten R ei
chensperger und W indthorst über die Universitäten 
14 und 15 märz 1882. — Demokedes aus K roton 
(W ertner). — K ritiken. — Vivisection und die 
englische Gesetzgebung (Samuelo).

British Medical Journal. 10 juin. Historical 
sketch of the B ritish medical Association. — 17 juin. 
On the contagiousness of pulmonary consumption 
(Yeo). — On the m aterials of blood-poisoning (P ar
ke r). — On the " coat sleeve " m ethod of performing 
the c ircular amputation (Davy). — On the anatomy, 
etc. of the Edentata. V (Flower). — The treatm ent 
of chronic ringworm  of the scalp (Morris). — Left 
inguinal colotomy in rectal stricture (Reeves). — 
Clinical, therapeutic m emoranda.

Lancet. 10 ju in . On the relation of experimental 
physiology to practical medicine. I. 1. (Yeo). — 
Clinical lecture on the association of tabes dorsalis 
with syphilis (Buzzard). — R upture of the urinary 
bladder. I. Cont. (Rivington). — A curious case of 
supposed septic infection (W aller). — Excision of 
tongue (May). — Nerve-vibration as a  therapeutic 
agent (Mortimer-Granville). — A peculiar skin

eruption occurring during pregnancy (Oswald). — 
17 ju in . On the relation of experimental physiology, 
etc. I. 2. — On digestion. II (Gamgee). — On acute 
articu lar rheum atism  (Gibson). — R upture of the 
urinary  bladder. Cont. (Rivington). — On tonsillar 
inflammations (Hormazdji). — Two cases of com
pound comminuted fracture of elbow-joint (Dickie).
— Convulsion commencing in the face and hand 
from the influence of nitrous oxide gas (W arner).
— A case of poisoning by aconite linim ent (Corke).
— A case of two-headed monstrosity (Moore).

Medical Press. 7 ju in . The fallacy of resorting
to alcohol during exposure to poisonous emanations 
(Richardson). — The relative m ortality after ampu
tations of large and small hospitals, and the 
influence of the antiseptic (listerian) system upon 
such m ortality (Burdett). — Critical and experi
mental researches on uterine sutures in their bea
rings-on Cœsarean section (Schmidt) —  14 ju in . On 
tem peram ent, idiosyncrasy, and diathesis in relation 
to surgical disease (Hutchinson). — Cases of enter
algia in children and adults (Jones). — The conta
giousness of tuberculosis (Toussaint).

Medical Times. 10 juin. The diagnosis of diseases 
of the skin (Anderson). — On the establishment of 
a  hospital a t Nice for the reception of cases of 
contagious fevers occurring among visitors staying 
a t the hotels (W est). — On a  new kind of urethral 
syringe (Squire). — Observations on the pre-erup
tive stage in small-pox (Makuna). .—- 17 juin. On 
diseases of the abdomen. X III (Roberts). — Two 
cases of a rthritis of the knee, in which opium was 
freely employed (Jones). — Observations on pre
eruptive stage in sm all-pox (Makuna).

Medical Record. 21. The surgical treatm ent of 
chronic nasal catarrh  (Jarvis). — Poisoning by 
sulphate of copper. Hæmoglobinuria Death (Starr).
— Detection of gall-stones by the exploring needle 
(W hittaker). — Ante-partum  hour glass contrac
tion of the uterus (Bradley). — 22. The sequelæ of 
measles (Gibney). — A case of hemiplegia, illus
trating  the connection of descending degeneration 
and atrophy of the anterior horn of the spinal cord 
(Putzel). — F racture  of the patella, treated by 
w iring the fragments. An unsuccessful case(W yeth).
— Diastasis of the condyloid epiphysis of the femur 
(Halderman). — On the use of ipecacuanha during 
labor (Pitkin). — 23. A study of nasal catarrh , 
based on pathological investigation (Bosworth). — 
Some practical suggestions in the treatm ent of 
spinal caries (Vance). — On the local treatm ent of 
carbuncle by the moist-sponge dressing and counter
irritation (McClellan). — A ra re  case of erythema 
nodosum (Jackson). — Scarlatinous erythema follow
ing the adm inistration of quinine (French). — 
Case of cystic tumor of the stomach (Read). — An 
allied form of pityriasis rubra  (Wood).

Bullettino delle scienze mediche. Mai. La chi
nina e la febbre ittero-em aturica. F ine (Rizzo 
M atera). — Note ed osservazioni sullo stiram ento 
cruento dei nervi (Medini). — Emiplegia da sifilide 
er editaria in un bambino di un mese (Tosetti).

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 22. La lus
sazione anteriore dell’ estrem ità sternale della 
clavicola. Cont. (Marta). — Cura de ll'anchilostomia 
(Maj). — Il sonno sotto il rispetto fisiologico ed 
igienico. Cont. (Verga). — 23. L a lussazione ante
riore, etc. — Il sonno, etc. — 24. Cenni eziologici 
intorno al gozzo (Pozzi). — Il sonno, etc.

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 23. 
Casi ra ri di m alattie dell’addome (De Giovanni). — 
Un caso di intolleranza per il chinino. — 24. Dei 
fenomeni oculari in relazione ai fenomeni generali 
nell’ alcoolismo e nicotismo cronici (Petrucco). -

L’Imparziale. 10. Le paralisi d ifteriche. —  Acque 
potabili. Cont. (Capezzuoli). — Sul modo di attuare 
un insegnamento pratico di medicina legale nelle 
università italiane (Filippi). — 11. Rapporto di una 
Commissione nom inata per giudicare dei danni 
attribuiti all’ attuale fabbrica di concimi artificiali 
in Varlungo. — Contributo alla patogenesi dell’
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asm a (Masini). — Acque potabili. Fine. — Sul modo 
di attuare un insegnamento, eie. Fine.

Il Morgagni. Avril. Due osservazioni di ginoc
chio valgo doppio seguite da completa guarigione 
mercè l'osteotomia (Gallozzi).— La meningite cere
bro- spinale infettiva (Belleli). —  Un caso di calcolo 
u re tra le  (Mulè-Bertolo).— Intorno all’uso degli ir r i
tanti cutanei nelle convulsioni istero-epilettiche 
(Vizioii).

L’Art moderne. 24. The Nibelung's R ing. II. — 
La Galerie Gustave Doré. — Le niveau de l'art. — 
25. Fréd. Fétis, Catalogue des poteries, etc. du 
Musée de la porte de H al . -  Le niveau de l’a rt.
II. — 26. C. Lem onnier, Thérèse Monique. — Le 
Panoram a de M. Philippoteaux. — Exposition de 
paysages d’Orient par L . Chabry. — Exposition 
internationale de peinture à  Paris.

L’Art. 11 ju in . Types et m anières des dessinateurs 
de vignettes rom antiques (Champfleury). — Grand 
prix de Florence fondé par le journal l'A r t .  — 
Salon de 1882. Suite (Leroi). — 18 ju in . Hamilton 
Palace. Suite (Gehuzac). — Gustave Courbet (Vé
ron). — Une visite à la Bibliothèque de Munich, 
cabinet des curiosités (Fidière). —  Salon de 1882 : 
Architecture (de Baudot). — De l’influence de la 
France su r l’a rt rom an en Autriche. Suite (Ilg).

Gazette des beaux-arts . Juin. Le Salon de 1882. 
I (Proust). — L ’a rt en Portugal. I I  (Yriarte). — La 
Balance des peintres de Roger de Piles (Cl de Ris). 
— L ’exposition des œuvres de Courbet (de Lostalot).
— Le Salon des arts décoratifs (Darcel). —  Illustra
tio n s  d'A d . Menzel pour les oeuvres de Frédéric  le 
Grand (Gonse). — Exposition internationale de 
peinture, galerie d e  M. G. Petit. — A lbert D ürer et ses 
dessins. — Expositions de la Royal Academy et de 
la Grosvenor Gallery. — Bibliographie.

Revue archéologique. Avril. B as-relief trouvé à 
L inarès, représentant des m ineurs antiques (Dau
brée). — Sanxay, fouilles d u  R. P . de la C roix (Ma
zard). — Un médecin de l'em pereur Claude (Briau).
— Inventaire des objets précieux vendus à  Avignon, 
en 1358, par le pape Innocent V I (Muntz et Faucon).
—  L ’orfèvrerie d ’étain dans l ’antiquité. II (Ger
main).

Archäologische Zeitung. XL. 1. Ueber einige 
Vasen des Hieron (Kekulé). - Ueber die Zweikampf
darstellungen der Durisschale (M eier). —  K rieger 
aus Dodona, Bronzestatuette des B erliner Museums 
(Engelm ann). — Athenastatuette aus Portici (Lauge).
— Vasenfragment des Euphronios (Robert). — A r
chaische J ü ngüngstatuette im  B ritish M useum (Furt
wängler). — Vermischte Bemerkungen (Treu). — 
Berichte. — Die Ausgrabungen von Olympia.

Mémoires de la Société de linguistique. V. 1.
Rem arques sur les formes du pronom  personnel 
dans les langues ariennes, en grec et en latin. Note 
complémentaire sur le pronom personnel germanique 
(Baunack). — Un suffixe de comparaison en vanne
tais (Loth). — Etymologies latines (Bréal). -  Quel
ques mots français d’origine orientale (Devic). — W o, 
we en indien préhistorique, en latin . E lem en ta . 
M olestus, tolero. T ippu la  (Havet). — Essai d’éty
mologie du mot sp a tiu m  et de ses dérivés (Egger).
— La racine de recens en celtique (Ernault). — 
Mélanges de phonétique norm ande (Joret). — I ra 
nica. III (Darmesteter). — S u m p l, aior, corruu i  
(Loth).

Jahresbericht über die Fortschritte der classi
schen Alterthumswissenschatt. 3. 4. Jahresbericht 
über Herodot für 1880, Schluss (Stein); — über die 
griechischen Lyriker, 1879-81 (Hiller) ; — über 
T . M. P lautus, 1880-81, Schluss (Lorenz). — Bericht 
über die L ittera tu r zu den römischen Satirikern, 
ausser Lucilius u n d  Horatius, 1879-81 (Friedländer);
— über die die römischen Privat-und Sacral-A lter
thüm er betreffende L itteratur des Jahres 1880, resp. 
1879, Schluss (Voigt). — Jahresbericht über naturge- 
schichtliche A lterthüm er (K eller); — über Geogra
phie und Topographie von Unteritalien und Sici
lien, 1880 81 (Holm).

Philologische Rundschau. 24. Riedel, Stand der 
Sapphofrage. — Pomtow, De oraculis graecis.
— Rau, Zu Aristophanes. — Boblenz, Zu Lysias.
— Sänger, H oratiana. — Lübbert, De Amnestia 
a CCCCIII (Kolster). — Egelhaaf, Polybios und 
Livius. — K rause, A ppian . — Teichm üller, 
L ite rarisch e  Fehden. — 25. Mahaffy, Ueber 
den U rsprung der Homerischen Gedichte und 
A. H. Sayce, Ueber die Sprache ders. — Reichen
hart, Die subordinierenden kausalen Konjunktionen 
bei L ucretius.— Kappes, Vergils Aeneide. — Beur
lier,. Tacite, Agrícola. — Deecke und Pauli, E trus
kische Forschungen. — Matz und v. Duhn, Antike 
Bildwerke. — Hoffmann, Die Akustik im Theater 
der Griechen.

Philologische Wochenschritt. 23. Krichenbauer, 
Theogonie und Astronomie. — v. Husens Odyssee- 
Bilder.. Nausikaas Verschüttung. — Stoll, A ntho
logie griechischer Lyriker. — T yrrell, The Troades 
o f  Euripides. —  Plutarque, Vie de Cicéron. — Das
senbacher, Schematismus der österreichischen Mit
telschulen. -  Jahresbericht des Vereins Mittelschule 
in W ien. — 24. Π ρ α κ τ ι κ ά  
της αρχαιολογικής  έταιρίας 1881. — T artara , Dalla battaglia della 
Trebbia a quella dei Trasimeno, — A. M üller, De 
auctoribus rerum  a M Claudio Marcello in Sicilia 
gestarum dissertatio in . —  Lauge, De diebus ineundo 
consulatui solemnibus interregnorum  causa m utatis 
comm entatio. — Vahlen, Ueber zwei Elegien des 
Propertius. — Euler, Die hohe Karlsschule.

Literaturblatt für germanische und romanische 
Philologie. — 6. Hahns Althochdeutsche Gram 
m atik, hrsg, von Strobl. — Lübben, M ittelnieder
deutsche Gram matik — Gædertz, Gabriel Rollen
hagen. — Pawel, Klopstocks W ingolf. — Goethes 
Faust, ein Fragm ent a) hrsg, v. Holland, b) hrsg. 
v. Seuffert. — Die Chaucer-Literatur aus den Jahren
1880-81. — Dietrich, Ueber die W iederhohlung in 
der altfranz. Chansons de geste. — W olterstoff, 
Das Perfect des 2. schwachen Conjugation im A lt
französischen. — M erwart, Die Verbalflexion in den 
Quatre livres des rois. — A. de Bourbon prince de 
Conti, T raité  de la comédie. — Der Sprachunter
rich t muss umkehren.

Zeitschrift für deutsche Philologie. XIV. 1. Das 
Verhältnis der Eneit zum Alexander (Kinzel). — 
Syntaktische V erwendung des Genitives im Heliand 
(Pratje). — Bruchstücke aus der Samlung des F re i
h e rrn  von Hardenberg. III. Erbauliches und beschau
liches aus dem 14. Jahrhunderte . — Zur Legende 
des M arienleiches von Frauenlob (Pietsch) — Bei
träge aus dem Niederdeutschen (W oeste). — Mis
cellen und L itteratur.

Noord en Zuid. Vijfde jaargang E xtra nommer. 
Iets over de tropen (Steilwagen). — Over spraak
gebreken in’t algemeen, en over aphasie in ’t bij— 
zontler (Geluk). — Ult de geschiedenis der huis
dieren (Schräder). — Over den oorsprong der taal.
— U it de geschiedenis der Nederlandsche taal 
(Beckering Vinckers en Gallée). — Hoogduitsche 
schrijf-en spreektaal met de Nederduitsche verge
leken (Mensinga). — De weslelijke grens onzer 
m oedertaal (Id.).

L’Exploration. 9 ju in . L’occupation du Tong-King 
(de Bizemont). — Réflexions su r l’organisation des 
congrès nationaux de géographie (Delavaud). — 
D'Obock au Paradis terrestre. XV (de Rivoyre). — 
16 ju in . Les volcans d’Acatenango et de Fuego 
(Rockstroh). — Le Nil blanc et les Denka (Bel
tram e).

Revue de géographie. Juin . Saigon pittoresque 
(Bastide). — L 'archipel des Canaries et ses popula
tions primitives. — Le mouvement géographique 
(Cortambert). — Du rôle réservé aux Sociétés pro
vinciales de géographie, à  la  Société de topographie 
et au Congrès annuel des Sociétés savantes (Dra
peyron). — Deux voyageurs russes contemporains : 
Regel et Kalitine (Botkine), — Légen le territoriale 
de l ’Algérie en arabe, en berbère et en français 
(Çherbonneau). — Correspondances et comptes 
rendus. — Nouvelles.

Bulletin de la  Société de géographie. P aris .1881. 
Déc. Une mission aux îles malaises (Montano). — 
Expédition américaine à la recherche des restes de 
Franklin . — Les derniers voyages de M. do 
Brazza dans les bassins de l’Ogôoué et du Congo 
(Dutreuil de Rhins). — Voyage dans l’H im alaya 
occidental (de Ujfalvy). — Notions d’hydrographie 
par L. Chambeyron (Rey).

Tijdschrift van het aardrijkskundig Genootschap. 
VI, 3. Schetsen uit Brazilië. — Het Am sterdam
sche Noordzeekanaal en de nieuwe haven- en ge
m eentewerken te Am sterdam  (Dirks). — Curaçao 
(Kuyper). —  Van Djeddah naar T aïf (Schelling).— 
Iets over de kaart van een gedeelte van Sum atras 
Oostkust. — De tweede Deutsche Geographentag 
(Kan).

Das Ausland. 25. Ueber H erkunft, Domestikation 
und Verbreitung des Feigenbaums. — Die nord
westdeutschen und niederländischen Moore. Fort
setzung (Salfeld). — Mythologie der Hottentotten 
(Büttner).

Petermann’s Mitlheilungen. 6. Désiré Charnay’s 
Expedition nach den R uinenstätten Central Ame
rik a ’s (Koller). — Ueber einige vulkanische Form a
tionen auf dem Monde (Klein). — Oschanin’s Erfor
schung von Karategin. — Einige Bemerkungen zur 
geographischen und kartographischen L iteratur 
über die Indo chinesischen Grenzlande (Hassen
stein). — Rob. Ed. Flegel’s Expedition nach Ada
maua.

Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde,
Berlin. 2. H err Max Büchner. — 3. Reise in Syrien 
und Mesopotamien (Sachau). — 4. Die physischen 
Verhältnisse des Burzenlandes (Lehm ann). — Be
richt über den jetzigen Stand des Unternehmens 
der internationalen Polar-Forsehung (v. Schlei
nitz). — W ahrnehm ungen an einigen Korallenriffen 
der Südsee (Hoffmann). — Eino Besteigung des 
Vulkans von Colima in Mexico (Kerber).

Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde, Berlin. 
XVII. 2. Zur E rinnerung an C. Neumann (Partsch).
— Schwarz’ astronomische Bestimmungen in R us
sisch-Turkestan. — Aenderungen der veneziani
schen und toskanischen Alluvialgebiete in h isto ri
scher Zeit (Reyer). — Die Fortschritte in der 
kartographischen Darstellung A frika’s im Jahre 
1881 (Kiepert). — Die Militärgrenze am Rio Neu
quen (Host und Rittersbacher).

La Flandre. Juin Les off icia lités. Essai sur le» 
juridictions ecclésiastiques en Flandre. —  Un vieux 
mot, une vieille arme.

Souvenirs de la Flandre wallonne. 2° Sie. I. Gé
néalogie de la famille Foucques de W agnonville (de 
T ernas).— La vie intérieure dans nos anciens hôpi
taux (Legrand). — Inventaire du m obilier de l 'église 
N otre-D am e de Douai en 1421 (Lepreux). — Miscel
lanées douaisiens. — La mission de Jeanne d’Arc 
résumée par un chroniqueur wallon contem porain.
— Bibliographie douaisienne. Impressions musicales 
au XV IIe siècle (Lepreux). — Création de deux foires 
et d 'un m arché à Oisy en 1489. — Séquestration par 
un lieutenant de la gouvernance de Douai en 1425 
(Lepreux). — Bibliographie.

Bulletin de la Société de l’histoire du protes
tantisme français. 5. Assemblée générale de la 
Société. R apport. — L ’am iral de Coligny au châ
teau de Châtillon sur-Loing (Bonnet). Une apo
logie des Hollandais au XV IIe siècle (de W itt). — 
Bibliographie : R épertoire. — 6. Un mémoire inédit 
de R abaut Saint-E tienne (Puaux). — Liste dos 
m assacreurs de la Saint-B arthélemy à Orléans. — 
Lettre d ’Adrien Charnier à Th. de Bèze, 15 mai 
1583. —  Relation de la sortie de M de Montacier, 
sieur de Lislemarais, du royaume do France, 1685.
— Mélanges.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 5. 
Zur Geschichte der Bewaffnung im M ittelalter, XVI 
(Essenwein). — Inventar des Veit von Wolkenstein 
(Bösch). — Schwert Kaiser K arl’s IV. (Distel) — 
Ulrich Gossembrot (W attenbach). — Ein Maler
atelier in Leipzig 1535 (Distel). — Schreibespruch
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(Id.). — Heinrich Isaac (v. R eum ont).'— Fleischer
gewicht 1530-1537 (Distel).

Archiviostorico perle  provincie napoletane. VII. 
1. Genealogia di Carlo II d ’Angió (Minieri Riccio).
— Napoli descrittane’ principii del secolo XVII da 
G. C. Capaccio (Capasso). — Un nuovo Ms. dei 
Giornali che vanno sotto il nome di G. Passaro (Id.).
— Relazione della guerra  in Italia nel 1733-34 
scritta da T . Carafa (Maresca). — F rà  Roberto da 
Lecco (T o rraca).— I regi economi e la  cassa sacra 
nell’ antico ream e delle Sicilie (Castrone). — Il 
sepolcro del re Ladislao (Faraglia). — Accademia 
napoletana di archeologia e storia ecclesiastica. — 
Rassegna bibliografica.

Archivio storico siciliano.V I. 3. 4. Delle origini 
e vicende di S. Fratello (Vasi). — Sulla topografìa 
di taluna c ittà  greche di Sicilia e dei loro m onu
menti. Agragante (Cavallari). — Miscellanea. — 
Rassegna bibliografica.

Bulletin mensuel de num ism atique et d’archéo
logie. 10. La trouvaille de Huy. — Un Robertas 
m onetarius à  A ire, en 1202. — Une branche des 
Van Achei.— L’emploi du flamand dans les chartes 
au XIII0 siècle. — Découvertes archéologiques dans 
le départem ent de l’Aisue. — Chronique. — Nécro
logie. — 11. Les monnaies gauloises de Munatius 
Plancus. — La trouvaille de Thourotte (Oise). — 
L'étude de la sphragistique en Belgique. — Chroni
que. — Nécrologie. — Interm édiaire.

Annales du bibliophile belge. 12. Histoire du 
théâtre français en Belgique. — Les R éfections  du 
comte Vilain X IIII. — Variétés.

Le Livre. Ju in . Charles Nodier, auteur dram ati
que (Champfleury). — Histoire de mes relations 
littéraires avec de Balzac II (Lacroix).

Nener Anzeigorfilr Bibliographie undBibliothek- 
w isscnschaft. 6. Z urE rinnerung an Dr. J :  P. F re i
herrn v. Falkenstein. — Gabriel Rollenhagen, nach 
Gaedertz. — Z ur Goethe-, Lessing- und Schiller- 
L itteratur.

La Jeune Belgique. 15 ju in  Le Faust de Goethe. 
Suite. — Passage de Zingaris. — La Tante Poulain.
— Octave Pirm ez. — Causerie littéraire . — Les 
livres.

Journal des gens de lettres belges. 16. La
science et l’a rt eu littérature (Descamps). — Le dis
cours de M. Le Roy sur la conscience publique. — 
•Chronique. — Çà et là. — Bibliographie.

Revue de Belgique. 6 La situation actuelle de 
l’Irlande et les mesures de M. Gladstone (Mme E. 
Lagrange). —• Impressions et souvenirs de Suède 
(Loumyer). — Le Feu. Nouvelle (Pergameni). — 
Krause et Spencer (Tiberghien). — En Campine. 
Poésie (Frenay). — Chronique littéraire (Potvin).

Revue catholique. 6. Mahomet et le Qoran. Suite 
(de Fronville). — Réflexions d’un homme de lettres 
qui se décide à étudier la religion (Pirenne). — Un 
accident heureux. Nouvelle (de Fronville). — L’art 
dramatique en Chine. Suite (d’Aelst). — L a Con
grégation de l'Index et la formule « dim ittatur *. — 
Travaux astronomiques. — L ’Ordre des F rères- 
Prêcheurs (Iweins).

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 4. 
L’Académie impériale et royale des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles (Mailly). — Sur la dila
tation des aluns (Spring). — Un mot encore su r la 
détermination de la latitude (Folie). — Sur les 
roches de l'ile de Fernando Noronha, recueillies 
pendant l ’expédition du Challenger (Renard). — Sur 
l'état de la végétation, le 21 m ars 1882 (Dewalque).
— Sur les variations respiratoires de la pression 
sanguine chez le lapin (Moreau et Lecrénier). — 
Examen minéralogique des roches qui accompagnent 
le diamant dans les mines du Cap de Bonne-Espé
rance (Meunier). — V. Gantier, La Conquête de la 
Belgique p a r Jules César (W auters). — Un portrait 
du duc Charles le Tém éraire et la gilde de Sain t- 
Sébastien de Linkenbeek (Id.).

Mémoires de la Société libre d'émulation de 
Liège. — Nouvelle série. VI. H istoire de l'indus

trie drapière au pays de Liége (Renier). — Eloge 
du prince Velbruck (Helbig).

De Nederlandsche Spectator. 23. Darwin’s geloof 
aan God (Doedes).— Athena Parthenos (Holwerda).
— Een belangrijke studie van Hans Droysen (Voll
graff) . — 24. Geschiedenis der kunst van de oude 
volken (Leemans).— Alhena Parthenos. Slot (Hol
werda). — Een Duitsch belager van Holland in de 
Kaapstad (van Vloten). — 25. Kunstnijverheid (Doo
renbos). — Vriesche kunst (Six).— Tentoonstelling 
van schilderijen te ’s Gravenhage (Vosmaer).

De Portefeuille. 11. Het Internationaal Letter
kundig Congres te Rom e (van Lingeu).— Boekaan
kondigingen. — 12. Een bundel gedichten van 
H enri de Bornier (Lütkebühl). — 13. Jaarlijksche 
vergadering van de Maatschappij der N ederiand
sche letterkunde.

Annales de philosophie chrétienne. Mai. Les 
antiquités chaldéennes de Tello (Babelon). — L ’épis
copat de Massillon. III (Blampignon).— Pascal phi
losophe et apologiste. III (Empart). — Obscurités 
et inconséquences de la science (Constant). — Juin. 
La vie future et la  loi m orale (de Bonniot). — 
L’Ecclésiaste (Trochon). — De la science de Dieu 
(Charles). — La scolastique et Aristote (Guthelin).
— Note sur Charles Darwin (de Quatrefages). — 
L’observation et l'expérim entation (Pasteur).

Le Correspondant. 10 ju in . Le serm ent judiciaire 
(Lacointa). — M. Renan h ier et aujourd'hui. I. — 
Le duc de Richelieu en Russie. Fin (Pingaud). — 
Une étrangère. I (Burnett). — Machiavel (Derome).
— Victor Hugo avant 1830. VI (Biré).

Les Lettres chrétiennes. Mai-juin. La lim ite des 
connaissances humaines (Rondelet). — Etude sur 
les peintures eucharistiques des catacombes (Car
tier). — Ce que doit être une édition classique 
(Huit). — Le redoublement du parfait dans la langue 
grecque (Gönnet). — L 'auteur du Pange lingua  
(Abbé Pim ont et Dom Chamard). — Courrier 
biblique et oriental (Amélineau). — Courrier de 
patrologie latine (Misset). — Revue des questions 
d’enseignement (Godefroy). — Revue littéraire  
(Condamin). — Revue critique. — Bibliographie des 
périodiques (Chevalier) — Académie des inscrip
tions et belles-lettres. — Académie des sciences 
m orales et politiques.

La Nouvelle Revue, 1er ju in  L’avancement dans 
la m arine. — Les secours aux blessés en temps de 
guerre (Bouloumié). — Sur la rivière Pluss, inté
rieu r de la  presqu’île malaise (Brau de Saint-Pol 
Lias). — Pervertis. I (E. Daudet). — Rotrou (de 
Ronchaud). — Fleurs d’ennui. F in (Loti). — Dialo
gue sur quelques tableaux du salon  de 1882.

Polybiblion. Partie  littéraire . Ju in . Théâtre 
(Vaillant). — Publications africaines (Cherbon- 
neau). — Comptes rendus. — Bulletin. — Chroni
que.

Revue critique d’histoire et de litté ra tu re . 23.
Paul Orose, p. p. Zangemeister. — R enieri, Le 
pape Alexandre V, Byzance et le concile de Bâle — 
De Magnienville, Le maréchal d’Hum ières. — 
Geffcken, Sur l ’histoire de la guerre de Crimée. — 
Discours parlem entaires de M. Thiers. —  Variétés : 
J . D arm esteter, Nouveaux m anuscrits judéo-per
sans. — Chronique. — Académie des inscriptions. — 
24. Rassow, Les substantifs de P lau te . — Vandal, 
Louis XV et Elisabeth de Russie. — Babeau, 
L ’école de village pendant la  Révolution. — 
Annuaire de Gœthe. — Variétés : Lettres inédites 
de savants français à leurs confrères ou amis d’Italie, 
XVIIe-XIXe siècles. II (Müntz). — Chronique. — 
Académie des inscriptions. — 25. Egger, Sources 
de Diogène de Laërte. — Dejob, M arc-Antoine 
Muret. — Hamont, Dupleix. — Variétés: Müntz, 
Lettres inédites de savants français à leurs confrères 
ou amis d’Italie, XVIIe-XIXe siècles. III . — Chro
nique. — Société des antiquaires de France. — 
Académie des insci iptions.

RevuedesDeux Mondes.15ju in .C harlesN odier.il 
(Montégut). — Mœurs financières de la France. Les 
titres des sociétés de chemins de fer (Bailleux de 
Marisy).— Souvenirs littéraires. XI (Du Camp), —

Le m ari de Prascovia (Rouslane). — Le Salon de 
1882. II (H. Houesaye).— Les questions d’enseigne
ment secondaire. I (Beaussire). — Voyage en 
Syrie. VI (Charmes). — La politique concordataire 
(A . Duruy).— Réceptions académiques (Brunetière).

Revue politique et littéraire. 23. L a France 
et l ’Égypte. — Mes m aîtres de m usique : Émile 
Chevé (Sarcey). — Le Juif russe jugé par lui-même 
(Barine). — De l’éducation dans la démocratie (de 
Ronchaud). — Les fouilles de Sanxay (de Nouvion).
— Molière librettiste (Guéroult). — Causerie litté
ra ire . — 24. La peinture au Salon de 1882 (Bigot).
— Les spirites anglais en 1882 (Quesnei). — Les 
deux gendarm es (Chalon). — La féodalité (Mme Coi
gnet). — L'inam ovibilité de la  m agistrature, son 
histoire (de Bénazé). — La sympathie et la curio
sité. — 25. La vraie question (J. Reinach). — La 
guérison d'Ophélie, idylle de m ai (Fourès). -  Saint- 
Simon inédit (de Nouvion). — Colonies françaises : 
la  prise d’Hanoï — Causerie littéraire.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
inscriptions et belles - lettres. Janvier -  m ars. 
Note sur un monument récemment découvert à 
Paris, portant la figure de l'ascia  (Desjardins). — 
Note relative à une lettre de M. Desbassyns de 
Richem ont, concernant un fragment d’inscription 
trouvé récemm ent à Rome, et à, la  question du tr i
bunus militum  a populo (Id.). — Inscription latine 
récemm ent découverte à  Rom e, interprétation nou
velle (Bréal). — Note su r une mission de bibliogra
phie et d'épigraphie musulmane en Tunisie (Barbier 
de Meynard). — Les inscriptions de Godea 
(Oppert). — R apport su r les travaux des commis
sions de publication de l ’Académie des inscriptions 
et belles-lettres.

Deutsche Litteraturzeitung. 21. Knabenbauer, 
Isaias. — Ehrlich, M usik-Aesthetik. — Hanslick, 
Vom Musikalisch-Schönen. — F irnhaber, Nassaui- 
sche Sim ultanvolksschule.— Foulkes, The Hindu- 
law of inheritance. — Guyard, L a langue persane 
vulgaire. — G rünert, Neupersische Chrestomathie.
— Jaeschke, T ibetan-English dictionary. — H ar
necker, Catulls Carmen LX V III. — Perm verth v. 
B ärnstein, Ubi sunt qui ante nos, etc. — v. Giese
brecht, Kaiserzeit. — v. K ap-H err Abendländische 
Politik K aiser Manuels. — Grünhagen, 1. schlesi
scher K rieg. — Schm idt, Jus prim æ noctis. — 
Pereis, Internationales Seerecht. — Hirsch, Infec
tionskrankheiten. — Fresenius, Zeitschrift für ana
lytische Chemie. — Caron, Reform des K nappschafts-. 
Wesens. — Funk , von Schwerzs praktischer 
Ackerbau. — Storm , Gesammelte Schriften. — 
Mitteilungen und Antiquarische Funde in Italien.
— 22. Zim m er, Galaterbrief und Apostelgeschichte.
— Morselli, Der Selbstm ord.—‘Legoyt, Le suicide.
— P ierret, Décret trilingue de Canope. — Schul
baum, Deutsch-hebräisches "Wörterbuch. — W eck
lein, Euripidis Phoenissae. — Boltz, Die hellenische 
Sprache. — Heinemann, W üllner, Das Hrabanische 
Glossar. — Shairp , Aspects of poetry. — Nagy, 
Codex diplomaticus Andegavensis. —  Briefe des 
Generals v. R iedesel.— Noack, H ardenberg. — De 
Bulm erincq, Le passé de la Russie. — Zim m erm ann, 
P lan von Jerusalem . — Sepp, Die Felsenkuppel. — 
Boretius, Capitularia regum  francorum . — Mair, 
Körperverletzungen und Tötungen. — H usemann 
und H ilger, Pflanzenstoffe. — v. Homeyer, W an 
derungen der Vögel. — Heger, Handbuch der 
M athem atik. — De Laveleye, Grund der w irt
schaftlichen K risis. — K erl, M etallurgische P ro 
bierkunst. — Cardinal v. W iddern, Truppenführung 
und Stadsdienst. — Mpissner Prinzessin von P o r
tugal. — Mitteilungen, u. a. Antiquarische Funde 
in Italien. — 23. Fischer, Bonifatius. — Dem
bowski, Quæstiones Aristotelicæ. — Sully, Illu 
sions. — Pran tI, Aristotelis de coelo et de genera
tione.—Id ., Aristotelis de coloribus, de audibilibus, 
physiognomica. — Daub, Studien zu Suidas. — 
Reich, Dorothea von Schlegel und Joh. und Phil. 
Veit. — M orel-Fatio, Calderon. — T adra, Cancel
larla  Arnesti. — Elze, Die Münzen Bernhards von 
A nhalt und Sachsen. — Schröder, Meister Ingolds
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Goldenes Spiel. — Gätschenberger, Aufgeklärte 
Selbsthersckaft. — La Selve, Le pays des nègres.— 
Blüm ner, Laokoonstudien. — Mommsen, Fontes 
ju ris  Rom ani ed. Bruns. Supplementum.— v. Reit
zenstein, Armengesetzgebung Frankreichs. — W es
tergaard, M ortalität und Morbidität..— Sandberger, 
Erzgänge. — Pagenstecher, Allgemeine Zoologie.— 
Darm , Baukunst der Griechen. — W üst, Land
wirtschaftliche Maschinenkunde. — - Champfl eury, 
Bibliographie céramique. — F ürst Galitzin, Russ
lands Kriege im  17. Jh . — Chabaud-Arnault, His
toire m aritim e contemporaine. — Mitteilungen. — 
24. Pànek, Commentarius in epistolam ad 
Hebræos. — Hem an, Erscheinung der Dinge. — Le 
Page R enouf, Origin and grow th of religion.— I d , 
Religion der alten Aegypter. — Juskevitch, Lietu
viskos dàjnos — Baehrens, Tacitus de oratoribus.— 
Clemm, De breviloquentia Tacitea. — Vollmer, 
Briefwechsel zwischen Schiller und Goethe. — 
Vietor, Zeitschrift für Orthographie. — te W inkel, 
Bladzijden. — Thurot, Prononciation française. — 
W enck, Clemeus V und Heinrich VII. — Koser, 
Politische Correspondenz Friedrichs des Grossen.— 
Brosien, Lexikon der deutschen Geschichte. — De 
la Jonquière, Histoire de l ’empire ottoman. — K ap
pler, Holländisch Guiana. — Meyer, Verleihung 
des Königsbannes. — Hegar und Kaltenbach, Ope
rative Gynäkologie. — H artm ann, K rankheiten des 
Ohres. — Brass, Zoologie. — de Bary, Peronos
poreen. — v. W agner, Hydrologische Untersu
chungen. — E isenhart, Geschichte der National
ökonomik. — v. Boguslawski, Jom inis Abriss der 
Kriegskunst. —  Sam haber, W alther von der Vogel
weide. — M itteilungen.

Literarisches Centralblatt. 21. Tiele, H istoire 
comparée des anciennes religions de l’Egypte, etc.
— Sommer, Ueber das W esen und die Bedeutung 
der m enschlichen F reiheit. — Koeber, Die G rund
principien der Schelling’schen N aturphilosophie. | 
v. W eech, Die Z ähringer in Baden. — Regesta 
archiepiscopatus M agdeburgensis. — v. R eum ont, 
V ittoria Colonna. — Correspondenz der französ. 
Gesandtschaft in der Schweiz 1664-71. — Stieve, 
Ueber die ältesten halbjährigen Zeitungen oder 
Messrelationen, etc. — Kiepert, Neue Generalkarte  
von U nter-Italien, etc. — W eyl, Analyt. Hülfsbuch 
für die physiologisch-chemischen Uebungen. — 
Scholz, Vorträge über Irrenpflege. — Hasford, 
Volksthümliche Rechtskunde. — v. Scheuerl, Das 
gemeine deutsche E herecht. — E isenhart, Ge
schichte der Nationalökonomik. — v. Schwerz, 
Praktischer Ackerbau, hrsg. von Funk . — A  M anual 
of H indu pantheism . — Clemm, De breviloquentiæ 
Taciteæ quibusdam generibus. — Classische Büh
nendichtungen der Spanier, hrsg. von K renkel. — 
Anem üller, Dram atische Aufführungen in der 
schwarzburg-rudolstädtischen Schulen. — Zahn, 
Cyprian von Antiochien. — Dorothea von Schle
gel, etc ., Briefwechsel. — Contes albanais, recueillis 
et trad . p. Dozon. — Catalogus codicum bibliothecae 
universitatis r .  scientiarum  budapestensis. — 22. 
Oldenberg, B uddha. — Cornuti Theologiæ grecæ 
compendium. Rec. Lang. — Ziegler, Die E thik  der 
Griechen und Röm er. — Cuq, Etudes d’épigraphie 
jurid ique. — B artels, Der eversteinische E rbfolge
krieg. — Steiff, Der erste Buchdruck in Tübingen.
— Heigel, Die W ittelsbacher in Schweden. — 
Preüssen im Bundestag 1851-59. Hrsg. von Posch
inger. — Pfitzer, Grundzüge einer vergleichenden 
Morphologie der Orchiden.— Krüche, Compendium 
der allgemeinen Chirurgie. — Hinschius, Das K ir
chenrecht der Katholiken und Protestanten in 
Deutschland. — Nippold, W egw eiser durch die 
Entscheidungen des Reichsgerichts in Straffsachen.
— Stadelm ann, Preussens Könige in ihrer T hätig
keit für die Landescultur. — Röm er, Grundriss der 
landw irthschaftlichen Pflanzenbaulehre. —  Sem ler, 
Die nordam erikanische Rindviehzucht und Milch
w ir ts c h a f t  — Babrii fabulae. Rec. Gitlbauer. — 
Deecke und Pauli, Etruskische Forschungen. — 
Des Minnesanges Frühling, hrsg von Lachm ann 
und Haupt. — Zimmer, Studien über das deutsche

Volkslied. — Treitschke, L iterarische Stossvögel. 
— W aitz, Caroline und ihre Freunde, — v. Haller’s 
Gedichte, hrsg. von Hirzel, — Liszt, Berlioz und 
seine Harold-Sym phonie. — Id ., Aus den Annalen 
des Fortschrits; — v. Zezschwitz, Lehrbuch der 
Pädagogik. — 23. Voller, Die Entstehung der Apo
kalypse. — Rolfus, Kirchengeschichtliches in chro
nologischer Reihenfolge. — Acta imperii hrsg. von 
Stum pf-Brentano. — v. Höfle r , Papst A drian  VI.— 
v. Z wiedeneck-Südenhorst., Venetianische Gesandt
schaftsberichte. — Hillebrand, Zeitgenossen. — 
Em bacher, Lexikon der Reisen. — v. Hom eyer, Die 
W anderungen der Vögel. — Pagenstecher, Allge
meine Zoologie. — Hoppe-Seyler, Ueber die E in
wirkung des Sauerstoffs. — v. Bernhard!, Friedrich 
der Grosse als Feldherr. —Die R epetir-G ew ehre.— 
Böing, Thatsachen zur Pocken- und Impffrage. — 
Schlossmann, Der Besitzerwerb durch Dritte. — 
v. W ächter, Deutsches S trafrecht. — Bülow, Das Ende 
des Aktenversendungsrechts. — Jannasch, Die euro
päische Baumwollen - Industrie. — v. W agner, 
Hydrologische Untersuchungen an der W eser, e tc .— 
Benfey.Behandlung des auslautenden a in nä «wie» 
u n d  nà “nicht» im Rigveda.—W eise,D ie griechischen 
W örter in Italien. — Zingerle, Kleine philologi
sche Abhandlungen. — Arm and de Bourbon, 
T raité  de la comédie. — Hirschfeld, Ophelia. — 
Richter, Aus der M essias-und W erlher-Zeit. — 
Tum lirz, Tropen und Figuren nebst einer kurzge
fassten deutschen M etrik. — Mayerhoefer, Die fl o
rentiner Niobegruppe. — Uhden, Aus der Stadt
vogtei zu Berlin. — 24. Bonwetsch, Die Geschichte 
des Montanismus. — Historisches Taschenbuch. — 
v. P lan ta , Die currätischen Herrschaften in der 
Feudalzeit. — Zur Geschichte der Strassburger 
Capitulation von 1681. — Brosch, Geschichte des 
Kirchenstaates. — W eitere Beiträge und Nachträge 
zu den Papieren des Ministers und Burggrafen von 
Marienburg, T h. v. Schön. — Mücke, Der Friede 
zwischen Kirche und Staat. — E ngler, Versuch 
einer Entwickelungsgeschichte der extratropischen 
Florengebiete. — Brass, Abriss der Zoologie. — 
Sänger, Der K aiserschnitt bei Uterusfibromen. — 
Bartold, Die Hiebwunden des Kopfes und Ge
sichts. — Frauenstädt, Blutrache und Todlschlag- 
sühne im  deutschen M ittelalter. — Siegfried, 
Actenstücke betr. den preussischen Culturkampf.— 
Loth, U eber Leben und W erke des Abdallah ibn ul 
Mu’tazz. — Gazaei, Descriptio tabulæ mundi et 
Anacreontæ. Rec. Abel. — Culmann, Umschau auf 
dem Gebiete der griechischen und lateinischen 
Gram matik. — P lau ti Truculentus. Rec. Schoell.— 
Kluge, Etymologisches W örterbuch der deutschen 
Sprache. — Deneken, De Theoxeniis. — Riemann, 
Musik-Lexikon. — Kohlrausch, Der Diskus.

Deutsches Litteraturblatt. 5-10. Neueste Litte
ra tu r  über Musik (Köstlin). — Gustav zu Putlitz 
(Keck). — Häusliche Andacht (Hermens). — K. E. 
Franzos (v. B roecker). — Das Leben Jesu (Köstlin).
— 11. Die Völker Ungarns. — Duncker, Geschichte 
des A ltertum s. — Dierck, Entwickelungsgeschichte 
des Geistes der Menschheit.

Deutsche Rundschau. Juin . Peerke von Helgo
land. Novelle (Hans Hoffmann). — Indische Reise
briefe. I l l  (Haeckel). — Die parlam entarische Re
gierung in England (W esterkamp). — Feldherren 
und Feldherrenthum  (F rh . v. d. Goltz). — Gottfried 
K eller (Brahm). — Der M aler Iwanow. — Die alte 
T ru h e . Novelle (Edler). — L iterarische Rundschau : 
F . F re ilig rath  (Rodenberg). Die W isbyfahrt (Kapp). 
L iterarische Notizen.

Magazin für die Literatur des In- und Auslandes. 
21. Carmen Sylva, Jehovah. — Ueber den Zustand 
des literarischen Eigentumsrechts in Deutschland 
und die Bestrebungen zu dessen Erweiterung — 
Die Deutschen in Mähren. — Dschelâl-ed-din Rum i.
— Eine französische Goethestudie. — Dostojéwski’s 
Rom ân “ Raskólnikow ». — 22. Die Prinzessin von 
Portugal, Novelle von A. Meissner. — Chinesische 
Poesie in Berlin. — P . Heyse, Verse aus Italien. 
—Uit L im burg,N ovellen en Schetsen door E. Seip
gens. — Der « H ortus deliciarum  » der Herrada

von Landsperg. — Schweizerisches Idiotikon. — 
Ost- und westpreussische Provinzialismen. — Ein 
Märchenstoff auf der W anderschaft. — 23. Max 
Müllers englische Ausgabe von K ant’s « K ritik  der 
reinen Vernunft » .— Monodramen neuer Form . — 
Neuere italienische L iteratur, — Zur rumänischen 
Volkspoesie. — Eine altnordische Rätseldichtung. I.
— 24. Neuere Dramen. — Der P rediger Salomo 
in deutscher- UebeteetzUng Von E ni. R enan. — Eine 
altnordische Rätseldichtung. II. — Zur deutsch
italienischen Uebersetzungsliteratur (Engel). — 25. 
Fabian und Sebastian, von W . Raabe. — Zur 
deütsch-italienische Uebersetzungliteratu r’. II. — 
Zwei französische Rom ane. — The Making of 
Engländ, von J. R. Green . — Aus Norwegens 
L iteratur.

Preusslsche Jahrbücher. Mai. Die Pioniere von 
Rochdale und ihre Nachfolgér (F reiherr von Omp
teda). — Zur Reform  des Instituts der E in jährig- 
Freiw illigen (Aly). — Köln im M ittelalter (Lamp
recht). — K ant und der preussisclie S iaat (Prutz).
— W ildeubruch’s Harold (Schmidt). — Irland am 
Scheidewege. — Juin. Die W eltanschauung P e tra r
ca’s (Jäcoby). — Die rechtliche und politische Seite 
der Panam a C anal-Frage ( Schleiden ). — Zum 
Andenken Lotze's (Sommer). — Aus dem alten 
Bundestag (Schmidt). — Die neueste Phase der 
egyptischen Frage.

Unsere Zeit. 6. Der Ulmenkrug. Schluss (Jenson).
— Der photographische Zeilroman in Frankreich 
(v. Gottschall). — Dio Parteien im Deutschen 
Reichstage. II (Berg). — Die westliche Operations
front Russlands und die östliche Deutschlands. — 
Nordaft'ika und seihe Bedeutung in der Gegenwart. 
III (v. Helhvald).—Die letzten zehn Jahren  deutsch
österreichischer Lyrik. II (Schlossar). — T heatra
lische, politische Revue.

Sammlung gemeinverständlicher wissenschaft
licher Vorträge. 387-88. Die römischen Katakomben 
(Meyer). — 389. Amy Robsart und G raf Leicester 
(Isaar).

Deutsche Zeit- und Streit - Fragon. 163. 164. 
Moderne Sladtbäder (MarggrafI).

Göttingische gelehrte Anzeigen. 24. B artho- 
lorrue, Arische Forschungen (Pischel). — Korschelt, 
Japanischer Ackerboden (Fesca). — 25. Rehmke, 
Die W elt als W ahrnehm ung und Begriff (W undt).— 
Langwerth von Sim mern, Oesterreich und das 
Reich (Böhtlingk). — Hicks, A Manual of G reek 
historical inscriptions (Blass). — Klempt, Lehrbuch 
zur Einführung in die moderne Algebra (Eu- 
neper). — Bechtel, Bartholomäus W illent’s litau i
sche Uebersetzung des L uther’schen Enchiridions 
und der Episteln und Evangelien.

Nachrichten von der k. Gesellschaft der Wissen
schaften zu Göttingen. 9. Ueber die Biehler’sche 
Gemmensammlung (W ieseler) — 10. Ein Kapitel 
aus Xenophons Héllenika (Sauppe). — 11. Ueber 
den geologischen Aufbau der Gegend von Göttingen 
(von Koenen). — Gervasius von Tilbury (Pauli). — 
Nachtrag zu den Mittheilungen über die preussisclie 
Landesrepräsentation 1812-15 (Stern). —Zur näheren 
Kenntniss der zündenden K raft verzögerter E ntla
dungen (H'oltz).

Abhandlungen der k. bayer. Akademie der Wis
senschaften. Histor. Cl. XVI. 1. Kaiser K arl V. und 
die Römische Curie, 1544-1546 (von Druffel). — 
Beiträge zur Geschichte des Jesuiteri-Ordens (Fried
rich). — Ueber die ältesten halbjährigen Zeitungen 
oder Messrelationen und insbesondere über deren 
Begründer F re iherrn  M. von Aitzing (Stieve). — 
Philos.-philol. CI. XVI. 2. Milesio’s Beschreibung 
des Deutschen Hauses in Venedig (Thomas). — Die 
Geschichte des Kreuzholzes vor Christus (Meyer). 
—Das Hexaëmeron des Pseudo-Epiphanius. Aethio- 
pischer Text verglicheu m it dem arabischen Origi
naltext Und doutscher Uebersetzung (Trumpp).

Sitzungsberichte der k. bayer. Akademie der 
Wissenschaften. Philos.-philöl. u. histor. CI. 1881. 
II. 4. Der Bedingungssaz im A rabischen (Trumpp).
— 5. Zur Erinnerung an Peter Philipp Wolf 
(v. Kluckhohn). — Die Vorbereitungen deif nieder-
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sächsischen Kreises für den Reichstag des Jahres 
1508 (Stieve). — M athem.-physikal. CI. 1882. 2. 
Ueber die experimentelle Erzeugung des Milzbrand- 
contagiums von Dr. H. Buchner (v. Nägali). — 
Beiträge zur Geologie der Goldküste in Afrika 
(Gümbel). — Geologische Fragm ente aus der Um
gegend von Ems (Id.). — Eiu allgem einer Satz 
über die In tegrirbarkeit von Functionen in teg rir- 
barer Functionen von du Bois-Reymond (Seidel).
— Bemerkung über die Geschlechtsverhältnisse 
der Feuerlander (v. Bischoff). — Umwandlung des 
Xanthin« in Theobromin und Caffein (Fischer).

Berichte Uber die Verhandlungen der k. sächsi
schen Gesellschaft der Wissenschaften. M athem .- 
phys. CI. 1881. Ueber zwei von G. Cantor und P .  du 
Bois-Reymond über die trigonometrischen Reihen 
aufgestellte Sätze, und deren Uebertragung auf sol
chen Reihen, die nach Kugelfunctionen fortschrei
ten (Neumann). — Beiträge zur Kenntniss der 
Eiweisskörper (Knop). — Ueber die kürzesten und 
weitesten Abstände eines gegebenen Punktes 
von einer gegebenen Oberfläche und die 
dritte  Variation in den Problemen des gewöhn
lichen Maximums und Minimums (Mayer). — 
Ueber die aktino- und piezoelektrischen Eigenschaf
ten des Bergkrystalles und ihre Beziehung zu den 
thermoelektrischen (Hankel). — Ueber die therm o
elektrischen Eigenschaften des Helvins,MeIlits, etc. 
(Id.).

Sitzungsberichte der k. preuss. Akademie der 
Wissenschaften. 21. 22. Ueber die Herkunft der 
urgeschichtlichen Sagen der H ebräer (Dillmann).
— Zur Theorie der elliptischen Functionen (W eier- 
slrass). — Ueber die Verschiebbarkeit geodätischer 
Dreiecke in krummen Flächen (W eingarten). — 
Ueber die Lösung einiger phyllotaktischen Pro
bleme mittels einer diophantischen Gleichung 
(Kerber). — 23. Bericht über die von Prof.
G. Fritsch in Aegypten und am M ittelmeer ange- 
stellten neuen Untersuchungen an elektrischen 
Fischen (du Bois-Reymond). — Zur Theorie der 
Jacobi'schen Functionen von m ehreren Veränder
lichen (W eierstrass). — Ueber den Zusammenhang 
zwischen Viscosität und Dichtigkeit bei flüssigen, 
insbesondere gasförmig flüssigen Körpern (W ar
burg und v. B abo).— 24. 25. Ueber den Xantho
chroismus der Papageien (Meyer). — 26. Verblüm
ter Ausdruck und W ortspiel in altfranrösische Rede 
(Toblor). — Archaeologische und epigraphische 
Funde in Bombay (Bühler). — Ueber das Relief bei 
den Griechen (Conze). — Ueber eine neue A rt und 
Gattung der Amphisbaenoiden, Agamodon anguli
ceps, mit eingewachsenen Zähnen, aus Barava, und 
Über die zu den Trogonophides gehörigen Gattun
gen (Peters).

Ungarische Revue. 4. Raphael Santi in  der un
garischen Reichsgallerie (von Pulszky). — W oher 
der Hass gegen Ungarn (Unfalvy).— Die erdmagne
tischen Verhältnisse Ungarns (von Szily). — Ungar. 
Akademie der W issenschaften: Sitzungsberichte.
— Ungarische Bibliographie. — 5. Die bildende 
Kunst in Ungarn ( I p o ly i) .— Antike Bleigegen
stände im ungarischen Nationalmuseum (Hofman).
— Zur Theatergeschichte Budapest’s. III (Kertbeny) 
Die Petöfi -  Uebersetzungen Giuseppe Cassone’s 
(Radö). — Ungarische Akademie der W issen
schaften. Sitzungsberichte.— Ungarische Bibliogra
phie.

Academy. 27 m ai. Freeman’s W illiam  Rufus. — 
Scott’s A poet’s harvest home. — Stanleys Ser
mons on special occasions. — Nadal ’s Essays at 
home and elsewhere — Virchow on the Veddahs 
of Ceylon. — M. Lenorm ant and the Berlin Aca
demy. — Faber’s Mind of Mencius. — Some ma
thematical books. — Ham erton’s Graphic arts. II.
— Discovery of Roman remains a t W estm inster 
Abbey. — E arly  German wood cuts a t the B ur
lington. — M. Tissot and the Dudley Gallery. —
— P a intings on China. — Explorations in the Delta 
of the Nile. III. — 3 juin. Mrs. O liphant’s L iterary 
history of England. — Pollock’s Songs and rhymes.
— Davidson's Rosmini. — Buckland’s Notes and

jottings from anim al life. — A r a n a ’s Basque 
legends. — Obituary : J . L . Chester. — Keary’s 
Outlines of prim itive belief. — The Royal Academy.
IV . — The Salon of 1882. IV. — The a rt coins 
and medals. — 10 ju in . B lunt’s Future of Islam. — 
The praise and blame of love. — W illis-Bund’s 
Selection from the State trials. — Jamiesons Scott
ish dictionary. — F our collections of stories. — 
Obituary : J . Thomson, etc. — Recent works on 
physics. — Blanchard Je rro ld ’s Life of Cruikshank.
— Notes from Rome — The a rt of coins and 
metals. — 17 ju in . Floyer’s Unexplored Balu
chistan. Ireland’s Recollections of Em erson. — 
Gardner's Quatre B ras, Ligny, and Waterloo — 
Boulger’s History of China. — Nicolaysen’s Viking- 
ship. — Obituary : Reinhold Pauli. — The origin 
of Indian alphabets. — Arabic journalism . — 
Flach’s Edition of M artial’s epigrams — The 
Royal Academy. V. — The art of coins a nd 
m edals. III . — 24 ju in . Leslie Stephen’s Science of 
ethics. — Freeland's B irth-Song, and other poems.
— Sweet’s Anglo-Saxon P r im e r .— Two " Coutu
m iers " of N orm andy. — Some historical books. — 
A Norman-English poem of the thirteenth century.
— Sum ir and Accad (Halivy). — Geikie’s Geolo
gical sketches. — Palestine Exploration Fund. — 
The Duke of Hamilton’s sale. — Scandinavian 
antiquities at South Kensington (Middleton). — 
Archaeological notes on the T erra  d'Otranto (Le
norm ant). — The shield of Achilles (Barnabei).

Athenseum. 27 m ai. Mrs. Oliphant’s H istory of 
English literature. — Recent works on genealogy.
— Burton's Commentary on the Lusiads. — Eng
lish w riters on K ant. — The Royal Academy. — 
Theological books. — Scandinavian a rt a t South 
Kensington. — 3 ju in . S ir T. Brassey on the B ritish 
n a v y .— Thomas a Kempis. — Sharp’s Poem s. — 
Robertson Smith on the prophets. — Archaeological 
literature. — Vernon H arcourt ‘ on rivers and 
canals. — Anderson on Scotland in early Christian 
times — 10 ju in . V ictor Hugo’s New play. — 
Miscellaneous essays. — Buddhist texts from Japan.
— W ard ’s Monograph on Dickens. — Norfolk under 
the Plantagenet kings. — The Royal Observatory, 
Greenwich. — The Indian surveys. — The Salon, 
Paris. — Notes from Rom e. — 17 ju in . Symonds’s 
Sonnets.— St-Michael’s Church, Bishop’s Stortford.
— Books about Manitoba. — The Kentish Garland.
— B arth on the religions of India. — A  m anuscript 
of Marco Polo. — Geikie’s Geological Sketches. — 
Notes from Rome. — 24 ju in . Recent works on 
ethics. — Mozley’s Reminiscences. — Mackay’s 
Treatise on the law of property. — Toru Dutt’s 
Poetry. — Norton on church building in  the middle 
ages.

Contemporary Rovlew. Juin. Ireland : 1. Self- 
government for Ireland (Finch). 2. Ireland under 
the legislative union (O’ Neill Daunt). — The boun
daries of astronomy (B a ll ) .— Notes on the Royal 
Academy exhibition (Quilter). — The philosophy 
of religion. II (Fairbairn). — H enri Heine (Ken
nard). — Newton and Darwin (Proctor). — The 
revival of Italian industry (Levi). — Judicial rents 
(Seton.K arr). — Science and revelation (Peek). — 
Three sonnets (Austin). — A lter orbis (Freeman).

Fortnightly Review. 1er ju in . An Eton boy 
(M. Arnold). — History of the law of treason. II 
(Harrison). — Troubles in the Pacific (W isker). — 
The Salon of 1882 (Gosse). — Ralph W aldo Emerson 
(Conway). — Mr. Morris’s Hopes and fears for art 
(Simcox). — England and Ireland : an American 
view (George). — N ew gate: a retrospect (Griffiths).

Nineteenth Century. Juin . Home R ule (1. M ar
quis of Blanford. 2. J . McCarthy). — Peel and 
Cobden (Golnwin Smith). — Thought-reading (Bar
rett, Gurney, and Myers) The Tower of London 
(Mitford). — Shakespearian criticism  (Pollock). — 
The friends of the farm er (Flanagan). The B ir
mingham Caucus (M arriott). — The allies : a  poli
tical dialogue (Traill). — Ireland (R . lion  earl 
Grey),

Journal of the R. Asiatic Society. XIV, 2. On

T arta r and Turk (Koelle). — Notice of the scholars 
who have contributed to the extension of our know
ledge of ihe languages of Africa (Cust). — Gram
matical sketch of the Haúsa language (Schon). — 
Buddhist Saint W orship (Lillie). — Gleanings from 
the .Arabic (Freeland). — Al K â hirah and its Gates 
(Kay). — How the M ahábhárata begins (Arnold). 
— A rab m etrology. IV Ed -D ahaby (Sauvaire).

Nuova Antologia. 15 mai. Sul carm e alle grazie di 
Ugo Foscolo (Chiarini). — La politica del conto di 
Cavour nelle relazioni tra  la Chiesa e lo Stato Cont. 
(Cadorna). — Un nuovo romanzo italiano (Fran- 
chetti). — Antiche assemblee e sistemi di votazione 
(Manfrin). — Similia similibus. Novella (Caterina 
Pigorini-Beri). — La riform a giudiziaria in Egitto 
(Haimann). — Rassegna delle letterature' straniere 
(De Gubernatis). — Rassegna politica. — Bollettino 
bibliografico. — I er ju in . Le commedie di Niccolò 
Macchiavelli (Vil lari). — Augusto Barb ier (Bo
glietti). — L a politica del conte di Cavour nelle 
relazioni tra  la Chiesa e lo Stato (Cadorna). — L a 
nuova legge elettorale (Brunialti). — Un giorna
lista. Racconto (Pierantoni-M ancini). — La ferrovia 
del Gottardo (Artom). — Teatro Milanese.

Revista contemporànea. 30 m ai. Curso de his
toria. II (Vilanova). — Diario de un viaje á  Italia  
en 1839. Cont . (Conde de Toreno). — Ideas sobre 
la  enseñanza de la declamación (Alvaro Romea). — 
La expedición á Italia en 1849. Cont. (Fernández 
de Córdova). — Aventuras de un saltimbanquis. 
Cont. (Greenwood). — Crònica politica. — 15 ju in . 
Datos geológicos y botánicos de Tetuán y sus cerca
nías (Jordana y Morera). — Utilidad de las flores, 
poema (Campoamor). — Mis Apuntes (Ubique). — 
La juventud dorada. Cont. (de M eutaberry). — El 
último suspiro (Tinajero). — La expedición espa
ñola á  Italia  en 1849. Cont. (Fernández de Córdova).

Boletín del Ateneo Barcelonés. 1882. Janv.- 
m ars. Carácter histórico, legal y filosófico del m a
trim onio (Angelón y Coll). — Causas que han 
impedido et desarrollo y han motivado la  decadencia 
de la industria en España. Contin. (Bech y Pujol).

The Nation. 11 mai. The Slavic population of 
A ustria-H ungary. — Reviews : J . S tuart Mill. 
Cox’s Second battle of Bull Ruu. Bowne’s M eta
physics. Egyptian obelisks. Charles Lamb. Men 
and events of my time in India. Ra réforme au 
xvi“ siècle. H istory of the United States of A m eria 
under the Constitution. Orations and essays. Moun
tain life in A lgeria. — 25 m ai. Reviews : Alexander 
Hamilton. Max M üller’s K ant. Russia and the 
Russians. The head-hunters of Borneo. Studies in 
mediaeval history. Life in Hawaii. Purcell. Garfield’s 
place in history. Noah W ebster. — I «  ju in . The 
correspondence of George Sand. — Reviews : 
Froude’s Carlyle. Stallo’s Physics. R ussia and the 
Russians, II. Last days of Knickerbocker life in 
New-York. Physical education. The Index Guide to 
travel and art-study in Europe. A Parisian  year. 
A rt work in earthenw are. A rt work in gold and 
silver. — 8 juin. Reviews : J . S tuart Mill. II. Thomas 
à Kempis. Heine on Germany. Bentley. Studies of 
m odern m ind and character a t several European 
epochs. Extracts from the writings o f  W . M. Thac
keray. Autobiography of the Rev. L uther Lee. 
P . Ovidii Nasonis Ibis. Le chateau de Versailles. 
Treatise on the game of twenty questions.

Gange, René. Un jeune poète a  Paris (Bibl. 
Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Hymans, Louis. Le Mont-Cenis et le Saint-Go
th a rd (Bibl. G Ion). Verviers, Gilon. 60 c.

Noord en Zuid, taalkundig Tij Ischrift voor de 
beide Nederlanden, onder redactie van T. H. De 
Beer. Vijfde Jaargaug. 1. 2. Culemborg, Blom en 
Olivierse.

Nys, E rnest. La guerre m aritim e. Etude de droit 
international. Bruxelles, M uquardt, 1881. 1 vol. 
in-8».

Van E rm engem , Dr’ E , Le microbe d e la tu b e r 
culose, d ’a près les travaux de Koch et de Ehrlich. 
Bruxelles, Manceaux. Broch. (Extr. des Ann. de la 
Soc. belge de m icroscopie).

B ruxelles. —  Im p r.-lith , L h oest,  rue de la madeleine, 26
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S o m m a i r e .  — L a Chronique des Évêques de 
Liège (Stanislas Bormans). -  Études sur la langue 
française, publiées pa r K örling  et K oschwitz 
(A. Scheler). — L ’année artistique illustrée. — 
Chronique. — Sociétés savantes. — Bibliogra
phie.

O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Die Ch ronica pontificum  leodiensium , eine  
vertorene Quellenschrift des XIII .  Jahrhun 
derts, nebst e iner Probe der W iederlierstel- 
lung, von Friedrich Franz. S trassburg, 1882, 
in-8°.

De nos jou rs on a quelque peine à se figurer 
l ’intensité du développement littéraire qui régna 
à Liège pendant une bonne partie du moyen 
Age. C’est un fait des plus rem arquables de notre 
histoire, et, s’il a déjà attiré l’attention, il n’a 
pas encore fait l ’objet, ainsi qu’il le mérite, d’un 
travail tout spécial (1) . Du neuvième au onzième 
siècle surtout, la souveraineté intellectuelle 
appartint, sans conteste, à l’antique cité, qui, 
pendant cette longue période, devint pour la 
Lotharingie la terre nourricière des lettres et 
des arts. Sa réputation s’étendait jusqu’aux con
fins de l’Europe latine Dans ses écoles, consi
dérées comme les m eilleures de l’Allemagne du 
Nord par la science de ses m aîtres e t la disci
pline de ses études, se pressait une jeunesse 
nom breuse accourue des nations voisines, de la 
France, de l’Allemagne et même de l’Italie. 
Dans ces jeunes gens, qui r entraien t chez eux 
formés par de fortes et saines études, ces con
trées trouvaient des jurisconsultes profonds, des 
professeurs illustres, de savants évêques, en un 
mot, des hommes distingués dans toutes les 
sciences et propres à rem plir les plus hautes, 
fonctions. On constate bien ailleurs des périodes 
aussi brillantes pour la culture intellectuelle; 
mais elles ne sont que passagères, tandis qu’à 
Liège cet épanouissem ent de la science se main
tin t, presque sans interruption, jusqu’au qua
torzième siècle. Selon toute probabilité, l’hon
neur doit en revenir à celle longue série de 
prélats instruits qui se succédèrent sur le siège 
de saint Lambert.

Cette magnifique efflorescence littéraire ex
plique le g rand nom bre d ’écrits su r l’histoire de 
Liège qui sont arrivés jusqu’à nous. Malheu
reusem ent, à cöté de plusieurs chroniques qui 
occupent une place bien déterminée parmi les 
sources historiques, il en est d’autres dont les 
élém ents présentent un enchevêtrement si com
pliqué, que les efforts les plus persévérants de

(1 )  D isons le  en passant : n’est il pas étonnant que p er
sonne, jusqu ’ic i, n 'ait répondu à  cette question qui, depuis 
tant d années, figure dans le program m e des concours d e  la  
S ociété d ’ém ulation : E x p o ser  l'é ta t des établissem en ts  
d 'in str u ctio n  p u b liq u e à L iè g e , dep uis C harlem agne ju s q u 'à  
nos jo u r s  (P ris  de m ille francs)?

la critique échouent à la tâche de les débrouiller. 
C’est cependant encore un essai de ce genre que 
M. Franz a  voulu tenter.

Je dois avouer qu’il n’est pas toujours facile 
de suivre l’auteur dans son argum entation. Ce
pendant je vais essayer d 'indiquer som maire
ment les grandes lignes de son travail, après 
avoir déblayé le te rrain  des raisonnem ents et 
des dém onstrations subsidiaires qui embarras
sent la marche.

Au nom bre des écrits utilisés par l’auteur 
anonyme du M agnum ch ronicon Delgicum. figure 
le F lorarium  Belgicum, compilation d’un cha
noine régulier du couvent de Dommelen, près 
d’Eindhoven, faite entre les années 1466 et 1472. 
Ce com pilateur cite lui-m êm e, parmi les sources 
où il a puisé, une Clironica pontificum  Leo
d iensium  qui n ’est plus connue que par les 
extraits qu’il en donne. C’est cette chronique, 
dont le texte intégral est donc perdu, qui fait 
l’objet de l ’étude de M. Franz.

Il fait rem arquer d’abord que certains passages 
qui nous en ont été conservés dans le F lorarium , 
offrent des analogies frappantes avec les textes 
d’Albéric de Trois-Fontaines et de Gilles d’Orval; 
que-d’autres ne se retrouvent dans aucun de ces 
deux auteurs, mais paraissent provenir d ’un 
écrit inconnu que l’auteur des Gesta abbreviata 
pontificum  Leodiensium  avait sous les yeux 
lorsqu’i l  composa son œ uvre (1) .

Pour expliquer ces ressem blances, M. Franz 
se demande si la Clironica pontificum  Leodien 
siurn  ne serait pas elle-même une compilation 
des trois écrits que nous venons de citer. Il con
sacre son prem ier chapitre à réfuter cette hypo
thèse, et il le fait par des comparaisons de textes 
si ingénieuses, qu’il serait difficile de n ’être pas 
de son avis. En les examinant de près, on ne 
peut s’empêcher d ’adm irer la sagacité dont il 
fait preuve, en même tem ps que la supério
rité de cette école d’Allemagne dont, en fait 
de critique historique et d’étude des anciens 
textes, il faut bien l’avouer, nous avons en
core beaucoup à apprendre.

Dans le second chapitre, M. Franz s’applique à 
un examen plus rigoureux de l’œ uvre d’Albéric, 
et prouve que si l’auteur de la Clironica ponti
ficum  Leodiensium  ne s’est pas servi de celle-là, 
Albéric, à son tour, n’a pas, lui non plus, mis 
cette Clironica à profit. Si donc il est constaté 
que ces deux écrits sont indépendants l’un de 
l’autre, on est bien forcé, pour expliquer leurs 
ressem blances, d’adm ettre que leurs auteurs ont 
puisé leurs renseignem ents dans une source 
commune.

Le chapitre III est consacré à la question de 
savoir si Gilles d’Orval et l’auteur des Gesta

(x) P ou r l’intelligence d e  ce qui doit suivre, je  d ira i que ces 
G esta  abbreviata  sont une chronique où l ’on retrouve en 
substance tout ce que contient G illes d ’O rv al, plus certains 
faits qui manquent à  cet écrivain . L e  m anuscrit s ’en trouve à 
la  B ib liothèqu e royale de Bruxelles.

abbreviata se seraient servis de la  C hronicapon- 
tificum  Leodiensium , et vice-versà. L’auteur, 
par une suite de déductions des plus subtiles, et 
notamment par des argum ents ex  silentio , arrive 
à la même conclusion que tan tô t : ces différents 
auteurs sont restés étrangers les uns aux autres, 
et leurs points de contact ne s ’expliquent que 
par la supposition que tous trois ont exploité un 
seul et même devancier.

Enfin, puisque tous ces écrits on t  une origine 
commune, M. Franz se demande quelle pourrait 
bien être la rédaction m ère, qui aurait servi de 
base à toutes les autres; et ses dernières inves
tigations l’am ènent à soupçonner que c’était la 
Chronique des Vavassours, écrite, entre les 
années 1214 et 1227, par l’évêque de Liège 
Hugues de Pierrepont. Evidemment, cette chro
nique devait avoir une importance capitale, ear 
son auteur était, par la haute position qu’il occu
pait, mieux que personne au  courant des affaires 
de l’Etat; les renseignem ents authentiques ne 
pouvaient lui m anquer, et il eût  été étonnant que 
personne n’eût songé à la m ettre à profit. Aussi, 
M. Franz n’hésite-t-il pas à la regarder comme 
la souche, le point de départ de tous les éc rits  
historiques faits à Liège depuis l’année 1230.

Tel est le canevas du travail du savant alle
m and; il est serré et d’une texture solide. Quant 
à son argum entation, on peut d ire  d’elle que 
c’est la broderie délicate et fine dont Ta orné une 
main exercée. Pour appuyer scs preuves, il in
voque tour à tour Jean de W arnant, le Chronicon 
Gemblacense, Matthias de Lewis, Jean d ’Outre- 
meuse, d’autres encore, et il est vraiment sur
prenant de voir avec quelle aisance un étranger 
se promène dans le dédale de nos historiens, 
mieux connus au de la  du Rhin que chez nous.

Ce n’est pas tout. Tout en avançant dans sa 
dém onstration principale, l’auteur trouve encore 
le temps d ’éclairer d’une vive lum ière les ténè
bres qui entourent les questions incidentes de 
son sujet. C’est ainsi qu’il combat avec une 
grande force de logique l’opinion de M. Scheffer- 
Boichorst, le savant éditeur d'Albéric, dans les 
M onum enta G erm aniœ  historica, qui avance 
que cet au teur aurait mis à profit la chronique 
de Gilles d’Orval : l’analogie entre ces deux 
écrivains proviendrait encore une fois et uni
quement de l’usage que tous deux ont fait des 
mêmes sources. De même, il réfute l’hypothèse 
de M. John Heller, auquel on doit, toujours dans 
cette collection des M onum enta , l’édition de 
Gilles d’Orval, et qui n’admet les Gesta abbre
via ta  que comme un simple ex tra it de la grande 
chronique du moine d ’Orval. Selon lui, la pré
sence dans ces Gesta de faits restés inconnus à 
Gilles, s’explique par l’existence à Orval d ’une 
chronique antérieure à cet écrivain, œ uvre col
lective des frères de ce m onastère, qui, tour à 
tour, et même après que Gilles eut déposé la 
plume, l ’enrichissaient des fruits de leurs lec
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tures. A l’appui de cette thèse, M. Franz invoque 
un fragment de chronique, celui que j ’ai décou
vert et publié en 1862, et à la fin duquel on lit 
ces mots qui sem bleraient donner raison à sa 
manière de voir : « Hic term inantur gesta pon
tificum nostrorum , a fratribus Aureevallis con- 
scripta. »

Quant à la Clironica pontificum  Leodiensium , 
M. Franz établit que, par l’exactitude des dates 
et par l'abondance des renseignem ents, elle de
vait de beaucoup surpasser en mérite tous les 
autres monuments de l’histoire liégeoise de cette 
époque, à  l’exception, toutefois, de l ’œ uvre de 
Gilles d’Orval; et c’est pour cela, selon lui, que 
l’auteur du Florarium  Belgicum  l’a prise pour 
guide aussi loin qu'il l’a pu. La dernière cita
tion de cette chronique se rapporte à l’année 
•1239 et contient une annotation par laquelle 
l’au teur supplie le copiste de ne rien  changer à 
sa chronologie, « parce que, dit-il, il a  comparé 
toutes les sources avec le plus grand soin et 
que ses dates « s’enchaînent régulièrem ent. »

Enfin, M. Franz s ’occupe à  plusieurs rep rises  de 
Jean de Warnont. Cet écrivain, dont l’œ uvre est 
aussi perdue, mais dont le savant Bucherius avait 
encore, en 1612, un manuscrit entre les mains, ne 
nous est plus connu que par les extraits qu’en 
donne Chapeaville. On ne saurait trop en reg retter 
la perte, car elle aurait servi à contröler les con
clusions de M. Franz. A la su ite d’Adolf Wohlw ill 
(Anfeinge der tandstdndischen Verfassung im  
B isthum  L ü ttich), il estime cependant qu’une 
restitution de l’œuvre de Jean de W arnant serait 
en grande partie possible. Il en fait l’essai dans 
une sorte d'appendice à son travail, et nous 
donne, au moyen d’em prunts faits à différentes 
chroniques, le texte probable de Jean de War
nant pour les épiscopats de Francon, d ’Obert, 
de Hugues de Pierrepont et de Jean d ’Aps.

La dissertation de M. Franz pourrait, aux 
yeux de certaines personnes, paraître d ’une im
portance secondaire. Ce serait une grave erreur. 
Notre siècle investigateur ne veut plus qu’on 
écrive 1' histoire d’après des données incertaines, 
d ’après des documents douteux. Il ne se con
tente plus de siège fait, il exige qu’on le recom 
mence preuves en main. Aussi, que de dates à 
rectifier, que de faits à présenter sous un jou r 
nouveau, que de lacunes à combler, que de con
séquences inattendues à  faire valoir! Nous ne 
sommes pas surpris si tant de savants se lancent 
dans cette voie pleine d’attraits pour les esprits 
sérieux, amoureux avant tout de la vérité h is to 
rique. C’est à ce point de vue qu’il faut envisager 
le travail de M. Franz, travail ing ra t, m inutieux, 
qui a dû exiger de longues éludes préparatoires-, 
beaucoup de soin, de tact, de connaissances 
acquises, et qui nous m ontre à l’é tranger un 
homme studieux recherchant résolûment, pa
tiemment, et d’une façon toute désintéressée, 
les sources des siècles les plus obscurs de nos 
propres annales. S t a n is l a s  B o r m a n s .

F ranzösische S tu d ien , herausgegeben von
G. Kö rting und E. K oschwitz. Band 111, Heft
1. 2. Heilbronn, Henninger, 1882.

•I. Joseph Schoppe. Ueber M etrum u n i  Asso
n a m  der Chanson de geste A m is  et A m iles, 
36 pp.

Cette monographie a pour objet de soum ettre 
à un examen minutieux le système relatif à la 
m étrique et aux assonances, qui règle l’ancienne 
épopée française Amis et Amiles, publiée en 1852

parle  professeur Conrad Hofmann, d’après le ms. 
de Munich, le plus ancien connu. En ce faisant, 
l’auteur poursuit un double but : d’un cöté, d’in 
troduire dans l’édition Hofmann un certain 
nombre d’émendations critiques, de l’autre, 
d ’élucider les rapports exacts qui existent, dans 
le texte de Munich, entre la langue écrite et la 
langue parlée. L’étude de M. Schoppe, animée 
de cet esprit de m inutie scientifique qui d is
tingue la philologie allemande, arrive à des 
résultats qui intéresseront vivement la branche 
de linguistique française qui s ’occupe de phoné
tique et d’orthoépie anciennes.
2. Ewald Görlich. Die südw estliclien Dialecte 

der Langue d 'oïl. Poitou, A u n is , Saintonge 
u n d  Angoum ois. 135 pp.
La dialectologie de l’ancien français a, dans 

ces derniers temps, réalisé des progrès consi
dérables. Toutefois, si les dialectes du Nord et 
de l’Est, et en partie ceux du Centre, ont attiré 
de nombreux explorateurs, il n’en est pas ainsi 
de ceux de l ’Ouest. Quelques tentatives ont été 
faites dans cette direction, mais la science, qui 
devient d’année en année à la fois plus ferme et 
plus exigeante, ne s’en est pas trouvée satis
faite. Aussi les difficultés qui em barrassent ces 
éludes sont grandes : d’abord le peu de monu
ments littéraires qui nous restent et le caractère 
peu déterminé de la langue dans laquelle ces 
monuments (entre autres les serm ons d e  l ’évèque 
Maurice de Sully, vers 1260) nous ont été trans
mis; puis le petit nom bre de documents o rig i
naux bien authentiques et donnant quelque assu
rance à l’explorateur. En dépit de ces sérieuses 
difficultés, l’auteur du livre que nous annonçons, 
préparé par des études approfondies sur la ma
tière en général, s’est courageusement engagé 
dans ce terrain et, par des recherches conduites 
avec autant de conscience que de finesse, il a 
mené la tâche aussi avant que la science est en 
droit de l’exiger. Après avoir vidé quelques 
questions préalables, telles que celle des rapports 
respectifs entre les divers dialectes du groupe 
qui fait l’objet de son travail (Poitou, Aunis, 
Saintonge et Angoumois) et celle de la valeur 
relative des inductions à tirer soit des m onu
ments littéraires anciens, soit des titres et do
cuments consultés, il entam e son véritable 
sujet, pour lequel il ne négligera pas d’utiliser 
quelques textes néo-poitevins du XVIe siècle, 
ainsi que les ouvrages modernes ayant pour 
objet les patois actuels des contrées en ques
tion. Les m atières successivem ent traitées sont : 
I. Phonétique : vocalisme (p. 18), consonnantisme 
(p. 77); II. Morphologie: nom (p. 98), article 
(p. 101), pronoms (p. 105), noms de nombre 
(p. 113), prépositions (p. 115), adverbes et con
jonctions (p. 117), verbe (pp. 118 à 135). — 
Pour autant qu’il me sied d’ém ettre une appré
ciation d’après l’instruction que j ’ai personnel
lem ent puisée dans le travail de M. Görlich, 
j ’ose augurer que les efforts de ce dernier tro u 
veront bon accueil parm i les m aîtres en science 
rom anistique. Aug. S c h e l e r .

L 'A nnée artistique illustrée, par Victor Cham
pier. Quatrième année. 1881-1882. Paris, 
Quantin. 1 vol. in-8°, CXVI et 700 pp.

Le quatrièm e volume de l ’A nnée artistique  
de M. Victor Champier  est d’im portance égale à 
ses aînés; il est également bien conçu, bien 
renseigné et renferme, en outre, plusieurs 
données neuves, notam m ent des croquis des

principales œuvres parues dans le cours de 
1881. On sait que le but poursuivi est de donner 
au lecteur l’ensemble des docum ents officiels 
de tous les Etats, en m atière de beaux-arts, 
et de le renseigner par des revues conscien
cieuses su r les expositions, ventes, publica
tions, événements enfin, dignes d ’être recueillis. 
L’adm inistration, le Salon de Paris, les ventes, 
la chronique de l’année, l ’art en province 
constituent la partie française. Suit alors la 
revue du mouvement artistique en A ngleterre, 
par M. P. Villars (remplaçant Mlle Weale) ; en 
Allemagne, par M. Rosenberg ; en Autriche, 
par M. Boelsche ; en Galicie et en Pologne, par 
M. Gorgolewski ; en Belgique, par M. Lemonnier ; 
en Hollande, par M. Jansen ; en Suisse, pat 
M. Carteret ; en Italie, par M. de Clavesana ; aux 
Etats-Unis, par M. Koelher. La Russie, les Etats 
Scandinaves et l ’Espagne prendront certaine
m ent place, à leur tour, dans le volume, que 
complètent, enfin, un nécrologe et une b ib lio 
graphie des principaux ouvrages publiés pendant 
l’année. Eu égard à sa grande difficulté de réa
lisation, le programme est rem pli de la manière 
la plus satisfaisante et, pour la France su rtou t, 
l’A nnée artistique  constitue un  docum ent d’une 
très réelle et durable valeur. H. H.

C H R O N IQ U E .

La classe des lettres de l’Académie royale de 
Belgique met au concours les questions suivantes : 

Concours annuel p o u r  1884. I. F aire  connaître 
les règles de la poétique et de la versification su i
vies pa r les Rederykers au XVe et au XVIe  siècle. —
II. Faire  l’histoire du cartésianism e en Belgique. —
III . É tudier les caractères et les tendances du 
rom an historique depuis W alter Scott. — IV. Faire  
l ’histoire des origines, des développements et du 
r öle des officiers fiscaux près les conseils de justice, 
dans les anciens Pays-B as, depuis le XVe siècle 
jusqu 'à  la  fin du XVIIIe. — V. F a ire , d’après les 
auteurs et les inscriptions, une étude historique sur 
l’organisation, les droits, les devoirs et 1 influence 
des corporations d'ouvriers et d 'artistes chez les 
Grecs et les Rom ains, en com prenant dans cette 
étude les Grecs de l’Asie Mineure, des îles et de la 
Grande Grèce. — VI. Faire  l ’histoire de la  dette 
publique belge, considérée dans ses rapports avec 
les finances de l’É tat, l'adm inistration publique e t 
la situation économique du pays. — V II. F a ire  un 
exposé comparatif, au point de vue économique, du 
système des anciens corps de m étiers et des sys
tèmes d’associations coopératives de production for
mulés dans les temps modernes.

La valeur des médailles d’or, présentées comme 
prix, sera de 800 francs pour chacune de ces ques
tions.

Concours extraordinaires. P r ix  de S tassart.
I. Sujet d'histoire nationale, 3e période ; A pprécier 
l ’influence exercée au XVIe siècle par les géographes 
belges, notam m ent par M ercator e t  Ortelius. Donner 
un exposé des travaux relatifs à  la science géogra
phique qui ont été publiés aux Pays-B as, et de ceux 
dont ces pays ont été l’objet, depuis l’invention de 
l’im prim erie et la découverte de l’Amérique jusqu’à 
l ’avénement des archiducs A lbert et Isabelle. On 
s'attachera, à  la  fois, à signaler les œuvres, les 
voyages, les tentatives de toute espèce par lesquels 
les Belges ont augmenté la somme de nos connais
sances géographiques, et à rappeler les publications 
spéciales, de quelque nature qu’elles soient, qui ont 
fa it connaître nos provinces à leurs propres hab i
tants et à l’étranger. P rix  : 3,000 francs. — II. Bio
graphie d ’un Belge célèbre, 5e période : Notice sur 
Simon Stévin. Prix  : 600 francs.

P r ix  de Saint-G enois,  1er période ; Quelle 
influence ont eue sur la littéra ture  néerlandaise les
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réfugiés français qui se sont établis aux Pays-Bas, 
après la  révocation d e l ’édit de Nantes. Le mémoire 
doit être rédigé en flamand. P rix  : 450 francs

P r ix  Teirlinck, l ,c période : P aire  l’histoire de 
la prose néerlandaise avant Marnix de Sainte-Alde- 
gond.e. 1,000 francs.

Le délai pour la remise des m anuscrits en réponse 
aux concours pour les prix de Stassart, de Saint- 
Genois et Teirlinck a  été prorogé jusqu’au 1er fé
v rie r  1883.

P r ix  Castiau, l re période. Clöture du concours, 
le 31 décembre 1883. Ce prix, d ’une valeur de mille 
francs, sera  décerné à l’auteur du m eilleur travail 
belge, imprim é ou m anuscrit, sur les moyens d’amé
liorer la condition m orale, intellectuelle et physique 
des classes laborieuses et des classes pauvres.

P r ix  Joseph De K eyn . L a classe rappelle que la 
prem ière période du second concours annuel pour 
ce prix sera close le 31 décembre 1882. Cette période, 
consacrée à l ’enseignement du prem ier degré, com
prend les ouvrages d’instruction ou d’éducation à 
l'usage des élèves des écoles prim aires et d’adultes. 
Peuvent prendre p a rt au concours : les œuvres 
inédites aussi bien que les ouvrages de classe ou de 
lecture, qui auront été publiés du 1er janv ier 1881 
au 31 décembre 1882. Conformément à  la volonté 
du fondateur, ne seront admis au concours que des 
écrivains belges, et des ouvrages conçus dans un 
esprit exclusivement laïque, et étrangers aux m atières 
religieuses.

— La Belgique envoie en Am érique deux expédi
tions pour observer, le 6 décembre prochain, le 
passage de Vénus sur le soleil. L’une de ces expédi
tions va s’installer au Texas, la seconde au Chili. 
Les deux stations choisies dans ces pays sont : d’une 
part, Uvalde, près de la  frontière du Mexique, à la 
lim ite de la région habitée du Texas, à trente lieues 
environ de San Antonio ; d’autre part, Santiago, 
capitale de la République chilienne. La mission au 
Texas est composée de MM. J :  C. Houzeau, d irec
teu r de l’Observatoire royal, chef de la mission; 
A. Lancaster, météorologiste inspecteur à l’Observa
to ire , et E . Stuyvaert, astronome adjoint. La m is
sion du Chili com prend: MM. L .N iesten , astronome 
à  l'Observatoire, chef de m ission; C. Lagrange, 
astronome adjoint, et J . Niesten, capitaine comman
dant d’artillerie . M. Houzeau a quitté la Belgique le 
17 ju in , se rendant au Texas directem ent. Les deux 
expéditions seront rendues à  destination à  la  date 
du 1 r septem bre. Les trois mois qui précéderont le 
phénomène du passage seront employés au montage 
des instrum ents, à  la  détermination de leurs erreurs, 
de la position géographique, à  des observations et à 
des expériences prélim inaires indispensables à  la 
bonne réussite de l’entreprise.

— La 2e livraison du B ulle lin -R ubens  contient, 
outre quatre notices dont on trouvera plus loin les 
titres, des extraits des rapports adressés au comité 
p a r le secrétaire, M. Ruelens, chargé de rechercher 
et de recueillir dans les bibliothèques et dépöts 
d’archives de France les documents relatifs à  R u
bens. Ces rapports sont datés do Carpentras, où 
M Ruelens a dépouillé la  collection Peiresc, L a 
2e livraison renferme également les comptes rendus 
des séances de la Commission, un rap p o rt su r les 
opérations de l’année 1831 et des nouvelles (ventes 
d ’œuvres de Rubens, publications relatives à R u
bens, acquisitions faites et tableaux photographiés 
p a r les soins de la  Commission chargée de réun ir 
l'œuvre de Rubens en gravures ou en photographies).

— Dans une lecture sur Polyeucte faite à  l ’A ca 
démie des inscriptions, M. Aubé annonce qu'il a 
retrouvé dans un m anuscrit de la  Bibliothèque 
nationale deux relations du m artyre de ce saint, 
différentes de celles qui ont été publiées par les Bol- 
landistes : l ’une est écrite en latin , l ’autre  en grec. 
Celle-ci est la plus ancienne : elle para ît avoir été 
écrite entre 363 et 375.

— Le comité constitué en A ngleterre pour re 
cueillir les fonds destinés à élever un monument à  
Charles Darwin annonce que les souscriptions s’élè
vent à  2.487 1.13 s. Cette somme sera employée à

couvrir les frais d'une statue en m arbre que le 
comité voudrait faire ériger dans la grande salle du 
British Muséum (histoire naturelle).

R e v u e s  é t r a n g è r e s .  - -  N o t i c e s  d ’o u v r a g e s  
BELGES. — Répertoire des tra v a u x  historiques. 2 . 
Van der Haeghen, Bibliotheca belgica.

R evue des questions historiques. Juillet. Collec
tion des voyages des souverains des Pays-Bas. 
T . III.

L a  P hilosophie positive. Juillet-août. Em. Le
clercq, Caractères de l'Ecole moderne de peinture 
française.

Jahresbericht über die F ortschritte des classi- 
schen A lterthum sw issenschaft. V III. 12. De Moor, 
Cn. Névius.

Philologische R undschau . 27. Gantrelle, Cicero- 
nis in M. Antonium  oratio philippica secunda. — 
28. De Ceuleneer, Notice sur un diplöme m ilitaire 
de T rajan .

Jahrbücher fü r  N ationa lökonom ie u n d  S ta 
tis tik . XXXIX. 1. Em. de Laveleye, Le socialisme 
contemporain.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
l e t t r e s .  Séance du  3  ju ille t .  — L a classe fait choix 
des sujets pour son program m e de concours de 
l ’année 1884. — M. J  Bohl, associé de la classe et 
avocat à  Am sterdam , donne lecture d’un travail 
intitulé : “ Le nouveau Code de commerce de l’Italie.» 
Le 31 janv ier de cette année, dit M. Bohl au début 
de son étude, m arquera dans les annales législatives 
de l ’Italie . C’est en ce jo u r que la Chambre des 
députés approuva, sans amendements, pa r 213 voix 
contre 25, lé nouveau Code de commerce adopté 
par le Sénat dans la  séance du 30 ju in  1880. Lors
q u ’on songe à l 'impuissance des assemblées légis
latives à  produire une œuvre durable, parce que 
trop souvent elles préfèrent les intérêts d’un parti 
politique aux intérêts du peuple, on ne peut assez 
louer l ’empressem ent des chambres italiennes et les 
féliciter du service qu’elles ont rendu à la p a tr ie . 
Dès que le nouveau Code de commerce en tre ra  en 
vigueur, c’est à d ire le 1er janvier 1883, l ’Italie 
m archera , sous ce rapport, à la  tête des nations 
civilisées. Des jurisconsultes distingués, tant ita
liens qu’étrangers, se sont déjà très souvent occupés 
de ce nouveau code et ne lui ont pas ménagé leurs 
éloges. Des critiques éminents les ont pleinement 
confirmés et ratifiés. Aussi, quiconque examine 
l’œuvre avec im partialité  et les connaissances re 
quises, partagera complètement cette opinion. En 
effet, plus il étudie la loi et ses articles dans ' leur 
économie, leur histoire, leurs motifs et leu r but, 
plus il rendra  hommage à l'habileté perspicace du 
législateur.

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e .  C l a s s e  d e s  
SCIENCES. Séance du  l a' ju ille t.  — M. De H een 
adresse à  la  classe une ro te  dans laquelle il reven 
dique la priorité  de la  découverte d’une relation 
existant entre  la  dilatabilité et la fusibilité. En 
1880, M. W iebe a  publié dans les Bulletins de la 
Société chimique de Berlin un travail ayant pour 
objet les relations qui existent entre le coefficient de 
dilatation et les autres grandeurs physiques. M. De 
Heen rappelle qu ’il a présenté, en 1876, à la  classe 
des sciences de l’Académie royale de Belgique une 
notice, insérée dans le tome XLI des Bulletins, et 
dans laquelle il a  établi la relation à  laquelle arrive 
M. W iebe.

M. W . Spring donne lecture d’une note " sur le 
siège des orages et sur leu r origine " . Après avoir 
m ontré que la théorie des orages, telle qu’elle est 
généralem ent admise aujourd’hui, est insuffisante 
pour rendre compte des faits physiques observés, 
M. Spring donne communication des observations 
qu’il a  pu faire, pendant le mois d’août dernier, sur 
les hautes m ontagnes de la Suisse. Elles ont été, 
pour lui, le point de départ d’une explication nou

velle du phénomène de l’orage. S ’étant trouvé, sur 
l ’Ewigschneehorn, m ontagne de l’Oberland bernois, 
au coeur d’un orage, il a observé ce fait inattendu 
qu ’il ne tombait alors aucune goutte de pluie?, mais 
qu'il y avait, en revanche, une chute nourrie  de 
grêlons. De temps en temps se produisait une recru 
descence brusque dans l ’intensité de la  grêle, et au 
même moment brillait un éclair accompagné d’un 
coup de tonnerre semblable à  un formidable coup 
de canon. Au bout de quelque temps, il tomba, 
parmi les grêlons, quelques gouttes de pluie; ce fut 
le signal de la fin de l’orage. Les éclairs devinrent 
de plus en plus rares et cessèrent complètement 
quand la  grêle fit place totalem ent à la pluie. 
M .Spring conclut de cette observation et d ’une autre 
semblable qu’il put faire sur le col de S. Giacomo, 
que le siège de l’électricité des orages ne se trouve 
pas, comme on l ’admet aujourd’hui, dans la région 
humide de l'atmosphère, m ais bien dans la région 
froide et sèche du grésil et des grêlons. La formation 
des grêlons pa r la réunion, en suite du regel, d’une 
infinité de cristaux de grésil, est accompagnée de 
l’anéantissement d'une surface libre énorme, chaque 
cristal de grésil perdant une portion très grande do 
sa surface libre lorsqu’il entre dans la composition 
d’un grêlon. Or, M. Spring avait m ontré par la voie 
de l’expérience, en 1875, qu’à  toute diminution de 
la surface libre d ’un corps correspond un dévelop
pement d’électricité; à la même époque, M. G. Vander 
Mensbrugghe arrivait par le calcul à un résultat 
identique. On est donc fondé à conclure que les 
grêlons qui se form ent dans un m ilieu sec, doivent 
être électrisés. D’autre part, les grêlons, dans leur 
chute, sont frottés par l ’a ir  sec et s’électriseront 
davantage encore lorsque le signe de ces deux 
sources d’électricité sera le même. Dès que la 
tension de l’électricité des grêlons devient assez 
grande, il se fait une décharge entre eux et leur 
frottoir, l’a ir atm osphérique, ou bien entre eux et le 
sol si la différence du potentiel du sol et de la région 
des grêlons l ’emporte. M Spring fait connaître 
ensuite les vérifications expérimentales auxquelles 
il a soumis sa m anière de voir. Il a fait arriver, 
pour cela, un courant d’a ir  sec sur la boule d’un 
électroscope ; celle-ci pouvant être assimilée à  un 
grêlon, les conditions observées pendant la chute de 
la grêle étaient réalisées quant au frottem ent do 
l ’air. M. Spring a constaté le développement d’une 
grande quantité d’électricité positive à la surface de 
la boule de l ’électroscope, tandis que le courant 
d’a ir  en traînait l ’électricité négative. De temps en 
tem ps, sans aucune in terruption  dans le courant 
d’air, l ’électroscope accusait une perte instantanée 
d ’électricité. M. Spring en conclut qu’il se produisait 
une neutralisation de l'électricité entre la boule et 
l’a ir ;  en un mot, qu’on avait une imago en petit d e 
ce qui se produit pendant un orage.

C o m m iss io n  r o y a l e  d ’h i s t o i r e .  Séance du  5  j u i l 
let. — Depuis la dernière séance, deux volumes in-4u 
ont paru  et ont été distribués: le tome 1er des R ela 
tions politiques des P a ys -B a s et de l'Angleterre  
sous le règne de P h ilippe  I I  (éditeur, M. le baron 
Kervyn de Lettenhove); le tome IV et dernier de la 
Collection des voyages des Souverains des P ays-Bas  
(éditeur, M. Charles Piot).

Quatre cent treize lettres (dont quelques-unes 
analysées seulement), du 27 octobre 1555 au 
23 août 1559, sont contenues dans le tome l ni’ des 
R elations entre les Pays-B as et l ’Angleterre. Ces 
lettres ont été empruntées au R ecord Office à  Lon
dres, aux archives du royaume à  Bruxelles, aux 
archives royales de Simancas, aux archives impé
riales à  Vienne. Dans une introduction de tren te- 
quatre pages l'éditeur donne un précis des faits les 
plus rem arquables qui y sont consignés.

Le tome IV des Voyages des Souvera ins  com
pren d : I. Le Journal des Voyages de Philippe II, 
de 1554 à 1569, pa r Jean de Vandenesse, suivi de 
trois cent soixante seize lettres et au tres pièces, du 
mois de juillet 1553 à  la fin de décembre 1551 re la 
tives au m ariage de Philippe, alors prince d'Espa
gne, avec M arie Tudor, reine d’A ngleterre; II. Le
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Voyage de l’archiduc A lbert en Espagne, en 1598, 
par Gilles du Faing ; III. L ’Itinéraire d’Antoine,duc 
de Brabant, de 1407 à  1415; IV . L ’Itinéraire  de 
Jean IV, duc de Brabant, de 1415 à 1427 ; V. L 'Iti
néraire de Philippe de Saint-Pol, duc deB rabant.de  
1427 à  1430. Une introduction de quarante pages est 
placée en téte de ces textes. L 'éditeur y enire dans 
îles détails relatifs à  chacun d'eux : il s’occupe tout 
particulièrem ent des voyages de Philippe II, ainsi 
que des négociations auxquelles donna lieu le 
m ariage de ce prince avec Marie Tudor. Le volume 
se term ine par une table générale alphabétique des 
noms de personnes et de lieux mentionnés dans les 
quatre tomes de la collection.

M. Piot donne lecture d ’une note su r onze 
ouvrages, publiés à  l’étranger, qui contiennent des 
faits ou des documents relatifs à l'h istoire de Belgi
que.

Le même membre communique deux autres notes, 
intitulées: la prem ière, La vaisselle et les b ijoux  de 
P hilippe le B e a u ;  la seconde, L e  testam ent du  
comte L a m o ra l d'Egmont.

L ’inventaire des joyaux et vaisselles de Philippe 
le Beau — dit M. P io t dans la  prem ière de ces 
notes — n’est pas connu; personne u’en fait mention 
ot pour cause. Dès l’année 1506, le prince, endetté 
outre mesure, voulut sauver son trésor autant que 
possible ; il en remit une partie  à plusieurs sei
gneurs de son entourage devenus, par suite de 
dépenses extraordinaires, ses créanciers pour des 
sommes considérables. Sa vaisselle fut dilapidée... 
Toute celle qui avait été remise à des seigneurs de 
sa suite fut rom pue et mise en pièces, puis portée à 
la m onnaie... De son cöté, le sommelier de corps, 
Philippe de Visant, s’em para de toutes les baghes 
qui étaient en la  cham bre du roi, comme joyaux, 
vaisselles, m artres, linges, etc II n’y a pas lieu de 
s'étonner, dès lors, de l’absence complète de rensei
gnements sur la vaisselle et les joyaux de Philippe 
le Beau. C’est ce qui a  engagé M. Piot à  faire con
naître des lettres de Philippe du 6 février 1503 
(1504, n. st.) contenant l'énum ération de quantité de 
vaisselles, do bijoux, d ’objets d 'a rt, acquis, pa r ses 
ordres, au prix de 12,402 florins, somme considé
rable pour l’époque, des héritiers de François de 
Busleyden, archevêque de Besançon, ancien pré
cepteur de Philippe, m ort au couvent de Saint- 
B ernard, près de Tolède, le 23 août 1502.

Le comte d'Egmont, le 21 juin 1558, au moment 
où il se disposait à quitter Bruxelles pour aller 
prendre le commandement de l'arm ée royale en 
F landre, “ considérant qu'il n'y a chose plus certaine 
à tous hum ains que la  m ort et rien plus incertain 
que l’heure d’icelle, mesmement à raison de notre 
humaine fragilité, condition, périlz, dangiers et 
accidens soubdains èsquelz journellem ent sommes 
subjectz,et de plus au regard de ceulx qui hazardent 
leurs personnes aux cas fortuilz de la guerre,comme 
présentement nous convient faire pour rendre nostre 
debveir au service du roy d ’Espaigne et d'Engle- 
terre , en ceste guerre d ’entre luy et le roy de 
France «, crut devoir faire son testam ent. Cet acte 
était resté jusqu'ici dans l ’oubli ; M. Piot en donne 
le texte complet. C’est, dit il, un véritable m onu
ment de l'affection vouée par le comte à sa famille, 
Il renferme beaucoup de particularités sur ses nom
breux enfants, sur ses possessions et leur partage; il 
témoigne de la tendresse qu’il portait à sa femme. 
Sabine de Bavière, enceinte au m oment de son 
départ pour la guerre . Cette tendresse, ce dévoue
m ent sont coufirmés par la lettre  que le comte 
adressa à sa femme dans ses derniers moments.

SOCIÉTÉ D’ANTHROPOLOGIE. Séance du  50 m a i. — 
Présidence de M. Vanderkindere. Communication 
de M. Houzé sur l’indice céphalique des Flam ands 
et des 'Wallons. Les conclusions de M. Houzé sont : 
Au point de vue de la comparaison de l ’indice 
céphalique et de l'indice céplialométrique, il faut 
re trancher 8 m ill. au diam ètre transverse, 5 m ill. 
au diam ètre antéro-postérieur, 221 mill. à l'indice 
pour obtenir les mesures cràniométriques corres
pondant aux mesures cépnalométriques. Au point

de vue de l’ethnologie de la Belgique, il résulte de 
m ensurations prises su r plus de 800 individus que 
les Flam ands sont sous-dolichocéphales et les 
W allons sous-brachycéphales. Toutefois dans la 
F landre occidentale, où l'on trouve dans certains 
cantons une assez forte proportion de bruns, l ’indice 
est plus élevé que dans le nord et le nord-est de la 
Belgique. Dans la province de Liège, dans la  pro
vince de N am ur et dans une partie du H ainaut, le 
passage offert par la  Meuse et la Sambre aux con
quérants germ ains a abaissé l’indice jusqu’à la 
m ésaticéphalie. Enfin le Brabant présente une zone 
flamande et une zone wallonne, et dans chacune 
l ’indice suit la loi générale d’une m anière des plus 
évidentes.

Au point de vue de l ’ethnogénie, les Flam ands 
descendent des Germ ains dont la souche est orig i
naire des bords de la  Baltique et présentent en 
général tous les caractères de cette race : coloration 
blonde des cheveux, iris b leus; protubérance occi
pitale  accusée; taille élevée. Les W allons sont 
d 'origine aryo-celtique, comme tous les peuples du 
midi de l ’Allemagne et du centre de la  France, 
Auvergnats, L orrains en partie, Savoyards, Bre
tons, etc., etc., et présentent les mêmes caractères 
de taille et de coloration des yeux et des cheveux. 
Au dessous de la race flamande germanique et de la  
race wallonne celtique, il existait des races autoch- 
thones plus anciennes dont les caractères se re trou
vent encore quelquefois parm i les populations de la 
Belgique.

Cette communication donne lieu à une discussion 
à  laquelle 'p rennent part MM. Philippson, H. Denis 
et Vanderkindere.

Séance d u  26 ju in .  — Communication deM . Van
derkindere su r la question celtique. M. Vanderkin
dere examine ce que l'on est convenu d’appeler la 
question celtique successivement aux points de vue 
historique, linguistique, archéologique, religieux et 
ethnographique.

Les Grecs connaissaient certains peuples sous le 
nom de Celtes dès le VIe siècle avant notre ère. 
Hécatée de Milet parle, en effet, de Marseille 
comme d'une colonie ligurienne voisine du pays des 
Celtes. Hérodote (450 avant notre ère), Aristote (un 
siècle plus tard ), Diodore de Sicile et d'autres his
toriens signalent leu r existence dans différentes 
parties de l’E urope. Vers 280 avant notre ère, leur 
em pire s’étend de l'Espagne et des Iles Britanniques 
jusqu’en Asie M ineure, où l’on voit la preuve de 
leur établissem ent dans la Galatie. Mais à  partir de 
cette époque leur prospérité ne fait que décroître, 
leurs tribus reculent devant les Romains dans la 
Gaule cisalpine, devant les Germains dans le nord 
de l’Europe, devant d’autres peuples dans l ’est. 
Cetté décadence continue jusqu 'au moyen âge dans 
la G rande-Bretagne, où les Norm ands et avant eux 
les Saxons rejettent leurs derniers représentants 
dans le pays de Galles, en Ecosse et en Irlande.

Les Grecs donnaient à  ces peuples le nom de 
Celtes ou de Galates, les Rom ains, celui de Galli, 
tout en reconnaissant qu'eux-mêmes se désignaient 
sous la  dénomination de Celtes : qu i ipsorum  
linguà Ccltœ, nostrâ Galli appellan tur  (César). Ces 
différences de noms n 'im pliquaient toutefois aucune 
différence ethnique. Un peuple tout entier est 
souvent appelé p a r son voisin du nom de la tribu 
la plus rapprochée : ainsi les Français donnent à 
tous les peuples germ aniques le nom d’Allemands, 
qui n ’était que celui de quelques tribus confédérées 
dans le voisiuage du Rhin.

L’unité des Celtes, Gaulois ou Galates est attestée 
par leur langue, qui est d’origine aryenne. Les 
Celtes semblent, en effet, les prem iers des peuples 
issus de cette souche féconde aryo-européenne d'où 
sont sorties la  plupart des races de l ’Europe et du 
nord de l ’Afrique. M. Vanderkindere présente à ce 
propos quelques exemples m ontrant l’analogie des 
langues aryennes; il fait notam m ent ressorûr 
l’étendue de l'aire géographique qu'occupaient les 
Celtes pa r la trace qu’ils ont laissée de leur langue 
dans les noms de villes, de fleuves, de rivières

d ’une très grande partie de l ’Europe. Les noms 
latins en d u n u m  entre autres, comme L u g d u n u m , 
V erodunum , sont la preuve évidente du passage des 
Celtes.

Les langues dérivées du cette sont loin naturelle
m ent d'être restées pures. On les divise en deux 
groupes : les langues néo-celtiques, représentées 
p a r le vieil irlandais, l'écossais (aussi nommé erse 
ou gaélique), et le manxe ou dialecte de l’iledeM an 
form ent le prem ier groupe ; dans le second groupe 
on trouve le bas-breton ou arm oricain, la langue du 
pays de Galles, le gallois, et celle du pays de Cor- 
nouailles, le comique, éteint aujourd’hui.

Non seulem ent tous les peuples celtes parlaient 
la même langue, mais on rencontrait chez tous des 
institutions sim ilaires, et ces institutions ont leurs 
analogues chez tous les peuples aiyens. On a 
retrouvé récemm ent les anciennes lois des Irlan 
da is ; en les com parant avec certaines coutumes de 
l ’Inde,un érudit anglais a établi des points de rappro
chem ent incontestables. Un autre exemple encore : ce 
qui est caractéristique chez les Celtes, c’est l ’existence 
des clans ; les gentes rom anœ  en sont la reproduc
tion  fidèle. Un autre fait qui a été mis en lum ière, 
c’est la coutume, répandue chez tous ces peuples, 
d ’évaluer en argent les réparations judiciaires : tant 
pour un m eurtre, tant pour un vol. Cette coutume 
est d’ailleurs commune aux Celtes et aux Germains-

L a religion des Celtes offrait beaucoup de ra p 
ports avec la mythologie aryenne et avec la m ytho
logie d’autres peuples d ’origine aryenne. Le nom 
de la divinité pouvait être différent, mais les a ttr i
butions étaient les mêmes : c 'étaient les personnifi
cations inconscientes des grandes forces de la 
nature. Aussi quand César arriva en Gaule, il cru t 
y retrouver la même religion qu’à Rom e. Le nom 
latin imposé pa r les Rom ains fut facilement accepté 
par les populations gauloises, et c’est ce nom que 
l’on retrouve dans celui de certaines localités où 
les fouilles ont m is à  découvert des m onuments 
celtiques consacrés à Apollon, à  Hercule, à Jupiter.

Le type celtique est sensiblement décrit de la 
même m anière par tous les historiens, quelle que 
soit la tribu dont ils s’occupent. Ammien M arcel- 
lin  dit que les Gaulois ont les cheveux blonds, les 
yeux bleu c lair, et qu’ils sont d ’une stature élevée. 
Si ce type ne se retrouve plus aujourd’hui en France, 
c’est que les Celtes auxquels s’applique la descrip
tion d'Ammien, avaient soumis dans les Gaules une 
race plus ancienne qui a fini par absorber la race 
conquérante. Telle est au m oins l’opinion de
H. M artin et de Roget de Belloguet.

E n résum é, Celtes et Gaulois sont un même 
peuple depuis l ’Asie Mineure jusqu’aux confins de la  
Gaule, et les Germains n ’apparaissent que long
temps après eux dans le nord et l’ouest de l ’Europe.

La communication de M. V anderkindere fait 
l'objet d'une discussion à laquelle prennent part 
MM. Yseux, Jacques, Philippson, Houzé et Cu- 
mont.

M. le D1' Jacques fait rem arquer que d’après 
l'histoire même il y a plusieurs façons de comprendre 
le nom de Celte, parce que ce nom a été imposé par
les Grecs et par les Romains à  tout l ’ensemble des 
populations habitant au Nord ou venant du Nord. 
Or, il est très vraisemblable que sous cette déno
m ination les historiens ont confondu des peuples de 
races différentes. Les textes anciens m anquent 
évidemment de précision, si l’on considère qu’ils se 
rapportent à des époques fort différentes et qu’ils 
s’appliquent à  des peuples habitant des contrées 
très éloignées les unes des autres. En adm ettant 
même que tous ces peuples ne fussent constitués 
que pa r une seule et même race, aucun texte ne 
démontre que cette race s’étendait à  la même époque 
depuis l ’Asie Mineure ju squ’en Espagne. On a pu 
observer des Celtes à  une certaine époque à  l ’orient 
de l’Europe, e t en re trouver plus tard  en occident.

Nous retenons cet argum ent de M. Vanderkindere 
que la dénomination d’une tribu s’applique souvent 
à un peuple tout entier, et même à tous les peuples 
d ’une région, parce que cette vérité est susceptible
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d’une application très étendue. Ainsi nous voulons 
bien qu’Ammien M arcellin ait rencontré dans la 
Gaule celtique des hommes blonds aux yeux bleus. 
Mais il est d’autant plus facile d'adm ettre que le 
peuple blond qu’Ammien Marcellin a  vu eu l ’an 
370 de notre ère appartenait à  une race conqué
rante et n 'était pas le vrai Celte, la vraie population 
de la Celtique qui, comme le reconnaît M. V ander
kindere, après H enri M artin e t Roget de Belloguet, 
a actuellement disparu de cette partie de la France, 
absorbée probablement p a r la race conquise.

Les races qui existaient à  cette époque, et même 
à  une époque plus ancienne, en France étaient 
aussi nombreuses que de nos jours. César parle 
déjà de plusieurs races parm i les peuples de la 
Gaule : il établit au prem ier chapitre de ses Com
m entaires une distinction très nette entre les peu 
ples de la Celtique et les peuples de la Belgique. 
Les Gaulois de la Celtique sont les vrais Celtes : ils 
se donnaient ce nom à eux-mêmes. Ce sont ces 
peuples que Broca revoit dans les Auvergnats et les 
Bas-Bretons, avec des types encore assez purs, et 
dans les populations au sud de la Loire avec des 
caractères moins accusés ; tous ces peuples ont la 
taille relativem ent petite; les cheveux et les yeux 
sont foncés. L'indice céphalique est brachycéphale 
ou sous-brachycéphale.

Les Belges, d’après César, différaient essentiel
lement des Celtes par le langage et pa r les m œ urs. 
César n’a  pas seulem ent désigné par le nom de 
Belges les Gaulois de la  Gallia belgica, mais il a 
encore rencontré des peuples de la  même race et 
portant le même nom dans la G rande-Bretagne : 
on les retrouve dans les barrow s, les tumuli du 
South W ilts et du N orth W ilts, par exemple. Or, 
h s  caractères ethnologiques de ces Belges sont les 
suivants : sur une série de 12 crânes exhumés dans 
cette région, Davis et T hurnam  (Crania B r ita n 
nica) m esurent 4 brachycéphales et 2 sous-brachycé
phales, 3 dolichocéphales et 3 sous-dolichocéphales. 
L ’indice céphalique moyen de la série est 78,36; 
l’indice m axim um, 87,08, l’indice m inim um , 68,97. 
Les figures représentant la norm a  verticalis des 
crânes brachycéphales sont précisément cel'es des 
crânes auvergnats de Broca. Le fémur de l ’un des 
s q u e le t t e s ,  dont lïnd ice  céphalique est 83,51, ind i
que une taille  de plus de 6 pieds anglais. Mais les 
auteurs des Crania  ont soin de faire rem arquer que 
cette taille est exceptionnelle et que jam ais dans la 
région elle ne dépasse 5 pieds 10 pouces, soit l m75. 
I l s  n e  donnent m alheureusem ent pas en détail les 
chiffres de la longueur des autres fémurs, de sorte 
que nous ne pouvons rien  déduire de la taille de ces 
Belges au point de vue de leur double origine p ro 
bable. Nous disons leur double origine, fait rem ar
quer M. Jacques : en effet, les caractères des crânes 
les plus brachycéphales sont précisément les mêmes 
que ceux que l’on retrouve chez nos W allons, et à 
cöté d’eux se rencontre un élément plus dolichocé
phale que n o u s  retrouvons également en Belgique, 
m ais dans la  partie flamande du pays. Ici cette doli- 
chocéphalie accompagne une taille élevée, des yeux 
clairs, des cheveux blonds. Dans la Gallia belgica il 
y  avait donc plus d'une race, e t c’est évidemment 
l’élém ent blond et de taille élevée qui correspond 
aux Belges de César, tandis que l ’élément brachy
céphale représente les derniers ram eaux au nord  
des Celtes de la  Gallia celtica.

Au point de vue de l’origine ethnique de la popu
lation blonde, dolichocéphale e t de stature élevée, 
M. Jacques se range franchement à  l ’opinion 
d ’A. T hierry et de W. Edw ards : il y voit la race 
k ym rique que l ’on peut ra ttacher aux races germ a
niques. Mais il fait une distinction entre la race 
kym rique, qui s’est trouvée mêlée à la race celtique 
dans les barrow s de la  Gran le-Bretagne, et la  
langue  kym rique, parce qu'il ne faut pas toujours 
conclure de la langue à  la race. La langue kym ri
que, ou du moins ce que les linguistes désignent 
sous ce nom, est l ’une des deux divisions établies 
dans les langues celtiques. Les populations de race 
kym rique émigrées en Grande-Bretagne ont pu

adopter la  langue celtique en lui faisant subir les 
transform ations qui distinguent les langues celto- 
kym riques des langues celto-gaéliques.

Les Belges de César étaient donc blonds et de 
grande taille , mais il ne paraît pas démontré que 
ces caractères fussent les mêmes que ceux des Gau
lois de la Celtique : tout semble prouver, au con
traire , que les deux peuples étaient de race diffé
rente. Il faut ajouter toutefois qu’à cöté de l ’élément 
blond de race kymrique, le vrai Belge de César, il 
y avait un élément brun, d’une stature moins élévée, 
que l’on retrouve dans le W allon, et qui se ra tta 
che aux Celtes.

M. Philippson relève uu des argum ents avancés 
par M. Jacques. Les Grecs, dit M. Jacques, appe
laient Celtes indistinctem ent tous les peuples qui 
se trouvaient au nord de leur pays. Or, ils d istin
guaient parfaitem ent les Celtes des Scythes et des 
Gètes, par exemple ; ils avaient donc constaté des 
différences ethnologiques entre ces peuples. Il est 
d’ailleurs très admissible que, par suite d’ém igra
tions, les mêmes populations se soient retrouvées 
successivement dans différentes parties de l’Europe. 
M. Philippson ajoute un exemple à ceux que M. Van
derkindere a donnés de désinences celtiques répan
dues dans toutes les contrées occupées par les Celtes : 
la terminaison en acli, qui donne l’idée d’une r i 
vière, se rencontre dans les noms de villes d'une 
grande partie  de l'Allemagne. A propos de la ques
tion de l’origine des Belges, abordée incidemment 
par M. Jacques, il rappelle que les historiens font 
mention d’un chef gaulois nommé Belgus, condui
sant des pillards qui faisaient des incursions en 
Grèce. Il trouve que le nombre de crânes belges 
mesurés par Dasis et Thurnam  est trop restreint 
pour que l ’on puisse tire r des conclusions de leur 
étude. Enfin il fait rem arquer que les Kym ris ont 
été toujours opposés aux Germains et rapprochés 
des Celtes au point de vue ethnologique.

M Vanderkindere n’admet pas non plus que les 
Kym ris puissent être considérés comme étant d’o ri
gine germanique.

Dans cette séance ont été nommés membres du 
Comité : MM. Bamps, Bequet, Dr De Sm eth, Du 
Fief, E d  Dupont, Edm. de Sélys-Longchamps et 
Van Bastelaer.

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  m é d e c in e .  Séance du  
24 ju in .  — L’Académie vote l’impression, dans le 
Bulletin, des travaux suivants : ** Contribution à 
l’étude de la fièvre traum atique chez le chien », par 
M. Léon Fredericq ; « Sur l’utilité des revaccina
tions dans l'arm ée *•, par M. Riem slagh. — M. W il
lems, répondant aux observations faites dans l’avant- 
dernière séance pa r M. Crocq relativem ent à l’ino
culation préventive de la  pleuropneumonie épizoo- 
tique, exprime le regret que le gouvernement 
belge a it cru devoir arrê ter, par suite de susceptibi
lités personnelles manifestées dans la discussion du 
progi'amme des expériences à instituer, des recher
ches destinées à éclaircir des points encore obscurs 
de la question dont il s ’agit, et abandonner ainsi 
aux savants étrangers l’honneur d ’en poursuivre 
l’élucidation. A ujourd’hui, la question de Peflïcacité 
de l’inoculation préventive de la pleuropneumonie 
est remise en France à  l'étude expérimentale par 
M. Pasteur, qui en a été chargé par l’adm inistration 
de l’agriculture; par la  Société centrale de médecine 
vétérinaire de Paris ; par la Société d’agriculture 
de Melun, avec le concours financier des sociétés 
d’agriculture et des sociétés vétérinaires de France.

M. V erriest présente, au nom de M. le D1' Theys- 
kens, de Duffel, e t au sien, une malade chez laquelle 
se m ontrent tous les phénomènes de double exis
tence, tels qu’ils ont été décrits pour la prem ière 
fois, il y a six ans, par M. le Dr Azam, de Bor
deaux. La malade passe alternativem ent dans deux 
états distincts, durant chacun desquels elle n’a 
conscience que de ce qu’elle a vu, entendu et appris 
dans l ’état analogue, ignorant tout ce qui s’est 
passé dans l’état opposé. L 'é ta t second lui est devenu 
habituel, comme chez la malade de Bordeaux ; mais,

tan dis que cette dernière passe spontanément de 
l’état second dans l’état prem ier, ici ce n’est que sur 
l'injonction de certaines personnes déterminées, 
actuellem ent au nombre de cinq, que cette transition 
peut avoir lieu. La malade, complètement privée 
de voix et de parole pendant l'état prem ier, a  la 
parole rem arquablement libre dans l'état second ; 
par contre, la déglutition de liquides, impossible 
dans l’état second, devient facile dans l’état do 
m utism e; de sorte qu’il faut toujours la présence et 
l'ordre dune  des cinq personnes susdites pour 
qu'elle puisse boire. A ujourd’hui, par suite d’une 
absence qu’elle a  faite de son village, il y a trois 
semaines qu’elle n ’a plus bu. Les fruits et les 
légumes aqueux lui ont jusqu’à  un certain point tenu 
lieu de boissons. Ces faits curieux ont été publiés, il 
y a deux ans, par M. le D1' Theyskens. Depuis lors, 
il est possible de transférer la malade dans une 
espèce d’état troisième : elle est paralysée complète
ment depuis cinq aus du membre inférieur d ro it; cette 
paralysie est instantaném ent levée et la  malade 
marche en toute liberté à la m oindre pression des 
globes oculaires. (Si la pression est plus forte, il 
survient un état léthargique). La malade est parfai
tem ent consciente et très inlelligente dnns ce 
troisième état, qui diffère par là et par d’autres 
caractères du somnambulisme provoqué ordinaire. 
A la sortie de cet état, elle n’en conserve aucune 
trace de mémoire. La paralysie reparaît aussitöt, 
m ais moins complète que par le passé. Il est ainsi 
possible de placer successivement la malade dans 
tro is  conditions de cérébration indépendantes l’une 
de l ’autre . — M. V erriest fait, devant l'Académie, la 
démonstration de ces trois stades d’existence, ainsi 
que des différentes particularités nerveuses qui se 
ra ttachent à chacun d ’eux.

Sont nommés correspondants belges: MM.Moeller, 
à  Bruxelles, et Semai, à Mons.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie.—Enseignement. —Jurisprudence. Eco
nomie politique, Statistique. - Sciences m athém a
tiques, physiques et naturelles. — Anatomie, 
Physiologie, Médecine. — M arine. — A r t . 
Archéologie. — Philologie. •— Géographie. — 
Histoire. — Bibliographie. — Revues générales, 
Recueils généraux de Sociétés savantes. -  Livres.

Revue philosophique. 7. Le sens de l’orientation 
e t ses organes chez les animaux et chez l’homme 
(Viguier). — Psychologie des grands hommes. Il 
(Joly). — La volonté comme pouvoir d’a rrê t et 
d’adaptation (Ribot). — Analyses et comptes ren 
dus : L iard, Descartes. Bastian, Le cerveau, o r
gane de la pensée. Simoncelli, L ’uomo ed il brutto. 
— Revue des périodiques étrangers.

La Philosophie positive. Juillet-août. Lettres à 
une femme pieuse (Bourdet). — De la distribution 
de l’enseignement (A rréat). — Le prolétariat ag ri
cole en France depuis 1789 (Toubeau). — Aperçus 
coloniaux. Fin (Pène-Siefert). — Salon de 1882 
(Petroz). — Les deux opinions académiques sur 
M. Littré (W yrouboff). — Bibliographie.

Philosophische IVIonalshefte. 5. Zwei Beitrâge 
zum Verstândniss IŸant’s (Baumann). — Sigwart, 
Kleine Schriften. — Miclielet, Die Philosophie der 
Geschichte. — Ilayem , L’E tre social. — Flügel, 
Die spéculative Theologie der Gegenwart. — Bene- 
dicti de Spinoza Opéra. Recogn. van Vloten et 
L a n d .— Ribot, L’hérédité psychologique. — Littc- 
raturbericht.

Mind. Juillet. Can there be a  natural science of 
m an ! III (Green). — The utilitarian  « ought >• 
(Gurney). — Versatility (Sully). — Causation and 
its organic conditions. II. (M ontgomery).— Critical 
notices : Davidson’s Philosophical system of A. Ros- 
m ini-Serbati. Seth’s Development from Kant to 
Hegel. R ibot’s L 'Hérédité psychologique. PreyerV 
Die Seele des Kindes. Pesch’s Institutiones philoso
p h ie  naturalis secundum princip iaS . Thonun Aqui- 
n a tis .— Notes and discussions : The two scliools of



170 L’ATHENÆUM BELGE

psychology (Monck). On the fundamental doctrines 
of Descartes (Sidgwick). The mnemonic lines of the 
(>ylloginn>(Read). Conditional propositions(Scannel). 
On the motives and impulses of the mind (Copner). 
M r. Leslie Stephen on utilitarianism  (Edgeworth). 
— New books. — Miscellaneous.

Revue de l’instruction publique en Belgique. 2.
.Société pour le progrès des études philologiques et 
historiques. — De l ’enseignement supérieur de 
l'h istoire. Suite (Fredericq). — Le palriciat rom ain 
et les institutions de Servius Tullius (Pantaleoni). — 
Les sociétés commerciales à Athènes (Brants). — 
Comptes rendus. — 3. L'origine m aternelle et la 
naissance de M arguerite de Parm e (Crutzen). — 
Quelques observations sur le program m e d ’ensei
gnement de l'anglais. — Essai d’un programme pour 
le cours d'anglais en 5“. — L’école norm ale de Pise 
et les écoles de magistère en Italie (Grafé). — 
Comptes rendus.

L’Abeille. Juilllet. Les cours préparatoires an 
nexés aux établissements normaux (Braun). — P en
sées pédagogiques (Id.). — De l’enseignement de la 
géographie.

De Toekomst. 7. Het openbare geweten (Van 
W ynt). — Schrijven, lezen en spelling (Jorissens). 
— Vondels Leeuwendalers (Segers).

Belgique ju d ic ia ire . 46. Inhum ation. Droit (le la 
paissance séculière.

Nouvelle Revue historique de droit français et 
é tranger. 3. Testament d'Epictéta (Dareste). — 
L 'immunité (Prost). — Etude historique sur les 
formes de la célébration du m ariage dans l’ancien 
droit français (Beauchet).

Journal du droit international privé. 1882. 1. 2. 
La doctrine anglaise en m atière de d roit in terna
tional privé (W estlake). — De l’exécution des juge
ments étrangers dans l'em pire d'Allemagne (Keyss- 
ner). — Des actions judiciaires exercées en France 
par les sociétés anonymes étrangères (Buchére). — 
De la saisie-arrèt pratiquée en France par un 
étranger sur un Français (Clunet). — Questions de 
di'oit international p r iv é .— Jurisprudence in te rna
tionale.

Archiv für die civilistische Praxis. LXV. 2. 
Internationale Geldschulden (Hartm aun). — K ri
tische Versucheiiber streitige Pandektenstellen und 
Pandektenm aterien (Huschke). — Ueber den « me- 
tus accusationis » (v. Glasenapp). — lieb er die 
Nachlbrderung von Haupt- und Nebenansprüchen 
(R uhstrat).

Journal of ju risprudence. Juillet. The codifica
tion of the law. Concluded.— A recent case of prov
ing the tenor. — Parliam entary oaths in foreign 
countries. — Chancellor Seton.

Arcliivio giuridico. XXV111.2. 3. Della causa dei 
contratti. — Alcune nuove considerazioni sopra la 
regola Dies interpellât p ro  hom inc  in diritto ro- 
mano (Fusinato). — Interpretazione della L. 63 de 
donationibus inter virum et uxorem (Pam paloni). — 
Le azioni popolari rom ane per C. G. Bruns (Scia- 
loja). — Lettera al Prof. F . Serafini ( R in a l i i ) .— 
Giudizio di rinvio. Questioni.

Jahrbücher für Nationalökonomie und S ta tistik . 
XXXIX. 1. Zur W ährungsfrage (Lexis). — Die 
neueste L ite ratu r über Armenwesen in Deutschland 
(Conrad). — Nationalökonomische Gesetzgebung. — 
Miscellen.

L andw irthschîftlichs Jah rbücher. 1882. Supple
ment. l ’reusseus lan d w irtsch aftlich e  V erwaltung 
in den Jahren 1878-1880.

Statistischs Monatschrift. 7. Statistik des M ar
kenschutzes in Oesterreich-Ungarn, 1859-80 (Misch- 
ler)

Bulletin scientifique du départem ent du Nord 5.
Matériaux pour la faune entomologique des F lan 
dres (Preudhomme de Borre). — La constitution du 
protoplasma (Künstler). — La chirurgie à  la F a 
culté de médecine de Vienne Fin (Coyne). — Chro
nique.

Comptes rendus des séances de l'Académie des 
sciences. 24. S ur un point de la théorie m athém a
tique des effets du jeu  de billard (Resal). — Carac
tères et r öle des sels doubles formés par fusion 
(Berthelot et Iloway). — Rem arques sur l ’emploi 
des couples zinc-charbon dans l ’électrolyse (B er
thelot). -  Sur quelques alliages explosifs du zinc et 
des métaux du platine (Sainte-Claire Deville et De- 
bray). — Program m e des travaux astronomiques à 
effectuer par l'expédition scientifique envoyée au 
pöle sud (Loewy). — Observation du passage de 
Vénus au cap Horn (Mouchez). — Instructions pour 
la mission du cap Horn (Blanchard, Duchartre, 
Daubrée et Des Cloizeaux, Angot). — Observations 
des planètes 221, 223, 224 et de ia  comète a 1882 
(W ells) (Bigourdan). — Observations de la comète 
W ells (Rayet, Gonnessiat). — Sur un mode de 
transform ation des figures dans l ’espace (Vanecek).
— S ur la  loi suivant laquelle varie la force élei tro- 
m otrice d ’une m achine magnéto électrique en fonc
tion de la résistance du circuit extérieur (Deprez).
— Oscillations du plan de polarisation pa r la dé
charge d’une batterie. Sim ultanéité des phénomènes 
électrique et optique (Bicliat et Blondlot). — Dé
composition des sels par les m atières en fusion 
(Ditte) — Action de la chaleur sur une solution de 
sulfate acide de nickel en présence de l ’hydrogène 
sulfuré (Baubigny). — Sur le mécanisme de la fer
mentation putride et su r les alcaloïdes qui en ré
sultent (Gautier et E tard). — De l’action décompo
sante que certaines m atières organiques exercent 
su r l’eau oxygénée (Béchamp). — De l'aptitude 
communiquée aux animaux à sang froid à contracter 
le charbon par 1 élévation de leur tem pérature (Gi
bier). — Le mécanisme de l’absorption du virus 
varie-t-il avec la nature des plaies? Influe-t-elle 
sur l ’efficacité de l'intervention chirurgicale ? (Ro- 
det). — Sur les alluvions sous-basaltiques des Coi- 
rons (Ardèche) (Torcapel). — Abaissement proba
ble des eaux courantes dans le bassin de la Seine 
pendant l’été et l’automne de 1882 (Lemoine et de 
Préaudeau). — 25. Sur le courant de réaction de 
l ’arc éleclrique (Jam in et M aneuvrier). — Sur les 
déplacements réciproques des corps halogènes et sur 
les composés secondaires qui y président (Berlhe- 
lot). — Séparation du gallium (Lecoq de Boisbau- 
dran). — Eclipse totale de soleil observée à  Souhag 
le 17 mai (Thollon). — Observation de l'éclipse 
totale du 17 m ai (Trépied). — Sur l’éclipse du 
17 mai (Puiseux). — Sur une équation linéaire 
(Darboux). — Les iéplacem enls qu’entraînent de 
petites dilatations ou condensations quelconques, 
dans tout m ilieu homogène et isotrope indéfini, 
sont calculables à la  m anière d’une attraction new- 
tonienne (Boussinesq). — Sur le dosage de l ’acide 
carbonique de l’a ir  à  effectuer au cap Horn (Muntz 
et Aubin). — Sur les produits de la  distillation de 
la colophane (Renard). — Sur les microzymas 
comme cause de la décomposition de l’eau oxygénée 
par les tissus des animaux et des végétaux (Bé
champ). — Sur diverses propriétés de l’acide cyan- 
hydrique (Brame). — Composition chimique de di
verses couches d ’un courant de lave de l'E tna  
(Ricciardi). — Déterm ination lithologique de la 
météorite d’Estherville Emm et county, Iowa (Meu
nier). — Sur la branche et l'appareil circulatoire de 
la Ciona intestinalis (Roule). — Comparaison des 
chlorures alcalins sous le rapport du pouvoir toxi
que ou de la dose mortelle minim um  (Richet).

Revue scientifique. 1 La France au Congo (Sa- 
vorgnan de Brazza) — La découverte du télescope 
(Dallet). — Le tunnel du Saint-G othard. — L ’éclipse 
du 17 mai. — De la méthode dans les recherches 
bibliographiques. — Revue de zoologie et de pa
léontologie. — Académie des sciences. — Bibliogra
phie. — 2. Origine et mode de formation des eaux 
m inérales saliues (Dieulafait). — La folie du doute 
(Bail). — Mécanisme de l’a rré t des hémorragies 
(Havem). — Lettre de M. P.Bert sur les program m es 
de zoologie de Renseignement secondaire. — Le 
tunnel de la Manche. — Revue de physique. — His

toire de l'électrotliérapie (Onimus). — Académie 
des sciences.

Der Naturforscher. 26. Spectroskopische Beo
bachtungen des Cometen W ells, angestellt am A stro- 
physikalisclien Observatorium inO-Gyalla. — Ueber 
die Schwankungen des Sauerstoffgehaltes der Atm os
p h ä re .— Elektrische Polarisation und Leitungsfä- 
higkeit von Flüssigkeits-M ischungen. — Ueber. das 
Gehör der Insecten. — 27. Das Spectrum  des Co
meten W ells. — Krystallographische U ntersu
chung der Salze organischer Am m oniakderivate.— 
W irkung der Tem peratur auf den elektrischen 
W iderstand von Schwefel-Kohle-Gemischen. — 
Beziehungen des anatomischen Baues der Assimi- 
lationsorgane zu K lim a und Standort.

Nature. 22 ju in . Charles Darwin. V. — Imi
tation cheese (Thorpe). — The Irraw addi R iver 
(Cunningham). — Double stars (Doberck). — On 
the photographic spectrum  of comet (W ells) 1 ,1882 
(Huggins). — K abath’s electric accum ulators.— 
Scientific results of the eclipse. — Prof. W . B. R o
gers. — The Royal Society of Canada. — On smell 
(Ramsay). — 29 ju in . The funeral tent of an E gyp
tian qu en — Hydrographical surveying. — The 
horse in motion. — The seal islands of Alaska. — A 
dinam om eter for alternating currents of moderate 
strength (Stone). — Mathematics at the John Hop
kins U niversity .—Koenig's experiments inacoustics.
I. — The rainfal of the globe.—Geograpliyin Russia.
— Prelim inary notice of the results accomplished 
in the m anufacture and theory of gratings for optical 
purposes (Rowland). — 6 ju illet. Clifford's Mathe ■ 
m atical papers. — Education in the United States.
— Malayo-Polynesian linguistics (Keane) — The 
solar- commercial cycle (Jevons) — Conventional 
representation of the horse in motion (Galton). — 
The Channel tunnel. — Distribution of aw ards, 
norm al School of science and Royal School of m ines.
— Dunsink Observatory (Ball). — Science in Bo
hemia. — India-rubber plants.

American Journal of science. Juin. Respiration 
of plants (W ilson). — On the question of electrifi
cation by evaporation (Freem an).— Observations on 
snow' and ice under pressure at tem peratures below' 
32° F . (Hungerford). — On the m inerals, m ainly 
zeolites, occurring in the basalt of Table Mountain, 
near Golden, Colorado (Cross and Hillebrand). — 
On a new locality for hayesine (Darton). — Notes 
on the electromagnetic theory of light. II (Gibbs). — 
New phyllopod crustaceans from the Devonian of 
New York (Clarke). — An. organ-pipe sonom eter 
(Leconte Stevens).

Annals and Magazine of natural history. Juillet. 
On a Cysticercus from the peritoneal cavity of a 
raccoon-like dog (Penrose;. — On the fructification 
of Eusplienopleris tenella, Brongn., and Sphenop- 
teris m icrocarpa, Lesq. (Kidston). — On certain 
limpets and chilons from the deep waters off the 
eastern coast of the United Slates (Dali). — Notes 
on the mollusca procured by the Italian exploration 
of the M editerranean in 1881 (Jeffreys). -  Descrip
tion of anew  genus and species of frogs of the family 
Ranidæ (Boulenger). — Descriptions of a new spe
cies of lepidoptera chiefly from Duke of-York 
Island and New Britain (Butler). — Descriptions of 
new coleoptera from M adagascar (W aterhouse). — 
On the correct generic and specific name of thelndian 
Shàmà (Sliarpe). — Notes on the Trochamm ime of 
the low'er Malm of the canton A argau (Haeusler).

Philosophical Magazine. Supplement. P relim i
nary notice of the results accomplished in the m anu
facture and theory of gratings for optical purposes 
(Rowdand). — Crystallographic no'es (Fletcher). — 
Action of free molecules on radiant heat, and its 
conversion thereby into sound (Tyndall).—OnRhab- 
dophane,auewm ineraI(Lettsom ).'—On thedichroism  
of two European Andalusites (Id.). — On the dimen
sions of a magnetic pole in ihe electrostatic system 
of units (W ead). — Juillet. Researches on m elting- 
point (Mills). — Measurement of curvature and 
refractive inde.x (Boys).—Experim ents on the Faure 
accumulator (Ayrton and Perry). — A simplified
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d isp ersion-photom eter (Id ., id.). -  On the connexion 
between viscosity and density in fluids, especially 
gaseous fluids (W arburg  and v. Babo). — Notes 
on therm om etry (Brown).

American Naturalist. 7. On some entomostraca 
of Lake Michigan and adjacent waters (Forbes). — 
The loess of N orth Am erica. Cont. (Call). — Organ
ic physics. Cont. (Morris). — On the habits of 
some western snakes (Brons) — The lim it of the 
In nuit tribes on the A laska coast (Petroff).

Ciel et Terre. 9. Les expédiions belges pour 
l'observation du passage de Vénus — Paniques 
causées pa r des phénomènes astronomiques (Kirk
wood) — Le compagnon de Sirius (De Boë). — Me
m orandum  astronomique. Ephém érides m étéorolo
giques et naturelles (Vincent). — Notes.

L’Astronomie. 5. La planète Mars et ses condi
tions d’habitabilité. — La constitution physique et 
chimique des comètes. F in . — Les m arées de la 
M éditerranée. — Académie des sciences. — Nou
velles. — La comète W ells. — Le ciel en juillet 
1882.

Bulletin des sciences mathématiques et astro
nomiques. 1882. Janvier. Catalogue de modèles pour 
l’enseignement des m athématiques supérieures. — 
G ünther, Parabolische Logarithmen und parabo
lische Trigonom etrie. — Ribaucour, Etude des élas- 
soides ou surfaces à courbure moyenne nulle. — S ur 
le problème de Pfaff. — Revue des publications 
académiques et périodiques.

Journal de mathématiques pures et appliquées. 
Avril. Commentaire à  la théorie analytique de la 
chaleur de Fourier. Suite (Resal). — Exposé des 
méthodes en maihématiques, d 'après W ronski. III 
(W est).

Journal für die reine und angewandte Mathe
matik. XCII. 3. Theorie der algebraischen Func
tionen einer Veränderlichen (Dedekind und W eber).
— Ueber die Irreductibilität von Differentialglei
chungen (Königsberger) — Ueber einen Satz aus 
der Theorie der algebraischen Functionen (Nötlier)
— Ueber den geometrischen Ort der Kegelspitzen 
der durch sechs Punkte gehenden Kegelflächen 
zweiten Grades (Hunyadi). — Zusatz zur A bhand
lung : Ueber die verschiedenen Form en der Bedin
gungsgleichung, welche ansdrück t, dass sechs 
Punkte auf einem Kegelschnitte liegen (Id.). — 
Ueber die Differentiation der elliptischen Functionen 
nach den Perioden und Invarianten (Frobenius und 
Stickelberger). — Ueber die Kugeln, welche (in  
räumliches V ierseit berühren (Vogt). — On certain 
definite integrals (Malet). — Zur Theorie der B er
noullischen Zahlen (Stern). — Preisaufgabe der 
Jablonowskischen Gesellschaft für das Jah r 1885.

Messenger of mathematics. Juin . On th e method 
of finding maxima and minima of functions of one 
variable and of two independent variables. Cont. 
(W alton). —  On tac-loci (W orkman). —  Notes on 
solid geometry (Alien). -  Determination of the order 
of a surface (Cayley). — M athematical notes.

Annales de chimie et de physique. Juin . R echer
ches sur la proportion de l’acide carbonique dans 
l’a ir  (Reiset). — Sur les proportions d’acide carbo
nique contenues dans l 'a ir (Muntz et Aubin). — Sur 
l’acide carbonique norm al de l 'a ir atm osphérique 
(Dumas). — Recherches expérimentales sur la con
ductibilité therm ique des m inéraux et des roches 
(Thoulet). —  Sur la  diffusion d une poudre im pal
pable dans un corps solide (Marsdeu).

Annalen der Physik und Chemie. 6. Ueber die 
E lectricität der Flam m e (E lster und Geitel). — 
Ueber Doppelbrechuug bei Glas und Schwefelkoh
lenstoff, hervorgerufen durch electrische Influenz 
(Bronsgersm a). — Ueber Messung kleiner electri- 
scher W iderstände (Dieterici).— Notiz über schwach 
magnetische und diamagnetische K örper (Silow).— 
Einige Versuche über Diffusion von Gasen durch 
den Hydrophan von Czernowitza (Hüfner). — A ll
gemeine Form eln für die Bestimmung der Elastici- 
tätsconstanten von ICrystallen durch die Brobach- 
tung der Biegung und Drillung von Prism en (Voigt).
— Ueber die Molecularanziehung von Flüssigkeiten

aufeinander (Volkmann). — Entgegnung auf die 
Abhandlung des Hrn.-V . v. Lang : “ Bestimmung 
der Brechungsquotienten einer concentrirten Cya
ninlösung » (Pulfrich). — Versuche über Farbenm i
schungen (Schelske).—Ein Beweis des Talbot'schen 
Salzes und Bemerkungen zu einigen aus demselben 
gezogenen Folgerungen (Boas). — Ueber den Ersatz 
eines centrirten Systems brechender Kugelflächen 
durch eine einzige dieser A rt (Kessler) — 
Ueber singende Condensatoren (Holtz). — Ueber 
gefärbte Funken und ihre Erzeugung durch innere 
und äussere W iderstände (Id.). — Bemerkungen 
über die H ervorbringung der Lichtenberg'schen 
Figuren (Bauer) — 7. Ueber Transpiration von 
Dämpfen. III (Steudel). — Ueber Transpiration von 
Dämpfen IV (Meyer) — Allgemeine Form eln für 
die Bestimmung der Elasticitätsconslanten von 
Ivrystallen durch die Beobachtung der Biegung und 
Drillung von Prism en (Voigt). — Volumen- und 
W inkeländerung krystallinischer K örper bei all
oder einseitigem Druck (Id.). — Zur Theorie des 
Lichts (Lommel). — Ueber die Absorption der 
W ärm e duroh Gase und eine darauf beruhende 
Methode zur Bestimmung des Kohlensäuregehaltes 
der atm osphärischen Luft(Heine). — Zum absoluten 
Maassystem (Volkmann). — Ableitung des Grund
gesetzes der Kryslallographie aus der Theorie der 
K rystalstructur (Sohncke). — Ueber die molecular- 
k inetischen Gesetze der Verdsmpfungswärme und 
der specifisch en W ärm e der Körper in verschie
denen Aggregatform en (W alter). -  Ueber die ver
schiedenen Maassysteme zur Messung electrischer 
und m agnetischer Grössen (Clausius). — Ueber die 
m etallische galvanische Kette von P erry  und 
Ayrton (Goossens).— Das W altenhofen’sche Phä
nomen und die Entm agnetisirung von Eisenkörpern 
(Auerbach). — Zum V erhalten der Electricität in 
Gasen.

Chemical News and Journal of physical science.
23 ju in . Note on β-  naphtliaquinone (Groves).
— Revision of the atomic weight of the alum i
num (Mallet). —  On the solubility of sulphur 
dioxide in sulphuric acid (Dunn). — Law of 
the congelation of the aqueous solutions of or
ganic m atters (Raoult) — Prelim inary note on 
didymium (Clève). — Some points in the construc
tion of an apparatus for the accurate analysis of 
gases (Morley). — 30 juin. On the analysis of iron 
and steel, with special reference to the estimation 
of carbon and silicon (W atts). — Revision of the 
atom ic weight of aluminum Cont. — London w ater 
supply (Crookes, Odling and Tidy). — Numerical 
results for the mean ra tio  of oxygen to the sum of 
oxygen and nitrogen in atmospheric air (Morley).
— Some conclusions as to the cause of the frequent 
fluctuations in the ratio  of oxygen to nitrogen in the 
a ir a t different times (Id.). — On the determination 
of phosphorus in iron and steel (A gthe).— 7 juillet. 
On a new and expeditious method for t in  determ i
nation of the nitrites under different circumstances 
(Davy).— Separation of gallium (Lecoq de Boisbau- 
dran). — A new method of determ ining phosphoric 
acid (Pemberton). — R.ules and regulations recom
mended for the prevention of fire risks from elec
tric lighting — Note on filtering discs (Casamajor).
— Note on a new catalytic reaction (W atson).

Repertorium für Experim ental-Physik. 6. Zusam-
m enste llungder bisher construirten Therm ostaten. 
I (Hammerl). — Ueber die Licht- und Sphäroi- 
dalerseheinungen, welche die Elektrolyse der 
Flüssigkeiten begleiten (Slouguinof). — Zur Lösung 
des photometrischen Problems (Coglievina). —  Ueber 
die unifilar aufgehängte Drehwage (Tammen). — 
Kleinere Mittheilnngen.

Bulletin de la Société chim ique de Paris. 12. Sur 
les combustions opérées pa r le bioxyde d'azote (Ber
thelot). — Observations sur la décomposition des 
formiates métalliques en présence de l’eau (Id.).

L iebig's Annalen der Chemie. 212. 3. Chemische 
Theorie des Schiesspulvers (Debus). — Ueber die 
Hydrazinverbindungen. III (Fischer). — Ueber die 
Verbindungen der Ph alsäure mit den Phenolen IV

(Baeyer). — 213. 1. Ueber die chemische Zusam 
m ensetzung der Mineralien der K ryolithgruppe 
(Brandi). — Chemische Theorie des Schiesspulvers 
(Debus). -  Krystallw assergehalt und Löslichkeits- 
curve des butlersauren Calciums (Hecht). — Ueber 
die M olecularrefraction flüssiger organischer V er
bindungen (Landolt). — Ueber die Dampfdichte 
der Unterchlorsäure (Pebal). — Ueber die E inw ir
kung der Unterchlorsäure auf Hexylen (Domac).

Berichte der deutschen chem ischen Gesell
schaft. 10. Ueber C ircular-Polarisation durch che
mische K örper un ter dem Einfluss des Magneten 
(Perkin) — Ueber einige Reaktionen des A ethy
lenbromids (Beilstein und W iegand). — Quantita
tive Bestimmung des Fuselöls im Branntwein 
(M arquardt). — Das Neubauer’sche Verhältniss d e r 
reducirenden W irkung von Oxalsäure und Tannin 
(Councler und Schröder). — Ueber Mesorcin 
(Knecht). — Beiträge zur Kenntniss des Acetes- 
sigesters (Duisberg). — Zur Theorie der A rsenw ir
kungen (Schulz). — Künstliches P iperin  (R üghei
m er). — Zur Bestimmung des Chroms (Treadwell).
— Ueber Acroleïnharnstoff (Schiff). — A utom a
tischer Gasverschluss (Michaelis). — Zur A bw ehr 
(W ariha) — Notiz zur Kenntniss des Cystius 
(Külz). — Ueber die Oxydation des Pentachlor- 
naphtalins (Claus und Spruck). — Ueber die Consti
tution des Benzols und des N aphtalins (Claus). 
Ueber W roblewsky's Bemerkung zur Benzolformel 
(W arder). — Ueber ein basisches K upfersulfat 
(Steinm ann). — Ueber die Sj altungsverhällnisse 
gem ischter arom atischer Schwefelharnstcfle durch 
Säuren (Mainzer). — Ueber das Carboslytil, III 
(Friedländer und W einberg).— Notiz zur Synthese 
arom atischer Kohlenwasserstoffe (Goldschmidt). — 
Ueber die Bildung der A lkyläther der Naphtole und 
des Anthrols (Lieberm ann und Hagen). — Notiz
über das specifische Volumen von Flüssigkeiten.

Zeitschrift ttir Krys ta lIographie und M inera
logie. VI. 6 . Cerussit und Baryt von Telekes im 
Borsoder Comilale (Schm id t).— Ueber die In te r
pretation der empirischen Oktaidsymbole auf Ratio
nalität (W ebsky). — Ueber Feuerblende von S t . 
Andreasberg (Luedecke). — M ikrokrysta llogra- 
phische Untersuchungen (Lehmann). — Krystallo- 
graphische Untersuchung einiger organischer Ver
bindungen (Friedländer). — Zwei abnorme D ia- 
m antkryslalle (Purgold). — Cerussit von La Croix 
(Miers).

Quarterly Journal ot the geological Society.
Février. On the Bournemouth beds. II (G ardner).— 
On the geology of Anglesey (Hughes'.— On some new 
or little-known Jurassic crinoids (Carpenter . -  On 
the polyzoa of the W enlock shales (Vine). — On the 
genus Stoliczkaria, Dune. (Duncan).— On the zones 
of the Blackdown beds (Downes).— On a new species 
of coral from the m iddleLiasofO xfoid-hire(Tom es).
— On the land plants from the Pen-y-glog slate 
quarry near Corwen (Hicks). — Mai. Proceedings 
of the Geological Society, 1881-1882. — On proto- 
taxites and pachytheca from the Denbighshire g rits 
of Corwen (Dawson) — On the red sands of the 
Arabian Desert (Phillips). — On the Torridon 
san Istoue in relation to the Ordovicia n rocks of the 
northern Highlands (Callaway) — On a peculiar 
bed of angular drift in the lower-chalk high plain 
between Upton and Chilton (Prestw ich). — On 
some iguanodon-remains indiciting  a new species, 
I Seelyi (Huike). — On the crag shells of A ber
deenshire, and the gravel beds containing them  
(Jamieson). — Oil the red clay of the Aberdeenshire 
coast (Id.). — On an extinct chelonian reptile from 
A uslralia (Owen). — On high-level m arine drifts in 
North W ales (Mackintosh). — Analyses of five rocks 
from the Charnwood Forest district (Berry) — On 
a proposed Devono- Silurian formation (Hull;-. — On 
the two British types of Cambrian beds (Id.). -  On 
certain inclusions in granites (Phillips). — On a 
fossil sp e res of Camptoceras (Goldwin-Austen). — 
On the chalk masses o r boulders included in the 
contorted drift of Cromer (Reade). — On some 
sections of L incolnshire Neocomian (Keeping).
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Bollettino del R . Comitato geologico d’ltalia-3.1.
Sulla separazione degli schisti triassici da quelli 
paleozoici nelle Alpi Apuane (Lotti). — Le m arne 
plioceniche del Monte Mario (Meli). — La frana 
di Castelfrentano nel 1881 (Niccoli).

Palæontographical Society. XXXVI. The Eocene 
Flora- I. 3. Concl. (G ardner and Baron E ttings
hausen). — The cretaceous Echinoderm ata. I. 10. 
Concl. (W right). — Supplement to the fossil Bra- 
chiopoda. IV . 5. Concl. V, 1 : Devonian and Satur
ian (Davidson). — Third supplement to the Crag 
Mollusca (W ood). — The Lias Am m onites(W right).

Biologisches Centralblatt. 8. Tschirch, Ueber 
einige Beziehungen des anatomischen Baues der 
Assimilationsorgane zu Klima und Standort. — 
Kleinenberg, Die Entstehung von Neubildungen in 
der Phylogenie und die Substitution der Organe. — 
Horn es, Die Entfaltung des Megalodusslamms in 
den ju n g em  mesozoischen Form ationen. — Die 
Geschmacksorgane der W irbeltiere. — Tich omirow, 
Die A nordnung und gegenseitige Beziehung der H irn
arterien des Menschen. — Speck, Untersuchungen 
Ober die Beziehungen der geistigen Tätigkeit zum 
Stoffwechsel. — Mosso, Die Funktionen der H arn 
blase. — Eberm eyer, Physiologische Chemie der 
Pflanzen. — Babes, Vom roten Schweiss. — Malm, 
M itteilungen aus dem Güteborger Museum.

Morphologisches Jahrbuch. V III. 1. Beitrag zur 
Morphologie der Mundhöhlendrüsen der W irbel
thiere (Reichel). — Ueber Rhodope V eranii Köl
liker (v. Graff). — M ittheilungen über das Kalk
skelet der M adreporaria (v. Koch). — Beiträge zur 
Anatomie des Sehorganes der Fische (Berger).

Annales des sciences naturelles. Botanique. 2.3. 
Essai d’une m onographie anatom ique et descriptive 
île la tribu des Capparées. F in (Vesque). — 
Recherches sur le sac embryonnaire des phanéro
games angiospermes (Guignard).

Botanische Zeitung. 25. Beitrage zur Morpholo
gie und Physiologie des B lattes. Schluss (Goebel).
— 26. Ueber Sauerstoffausscheidung von Pflanzen
zellen im M ikrospectrum (Engelmann)'. — 27. Ueber 
den Plasm akörper der gegliederten M ilchröhren.

Jahrbücher für wissenschaftliche Botanik. XIII.
2. Leucogastor, eine neue Hym enogastreengattung 
Hesse). — Die Entstehung der welligflachen Zweige 

von Caulotretus (v. Höhnel). — Die Entwicklung 
des Samens von M onotropa Hypopitys L. (Koch). — 
Die Entwicklung der Phycomycetensporangien 
(Büsgen). — Untersuchungen über die Pai'asiten 
der Saprolegnieen (Fischer). — Zur Kenntniss der 
.Sehraubon W i n d u n g e n  schlingender Sprosse (Schwen- 
dener).

Flora. 18. Die Keimpflanze der Dentaria digitata 
Lrnk. (W inkler). — Untersuchungen über den 
Säftedruck der Pflanzen. Fortsetzung (Kraus). —
19. Lichenologische Beiträge (Müller).

Oesterreichische Botanische Zeitschritt. 7. Carl 
Schiedennayr. — Zur F lora  von Bosnien (Hofmann).
— Mykologisches (Schulzer). — Der Dreisesselberg 
(Ullepitsch). — F lora  des E tna (Strobl). — Schedce 
ad 11. A ustr.-H ung. (Heimerl).

Linnaea. X LIII. 7. Ueber Mespilus Tournefort 
und einige nordamerikanische A rten (Wenzig). — 
P lantas in iiinere afi'icano ab J. M. Hildebrandt 
collectas determ inare pergit W . Vatke.

Trimen’s Journal of botany. Juillet. Four new 
généra of Aroideæ (Brown).— Flora of the Croagh- 
gorm range, Co. Donegal (H art). — On a collection 
of Bomareas made by M. E . André in New Granada 
and Ecuador (Baker). — A contribution towards a 
flora of the Teign basin. Cont. (Rogers). — A Chi
nese Stephauandra (Hance). — The flora of Kersai 
M oor, near Manchester (Melvill). — Contributions 
to the flora of central M adagascar. Cont. (Baker). — 
On some ra re  Irish plants (Corry).

Botanisk Tidsskrift. X III. 1. U d v alg afd e i seuere 
A ar i Uuiversitetets botauiske og fl. andre Haver 
dyrkede nye A rter (Lange). — Om Stammens og 
Bladets Bygniug hos Aricennia nitida L. (W ille ).— 
Om Islands Flora (Fridriksson). — Om Hesselöens 
F lo ra  (Petersen).

Annales des sciences naturelle! Zoologie. XIII.
1. Recherches su r l'organisation des larves des 
Ephém érines (Vayssière).

Zoologischer Anzeiger. 26 ju in . Beiträge zur 
K enntnLs des feineren Baues und der Function der 
Drüsenzelien (Nussbaum). — Vorläufige Mitthei
lung über die Fortpflanzung des Proteus anguineus 
(v. Chauvin). — Latzei, Ein neuer L ithobier aus 
U ngarn und Serbien (Latzei). — Beiträge zur 
M eeresfauna W est-A fricas (Studer).

The Zoologist. Juillet. On an inland breeding 
haunt of L arus canus (W arren). — Ornithological 
notes from Natal (Butler, Feilden, and Reid). — On 
B ritish stalk-eyed crustacea (C arring ton , and 
Lovett).

Archives de physiologie normale et pathologique.
Juillet. Études histo-chimiques sur les tubes nerveux 
à myéline (W aldstein et W eber).— Les mycrozymas 
et les zymases (Béchamp). — Contribution à l'étude 
de la dégénérescence kystique des re ins et du 
foie. I  (Sabourin). — Etude sur les changements 
subis par le système nerveux dans la lèpre. I (G. et
F . E . Hoggan).

Journal of anatomy and physiology normal and 
pathological. 1882. Avril. The segmentai value of 
the cranial nerves (M arshall). — The anatomy of 
Microgale longicauda, w ith rem arks on the homolo
gies of the long flexors of the toes in m am m alia 
(Dobson). — The curled h a ir and curved h a ir  fol
licle of the Negro (S tuart).—Some of the pathologi
cal conditions of the m edulla oblongata, etc. in  a 
case of locomotor ataxia (W oodhead). -  The action 
of saline cathartics (Hay). — Abnorm al origin aud 
distribution of the upper seven right intercostal 
arteries (W alsham ). — The digestion of blood by 
the common leech, and on the form ation of haemo
globin crystals (Stirling). — A specimen of Sow er- 
by’s whale (Mesoplon bidens), captured in Shetland 
(Turner). — A specimen of Rudolphi’s whale 
(Balænoptera borealis or laticeps), captured in the 
F irth  of Forth  (Id.). — Note on the anatomy of the 
thyro arytenoid muscle in the human larynx 
(Shattock). — Physiological notices.

Annales ei Bulletin de la Société de médecine 
de Gand. Mai. L ’iodoforme dans la pratique chirur
gicale (De Kock). — De l’action de la  lumière et 
des couleurs sur l’épithélium  rétinien (Angelucci).

Archives médicales belges. 5. Considérations 
pratiques sur le pansement antiseptique (Mullier).
— M ort par abcès gangréneux survenant chez un 
diabétique (De Broeu).

Journal de médecine, Bruxelles. Mai. Le prem ier 
congrès de médecine à W iesbaden (Schiffers). — 
Contribution à  l’étude du pansement de L ister 
(Du Pré). — De l ’élongation des nerfs (W arnots).— 
Anomalies et variétés anatom iques observées sur le 
vivant et sur le cadavre (Stocquart). — Recueil de 
cas de médecine légale. Suite (Liégey). — Hôpital 
Saint-Jean. Service de M. le Dr Van Hoeter 
(Lebrun).

Revue médicale, Louvain. Ju in . Les complica
tions du trachom e (Venneman). — De la  tuber
culose.

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 25.
Ulcus ventriculi, stenosis pylori. Resectio pylori 
(Van Kleef). — 26. Verdedigiug van het ontwerp 
eener wet tot bestrijding van syphilitische en vene
rische ziekten.

Annales d’hygiène publique et de médecine 
légale. 7. L'assainissem ent des villes (Arnould). — 
Note sur l’éta t mental de Guiteau (Lutaud). — 
L’évacuation des vidanges (Marié-Davy etLagneau).
— De la vision des couleurs au point de vue de la 
médecine légale (Gillet de Grandmont). — R apport 
médico légal sur un cas d'infanticide (Billaudeau).

Archives générales de médecine. Juillet. Du 
traitem ent des fractures du fémur par l’extension 
continue (Duplay et Delarabrie). — Cancer de l ’iléon 
(Du Castel). — Sur la cirrhose atrophique à  m arche 
rapide. F in (Hanot). — Des suites éloignées de l ’ova- 
riotom ie. F in  (Le Bec). — De l ’extirpation du 
larynx (Blum).

Annales dp dermatologie et de syphiligraphie.
6. Contribution à  l’histoire de la syphilis du cœ ur 
(Teissier). — Ichtyose ansérine des scrofuleux. F in  
(Lemoine).

Builetin général de thérapeutique. 12. Le germe 
ferment et le germe contage. Suite (Le Fort). — 
De l’action physiologique et thérapeutique de 
l’ergot (Evetzky). — Du traitem ent curatif de la 
fièvre typhoïde p a r le sulfate de quinine .Guillevin).

Gazette hebdomadaire. 25.26. De la globularine 
et de la globularétine. — Syphilis cérébrale. — 27. 
De la quarantaine à Rouen.

Gazette médicale. 25. 26. Taille hypogaslrique 
su r un homme de 71 ans. Guérison. — Diathèsos par 
anomalie de l ’assimilation. — 26. La migraine 
ophtlialmique. — Examen du liquide des sudatniua 
dans un cas de fièvre typhoïde. — 27. Note sur le 
m anuelopéra to ire  de l’ovariotomie.

Lyon médical. 26. Le rôle étiologique de l’anky- 
lostome duodénal dans l ’anémie des m ineurs de 
Saint-E tienne (Trossat et Enaud). — R apport sur le 
mémoire de M. Soller : Observations recueillies 
dans le service de gynécologie (Carry). — 27. Sur 
l ’innervation motrice de l ’estomac (Morat). — Sur 
le traitem ent des cystites spasmodiques rebelles chez 
l’homme (Vincent). — 28. Les migrations insolites 
de l’empyème (Bouveret). — Sur l'innervation 
m otrice de l’estomac (Morat).

Archiv ftlr Psychiatrie und Nervenkrankheiten.
X III. 1. Ueber eine e ig en tü m lich e  Spinalerkran
kung bei T rinkern (Fischer). — Gliom im obersten 
Theil des Filum term inale mit isolirter Compression 
der Blasennerven (Lachmann). — Ueber einen Fall 
von Ponshäm orrhagie m it secundären Degeneratio
nen der Schleife (Meyer). — Ueber die Verände
rungen im Centralnervensystem, speciell in den 
H intersträngen des Rückenm arks bei Ergotism us 
(Tuczek). — Beiträge zur Pathologie ued patholo
gischen Anatomie der progressiven Paralyse 
(Zacher).— Ueber ein bisher noch selten beobach
tetes Markbündel an der Basis des menschlichen 
Gehirns (Blumm). — Beitrag zur Lehre von dem 
im Kir.desalter entstehenden Irresein (Moeller). — 
Die cerebralen Sehstörungen der P ara ly tiker (Steti
ger). — Morbus hypnoticus (Drosdow). — Eine 
Defectbildung des Grosshirns (Kirchhoff).— Berli
ner Gesellschaft für Psychiatrie und N ervenkran
kheiten.

Berliner Klinische Wochenschrift. 26. Drei Fälle 
von Kehlkopfexstirpation (M aurer). — Gehirner
weichung nach Vergiftung m it Kohlendunst (Poel- 
chen).— Zur Casuistik der angeborenen Herzfehler 
(v. Etlinger). — Heilung einer H ernia inguina pro- 
peritonealis durch Operation (Bölling). — 27. Ueber 
einfache Scharlachwassersucht (Quincke). — N ach
trag  zur Behandlung des Hustens und Schleimaus
wurfs (Rossbach). — Drei Fälle von K ehlkopftx- 
stirpation. Schluss (Maurer). — Ein Beitrag zur 
Pathologie und Therapie der Blepharitis simplex 
(Kroll). — 28. Ueber Verengerungen im Strom ge
biet der Lungenarterie (Litten). — Ueber die 
Behandlung der granulösen Bindehautentzündung 
m it liefen und ausgedehnten excisionen (Heisrath). 
— E in Fall von Hyperästhesia cerebri chronica, 
Contractur, Paralyse, Aphasie und Amblyopie 
(Reismann).

Centralblatt für die medicinischen Wissen
schaften. 25. Nachweis von Tuberkelbacillen in 
Sputis (Baumgarten). — Teilung der Nervenzellen 
(Lominsky).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 25. Ueber 
den Einfluss einiger ätiologischer Momente auf die 
Form  und den V erlauf vonGeistesstörungen(Leides- 
dorf). — Ueber die fossæ prænasales der mensch
lichen Schädel (Holl). — Die dreihundert Blasen
stein-Operationen (v. Dittel). — Fall W aschauer- 
Ballogh (Hinterstoisser) — 26. Ueber das Basen- 
Säureverhältniss im Blutserum  und anderen thie- 
rischen Flüssigkeiten (Maly). — Ein Fall von Mye
litis nach Meningitis cerebro-spinalis mit Doppel
empfindung und deren graphische Darstellung 
(Seifert). — FallW aschauer Ballogh. — 27. E inF aü
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von Myelitis nach Meningitis cerebro-spinalis m it 
Doppelempfindung (Seifert). — Ueber das Basen- 
Saureverhaltniss im Blutserum  und anderen th ie
r ischen F lüssigkeiten (Maly). — Fall W aschauer
Ballogh (Hinterstolsser).

British Medical Journal. 24 ju in . R em arks on 
codeia in tlie treatm ent of diabetes (Smith). — Notes 
on uterine haemostatics (Hicks). — Oil sterility (Edis).
— The scientific principles of inhalation (Lee). — 
Symptoms sim ulating those of angina pectoris, 
arising  under the local application of ergotin (Mills).
— On anatom y, physiology and zoology of the eden
tata. VI (Flower). — Clinical, obstetric, toxicologi
cal therapeutic, surgical m em oranda. — 1er ju ille t. 
The royal commission on the m edical acts. — 
A bstract o f the H arveian oration (Johnson). — Cli
nical lecture on antiseptic treatm ent of pulmonary 
consumption (Yeo). — The local trealm ent ot 
phthisis by carbolic acid (Hamilton). — On the use 
of hypophosphites in the treatm ent of phthisis pul
m onalis (Thorowgood). — Phthisis : On .the theory 
of infection and its influence upon treatm ent 
(Thomas). — A note on respirators, outdoor and 
antiseptic (Mackey).— On the anatom y, physiology, 
and zoology of the edentata. V II. — Clinical, patho
logical, obstetric m em oranda. — 8 ju illet. H istory 
of (he branches of the B ritish Medical Association. 
Cont. — Clinical m em oranda.

Edinburgh Medical Journal. Juillet. The causes, 
results, and treatm ent of lacerations of the cervix 
uteri (M acdonald). — Alternation, periodicity, and 
relapse in m ental diseases (Clouston). — H ydram 
nios, and the source of the liquor amnii (Simpson).
— Ou the treatm ent of fresh wounds (Duncan). — 
A case of complicated fatty tum our (Scougal). — On 
some points of interest in connexion with a case of 
drowning in which no w ater was found in the 
stom ach (Macdonald). — Case of intestinal obstruc
tion treated by opening the abdomen (Bell).

Glasgow Medical Journal. Juillet Pseudo-hyper- 
trophic paralysis in four brothers (Macphail). — 
Haemorrhagic diathesis in three generations (Fin
layson). — Sanitary legislation and the duties of 
the medical profession in relation to the public 
health  (Duncan). — On contraction of the uterus 
and posture after completed delivery (Paterson). — 
On the unity  of poison in scarlet, typhoid, and 
puerperal fevers; diphtheria erysipelas, etc.; and 
in many other ailm ents heretofore usually consi
dered to be separate and entirely distinct diseases 
(Griffith).

Lancet. 24 juin. On the relation of experimental 
physiology to practical medicine. II. 1 (Yeo). — On 
digestion. I l l  (Gamgee). — R upture of the u rinary  
bladder. I. Concl. (Rivington). — On the physiolog
ical activity of superoxidised molecules (Cameron).
— Dorsal dislocation of the left hip ; reduction by 
m anipulation (Jones). — A new medical electrode 
(Bennett). — A clinical study of the small granular 
cells of the blood (Davidson). — R eport of a case of 
Hodgkin’s disease (Jeffcoat). — Case of myxoedema 
(Laltey). — Severe uraemic convulsions and coma 
treated  by inhalation of chloroform  and salicylate of 
soda. (Cocksedge). — The u se  of m orphia hypoderm i
cally as an adjuvant to chloroform (Currie). — l er ju il
let. Leciures on phthisis. II (G reen ).-R esu lts  of am 
putations perform ed in the Glasgow Royal Infirmary 
during eight years (Thomas). — The necessity for 
careful physical as well as m ental examination prior 
to sending patients to asylums (Campbell). — A nti
septic nevrectomy by abdominal section (Archer).
— A new mode of detecting stone in the b ladder : 
the auditory m ethod (McKenzie). — The relative 
value of e ther when prepared w ith « rectified » o r 
m ethylated spirits of wine (Hewetson). — Septi
caemia from  decomposed hydatidiform  mole of 
uterus (Pike). — 8 ju illet. On the relation of expe
rim ental physiology, etc. II. 2 — Case of compound 
suppurating hydatid cyst of the liver, treated suc
cessfully on the antiseptic plan (Cockle). — On con
vulsions in children (Smith). — On the method of 
operating in strangulated umbilical hernia (Parker).

— Syphilis and m arriage (Lowndes). — A case of 
transposition of the heart (Pope). — Dislocation of 
the lower end of the tibia forwards o r of the foot 
backwards (Ashmead).

Medical Press. 21 ju in . On tem peram ent, idio
syncrasy, and diathesis in relation to surgical 
disease (Hutchinson). —  Puerperal fever (Gusserow).
— The Chinese m ateria m edica (Newcome). — 
28 ju in . On tem peram ent, etc. — The action of 
jaborandi in typhoid fever (Ryder). — The Chinese 
m ateria  m edica. Cont. — 5 juillet. On tem pera
m ent, etc. — Spontaneous gangrene of the 'skin 
(Neumann).

Medical Times. 24 ju in . On a rem arkable case of 
lupus erythem atosus (Hutchinson). — Contribution 
to the etiology of rickets (Morgan). A case of 
sponge-grafting (Hall). — 1er juillet. President’s 
address a t the opening of the th irty -th ird  session 
of the general medical Council. — The Harveian 
oration (Johnson). — The general mediCal Council. 
Proceedings. — 8 ju illet. The general Medical 
Council. Proceedings. — Distoma Ringeri a n i  
parasitical haemoptysis (Manson).

Medical Record. 17 juin-24 ju in . American 
Medical Association : Annual meeting.

Annali universali di medicina e chirurgia. Mai. 
Nuovo processo per la  totale amputazione della 
lingua (Fiorani). —  Prosoplegia reum atica guarita 
colla galvanizzazione (Ciniselli) — Sulla giuris
prudenza m edica e farmaceutica (Sadun). — Incom 
pleto sviluppo del lobo mediano del cervelletto in 
una bam bina di otto mesi (Tenchini).

Gazzetta medica italiana. Lombardia. 25. Sulla 
cura radicale dell’ idrocele (Lampugnani). — Il 
sonno sotto il rispetto fisiologico ed igienico. Cont. 
(Verga). — 26. L ’ipnotismo secondo gli studj 
recenti (Cattani). — Il sonno. Cont.

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 25. 
Considerazioni pratiche sulla cura della polmonite 
crupale acuta genuina (Silvestri). — 26. Casi ra ri di 
m alattie dell’ addome (De Giovanni). — Dei feno
meni oculari in relazione ai fenomeni generali 
nell' alcoolismo e nipotismo cronici (Petrucco).

Giornale del la R. Accademia di medicina di Torino. 
5. 6. Estirpazione della tìbro-cartilageo semilunare 
interna del ginocchio sinistro (M argary). — Osteo
tomia cuneiforme del tarso per p iede equino varo di 
alto grado ( ld .). — Il censimento vaccinico della 
città di Napoli, 1878-80 (M artorelli). — Contribu
zioni allo studio dei tumori vascolari dell’orbita 
(Gallenga). — Sull’ anatom ia patologica della cornea 
nel glaucoma (Tartuferi).

L’Imparziale. 12. Considerazioni sul parto per la 
spalla (Boncinelli). — Secondo rapporto medico sul 
sistema che tiene la  Società italiana per la  fabbri
cazione di concimi anim ali (Pupi).

Lo Sperimentale. 6. La difterite. Cont. (Guaita).
— Su di una azione m iotica della bile (Gaglio e Di 
M attei). — Di un modo rapido per determ inare 
a ll’ autopsia il peso specifico dei vari organi e 
tessuti (Severi). — Caso di suicido per respirazione 
di vapori di cloroformio (Filippi). — Osservazioni 
di irrigazione gastrica (Bianchi).

Revue maritime et coloniale Ju in . Les progrès 
de la m arine à  vapeur et l’amélioration de nos ports. 
Le Havre (Vial). — Notices su r les colonies anglai
ses. Suite (Avalle). — Délimitation de la m er à 
l’embouchure de la Seine. Suite. — La route d’A us
tralie  p a r le  thermom ètre (Hautreux). — Dimensions 
des unités électriques en fonction des unités fonda
mentales (M alapert). — Etude su r les opérations 
combinées. Suite (Degouy). — T ir de l'infanterie en 
terrain  varié (Pons).

L’Art moderne. 27. Clovis Hugues, Les soirs de 
bataille. — Joachim  Raff. — Le niveau de l ’art. III.
— 28, Paul de Saint-V ictor, Les deux masques, 
2e vol. — La séparation de l ’a rt et de la politique.
— Les concours du Conservatoire : La déclama
tion.

Bulletin-Rubens. I. 2. Le peintre Adrien de

Vries. Suite (R uelens).— Renseignements sur un 
tableau que Rubens exécuta, en 1633, pour le cou
vent des Dames blanches, à Louvain (Van Even). — 
Un coffret de Rubens (Dehaisnes). — Les tableaux 
de Rubens dans l’église de l ’Oratoire à Rome (P in
ch art). — Nouvelles Rubéniennes.

Journal des beaux-arts. 12. Japonism e. — Le 
Congrès des architectes. — Iconographie. — Un 
curieux plagiat. — Correspondance de Paris.

L’Art. 25 ju in . Ham ilton Palace. Suite (Geliuzac).
— L ’art japonais. (Le Blanc du Vernet). — Salon 
de 1882. Suite (Leroi). — Influence de la France 
sur l ’a rt rom an en Autriche. Fin (Ilg). — 2 ju illet. 
Le p o rtra it d’Am erbach, par H olbein (Durand- 
Gréville). — Hamilton Palace. — L’église Santa 
M aria del Popolo, à Rome (vou W eb e r) .— 9 juillet. 
L ’église Santa M aria, etc. Suite,— Ham ilton Palace. 
Suite. — M. Pau l R obert. — Salon de 1882. Suite 
(Leroi).

Zeitschrift für Bildende Kunst. 9. Ferdinand 
Laitfberger ( Frim m el ). — Die internationale 
Kunstausstellung in W ien. II (Krsnjavi). -  E in  Elfen
beinkästchen und einige andere Kunstarbeiten im 
Dome zu Merseburg (Otte). — K unstlitteratur.

Bulletin de correspondance hellénique. 5. 6. 
Supplément aux fastes de la province d’Asie (W ad- 
dington). — Note sur une statue grecque conservée 
au Musée de Dijon (Martha). — Fouilles de Délos 
(Hauvette Besnault). — Une cuiller d’argent du 
Musée de Smyrne (Reinach). — Sénatus-consulte 
relatif aux habitants de Mélitée et de Narthakion 
(Laticheff). — Fouilles dans la nécropole de Myrina. 
Suite (Potiier et Reinach). — Inscription archaïque 
de Thèbes (Foucart). — Inscription de Palm yre 
découverte par M. Abamelek Lazarew. — Variétés.

Mittheilungen des deutschen archäologischen 
Institutes in Athen. V IL 1. Zur Geschichte des 
griechischen Mtlnzwesens (Koehler). — Die Sam m 
lung Denietrio in A then (Puchsfein). — Ein neues 
Fragm ent des edictum Diocletiani de pretiis 
(Schmidt). — Die Feslzeit der Pamboiotien (La
tischew). — Inschrift aus Salamis (Lölling). — Zur 
Periegese der Akropolis (Benndorf).— Das Schieds
gericht ü ber Athena und Poseidon (Robert). — 
Fragm ent eines Hippolytossarkophags. (Id ). — (M it
theilungen aus Thessalien (Lölling). — Zwei Grab
steine aus Larissa (Boissevain). — Miscellen.

Journal asiatique. 3. M atériaux pour servir à 
l ’histoire de la  numismatique et de la métrologie 
musulmanes. F in  (Sauvaire). — Etudes bouddhiques. 
Mésaventures des A rhats (Feer). — Etudes sur 
l’épigraphie du Yémen (Deren bourg). — Etude sur 
les inscriptions de Piyadasi. II (Ser.art).— Essai 
sur les inscriptions du Safa. F in (Halévy). — Nou
velles et mélanges.

Jahresbericht über die Fortschritte der classi
schen Alterthumswissenschaft.VIII Jahrgang.1880.
12. Heft. Bericht über die neueste L iteratu r zu den 
römischen H is to rik e rn , ausser T ac itu s , bis z. 
Schlüsse des J . 1877, Schluss (Eussner); — über 
die L ite ratu r zu Seneca R hetor, 1873-81 (Bursian).
— Jahresbericht über die röm ischen Epiker für 
1880 (Genthe); — über die L ite ratu r zu Cicero’s 
W erken aus den Jahren 1879 und 1880. Rhetorische 
Schriften und Reden (M üller); — ü b er  römische 
L iteratu rgesch ich te  für 1873- 80, Schluss (Reiffer- 
scheidt); —  über die Geschichte der alten Geographie 
und die L ittera tu r zu den alten Geographen, 1879-80, 
Schluss (Frick).

Philologus. XLI. 4. Beiträge zur K ritik  von 
Aescliylos’  Choephoren (Todt). — Knabenlitba und 
Frauenliebe in P latons Symposion (Retlig). — 
Kri isches und exegetisches zu Ovids Fasten (Nick).
  Cicero und Catullus (H arnecker). — Abcom
m andierte Centurionen (M üller). — Jahresberichte : 
S trabon. III. L iteratu rh istorisches (V ogel). — 
Miscellen.

Philologische Rundschau. 26. W ecklein, Die 
T ragö lien  des Sophokles. — Gitlbauer, Babrii 
fabulae. — F i scher, Uebersetzung der Elegien des 
Albius Tibullus. — Herzog, Stati Epithalam ium .



174 L’ATHENÆUM BELGE

— Karsten, Elocutio rhetorica, qualis invenitur in 
A. Senecai suasoriis et controversiis. — Fraccaroli, 
Saggio sopra la genesi della m etrica classica. — 
Neumann, Geschichte Roms während des Verfalles 
der Republik. — Herm ann, Darstellung der Bezie- 
hungen zwischen Röm ern und P arihern . —  Ziegler, 
Regierung des Kaisers Claudius. — 27. Stewart, 
Anedocta Oxoniensia. P a r t .I .  — Rassow, D j Plauti 
substantivis. — Seidel, Ueborsetzung des Lucrez.
— Gautrelle, Ciceronis in M. Antonium oratio 
philippica secunda . — Köchly, Casar und die Gallier.
— Nohl, Analecta V itruviana. — W eissenborn1 
Die Uebersetzungen des Euklid durch Campano und 
Zam berti. — Starck, W örterbuch zu Xenophons 
Kyropädie. — v. Hartm ann, Das religiöse Bewusst
sein der Menschheit. — Boysen, Bibliographische 
Uebersicht. II. Lateinische Autoren.

Philologische Wochenschrift. 25. Grim m, Der 
römische Brückenkopf in Kastei bei Mainz und die 
dortige Römerbrücke. — Clem m , De breviloquentiae 
Taciteie quibusdam generibus. — Poekel, Philolo
gisches Schriftsteller-Lexikon. — 26. Michelan
geli, Anacreonte, edizione critica. — Engelm ann, 
Beitrage zu Euripides. I. Alkmene. — Podiaski, . 
Quomodo Terentius in tetram etris iambicis et tro
chaicis verborum accentus cum numeris consocia
verit. — Poetae latini m inores re c .  et em . Baehrens.
— Richter, Die Befestigung des Janiculum . — 
Brunner, Sammlung von Schulreden

Revue des langues romaries. Juin. Le trouba
dour Paulet de Marseille (Levy). — Le Mystere de 
Saint-Eustache. Suite (Guillaume)

Beiträge zur Geschichle der deutschen Sprache 
und Literatur. V III. 3. Behandlung der ersten 
Compositionsglieder im germanischen Nom inal
compositum. I. (Kremer). — Zu Reinm ar und 
W alther (Burdach). — Erwiderung auf das Vor
s tehende (Paul). — Zum Hildebrandslied und zu 
Muspilli (E lzardi). — Zur K ritik  des Anegenge 
(B a rtsch ).— Sprachhistorische Miscellen (Kluge).
— Zur Reduplicationslehre (Osthoff). — Zum Beo
wulf (Cosijn).

Germania. 3. Zur neuisländischen Gram matik 
(Björn Magnusson Olsen).— A lber von Regensburg 
und die Eneide (Sprenger). — W igam ur.M ü nchener 
Bruchstücke (K einz). — Fensalir und Vegtams
kvida (Edzardi). — Psalter'en  mit deutschen R and
bemerkungen (Blaas, Bartsch und Keinz). — Zu 
Hartm anns Iwein V. 3473. 74. (N erger).— B ruch
stücke von Konrads T rojanerkriege (Bartsch). — 
Kritische Glossen zu einem unkritischen Texte(Id.).
— Volkssagen (Vernaleken). — Zu Konrads von 
Fussesbrunnen K indheit Gesu (Sprenger). — Zu 
Hartmanns Erec (Id.). — Zu H artm anns 2. Büch
lein (Id.). — L ittera tu r. — Miscellen.

Zeitschrift für deutsches Alterthum. XIV. 3. Die 
Zwergensage im Ortnit (Seemüller). — Kritische 
Beiträge zu den Bückling Hom ilits und Bückling 
Glosses (Zupitza). — Alte Bruchstücke der K aiser
chronik (Schröder). — In Sachen der T rie rer 
Bruchstücke (Roediger). — E rlanger Fragm ent der 
Heidin (W rgr.er). — Aus dem Nachleben des Pe ter 
Squenz und des Doctor Faust (Schmidt). — Der 
junge Goethe und W ieland (Seuffert). — Die Grim
melshausen ein thüringisches Adelsgeschlecht 
(Duncker). — Hans W ursts Hochzeit (W erner). — 
MF 48, 13 ff (Roediger). — N achtrag zu Zs. 
26,149 ff (W erner).— Swalwen zagel (W ackerneil).
— Anzeiger.

Archiv für das Studium der neueren Sprachen.
LXVII. 2. 3. Shakespeare' s Lustspiele des charak
teristischen Stiles von 1598-1601 (S träter). —  L’A r
bre des batailles, par H onnouré Bonet. Bruchstücke 
aus einer altfranzösischen H andschrift. Schluss 
(Kressner). — Frem dw örter aus dem Chinesischen 
(H irth). — Eine grössere Arbeit über englische 
W ortstellung (Isaac). — Dichtungen Gautiers von 
Coinsy. II (Reinsch).— L aut- und Form enlehre des 
poitevinischen Katharinenlebeus (Tendering). — 
Beurteilungen u nd Anzeigen.

Bulletin de la Société royale belge de géogra-

phie. 3. De l ’avenir de3 établissements belges en 
Afrique (Burdo). — Des ports de m er et canaux 
maritim es belges (Verstraete). — La nouvelle route 
vers l’Italie. — Géographie commerciale. — Chro
nique (Suttor). — Compte rendu des actes de la 
Société.

Bulletin de la Société de géographie d’Anvers.
V II. 1. La question du prem ier méridien e t de 
l’heure universelle au  congrès de Venise (W auwer
mans). — L’Afrique australe et les Portugais (Del
geur).

L’Exploration. 23 ju in . L ’expédition du docteur 
Crevaux au Pylcomayo. — Le protectorat français 
au Tong-King. — Pro je t d’établissement d’un canal 
m aritim e de l’Océan à la  M éditerranée. — 30 juin. 
Le docteur Crevaux (Moreno). — Le Darien (Cor
tam bert). — L'expédition argentine à  la T erre de 
Feu. — L a race des Psylles. — D’Obock au Paradis 
terrestre  Suite (de Rivoyre). — 7 ju ille t. La France 
au Congo (Savorgnan de Brazza). — Exploration 
du Pilcomayo. — D’Obock au P arad is terrestre. 
Suite.

Revue de géographie. Juillet. L ’étude de la 
géographie au point de vue de l’éducation générale, 
de la méthode historique et de la direction politique 
(Drapeyron). — Le chemin de fer du sud-ouest ora
nais (Barneaud). — Historique de l’avant projet du 
canal m aritim e de l'isthm e de K ra  (Deloncle). — Le 
mouvement géographique (Cortambert). —  Légende 
territoriale  de l’Algérie en arabe, en berbère et en 
français. Suite (Cherbonneau). — Documents con
cernant l'expédition africaine nord-ouest projetée 
p a r les Anglais (Bunge). —  Le Musée ethnographi
que de Paris et la R evue d’ethnographie. — Corres
pondances et comptes rendus. — Nouvelles.

Deutsche Rundschau für Geographie und Sta
tistik. Juille t. Die neueste Phase in der G e
schichte der Afrika-Expeditionen (v. Czerny). — 
Die A rie r nördlich und südlich des Hindukusch 
(v. Ujfalvy). — Das N orthern T erritory , N ordter
ritorium  der Colonie Süd A ustralien (Greffrath). — 
Das Gebiet von Cattaro (Schwicker).

Proceedings of the Royal Geographical Society. 
Juillet. Surveys and explorations in the native states 
of the Malayan peninsula (Daly). — Dr. A . Regel’s 
journey in K arateghin and Darwaz. — Captain P . 
de A ndrada’s journeys to Maxinga and the Mazoe,
1881. _________

Bibliothèque de l’Ecoie des chartes. 3. Notice 
sur les anciens catalogues im prim és de la Biblio
thèque du ro i (Deüsle). — Le canon d'autel de F o n 
tevrault au musée de Naples (Castan). — Un 
m anuscrit de la  bibliothèque du roi de France 
Charles V retrouvé à Besançon (Id,). — La comman
derie de Gap (Delaville Le Roulx). — Bibliographie.
— Chronique. 

Le Cabinet historique.1882.1. Diderot et Voltaire 
(Asse). — Le Cartulaire de Saint-A m and (de B ar
thélémy). — Ancien catalogue de l ’église cathédrale 
de Bourges (Mortet). — Inventaire des m anuscrits 
latins de la Bibliothèque nationale (Robert). — 
Bibliothèques et archives.

Revue des questions hisioriques. Juillet. T ars- 
chisch, étude d’ethnogaphie et de géographie bibli
ques (Lenorm ant). — L a taille royale aux XVIIe et 
XVIIIe siècles (Calîery). — H enri de R ohan et le 
siège de Saint-Jean d’Angely, 1611-1621 (d’Aussy).
— Les faux Louis XV II. I (de la Sicotière). — 
Sidonie Apollinaire historien (Sandret). — H enri IV 
et les Suisses (Baudrillart). — B arat et V iala. — 
C ourrier anglais; — russe.

Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins. 
XXXV. 2. 3. Urkundenbuch der Cisterzienserabtei 
Salem. Fortsetzung (v. W eech).

Mittheilungen des Instituts für oesterreichische 
Geschichtstorschung. III . 3. Erörterungen zur 
Reichsgeschichte des dreizehnten Jahrhunderts 
(Ficker). — Die Saizburgischen Traditionscodices 
des X. und XI. Jahrhunderts. II  (R ichter). — Zur 
V ita Heinrici im peratoris (Busson). — Beiträge zur 
Auslegung des Sachsenspiegels. I (Schuster). —

Die Antike im Bildungsgänge Michelangelo’s 
(Wickhofl). — Kleine Mittheilungen. — Lite
r a tu r .

Antiquary. Juillet. St. Sw ithin’s day (W heatley).
— The domesday of Colchester. II (Round). — The 
préservation of parish registers (Lewis). — Shake- 
spearian folk-lore (Black).—On the dates of the two 
versions of « every man in  bis hum our ». I (N i
cholson). — Letter from Denm ark (Stephens)

Boletin histörico. 6. Escalafon (Gesta y Leceta).
— Fray  Bernai Buyl (Fita y Colomé). — Cuestio- 
nario para  las oposiciones à  ingreso en bibüotecas.
— Reglam ento para  la provision de c à te lra sd e  la 
escuela de diplomâtica.

Bulletin du bibliophile. M ars-avril. Notice sur le 
m anuscrit des Œ uvrçs poétiques de Vatel, par M. le 
duc d’Aumale — Le chevalier de B illeroy. — 
B erry ere tso n  fauteuil (Moulin).— Les BasUllards : 
le m arquis de Fratteaux, 1707-1779. -  Chai les Nodier 
et le Dictionnaire néologique. — L’édition de 1644 
des Œ uvres de P ierre  Corneille (Dedôme).

The Bibliographes Juin . Book illustration old 
and new (Comyns Carr). — Hazlitt's Englisli 
bibliography. — Sigmund Feyerabend (W heatley).
— Foreigners in England (Smith). — Old parochial 
library  at Totnes, Devon (W right). — Sales, 
reviews, etc.

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 5.
Sur l’origine corallienne des calcaires devoniens de 
la  Belgique (Dewalque). — L a photographie en 
chemin de fer et en ballon (Candèze). — Sur les 
surfaces d’involution (Weyr). — Intégration d'une 
classe dequations aux dérivées partielles du 2e ordre 
(Gomes Teixeira). — Sur une nouvelle méthode 
pour m esurer la  résistance intérieure des piles 
(Samuel). — L a conscience publique (Le Roy). —
A. R . Falck e t le Musée des sciences et des lettres 
de Bruxelles (Stecher). — R apport du ju ry  de la 
2e période du concours De Keyn. — R ésultats des 
concours et des élections. — R apport sur les tra 
vaux de la Commission de la B iographie nationale,
1881-82 (Siret). — Quelques peintres peu connus de 
la  fin du XVe siècle (W auters). — Quelques artistes 
de Tournai, XIVe-XVIe siècles (Pinchart).

La Jeune Belgique. 1er ju illet. André T heuriet.— 
La Tante Poullaine. — Oisillons. — Le Faust de 
Goethe. Suite. — Les Illusions. — Chronique.

Journal des gens de lettres belges. 17. P h ilo 
sophie: De l ’objectif e t du subjectif (Loise). — Cor
respondance. — Chronique. —  Çà et là. — Biblio
graphie.

Précis historiques. 7.De l’emploi de la conjecture 
dans les recherches historiques (De Sm edt). — Les 
m archands flamands en Espagne. — La Sorbonne 
et la  Russie (Gagarin). — V ariétés. — Chronique.

Revue générale. Juillet. Le Mississipi inférieur 
(Verbrugghen). — La Fille du joueur, Nouvelle- 
imitée de l ’allemand de M. Ludolff. — Du pouvoir 
disciplinaire dans les assemblées parlem entaires 
(Reinaert). — Le dernier roi de T ahiti. — G ari
baldi. — Les événements d’Egypte. — Abdul-Hamid 
e t son règne.

De Gids. Juillet. Rousseau’s Emile (Van der 
W ijck). — Oudere tijdgenooten. II (Pierson). — 
Parsifal (Viotta). — Verkeerde raad  aan een ver
keerd adres (Spruyt). — Taine’s Geschiedenis der 
F ransche revolutie (de Beaufort). — « Ferw aarde 
Pastor » (Pol de Mont). — Bibliographisch Album.

De Nederlandsche Spectaior. 26. Vriesche kunst 
(Alberdingk Thijm ). — Spiritism e (Betz). — 
G u tisk a ll van dr. J . H. Gallée (Cosijn). — 27. Cor
respondent^ over den toren te W ijk bij Duurstede 
(van den Bergh). — De naald te R ijsw ijk (Ising). — 
« Een Israëliet w aar geen bedrog in was » (Jacob
son).

De Portefeuille. 14. Victor Hugo’s Torquem ada 
(Boelen). — Adamy’s A rchitektonik (Eberson). — 
15. Fransche Leestafel.

Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux.
2. Notes su r la  versification des hymnes de Calli
m aque (Couat). — Montaigne et La Boëtie, étude
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historique su r leurs idées politiques (Combes). — 
L a F rance et la Cour de Rome au temps d'Henri IV. 
Le cardinal d ’Ossat (Duméril). — De la notion de 
phénomène (Dauriac).

Le C orrespondant. 25 ju in . L a politique de 
résistance après la  révolution de 1830 Casimir 
P érie r. I (Thureau-Dangin). — La France dans les 
luttes religieuses de l ’Europe. III (Vte de Meaux.)
— F leu rs et peinture de fleurs. I  (Loir-Mongazon).
— Une étrangère. II . (Frances B urnett). — Le 
“ Misogallo » d ’Alfieri (d’Avezac). — Initiations à 
la  vie intellectuelle (Cte d’A dhém ar).

La Nouvelle Revue. 15 ju in . Les finances de la 
république et le budget de 1883 (P icard). — Moïse 
(V ernes).— La loi du recrutem ent. — Pervertis. II 
(E . Daudet). — Gustave F laubert (Bourget). — La 
sculpture au Salon de 188.2 (Em ile-Soldi). — Poé
sies (Leconte de Lisle). — Revue du théâtre (de 
Bornier). — 1er ju illet. La réform e de l’instruction 
prim aire en Belgique et l’enquête scolaire (R am 
bert).— Les catacombes de Rome (Réville). — L ’An
thropologie (Zaborowski) —Pervertis. III . (E. Dau
det). — Un poète du Nord : H enri Ibsen (Mme Ahlberg)
— F lip . I. (Bret H arte). — Le Salon des arts déco
ratifs (Comte). — Les travaux du canal de Panam a 
(Letellier).

Revue critique d’histoire et da litté ra tu re . 26.
Droysen, Athènes et l ’Occident avant l'expédition 
de Sicile. — Schweisthal, Essai sur la valeur pho
nétique de l'alphabet latin . — Poèm es latins des 
XVe et XVIe siècles, p . p. A. Zingerle. —  Goetziuger, 
Dictionnaire des antiquités allemandes. — Gaedertz, 
Gabriel Rollenhagen. — De Reden-Esbeck, Caro
line Neuber et ses contem porains. — D’Ideville, Le 
m aréchal B ugeaud.— D eB isson,La Tripolitaine et 
la  Tunisie. — Variétés : L ettres inédites de savants 
français à leurs confrères ou am is d’Italie, XVIIe-  
XIX* siècles. IV (Müntz). — Chronique. — Socié té 
des antiquaires de France. — Académie des inscrip
tions. — 27. De Rochas d’Aiglun, L ’artillerie chez 
les anciens. — Schulze, L a poésie grecque. — Les 
Grenouilles d’A ristophane, p. p. de Velsen. — 
Jagic, Textes de langue slavonne. — La Vie de 
Faust, de W idm ann, p. p . de K eller. — Person, 
Notes critiques et bibliographiques sur R otrou. — 
Rieger, K linger dans la période d’orage. — Je ri et 
Bä tely, de Goethe, p. p. A rnd t. — Correspondance 
diplomatique du baron d e  Staël-Holstein, p .p. Léou
zon le Duc. — V ariétés : La Revue de l ’Extrêm e 
Orient. — Chronique. — Société des antiquaires 
de France. Académie des inscriptions. —
28. B auer, Thémistocle. — Hild, L ’impiété d’A ris
tophane. — Jülg , Vie de Séjan. — Onions, Collation 
de l ’Harleianus, ms. de Nonius. —  Heerdegen, 
Recherches relatives à  la sémasiologie latine. — 
Cagnat, E tude historique sur les im pöts indirects 
chez les Rom ains. —- Eyssenliardt, Rom ain et 
rom an. — L a « descriptio tabulæ m undi » de Jean 
de Gaza et six poésies anacréontiques, p. p. Abel.
— Schober, Heinse, sa vie et ses oeuvres. — De 
Vivo, g ram m aire de la langue russe. — Chronique.
—  Académie des inscriptions.

Revue des Deux Mondes. 1er ju illet. M. Dufaure. 
III  (Picot). — Ferdinand- Gregorovius (Bourdeau).
— Les deux dernières campagnes d’A lexandre. I 
(Jurien de la  Gravière). — L ’Epingle d ’or(de Peyre
brune). — L a ville de Londres, son adm inistration 
municipale et ses travaux publics (Raffalovich). — 
La peinture en m osaïque dans l’antiquité et au 
moyen âge (Müntz). — Le Salon de 1882. La 
sculpture (Guillaume). — Le dernier des condot
tieri (Valbert). — Torquem ada, de Victor Hugo 
(Ganderax).

Revue politique et litté ra ire . 1. L'incendie des 
Folies-P lastiques, mœurs contemporaines (Dreyfus).
— Juifs et Polonais (Astruc). — Les expositions 
aristocratiques (Baignères). — Ancienne Egypte : 
Les gens de leltres il y a six mille ans (Sarcey). — 
H istoire et description de l ’Algérie (Gaffarel). — 
Causerie littéraire . — 2. Abeille, conte (France).— 
L a question égyptienne, son histoire (Ganem). — 
Rapport su r les concours littéraires de l’Académie

française (Doucet). — Petites études de la vie poli
tique : Michu (Reinach). —  Causerie littéra ire  
(Gaucher).

Séances et travaux de l'Académie des sc ien ces . 
m orales et politiques. 6. R apport su r le concours 
pour le prix de Stassart (Martha). — L ’abbé Galiani 
(Caro). — R apport su r le concours re la tif au cours 
forcé (Block). — Etude sur l'abbé Grégoire (Car
not). -  Les bans de moisson, de fauchaison, de 
vendanges et de troupeau commun, d'après le 
projet de Code ru ra l (Ducrocq), — La valeur m oné
taire  et le pouvoir de l’argent sous Louis X III 
(d'Avenel).

B ibliothèque universelle et Revue su isse .
Juillet. La propriété intellectuelle (Droz). — L'On
cle Robert. Nouvelle. F in  (Lemaistre). — Le culte 
des images. II (Frossard), — Le rom an en Aus
tralie : M. M. Clarke. F in (de Floriant). — L 'ou
verture du Gothard (Tallichet). — Chronique pa ri
sienne ; — italienne ; — allemande ; — anglaise. — 
Bulletin. i

Deutschs Rundschau. Juillet Chambord. I 
(Frentzel). — Indische Reisebriefe. IV (Haeckel).
— A. Schopenhauer: Der Zusamm enhang seiner 
Philosophie m it seiner Persönlichkeit (Paulsen). — 
Der Unterschied zwischen T hier und Pflanze 
(Strasburger). — W eresohagin ’s Katalog (Horn
berger). — Polnische Belletristik in der letzten 
zwanzig Jahren  (Hausner). — Schiffer W orse. E r 
zählung (Kielland). — Literarische Rundschau : 
Zur deutschen Culturgeschichte. L iterarische 
Notizen.

Deutsche L ittera tu rzeitung . 25. Reuss, Geschichte 
der heiligen Schriften Alten Testam ents. — Bon- 
wetsch, Montanismus. — Sigwart, Kleine Schriften.
— Fischer und W iedem ann, Babylonische T alis
m ane. — Weil-, Les harangues de Démosthène. — 
Deffner, Zakonische Gram m atik. — Taylor, Die 
Dichtung in Bildern. — Holder, Beowulf. — Id., 
E inhardi Vita K aroli. — Berger, Les registres 
d ’innocent IV. — R ichter, Geschichte der deut
schen Nation. — M aurenbrecher, Historisches Tas
chenbuch. — Munch, Samlede Afhandlinger. — 
Pfizmayer, Zwei Reisen in Japan. — Zaffauk V. 
Orion, Signaturen in Kartenwerken. — W oerm ann, 
K unst- und Naturskizzen. — Riem ann, M usik- 
Lexikon. — Droz, Assurances maritimes. — K rü 
che, Allgemeine Chirurgie. — Scholz, Irrenpflege.
— Pfitzer, Vergleichende Morphologie der Orchi
deen. — Alglave et Boulard, L a lum ière élec
tr iq u e .—  Abel, Baumpflanzungen. — Post, Che
m isch-technische Analyse. — W iibrandt, Novellen 
aus der Heim at. — Mitteilungen. — 26. Strauch, 
M argareta Ebner. — Kauwerau, K aspar Giittei. — 
L aas, Idealism us und Positivismus II. — Jolly, 
V ishnusm riti/i. — H a lle r , Geschichte der russi
schen L ittera tu r. —A rnoldt, Chor im Agamemnon.
— Meissner, Cantica des Terenz. — W agner, Visio 
Tnugdali. — Noack, Relativprouom ina im  E n
glischen. — v. Rauke, W eltgeschichte II. — Bau
m ann, Handelsprivilegien Lübecks. — Virck, Po li
tische Correspondenz Strassburgs. — Fontane, 
W anderungen durch die M ark Brandenburg. — 
Anderson, Scotland in early Christian times II. — 
Kappeyne van de Coppello, Over vim facere. — 
Jäckel, Rechtshandlungen zahlungsunfähiger 
Schuldner. — W iener, Gerichtsärztliche Obduc
tionen. — Fischer, Die m enschlichen Abfallstoffe.
— Holub und v. Pelzein, Zur Ornithologie Süda
frik as .— Burnside and Panton, Theory of équations.
— Peez, Am erikanische Concurrenz. — Robert, 
la c tiq u e  des feux — M authuer, Der neue Ahasver.
— Mitteilungen. -  27. E brard , Bouifatius. — Kern, 
Grundriss der Pädagogik   Zezschwitz, L ehr
buch der Pädagogik. — Spiegel, Altpersische 
Keilinschriften. Κ οραή Συγγραμμάτια . — E rd
m an, Otfrids Evangelienbuch. — P iper, Id . __
Keller, Glossar zum Ot frid. — Vollmöller, Arm and 
de Bourbon, Traité de la comédie. — Neumann, 
Geschichte Roms. — v. Sybel, Der 1. Kreuzzug.
— Hegel, Chroniken von Mainz. — Lund, Leben in

Skandinavien im 16. Jh . — v. Nordenskiöld. Um
segelung Asiens und Europas. — Pfersche, M etho
dik der Pnvatrechts-W issenschaft. — Löbe, 
Deutsches Zollstrafrecht. — Beiträge zur G eburts
hilfe. — Seeligmüller, K rankheiten der peripheren 
Nerven. — Erlenm eyer, Organische Chemie. — 
Meyer, Aromatische Verbindungen. — Kekulé, Or
ganische Chemie. — Fritsch, Denkm äler der deut
schen Renaissance. — Sering, Geschichte der preus
sisch-deutschen Eisenzölle. — Nobbe, Döbners 
Botanik. — v . B ernhardi, Friedrich der Grosse als 
Feldherr. — Eckardt, Gedichte. — Holm, Id. — 
Mitteilungen.

L iterarisches Centralblatt. 25. Gebhardt, T hü
ringische Kirchengeschichte. — Urkundenbuch der 
Stadt Hildesheim , hrsg von Doebner. — Beauvois, 
Un agent politique de C harles-Quint.— M arehstaller, 
Eine Reise nach Rom . — Berichte des Grafen Friedr. 
L othar Stadion über die Beziehungen zwischen 
Oesterreich und B aiern, hrsg. von W ertheim er. — 
Hiort-Lorenzen, Annuaire généalogique. — A dm i
nistrativkarte von N iederösterreich. — Illustrierte  
Naturgeschichte der Thiere, hrsg. von M artin. — 
Kruckenberg, Vergleichend-physiologische V or
träge. — Schefller, Die polydimensionalen Grös
sen. — v. Mertschinsky, Beitrag zur W ärm e-D ysp- 
noü. — Zweifel, Lehrbuch der operativen G eburts
hülfe. — Ofner, Zur inductiven Methode im R echt.— 
Hölder, Beiträge zur Geschichte des röm ischen E rb 
rechtes. — Acta et décréta sacrorum  conciliorum 
recentiorum . — Oeri, Beiträge zum Verständniss 
der Trachinierinnen des Sophokles. — T. M. Plauti 
Aulularia, rec. Goetz — Rousseau. Fragm ents 
inédits. — Arbök h ins islenzka forneifafelags 1880 
og 1881. — Shakespeare-M useum , hrsg. v. 
Moltke. — Goethe’s Reineke Fuchs, hrsg. v. Bie
ling. — Hoffmann, Das Orakelwesen im A lter
thume. — Boutkowski, Dictionnaire num ismati
que. — L a Mara, Musikalische Studienköpfe. - 
Handbuch der A rchitektur, hrsg. von Durm . — 
Berlin anno 1690, hrsg von E rm an. — 20. Kapff, 
Sixt Carl v. Kapff. — Herm ann, Lexikon der allge
meinen W eltgeschichte. -  Vita sanctorum  Stephani 
regis, etc. Rec Florianus. — Bahrfeldt, Der B rac- 
teatenfund von M ichendorf — E rler, Deutsche 
Geschichte. — T u rm air’s Annales ducum Boiariæ , 
hrsg. v. Riezler. — Baum garten, Vor der B artho
lomäusnacht. — v. Helfert, Der wiener P arnass im 
Jahre  1848. — Ausgewählte Reden des F ürsten  v. 
B ism arck. — Seleuka, Die Entwickelungsgeschichte 
der Seeplanarien. —  Müller, Thiere der H eim ath .— 
Schnitler, A lm indeüg K rigshistorie.— B etrachtun
gen über m ilitärische Verhältnisse der Schweiz. — 
Castner, M ilitärlexikon. —Handbuch der gerichtl. 
Medicin hrsg. v. Maschka. — Baron, Die adjecti- 
cischen Klagen. — Bruns, K leiuere Schriften. — 
Salfeld, L u th ers Lehre von der Ehe. — Pereis,D as 
internationale öffentliche Seerecht — Jahrbuch der 
Erfindungen. — Ledebur, Leitfaden für E isenhüt
ten-Laboratorieu.— Schott, Beiträge zur Kenntniss 
der unorgan.Schm elzverbindungen.— v. Bodungen, 
Die Aufforstung der öden Ebenen. — Darwin, 
Die Bildung der Ackererde. — W iekes, A treatise 
on the accentuation of the three so-called poetical 
books of the Old Testam ent. — Koeclily, Aka
demische Vorträge. — Ovidii Nusonis M étam or
phosés. — Elis saga ok Rosamundti, hrsg. v. Köl
bing. — Schneider, Die St. Paulus-K irche zu 
W orm s. — Spielhagen, Kunstscherben. —  v. 
Huber-Liebenau, Das deutsche Haus. —  Israel, 
Uebersichtl. Katalog der Musikalien. — Bäumker, 
Zur Geschichte der Tonkunst in Deutschland. — 
Rühlm ann, Die Geschichte der B ogeninstrum ente.— 
Reissmann, G. F r. Händel. — Hofm ann, Die p rak 
tische Vorbildung.

Magazin für die Literatur des In- und Aus
landes. 26. “ Dreizehnlinden «, von F. W  W eber
— J. Habberton, A llerhand Leute, Lebensbilder aus 
dem amerikanischen W esten. — Z ur deutsch-ita
lienischen Uebersetzungsliteratur. Schluss (Engel).
— Gregorovius, Athenais. — Doudan, Lettres.
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Unsere Zeit. 7. Surrogate. Novelle. I — III 
(Ernst). — Französische Stimmen über Deutsch
land und die Deutschen. I (Tellenbach). — Die 
Adm inistration Garfield’s und der Guiteau-Process.
I (Doehti). — Ueber die letzterschienenen Kometen 
(Meyer). — Die Parteien im Deutschen Reichstage. 
III (Berg). — Afghanistan und der englisch-afgha
nische Krieg. III (Balck).— Aus deutschen Ateliers 
in Rom (Vely). — Reiseskizzen aus dem westlichen 
H imalaya-und dem Karakorum gebirge. I (von Ujfal
vy). — L iterarische Revue.

Sammlung gemeinverständlicher wissenschaft
licher Vorträge. 390.Ueber die Erdbeben (Roth).— 
391. Ueber die Darstellung der Frauen in  der grie
chischen Tragödie (Bruchmann).

Deutsche Zeit- und Streit-Fragen. 163. Die 
Sprache in ih rer Beziehung zum N ationalcharakter 
(Stehlich).

Göttingische gelehrte Anzeigen.26.27. Delitzsch, 
W o lag das Parad ies?  (Oppert). — Sedlmayer, 
K ritisch er Commentar zu Ovids Heroiden (B ir t) .— 
Hjelt, Elias Lönnrot (Husemann). — 28. W lassak, 
Edict und Klageform. — Kum m er, E rlauer S p itle .— 
A ndreren, Sprachgebrauch und Sprachrichtigkeity 
im Deutschen.

Nachrichten von der K. Gesellschaft der Wissen
schaften zu Göttingen. 12. Beobachtungen im 
Gauss'schen m agnetischen Observatorium (Sche
ring). — 13 Tsârâ h (de L agarde). — Sixtus-Xys
tus (Id.). — W oher stammt das x  der Mathema
tiker?  (Id ). — 14. Preisaufgaben der W edekind- 
schen Preisstiftung für Deutsche Geschichte.

Sitzungsberichte der k. preussischen Akademie 
der Wissenschaften. 27. 28 Beiträge zur Geschichte 
der M ark Brandenburg (W attenbach). — N othro
pus priscus, ein bisher unbekanntes fossiles F au l
thier (Burmeister).— 29. Zur Kenntniss der Ponza- 
Inseln (Roth). — Ueber die elektrische N eutralität 
des von elektrisirten W asserflächen aufsteigenden 
Dampfes (Blake).

Russische Revue. 5. Der W ald im W ir ts c h a f ts 
leben Russlands. — Die gesetzgebende Versamm
lung von 1767-68 (Brückner). — Die Industrie 
Russlands im Jahre 1819. Fortsetzung (M atthaei).— 
Kleine Mittheilungen.

Academy. 1er ju illet. Mozley’s Rem iniscences. — 
Symonds' Animi figura. — W alpole’s Short history 
of Ireland. — Vaccarone’s Tunnel of Monte Viso.— 
The A shburnham  MS. of the York Mystery 
plays — Some dictionaries and gram m ars. — 
Jewiti's Life and works of Jacob Thompson. — The 
Hamilton sale. II. — M. Naville's visit to the ruins 
of Tanis (Zoati). — 8 juillet. Pollock's Essays in 
jurisprudence and ethics. —  Reprint of H erbert’s 
The Temple. — L ear’s Sketch of Lacordaire. — 
English dialect glossaries. — Maspero's Egyptian 
tales. — Theological literature — The endowment 
of research at Edinburgh. — Davids and Olden
berg’s Vinaya texts. — Recent contributions to 
Catullian criticism. — Joseph, K hu-en-aten and 
Amenhotep IV. — The H am ilton sale. I I I . — The 
excavations in the Forum  Romanum (W estropp).— 
O bituary: Cyril W . H erbert.

Athenäum. I er ju illet. Carlyle’s Irish Tour. — 
Eighteenth century essays. — Floyer's Travels in 
Baluchistan. — Keary on primitive belief. — Prof. 
B lack ij’s new book. — Historical and antiquarian 
publications.— S ir J . Lubbock on ants. —  M r. Doll
man on St. Mary Overie. — 8 ju illet. Fanny Kem
ble's A utobiography.— The systems of Hindoo phi
losophy. — Jervis’s Account of the Gallican Church 
a t the Revolution. — The books of the ancients. — 
Major Parnell on the action of lightning. — Cripps 
on college and corporation plate.

Contemporary Review. Juillet. Law, physical and 
moral (The Bishop of Carlisle). — Aesthetic poetry: 
Dante Gabriel Rossetti (Shairp). — On the conser
vation and dissipation of energy (Balfour Stewart). — 
The turning point of the Middle Ages. I (Lilly). — 
Home Rule from an English point of view (Dicey). —
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The financial aspect of Home Rule (Mulhall). — 
The Pilgrim age to Kevlaar. From  the Germ an of 
Heine (Emily Pfeiffer). — The Greek article in the 
revised version (Blackie). — South Africa (W edder
burn). — The war of creeds in America (A non
resident American). — The industrial training of 
pauper and neglected girls (Ellice Hopkins) — 
Contemporary life and thought in France (Moilod).

Fortnightly Review. Juillet. Foes in council 
(Minto). — Philosophy in the Roman Church (Da
vidson). —A voice from the Nile. — Mr. Lecky and 
George III (Kebbel).— W hy is M r. Millais our pop
ular pa in ter?  (Emilie Isabel Barrington). — An 
Am erican Novel (W ard). — Egyptian policy (Mor
ley). — Home and foreign affairs.

Nineteenth Century. Juillet. The « Home R ule » 
fallacy (Goldwin Smith). — The Caucus and its 
critics (Schnadhorst). — The proposed University 
of music (Benedict'. — Climate in town and country 
(Frankland). — An apologue (Shorthouse). — 
Civil service examinations (Scoones).— Muhammad 
and his teaching (Mon er W illiam s). — Theory of 
political epithets (Holyoake). — Electric light and 
force (R. H. Viscount Bury). — F a ir  play to land
lords (R . H . the E arl of Belmore). — A note on 
“ thought-reading » (Donkin). — W ith  the emi
grants (Tuke).

Nuova Antologia. 15 ju in . Giuseppe Garibaldi 
(Crispi). — Bernardo Dovizi e la « Calandra » 
(Moretti) — Una dam a veneziana del secolo XVIII 
C astelnuovo).— L a politica del conte di Cavour 
nelle relazioni tra  la chiesa e lo stato (Cadorna). — 
Una confessione. Racconto (Marchesa Colombi). — 
Le condizioni attuali della proprietà  e dell’ agricol
tu ra  in Inghilterra (Silvestrelli). — Ultim i viaggi in 
(Siberia (Cardón). — I er ju illet. Alessandro Pope e 
Antonio Conti (Zanella). -  L a basilica di San Pietro 
ed il papato dopo il Concilio di Trento (Barzellotti).
— L’odierno regim e parlam entare nelle colonie 
inglesi (Palm a). — Amore ha cent’occhi. Racconto. 
Cont. (Farina). — Le delusioni dei valichi alpini 
(Luzzatti). — Assab. La prim a colonia italiana (B ru
nialti). — Rassegna musicale (D’Arcais). — Rassegna 
politica. — Bollettino finanziario. — Bollettino 
bibliografico.

Rivista europea 16 m ai. Gioacchino Napoleone 
Pepoli. Cont. (Veroli). — Vincenzo Julia  (Carlo
magno). — La parigina (Zolling). — L’Umana 
Commedia. II . Dante fa visita a S. S. Leone XIII
— R iordinam ento degli studi storici negli istituti 
superiori. — Lui e Lei. Novella. Cont.— Rassegna 
letteraria  e bibliografica; —  politica. — I er ju in .
G. N. Pepoli. Cont. (Veroli). — Il socialismo cris
tiano in Germ ania (Rae). — L’Accademia lucchese 
di scienze, lettere ed a rti (Neri) — Luigi Capuana 
(Stiavelli). — L’invenzione sperimentale e la ric
chezza delle nazioni (Marescotti). — Lascialfare 
ossia dei naturali ingerim enti dello Stato e del 
comune in relazione al decentram ento. Cont. (Musso).
— L ’Um ana Commedia. Canto III. -  16 ju in . La 
Casa di Savoia (Cordova). — G. N. Pepoli. Cont. — 
La verità intorno alle fortificazioni di Rom a (Cer
roti). — Lascialfare. Cont. — F ra  una pagina e 
l ’a ltra  (Della Sala). — I er ju illet. Darwin e la filo
sofìa del secolo XIX (Bizzozero). — G. N. Pepoli. 
Cont. — Libellula-Pagine di un’antica cronaca 
(E. Fersi). — Michele Bertolam i (Sciacca). — 
Sicula (Bragaglia). — Rassegna letteraria  e biblio
grafica. — Rassegna politica.

Revista Contemporánea. 30 ju in . Diario de un 
viaje à Italia en 1839 Conci. (Conde de Toreno). — 
Los cereales en Esparta (Janer). — El último sus
piro. Conci. (Tinajero Martinez). — L a juventud 
dorada. Cont. (de M entaberry). — La L i teratu ra  
espartóla e n Francia, Discurso (Magnabal). — P ró 
logo del mismo discurso (Vallin). — Aventuras de 
un saltimbanquis. Conci. (Greenwood).

Revista de España. 28 m ai. E l imperio ibérico 
(Becerra). — Usos y abusos de la estadística (A gius).
— Los hom bres de bien (A lcázar Hernandez). —

Régimen parlam entario de Esparta en el siglo XIX 
(Calvo Múreos). — Las Islas Filipinas (de Moya y 
Jim enez). — La union de la Iglesia griega con la 
Iglesia latina (Gómez Saquero). — La Bola negra 
(Doña Teresa de Arroniz Bosch). — Crónica poli- 
tica). — Boletín bibliográfico. — 13 ju in . La P ró 
diga (Ruiz Gómez) — El imperio ibérico (Becerra). 
— El Congreso de ios ateos (Martin Mateos). — 
Usos y abusos de la estadística (Agius). — Les 
hombres de bien (Hernandfz). — La libertad y la 
justicia  (Nougués). — Régimen parlam entario de 
Esparta. Cont. — La agricultura. Cont. — Las Islas 
Filipinas. Cont.— 28 ju in . La rendición de Granada 
(S. Ruiz Gómez). — E l im perio  ibérico. Cont. — 
Usos y abusos de la estadística. Cont. — La agricul
tu ra  y la  adm inistración municipal. Cont. — Filo
sofía arábigo-espartola (Amador). — Los hombres 
de bien. Cont. — Regimen parlam entario de España. 
Cont. — La bola negra. Cont.

The Nation (New-York). 15 ju in . The Correspon
dence of George Sand. II. — Reviews : State T rials 
of the nineteenth century. F isher’s Physics of the 
earth’s crust. The naval w ar of 1812. Victor Hugo 
and his time. Chambers’s Etymological dictionary 
of the English language Schiller und Goethe im 
Urtheile ih rer Zeitgenossen. Sache, Leben und 
Feinde. Our Ride through Asia Minor. The Young 
Nim rods around the w orld. — 22 juin. R eview s: 
Bancroft's History of the Constitution. Rosenthal’s 
Am erica and France. F reem an’s W illiam  Poifus. 
Some experiences of a b a rris te r’s life. Homiletics. 
T arjum a-i-A lif Laila ba-zuban-i-Urdú.

Catalogue d e  la B ibliothèque de  l ’A cadém ie royale 
de médecine de Belgique. 2e Supplément. Bruxelles, 
Manceaux.

Crépin, François. Notions élém entaires de bota
nique à l’usage des écoles. Avec 178 figures in ter
calées dans le texte. 2e édition. B ruxelles, Mayolez. 
1 franc.

E rrera , Léo. L ’épiplasme des Ascomycètes et le 
glycogène des végétaux. Thèse présentée pour 
l’obtention du grade de docteur agrégé près la 
Faculté des sciences de l ’Université de Bruxelles. 
Bruxelles, Manceaux.

Fouquet, G. Entretiens sur l'agriculture. Bruxelles, 
Mayolez. 1 fr . 25.

Juste, Théodore. Monsieur Thiers (Bibliothèque 
Gilon). Verviers, Gilon. 60 cent.

Kourbsky, A. C. Souvenirs d ’un ém igrant (Bibl. 
Gilon). Verviers, Gilon. 60 cent.

Parisel, R. Les lois constitutionnelles et orga
niques. Exposé du droit politique belge. Bruxelles, 
Mayolez.

L ’Athenæ um belge est en vente :

A B ruxelles, au bureau du  jo u rn a l, 16, rue de 
la  M adeleine; chez .1/. G. M ayolez, rue de 
l'im pera trice , 13.

B ruxelles. —  I mp r.-lith . L h o e s t , rue d e  !a M ad elein e, : 6 .
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Relations politiques des Pays-Ras et de l 'A n 
gleterre, sons le règne de Philippe II, p u 
bliées par M. le baron Kervyn de Lettenhove. 
T. I. (Commission royale d’histoire). Bruxelles, 
Hayez, 1882, XXXIII et 630 pages, in-4°.

Il faut savoir gré à M. Kervyn de Lettenhove 
d’avoir jeté un nouveau jou r sur la plus même
rable période de l’histoire des anciens Pays-Bas, 
en rassem blant les im portants documents dont 
nous allons parler. Il s’agit des correspondances 
des ambassadeurs et des nombreux agents que 
l’Angleterre entretenait dans nos provinces au 
XVIe siècle. « En mettant en regard de ces docu
ments, dit l’éditeur, les dépêches des ambassa
deurs espagnols qui étaient transm ises d’Angle
te rre  à Bruxelles, et surtout les lettres des 
envoyés belges qui résidèrent sur les bords de 
la Tamise, on obtient le tableau complet des 
relations qui existèrent entre Élisabelh et les 
chefs du gouvernem ent ou de la révolution des 
Pays-Bas pendant la période la plus agitée de 
l’histoire m oderne. »

Le prem ier volume des Relations politiques 
des Pays-Ras et de l’Angleter re s’étend depuis 
l’abdication de Charles Quint jusqu’au départ de 
Philippe II pour l’Espagne (25 octobre 1588- 
24 août 1859). Il contient quatre cent treize do
cuments. « Les plus im portants, d it M. Kervyn, 
on t été reproduits intégralem ent, d’autres sont 
seulem ent analysés. La plupart appartiennent aux 
archives de Bruxelles, du Record Office, du Bri
tish Muséum, de Simancas et de Vienne. »

Le recueil débute par une très intéressante re
lation de l’abdication de Charles-Quint. Elle est 
datée de Bruxelles, 27 octobre 1555, et adressée 
par John Mason, le résident anglais, à sir  Wil
liam Petre. On y trouve quelques détails inédits.

Philippe II, après l’abdication, ne s’empresse 
pas de re tourner en A ngleterre auprès de sa 
femme, la reine Marie Tudor. Le 23 janvier 1556, 
John Mason assure toutefois celle-ci que le roi ne 
met l’ordre  dans ses affaires qu’afin de la revoir. 
C’était là une excuse imaginée pour gagner du 
temps. Le 10 mai, Charles-Quint lui-même écrit 
à la reine qu’assurém ent, vers la fin du mois de 
ju in , son fils aura pu la rejoindre. En réalité, 
d ix-hu it mois s ’étaient écoulés depuis l’abdica
tion lorsque, le 18 mars 1557, Philippe II dé
barqua en Angleterre. Et s’il se décida à traverser 
la m er, ce fut moins pour céder aux instances 
de Marie Tudor, dont il n’était nullement épris,

« que pour l’entraîner avec lui dans la guerre 
qu ’il allait entreprendre contre le roi de France, 
Henri II. »

Les conseillers anglais, après avoir d’abord 
résisté aux suggestions de Philippe II, cédèrent; 
l’alliance du roi d’Espagne et de la reine d’An
gleterre contre la France fut conclue.

Le 3 juillet, Philippe II rem ontait sur son na
v ire; il ne devait plus revoir ni l’île de Bretagne 
ni Marie Tudor.

Cette épouse délaissée se figure qu’elle don
nera un fils au roi. Celui-ci ne m ontre aucun 
em pressem ent. A la vérité, il écrit au cardinal 
P öle qu’il a appris la nouvelle avec beaucoup de 
jo ie ; il charge même le comte de Feria d ’aller 
en son nom féliciter la reine ; mais l’ambassa
deur a pour mission principale et secrète de 
presser les arm ements des Anglais et de faire en 
sorte qu’ils débarquent sur la plage de Dun
kerque. L’invasion française eut lieu dans l’été 
et fut repoussée par le comte d ’Egmont, vain
queur à Gravelines Le 14 ju ille t, Philippe II 
ajoutait de sa main à une dépêche qui était 
adressée au comte de Feria : « Le comte d’Eg
mont s’est bien conduit et a mis les Français en 
déroute. »

Marie Tudor était malade depuis plusieurs 
mois lorsque, le 14 novembre, Christophe d’As
sonleville écrit de W estminster à Philippe II, 
que, la reine se trouvant en danger, il a cru 
devoir, conformément à ses instructions, se 
rendre près de la princesse Élisabeth. Il lui avait 
déclaré que le roi ne négligerait rien pour lui 
assurer la succession de sa sœ ur. Élisabeth ne 
lui cacha point que la reine lui avait demandé 
certains engagem ents; du reste, elle rem ercia 
le roi de ce qu’il avait fait pour elle. Quels 
étaient les engagem ents imposés à l’héritière du 
tröne? D’Assonleville avait écrit précédem ment 
que la reine Marie avait envoyé deux de ses 
conseillers auprès d’Élisabeth pour lui annoncer 
qu’elle lui laisserait sa succession, mais à deux 
conditions ; la prem ière, de m aintenir la reli
gion catholique, la seconde, de payer ses dettes.

Il y a des détails plus intéressants encore’ 
dans une dépêche du comte de Feria qui, après 
avoir été rappelé momentanément près de P h i
lippe II, était revenu à Londres, où il avait 
trouvé la reine condamnée par tous les méde
cins anglais et espagnols. Citons le recueil : 
« Le 10 novembre, le comte de Feria se rendit 
à treize milles de Londres, dans un château où 
se trouvait Élisabeth, qui lui fit bon accueil, 
quoique moins joyeusem ent que d'autres fois. Il 
soupa avec elle et la femme de l’amiral Clinton 
et, après le souper, il rem plit la charge qui lui 
é tait confiée par une instruction secrète écrite 
de la main du roi. Élisabeth répliqua qu’elle 
était seule avec trois femmes qui ne com pre
naient que l’anglais, et le comte de Feria lui ré
pondit qu’il serait heureux que ce qu’il avait à 
lui dire fût entendu de tout le monde. Élisabelh

montra beaucoup de reconnaissance vis à-vis 
du roi, disant qu’elle lui était fort obligée, pre
mièrement parce que le roi lui était venu fort 
en aide lorsqu’elle était en prison; secondement 
à raison de l’ancienne amitié des maisons de 
Bourgogne et d'Angleterre ; troisièm em ent parce 
que le roi lui faisait assurer qu'il serait toujours 
son bon ami. Le comte s’efforça de la persuader 
que son avènement à la couronne n’était dû ni 
à la reine Marie ni aux membres du Conseil, 
mais seulem ent au roi son m aître. Cet entretien 
lui perm it de juger Elisabeth. C’est une femme 
pleine de vanité et de finesse; elle cherche à 
im iter le roi son père ; il est à craindre qu'elle 
ne se conduise mal en ce qui touche la religion, 
car elle est disposée à gouverner par des hommes 
dévoués à l’hérésie, et il en est ainsi de toutes 
les femmes qui l’entourent.. Elle se m ontre fort 
indignée de tou t ce qu’on a fait contre elle pen
dant la vie de la reine; elle témoigne beaucoup 
d’affection au peuple, qui est de son parti, et 
donne à entendre qu’elle lui doit ce qu’elle est, 
sans se croire tenue en ceci vis-à-vis du roi ni 
vis-à-vis de la noblesse du royaum e... »

Le 17 novembre, Marie Tudor rendit le der
nier soupir. On soupçonna son médecin italien de 
l’avoir empoisonnée.

Dès le 28 novembre, Christophe d ’Assonleville 
adressait au roi un récit de la mort de la reine 
Marie et de l’avénement d ’Élisabeth. — On est 
incertain, disait-il, su r ce qu’Élisabeth fera en ce 
qui touche la religion. Il n’y a pas encore de 
changement ; mais la fin n’est pas rassurante. 
— Depuis la mort de la reine, elle avait continué, 
d ’après d’Assonleville, à ouïr messe et vêpres, 
tandis que, d’après Feria, elle se re tira it, après 
l ’évangile, de la messe, qui était dite en anglais. 
Plusieurs de ses nouveaux conseillers et officiers 
étaient d’ailleurs suspects d’hérésie ; enfin « tous 
les Londriens » aspiraient beaucoup au chan
gement de religion. Parmi les nouveaux con
seillers l’envoyé belge signale notam ment Ro
bert Dudley et William C ecil, secrétaire du 
conseil. La nouvelle reine s’entourait de ceux 
qui avaient servi du temps d’Edouard IV et même 
de Henri VIII.

Le 28 novembre, Élisabeth fit son entrée en la 
Tour pour prendre possession du royaume, selon 
l’ancienne coutume.

Marie Tudor était encore vivante lorsque 
l’am bassadeur espagnol, pour flatter Élisabeth, 
lui disait que le roi Philippe avait été de to u t 
temps épris de ses charmes et que, si elle main
tenait la religion catholique, il serait sans doute 
disposé à rechercher sa main. Le 9 décembre, 
Philippe II écrit au comte de Feria : « Il ne faut 
rien prom ettre à la reine, mais il faut encore 
moins la décourager. » Le 28 décem bre, il 
mande à l’ambassadeur que, en attendant qu ’il 
ait pris une résolution au sujet du m ariage, tout 
ce qui pourrait contrarier l’accomplissement de 
ce dernier doit être écarté. Enfin, le 10 janvier
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1539, Philippe écrit au comte de Feria qu’il est 
décidé à épouser Élisabeth si elle m aintient la 
religion catholique, et il charge l’ambassadeur 
de ne rien négliger pour réussir dans sa négo
ciation. « Le seul m otif auquel j ’obéis, dit-il 
dans une autre lettre, c’est la conservation de 
notre religion en Angleterre. »

Le comte de Feria répond, le 20 janvier, que 
la reine doit consulter son Parlem ent; elle a 
d’ailleurs déclaré que, si elle se décidait à 
prendre un mari, elle préférerait Philippe II à 
tous autres. Au mois de février, le revirem ent 
est complet. La reine fait entendre à l’ambassa
deur espagnol qu’elle ne se m ariera point et, 
aux rem ontrances du comte de Feria au sujet 
des innovations religieuses, elle répond nette
ment : « Je rétablirai la religion comme l’avait 
laissée mon père. » Elle répète plusieurs fois : 
« Je suis hérétique; je suis hérétique ; le roi ne 
peut épouser une hérétique. »

Tout fut rompu- lorsque les plénipotentiaires 
de Philippe II inscrivirent dans le traité de Ca
teau-Cambrésis du 3 avril 1559 une clause 
en vertu de laquelle le roi d’Espagne épousait 
Elisabeth de Valois, fille de Henri II.

Le précieux recueil que nous analysons con
tient de curieuses particularités sur les divers 
prétendants à la main de la reine d’Angleterre. 
Le principal est Robert Dudley. L’ambassadeur 
espagnol écrit le 29 avril : « La reine est prise 
d’am our pour milord Dudley; elle ne peut le 
quitter. »

M. Kervyn de Lettenhove n ’exagère rien 
lorsqu’il d it :  « La correspondance du comte de 
Feria avec Philippe II restera, pour les prem iers 
temps du règne d’Elisabeth et pour lo rétablis
sem ent de la Réforme en A ngleterre, une des 
sources les plus précieuses que l ’on puisse con
sulter. » Il faut égalem ent signaler, pour leur 
im portance, les dépêches de Thomas Chaloner, 
envoyé comme ambassadeur dans les Pays-Bas. 
Elles éclaircissent les événements qui se succé
dèrent depuis la venue de Marguerite de Parme 
jusqu’au départ du roi. Le 2-1 août, Philippe II 
s ’éloigne des cötes de la Zélande, e t Chaloner 
écrit : « Il est probable que le roi ne reviendra 
jamais aux Pays-Bas. » Tu. J uste.

C O R R E S P O N D A N C E  L I T T E R A I R E  D E  P A R I S .

Edm. et J. de Goncourt, L 'A r t  a u  XVIIIe siècle, 
vol. II. Charpentier. — Lebon, L 'A ngleterre  et 
l'ém igration française de 1794 ci 1801. Plon. 
— W allon, H istoire du tribuna l révo lu tion
naire de P a ris ,  tome VI. Hachette. — Montégut, 
Le  M aréchal D avout. Quantin. — E ssai su r  
le principe des nationalités, par un diplomate. 
Plon. — De Bonneau-Avenant, D eux nouvelles 
andalouses posthumes de Fernan Caballero p ré
cédées d ’une notice su r sa vie et ses œuvres. 
Plon.

Le deuxième volume de l'A r t du  XVIIIe siècle, 
de MM. Edmond et Jules de Goncourt, est con
sacré à Greuze, aux Saint-Aubin, à Gravelot, à 
Cochin. On n’a pas besoin de louer ces études 
déjà connues ; on rem arquera dans le chapitre 
sur Greuze le récit de sa vie et de ses mésaven
tures conjugales, et le jugem ent porté par lès 
deux frères sur cette peinture « essentiellement 
sensuelle »; la vertu qui revient sans cesse sous 
les pinceaux de Greuze, disent MM. de Goncourt, 
semble toujours sortir des contes de Marmontel. 
Partout le tempérament du temps, le tem péra
ment de l’homme traverse les idées du peintre, 
mettant à toute cette morale en action une pointe 
de libertinage, ne laissant par moment entrevoir 
dans le moraliste qu’un Baudouin officiellement

vertueux. L’étude sur Gravelot nous peint au vif 
cet artiste élégant et ce dessinateur délicat, 
désintéressé, modeste, simple, qui ne se m on
trait nulle part et se dérobait aux sociétés, 
« doux philosophe sauvage », comme l’appellent 
MM. de Goncourt, et qui bouquinait avec pas
sion. Nous regrettons que, dans l’étude sur 
Cochin, les auteurs s’imaginent encore que le 
m anuscrit des M émoires de ce graveur distingué 
soit devenu introuvable ; ce m anuscrit a été 
retrouvé et publié en 1880 par M. Charles Henry, 
e t l’on y trouve des détails intéressants sur le 
comte de Caylus, Bouchardon et les Slodtz.

L’ouvrage de M. Lebon, précédé d’une magis
tra le  préface de M. Sorel qui dégage les traits 
généraux et indique les cötés saillants de cette 
étude, est relatif à la mission de l’Anglais 
W ickham, jusqu’ici à peu près inconnue en 
France. Ce Wickham noua des intelligences 
avec les émigrés et les royalistes de l’in térieur, 
essaya de provoquer dans l’Est une insurrection 
et intrigua avec Pichegru ; il fut l’agent le plus 
actif des puissances étrangères, et toute la cor
respondance du Directoire est rem plie de son nom ; 
c’est la mission de Wickham que M. Lebon 
étudie dans son livre et sur laquelle il a rassem 
blé, d’après les documents anglais du Record 
Office et du British Museum, les témoignages les 
plus curieux. Wickham avait établi son quartier 
général en Suisse, où se rassem blaient alors tous 
les politiciens, où se tram aient tous les complots, 
où se négociait la paix entre la France et la 
P ru sse ; il déploya une fébrile activité, il mit 
tout en œ uvre pour organiser fortem ent le parti 
royaliste et lui gagner de nouvelles et im por
tantes recrues, il voulait acheter tout le monde, 
parce qu’il était persuadé que tout le monde 
voulait se vendre.Mais les ém igrés mêmes, pour 
lesquels il travaillait, contrecarrent ses desseins, 
et, comme le m ontre fort bien M. Lebon dans 
les pages les plus curieuses et les plus o rig i
nales de son liv re ,'c ’est dans le parti royaliste, 
à la cour même du prétendant que Pitt et son 
agent Wickham rencontrent lo plus difficile, le 
plus insurm ontable obstacle. Un autre agent de 
Pitt, lord Maeartney, fut alors envoyé à Vérone 
où dem eurait le  comte de Provence,- le futur 
Louis XVIII ; il fait de la petite cour royaliste 
une sombre et triste peinture ; il m ontre dans 
les émigrés des im prudents qui n ’apprennent 
rien et n ’oublient rien , qui persistent follement 
dans leur plan d’anéantir la Révolution, qui mé
connaissent la réalité au point de vouloir que 
la France, alors victorieuse de l’Europe, se livre 
à eux pieds et poings liés, qui ne veulent ren trer 
dans leur patrie que pour y rétablir purem ent et 
Simplement l ’ancien régime. M. Lebon traite les 
émigrés avec sévérité, et il a ra ison ; on n’a 
jam ais poussé l’aveuglement à cette extrémité ; 
toutefois il fait rem arquer que, malgré tout, ces 
royalistes enragés demeuraient Français, qu ’ils 
auraient même désiré conserver les nouvelles 
conquêtes faites par la France républicaine, 
qu’ils gardaient contre l’Autriche la haine an
cienne et héréditaire de la France monarchique; 
tous ces aperçus sont fort intéressants ; les émi
grés acceptent l’appui de l’étranger, mais ils ne 
le payeront point par une cession de territoire, 
et, comme disait Maeartney, ils consentent sans 
scrupules à participer aux crimes de la Conven
tion et à profiter de ses victoires. Mais qu’arri- 
vait-il? C’est que ces infortunés, déjà odieux à la 
France, se rendaient suspects à leurs alliés; 
repoussés par leur pays et regardés sans bien
veillance par l ’Europe, entièrem ent isolés, ils 
devaient aller de déceptions en déceptions et de 
mécomptes en m écom ptes; ils firent échouer la 
mission de Wickham et celle de Maeartney. Ce 
récit de M. Lebon, fait avec anim ation, avec v i
vacité, soutenu d’ailleurs et comme porté par 
des documents du plus grand in térêt, est une 
des m eilleures études qu’on ait publiées depuis

quelque tem ps su r l’histoire extérieure de la 
Révolution.

M. Wallon a term iné dans un sixième volume 
l'H istoire du  tribunal révolutionnaire de P aris; 
il y  expose le procès de Carrier et celui de 
Fouquier-Tinville; une conclusion ferme et vi
goureuse s ’élève contre les « héritiers des 
hommès de la Terreur, qui, tout entiers à la 
passion de dominer, sont convaincus de la 
vérité de ce principe, ironiquem ent formulé par 
Camille Desmoulins, sous le nom de Tacite : 
« Ce sont les despotes m aladroits qui se servent 
de baïonnettes ; l’art de la tyrannie est de faire 
les mêmes choses avec des juges. » Ces mots 
de Camille Desmoulins sont d’ailleurs l ’épigraphe 
du livre de M. W allon. Le volume se term ine 
par un journal du tribunal révolutionnaire, re n 
fermant les condamnations à mort,, les acquit
tem ents et les ordonnances de non-lieu, pro
noncés du 18 août 1794 au 28 décem bre de la 
même année; par des appendices contenant des 
documents relatifs au sanglant tribunal; par une 
liste, qui sera très utile, de toutes les personnes 
traduites au tribunal extraordinaire du 17 août 
1792 et au tribunal révolutionnaire de Paris 
(cette liste fournit quelques additions et correc
tions à la liste générale dressée par M. Cam- 
pardon); enfin par une table complète des 
m atières contenues dans les six volumes de 
l’ouvrage.

On a rendu compte autrefois, dans ce journal, 
de l’ouvrage de Mmo la m arquise de Blocqueville 
sur le maréchal Davout. M. Montégut, profitant 
des documents offerts par cette publication, a 
repris le travail de Mrae de Blocqueville et lui a 
donné une forme plus savante; il a classé au tre
m ent les m atières ; il a insisté plus particulière
m ent sur les événements politiques et les faits 
m ilitaires; il a enchâssé dans son récit les détails 
curieux que lui fournissait Mme de Blocqueville, 
et, avec tous ces éléments, composé une histoire 
neuve et fort attachante du maréchal. Il a divisé 
son livre en deux parties : les années heureuses 
et les années sombres. On aurait voulu qu’il 
indiquât au bas des pages les documents qu’il 
a tirés de l ’ouvrage de MmG de Blocqueville, et 
qu’il fît de plus nom breux renvois à cette publi
cation sans laquelle il n ’aurait pu composer son 
livre. Mais, après tout, M. Montégut, a par d ro it 
de conquête, fait sienne la m atière que Mme de 
Blocqueville avait traitée par d ro it de naissance; 
le style de l’éminent critique est sain, naturel, 
plein d’agrém ent et souvent d’éclat ; les chapi 
très qui nous ont le plus vivement inléressés, 
sont ceux de la seconde partie, où il est question 
de la campagne de 1812, et du caractère épi
que du réc it de Philippe de Ségur.

L’Essai sur lo principe des nationalités, par 
un diplomate, n ’est pas un  ouVrage de hau te  
science, comme le titre pourrait le faire sup
poser, mais un recueil d’observations, dont quel
ques-unes sont fines et exprim ées avec agrém ent; 
ce livre vaut surtout par les citations que l ’au 
teur a tirées d’écrivains de toute langue et de 
tout pays; la seconde moitié, qui est line suite 
d’ « aperçus et d’opinions sur plusieurs nations », 
se lit avec intérêt. Il y a dans cette partie du 
volume des jugem ents curieux et piquants, 
fournis à l’auteur par les conversations et les 
livres; on lui aurait su gré d ’indiquer exacte
ment le titre et la page de l’ouvrage cité.

M. le comte de Bonneau-Avenant publie la 
traduction de deux nouvelles de Fernan Cabal
lero, E tre de trop et M adeleine; ces deux nou
velles ont été trouvées dans les papiers de dona 
Cecilia, après sa mort, et publiées par le neveu 
du  célèbre écrivain, le m arquis del Saltillo. La 
traduction de ces deux récits est précédée d’une 
longue notice biographique (182 pages) sur 
Fernan Caballero, ou p lu töt sur Cecilia Bohl de 
Faber. Le nouvelliste andalou naquil en 1796. à 
Morges, petite ville du canton de Berne; elle
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était fille d 'un  négociant de Hambourg, Jean- 
Nicolas Bohl, et d ’une Espagnole, originaire de 
Cadix, Françoise-Xavier de Larréa. Son enfance 
s 'e s t écoulée à Cadix, dans cette ville qu’elle a 
tan t aimée et tant louée et qu’elle compare quel
que part à « un nid de blanches m ouettes dans 
le creux d’un rocher ». Mais elle passa sa jeu
nesse à Hambourg, où elle lit de sérieuses études 
et prit- sans doute, dit son biographe, ce goût 
de l’ordre et de la régularité dans le travail 
qu’elle a toujours conservé depuis. Trois ans 
après son retour à Cadix, elle épousa le capi
taine Planells de Bardaxi (avril 1816), qui 
l'emmena à Porto-Rico où son régim ent était 
envoyé ; son mari était un  fort indigne person
nage qu’elle a représenté dans son roman 
Clemencia sous le nom de Guévara ; heureuse
ment, il fut tué un an après. Cecilia revint à 
Cadix où, en 1822, elle contracta un second 
m ariage; devenue marquise de Arco-Hermoso, 
elle s’établit à Séville, et fit de son salon le 
centre de la bonne compagnie espagnole et 
étrangère; au bout de treize ans, le marquis de 
Arco-Hermoso, miné par la phthisie, m ourut, et 
Cecilia revint à Cadix. Sur les instances de sa 
m ère, elle épousa, en troisièm es noces, un 
homme plus jeune qu’elle, don Antonio Arrom 
de Ayala qui l’aimait passionnément ; mais don 
Antonio, ruiné dans des entreprises commer
ciales, se fit nomm er, sans le dire à sa femme, 
consul d ’Espagne en Australie et partit précipi
tam m ent; il releva sa fortune, revint à Cadix, fit 
de nouvelles affaires qui semblaient lui prom ettre 
le succès, lorsque soudain il apprit la fuite du 
négociant auquel il avait confié ses capitaux ; il 
perdit la raison et se donna la m ort d’un coup 
de pistolet. Cecilia voulut en tre r en religion, 
mais les prières de ses amies et surtout de la 
duchesse de Montpensier lui firent abandonner 
ce projet; elle vécut d’abord à Port-Sainte- Marie, 
puis à Séville, et c’est alors qu’elle écrivit ses 
nouvelles et ses rom ans ; elle p rit le pseudo
nyme de Fernan Caballero, nom d’un petit 
village de la Manche entre Tolède et Ciudad-Real. 
Son roman « la Mouette » (la Gaviota) excita 
l’enthousiasm e et Ochoa le compara à W aw erley; 
la Gaviota devait être  pour la littérature espa
gnole ce qu’avait été ce roman de W alter Scott 
pour la littérature anglaise. Puis elle écrivit 
un récit historique sur l’ancienne église de 
San Luear ; elle cherchait l’oubli dans un tr a 
vail continuel. M. de Bonneau-Avenant analyse 
les œ uvres du charm ant rom ancier; nous ren
voyons le lecteur à son étude ; citons seulement 
ce fait, qu ’ « en 1860 les œ uvres de Fernan Cabal
lero excitèrent l’admiration du public belge; le 
gouvernem ent voulut récom penser l’écrivain et 
lui fit offrir la croix de l’ordre de Léopold. Le 
chancelier avait cru que le nom si masculin de 
Fernan Caballero était véritablem ent celui d’un 
homme. Dona Cecilia sourit de sa m éprise et 
chargea un ami qu’elle avait à Bruxelles, le gé
néral don Juan Van Halen, d’apprendre au 
m inistre des affaires étrangères quelle éta it la 
personne que voilait le pseudonyme, et de re 
fuser pour elle toute récom pense. » (p. 109) (1) .

A. M.

BULLETIN.

Vacle-Mecum de l’A stronom e, p a r  J . C. Houzeau 
(Annales de l'Observatoire royal de Bruxelles. 
Appendice à  la  nouvelle série des Annales astrono
miques). Bruxelles, H ayez, im prim eur, 1882. 
XXYIII-1144 pp. in-8°. — Tout en poursuivant, 
avec la collaboration de M. Lancaster, la publication 
de la  B ibliographie générale de l'astronom ie, le 
directeur de l’Observatoire p réparait le travail 
auquel il a donné le t itre  de Vade-Mecum, et qui, 
par son étendue, la quantité de m atériaux qui s’y

. (1) D ora C ecilia est morte le 7 avril 1S77.

trouvent accumulés, le soin avec lequel ils sont 
coordonnés, pouvait à lui seul absorber pendant 
des années toute l ’activité d’un travailleur moins 
infatigable.

En 1878, M. Houzeau a publié dans la  nou
velle série des Annales astronom iques, t. I ,  
n° 2, un Répertoire des constantes de l’astrono
m ie  où se trouvent réunies, dans leur ordre de 
succession, les meilleures valeurs num ériques 
des différentes constantes. Ce recueil im portant, 
aujourd’hui épuisé, a été refait et très notablement 
augmenté dans le volumineux ouvrage qui vient de 
paraître  : en réalité , c'est moins une seconde édition 
qu’une œuvre nouvelle.

Le Vade-M ecum  comprend 3447 articles, raDgés 
sous 366 §§, qui form ent 29 chapitres : Etude de 
l’astronomie. — Histoire de l’astronomie. — Astro
nomie sphérique. — Astronomie théorique. — Mé
canique céleste. — Physique astronomique. — Sys
tème solaire en général. — Lo Soleil. — Planètes 
in tra-m ercurie lles. — M ercure. — Vénus. — La 
T erre. — La Lune. —- Combinaisons luni-solaires.
— Mars. — Astéroïdes. — Jupiter. — Saturne. — 
Uranus. —  Neptune. — Planète trans-neptu- 
nienne. — Comètes. — Astronomie météorique. — 
Dénombrement des étoiles. — Caractères des étoiles,
— Groupement des étoiles. — Aslronomie pratique.
— Observatoires. — Observations astronomiques.
— Une table des noms d’auteurs, accompagnés de 
l’indication sommaire des titres des ouvrages cités 
dans le Vade-M ecum , et une table analytique com
plètent le volume.

Comme le fait rem arquer M. Houzeau dans 
l'introduction, pour spécifier les progrès successifs 
de la  science, il suffit de quelques mots, d’une date, 
d ’une référence à une publication originale. •< Ce 
n ’est donc en aucune m anière, ajoute-t-il, l’histoire 
de la science que nous avons prétendu reconstruire. 
Les notes relatives à  l ’origine des méthodes et aux 
observations nouvelles, renvoyant aux sources p re 
mières, seraient plutöt le simple squelette d’une 
pareille histoire. E lles indiqueraient les pièces 
originales à  consulter pa r l’historien, celles dont il 
form erait une liste pour se préparer à l’étude. Tel 
est le caractère, un peu plus étendu, de l'édition 
que nous publions aujourd’hui ». Mais le Vade- 
M ecum  a plus d’im portance que l’auteur ne semble 
vouloir le faire entendre dans ces lignes trop 
modestes. Ce qui lui donne surtout une haute valeur 
scientifique et un caractère d'originalité, ce sont ces 
nombreuses notes toujours substantielles, souvent 
étendues (celles notam m ent qui figurent sous cha
cune des 366 rubriques), que M. Houzeau a in tro
duites dans son travail et qui perm ettent de suivre 
le développement de la science dans toutes ses 
parties; c’est égalem ent le plan qu’il s’est tracé, 
l ’esprit qui l’a dirigé dans le choix des documents. 
A cet égard, l'introduction contient d ’excellentes 
considérations.

« Dans le dernier siècle, dit M. Houzeau, les 
traités d’astronomie présentaient à la fois l’exposi
tion didactique des théories, le développement 
historique des découvertes et le tableau numérique 
des résultats. 118 avaient la prétention d’embrasser 
la science tout entière. Ils n’étaient pas seulem ent 
précieux par l’ensemble des documents qu’ils m et
taient en œuvre : ils tira ient un in térêt particulier 
de la  variété et de l’étendue des m atières dont ils 
traitaient. Dans les grands ouvrages de Lalande en 
France, de Vince en A ngleterre, et dans quelques 
autres que nous pourrions également citer, on 
voyait la science se form er, g randir, procéder à 
tous ses essais, asseoir enfin ses résultats, pour 
ainsi dire sous les yeux du lecteur. Non seulement 
ce tableau donnait de l'anim ation à  l ’exposition 
didactique, mais il perm ettait d ’apprécier la part de 
nos devanciers et leur m érite. On vit dans une 
sphère trop étroite quand on s’imagine que toute 
démonstration date de la  dernière forme qu’on lui 
a donnée dans l ’école. Nous ne cachons pas que 
nous avons cherché à  réag ir contre cette fausse 
impression, trop souvent partagée par la génération

des écoles contemporaines, que toute la science est 
de date récente. Si dans certaines m esures nous 
apportons plus de précision que 11e faisaient nos 
devanciers, il serait injuste d ’oublier ju squ’où 
remonte souvent le germe des plus belles méthodes >•.

A ces considérations M. Houzeau en ajoute d'autres 
qui perm ettent d’apprécier le soin judicieux avec 
lequel il a tracé le cadre do sou travail.

Nous retrouvons dans le Vade-Mecum  les m érites 
qui distinguent le Catalogue général de l’astro
nom ie : la même attention à 11e négliger aucun 
détail bibliographique, la même exactitude et la 
même précision dans les citations. L’impression est 
également très soignée. HT.

Le P ortugal, notes d’art et d ’archéologie, | a r  
Ad. de.Ceuleneer (Extr. du Bulletin de l ’Académie 
d’archéologie de Belgique). Anvers, 90 p. — M, de 
Ceuleneer a assisté, en 1880, à la neuvième session 
du Congrès international d’anthropologie et d’a r 
chéologie préhistoriques, à Lisbonne. Il indique 
brièvement les principales questions dont le Congrès 
s’est occupé et appelle l’attention sur les musées les 
plus rem arquables, les monuments qu’il a examinés 
pendant son séjour en Portugal. Cette première 
partie de son travail contient des indications dont 
les archéologues pourront tirer grand profit. Les 
deux autres parties, dans lesquelles il s’occupe des 
azulejos et de l'ancienne école de peinture m éritent 
plus particulièrem ent l'attention.

Les archéologues qui se sont occupés de la céra
mique espagnole n ’ont pas fait une étude spéciale 
des carreaux émaillés connus sous le nom d ’azulejos. 
M. de Ceuleneer a rassemblé à  ce sujet, pendant son 
séjour en Portugal, des observations dont le résultat 
est des plus intéressants. Il rappelle d’abord que la 
décoration au moyen de carreaux émaillés remonte 
à la plus haute antiquité; mais à aucune époque et 
dans aucun pays, ce mode de décoration ne se 
développa au même degré que dans la péninsule 
ibérique. Il y date surtout de l’époque de la dom i
nation m oresque, et il y est encore en usage, surtout 
dans les provinces m éridionales et plus encore en 
Portugal. Les éléments font défaut pour classifier 
les azulejos d’après les fabriques d’où ils sont sortis; 
pour les distinguer, il faut étudier les motifs do 
décoration et les différences de l’émail. M. de Ceulo- 
neer fait rem onter les plus anciens, et eu même 
temps les plus beaux, les azulejos hispano-m ores
ques à reflet m étallique, aux mosaïques byzantines, 
dont ils ne sont qu'une transform ation.

Les Arabes, dit-il, empruntèrent, la mosaïque aux 
constructions byzaptines et spécialement aux monu
ments de la Syrie. Les traditions ancii nues s'étaient 
bien mieux conservées dans cette contrée qu’ailleurs, 
et lors de la conquête de la Syrie, les Arabes furent 
frappés de l ’habileté des Chrétiens dans l ’exécution 
des mosaïques. Dans toutes ces mosaïques le dessin 
géométrique domine. C’est en Syrie aussi qu’on 
trouve le type de ces décorations en stuc dont les 
Arabes nous ont transm is de si gracieux modèles. 
C’est à la  Syrie encore que les Arabes em pruntèrent 
l’ornem entà gradins, si commun dans leurs constiuc- 
tions, et qui consiste en grandes denticules et décou
pures pyram idales. Les éléments décoratifs qu’ils 
avaient em pruntés à  la Syrie, ils les développèrent 
surtout en Espagne. Au x° siècle, un changement 
complet se produit dans le système décoratif de l ’a r 
chitecture moresque; c’est à  cette époque égale
ment qu’il faut reporter la prem ière fabrication 
d’azulejos.

Cette industrie se développa d’une m anière rem ar
quable, surtout dans le royaume de Valence e t dans 
l’Andalousie. M. de Ceuleneer en suit les progrès en 
Espagne et en Portugal.

L a troisième partie  de la brochure, dans laquelle 
est traitée la question si obscure des anciens tableaux 
portugais, est non moins intéressante. Presque tous 
les tableaux peints su r bois en Portugal — on en 
compte environ 200 — ont été exécutés entre les 
années 1484 et 1557. Il y a à  cette époque, rem ar
que M. de Ceuleneer, une école de peinture portu-
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gaise,qui n’est pas complètement originale, qui n'est 
pas non plus indépendante de l’influence flamande, 
m ais qui a su donner à ses œuvres un cachet assez 
particulier pour qu’on ne puisse les confondre avec 
celles des anciens m aîtres de Bruges et d'Anvers. 
•• Elle présente ce fait, p?ut être unique dans l’h is
toire de la peinture, que tous les tableaux peints 
sur bois que possède le Portugal ont été pendant 
longtemps et sont encore de nos jours, du moins par 
le peuple, attribués à. un même artiste, qui si'mble 
personnifier à  lui seul tout ce que le Portugal a 
jam ais produit d ’im portant. » Ce peintre est Gran 
V a so . Vasco n’est pourtant pas un être im aginaire; 
mais le manque de documents ne permet pas de 
déterm iner avec certitude les tableaux qui lui appar
tiennent. Dans le3 œuvres qu’il a examinées, 
M. de Ceuleneer croit pouvoir lui en attribuer trois, 
et, à l ’aide des caractères qui distinguent ces trois 
tableaux, il cherche à établir une classification ra tio n 
nelle des principales œuvres de l ’ancienne école 
portugaise. Cette étude se rattache intimement à 
1 histoire de l’influence exercée à  l’étranger par les 
m aîtres flamands, et, à ce titre, elle se recommande 
part.culièrement à l ’attention d*'8 historiens de l’a rt 
en Belgique. E t .

G. Crutzen. L ’origine maternelle et la naissance  
de M arguerite  de P a rm e , régente des P a ys-B a s. 
(Extr. de la Revue de l’instruction publ.) Gand. 17 p. 
— Le travail de M. Crutzen a été écrit en vue de 
réfuter l’opinion émise par un Anglais, M. Rawdon 
Brown, suivant lequel M arguerite de Parm e serait 
néeàValladolid, en 1523, et au rait eu pour mère une 
fille du comte de Nogarole, noble Vénitien. Celte 
opinion eat insoutenable, comme l ’ont déjà prouvé 
MM. von Reumont (A rch iv io  storico italiano) et 
Gachard (Correspondance de M arguerite de P a rm e , 
t. 111, préface), et comme le démontre à sou tour 
M. Crulzen, qui a réuni avec beaucoup de discerne
ment toutes les preuves historiques établissant l’ori- 
giii » m aternelle flamande de la fille de Charles- 
Q.iint. D’après lui, et d ’après les autorités sur 
lesquelles il s’appuie, l'é ta t de la question se résume 
comme suit :

« Vers la fin de l’année 1521, Charles-Quint fit 
m ettre le siège devant Tournai par son lieutenant 
Louis de Nassau. Lui-m ême vint surveiller les opé
rations : dans ce but, il s’établit à A udenarde, où il 
logea au B urgondisch Kasteel, qu’habitait le gou- 
vert eur de la ville, Charles, baron de Lalaing et 
d'Escornaix. C’est là probablement qu'il fit la con
naissance de Jeanne Van der Gheenst. Celle ci était 
fille de Gilles Van der Gheenst, m anant, et de 
l'ex-bourgeoise Jeanne Vander Coye, qui habitaient 
Nukerke, et, selon toute vraisemblance, vivaient 
pauvrem ent, comme le firent plus tard les plus 
jeunes de leurs enfants, en faisant à domicile de la 
tapisserie pour le compte d ’un m aître de la ville. 
Leur fille aînée, Jeanne, alors âgée d'environ 20 ans, 
était sans doute en service chez le gouverneur d’Au 
denarde vers la fin de l’année 1521, quand elle y 
connut Charles-Quint. Si l ’on en croit la tradition 
qui parait la plus digne de foi, elle accoucha, vers 
le milieu de l'année suivante, chez un de ses oncles, 
un Vander Coye, tanneur, au Spey, àParaele, d'une 
fille qui fut baptisée dans l ’église paroissiale de Pa- 
mele, sous le nom de Marguerite. Au commence
ment de ce siècle, on voyait encore dans cette église 
le grossier b ssin eu p ierre  où elle avait été bapti
sée. La jeune M arguerite fut élevée à la cour de 
Marguerite d’A utriche, sa grand 'tanie, et de Marie 
de Hongrie, sa tante, qui gouvernèrent successive
ment les Pays-Bas au nom de Charles-Quint. A 
l ’âge de 9 ans, elle passa en Italie, où dans la suite 
elle épousa d'abord Alexandre de Médicis, puis 
Octave Faruèse. C'est de là que Philippe II l'appela 
en 1559 au poste élevé de gouvernante générale des 
Pays-Bas. »

C H R O N IQ U E .

Un arrê té  royal vient de désigner l'objet des 
concours de 1886, 1887et 1888 pour le prix annuel 
de 25,000 francs institué pa r le R oi.

Le prix à  décerner eu 1886 (concours exclusive
ment belge) sera attribué à l’ouvrage le mieux conçu 
pour développer chez la jeunesse belge l ’intelligence 
et le goût des littératures anciennes et modernes.

Le prix à décerner en 1887 (concours exclusive
m ent belge) sera attribué à l’ouvrage qui démon
trera  le mieux de quelle m anière la Belgique doit 
comprendre son r öle dans la grande famille euro
péenne, tant au point de vue politique et intellectuel 
qu’au point de vue m atériel, pour servir le mieux 
ses propres intérêts en même temps que ceux de la 
civilisation en généraL.

Le prix à décerner en 1888 (concours exclusive
m ent belge) sera attribué au m eilleur ouvrage sur 
l ’enseignement des arts plastiques en Belgique et sur 
le moyen de développer l’a r t en Belgique et de le 
porter à un niveau de plus en plus élevé.

Les ouvrages destinés à ces concours devront 
être transm is respectivement au m inistre de l ’inté
rieur, avant le 1er janv ier des années 1887, 1888 et 
1889.

— Un arrêté royal, dont nous reproduisons les 
principales dispositions, réorganise les services de la 
carte géologique. Le considérant porte que « le m inis
tre  de la guerre, entendu, a reconnu que l ’Institut 
cartographique m ilitaire ne pourrait se charger, à la 
fois, de la publication de la carte topographique et 
de la carte géologique et qu’il y a lieu, dès lors, de 
recourir, pour celle-ci, à l’industrie privée ».

La carte géologique détaillée de la Belgique sera 
levée et publiée aux frais de l'E tat, à l’échelle du
20,000 ', et d’après les planchettes de la carte topo
graphique du dépö t de la guerre.

Les travaux seront exécutés sous le contröle d’une 
commission qui ressortira  au m inistère de l’inté
rieu r et qui prendra la dénomination de « Commis
sion de contröle de la carte géologique de la  Bel
gique ».

Cette commission est composée de m em bres de 
l'Académie royale de Belgique. Ses m em bres sont 
nommés pa r le Roi, ainsi que son secrétaire.

Le service du levé de la carte géologique est ra t
taché au Musée royal d'histoire naturelle. Le chef 
de cet établissement dirige ce service, sous sa res
ponsabilité, de m anière à assurer l'exécution com
plète et l'unité scientifique de la carte.

La publication cartographique sera faite par l’in 
dustrie privée, dans des conditions à déterminer par 
le Ministre de l’intérieur.

Des levés géologiques pourront être exécutés par 
des géologues qui, sans appartenir à l’adm inistration 
du Musée, en feront la demande au gouvernement. 
Des subsides pourront être alloués à ces géologues 
pour la publication de leurs travaux. Le gouverne
ment décidera, le cas échéant, la commission de 
contröle entendue, si ces travaux peuvent faire partie 
de la carte.

Les cartes effeuilles de coupes géologiques, levées 
par le service rattaché au Musée d’histoire naturelle, 
porteront ce titre  : * Carte géologique de la Belgi
que, dressée par ordre du gouvernement, » et, à 
cöté du titre, figurera le nom du directeur du ser
vice officiel du levé, avec cette m ention : « Musée 
royal d’histoire naturelle. »

Les textes explicatifs des cartes et feuilles de 
coupes seront publiés dans les Annales du Musée 
royal d’histoire naturelle.

Sont nommés membres de la commission de con
tröle: MM. le lieutenant général Brialm ont, membre 
de l’Académie royale de Belgique; Houzeau, direc
teur de l ’Observatoire, membre de l ’Académie royale 
de Belgique ; le lieutenant général L iagre, mem bre 
de 1 Académie royale de Belgique; Maus, membre 
de l’Académie royale de Belgique, et Stas, membre 
de l’Académie royale de Belgique. — M. Jenatzy, 
ch 'f'de bureau au ministère de l’intérieur, est nommé 
secrétaire de ladite commission.

— Le Musée royal d ’histoire naturelle a fait exé
cuter une carte destinée à servir de complément à 
l’œuvre d'André Dumont. Au sujet de ce travail, 
que les géologues peuvent consulter dans les galeries 
du Musée, le M oniteur  a publié la note suivante :

Le prem ier levé géologique du pays que le gou
vernem ent belge fit exécuter a  produit l ’une des 
œuvres scientifiques saillantes de l’époque. André 
Dumont y consacra, comme on le sait, dix-sept ans. 
Les résultats de ses travaux se traduisirent par la 
publication de la carte à  l’échelle du 1/160,000e, 
accompagnée de mémoires descriptifs, dont les de r
niers viennent de paraître , et de cartes qui relient 
nos terra ins à  ceux de l’Europe. L ’étude appro
fondie du pays, exécutée pa r le grand géologue et 
succédant déjà à  celle qu’un savant non moins 
illustre, d’Omalius d'Halloy, en avait faite sous le 
prem ier empire, devait naturellem ent servir de base 
aux opérations du nouveau levé, plus détaillé et à 
plus grande échelle, que le gouvernement a décrété 
il y a quelques années. Le gouvernement prit, à cet 
effet, plusieurs m esures, notamment : publication 
des mémoires posthumes déjà mentionnés, copie des 
cartes-minutesde l ’auteur et autographie de ses notes 
de voyages. Mais il n 'im portait pas moins de con
naître la marche suivie par A ndré Dumont dans ses 
explorations et la m éthode pratique adoptée pour la 
production d’une œuvre qui étonne par sa précision. 
L ’examen des notes de voyage fit connaître, au m o
ment où le nouveau service géologique fut organisé, 
que Dumontexécuta trois réseaux successifs de levés 
sur notre territo ire  et qu’il employa une période de 
six années pour chacun des deux prem iers et de 
cinq années pour le troisième. Il explora également, 
à c^s mêmes époques, différentes parties de l'A lle
m agne, de l'Angleterre et de la France, La moyenne 
de ses excursions par année fut de 90 jours et cha
cun de ses réseaux fut assez complet pour en con
clure qu’en réalité  il leva trois fois notre territo ire  
en apportant successivement à chaque partie  l’ap
point de l ’expérience acquise et du progrès de ses 
études. Afin de préciser ces données, qui avaient 
pour le nouveau service une im portance pratique 
considérable, la direction du Musée songea à faire 
relever sur un exem plaire de la carte  de Dumont, 
au moyen des notes de voyageset des cartes-m inutes 
délaissées par l ’auteur, les itinéraires de ses explo
rations. M. Béclard, secrétaire de ia direction de 
l’établissement, s’est chargé de ce long travail. Il a 
indiqué par des couleurs différentes les itinéraires 
des trois réseaux, afin de rendre imm édiatement 
saisissable la  marche progressive de l’explorateur 
et les points qui furent l ’objet d ’études particulière
m ent approfondies. Cette carte, qui forme un com
plément précieux de l'entreprise scientifique qui 
s’exécuta de 1836 à 1852, fait comprendre à p re 
m ière vue comment A ndré Dumont est arrivé à 
donner à son œuvre ce degré de perfection qui excite 
notre adm iration.

— La librairie  Leroux publie les Mémoires sur 
la chronologie et l ’iconographie des rois parthes 
Arsacides de feu M. Adrien de Longpérier. 
L ’ouvrage est accompagné de 18 planches gravées 
et porte la double date 1853-1882. M. de Longpérier 
avait toujours différé de donner au public cet 
ouvrage im prim é depuis 1853. La R evue  ci'itique 
annonce que le 1er volume des Œ uvres de M. de 
Longpérier paraîtra  prochainement à la  même 
librairie. Ce volume renferm era les Mémoires d 'a r
chéologie et de num ism atique orientale.

— L a Société historique, créée récemm ent à 
Paris, a ouvert ces jours derniers le Cercle qui sera 
le centre de réunion des amis des études historiques 
en France. C’est sous la  présidence d ’honneur de 
MM. Migoet et H. M artin que la Société s’est 
placée. Dans une réunion intime qui a précédé 
l ’ouverture du Cercle et dont la R evue po litique  et 
littéraire  publie un compte rendu, *M Monod a 
déclaré que la Société accom plirait son œuvre eu 
s’inspirant des travaux de ces illustres m aîtres. 
Dans la liste des membres figurent : MM. Taine, 
R enan, H. Bordier, Lavisse,Sorel, G. Paris, Maury.
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Picot, Zeller, (le Pressensé. Le président est 
M. M onod; les vice-présidents sont : MM. Lavisse 
et Sorel ; les secrétaires, MM. Hanoteaux et 
Puaux.

— M. d’Arbois dé Jubainville a  présenté à  la 
Société nationale des antiquaires de France quel
ques observations sur le mot cette (celta , KeXtoç). 
Gliîck a l’ait venir celta d ’une racine cel qui a  le sens 
Relever  et qui se trouve en latin  dans cel-sus, 
ex-cel-lo, col lis, en grec dans KoX-covoç, KoX-otpiov; 
m ais il n 'a pu prouver l’existence de cette racine 
dans la  langue celtique. Or, dans un éloge de saint 
Columban, écrit par un clerc irlandais, m ort en 
1106, on trouve le m ot celtlie avec le sens de « faîte »; 
dans une vie de sainte B rigitte, m anuscrit du 
XIVe siècle, le même m ot désigne le comble d’une 
église ; enfin dans un glossaire irlandais du 
XV Ie siècle il est donné comme adjectif dans le sens 
de haut, grand, noble. Celte a  donc bien cette der
nière signification.

— M. Clerm ont-Ganneau a présenté à  l’Aca
démie des inscriptions une petite figurine de bronze 
trouvée à Beyrouth, représentant une femme entiè
rem ent nue coiffée d’un diadème en forme de 
croissant renversé, appuyée sur la jam be droite, la 
main droite abaissée comme pour toucher le pied 
gauche. Le bras gauche est étendu, et la main 
s’appuyait sur un objet séparé de la  statuette, mais 
qui a  été retrouvé dans une collection particulière : 
une grande ram e ou un gouvernail portant une 
inscription en quatre lettres phéniciennes qui signi
fient : •* aux Sidoniens » ou « des Sidoniens ». C’est 
l’inscription ordinaire des monnaies de Sidon. 
M. Clermont-Ganneau reconnaît dans cet ensemble 
la  déesse même des Sidoniens s’appuyant sur 
l’a ttribu t qui caractérise cette divinité essentielle
m ent m aritim e.

—  M. Goertz, professeur d’histoire de l ’a r t à 
l’Université de Moscou, a étudié les m iniatures des 
m anuscrits des bibliothèques de Trêves, Heidelberg, 
Aix-la-Chapelle, Gand, Liège, Tongres, Nam ur, 
Tournai et Bruxelles. Il a publié le résullat de ses 
recherches, pour ce qui concerne les m iniatures du 
IX e et du X e siècle, dans un ouvrage édité, en russe, 
à  Moscou, en 1873, sous ce titre  : « Sur l ’état de la 
peinture dans le nord de l’Europe depuis Charle- 
m agne jusqu’au commencement de l’époque ro
m ane ». Une analyse détaillée de ce travail, faite 
par M. E . Dobbert, vient de paraître  dans le 
R ep erto riu m  fü r  K unstw issenschaft, t. V, 3e l i 
vraison.

— L ’éditeur W eber, de Leipzig, publie le 
1er volume d’une Histoire de l’im prim erie, par 
M. C. B. Lorck (Handbuch der Geschichte der 
B u ch d ru ckerku n st. E rster Theil : Erfindung, 
V erbreitung, Blüthe, Verfall, 1450-1750, X-304 p.). 
Ce travail est précédé d'une liste des principaux 
ouvrages relatifs à  l ’histoire de la typographie.

— Un catalogue descriptif des sculptures antiques 
qui se trouvent dans les résidences privées et les p a 
lais de Rome vient de paraître  à la librairie Breitkopff 
e tH ârtel, de Leipzig (A n tike  B ild iverhe in R o m ,  von 
F . Matz und F . von Duhn). Dans ce catalogue sont 
également comprises les sculptures qui ornent les 
églises, les édifices publics et les places. Le nombre 
des œuvres décrites s’élève à 3,438.

— Un comité a  été constitué à  Londres dans le 
but de reprendre et compléter les fouilles, à  Ephèse, 
sur l ’emplacement du temple de Diane.

— On annonce de Benarès à  l 'A th en æ u m  de 
Londres que la publication du P a n d it va être 
reprise.

— Le B ritish Muséum a acquis une collection 
im portante de m anuscrits orientaux, 138 volumes 
plus ou moins fragm entaires contenant : des com
m entaires ftrabes de la Bible avec texte hébreu 
écrit par des juifs caraïtes, des liturgies e t hymnes 
caraïtes et rabbiniques, des traités, etc. Quelques- 
uns dès comm entaires avec texte hébreu sont très 
im portants : ce sont les plus anciens m anuscrits 
arabes connus jusqu’ici. Trois sont datés de 959,

1004 et 1045. Le B ritish Muséum ne possédait qu ’un 
m anuscrit de cette époque, daté de 1007.

— L a R iv is ta  d i filosofia scientifica  va publier 
une série d ’études sur Charles Darwin, philosophe 
et naturaliste. Dans un prem ier travail, un des 
directeurs de la  Revue, M. Morselli, expose la vie et 
l ’œuvre de Darwin au point de vue scientifique. Les 
prochains fascicules contiendront des articles sur 
le darw inism e considéré comme élément de réno
vation de toutes les sciences : la biologie, par 
M. C anestrini; l ’anthropologie, pa r M. Morselli ; la 
psychologie, pa r M. Buccola; l ’embryologie, par 
M. Rom iti ; l’ethnologie et la m orale, pa r M. Sergi ; 
la science de l’éducation, par M. De Dominicis; les 
sciences sociales, par MM. Boccardo et Loria ; les 
sciences jurid iques, par M* E. F e rri ; la philologie 
et les lettres, pa r M. Trezza; la géographie, par 
M. M arinelli. Ces articles seront réunis en un 
volume, sous le titre  : « Charles Darwin et le dar
winisme dans les sciences biologiques et m orales »••

DÉCÈS. — Emm anuel Desoer, littérateur belge, 
avocat général près la Cour d ’appel de Liège, 
président de ia Société F ranklin , m ort à  Liège, le 
23 ju illet, à l ’âge de 44 ans, auteur de : L a  veille 
du déluge, rom an historique ; Un bienfa it n'est 
ja m a is  perd u , proverbe ; C'était écrit, nouvelle ; 
Une prom enade  « A  Iger, L e  Sa lzkam m crgu t, notes 
de voyage, etc.

Aug. Mullach, philologue, professeur à la Faculté 
de philosophie de l’Université de Berlin, m ort à l'Age 
de 76 ans.

A. Ph . E dzardi, professeur à la Faculté do philo
sophie de l’Université de Leipzig, m ort le 6 ju in , à 
l ’âge de 33 ans.

Joseph Picqueré, préfet et bibliothécaire de 
l’Académie orientale, m ort à Vienne, le 14 ju in , à 
l'âge de 78 ans.

E rnst Haas, orientaliste, attaché au B ritish 
Muséum, né à  Cobourg en 1835, m ort le 3 juillet, à 
Londres.

Charles Heath W ilson, critique d ’a rt, né en 
1826 à Edim bourg, m ort le 3 juillet, à Florence.

George Dickie, professeur de botanique à l’Uni
versité d’Aberdeen, m ort le 15 juillet.

Germ ain de S a in t-P ierre, botaniste français, 
m ort le 26 ju in , à Hyères.

Emilio Cornalia, naturaliste, d irecteur du Musée 
civique de Milan et président de l’Institut lombard, 
m ort à Milan, à  l’âge de 57 ans.

R e v u e s  é t r a n g è r e s .  N o t i c e s  d ’o d v r a g e s  b e l g e s .  

— R ep erto riu m  fü r  K unstw issenschaft. V. 3.
H. Hym ans, Les commencements de la gravure aux 
Pays-Bas.

R evue d ’anthropologie. Juillet. Houzé, Les indices 
céphaliques des Flam ands et des W allons. — Heger, 
Etude sur les caractères crâniologiques d’une série 
d ’assassins exécutés en B elgique.— V anderkindere, 
Nouvelles recherches sur l'ethnologie de la Bel
gique.

J o u rn a l du  droit in terna tional p rivé . 1882.2, 3. 
Laurent, Avant-projet de révision du Code civil.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

A c a d é m i e  r o y a l e  d e  B e l g i q u e . C l a s s e  d e s

BEAUX-ARTS. Séance du  6 j u i l l e t .— M. Alphonse 
W auters donne lecture de la fin de sa notice su r  
quelques pein tres de la fin  du  xve siècle. L’impor
tance du M issel G rim ani, dit-il, au point de vue de 
l’histoire de l ’ancienne école flamande de peinture, 
est considérable ; ajoutons que ce m anuscrit est le 
seul de ce genre dont on puisse bien apprécier fa 
valeur, la reproduction photographique dont il a été 
l’objet perm ettant de l ’étudier sous tous les rap 
ports.

Le m anuscrit forme plusieurs parties : le Calen
drier, l'office ordinaire, les offices communs, les 
offices pour les m orts et les offices des saints. Le 
Calendrier offre une suite d’épisodes de la vie ordi
naire telle que l ’on n’en avait jusqu'alors jam ais 
esquissée; c’est, sem ble-t-il, à part quelques rares

essais, le véritable début de la  peinture de genre, e t 
c’est un début de m ain de m aître , car les détails de 
la vie privée y sont reproduits avec une fidélité qui 
frappe d’étonnement Les autres parties, outre l'im 
mense variété qui s’y déploie, trahissent, dans 
quelques pages, un a rt arrivé à la perfection. De 
plus, chaque page du Missel est ornée, à sa m arge 
extérieure, d’une petile bande ou frise perpendicu
laire, qui occupe aussi, parfois, la m arge intérieure. 
Cette bande est enluminée avec beaucoup de goût et 
la  plus grande variété.

Les peintures du Missel sont tellem ent achevées, 
qu’elles doivent être ou la  reproduction, plus ou 
moins complète, d’œuvres existantes, ou l’idée pre
m ière d’un tableau que l’artiste  se réservait de 
peindre et que presque toujours il aura en effet exé
cuté. Il semble impossible qu’un peintre se soit assu
je tti à  élaborer, pour une simple enlum inure, un 
travail qui dénote une longue préparation et un tra 
vail achevé ju squ’à la m inutie. On a déjà signalé la 
ressemblance qu ’offrent plusieurs des pages du 
m anuscrit avec certains tableaux; elle sera encore 
fréquemment constatée. Afin de faciliter les com
paraisons, M. W auters a dressé une liste des 
m iniatures, partagée en 5 sections : 1° Scènes du 
calendrier; 2° Scènes empruntées à  l ’Ancien T esta
m en t; 3° Scènes empruntées à la vie de la Vierge 
et du C hrist; 4° Scènes se rattachant à l’histoire de 
l'Eglise et des saints, et 5° Sujets divers. Cette liste 
fait entrevoir l’immense effort qu’a réalisé dans le 
m anuscrit l’a r t  flamand. Tout y a été rais à  contri
bution : l'histoire juive comme l ’histoire chrétienne 
et l’histoire hagiographique, l’étude de la nature 
comme la reproduction des m œurs et dos coutumes 
du temps. Les souvenirs du pagauisme apparaissent 
aussi, plus rares il est vrai, mais parce que l’on 
n’était chez nous qu’au seuil de cette Renaissance 
qui devait conquérir et captiver le cœur de presque 
tous les lettrés.

Les formes architecturales dont on s’engoua alors 
ne se m ontrent triom phantes que dans la m inia
ture signée par Gossart; a illeurs c’est le style ogival 
flamboyant qui domine, c’est le style qui dota la 
Belgique de tant de beaux édifices, à  l ’époque des 
ducs de Bourgogne. L’art de la Renaissance n’est 
pas arrivé au m oment du triomphe ; il s’annonce 
timidement p a r des essais, comme il le f ltau sn  pour 
l’architecture, à  la fin du xv” siècle.

Les sujets peu décents sont également peu nom
breux. Il sem blerait que des représentations de ce 
genre auraient du être exclues, d’une m anière 
absolue, d'un livre tel qu’un missel ou un bréviaire. 
Mais lorsqu’on réfléchit à  la  corruption des m œurs 
de nos aïeux au xv° siècle, corruption qui avait 
envahi toutes les classes de la  société, on s’étonnera 
moins de voir dans le manuscrit des scènes un peu 
libres, d’ailleurs fort clair-sem ées.

Mais ce qui se fait rem arquer surtout dans le 
Missel, c’est, avec un sentim ent profond des beautés 
de la nature, une interprétation, pleine de grandeur, 
des épisodes de l'histoire religieuse. Les artistes qui 
y ont travaillé ont certainem ent été dirigés par des 
ecclésiastiques très savants, qui leur ont indiqué une 
foule de détails dont un autre qu’un théologien ne 
possède pas la connaissance approfondie.

Si cette direction habile se constate partout, l'in
terprétation varie, et elle autorise à  placer, d’une 
m anière inégale, les artistes qui y ont concouru. 
L ’homme dont le pinceau a  retracé la m iniature 
représentant la  Trinité se range de droit au niveau 
que n’atteignent que les natures d ’élite. La phrase 
où l ’anonyme de Morelli comprend Memling parmi 
les collaborateurs au Missel est justifiée pa r cette 
page merveilleuse, dont l’aspect seul est saisissant 
et dont Schnor a  pu dire avec raison qu’il n |avait 
rencontré nulle part plus de sérénité join te à plus 
de grandeur. D’autres pages présentent îles beautés 
de prem ier ordre : tan tô t une grandeur indéniable, 
tan tô t une grâce exquise, dont l'analyse devrait être 
complétée par un examen de l ’exécution picturale, 
examen qui ne peut se faire qu’en présence du 
m anuscrit.



182 L’ATHENÆUM BELGE

En plusieurs endroits on rencontre «les erreurs 
de dessin qui, par leur reproduction fréquente, 
révèlent l ’emploi d ’un pinceau inhabile à triom pher 
de certaines difficultés. Ou peut noter aussi, dans un 
grand nombre de compositions, la dureté et l'étran- 
geté des physionomies de la plupart des person
nages; il y a là une exagération qui semble voulue, 
peut-être dans l'intention d'accentuer la réproba
tion inspirée par les Juifs : d’un cöté, les hommes 
vertueux ou religieux sont dépeints avec des formes 
un peu triviales ou m atérielles, les mauvais ou les 
coupables, les bourreaux des m artyrs par exemple, 
affectent un a ir trop barbare. Quelques pages trahis
sent dans le dessin une faiblesse exceptionnelle, et 
parfois aussi les petits ornements des bandes m argi
nales sont traités avec négligence. Mais où nos 
artistes se relèvent, où ils affectent ce culte de la 
réalité qui a porté si haut l'école des Pays-B as,c’est 
dans la reproduction des sites etdesédificesqui orne
m entent la plupart des épisodes. Rien de m erveil
leux comme les milliers d’animaux et de plantes qui 
couvrent les marges des pages et au milieu desquels 
figurent de3 paons, de grands papillons, des écu
reuils, des fleurs splendides.

Quelle part dans ces merveilles assigner à chacun 
des collaborateurs? Où s 'arrêta  le travail de Mem- 
ling? Où chercher ce qui appartient à Liévin d’An
vers plutöt qu'à Vander Meire et réciproquem ent? 
Cette dernière question ne pourra être résolue que 
lorsqu’on aura retrouvé un manuscrit dù à Liévin 
seul. Il est certain que, dans les groupes d ’hommes 
armés, on retrouve le faire qui distingue la predella  
du Crucifiement de Saint-Bavon, œuvre de Vander 
M eire. La collaboration de V ander Goes semble 
aussi attestée par les lettres V. G., qui sont tracées 
sur la banderole d’une trompette embouchée par un 
ange (f°729), et, à ce propos, ajoutons qu’on retrouve 
ailleurs les armoiries de la ville de Gand, cette patrie 
de Vander Goes et de Vander Meire.

Une dernière question reste à  poser. Pour qui fut 
commandé cet ensemble de peintures? On a déjà 
supposé que ce fut pour un prince de la maison de 
Bourgogne, soit Marie de Bourgogne, soit Philippe 
de Bourgogne. Rien ne justifie ces hypothèses, non 
plus que celle qui se prononce pour le pape Sixte IV. 
Il semble pourtant que ce soit pour un Bourguignon 
éminent, à  en juger par la prédilection que les 
peintres du m anuscrit m ontrent pour les arm oiries 
de la famille ducale de Bourgogne et des maisons 
alliées. Ce fut sans doute aussi pour un prince de 
l'Eglise, ami des arts, opulent et de mœurs peu 
sévères. Si l'on ajoute que la Vierge Marie et les 
saints Jean sont, dans le Missel, les objets d’une 
prédilection m arquée, on est amené à supposer que 
le m anuscrit fut commandé, dans les dernières années 
de sa vie, par Jean de Bourgogne, évêque de Cam
brai, où l'église principale était placée sous le 
vocable de Notre-Dam e.

Ce Jean de Bourgogne était précisément le prélat 
grand seigneur, ami du luxe et mondain, qui devait 
prendre plaisir à s’entourer d'objets de grand prix. 
F ils naturel de Jean Sans Peur, duc de Bourgogue, 
ec d’une demoiselle à  qui les uns donnent le nom 
d'Agnès de Croy et les autres de M arguerite de Bor- 
selen, il parcourut la plus grande partie du xve siècle 
en n’y laissant guère de traces honorables. Sa nais
sance le fit élever à de hautes dignités, qu’il rem plit 
d’une m anière très médiocre. Il avait à peine 9 ans 
environ lorsqu’il fut élevé aux fonctions éminentes 
du prévöt de Saint-Donatien de Bruges et 4e chan
celier de Flandre ! Bientöt on en fit aussi un prévö t 
de Saint-P ierre de Lille et uu chanoine de N otre- 
Dame de Cambrai. Le siège épiscopal de cette der
nière ville étant devenu vacant, en 1440, il fut 
choisi pour l'occuper, grâce à l ’influence toute-puis
sante de son frère, le duc de Bourgogne. Mais loin 
d ’imiter les vertus du vénérable Pierre d'Ailly, il 
habita rarem ent sa ville épiscopale et se borna à 
faire adm inistrer son diocèse par ses suflragants.

Jean de Bourgogne affectionnait le séjour de 
Bruxelles, où il partageait les plaisirs et les fêtes 
de la cour ducale. Appelé à faire partie du conseil

de Philippe de Bourgogne, il n ’y joua pas un r öle 
prépondérant,com m e le président Rolin, Guillaume 
Fillastre et d’autres personnages. Ses m œurs étaient 
fort relâchées, et il laissa une nombreuse postérité, 
née surtout d'une demoiselle de Bruxelles, M argue
rite Absalons, et qui a perpétué, jusqu’au xix°siècle, 
le nom des B ourgogne-Herlaer.

Toutes les indications chronologiques concordent 
pour reconnaître dans ce préla t l'am ateur qui pro
voqua l’exécution du Missel Grim ani. Ayant tou
jours habité nos provinces sans avoir visité l'Italie , 
au moins pour autant qu’on le sache, il resta  fidèle 
à  cette prédilection pour l ’a r t  ogival, qui fut géné
rale de son temps. Un prêtre  plus scrupuleux 
n 'aurait probablement pas toléré dans les m iniatures 
ces nudités qui, sans y (jfre fréquentes, y apparais
sent cependant. Enfin, m ort en 1480, Jean de Bour
gogne a pu employer le talent de tous ces hommes 
qui commencèrent à briller du temps de Charles le 
Tém éraire : Memling, G érard Vander Meire, Liévin 
Van Lathem , Hugues Vander Gces. Si l'on accepte 
son nom comme celui du parra in  du Missel, on 
comprend que ce dernier a pu être exécuté à B ru
xelles, dans la résidence de prédilection du prélat. 
C'est en effet dans cette ville que Memling a  com
mencé sa glorieuse carrière, sous la direction de 
Roger Vander W eyden ; Vander Meire y a  égale
ment vécu, et. Van Lathem a pu facilement y venir 
d ’Anvers. Toute autre solution est entourée de 
difficultés presque insurm ontables; aucune ne se 
concilie, comme celle-ci, avec les exigences de la 
chronologie, de l’histoire artistique et des menus 
détails des m œurs du temps. Resté inachevé par la 
m ort de celui qui voulait en enrich ir sa librairie, le 
m anuscrit a pu parvenir entre les m ains d’Anto- 
nello de Messine et être vendu par son interm é
diaire au cardinal Dominique G rim ani, qui y aura 
fait ajouter une m iniature par Jean Gossart dit 
Mabuse ou de Maubeuge, lorsque celui-ci vint en 
Italie vers l’année 1510. Présentée de la  sorte, l ’his
toire du Missel paraît susceptible de peu d’objec
tions : elle offre, au surplus, ce grand avantage 
qu'elle confirme en tous points les renseignements 
recueillis il y a près de quatre siècles sur le m anus
crit par l’anonyme de Morelli.

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  1er ju ille t.  
— M. Van Segvelt communique la note sui
vante : M. G. Maspero, directeur général des 
Musées d’Egyp'.e, a publié, en collaboration avec 
M. E . Brugsch, dans un ouvrage trop modestement 
intitulé la Trouvaille  de Deir-et-B a h a ri (1881), le 
résultat des étonnantes découvertes faites dans cette 
localité qui ont amené au jo u r les momies de plu
sieurs des plus illustres Pharaons. Au m ilieu d’une 
foule de renseignements historiques de prem ier 
ordre, j ’ai trouvé à glaner un fait intéressant l’ento
mologie. Un cercueil renferm ait la momie de Sor- 
keri-Am enhotpou Ier (ou Amenhotep ou Améno- 
phis Ier), le roi illustre qui a préparé la  gloire de 
la XVIIIe dynastie. E lle était enveloppée des pieds 
à la tête de guirlandes de fleurs rouges, jaunes et 
bleues, selon l’usage constant des Egyptiens de 
l'époque thébaine, ainsi qu’on peut le voir, d ’ailleurs, 
par la photographie. Une guêpe, a ttirée pa r les 
fleurs, était entrée dans le cercueil au m oment de 
l'enterrem ent ; elle s’y est conservée intacte et nous 
a fourni un exemple, probablement unique, d'une 
momie de guêpe. De Rhoné, dans son R ésum é  
chronologique de l ’histoire d 'E gyp te , place l'avé- 
nement au tröne de Thoutmès Ier, successeur 
d’Amenhotep 1er, en l'an 1663 avant l ’ère chrétienne. 
Nous aurions donc là  un insecte qui, selon la pitto
resque expression de notre savant collègue M. de 
B orre, aurait ses pap iers bien en règle, et dont 
l ’état civil ferait rem onter la m ort à 3550 ans. C’est 
certainement le seul insecte d’une si haute antiquité 
ayant date certaine. Malheureusement, M. Maspero 
ne donne aucun ranseignement sur l’espèce à laquelle 
appartient cet individu. — Liste des Squillides du 
Musée royal d’histoire naturelle de Belgique,par M.de 
Borre. -  Le même m em breappelle l ’attention sur les 
recherches faites par M. F reunthaller concernant la

périodicité du hanneton commun. — Sur quelques 
variétés ou aberrations des Zygæna de Belgique, par 
M. de Selys-Longchamps. — Septièmes Addenda à 
la faune des coléoptères de Belgique, par M. Donc- 
kier. — L ’assemblée choisit le Pellenberg pour 
l’excursion du 13 août.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Enseignement. — Législation, Ju ris 
prudence, Economie politique, Statistique. — 
Sciences m athématiques, physiques et naturelles.
— Anatomie et Physiologie norm ales et patholo
giques, Médecine. — A rt. Archéologie. — Philo 
logie.— Géographie.— Histoire. — Bibliographie.
— Revues générales, Recueils généraux de 
Sociétés savantes. — Livres.

Rivista di filosofia scientifica. Mai-juin. Carlo 
Darwin (Morselli). — La filosofia positiva della 
storia (Rosa). — Gli eretici in economia politica e 
la loro missione nella sociologia (Boccardo). — 
L’uniformità nelle îeggi dell’ evoluzione anim ale 
(Romiti). — La riproduzione delle percezioni di 
movimento nello spazio tattile (Buccola). — Rivista 
bibliografica. — Rivista dei periodici.

Revue internationale de l’enseignement. 7. De
l’enseignement de la philologie dans une Faculté des 
lettres (G raux).—-, De l’enseignement des littératures 
et des langues m odernes dans une Faculté des lettl’es 
(Beljame). — Les écoles supérieures à la Chambre 
des députés de Prusse (W iese). — Essai sur l ’édu
cation d’un prince, d’après un ancien m anuscrit 
(Ménard).—Revue rétrospective : Education spéciale 
ou professionnelle (Saint-Simon).— Les conférences 
de la Faculté des lettres de Paris (Bréal). — Plan 
d’études des écoles supérieures en Prusse. — N ou
velles.

Journal des tribunaux.31. La réforme électorale, 
historique d'après le droit belge, législation com
parée. La loi du 3 m ars 1831.

Le Palais. 14. Contrefaçon de m arque de fabrique 
et usurpation de nom (Terlinden). — De l ’indem
nité due au bailleur au cas où, le bail étant résilié 
par la faute du preneur, la chose n’a pu être relouée 
au même prix. — Les conférences de M. le docteur 
Schoenfeld sur la responsabilité pénale des aliénés 
(Lacomblé). — Les discussions parlem entaires à la 
Conférence du Jeune B arreau de Bruxelles (Maus). 
— Compétence en m atière de quasi-délit.

Journal du droit international privé. 3. 4. De la 
condition jurid ique des sociétés anonj’mes françaises 
en Alsace-Lorraine (Kauffmann). — Le droit in te r
national privé dans la législation italienne (Esper- 
son). — De quelques difficultés en m atière d’exécu
tion de jugem ent étranger en France. — De 
l’extradition dans les rapports de la  Finance avec 
M adagascar (Cremazy). — Questions et solutions 
pratiques. — Jurisprudence.

Revue critique de législation. 7. Jurisprudence 
en m atière d’enregistrem ent (Testoud). — Le projet 
de code m ilitaire et de procédure pénale pour les 
troupes de la Confédération suisse (Lucas). — 
Modifications à in troduire dans la législation relative 
aux sociétés et à la négociation des valeurs m obi
lières. R apport. — Un paragraphe de l'E sprit des 
lois (Barckhaus^n). — Note sur la na tu re lle s  effets 
et la prescription de l'action paulienue (Planiol). — 
Bibliographie.

Annalen des deulschen Reichs. 6. Das deutsche 
Gesandtschafis-, K or.su lar-und  Seerecht. Fortse t
zung (Zorn).^ — Die Einkom m ensverhâltnisse des 
preussischen Volkes, 1877-81.

Revista général de legislacion y jurisprudencia. 
M ai-juin. Del legado de espeoie (Montero Rios). — 
La jurisdiccion de hacienda y la represeif.acion del 
Estado en juisio  (Miquel Ibargilen). — Program a 
de economia politica y estadistica (Alas). — La 
libertad de testai' y las légitim as (Costa) — Las 
m inas y et fuero de Vizcaya (Rodriguez). — Pago 
de costas por et liliganle rebelde (Acacio Charrin).
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— La responsabilidad crim inal del imbécil y del 
loco (Esquerdo). — L a fuerza obligatoria del fuero 
real (Perez Pujol).

American Law Review. 7. Conflict of laws and 
bilis of exchange (Dicey). — Support, lateral (adja
cent) and subjacent(W eightm an). —  The proximate 
cause of death in  accident insurance policies 
(Monckton).

Vierteljahrschrift für Volkswirthschaft, Politik 
und Kulturgeschichte. 3. Ueber die Bedingungen 
des Krieges und des Friedens (Wiss). — Die ge
schichtliche Entwickelung der Arbeiterversicherung 
(Zeller). — Ueber w irtsch aftlich e  Zustände in den 
Niederungen des nordwestlichen Deutschlands 
(Meyn). — Die Entwickelung der Cham pagner- 
fabi'ikation in Europa (Gätschenberger). — Die F i
nanzen Frankreichs (Gossrau). — Korrespondenzen.
— Bücherschau.

Journal des économistes. 7. La crise financière 
de la révolution (Du Puynode). — Les doctrines 
économiques de M. Ch. Périn  (Gide). — Impôts 
arabes en A lgérie, province de Constantiue. — 
Revue des principales publications économiques de 
l’étranger (Block). — L a bière, le vin et les spiri
tueux en Angleterre. F in (Lengiet).

Naüonalokonomisk Tidsskrift. 7. E t Bidrag til 
Belysnit.g a f Frilagerspdrgsm aalet (Schovelin). — 
Toldforholdene i Norge, Sverig og Danm ark 
(Hansen). -  Nordam erikanske Folkerepræ sentan- 
ters V ederlag. — Norges Jernbaner.

Journal de la Société de statistique de Paris. 7 
L a distribution de la population au Brésil. — Le 
mouvement de la population de la  France pendant 
l ’année 1880.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 26. Médaille commémorative remise à 
M. Pasteur : Discours de M. Dumas. Réponse de 
M. Pasteur. — Observation de la comète W ells 
(Don Pedro d’A lcantara). — Sur les déplacements 
réciproques des acides combinés avec l'oxyde de 
m ercure (Berthelot). — Note sur les travaux prépa
ratoires du chem in de fer sous-m arin entre la 
France et l’Angleterre (Daubrée). — Sur des débris 
de mam m outh trouvés dans l ’enceinte de Paris 
(Gaudry).— Tableau mobile des différentes attitudes 
du cheval à  une allure quelconque (Marey). — De 
l'action des basses tem pératures sur la vitalité des 
trichines contenues dans les viandes (Bouley et 
Gibier). — Sur la  seconde comète de l'année 1784 
(Gyldén). —- Spectre photographique de la comète 
W ells, I, 1S82 (Huggins). — Sur le L am inantes 
Lagrangei Sap. et Mar. (Je Saporta). — Etude 
expérimentale des conditions qui perm ettent de 
rendre usuel l'emploi de la méthode de M .Toussaint 
pour atténuer le virus charbonneux et vacciner les 
espèces anim ales sujettes au sang de rate  (Chauveau).
— Sur les intégrales eulériennes (Tannery). — Sur 
les fonctisns abéliennes(Appell).— Sur la réduction 
des intégrales abéliennes aux intégrales elliptiques 
(Picard). — Sur la  machine perforatrice de M. le 
colonel Beaumout,employée au chemiu de fer sous- 
m arin (Raoul Duval). — Sur l’emploi des couples 
zinc-charbon d in s  l ’électrolyse (Tommasi). — Sur 
le silicium  (Schutzenberger et Colson). — Action 
du bimolybdate de potasse sur quelques oxydes. 
Production du corindon et du fer oligiste (Parm en- 
tier). — Action de l ’hydrogène sulfuré su r le sulfate 
de nickel en solution acétique (Baubigny) — Sur le 
prétendu composé AzH2 (Combes). — Sur ledidym e 
(B rauuer). — Action de l ’eau oxygénée sur la ma
tière colorante rouge du sang et su r l'hématosine 
(Béchamp). — Sur le suo gastrique (Chapoteaut).— 
S ur la différenciation du protoplasma dans les fibres 
nerveuses des Unionides (Chatin).— Sur les organes 
sexuels de la Ciona intestinalis (Roule). — De l'œil 
du protée (D^sfosses). — Nouvel exemple de géné
rations alternantes (Cornu). — Sur la maladie des 
sáfrans nommée <* la m o rt»  (Prillieux). — Sur les 
pétioles des A lethopîeris (Renault). — Sur le car
bonifère m arin de la haute Alsace (Bleicher et Mieg).
— Tome XCV. 1. Sur les apparences de l ’arc élec

trique dans la vapeur du sulfure de carbone (Jam in 
et M aneuvrier).— Sur l’électrolyse de l’eau oxygénée 
(Berthelot). — Sur la  force électromotrice d’un 
couple zinc charbon (Id.).— Sur le tunnel sous-m arin 
de Douvres à  Calais (Id.). — Analyse du mécanisme 
de la locomotion au moyen d’uue série d’images 
photographiques (Marey). — Sur la seconde comète 
de l ’année 1784 (Gyldén). — Sur la décomposition 
du protochlorure de gallium par l’eau (Lecoq de 
Boisbaudran). — Sur une nouvelle série dans les 
fonctions elliptiques (Faa de Bruno). — Sur les 
transcendantes entières (Poincaré). — Recherches 
sur l ’emploi des manom ètres à écrasement, pour la 
m esure des pressions développées par les substances 
explosives (Sarrau et Vieille). — Sur la théorie des 
figures équipotentielles obtenues par la méthode 
électrochimique (Guébhard). — Déterm ination des 
densités de vapeur dans des ballons de verre à  la 
tem pérature d’ébullition du sélénium (Troost). — 
Rem arques sur le didyme (Clève). — Action de 
l’hydrogène sulfuré sur le chlorure de nickel (Bau- 
bigny). — Sur l’isomérie des sulfites cuivreux 
(Etard). — De la réduction de certains minerais 
d 'argent par l'hydrogène et la voie humide (Laur).
— Action du chloroforme sur le ß- naphtol (Rous
seau). — Introduction dans l’industrie du vanadium 
extrait des scories basiques du Creusot (W itz et 
Osmond). — Sur une anomalie de l’œil (Dareste).
— Sur l ’histologie de la Ciona intestinalis (Roule).
— Sur le développement des grégarines et des 
Coccidies (Schneider). — De l'emploi de l’eau oxy
génée en chirurgie (Péan et Baldy).— Observations 
relatives à cette communication (Bert). — R echer
ches su r un nouveau médicament cardiaque; pro 
priétés physiologiques du Convallaria maialis.

Revue scientifique. 3. Antoine Breguet. — Le 
baccalauréat et les sciences naturelles (Lacaze- 
Dulliiers). — Astigmatisme et oplithalmométrie 
(Gavarret). — Les planètes extrêmes de notre sys
tème solaire (Dallet). — Galilée et l’invention du 
télescope (Trouessart). — Revue de médecine. — 
Académie des sciences. — 4. La licence et le 
Muséum (Lacaze-Duthiers). — Une m aladie préhis
torique (Parrot). — Galilée et l’invention du téles
cope (Dallet).— Le bombardement d’Alexandrie. — 
Revue de physiologie. — Les program m es de zoo
logie (Lacaze-Duthiers). — Académie des sciences.
— Le laboratoire et l’aquarium  d’Arcachon

Archives néerlandaises des sciences exactes et
na turelles. XVII. 1. Sur les mouvement des fluides 
sous l'influence du frottem ent (Michaelis).—Contri
bution à la connaissance du collenchyme (van 
W isselingh). — Sur la fonction des matières rési
neuses dans les plantes (de Vries). — Les formules 
fondamentales de l’électrodynamique (Lorentz). —
2. Le calcul de la distance et de l’azimut au moyen 
de la longitude et de la latitude (Schols). — Contri
bution à l ’histoire du développement des reptiles 
(Hoffmann).

Archiv für N aturgeschichte. XXXVIII. 3. Ueber 
den Bau von Schistocephalus dimorphus Crepl und 
Ligula simplicissima Rud. (Kiessling). — Herpeto- 
logische Bemerkungen (Fischer). — Zweite E rw ie 
derung an H errn  Prof. E im er (v. Bedriaga). — 
Ueber Bastardfische (Leuckart). — Ueber das Cri- 
bellum und Calam istrum  (Bertkau). — Ueber den 
Duftapparat von Hepialus Hecta L. (Id.). — Ueber 
den S tinkapparat von Lacon m urinus L. ( Id .) .— 
Ueber Gamasiden (K ram er).

Kosmos. 4. Zur Glilckseligkeitilelire (Carneri).— 
Die Teratologie al$ Behelf der phylogenetischen 
Forschung (Heinricher). — Das Verbrechen in der 
Thierweit (Lacassague). — Eine ethnologische 
Sammlung aus der süd-brasilianischen Provinz Rio 
Grande do Sul (Breitenbach). — M ittheilungen. — 
L itteratur.

Der N aturforscher. 28. Die S ructur und die 
Bewegung der Gletscher. — Ueber die galvanische 
Polarisation und die elektromotorischen Kräfte. — 
Versuche über die Verbrennung explosiver Gasge
mische. — Beitrag zur Lehre von den Hemmungs- 
w irkungdn. — 29. Fernere Beobachtungen über das

Spectrum des Cometen W ells. — Ueber die E nt
wickelung und über die Leitung der E lektric itä t 
beim Verdampfen von Flüssigkeiten. — Die W är
meentwickelung bei der Absorption der Gase durch 
das P latin . — Galvanische Erscheinung an dem 
verlängerten Marke des Frosches. •- Sauerstoflaus- 
sclieidung von Pflanzenzellen im M ikrospectrum.

Nature. 13 ju illet. The geology of China. — Old 
English p lant names (Britten). — W ater-je t p ro 
pellers (W hite). — A rapid-view instrum ent for 
momentary attitudes (Galton). — The chemistry of 
the P lanté and Faure cell. Ill (Gladstone) — On 
the development of the crocodilian skull (P arker).— 
Prof. Haeckel in Ceylon and India. I. —Prof. Men- 
deleef on the heat of combustion of hydrocarbons. — 
The wedge photometer (Pickering). — Electricity 
ou Pike’s Peak. — 20 ju illet Perm anence and evo
lution (Romanes). — Crystallography.— The trans
it of Venus. — Atomic weights (Muir). — Fire 
risks from electric lighting. — Prof. Haeckel in 
Ceylon. II. — Koenig’s Experim ents in acoustics.
II. — Honour to M. Pasteur. — Barometers 
(Brown). On Monostroma, a genus of algoe (M erri- 
tield).

Proceedings ot the Royal Society of Edinburgh.
110. On a particular case of symbolic cubic (P larr).
— Onm irage (Tait). — M acdougall-Brisbane prize,
— On the application of the rocks of Ben Nevis to 
ornamental a rt (Christison).— On the state of carbon 
in iron and steel (Marsden). — Some physical expe
riments bearing upon the circulation of the blood- 
corpuscles (Hamilton). — On the nature and func
tions of the “ yellow cells » of R adiolarians and 
Coelentevates (Geddes). — On the thermodynamic 
acceleration of the earth ’s rotation (Thomson). — 
Noles on a cist discovered at Parkhill, Dyce (F e r
guson). W ith  notes on the bones (Jamieson). -  On 
a  class of perm anent symmetric funciions (Muir). — 
Optical notes (Tait) — The historic evidence for 
the destruction of Pompeii and Herculaneum 
(Cazenove). — On a specimen of SowerbyV whale 
captured in Shetland (Turner). — On respiration 
in the roots of Avicennia officinalis L. and other 
shore plants (Bancroft). — Diagnoses futigorum 
novorum in insula Socotra lectorum (Cooke). — 
Diagnoses algarum novarum Socotrensium  (Dickie).
— Diagnoses lichenum  Socotrensium novorum 
(M üller). — On the colour of the M editerranean 
and other waters (Aitken). — The surface geology 
of M id-Lochaber (D u n s).— Rem arks on dielectric 
strength (Chrystal). — Diagnoses plantarum  nova- 
rum  et imperfecte descriptarun phanerogam arum  
Socotrensium. I (B. Balfour).

Ciel et Terre. 10. La périodicité des hivers rigou
reux. — La preuve m atérielle du déplacem ent de 
la terre dans l ’espace (M ahillon).—Photographie du 
spectre de la comète W ells (Huggins). — Revue 
climatologi^ue mensuelle. Juin (Vincent). — Notes.

Archiv der Mathematik und Fhysik. LX V III. 2. 
Die Bewegung eines Rotationskörpers in einer in 
coinpressibeln Flüssigkeit (Schülke). — Die regel
mässigen linear begrenzten Figuren jeder Anzahl 
von Dimensionen (Hoppe) — Zur Kardioide 
(Pleyl). — Ein Beitrag zum Rationalmachen einer 
Summe von 27ten W urzeln (Rychlicki). — Bezie
hungen zwischen den Periodicitätsoioduln der 
Abel'schen Integrale (Herz).

Journal fUr die reine und angewandte Mathe
matik. XCIII. 1. Do unitatibus complexis CKronec- 
ker). — Ueber die elliptischen Functionen zweiter 
A rt (Frobenius).—Ueber Integrale zweiter Gattung 
(Thomæ). — Ueber das Strahlensystem  zweiter 
Classe sechster Ordnung von der ersten Art 
(Reye).— Erw eiterung eines Satzes von Hesse über 
Sechsecke im Raume (Graefe).

Mathematische Annalen. XX. 2. Ueber F aJen - 
constructionen des Ellipsoïdes (Staude). — Ueber 
geodätische Bogenstücke von algebraischer Längen • 
differen/ auf dem Ellipsoid (Id.). — Ueber eindeu
tige Functionen m it m ehreren, nicht vertausch
baren Perioden. I (Rausenberger). — Ueber die 
Zahl ~  (Lindemann). — Die Modulargleichungen
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der hyperelliptischen Functionen erster Ordnung 
fü r die Transformation fünften Grades (Krause). — 
Ueber cyklisch-projective Punktquadrupel in zwei 
collinearen Räumen (Schroeter). — Ueber eine be
s o n d e r  Classe von Flächen vierter Ordnung 
(Schur).—Bemerkungen zu H errn  Sturm ’s Abland
lung » Ueber die reciproke Verwandtschaft und 
dam it zusammenhängende Verwandtschaften » 
(Kantor) — Ueber eindeutige Functionen m it 
linearen Transform ationen in sich (Schotlkj).

Bulleltino d i bibliografia e dl storia del le scienze 
matematiche e fisiche. Août 1881. In  memoriam 
Dr Chelini Collectanea m athem atica. L . Cremona 
et E. Beltrami Opuscula conscripserunt (Narducci).

Annales de chimie et de physique. Juillet. 
Théorie des équilibres chimiques (Lemoine). — Nou
velle théorie du soleil : conservation de l’énergie 
solaire (Siemens).

Annalen der Physik und Chemie 8. Ueber die 
ElectricitätsentwickelungalsAequivalent chemischer 
Processe (Braun). — Die theorie des Mikrotelephons 
(W iellisbach). — Ueber Prismenbeobachtungen m it 
streifend einfallendem Licht und über eine Abände
rung der W o'laston’schen Bestimmungsmethode 
für Lichtbrechungsverhältnisse (Kohlrausch). — 
Ueber die E instellung eines Objectes am T o ta l
reflectometer ( I d .) .— Ueber die Spaunungen des 
gesättigten Quecksilberdampfes bei niederen T em 
peraturen (Hagen). — Ueber die Bestimmung der 
inneren Reibungsconstanten von Gasen und Flüssig
keiten m ittelst schwingender Scheiben (Grossmann).
— Bestimmung der Reibungvon Flüssigkeiten nach 
der Methode von Maxwell (Schm idt). — U ntersuchun
gen über die Volum enconstitution flüssiger V erbin
dungen (Schröder). — Ueber die Phosphate des 
Thallium s und Lithiums (Rammelsberg). — Ueber 
Kalium diihallium chlorid (Id.) — U eber die E lectri
cität der Flam m e (E lster und Geitel).

Chemical News and Journal of physical scienze. 
14 ju illet. Revision of the atomic weight of a lum i
num (Mallet). — Note on didymium (Brauner). — 
Action of sulphuretted liydrogen upon nickel sul
phate in acetic so lu tion(Baubigny). — London water 
supply (Crookes, Odling, and Tidy). — On the 
détermination of reverted phosphates (Gladding). — 
21 ju illet. Revision of the atom ic weight, etc. — 
Concerning phthalimide (Kuhara). — On the déter
m ination of reverted phosphates. Cont. — E stim a
tion of nitric nitrogen (K innear). -  On the cause 
of the blue colour of sapphire, lazulite, and lapis 
lazuli; the green of em erald, and the purple of 
amethyst (Ross).

Journal de physique théoriqne et appliquée. 7. 
Sur la condition d'achrom atism e dans les phéno
mènes d'interférence (Cornu). — Sur les conditions 
d'achromatisme dans les phénomènes d ’interférence 
(Hurion). — Sur la transparence actinique de quel
ques milieux (De Chardonnet). — Sur les méthodes 
à employer pour la  déterm ination de l ’ohm (Lipp
mann). — Sur les dimensions d’un pôle magnétique 
dans le système d'unités électrostatique (Thomson).
— Appareil destiné à régu lariser l ’écoulement d'un 
gaz a une pression quelconque (Ville).

Repertorium für Experimental-Physik. 7. Zusam
m enstellung der bisher construirien Therm ostaten. 
Fortsetzung (Ham merl). — Ueber die Anwendung 
der Photom etrie auf das Studium  der Diffusionser
scheinungen bei den Flüssigkeiten (v.W roblewski).
— Absolute Messung der Stärke des Erdmagnetismus 
auf galvanischem W ege ohne Zeitbestimmung 
(Kohlrausch). — Kleinere M ittheilungen.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 
XXXVI1I.1. S u rl’acide perchlorique (Berthelot).— 
Détonation de l’acétylène du cyanogène et des com
binaisons endothermiques en général (Id .;. — Sur 
un cas d isomérie du cam phre dichloré (Caze
neuve). — Sur u n nouveau cam phre monochloré 
(Id.).

Berichte der deutschen chemischen Gesellschaft.
11. Zur Kenntuiss der st -  Ditolylpropionsäure 
(Haiss). — Ueber Veränderungen conservirter 
Milch (Loew). — Ueber Morphin und Codein (v.

Gerichten und Schrötter). — Die Quecksilberoxy
dulchrom ate (P . und M. M. Richter). — Ueber die 
Constitution des Lophins und verw andter V erbin
dungen (Radziszewski). — Ueber das Vorkommen 
von Acetessigsäure im H arn (Jaksch). — Ueber P ro 
pylenbromid (Beilstein und W iegand).— Ueber die 
Darstellung von Propylen (Id. id.). — Ueber Isodi
brom bernsteinsäure (Id. id.). — Ueber eine neue 
Klasse von Farbstoffen (Fischer und Rudolph). — 
Darstellung rechtsdrehender M andelsäure aus inac
tiver M andelsäure (Lewkowitsch). — Berichtigung 
(Skraup). — Ueber synthetische Oxalsäure (Merz 
und W eith). — Ueber Nilro- und A m idoanthrachi
nonsulfonsäuren (Claus). — Ueber eine neue Bil
dungsweise der a-N itrosopropionsäure und die 
W irkungsweise des Hydroxylamins (Meyer und 
Janny) — Ueber Tetraphenylthioharnstoff (Bernth
sen und Friese). — Zur Abw ehr (Külz).— Ueber die 
molekulare U m lagerung einiger Hydrazoverbindun
gen (Schultz). — Ueber neue Tartrantim onigsaure 
Salze (Clarke). — Ueber neue Farbstoffe (v. Hoer
m ann). — Ueber künstliches Tyrosin (Erlenmeyer 
und Lipp). — Ueber die Vulpinsäure (Spiegel).

Journal für praktische Chemie. 9. 10. Ueber die 
Bromadditionsproducte der Crotonsäuren und der 
M ethacrylsäure (Kolbe). — Beiträge zur Chemie 
der Chromammoniakverbindungen. V I-V III (Jö r
gensen). — Schwefelarsen in w ässriger Lösung 
(Schulze). - Ueb'er die Anfertigung und Correction 
der Büretten (Ostwald). — Ein N achtrag zu der 
Abhandlung: «Z u r K enntnissder Cholesterine ».

Journal of the Chemical Sociefy. Juille t. On the 
estim ation ofretrograde phosphates. Cont. (Lloyd).— 
Action of heat on m ercuric chloride under low 
pressures (Carnelley). — On the constitution of 
am arine and lophine (Japp). — On ro tary  polarisa
tion by chemical substances under m agnetic 
influence (Perkin). — A spectroscopic study of 
Chlorophyll (Russell, and Lapraik).

Geological Magazine. Juillet. S ir A. C. R am 
say. — On the origin of the Loess (Baron Richtho
fen). — Traces of a  great post-glacial flood (Ho
worth) — Supplement to a  chapter in the history 
of m eteorites (Flight). --  The classification of the 
Perm ian and T rias (Irving). — Reviews.

Zeitschrift der deutschen geologischen Gesell
schaft. XXXIV. 1. U eber ein grosses Conocardium 
aus dem Devon des Oberharzes (Halfar). — Beiträge 
zur Kenntniss des G ranulits (Dathe). — Geologische 
Beobachtungen im Tessinthal (Stapff). — Der 
Bergsturz von Elm  (Heim). — Ueber einige 
gekrümmte untersilurische Cephalopoden (Remelé).
— Zur Beleuchtung der Frage über den verstei
nerten W ald  (Schweinfurth). — Ueber Bimsstein- 
Gesteine des W esterwaldes (Sandbrrger). — Ueber 
die Lagerungsverhältnisse der m etam orphischen 
Gesteine in A ttika (N asse).— Ueber Lituites lituus 
Montfort (Noetling).

Quarterly Journal of microscopical science. 
Juillet. Note on the form ation of fibrine (Hart). — 
The genesis of the egg in T riton  (Iwakawa). — The 
germination and embryogeny of Gnetum Gnemen 
(Bower). — The organ of Jacobson in the dog 
(Klein). — On Saprolegnia in relation to the salmon 
disease (Huxley). — Notes and m em oranda.

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 23. Rôle des canaux sem i-circulaires. F in  
(Laborde). — Elim ination de l’iodure de tétréthyl
arsonium, etc. (Rabuteau). — Lésions valvulaires 
expérimentales du cœur (François-Franck). — P a
rasite intestinal de l’éléphant (Mégnin.) — Dosage 
des m atières extractives de l'urine (E tard et R iohet).
— Appareil enregistreur des phénomènes de fer
m entation (R egnard). — N erf dépresseur et circu
lation bucco-labiale (Dastre et Morat). — 24. Sulfo
phénate et sulfocrésylate de soude (Rabuteau). — 
Origine de la m étallothérapie (Burq). — Charbon 
de la grenouille (Gibier). — Méningite aiguë dans 
le delirium  trem ens (Robin). — 25. Acide cacodyli
que ; ses effets et son innocuité relative (Rabuteau).
— Influence du régime azoté sur la production de 
la laine (Regnard). — Emploi de l ’eau oxygénée de

chirurgie. — Charbon de la grenouille (Gibier). — 
26. Recherches sur la trichine (Gibier). — Le P e r
kinisme et le Burquism e (Burq). — Indépendance 
fonctionnelle des hémisphères cérébraux (Dum ont
pallier). — Veau monstrueux iniodyme (Pouchet et 
Beauregard).

Biologisches Centralblatt. 9. Zopf, Ueber den 
genetischen Zusammenhang von Spaltpilzform en.— 
Koehler, Versuche über Kreuzung verschiedener 
Echinoderm enarten. — Haase, B eitrag zur Phy
logenie und Ontogenie der Chilopoden. — Law
dowsky, Ueber bei der Bewegung von Leukocyten 
beobachtete Erscheinungen und über die Bedeutung 
dieser Erscheinungen für die F rage nach der E m i
gration. — Ein B eitrag zur Anatomie des Sprach
centrum s. — Klug, Beiträge zur Physiologie des 
Herzens. — Ludwig und Luchsinger, Z ur Physio
logie des Herzens. — Socoleff und Luchsinger, Zur 
Physiologie der U reteren. — Hoffmann, E in Beitrag 
zur Physiologie und Pathologie der farblosen Blut
körperchen. — Die Bedeutung des A sparagins für 
Pflanze und T ier. — Yung, Der Einfluss der N a
hrung auf die Entw icklung des Frosches. — Afa
nassieff, Ueber die Innervation der Gallenabsonde
rung.

Zeitschrift für Biologie. XV III. 1. Ueber die 
Bestimmung des Fettgehaltes der Milch (Emm erich). 
Beilrag zur Kenntniss des Stoffverbrauchs beim 
hungernden Huhn (Kuckein). — E in  B eitrag zur 
Kenntniss der B lutgerinnung (Hasebroek). — Der 
U m rifs des menschlichen Körpers (Jessen). — 
Ueber die Abnahme der einzelnen Organe bei an 
Atrophie gestorbenen K indern (Ohlmüller). — 
Untersuchungen zur Kanalisation. II  (Soyka).

Bulletin de la Société royale de botanique de 
Belgique. XXI. 1re partie. Fase. 1. Prim itiœ  mo
nographie  Rosarum . M atériaux pour servir à  l ’his
toire des Roses (Crépin).

Botanische Zeitung. 2 8 . Ueher den Plasm akörper 
der gegliederten M ilchröhren. Schluss (Schmidt).— 
29. Ueber die K erntheilung in  den Pollenm utter
zellen einiger Liliaceen (Zalewski).

Flora 20. Metamorphogenese des Ovulums von 
Aquilegia (Pax). — Lichenologische Beiträge. F o r t
setzung (Müller).

Journal of the Linnean Society. Botany. 120. On 
the foliation and ramification of Buddleia anriculata 
(Masters). — On acontrivance for cross l'ertilization 
in Roscoea purpurea (Lynch). — On a Hampshire 
orchis not represented in “ English Botany ,, 
(Clarke). — Notes on Abies Patlonii. Jeffrey MSS., 
1851 (M’Nab). — On a new species of Gossypium 
from the east tropical Africa (M asters). — On a 
proliferous Mignonette (Henslow). — On stam ini
ferous corollas of Digitalis purpurëa and Solanum 
tuberosum (Id.). — On the connection between geo
tropism and growth (F r. D arw in). — Notes on 
algœ from the Himalayas (Dickie). — Note on 
negative heliotropism  in F um aria  corymbösa, Desf. 
(Jackson). — On some Cape orchids (Bolus). — The 
action of carbonate of amm onia on the roots of cer
tain plants (Ch. Darwin).

Annales des sciences naturelles. Zoologie. XII. 
2 4. L ’organisation des larves des Ephém érines. 
Suite (Vayssière). — Description d’une nouvelle 
espèce de Pintade du Gabon (Oustalet). — Deux 
Chiroptères nouveaux (Robin). — L’arm ature sto
m acale du Birgus latro  (Mocquard). — Recherches 
sur la faune des régions australes. Suite (Milne 
Edwards).

Zoologischer Anzeiger. 115. Beiträge zur Mee
resfauna W est-A fricas(S tuder). — Note on the func
tion of the « test cells » in Ascidian ova (McMur
rich). — Ueber die Begattung bei einigen ge
schwänzten Amphibien. Fortsetzung (v. B edriaga). 
— Zur Kenntnis der Siphonophoren (Korotneff).

Revue d’anthropologie. 3. La m ensuration de la 
capacité du crâne, d’après les registres de Broca 
(Topinard). — Essai sur l ’origine, l’évolution et les 
conditions actuelles des Berbers sédentaires (Saba
tier). — Contribution aux études de classification 
paléoethnologique de l’âge des instrum ents bruis
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(Salmon). — Les populations de la péninsule des 
Balkans. Suite (Lejean). — La prem ière découverte 
d ’ossements hum ains de l'âge de la p ierre  en N or
wège (Arbo).

Mémoires de la Société d’anthropologie de 
Paris. II. 3 . Instructions pour un médecin d hôpital 
à  P o rt-au -P rince  (Bordier). — Sur les Indiens 
Roucouyennes (Crevaux). — De la connaissance et 
de la dénomination des couleurs dans l ’antiquité 
(Geoffroy). — Les races indo-chinoines (Harmand)
 Les Aracouyennes et les Galibis (M aurel). — 4.
Ethnologie de la péninsule du sud-ouest de l’Europe 
(Lagneau). — Monographie de la femme annam ite 
(Mondière). — Documents pour servir à l'histoire 
de l ’homme fossile du B résil (de Lacerda).

Zeitschrift für Ethnologie. 2. 3. Der archäolo
gische Congress in Tiflis (Virchow und Doîbeschew).
  Prähistorisches aus der Umgegend von Guben
(Jentsch) — F ray  Antonio Margil über die Lacan
dones 1695 (M arimon y Tudo). — Ueber das Μώλυ  
des Hom er. Vom Standpunkte p rähistorischer My
thologie aus (Schwartz). — Bücherschau. — V er
handlungen der Gesellschaft für Anthropologie.

Archiv fü r die gesammte Physiologie des Men
schen und der Thiere. XXVIII. 1. 2. Fortgesetzte 
Studien zu einer allgemeinen Physiologie der i r r i
tabeln Substanzen (Guillebeau und Luchsinger). — 
Zur verschiedenen E rregbarkeit functioneil ver
schiedener Nervenm uskelapparate (Luchsinger). — 
Fortgesetzte Studien am Rückenm arke (Guillebeau 
und Luchsinger). — Anhang. F ü r Untersuchungen 
der spinalen Centren ist das Kaninchen zu vermei
den (Luchsinger). — Ueber Reizgifte peripherer 
Nervenenden (Id.). — Ueber die Berechnung der 
Unterschiedsschwellenwerthe nach der Methode der 
richtigen und falschen Fälle (Boas). — Einige Be
merkungen über Protoplasm a (Loew und Bokorny).
  Einige weitere Bemerkungen zu vorstehender
M ittheilung (Loew). — 3. 4. Pepton als M aterial 
für Zuckerbildung in der Leber (Seegen). — Bei
träge zur allgem einen Nervenphysiologie (Grützner).
  Bestimmung des Zuckers im diabetischen Harn
durch Gährung (Antweiler und Breidenbend).

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie. LXXXIX. 1. Ueber die E inw irkung des 
M orphin auf den Darm  (Nothnagel). — Ueber 
Fontanelle und Haarseil (Ellinger). — W eitere Bei
träge zur Eikenntniss der Durchström barkeit des 
Zellenm aterials selbst (Preiss). — Rückenm ark und 
Gehirn in einem Falle  von angebornem Mangel 
eines V orderarm s (Edlinger). — Untersuchungen 
über den D arm kanal des menschlichen Kindes 
(Baginsky). — Experim entelle Beiträge zur Frage 
der E rnährung fiebernder K ranker (Hoesslin). 
— Ueber intraligamentöse Tubenschwangerschaft 
(Schuchardt). — Bemerkungen und Beiträge zur 
M orbiditäts-Statistik (Landsberger). — Protocoll 
der Sitzung der Kais. Kaukasischen Medicin. Ge
sellschaft in Tiflis, 19. Sept. 1881. — Kleinere 
M ittheilungen.

jo u rn a l ot anatomy and physioiogy. Juillet. 
Observations in comparative myology (Gadow). — 
F a t embolism (Sauudby, and Barling). — Micro
coccus poisoning (Ogston). — The action of saline 
calhartics (Hay). — A variety of pulmonary loba 
tion and its re 'ations to the thoracic parietes, as 
illustrated by comparative anatomy and abnorm a
li ties in the hum an subject (Allen). — Critical re 
m arks on polydactyly atavism (Gegenbaur).

Annales et Bulletin de la Société de m édecine 
da Gand. Juin. Le développement du prem ier m éta
tarsien et de son articulation tarsienne chez 
l’homme (Leboucq). — Des glandes tubuleuses 
pathologiques dans la  conjonctive humaine (Nuel). 
— De l ’absorption, surtout des albuminoïdes, dans 
le tube digestif. — S ur un cas de rétrécissem ent de 
la crosse aortique. Suite.

Bulletin de l'Académie royale de m édecine de 
Belgique. 6. Observations concernant l’inoculation 
préventive de la pleuropneumonie épizootique (W il
lems). — Présentation d une malade (Verriest) . —

Contribution à l'étude de la fièvre traum atique chez  
le chien (Fredericq). — De l’utilité des revaccina
tions dans l’armée (Riemslagh).

Annales d’oculistique. 5. 6. Explication sur les 
systèmes chrom atiques (Donders) — Contribution 
à l’ophthalm ométrie (Javal). — Note sur l ’emploi de 
l’acide borique dans les affections externes de l’œil 
(Stocquart). — Considérations nouvelles sur le tra i
tem ent de la conjonctivite granuleuse par sa trans
formation en conjonctivite purulente (Abadie).

Gazette hebdomadaire. 28. Sur l ’efficacité des 
fumigations de fiel de bœuf dans l’héméralopie. — 
Hématocèle vaginale ; opération par la décortica
tion. — 29 Syphilis cérébrale.

Gazette médica'e de Paris. 28. De l ’érysipèle. — 
Bactéries du tubercule. — 29 De l’érysipèle.

Lyon médical. 29. De l'emploi de la caféine dans 
les m aladies du cœur (Lépine). —- Les m igrations 
insolites de l ’empyème (Bouveret). — 30. L’ensei
gnement du sourd-muet par la m éthode orale (Hu- 
gentobler). — Les m igrations insolites de l ’empyème 
(Bouveret).

L’Encéphale. 2. L ’empoisonneur Lamson (Bail).
— L a folie doit-elle être considérée comme une 
cause de divorce? (Luys). — De la folie du doute 
(Bail). — De l'emploi de l’ergotine dans les affec
tions cérébrales (Luys). — Le crétin des Batignolles 
(Bail). — Onanisme avec troubles nerveux chez 
deux petites filles. F in (Zambaco).

Archives de médecine navale. 7. Rapport m édi
cal de la campagne du croiseur « le Kerguelen » 
dans les mers de Chine et du Japon. Suite (Sollaud).
— Analyse chimique de l’urine (Roussel). — Le 
béribéri. Fin (Féris).

Bulletin général de thérapeutique. 15 ju illet. 
Sur un nouveau procédé de gavage (Dujardin Beau
melz). — Le germe ferm ent et le germe contage. 
F in  (Le Fort). — Sur la petite ciguë (Tanret). — 
Sur la fabrication des poudres de viande (Perret) 

Revue médicale de la Suisse romande. 7. Obser
vations cliniques sur l’emploi des injections hypo
derm iques de strychnine dans le traitem ent de 
quelques affections du système nerveux. F in (De 
Cérenville). — Etude sur les métastases suppura- 
tives d’origine blennorrhagique. F in (M artin). — 
Note sur une nouvelle pince (Reverdin). — Du trai
tem ent de la névralgie sciatique (Glatz).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 28. 
Het pneumatisch Cabinet te Haarlem  (Fyan).

Berliner klinische Wochenschrift. 29. Laparo
Hysterotomie wegen totalen Prolapsus uteri et va
ginæ (Kuhn). — Ueber Verengerungen im Stromge
biet der Lungenarterie ; zugleich ein Beitrag zur 
Lehre von der ungleichzeitigen Contraction beider 
Herzkam m ern. Schluss (Litten). — Zur Frage der 
Verbandweise frac tu rirte r Oberschenkel bei k leinen 
K indern (Henke) — Ueber die Behandlung der 
granulösen Bindehautentzündung m it tiefen und 
ausgedehnten Excisionen. Fortsetzung (Heisrath) —
30. Kl nische Mittheilungen über Pleuritis (Ilenoch). 
— Ein Beitrag zur nicht operativen Behandlung 
eingeklem mter Hernien (Finckelstein). — Ueber die 
Behandlung der granulösen Bindehautentzündung, 
etc. Schluss. — E in Beitrag zur Excisiou syphiliti
scher Initialsclerosen (A ngerer).— Ueber elastische 
L igatur im Abdomen (Möller).

Centralblatt für die medicinischen Wissenschaf
ten. 28. Geschlecht und Lungenvagus-(Meltzer). — 
Structur der Augenlinsenröhren (Robinski). — 29. 
Uebergang von Spaltpilzen in die Luft (Nägeli und 
Büchner). — Seplikämie (Rosenberger).

Centralblatt für Chirurgie. 26. Ueber die Radi
kaloperation bei angebornen Leistenbrüchen der 
M änner (K raske). — 27. Zur Kasuistik des Bruch
schnittes nebst einigen Bemerkungen über Netzein
klemmungen (Oberst). — 28. Die Resektion am 
Fuss-, Hilft- und Ellbogengelenk m it Erhalt ung der 
Epicondylen und Muskelfortsätze (König).

Centralblatt für Nervenheilkunde. 14. Ueber die 
prognostische Bedeutung der in dem V erlauf einer 
Psychose fallenden Schwangerschaft (Erlenmeyer). 

Deutsches Archiv für klinische Medicin, XXXI.

3.4. Ueber das V erh ä ltn is  der M agengährungenzur 
mechanischen Mageninsufllcienz (Naunyn). — Zur 
Lehre vom Pneum othorax. Schluss (W eil). — E ry 
thema exsudativum m ultiforme (Heubner). — Die 
japanische Kak-ke (Beri-beri). Fortsetzung (Scheu
be). — Ueber Tacliycardie (Proebsting). — Ueber 
den « Endolhelkrebs « (Lymphangitis carcinom a
todes) (Neelsen). — Kleinere M ittheilungen. — 
Besprechungen.

Medizinische Jahrbüchcr. 1882.1.Therapeutische 
E rfahrungen, grösstentheils gewonnen auf der A b
theilung für H autkrankheiten und Syphilis in der 
Krankenanstalt « Rudolfstiftung * (W ertheim ). — 
Ueber corticale Epilepsie (W eiss).— U eber hyaline 
Metamorphose des M iliartuberkels (Councilman).
— Zur Lehre von den Acardiacis (B reus).— Ueber 
die Theorien d e r  Farbenw ahruehm ung (v. Fleischl).
— Localzeichen und Organgefühle ( I d .) .—  Ueber 
Beekenfracturen (Kusmin).

Vierteijahrsschrift für gerichtliche Medicin und 
öffentliches Sanitätswesen. XXXVII. 1 Beitrag 
zur B eu n h eilu ngder Körperverletzungen im Sinne 
des § 129 der österr. Straf. Process- Ordnung 
(Schlemmer). — Versuchter Selbstmord und ver
suchter Mord des Kindes (Liman). — Beitrag zur 
Kenntniss der Fettwaclisbildung(Erm an). — Beitrag 
zur Lehre von der Verbrennung (Zillner). — W ie
derholte Verurtheilung eines Geisteskranken (Kohn).
— Die U terusrupturen in forensischer Beziehung 
(Rheinstädter). — Ueber Desinfeclionsapparate und 
Desinfectionsversuche (Merke). — Ein Beitrag zur 
Aetiologie der Lungenentzündung (Kranz). — Ein 
einfaches Verfahren zur quantitativen Bestimmung 
des Gehalts der W ände an freien W asser (Hesse). 
Ueber die Rechtsverhältnisse im Deutschen Sani
tätscorps (F rölich). — Ueber das Verhältnis» der 
von Hebeammen gemachten Geburten zur standes
amtlich festgestellten Geburtsziffer (Roth). — Das 
Feilhalten des Fleisches von gefallenen und k ran 
ken Thieren (Dieterich).— Ueber Syphilis-Prophy
laxis (Stern). — Das öffentliche Gesundheitswesen 
(W iener). — Zur Bildung des Arsenwasserstoffs aus 
arseniger Säure (Bischoff). — Verschiedene Mitthei
lungen. — L iteratur.

Wiener Medizinische Wochenschrift. 28. Zur 
Operation der Blasen-Scheidentisteln (Bandl). — 
U eber das num erische! V erhalten der rothen Blut
körperchen bei subkutaner Anwendung von Jodo
form (v. Hoffer). — Ein Fall von spontanem Aus
stossen eines Uterusfibroides durch die Bauchwand 
(Schmidt). — 29 Die parasitäre Entzündung des 
äusseren Gehörganges (Politzer). - Zur Operation 
der Blasen Scheidenfisteln (Bandl). —  Gerichtliche 
Medizin : Zum Falle W aschauer-B allogh  (Hof
mann).

Dublin Journal of medical science. Juillet. The 
life and work of the late Dr. A. Hudson (Lillie). — 
Reports on operative surgery  (Croly). -  O ntwocases 
of abscess of the antrum  (Thomson). — Medical 
report of the Fever Hospital and House of Reco
very, Dublin (Moore).

British Medical journal. 15 ju il le t . O n cases show
ing the utility of a lam inated plastor splint (Jor
dan). — N erve section in the treatm ent of neuralgia 
(Cadge). — Case of strumous disease of the kidney 
in relation to nephrectomy (Goodrige) — On poisons 
as used by the medical profession and abused by the 
public (M arsack). —  On the use of belladonna in 
certain cases of hernia (Patten). — On anatom y, 
physiology, and zoology of the edentata. VIII (F low 
er). — 22 juillet. Rem arks on cases in which the 
whole of part of the placenta was retained for a 
longer period than usual after the delivery of the 
child (Hicks). — On the antiseptic treatm ent of 
phthisis (Yeo) — A further series of cases of imme
diate cure of inguinal hernia (Spanlon) —  Ampu
tation in senile gangrene (Dobson). — On ana
tomy, etc. of the edentata. IX. — Clinical, obste
trical, therapeutic, surgical m em oranda.

Lancet. 15 ju ille t. Case of excision of the uterus 
by abdominal section (Clark). — On convulsions in 
children. Concl. (Smith). — Osteal or periosteal
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cachexia and scurvy (Cheadle). — Acute idiopathic 
arteritis (Strahan). — The prim ary stage of aneu
rism (subclavian) and its diagnosis during life 
(Milne). — Remarks on bilharzia (Allen). — Acute 
strangulation of the small and large intestines 
(Sykes). — 22 ju illet. Three cases of severe injury 
to the head (Garden). — On digestion IV (Gamgee). 
— On dochmius duodenalis as a human parasite in 
India (McConnell). — t he question as to the im 
portance of uterine displacements (Hewitt). — R e
portof 1000 cases of small-pox in W est Ham Union 
Hospital (Moir). — Ectropion of both eyelids ope
rated on by W olfe's Method (Hume) — Ununited 
fracture of the. left femur (Renton).

Medical Press 12 juin. On tem peram ent, idio
syncrasy, and diathesis in relation to surgical disease 
(Hutchinson). — Universally contracted pelvis, 
determination of, by external m easurement (Braun 
v. Fernwald). —  The Chinese m ateria medica (New- 
com e). —  19 ju illet, On tem peram ent, etc. — From  
the Red Sea to the Nile (Gordon). — On ophthalmic 
and aural practice (Donaldson).

Medical Times. 15 ju illet. The general Medical 
Council. Proceedings. — Queries in m edical ethics : 
on certificates and the fees for them (Fraser). — 
On two cases of abdominal section (Tait). — 22 ju i l 
let. On diseases of the abdomen. XIV (Roberts). — 
The general Medical Council. Proceedings. — Case 
of punctured fracture of the skull (Cockle).

Medical Record. 1er ju i llet. Operations for resto r
ing complete lacerations of the female perineum  
through the sphincter ani, and the subsequent m ana
gement without constipating the bowels (Hanks) — A 
case of cross-legged progression (Poore). — Sleep 
(Corning). — 8 ju illet. Acute syphilis (Otis). — A 
case of diarrhoea tubulavis (Brandt). — Cases in 
practice (Hurd).

New York Medical Journal. Ju ille t. Some p rac 
tical inferences from the pathology of hip disease 
(Judson). — A case of obstruction of the ileum by a 
gall stone (Draper). — The birth of an elephant 
(Sussdorff). — Rapid diminution of a  fibro-myoma 
of the u terus under ergotine treatm ent (Lusk). — A 
case of ovarian tumor w ith ra re  complications 
(Dudley, and Coe). — T hree cases of a painful 
affection of the wrist (B radford).

Gazzetta medica ita liana. Lombardia. 27. L’ipno
tismo. Cont. (Cattani). — Il sonno sotto il rispetto 
fisiologico ed igienico. Cont. (Verga). -  28. L 'ipno
tismo (Cattani). — Il sonno sotto il rispetto fisiolo
gico ed igienico. F ine (Verga). — 29. Le ultime 
quattro  ovariotomie eseguite dal Prof. E. Porro  
(Nicolini).

Gazzetta medica ita liana. Provincie venete. 27.
Considerazioni pratiche sulla cura della polmonite 
crupale acuta genuina (Silvestri). — Modo più sem
plice di preparazione del bacillo della tubercolosi 
(Marocco). — 28. Del massaggio e delle sue appli
cazioni (Nicolieh).

Il Morgagni. 5. 6. Prolusione al corso di larin 
goiatria (Massei), — Contribuzione alla casuistica 
della puntura della vescica (Morelli). — In causa 
di ferimento al collo, consultazione medico-legale 
(Ziino). — Medizina legale : Revisione di perizie- 
sezione di accusa (De Sanctis). — Caso d i paralisi 
bulbare progressiva con atrofia muscolare progres
siva (Cantani). — Nota sulla paralisi pseudo-iper
trofica (Tommasi).

L’Art moderne. 29. Juvé nal et le naturalism e. I. 
— Les arts et la protection de l’E ta t. — 30. Eugène 
Simonis. — Torquem ada.

Journal das beaux-arts. 13. Procession de la 
ligue par Breughel. — Eglise Notre-D am e du Sa
blon, découvertes. — Fouilles de Schliem ann. — 
Jacques Cornells. — Volders. — Les deux Van 
Ostade. — L’Annuaire artistique prussien. — Chro
nique.

L’Art. 10 juillet. L’église Santa M aria del Popolo, 
à  Rome. Fin (von W eber). — Ham ilton Palace. 
Suite (Gehuzac). — Les poteries étrusques de terre  
noire (Lenormant). — Recherches su r l ’histo ire de

la tapisserie en Allemagne (Müntz). — 23 juillet. 
Salon de 1882. Suite (Leroi). — Les poteries étrus
ques, etc. Fin.

Gazette des beaux-arts . Juillet. Notes sur les 
collections des Richelieu. I (Bonnaffé). — L’art en 
P o rtugal. Fin (Yriarle). — L'ancien Musée des 
monuments français au Louvre. I (Courajod). — 
Legs de tableaux fait au Louvre par M. Cottier 
Gonse). — Le Salon de gravure (de Lostalot). — 

Le Musée des m oulages au Trocadéro (Gonse). — 
La céramique au Salon et au Musée des arts déco
ratifs (Garnier). — L’exposition internationale des 
beaux-arts à Vienne (d’Aubais).

Repertorium für Kunstw issenschaft. V. 3. Das 
Capitolinische T heater vom Jahre 1513 (Janitschek). 
—  Zur Geschichte der Strassburger M ünsterbau
meister (Schulte). — Die römische Privatbasilika 
(Holtzinger). — Zur Geschichte der frühm ittelalter
lichen M iniaturm alerei (Dobbert). — Kunstzustände 
eines reichen Klosters um 1700 (Nordhoff). — Das 
Grazer Dombild (Eitelberger). — Berichte und 
M ittheilungen. — L ittera turbericht. — Notizen.

Revue archéologique. 5. Stèles rom aines décou
vertes à Bourges (de Kersers). — Les nouvelles 
fouilles de Mandeure (Castan). — Examen des m até
riaux des forts vitrifiés de Château Meignan et de 
Puy-de-Gaudy (Daubrée). — Le tombeau de R am 
sès, à Cheikh-Abd-et-Qournah (B ouriant). — Note 
su r deux sceaux portant le même nom hébreu (Le
drain). — Inscriptions de Chemtou (Delattre). — 
Sur un passage de Pausanias (Belot).

Bulletin de correspondance hellénique. 7. In 
scriptions de Delphes (Haussoullier). — Une tête 
d ’éphèbe provenant de l ’île de Cos (Reinach). — 
Fouilles de Délos (Hauvette-Besnault). — Les trois 
villes phrygiennes Brouzos, Hieropolis et Otrous. 
Inscriptions (Ramsay). — Inscriptions de Salam ine 
(Monceaux). — L ’arsenal de Philon. Contrat pour 
la construction de la  sceuothèque à Zéa (Foucart).

Beiträge zur Kunde der indogerm anischen 
Sprachen. VII. 2. Der lateinische Ablaut. III 
(Fröhde). — De la transcriplion de l’alphabet 
avestique (de Harlez). — Die Entstehung des hom e
rischen Dialektes (Fick). — Nasalvocale und alte 
wortauslautende Nasale im Preussisch-Litauischen 
(Bezzenberger). — Miscellen (W eise, Fick uud 
Fortunatow). — G. Meyer, Griechische Gram m atik 
(Collitz). — On noun-infl ection in the Veda (Id.).

Jahresbericht Uber die Fortschritte  der c la s 
sischen A lterthum sw lssenschaft. IX. 5. Jahres
bericht über die griechischen Lyriker, 1879-81 
(H iller); -  über die literarischen Arbeiten auf dem 
Gebiete des griechischen nachhomerischen Epos, 
1880-81 (Rzach); — über Geographie und Topo
graphie von U nteritalien und Sicilien, 1880-81 
(Holm); — über die Erscheinungen auf dem Gebiete 
der antiken Musik, 1879 80 (G uhrauer); — über die 
lateinische Gram matik, 1879-80 (Deecke)

Neue Jahrbücher für Philologie und Padagogik . 
5.6. Die Legenden vom Tode des Pheidias (M üller- 
Strübing). — De Carmine Cereali (Draheim ). — 
Phlegyersagen (Schultz). — Inschrifiliches (Sten
gel). — Zu Sophokles Antigone (Kern). — Zu Thu
kydides (Grossmann). — De ironia Menexeni P la 
tonici, von Schwartzkopff — Geschichte der 
Psychologie, I, von Liebhold. — Zu V alerius Maxi
mus (W ensky). — Strabons Quellen im elften Buche, 
von H. Berger. — Cornelius Nepos oder Julius 
Hyginus? (Lupus). — Ennianum  et Ciceronianum 
(Baehrens). — Zur E rklärung der Aeneis (P lüss).— 
Analecta (Landgraf). — Römische L itteraturge- 
schichte in Italien (Hertz). — Zu Petronius 
(Rönsch). -  Zu Quintilianus IX , 4, 129 (E ussner).— 
Preisaufgabe. — Zu M artialis (Flach). — Philolo
gische Gelegenheitsschriften. — Auch einiges über 
Belastung und Entlastung der Schüler. — Der grie
chische U nterricht, besonders in der tertia (Voll
brecht). — Zur vergleichenden Philologie (Her
mann). — D ererste internationale Unterriohtscongress 
zu Brüssel (Fügner). — Ueber Schillers Ideale vom

Menschenglück. Schluss (Kern). — Sind in den 
Uebersetzungen aus den griechischenund römischen 
Dichtern die antiken Versmasse beizubehalten ? 
(Gravenhorst). — Massebieaux, Les colloques sco
laires. — Kirchhoff, Schulgeographie.— Bechstein, 
Das höfische epos. — Leo, Meine Jugendzeit.

Philologische Rundschau. 28. W under-W eck
lein, Sophoclis Oedipus Rex. — Hilgenfeld, Herm æ 
Pastor. — List, Das Buch des Horaz über die 
Dichtkunst. — Polsier, Quæstiones P ropertianæ . 
— Peske 't, Cæsaris de bello gallico. — Holtze, 
Syntaxis fragm entorum  scænicorum poetarum  ro
m anorutn. — Dressei, Lexikalische Bemerkuogen 
zu F irm icus M aternus. — Bass, Dionysius I. von 
Syrakus. — Friedländer, Darstellungen aus der Sit
tengeschichte Roms. — De Ceuleneer, Notice su r un 
diplôme m ilitaire de T rajan. — 29. W indel, De 
oratione quse est inter Demosthenicas et inscribitur : 
π ερ ί τώ ν  π ρ ό ς  Ά λεξα νδρ ο ν  σ υ νθ η κ ώ ν . —  Voll
b re ch t, Xenophon3 Anabasis. — Schoem ann, 
Apollonius von Perga. — Unger, Der sogenannte 
Cornelius Nepos. — Seck, De Pom pei Trogi 
sermone. — Eichert, W örterbuch zum Justin. — 
Eyssenhardt, Römisch und Rom anisch. — Reich
ling, Johannes M urmellius.

Philologische Wochenschrift. 27-28. Gerlach, 
Der alten Griechen Götterlehre. — M eihner, De 
tragicorum  graecorum m inorum  et anonymorum 
fragm entis observationes criticæ. — Lenlz, Der 
Epitaphius pseudepigraphus des Demosthenes. — 
Cremer, Biblisch-theologisches W örterbuch der 
Neutestamentlichen G räc itä t. — H rabanus M aurus, 
E in Beitrag zur Geschichte der Pädagogik im 
M ittelalter. — Muhl, Zur Geschichte der alten 
attischen Komödie. — Sörgel, Demosthenische 
Studien. — Hasper, Die Feinheit der Oekonomie 
und der Charakterzeichnung in den einzelnen 
Dramen des Sophokles. — K erer, Ueber die 
Abhängigkeit des C. Silius Italicus von Livius.

Rheinisches Museum fUr Philologie. XXXVII. 3. 
Coniectanea (Buecheler). — Das Schema der Zwei
kämpfe auf den älteren griechischen Vasenbildern 
(Meier). — Zur Chronologie des Königs A rtaxer
xes III Ochos. M itgetheilt von A. Schaefer (Bergk).
— Zur Entzifferung des messapischen Inschriften 
(Deecke). — Ueber die Ekphraseis des ä lteren  P h i
lostratus (Kalkmann). — M arginalien zum Trucu
lentus (Ribbeck). — Die Lebenszeit des Zosimos 
(Jeep). — Zu Herakleitos Homerischen A llegorieen 
(Ludwich). — Das Verfahren der A thener gegen 
Mytilene nach dem Aufstand von 428-7 (Holzapfel).
— Miscellen.

Mnemosyne. X. 3. Ad Appianum de bellis civili
bus (Cobet).— Α Δ ΙΑ Ν Ο Η ΤΑ  Latina et Gallica (Id.).
— Emendationes quse ad Epistolas Senecæ perti
nent (Van der Vliet). — Ad Platonem  et Lucianum 
(Schwartz). — Ad Galenum (Cobet). — Euripidea 
(Naber). — Platonica (Badham). — Ad Petronium  
(Cornelissen). — V aria critica (Vau Stegeren). — 
E uripidea (Hartm an). — Longinus (Cobet).

Rivista di filología. X. 10-12. Le Nubi ossia A ris
tofane e Socrate (Oddenino). — Di una iscrizione 
etrusca trovata in Magliano (Teza). — Della posi
zione debole nel latino (Canello). — Bibliografía.

Literaturblatt für germanische und romanische 
Philologie. 7. Háttatal Snorra S turlusonar hrsg. 
von Möbius. — Van Helten, Vondel’s taal. — 
Frischbier, Preussisches W örterbuch. — Soen
necken, Das deutsche Schriftwesen. — Menge, 
Kaiserthum  und K aiser bei den Minnesängern. — 
Lutwins Adam und Eva, hrsg. von Hofmann und 
Meyer. — K rüger, Hans Clawer ts werckliche H is
torien. — Zahn, Cyprian von Antiochien und die 
deutsche Faustsage. — M üller, Lessing und seine 
Stellung zum Christenthum. — v. W aldberg, Stu
dien zu Lessings Stil in der Hamb. D ram aturgie.— 
Storm , Englische Philologie. — W ülcker, Kleinere 
angelsächsische D ichtungen. — Thurr.eysen, Das 
Verbum  être und die franz. Conjugation. — Fiebi
ger, Die Sprache der Chevalerie d ’Ogier. — Le 
Moliériste. — Bartoli, Crestomazia della poesía ita
liana. — De Gubernatis, Annuario della lettera tu ra
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ita l iana. — M orel-Fatio , Catalogue des manuscrits 
espagnols de la  Bibliothèque nationale. — Horo
w itz, P rac t. Lehrgang zur E rlernung der span. 
Sprache. — Foth, Die französ. und engl. Lectüre 
als U nterrichtsgegenstaud. — K ühn, Z ur Methode 
des französ. U nterrichts. — Bibliographie. — 
Mittheilungen.

L’Exploration. — 14 juillet. Nuüez de Balboa 
(Gaffaret). — Exploration du lieutenant G autier en 
C ochinchine. —  D'Obock au Paradis terrestre. F in 
(de Rivoyre). — 21 ju ille t. Les victimes de la  Jean 
nette. — Les Indiens T obas. —  Les intérêts français 
à la côte occidentale d ’Afrique. — Le tunnel entre 
la Sicile et l’Italie. — Le m ont Olympe. — Le Nil 
Blanc et les Denka. — L a superficie de l’E urope. — 
Souvenirs d’un voyage dans le désert am éricain.

Peterm ann’s M ittheilungen. 7. Die Polarexpedi
tion der « Jeannette ». — Die internationalen P o lar
sta tionen . — E in  verm isster A rktikforscher. — 
Désiré Charnay’s Entdeckung der “ Phantom  City " 
im  Gebiete der Lacandones (Kotier). — Reisen im 
Osten des Bahr-el-D jebel. I (Emin-Bey).

Annales de la Société archéologique de Namur.
XV. 3. T erre et seigneurie de Scy (comte d’Espien- 
nes). — Nos fouilles en 1880 (Bequet). — Condam
nations et confiscations politiques dans la province de 
N am ur au XVIe siècle (Del M armol). — Méreaux 
des chapitres de Florennes et de Sclayn. — Cartes 
de la province de N am ur. II. P lans (Dujardin).

Revue historique. Juillet-août. Jules Quicherat 
(Giry). — La vie nomade et les routes d’Angleterre 
au moyen âge (Jusserand). — Les prem iers inten
dants de justice. II  (Hanoteaux). — De la  réforme 
provinciale attribuée à  Dioclétien(Jullian). —  Bulle
tin historique : France (Monod). Italie (Cipolla). 
Bohème (Goll). — Comptes rendus.

B ulletin de la Société de l’histoire du pro tes
tantism e fiançais. 7. Un mémoire inédit de R abaut 
Saint E tienne (Puaux). — Assemblée générale de 
Castres, 1699. -  Relation de la  sortie de M. de 
M ontacier, S t de L islem arais, du royaume de 
F rance, 1635. — Gabriel M aturin (Benoît). — Paul 
R.abaut et P radel Vernezobre (Viel).

Le Cabinet h istorique. Mai-juin. Le tom beau du 
cardinal de Mende (Guibert). — Un abbé de Conches 
(Omont). — Lois, instructions et règlem ents concer
nant les archives. — Catalogne des incunables de 
Nancy (Favier). — Inventaire des m anuscrits la tin s  
de la Bibliothèque nationale (Robert). — B ibliothè
ques et archives. — Mélanges.

H istorische Zeitschrift. 4. Die Prinzessin von 
Ahlden. I (Köcher). — Das politische Testam ent 
Karl's V von Lothringen von 1687 (Koser). —  Lite
raturbericht.

H istorisches Jahrbuch. III. 3. Die Papstwahl des 
Jahres 1700 im Zusammenhange m it den damaligen 
kirchlichen und politischen Verhältnissen. II (Gal
land). — Zur Geschichte der Gregorianischen Kalan
derreform . I (Schmid). — Leben und Treiben der 
Österreich. Bauern im  X III. Jahrhundert (Seeber). 
— Deutsche Untersuchungen über M aria Stuart 
(Cardauus). — Recensionen. — Nachrichten. — 
Zeitschriftenschau.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 6. 7. 
Zur Geschichte de r Bewaffnung im  M ittelalter. 
XVII (Essenwein). — A usgrabungen bei D ietersdorf 
(Lange). — W appenbrief König W enzels, 1392 
(v. W eech). — Inventar der Burg Höhingen im 
Jah re  1424 (Hartfelder). — Urkundliche Beiträge 
zum Profanbauwesen im  M ittelalter (Blaas). — 
Löw enberger G laserkontrakt 1511 (W ernicke). —- 
Gewichtrevision zu Leipzig 1518 (Distel). — K unst
geschichtliches aus dem Testam ente eines Geistli
chen, 1508 (W ernicke).

Monatschrift für die Geschichte W estdeutsch
lands. V II. 9-12. Die Röm erbrücke zwischen Köln 
und Deutz (Düntzer). —  Xanten. III (Schneider).— 
Das rheinische Franken und A lamannien im 7. 
Jah rh . n. Chr. (Christ). — Geschichte und Topogra
phie des Rheins und seiner Ufer von Mainz bis

Holland, m it besonderer Berücksichtigung der 
Röm erzeit (v. Hirschfeld). — Der Giebelschmuck 
der allsächsischen Bauernhäuser (Hartm ann). — 
Urkundliche Beiträge zur Geschichte von Rheinland 
und W estfalen. II (Friedlaender). — Die ältesten 
T rüm m er des Rittergeschlechtes der Hekeren aus 
Emm erich (D ederich).— Ein altchristlicher Begräb
nissplatz zu Binsheim  (Pick).

Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins. 
XXXVI. 1. 2. Zur K ritik  Königshofens (Topf). — 
Materialien zur Geschichte der Landgrafschaft 
Nellenburg. II (Roth von Schreckenstoin). — Die 
Universität Heidelberg in den letzten Jahren  der 
pfalzbairischen Regierung (W inkelm ann). — U r
kunden zur Geschichte des Breisgaus (H artfel
der). — Dorfordnung zu Riegel vom Jah r 1484 
(Maurer). — Eine fürstliche Hofhaltung am Ende 
des 16. Jahrhunderts (v. W eech). — Beiträge zur 
Geschichte des Stifts und der Stadt W aldkirch. I 
(Roth von Schreckenstein).

Aarbtiger for nordisk Oldkyndighed og Historie. 
1882. 1. Et dansk F lag fra Unionstiden i M aria- 
Kirken i Lübeck (Petersen). —  Islands fortidslævnin
ger (Kalund).

Archivio storico italiano. 4. F iliberto  di Chalon 
e un ambasciatore di Siena (Falletti-Fossati). — 
Relazioni di ambasciadori m oderni (Cantù). — Della 
contessa Adelaide, di re  Ardoino e delle origini 
um bertine (Carutti).— L’esilio di Cosimo de’ Medici 
(G elli).— Rassgena bibliografica. — Le carte stroz
z a n e  dèi R . Archivio di stato in Firenze.

Archivio storico lombardo. IX. 2. Il comune di 
Cremona e il possesso di Guastalla e Luzzara nel 
secolo XII (Astegiano). — L a morte del conte 
J . Piccinino (Canetta).— La basilica di S A ndrea in 
Mantova (Intra). — A rtisti lombardi nella M arca 
(Gianandrea). — La nascita di Massimiliano Sforza 
(Portioli); — Sul testamento di Gian Galeazzo Vis
conti (Gbinzoni). — Cronaca dell’ Archivio di stato 
in  Milano. — Bollettino bibliografico. — R ivista 
a rch eo lo g ia  della provincia di Como.

Bulletin du bibliophile. Mai. Les incunables orien
taux (Schwab).

Le Livre. 7. Rom antiques oubliés : Siméon Chau
m ier (Champfleury). — Les outils de l ’écrivain : le 
crayon (Blondel). — Jam et le jeune. IV (Mouravlt). 
— Chronique.

Neuer Anzeiger für Bibliographie und Biblio
thekwissenschaft. 7. Die Bücherausstellung zu Buda
pest (Szilàgyi). — Zur Goethe-, Lessing- und Schil- 
le r-L ittera tu r. Schluss. — E in  W eltbuch. — Zur 
E rinnerung an Prof. Redslob. — B ücher-u. a. 
Schenkung Antonio R ovaria’s an das Oratorium  zu 
Alice-inferiore.

Le Muséon. I. Z. Les pouvoirs du Sénat romain 
en m atière de religion. Suite (W illems). — La céra
mique peinte des Grecs et sa fabrication (Lenor
mant). — Les tribus de l'Hindou-Kousch (Van den 
Gheyn). — Ja-z Pam , nouvelle chinoise, texte et 
version (Barone). —  Le L ivre des rois de Firdousi 
et ses cycles épiques (Pizzi). —  La philosophie d’Avi
cenne d ’après des documents inédits (v. M ehren).— 
Mythologie populaire comparée (Palumbo). — 
Période de la  composition dram atique dans l’Inde 
(Néve). — Esquisses morphologiques (Henry). — 
L a déclinaison des mots en A dans les langues 
aryaques (Spiegel). — I er hymne du Sàmaveda 
(Turrini). — Bibliographie : Géographie de Moïse 
de Corène. Spiegel, D e altpersischen K eilinschrif
ten. Beauvois, Un agent politique de Charles-Quint. 
P ieh l, Petites é tu des égyptologiques. Egger, Stu
dien zur Geschichte des indogerm anischen Conso- 
nantism us. Türkisch-deutsches Gesprächbuch. Elude 
su r la langue Nago. Alphabet phonétique universel. 
Geldner, Studien zum Avesta. — Varia.

Revue de Belgique. 7. La civilisation en Chine 
(Cte de Noidans). —  Des difficultés d’une littérature 
nationale en Belgique (Nautet). — Agénor de Gas
parin (W ilm otte). — Garibaldi en 1849 (Potvin). — 
Le derby d'Epsom (Maus). — Exhumation. Poésie 
(Harzé). — Bibliographie.

La Jeune Belgique. Thérèse Monique. Chapitre 
inédit (Lemonnier). — Elégie. — Hypothèse psychi
que. — Le Faust de Gœthe Suite. — La couveuse.
— Chronique littéraire .

Journal des gens de lettres belges. 18. Un peu 
de philosophie. II (Loise). — Le dernier mot de 
Camille Lemonnier sur Zola. — Le théâ tre belge et 
les encouragements officiels (Descamps). — A propos 
de la m oralité dans l’a r t  (Loise). — Chronique. — 
Bibliographie.

De Vlaamsche Kunstbode. 7. Pekdraad en Geld
zak, tooneelspel (vau Bergen). — Poèzie. — Boek
beoordeeling. — De hymnus aan de schoonheid 
(Toon-Schilders). —  U it de Am stelstad. I l l  (Grein).
— Verordeuing van den Bond tot bevordering der 
nationale toonkunst. — K roniek.

De Nederlandsche Spectator. 28. De catalogus 
der tentoonstelling te Lissabon (Bredius). — De 
naald te Rijswijk. Slot (Ising). — Gosler’s Manfred 
vertaald (K leine). —  " Een geheel ander licht " (M ar
gadant). — 29. Uit het m ilitaire leven.

De Portefeuille. 16. Nieuwe boeken. — 17. 
W . Emerson (Irving). —  Boekaankondigingen.

Annales de philosophie chrétienne 4. Sum m ir 
et Accad (Hommel). — Les études bibliques en 
France au XIXe siècle (Je Bolleville). — Obscurités 
et inconséquences de la science. Fin (Constant). — 
L ’origine et les progrès de la paléontologie 
(Huxley). — L ’éloge de la Saint-Barthélem y par un 
huguenot (de M aulie). — Silhouettes et portraits 
jansénistes (Ricard). — Les juifs et l ’inquisition 
espagnole.

Le Correspondant. 10 ju ille t. Les finances de la 
république. I (Le Trésor de La Rocque). — La 
fausse direction de la  dém ocratie en France (de 
Parieu). — La politique de résistance après la révo
lution de 1830. Suite (Thureau-Dangin). — M. Renan 
hier et au jourd’hui. III. — Une étrangère. III 
(Frances Burnett). — Fleurs et peintures de fleurs 
(Loir Mongazon). — Machiavel. III (Derome).

Polybiblion. Partie  littéraire . Ju illet. Rom ans, 
contes et nouvelles (Boissin). — Publications a fri
caines. F in (Cherbonneau). — Comptes rendus. — 
Bulletin. — Chronique.

Revue critique d’histoire et de littérature. — 
29. Le Catilina de Sulluste, p. p. Schmalz. — 
Eichert, Lexique de Justin . — Gierke, Les doctrines 
de l’état et de la corporation. — K ugler, Histoire 
des Croisades. — Douais, Les sources de l'h istoire 
de l’Inquisition dans le m idi de la France. -  L air, 
Louise de L a  Vallière et la jeunesse de Louis X IV .— 
Haller, Histoire de la littérature russe. — Variétés : 
Le mot assyrien « tam kâru » (Guyard). — Chro
nique. — Société des A ntiquaires de France. — 
Académie des inscriptions.

Revue des Deux Mondes. 15 ju illet Souvenirs 
littéraires. XII (Du Camp). — Les deux dernières 
campagnes d’Alexandre. II (Jurien de la  Gravière).
— Alexandrie et le Caire (Mme Blanche Lee Childe).
— M Dufaure. IV (Picot). — M arthe de Thiennes. 
I. — La m orale de la beauté et de l'am our selon le 
mysticisme contemporain (Fouillée). — Poésies. A 
la m er (Norm and). — Les Essais  de Macaulay 
(Brunetière). — Revue musicale (de Lagenevais).

Revue politique et littéraire. 3. Question égyp
tienne. La note du 7 janvier (W eiss). — Abeille, 
conte. II (France). — Etudes nouvelles sur Rotrou 
(Hémon). — Les institutions de sourds-muets et 
d’aveugles (Beaussire). — L’Hôtel de ville de Paris 
(de Nouvion). — Causerie littéraire . — 4. La M airie 
centrale (Dépassé). — Question égyptienne. Son 
histoire (Ganem). — La parole in térieure, d'après 
M. V. Egger (Caro). — Richard W agner (Ques
nel). — Abeille. III. — Inauguration de la statue de 
M ariette. Discours de M. J . G irard . — Le bom 
bardem ent d ’Alexandrie (Lyon).

Deutsche Litteraturzeitung. 28. W ickes, Accen
tuation of the three poetical books of the Old Tes
tament. — Ehses, Die Packschen Händel. — Pflei
derer, Arnold Geulincx. — Jevons, Deductive logic.
— Schack, Physiognomische Studien. — A. und 
W . Singer, H am adrich. — v. Christ, Die sachli-
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chen W idersprüche in der Ilias. — Gitlbauer, 
Babrii fabulæ. — Kunz, Ovidii libellus de m edica
mine faciei. — Heintze, Die deutschen F am ilien
namen. — K norr, Die Familiennamen Lübecks.
— M üller-F raureuth, Die deutschen Lügendich
tu n g en .— Miklosich, Rumunische Untersuchungen.
— Id. Zur Lautlehre der rum änischen Dialekte.
— W esterm ayer, Roths Griechische Geschichte. — 
Arnold, Deutsche Geschichte. — Rieger, I mm uni
tatsprivilegien. — M üller, Historische Frauen. — 
v. Holtei, Fürstbischof und Vagabund. — Der 
Orient. — Dörffel, Festschrift. — v. W ächter, Pan 
dekten. — Kah, Recht der Gewerbs- und W irt
schaftsgenossenschaften. — Maschka, Gerichtliche 
Medicin. — Bastian, Le cerveau. — Magnus, Farben 
und Schöpfung — Haushofer, Geologische Land- 
s-haftsbilder.— Milinowski, Elem entar-synthetische 
Geometrie der Kegelschnitte. — Schanz, Englische 
Handelspolitik. — Birnbaum, W örterbuch zu 
O. Birnbaums Lehrbuch der landw irtschaftlichen  
Gewerbe. — v. Taysen, Zur Beurteilung des 7 jäh 
rigen Krieges. — Böhlau, Novellen.— Mitteilungen.
— 29. Keil, Commentar zum Johannes. — Melzer, 
Autonomie der Vernunft. — DEneken, De Theoxe
niis. — Buchholz, Oeffcntliches Leben der Griechen.
— Anem üller, Schulaufiührungen in Schwarzburg- 
RuJolstadt. — Morley, English literature in thè . 
reign of V ictoria. — Storck, Camoens. — Festgabe 
für W . Crecelius. — Bormann, Fasti Taurom eni
tani. — Heidemann, Brandenburg unter Jobst von 
Mähren. -  Erm an, Berlin anno 1690. — Pallain und 
Btilleu, Talleyrands Briefwechsel. — Schwarz, 
Algerien. — Ludwig, L io n a rdo da Vincis Buch von 
der Malerei. — Leist, Zur römischen Societas. — 
Hermann, Entwickelung des altdeutschen Schöffen
gerichts. — B erliner Fischereiausstellung. — 
Classen, Quanti'ative Analyse. — Palandt, Der 
Haselstrauch. — Montégut, Le m aréchal Davout.
— Simrock, Heliand. — Mitteilungen. — Antiqua
rische Funde in Italien.

Literarisches Centralblait. 27 . H arnack, Die 
Ueberlieferung der griechischen Apologelen. — 
Deisenberg. Theismus und Pantheism us. — Kant’s 
Kritik der reinen Vernunft, hrsg. von Erdinann. — 
Richter, B ilder aus der deutschen Kulturge
schichte. — Friedländer, Die italienischen Schau
münzen des 15. Jahrhunderts — Lorck, Handbuch 
der Geschichte der Buchdruckei kunst. — K luck
hohm, Aus dem handschriftlichen Nachlasse 
L. W estenrieder’s. — Kögler, Tirol als Gebirgs- 
land. — Das schweizerische Dreiecknetz. — P ilar, 
Grundzüge der Abyssodynamik. — Rosenberger, 
Die Geschichte der Physik. — v. Esoherich, E inlei
tung in die analytische Geometrie des Raumes. — 
Fuchs, Das Sarcom des Uvealtractus.— Heyrovslty, 
Ueber die rechtliche Grundlage der leges contrac
tus. — Ratzinger, Die V olksw irtschaft in ihren 
sittlichen Grundlagen. — Brugsch, Hieroglyphisch- 
demotisches W örterbuch. — Ceci, Scritti glotto
logici. — Eyssenhardt, Römisch und Rom anisch.— 
Fabricius, De architectura græca commentationes 
epigraphicte. — 28 . Schölten, Das paulinische 
Evangelium. — Mehlis, Studien zur ältesten Ge
schichte der Rheinlande. — K uchim eister’s Nüwe 
casus monasterii sancti Galli. — Historische Stu
dien. — Müller, Erzbischoff Aribo von Mainz. — 
Meyer, Der Fortsetzer Hermann’s von Reichenau.— 
Graf, Roma nella mem oria del medio evo. K awe
rau , Caspar Giittel. — Stieler’s Schulatlas. — 
Naturwissenschaften. — Medicin. — De Lagarde, 
The question wether m arriage with a  descensed 
wife's sister is, o r is not, prohibited in the Mosaic 
writings answered. — S tjbbe, Handbuch des deut
schen Privatrechts. — Statistische N achrichten 
über das Grossherzogthum Oldenburg. — M eister, 
Die griechischen Dialekte. — Aly, Die Quellen des 
Plinius im achten Buch der Naturgeschichte. — 
Brandes, Die L iteratur des neunzehnten Jah rh u n 
derts. — Langbehn, Flügelgestalten der ältesten 
griechischen Kunst. — Hultsch, Heraion und A rte
mision. — Blümner, Laokoon Studien. — Feuer
bach, E in Vermächiniss. — 29 . Lucius, Der Esse-

nismus. — Ludewig, Geist und Stoff. — Sm iles, Die 
Pflicht. — Zeller, Die Philosophie der Griechen. 
R egister. — Meyer, Geschichte des Landes Posen.— 
Germ anischer Büchersohatz. — Kindler v. Kno
bloch, Der alle Adel im  Obereisass. — Rogge, 
Geschiedenis der stedelijke boekerij van A m ster
dam. — Huber, M atthias von Neuenburg und Jacob 
von Mainz. — Gelcich, Grundzüge der physischen 
Geographie des Meeres. — Naturwissenschaften. — 
Kriegskunde. — Medicin. -  Merkel, Abhandlungen 
aus dem Gebiete des röm . Rechts. — Holder, Savi
gny und Feuerbach. — Lattes, Nuovo saggio di 
giunte e correzioni al lessico talmudico. — Pseudo
lysiæ oratio funebris. Ed. E rdm ann. — Ovidii 
Nasonis Libellus de medicam ine faciei. E d. Kunz. — 
Speculum regale. Hrsg. von Brenner.

Preussische Jahrbücher. Ju ille t. Bettino Ricasoli 
(Speyer). — « Parsifal » und » Parzival » (B ötti
cher). — Die Schweiz und Belgien ih rer m ilitä
risch-politischen Bedeutung nach, bei einem deut
sch-französischen Kriege. — Gottfried Keller 
(Schmidt). — Das Bom bardem ent von Alexandrien 
und seine Folgen. — Zur neueren ethischen L itte
ra tu r (Hollenberg).

Göttingische gelehrte  Anzeigen. 29. Overbeck, 
Geschichte - der griechischen P lastik . IV . — Jodl, 
Geschichte der Ethik in der neueren Philosophie. — 
v. Hofm aqn-W ellenhof, Michael Denis.

Nachrichten von der k. Gesellschaft der W issen
schaften zu Göttingen. 15. Ueber das Vorkommen 
cleistogamer Blüthen in der Fam ilie der Pontede
raceæ (G raf zu Solms-Laubach). — Ueber arabisches 
Schiffswesen (Gildemeisler). — Ueber allm ählig 
sich entwickelnde Berührungselektricität unter 
M itwirkung d e r  Luft (Holtz). — E rklärung (de 
Lagarde).

Berichte Uber die Verhandlungen der k. säch si
schen Gesellschaft der W issenschaften. Philol.- 
histor. CI. 1881. 1. 2. Studien über Dozy's Supplé
m ent aux dictionnaires arabes (F leischer).— Ueber 
Flaminio Vacca’s Fundberichte (Schreiber). — Die 
Künstlerinschrift und das Datum der Aphrodite von 
Melos (Overbeck'. — Beiträge zur arabischen 
Sprachkunde (Fleischer). — Das dalm atinisch-ser
bische cyrillische Missale rom anum  der Leipziger 
Stadtbibliothek (Leskien).

Sitzungsberichte der k. preussischen Akademie 
der W issenschaften. 30 31. Zur Theorie der
Lichtstrahlen (Kirchhoff). —  Ueber den Schädel des 
jungen Gorilla (Virchow). — U eberdie Ludolph'sche 
Zahl (Lindemann). — Die Theorie des longitudinalen 
Stosses cylindrischer Stäbe (Voigt). — Ueber lineare 
homogene Differentialgleichungen, zwischen deren 
Integralen homogene Relationen höhern als ersten 
Grades bestehen. — 32. Antrittsrede (Tobler, W at
tenbach, Diels, Landolt). — Antwort (Mommsen, 
du Bois-Reymond). — Steiner’scher Preis. — Preis
frage der philosoph.-histor. CI. für 1885; — der 
Charlotten Stiftung für 1883.

Ungarische Revue. 6. Gabriel Bethlen und die 
schwedische D iplom ale (Szilàgyi). — Denkrede auf 
W . Stephen A tkinson (Duka). — Das ungarische 
Unterrichtswesen in der I. Hälfte des XVIII. Jah r
hundertes (Darvai). — Ungarische Kirchenlieder 
des XVIII. Jahrhundertes (Bogisich). — Zur ver
gleichenden Tropik (Peez). — Das Grabfeld am 
Dobogö bei Keszthely (Lipp).

Russische Revue. 6. Das Ferghana-Thal (Mid
dendorff). — Die gesetzgebende Versammlung von 
1767-68. Fortsetzung (Brückner). — Die Industrie 
Russlands im Jahre 187S. Fortsetzung (Matthæi).

Academy. 15 ju illet N atural religion. — Marvin’s 
Russian advance towards India. — Blackie’s A lta
vona. — B irt’s Books of the ancients. — The Ros
setti sale. — Lubbock’s ants, bees, and wasps. — 
Bowes’ Japanese m arks and seals. — The Hamilton 
sale. IV. — 22 ju illet. V illiers S tuart’s Funeral tent 
of an Egyptian queen — Gosse’s Gray. — Miss 
Taylor's M adeira. — Mrs. Kemble's Records of 
la te r life. — E lze’s Ham let. — Spiers’ School system 
of the Talm ud. — Roosevelt’s Naval w ar of 1812. 
— The late prof. Lotze. — Sum er and Accad

(Pinches). — R utherford’s New Phrynichus. — 
A new Sanskrit gram m ar. — Dyer's Im itative a rt.
— The Ham ilton sale. V. — Archæological disco
veries a t A rdea. — Ch. Heath W ilson.

Athenæum. 15 ju illet. Marvin on the Russian 
advance to India. — Longfellow’s Last poems. — 
N adal’s Essays. — Fergusson’s Memoirs of 
Erskine. — Jackson’s Modern metrology. — 22 ju il
let. Sw inburne’s New poems. — Skeat’s Etymolo
gical dictionaries. — G ardner on the W aterloo 
campaign. -  Samuelson’s Account of R oum ania.— 
The geology of India. — Lake Moeris. — Bowes’s 
Japanese m arks and seals. — Antiquities of Ionia.

Edinburgh Review. Juillet. Don Sebastian and 
his personators. — Siemens' theory of solar h ea t.— 
Indian adm inistration and finance. — L ittré, Dumas, 
P asteur, and T aine. — The Red Book of Menteith. — 
North Borneo. — Am erican society in American 
fiction. — Leeky’s England in the eighteenth cen
tury . — Three in Norway. — A retrospect of the 
session.

Contemporary Review. Août. The salvation army 
(Booth, Cobbe, Davidson). —  The poems of W illiam  
Morris (Lang). — Canada and the North-west as 
an emigration field (M acgregor). — The turning 
point of the middle ages. II (Lilly;. — Medical 
women for India (Hoggan). — Co-operative agri
culture in Germany (Rae). — The a  official » ex 
penses of elections (Buxton). — Church and demo
cracy at Geneva (Canon F rem an tle).— The B ritish 
lion (Dawkins). — Off Mesolongi (Austin). — Egypt 
and England (Amos).

Dublin Review. Juillet. The Sacred Books of the 
East (Lilly). — Electric lighting — The nomencla
ture of the days of the week (Rev. S. Malone). —
S. Francis de Sales : his works. — The vices of 
agnostic poetry (Earle). — Catholicism in North 
Africa. — M. Freem an’s « W illiam  Rufus — 
Ireland. — Letters of Pope Leo X III.

Quarterly Review. Juillet. The fall of the monarchy 
of Charles I. — Italian literature of the Renaissance.
— Mr. Matthew Arnold on W ordsworth and Byron.
— Mrs. Fanny Kemble’s Records of her life. — 
Chinese literature : its connection with Babylonia.
— N atural scenery. — State and prospects of 
English agriculture. — Medieval hymus. — Moz
ley's Oxford reminiscences. — The paralysis of 
government.

Nuova Antologia 15. ju illet. Didone (Occioni). — 
Ai Colli Euganei (Siciliani). — La dominazione 
temporale del Papato (Cadorna). — Il Tasso e la 
Lucrezia Bendidio-Machiavelli (D’Ovidio). — Amore 
ha cent’ occhi. Racconto (Farina). — L a XIV 
legislatura giudicata all’ infuori dei partiti (Un ex 
Ministro). — Ogoué e  Congo. Esplorazioni del conte 
P . Savorgnan di Brazzà (Cardon).

La Civiltà catto lica . 1er ju illet. Del papato e della 
m onarchia in Italia. — L’uomo, la coda e la legge 
dell’eredità — L’invasione degli Sciti nell’ Asia 
occidentale. — 15 ju illet. La missione del laicato 
cattolico nel tempo moderno. — Antitesi della 
dottrina di San Tommaso con quella del Rosm ini.— 
Del presente stato degli studii linguistici. — Della 
decadenza del pensiero italiano. Della m orale indi- 
pendente. — L ’ideale nell’ arte.

Annuaire statistique de la Belgique. 12e année.
1881. Bruxelles. Avec cartes.

Dewalque, G. Sur l'or ig ine des calcaires devo
niens de la Belgique. — Sur l’origine corallienne 
des calcaires devoniens de la Belgique. Réplique 
à  M. E. Dupont (Extraits des Bull de l ’Acad. royale 
de Belg.). Bruxelles, Hayez, 1882. 2 broch.

Dewalque, G. Observations sur le degré d'avan
cement des travaux de la carte géologique détaillée 
de la Belgique. Réponses à  M. R utot (Extrait des 
Ann de la Soc. géol. de Belg.). Liége, V aillant- 
Carmanne, 1882.

W aller, Max. Le Faust de Gœthe. Bruxelles, 
Rozez.

W arnots, Dr L. Du pansement antiseptique à 
l’iodoforme. Revue générale. Bruxelles, Im prim erie 
Brogniez et Vande W eghe. Broch.

B ruxelles. —  Im p r.-lith. L h o e st, rue de la M ad elein e, 26.
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Sedulius de Liége, par Henri P irenne. (Extrait 
des Mémoires de l’Académie royale de Bel
gique. Travail présenté au cours d’histoire de 
M. le professeur Kurth, à l’Université de 
Liége.) Bruxelles, Hayez, 1882, in-8°.

Le sous-titre de cet opuscule nous apprend 
que M. Kurth, à l’instar de ce qui se fait en 
Allemagne, a organisé à Liége un cours p ra
tique d’histoire pour former les jeunes gens 
aux recherches et les initier, par un travail tout 
personnel, aux secrets de la critique historique. 
Il leu r donne un sujet à traiter, leu r indique à 
l ’avance les sources à consulter, les guide au 
milieu des difficultés qu’ils rencontrent, et d is
cute enfin le mérite de leur œ uvre. C’est ainsi 
qu’est née la dissertation de M. Pirenne. Si elle 
fait l’éloge de la méthode et du maî t re, elle 
nous révèle les aptitudes de l’élève ; son 
Sedulius, présenté à l’Académie royale de Bel
gique, a été admis d’emblée dans ses Mémoires 
e t, sur le simple rapport qui en a été fait à cette 
occasion, a été salué, même avant son appari
tion, par les Revues de l’Angleterre et de 
l’Allemagne. C’est qu’en effet, le Sedulius de 
Liége se distingue par les qualités qui font 
les bons écrivains. Dès son début, l’auteur a 
réussi à se faire distinguer, et s’il persiste dans 
cette voie, on peut, pour l'avenir, lu i prédire de 
brillants succès.

Je ne reviendrai point sur l’appréciation que 
j’ai faite ailleurs de l’ensemble et des différentes 
parties du travail de M. P irenne (B ulletin  de 
l'Académ ie royale de Belgique, 1881, n° I l ). Il 
suffira de rappeler que le poète irlandais Sedu
lius (Sedulius Scotlus), chassé de sa patrie par 
l’arrivée des Scandinaves, fut accueilli à Liége 
par l’évêque Hartgar ou Hircaire, entre les 
années 840 et 851. En ajoutant que l’on ignore 
si le poète m ourut à Liége, on serait peut-être 
en droit de se demander si le titre  de la disserta
tion est historiquem ent exact. Mais après tout, 
comme Sedulius s’était fait de Liége une seconde 
patrie, personne ne songera probablement à 
blâm er M. Pirenne de revendiquer comme un 
des nötres, cet étranger devenu bien réellem ent 
citoyen liégeois.

Hircaire, prélat intelligent et instru it, pas
sionné pour les arts et les lettres, fut le prom o
teur de cette magnifique renaissance littéraire 
qui rendit pendant plusieurs siècles les écoles 
de Liége si célèbres. Il eut la bonne fortune
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de rencontrer Sedulius, le mérite de l’apprécier, 
et le talent de s’en servir comme d’un instrum ent 
pour favoriser le mouvement intellectuel qui 
s’accusait dans sa principauté. Chose bizarre, 
c’est avec le poète irlandais que s’ouvre l’his
to ire  des études littéraires de notre pays.

M. Pirenne a placé dans une lum ière très 
favorable le portrait de ce personnage, à la 
figure originale, aux traits caractéristiques. Il 
en a fait une étude complète. Après avoir 
envisagé Sedulius comme prosateur et comme 
poète, il a consacré tout un chapitre à l’étude 
de ses vers considérés comme source histo
rique. A ce point de vue, son travail est surtout 
instructif .pour nous : il ouvre des horizons 
nouveaux et fait saisir d’une m anière frappante 
l’utilité que peuvent présenter, à défaut de 
chroniqueurs, les poètes du moyen Age Par des 
passages interprétés avec une intelligente saga
cité, par des rapprochem ents judicieux, M. Pi
renne est parvenu à reconstituer une bonne 
partie de l’histoire de Liège au ixe siècle, his
to ire dont on ne connaissait presque rien.

Dans un appendieequi, bien certainem ent, ne 
sera pas la partie la moins rem arquée de sa 
dissertation, M. Pirenne a publié, d’après 
l’unique m anuscrit conservé à la Bibliothèque 
royale de Bruxelles — et dont il a eu la bonne 
idée de donner un fort joli fac-sim ilé, — les 
vingt-cinq poésies de Sedulius restées inédites 
jusqu’à ce jou r.

Afin de donner à ce compte rendu quelque 
utilité pratique, je voudrais attirer l ’attention de 
ceux qui s’occupent d’archéologie et de l’histoire 
de l’art, su r le parti qu’ils pourraient tirer, pour 
leurs études, de ces petits poèmes, dont la forme 
les effarouchait peut-être un peu.

Sedulius vit encore debout le palais épiscopal 
de Hircaire (je ne sais trop pourquoi M. Pirenne 
l’appelle nouveau) que les Normands détruisirent 
en 881, et il en parle avec adm iration. S’il n’en 
fait pas une description détaillée, au moins nous 
fournit-il à son sujet des renseignem ents d’un 
haut in térêt et qui sont restés inconnus à 
M. Henaux lorsqu’il écrivit sa notice sur le 
palais carolingien. « Le toit paraît en avoir été 
couvert en tuiles de diverses couleurs. Des 
fenêtres nom breuses et garnies de vitres, répan
daient dans les appartements in térieurs une 
lum ière abondante. Sur les voûtes, un habile 
pinceau avait prodigué les dessins les plus 
capricieux, les couleurs les plus vives et les 
plus fraîches. Des lam bris ciselés garnissaient 
les m urailles décorées de nombreuses peintures. 
Enfin, les pentures des portes, les serrures et 
les clefs finement ouvragées, attestaient l’habi
leté des artisans liégeois. » (Sedidius de Liège, 
p. 48.) C’est probablem ent à ce même édifice 
que le poète fait allusion lorsqu’il décrit une 
fête à propos de laquelle les hötes de Hircaire 
se trouvent réunis dans une grande salle dont 
les m urs sont délicatem ent peints de couleurs

PRIX D ’ABONNEMENT :
Belgique, 8  fr. par an j étranger(union postale),i O fr,

vives et gaies, o r, vert, rouge, bleu, azur, et 
qu’éclairent des fenêtres en plein cin tre, dont 
le  vitrail semble avoir représenté une croix :

Nobilis aliithroni crucis exprim itur decus almum 
V itrea, qua varium  luiia carpit iter.

Ces descriptions, peut-être parées des charm es 
trom peurs de la poésie, ne nous perm ettent, il 
est vrai, de saisir du tableau que des lignes 
fugitives et des contours indécis; mais elles 
suffisent, néanmoins, pour attester chez nous, 
au milieu des obscurités du ixe siècle, un goût 
artistique, une recherche du beau dont on était 
loin de se douter.

Dans son Histoire de la pein ture à Liège, 
M. Helbig nous apprend que l’habitude do 
revêtir les m urs, les voûtes et le sol même do 
peintures décoratives ou de mosaïque, était 
répandu dès le vi° siècle, et que, sous l’épis- 
copat d’Eracle, qui vivait au x°, la peinture 
murale était encore de mode à Liège (I). Dans 
une des pièces qui viennent de voir le jou r par 
les soins de M. Pirenne, Sedulius nous décrit 
une scène ainsi représen tée: «Au prem ier plan, 
dit-il, se voit l’illustre M artin; o n .ap e rço it 
ensuite Hilaire au souriant visage; et puis saint 
Marc avec son brillant vêtem ent; lo savant 
Sulpicius fait entendre sa parole d ’o r; le grand 
Remi se fait rem arquer par sa tête magnifique; 
e t to i, Séverin, ton front serein attire les regards ; 
saint Juste aime à se vêtir de pourpre; Maxi
mien, on admire tes cheveux blonds; saint 
Pierre est accompagné d’une suite illustre : à sa 
droite on voit Apollinaire, à sa gauche se tient 
Ambroise, heureux de se trouver dans la société 
d’un tel maître. »

Où se trouvait cette mosaïque ou cette fresque? 
Pourquoi cette réunion de personnages divers? 
Le poète a négligé de nous le dire. Il en est de 
même d’une autre peinture ou décoration, dont 
il décrit le sujet et qui, ayant été faite sur l’ordre 
de l’archevêque Gonlhard, se trouvait probable
ment à Cologne : « Cet ange scelle les nouveaux 
mystères de la loi du Christ (il tenait probable
m ent en main le livre du nouveau testament), 
et celui-ci porte un vase rem pli de la (leur de 
pureté (de lys?) ; cet autre répand par son 
encensoir les parfums sacrés de la prière. Vous 
entourez le t r öne de Dieu, lion, bœuf, homme 
et roi des oiseaux (l’aigle : il s’agit des symboles 
représentant les quatre évangélistes), et vous, 
Geon, Phison, Euphrate et Tigre (les quatre 
lleuves du Paradis). Voici que se présente un 
ange, la gloire de l’ancienne loi (ayant sans 
doute en main le livre de l’ancien testament), et 
un autre portant dans un vase les vœux des 
anciens patriarches. Celui-ci exhale les richesses

fi)  C et usage, du reste, nous a v a it  e tc  légué p ar la  civ ilisa  
tion rom aine, qui a v ait laissé tant de traces ch ez nous. Toutes 
les v illa  fouillées sur notre sol par les S ociétés arch éolo gi
ques sont là pour l'attester. V o yez , notam m ent, au M usée de 
N am ur, la  m agnifique m osaïque découverte dans la  villa 
d’A nthée.
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de l’encens et les parfums du cœ ur. Sur cet 
autre plan se voient six disciples honorés par 
lesquels la suave odeur du Christ s’est répandue 
dans le monde. Sur ce champ d’or, qui vomit 
des o n  les d’argent, se détachent six autres 
fidèles amis du Seigneur. »

Celte description, où se distinguent parfaite
ment le centre et les deux groupes latéraux du 
tableau, est tellem ent précise qu’un pinceau 
habile pourrait presque, à dix siècles de dis
tance, re tracer sur la toile la scène que Sedulius 
avait sous les yeux.

D’autres vers nous apprennent que Hircaire 
avait bâti trois églises, une en l’honneur des 
saints Pierre et Paul, une autre à la Vierge, et la 
troisième à tous les Saints. Pour le dire en 
passant, ces trois édifices sont restés tout à 
fait inconnus aux historiens liégeois, et on 
ignore même jusqu’à leur emplacement. Dans 
une de ces églises existaient des peintures que 
Sedulius admire sans les décrire : « Les images 
fleuries que lu vois dans cet édifice, dit-il, c’est 
le noble Hircaire qui a ordonné de les faire 
briller comme un beau spectacle à g râces 
diverses, parce qu’il brille d’un saint amour 
pour la Jérusalem céleste. » On peut croire, 
par deux vers assez obscurs, qu’une statue de 
la Vierge surm ontait un des autels :

Hanc aram  décorât genetricis honorque Mariæ 
Virginis altilhroni paradisi sceplra tenentis.

On le voit, les renseignem ents que l’on peut 
glaner dans le travail de M. Pirenne ne sont 
pas, vu l’époque, dépourvus d’intérêt artistique. 
Peut-être pourrait-on en recueillir bien d’autres 
dans les cinquante-deux poèmes de Sedulius 
publiés en Allemagne par MM. Dümmler et 
Grosse, et dont l’écrivain liégeois n’a pu nous 
donner en note que quelques courts extraits.

S t a n i s l a s  B o r m a n s .

Veigleichencle G ram m atik (1er altérânischen
Sprachen, von Fr. Spiegel. Leipzig, Engel
mann, 188-2, gr. 8°.

Le Dr Spiegel vient de m ettre le couronnement 
à son œ uvre encyclopédique en publiant une 
grammaire comparée des anciennes langues 
éraniennes, c’est à-d ire de l ’idiome des rois 
Achéménides et des deux dialectes do l’Avesta. 
Cette nouvelle œuvre, bien qu’ayant un caractère 
de spécialité, sera cependant bien venue de tout 
qui s’occupe de linguistique et de gram m aire 
comparée ; d’abord parce que les langues é ra 
niennes jouent aujourd’hui un röle im portant 
dans la reconstitution des formes et de la langue 
indo européenne, par conséquent dans l ’appré
ciation des phénomènes grammaticaux ; ensuite 
parce que le savant auteur, dépassant les limites 
qu’indique le titre de son livre, a constamment 
poursuivi la comparaison sur le terrain du sans
crit. Ce serait donc p lu töt « gram maire comparée 
des anciennes langues éraniennes et du sanscrit » 
qu’il aurait dû l’appeler. S 'il ne l’a point fait, 
c’est, sans doute, pour pouvoir restreindre la 
partie sanscrit au nécessaire.

Cette gram maire, qui forme un volume très con
sidérable, comprend d’abord une introduction 
importante sur laquelle nous reviendrons, puis 
la partie principale, divisée en quatre sections, 
traitant de la phonétique, de la formation et de 
la composition des mois, des flexions nominales 
et verbales, des mots invariables, enfin de la 
syntaxe. Une bonne table analytique, puis un

excellent index term inent le volume et perm et
tent au lecteur de rechercher sans peine telle 
notion, tel principe dont il désire retrouver 
l’énoncé ou l’explication.

La morphologie (2e section) contient une liste 
des racines éraniennes et des suffixes, laquelle 
rendra certainem ent d’utiles services.

Ce livre est donc le résumé de toutes les 
études du Dr Spiegel sur les langues éraniennes, 
et chacun connaît sa compétence en ces matières. 
L’on connaît aussi le caractère scientifique de la 
méthode de l’auteur. Tout en suivant attentive
ment toutes les recherches et tous les travaux à 
mesure qu'ils se produisent, M. Spiegel n’en 
adopte pas les conclusions lorsqu’elles lui 
paraissent prém aturées. On ne trouvera chez lui 
qu’indiquées les théories de la  jeune-gram m aire. 
Il est vrai qu’ici M. Spiegel ne rem onte pas à 
l’origine de l’éranien : il n ’avait pas, conséquem
ment, à se préoccuper des formes toutes primitives 
des racines et des mots.

Quelques uns lui reprocheront aussi d’ac
corder une attention quelconque à la tradition 
parse, c’est-à-dire aux explications des zoroas
triens des prem iers siècles de notre ère. Ce n’est 
point nous qui les imiterons, quoique cependant 
nous ne puissions pas toujours aller aussi loin 
que lui dans cette voie.

Bien que s’étant occupé des gram m aires aves
tiques et palæo-persanes dans de précédents 
ouvrages, M. Spiegel a su répandre dans ce nou
veau travail des traits que le  linguiste  et l’éraniste 
même recueilleront avec fruit, mais qu’il serait 
hors de propos d’énum érer à cette place.

Nous nous plaisons à signaler ce tra it caracté
ristique des écrits de M. Spiegel que nous re trou
vons ici partout : c’est cette constante modéra
tion, cette parfaite courtoisie dans la controverse 
que le savant au teur a su insp irer à l’école qui 
respecte sagement la trad ition ; bien différente 
en cela de celle qui la combat avec acharnem ent. 
Nous avons fait précédemment connaître les pro
cédés de polémique employés p a r  M. Geldner; en 
même temps, de l’autre cöté de l’Atlantique. un 
jeune éraniste, partisan du même système d’in 
terprétation, se donnait le plaisir facile de 
triompher de la méthode que j ’appellerai sem i- 
traditionnelle en en faisant un portrait entièrem ent 
travesti, attribuant à ceux qu’il combat des 
idées auxquelles ils n’ont jamais rêvé. Ainsi, 
« adm ettre le sens traditionnel d’un mot quand 
on le trouve le seul bon e t le m eilleur après 
examen du contexte et de tous les textes où il 
se rencontre », cela devient sous la plume de 
M. Luquiens « s’arrêter aveuglément au sens 
traditionnel, puis l’accommoder tant bien que 
mal à tous les textes, même en lui faisant vio
lence ». Pour prouver cette é trange assertion, 
il donne comme exemple le mot draono dont le 
sens m oderne, d it- il, fait toute la base des expli
cations, tandis que tout le m onde le rejette uni
formément (voir mon Introduction à l'étude de 
l'A ves ta , e tc ., p. CLXXVIII). Du reste, il joue vrai
ment de malheur. Voulant dém ontrer la supério
rité de sa méthode (qui consiste à créer des sens 
nouveaux), il prend pour exemple le m othvâtlira, 
qui ne doit plus signifier, éclat, brillant, 
mais m ouvem ent par soi, ce qui donnerait plus 
de vie et de poésie au passage où il figure. Or, 
il ne s’aperçoit pas que cette explication donne 
parfois des sens très curieux ; par exem ple, au 
Vend. XIX nous trouvons des montagnes douées 
d 'un  fort m ouvem ent par soi, au lieu d’un 
grand  éclat (il s’agit des montagnes à l’aurore).

Et au passage même que M. Luquiens explique 
comme modèle, nous avons que « Dieu a créé 
pour les astres le m ouvem ent par soi », ce qui 
semblera quelque peu contradictoire. — Mais 
nous traiterons ultérieurem ent ces questions 
comme toutes celles que soulève le travail de 
M. Luquiens.

Dans l’introduction à sa gram maire, M. Spiegel 
discute plusieurs points dont je  me suis occupé 
précédemment dans différents ouvrages, et ses 
solutions sont entièrem ent conformes aux 
miennes. En voici les principales : l’Avesta n ’est 
pas très ancien, l’état de la langue le prouve. 
Les noms géographiques, par exemple, y ont 
une forme plus altérée, partant plus récente 
que dans les inscriptions de Darius ; la langue de 
l ’Avesta est égalem ent plus récente que celle de 
ces monuments. — L’Avesta appartient au nord- 
ouest de l’Eran et non à la Bactriane; M. Spiegel 
renonce au term e v ieu x  bactrien  pour désigner 
le zend et s’arrête, comme moi, au mot avestique. 
— La religion de la Perse achéménide n’était 
pas celle de l’Avesta, quoiqu’elle eût avec celle-ci 
des points communs.

Ces indications suffiront pour donner une 
idée de l’importance de l’ouvrage. Remercions 
en term inant l’infatigable auteur pour ce nouveau 
service rendu à la science. C. d e  H a r l e z .

The L ife  o f R ichard Cobden, by John Morley.
London, Chapmann and Hall, 1881, 2 vol.

Il y a quelques jours à peine, à la suite de la 
retraite  de M. John Bright, on disait que l ’école 
de Manchester voyait par le fait s’accom plir son 
heure dernière, et que, sur tous les points, son 
program m e, inexécutable et inexécuté, n ’était 
plus désormais qu’un souvenir historique. Cette 
appréciation est elle vraie, est-elle erronée ? Le 
livre de M. Morley perm ettra de s’en assurer, car 
la biographie de Richard Cobden, le récit de ses 
travaux et de ses luttes est bien l’exposé l e  
plus saisissant et le p lus complet des doctrines 
de cette école politique qui a fait époque dans 
les annales de l’A ngleterre. Ce livre, ion peut le 
dire , est arrivé à son heure, et l ’auteur le con
state lui-même dans sa préface en disant avec 
quels soins consciencieux il en a rassemblé et 
m is en œuvre les éléments. Il a paru à l’heure 
où soufflait de toute p art un vent de réaction 
contre les idées de liberté commerciale. Pour
tant, à quelque moment qu ’il se fût produit, il 
eût été le bienvenu. Elles sont rares les œ uvres 
de ce genre, creusant le sujet jusqu’à l’épuiser, 
et il est peu d’écrits qui aient atteint dans ces 
dernières années cette am pleur de pensée et 
d ’exposition vraim ent m agistrale. Autant que 
possible, M. Morley s ’est effacé derrière  son 
modèle : c’est lui qu ’il fait parler par ses lettres, 
par des extraits de son jou rna l et de ses dis
cours. Mais on sent qu’une main habile et expé
rimentée vous guide sans cesse dans cette pro
fusion de documents originaux, qu ’elle excelle 
à en m ettre les traits principaux en relief, et 
le ra re  talent de l'écrivain s'affirme avec plus de 
force encore sous cette apparente réserve. Dans 
l’opinion d’un critique renommé, il n ’a guère 
paru de biographie meilleure que celle-ci depuis 
la classique biographie de Johnson p a r  Boswell. 
Ce jugem ent n’a rien d’excessif, et l’on peut seu
lement y ajouter que le style de M. Morley est 
autrem ent littéraire  et élevé que celui du fidèle 
compagnon du d ic ta teu r des lettres anglaises.

Nous n’en treprendrons point, on le com prend,
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de re tracer ici toute la vie du grand apötre du 
libre-échange, et su rtou t sa vie publique Qui 
donc ignore l’im mortelle cam pagne dont il fut 
le chef héroïque et qui devait aboutir à une paci
fique révolution dont les conséquences ne sont 
point encore entièrem ent calculables? L’histo ire  
de la Ligue est trop connue, elle a été trop 
adm irablem ent racontée par Bastiat pour qu’il 
soit nécessaire de la rappeler, fût-ce en quelques 
lignes. M. Morley, d’ailleurs, l’a  parfaitement 
com pris, et il s’est de préférence attaché à nous 
m ontrer en Cobden l’homme lui-même, à nous 
faire saisir et apprécier le développement de ce 
vaste esprit, ses desseins, ses vues, ses mo
biles.

On sait combien furent m odestes, misérables 
presque, les débuts de Richard Cobden. Ses 
prem ières années passées dans la solitude des 
champs, sa jeunesse s’écoulant derriè re  un 
comptoir de Londres ne semblaient pas devoir 
le disposer au r öle qu’il allait jouer plus tard. 
Tout ce qu’il apprend, il l’apprend par lui-m êm e, 
aidé par une rare et active intelligence, et c’est 
m erveille de voir dès ses prem ières le ttres avec 
quelle justesse et quel bon sens il juge les 
choses. Un peu plus tard, la conduite des affaires, 
les grands voyages qu’il entreprend lui donnent 
plus d ’acquis en lui ouvrant des horizons plus 
larges. Des vues qu'il exprim e dans sa corres
pondance sur l’Egypte et l’Orient, il en est peu 
qui n ’aient été depuis confirmées par l’expé
rience, et en même tem ps il retrace ses im pres
sions d ’une plume alerte et pleine d'agrém ent.

Quoi de mieux enlevé, par exemple, que son 
récit de l’audience que lui accorde Méhémel Ali? 
Il n’est point ébloui par le luxe que déploie le 
Pacha, ni dupe de ses forfanteries. Bien vite il a 
percé à jou r les défauts du régim e établi su r les 
bords du Nil, et c’est à bon dro it qu ’il écrit : 
« Méhémet poursuit le cours d’un avare despo
tism e, qui depuis longtemps eût enlevé toute 
vitalité à un pays moins riche que celui-ci. Il a 
été représenté par ses créatures en Europe 
comme un régénérateur et un réformateur; pour 
moi, je  ne vois en lui qu’un rapace tyran . » Et 
plus loin, quand il est à Smyrne, il se range de 
l’avis de ceux qui pensent que « les Turcs n ’ont 
pas en eux-m êmes le pouvoir de régénéra
tion et que, faute d’un appui é tranger qui les en 
empêche, ils tom beront en pièces avant vingt 
ans. Un Turc, du moment où il entre dans un 
service public, devient nécessairem ent un ras- 
cal. L’Angleterre doit, si elle intervient un 
jou r, jouer le r öle principal et non un röle 
auxiliaire ».

Tout en adm irant l’essor m erveilleux des 
Etats-Unis et plein de confiance dans leur ave
n ir, il n ’en découvre pas moins exactem ent les 
défauts et les travers de l’esprit am éricain. « Je 
suis frappé, dit-il, de voir que l’organe de 
l’am our-propre est destiné à devenir le tra it n a 
tional dans les crânes de ce peuple. Il est le 
plus insatiable gourm and de flatteries et d’élo
ges qui ait jam ais existé. » Aussi son orgueil 
légitime se révolte-t-il parfois en entendant 
parler avec mépris de l’A ngleterre, et nous lisons 
dans ses lettres quelques répliques courtoises 
mais topiques à des sorties de mauvais goût 
faites devant lui.

A l’occasion, il n’est pas insensible à d’au
tres attractions que ces études de caractères et de 
mœ urs internationales. Sa description de la 
chute du Niagara, qu’il appelle « la sublim ité du 
mouvement », est vigoureusem ent enlevée, et il

exprime avec une sorte d’enthousiasm e son 
admiration pour la mantille des femmes espa
gnoles, « la plus ravissante coiffure du monde, 
celle à laquelle toutes les parures de la chré
tienté doivent céder la palme ».

Toutefois, ce n ’est là qu’une exception. Cob
den voyage avant tout en observateur, et pour 
d ire le mot juste , en politique. Entre son voyage 
en Amérique et son voyage en Orient il avait 
publié sa prem ière brochure, dont le succès 
avait été plein de promesses; il avait aussi pro
noncé son prem ier discours avec une telle émo
tion que le président du meeting avait dû solli
citer pour lui l’indulgence. Chose étrange, cette 
émotion, naturelle chez un débutant, il ne s’en 
débarrassa que très tard, et bien qu’il eût fait 
des centaines de harangues devant les auditoires 
les plus divers, il faisait depuis des années par
tie du Parlem ent qu’il était encore, au moment 
de prendre la parole, « trem blant comme une 
jeune mariée la veille de ses noces ». Néan
moins, peu d’orateurs ont été doués plus que 
lui de cette éloquence simple et convaincante 
qui porte avec elle la persuasion. D’une inflexi
ble logique, d’une sobriété extrêm e, il arrivait 
avec ces moyens au même résultat qu’en usant 
et en abusant de tout l’arsenal de la rhétorique. 
Il excellait principalement dans l’art difficile 
d’ « illustrer » ses discours d ’exemples, de com
paraisons, de chiffres qui les rendaient plus 
vivants et plus décisifs à la fois. Est ce à dire 
qu’il n ’ait jam ais a ttein t à la haute éloquence ? 
Non pas. Tels de ses mouvements sont restés 
célèbres parmi les morceaux fameux de la t r i 
bune anglaise. Mais il préférait ne pas donner de 
ces coups d ’aile,et peut être n'en obtenait-il que 
mieux cette attention profonde de toutes les 
assemblées auxquelles il s ’est, adressé. Et son 
style était, comme sa parole, serré, concis, allant 
droit au but avec de passagères envolées d’une 
réelle beauté. M. Morley s’en est même étonné, 
et il se demande si l’on peut soutenir la néces
sité des études classiques quand on voit un 
homme qui n ’a eu d’autre maître que lui-m êm e, 
qui n ’a jamais lu les Grecs ni les Latins, ma
nier sa plume avec tant de souplesse et de force. 
— Les exceptions n’ont-elles pas toujours con
firmé les règles générales ?

On sait l’attraction puissante qu’exerce la 
politique sur ceux qui s’y adonnent. Cette attrac
tion, Cobden la subit bientôt, et elle ne tarda 
pas à l’absorber tout entier à l’heure où dans 
toutes les sphères de l’activité humaine se pro
duisait en A ngleterre un mémorable mouvement 
en avant retracé par M. Morley dans quelques 
pages nerveuses, les plus brillantes peut-être 
de son livre. Nous le voyons en quelques années 
jouer un röle actif dans l’émancipation m unici
pale de Manchester, devenir a lderm an, candidat 
au Parlem ent, et enfin prendre la tête du mou
vement contre le système protectionniste.

Comment s e  sont formées les ardentes convic
tions économiques de Cobden, quelle a été la 
genèse de son admirable apostolat? Sa corres
pondance nous le d it. C’est en constatant par
tout, dans ses voyages, les cruelles conséquen
ces des lois restrictives, en rem ontant à la source 
du mal qu’il avait compris l’inéluctable nécessité 
d’une réforme radicale. Avant lui, au surplus, 
ces idées saines et droites avaient trouvé des 
défenseurs, une prem ière ligue s’était même 
formée pour en poursuivre la réalisation. Mais 
tou t cela était plus théorique que pratique et il 
était réservé à Cobden de faire rayonner la vé

rité à tous les yeux, de rendre sa victoire cer
taine et décisive.

Avec quelle persévérance, quel dévoûment il 
accomplit la tàche écrasante  qu ’il s’était pro
posée, nous n’avons pas à le rappeler. ,Il faut 
iire ses lettres pour se rendre bien compte du 
labeur surhum ain accompli par lui et ses vail
lants alliés, Bright, Villiers, W'ilson, Ashworth ; 
Bright surtout, digue ém ule, frère plutöt qu’am i 
du missionnaire du libre-échange. D’un bout à 
l’autre de l’Angleterre, ils portaient tous la bonne 
nouvelle, accueillis d’abord par des clam eurs 
hostiles et, si l’on avait pu, par des voies de fait, 
salués plus tard comme l e s  sauveurs du peuple. 
Au Parlem ent, où Cobden arrive quatre ans après 
son prem ier échec, mêmes travaux, même be
sogne do tous les instants. « Je vais vous don
ner un spécimen de l’occupation de mes jou r
nées, écrit-il à sa femme. Notre comité se réunit 
à midi et se prolonge jusqu’à quatre heures. La 
Chambre commence ensuite et dure en moyenne 
jusque minuit. Deux fois, la semaine dernière, 
j ’ai siégé jusque deux heures du matin et suis 
ainsi resté quatorze heures au Parlem ent. » Et 
pendant sept ans cette vie se prolonge, de plus 
en plus fiévreuse et agitée. Cobden trouve la force 
de faire face à lous les événements, de répondre 
à toutes les attaques, de m aintenir la Ligue dans 
la ligne droite sans lui perm ettre de dévier ni 
d’être débordée. Aucun argum ent ne le laisse 
sans réplique, aucune tentation ne le détourne 
de son but, aucune prière d 'intervention ne le 
laisse sourd quand i! s’agit do rem plir son man
dat, malgré le visible déclin de ses forces. 
« Quand je  verrai Dickens ou Jerro ld , dit-il, 
je  leu r conseillerai certes de prendre pour sujet 
de leur prem ier roman ou de leur prem ière co 
médie les misères de la vie d ’un homme public 
populaire. »

Mais aussi, l’œuvre de délivrance avance à 
grands pas, les adhérents se m ultiplient chaque 
jour, séduits, entraînés par l’exemple du chef, 
par le courant sympathique qui range à ses cötés 
des hommes comme Bastiat, venu en Angleterre 
pour assister à cette agitation pacifique sans 
précédent et saisi d’enthousiasm e à la vue des 
m iracles enfantés par Cobden ; comme Rowland 
Hill qui lui écrit au lendem ain de leur première 
entrevue : « Votre conversation, vos traits, vos 
lettres ont créé en moi pour vous des sen ti
ments si semblables à ceux que l’on éprouve 
pour un vieil ami, que je suis toujours tenté 
d ’oublier que nous ne nous sommes vus qu’une 
seule fois. »

L’heure du triom phe arrive enfin, après de 
longues épreuves; et un cri de soulagement 
s’échappe de la poitrine de Cobden : « Ma chère 
Kale, — Hurrah! hurrah! le bill su r les céréales 
est voté et mon œuvre est finie. Je partirai de
main par le train  de six heures du matin et 
j ’espère ê tre à la maison pour prendre le thé 
dans la soirée. »

Il était temps. Dans cette lutte sans trêve ni 
repos. Cobden avait ruiné sa santé sans retour. 
Il l’écrit à un de ses amis, du foyer où il est allé 
chercher la quiétude : « Il y a dix ans, avant que 
je ne fusse agitateur, j’ai passé un jour ou deux 
dans cette maison. En comparant mes sensations 
d ’aujourd’hui avec celles d’alors, je  vois com 
bien j’ai perdu en acquérant la renom m ée. La 
tempête m’a fermé désormais tout port tran
quille, et je  crains de ne plus pouvoir jeter 
l’ancre de nouveau. On dirait qu’une main de 
Messmer s’est appesantie su r mon cerveau ou
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que je  suis possédé par un démon inquiet qui 
me pousse en avant malgré moi. » Bien plus, 
avec sa santé, Cobden a perdu sa fortune. Il esl 
pauvre, il est sans ressources et rédu it aux 
expédients celui que ses adversaires se plai
saient à représenter comme un potentat de l’in
dustrie. Avant de se lancer dans la vie publique, 
il avait confié à son frère la direction de ses 
affaires, alors en pleine prospérité, et le manda
taire n ’était pas à la hauteur du mandat. Plu
sieurs fois déjà, au cours de la campagne, le 
chef de la Ligue se demande s’il pourra pour
suivre sa tâche, il se débat désespérément contre 
la  désolante perspective de devoir l’abandonner 
avant d’avoir a tle in t'le  but et sent, dit-il, ses 
cheveux blanchir én pensant à sa ru ine pro
chaine. Grâce à Dieu, ses amis viennent à son 
aide en ces tristes conjonctures, et une sous
cription nationale, qu’il accepte pour sa femme 
et ses enfants, après l’avoir tout d’abord décli
née, vient ram ener l’aisance au logis du glorieux 
vainqueur, victime de son dévouement au bien 
public. Douze ans plus tard, des spéculations 
malheureuses viendront encore pourtant lui en
lever sa fortune, et, comme en 1847, une sous
cription lui fournira le moyen de se consacrer 
sans réserve au service de son pays. M. Morley 
a exposé par le menu toute cette partie de la 
vie de son héros, estim ant préférable de ne pas 
cacher ce qui élofit connu et parfois raconté 
« d’une façon malveillante ». Il a du même coup 
rétorqué de main de maître cette singulière ma
nière de raisonner qui fait un crime à Cobden 
de n’avoir point su gérer ses propres affaires, 
lui qui dressait des plans pour la conduite des 
affaires publiques, comme si l’heureux indus
triel n ’eû t point su garder et accroître sa for
tune, dégagé des absorbantes préoccupations 
que lui imposaient les devoirs assumés par lui 
avec un courage antique.

Après le rappel de la loi sur les céréales, le 
projet prim itif de Cobden était, au dem eurant, 
d ’abandonner la vie publique. Il en fut empêché 
par les témoignages éclatants qu’on vient de 
voir, par les appels aussi qui lui étaient adressés 
de tous les pays du continent. Bientö t donc, 
nous le voyons renouveler en France, en Es
pagne, en Italie, en Allemagne, en Russie ses 
éloquents plaidoyers en faveur.du libre-échange, 
ot son journal, sa correspondance sont remplis 
de curieux détails sur cette tournée triom phale. 
Louis-Philippe, qu ’il voit à Eu, lui fait l’effet 
d ’un « très habile acteur, s’étendant beaucoup 
sur des généralités pour éviter une discussion ap
profondie sur le libre-échange »; — de M.Thiers,
« un vivant petit homme sans apparence », il 
croit qu’il n ’a « jam ais pensé sur la liberté com
merciale », mais qu’il « prom et beaucoup »; 
— M .Guizot est qualifié par lui de « pédant intel
lectuel et prude moral, n’ayant pas plus d’intel
ligence des hommes et des choses qu’un profes
seur qui vit au milieu de ses élèves »; — Pie IX, 
auprès duquel il fait une croisade contre les 
combats de taureau x encouragés en Espagne par 
le clergé, lui paraît « sincère, cordial et bon, 
possédant un sens commun robuste et une com
préhension aisée, mais non un homme d’un génie 
qui s’impose » ; — le prince de Metternich est à 
ses yeux « le dernier de ces médecins d’Etat qui, 
considérant seulement les symptömes, se con
tentent de rem èdes superficiels et au jour le 
jour, sans jamais aller en dessous de la surface 
pour découvrir la source des maux qui affligent 
le système social ». A Pétersbourg, à une -revue,

il rem arque l’expression mélancolique de l’im
pératrice de Russie, semblable à celle de la 
reine Marie-Amélie. « Il est étrange, écrit-il, 
que les deux plus malheureuses et souffrantes 
figures que j ’aie vues sur le continent soient 
celles de ces deux royales personnes, femmes 
des deux plus grands souverains du continent, 
montés accidentellement sur un tröne dont ils 
n’étaient pas les héritiers par droit de succes
sion; et pourtant ces victimes d’une perpétuelle 
anxiété sont enviées comme des favorites de la 
fortune. » Une note originale est donnée à tous 
les portraits par la foi de l’écrivain dans le sys
tème de Gall. De bonne heure ce système l’avait 
séduit, et il avait fondé à Manchester un club 
phrénologique. Les protubérances ne cessent de 
le préoccuper et elles lui donnent, dans sa 
pensée, la clé de bien des caractères.

A peine de re tour de ses longs voyages, Cob
den en entreprenait d ’autres au lendemain de la 
révolution de 1848 pour aller prêcher l’évangile 
de la paix et du désarmem ent universel. De ce 
cöté, ses généreux efforts sont restés vains. Bas
tiat le lui avait dit un jou r : en adoptant le libre- 
échange, l ’Angleterre n’avait pas adopté aussi la 
politique extérieure qui doit ê tre  la conséquence 
naturelle de cette révolution économique. De là 
des susceptibilités toujours en éveil, des défiances 
constantes entre les deux grands pays que l’on 
espérait voir donner au monde des exemples de 
sagesse et de m odération, la France et l ’Angle
terre . Dès le principe, Cobden ne laissa pas de 
saisir les causes de cette inquiétude qui s’oppo
sait à l’ère de paix qu’il appelait de ses vœux. 
Nous le voyons lu tter avec une énergie qui ja
mais ne se rebute contre la politique hautaine 
de lord Palm erston. C’est une lutte qui ne finira, 
qu’avec sa vie, et où il apporte une passion 
presque aussi ardente que daus sa campagne de 
sept ans. Il se frappera longtemps la poitrine en 
songeant au vote qui a ramené au pouvoir le 
fougueux m inistre, et il essaie d’en neutraliser 
les effets par une hostilité tenace contre toutes 
les interventions au dehors, en Chine, en Crimée, 
en Orient Sa popularité se perd dans ces luttes, 
et il le sait. L’accueil enthousiaste fait à Wel
lington à l’inauguration de l’exposition univer
selle l’a frappé comme un signe de l’esprit 
belliqueux qui anime au fond les masses, et il 
devait un jour caractériser avec raison les ova
tions populaires faites à Garibaldi, lo rs  de son 
voyage en A ngleterre, comme des preuves de 
cet am our de la guerre, de ce respect des vain
queurs invétérés dans les classes que l’éduGation 
n’a point éclairées. N’im porte, il ne se décou
rage pas, il reste fidèle à son devoir et ne re
grette rien de ce qu’il a fait ni de ce qu’il a dit 
quand Bright et lui perdent leur siège au Par
lement pour avoir résisté au courant. Tous deux 
pensaient que leur jou r viendrait, e t il vint en 
effet. Le principe de non-intervention prévalut 
lorsque éclata la guerre d’Italie, celle du Dane- 
marck, celle des États-Unis; il est, on peut le 
dire, devenu le fondement de la politique mo
derne de l’A ngleterre.

Cobden rendit pendant cette période de son 
existence d’autres services à sa patrie. Il 
fut l’un des plus chaleureux champions de 
l’organisation de l’enseignement officiel et neutre, 
de l’abolition du tim bre sur les journaux. A son 
avis, cette dernière mesure était indispensable 
pour dém ocratiser la presse, pour la rendre 
accessible à tous et lui infuser par contre des 
tendances nouvelles. Plus d’une fois il avait

protesté contre les attaques et les imputations 
mauvaises que lui avait lancées les grands se i
gneurs de la presse de Londres. Sa polémique 
avec le d irecteur du Tim es fit un bruit qui n’est 
pas encore oublié. Lui-mème en garda longtem ps 
le souvenir et ne manqua point, de son cöté, 
d’adresser à l’occasion aux journaux des accu
sations des plus dures. Son esprit large et tolé
ran t finissait cependant par reprendre le dessus, 
et ce chrétien véritable qui ne trouvait rien de 
plus beau que le Sermon sur la m ontagne, devait 
dire dans ses derniers jours qu’il croyait 
plus que jamais à la sincérité des hommes. '  

Non content d’avoir fait em brasser à  son pays 
la cause du libre-échange, Cobden voulut lui 
gagner partout de nouveaux prosélytes, comptant 
ainsi arriver indirectem ent à l’œuvre de pacifi
cation qu’il ne pouvait autrem ent réaliser. Les 
négociations avec la France pour la conclusion 
du traité  de commerce de 1860 furent entamées 
par lui avec un bonheur inexprim able; il se 
sentait repris de tou t son zèle d’anlan en deve
nant « un volontaire de la diplomatie ». Mais ce 
beau feu devait en partie  s ’éteindre avant la 
signature du traité, et rarem ent mission fut plus 
tourm entée que la sienne. Ce sont des pages 
curieuses que celles où il raconte les obstacles 
mis constamment à ses négociations par la con
duite ombrageuse de lord Palm erston et la 
colère concentrée qu’elle causait en France. A 
cöté de ces pages, on lit avec non moins d’in térê t 
son récit des négociations elles-m êmes, de ses 
entrevues avec tous les personnages du monde 
impérial. Le portrait de Napoléon III est tracé 
par lui d’un burin ferme et im partial. Comme il 
frappe juste quand il trouve l ’em pereur « trop 
enclin à se voir imprimé et à se délecter dans 
les effets de style ». Il voit tous les défauts de la 
cuirasse césarienne et il en profite pour exercer 
Sur l ’em pereur une influence bien nécessaire au 
succès de son œ uvre. Sans lui, jamais elle n’eût 
pu aboutir, et il fallut toute son énergie, ses 
aptitudes, toute son honnêteté aussi pour m ener 
à bien une entreprise mise chaque jour en p éril, 
ici par des hésitations sans cesse renaissantes, là 
par des im prudences excessives.

Enfin, il réussit comme il a réussi naguère, 
mais c’est avec hauteur qu’à son tour il refuse 
toute récom pense du ministre qui vingt fois a 
failli de gaîté de cœ ur le faire échouer dans ses 
efforts. Il ne veut ni titre  ni dotation, rien  que 
la reconnaissance publique qui le  dédommage 
et au de la , dit-il, des peines e t des misères qu’il 
a endurées, des critiques que quelques fanatiques 
des dogmes économiques ou quelques protec- 

. tionnistes incorrigibles adressent au traité bien
faisant qu’il est parvenu à conclure.

De même que les autres, d’ailleurs, ce ressen
timent si vif contre Palmerston devait fondre et 
se dissiper. En déclinant le portefeuille que le 
vieux lord lui offrit en 1859, comme il avait dé
cliné toutes les offres analogues qui lui avaient 
été faites antérieurem ent, il s’était expliqué 
franchem ent avec lui sur la nature de leur dis
sentim ent et en avait exclu toute animosité 
personnelle.Même on n’avait pas vu sans surprise 
ce député qui ne voulait pas siéger dans le cabinet 
de Palm erston, assister à la réception du minis
tre  le soir du jour où il avait refusé le ministère. 
« Les femmes, écrivait-il à Mrs. Cobden, me 
regardaient tout étonnées avec leurs binocles et 
les donnaient à leurs amies pour qu’elles me regar
dassent aussi. » Lord Palm erston était, de son 
cöté, trop beau joueur pour lui garder rancune
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de son opposition intraitable ; il sentait qu ’ils 
étaient la personnification de deux époques dif
férentes, et peu t-être  pensait-il avec Cobden 
que son époque à lui était close, qu’elle allait 
voir sa fin hâtée par la réforme électorale à 
laquelle il opposait la force d’inertie, mais dont 
Cobden et Bright devaient hâter le moment.

C’est encore un des traits m arquants de la car
rière de Cobden que sa fidélité à cette réforme 
électorale, qu 'il ne devait pas voir voter; il la 
poursuivit dès son entrée dans la vie politique, 
et, avec une perspicacité rem arquable, il prédit 
qu’elle serait accomplie plus aisément par les 
conservateurs que par les libéraux. Ce n ’est 
point toutefois qu’il n ’eû t appris à ses dépens la 
mobilité des sympathies populaires. En enri
chissant les m anufacturiers de Manchester, il en 
avait fait des tories dont l’ingratitude le navra. 
Jamais il ne voulut pourtant faire de sa chère 
réform e la base d ’un antagonisme de classes, et 
nous lisons dans une de ses lettres une rem on
trance pleine de sens et de raison à M. Bright 
qui avait paru donner ce caractère à l’exten
sion du dro it de suffrage.Car souvent celui qu’on 
croyait être une sorte de sectaire a, au contraire, 
été pour ses amis un m odérateur, leur signalant 
les dangers d ’une marche trop rapide, d’une 
initiative hors de saison, et les amenant par ses 
prudents conseils à renoncer à des projets pré
m aturés.

On comprend quelle perte fut pour eux la 
maladie qui le mina, suite des fatigues exces
sives de leur im m ortelle campagne, précisém ent 
à l’instant où ils com ptaient sur lui pour venir 
défendre à leur tête, lors de la guerre des Etats- 
Unis, la politique dont il était la  vivante person
nification. U voulut venir jo indre ses efforts 
aux leurs. La vie parlem entaire, dont si souvent 
il avait éprouvé les ennuis, il en éprouvait une 
dernière fois les séductions. Il brûlait de pouvoir 
encore, de cette tribune sans égale, parler à son 
pays et au monde, faire entendre des paroles de 
concorde. Mais son heure était m arquée. Il 
m ourut à son arrivée à Londres, sans avoir 
même pu franchir le seuil de la Chambre, pleuré, 
vénéré de tous.

M. Morley a retracé ces dernières heures de 
Cobden avec une émotion communicative, dans 
des pages que nul ne saurait lire  sans être 
touché. Nul non plus ne différera de sentim ent 
d ’avec lui dans le jugem ent final qu’il porte sur 
son modèle :

« Les grandes forces sociales et économiques 
s ’avancent avec la lenteur d’une marée su r des 
nations à pe ine  conscientes seulement du so rt 
qui plane su r elles. Les hommes d’Etat véritables 
sont ceux qui prévoient ce que le temps do it 
am ener ainsi et s’efforcent de proportionner les 
institutions, de m odeler les pensées et les projets 
des hommes en harm onie avec le grand mouve
m ent qui les entoure de ses flots silencieux. 
Cobden, par son caractère et son influence, a 
appartenu à cette espèce d ’hommes. C’est ce qui 
fait qu’au m ilieu de la rudesse de la lutte et des 
passions aveugles des factions passagères de ce 
temps, son nom restera en honneur comme 
celui cl’un  fidèle serviteur du bien public et sera 
tenu longtemps en reconnaissante mémoire. » 

J u l e s  Ca r l i e r .

N O T E S .

F O U I L L E S  D E  M . S C H L I E M A N N  A  T R O I E .

M. Schliemann a  adressé à M. le Secrétaire 
perpétuel de l ’Académie royale de Belgique la  
lettre  suivante, que nous avons mentionnée dans le 
compte rendu de la séance du 3 ju in  de la Classe des 
beaux-arts :

T roie, près des Dardanelles, 23 mai 1882.
J ’ai l’honneur de vous informer que j ’ai recom 

mencé les fouilles d'Ilion le 1er m ars, avec 150 ou
vriers, ayant comme collaborateurs deux des plus 
éminents architectes d ’Allemagne et d’Autriche,, et 
quoique je ne puisse pas me vanter d’avoir trouvé 
des trésors en or, j ’ai pourtant fait des découvertes 
d’un intérêt capital.

Celle qui sera accueillie avec le plus d’enthou
siasme p a r le monde civilisé, est que l’énorme 
couche de décombres que j ’avais considérée, avec 
Burnouf et Virchow, comme appartenant à  une 
seule -ville, contient les stra ta  de deux villes diffé
rentes, qui ont péri toutes deux dans d’affreuses catas
trophes ; ce qu’il y a de plus curieux, c’est que les 
squelettes des maisons de la ville brûlée supérieure 
— celle dans laquelle j ’avais cru voir l ’Ilion hom é
rique — ne sont que lilliputiens en comparaison de 
ceux de la ville inférieure; celle-ci n’avait sur la 
colline d'Hissarlilc que son Acropole, sa ville basse 
s’étendant su r le haut plateau au Sud et à l ’Est, 
tandis que la  ville supérieure brûlée ne s’étendait 
point hors de la colline d’Hissarlilc et ne l’occupait 
pas même entièrem ent. Les trois monticules de 
briques (m arqués en H sur le plan III dans mon 
Jlios), dans lesquels M. Burnouf avait cru recon
naître  les restes du m ur d ’enceinte de la troisième 
ville, ne sont, en vérité, que les ruines d ’un vaste 
bâtim ent carré  en briques, de 13 mètres de largeur, 
sur environ 30 mètres de longueur, et d’un second 
édifice, qui a 7 m ètres de largeur et probablement 
moins de 30 mètres de longueur. Quoique ces deux 
bâtim ents soient parallèles l’un à l ’autre, ils sont 
séparés par un espace de 0m50 de large ; il est donc 
très probable que ce sont des lemples, ceux-ci 
n ’ayant jam ais de m ur m itoyen. Ce qui plaide eu 
faveur .de cette hypothèse, c’est d’abord l ’énorme 
épaisseur des m urs, — ceux du grand édifice ont 
l m40, ceux de l'autre l m20 d’épaisseur, — et, en 
second lieu, leur plan de'construction, parce qu’ils 
n’ont q u ’un seul appartem ent en largeur. L’enduit 
de plâtre, d’une épaisseur de 2 1/2 centimètres, est 
très bien conservé sur les m urs intérieurs et exté
rieurs. Ces m urs de briques ont été évidemment 
brûlés, quand ils étaient déjà bâtis, à l ’aide d’im
menses bûchers de bois qu’on allumait sim ultané
m ent des deux cötés ; on en augmentait l’incandes
cence pa r d’énormes poutres, qu’on avait soin 
d’introduire dans le mur, du cöté extérieur, et dont 
nous voyons à  présent les creux et l ’effet du brasier, 
qui a  toujours pénétré toute l ’épaisseur du m ur. 
Après cette opération les murs furent couverts du 
susdit enduit, qu’on trouve partout, excepté dans 
les ouvertures des portes, preuve évidente que 
celles-ci avaient des châssis en bois.

Parm i les objets curieux, trouvés dans ces bâti
ments, les clous de bronze m éritent une 
attention particulière. Les plus intéres
sants ont la forme ci-contre, et pèsent 
1,190 gram m es; d’aulres, d'un poids de
1,000 grammes, ont les formes ci-dessous. 
Ma conjecture, que ces bâtiments sont des 
tem ples, est corroborée pa r la masse 
énorme de fusaioles ornementées que 
nous y trouvons ; en effet il y en avait 

vingt-quatre dans un seul endroit. Ces fusaioles ne 
portant aucune trace d’usure, il 
p a ra it évident qu’elles ont été 
employées comme offrandes à 
Pallas Athéné, la divinité tu té- 
laire  de la ville, qui, dans son 
caractère d’Athéné Ergané, était 
la  divinité protectrice des ou
vrières, surtout des rileuses. 

Nous y avons trouvé beaucoup d’idoles en m arbre, 
sur lesquelles en voit une tête de chouette incisée

ou faiblement indi
quée en noir; en 
outre, des broches 

en bronze, de la forme ordinaire, qui ont servi ici 
aux colons des cinq villes préhistoriques, car la

fibula  est d ’invention postérieure. Jo peux m en- 
tiouner encore une masse d° 
frondes en hém atite, dont celle 
figurée ci-contro a le poids 
éuorrne de 1,130 gram m es.

Les deux bâtiments en question appartiennent 
évidemment à deux époques différentes, car le plus 
grand, qui parait être aussi le plus ancien, a des 
fondations en énormes pierres, de 3 m ètres de p ro 
fondeur, tandis que les fondations du plus petit 
édifice ont àp e in e0 m50de profondeur; au surplus, 
les dimensions des briques dans ces deux bâtiments 
sont totalem ent différentes.

Nous avons aussi réussi à découvrir une grande 
porte de l’Acropole, qui semble avoir été au service 
particulier de ces deux édifices, vers lesquels le 
chemin monte en pente rapide. Outre ces deux 
temples, l ’Acropole de cette prem ière ville brûlée 
n ’avait que trois ou quatre vastes édifices, qui, à  en 
ju g er d'après Ipur nombre de pièces, semblent avoir 
été des maisons d’habitation. Je m ’occupe à présent 
de déblayer entièrem ent les ruines superposées de 
la deuxième ville brûlée, pour m ettre à jo u r tout ce 
qui nous est resté de la prem ière ville. Je ne laisse 
debout que la grande maison, représentée sous le 
n» 188 dans mon Ilios, ayant soin de m ettre à  jo u r 
les fondations du vaste édifice, qui se trouve ju ste 
m ent au-detaus de celui-ci. La grande porte en 
pierre que j 'a i trouvée il y a dix ans (voir a , plan I 
en Ilios), ainsi que la grande m uraille, ont été 
bâties par les habitants de la première ville qui est 
la seconde ville en succession du sol vierge. Ces 
m urailles ainsi que la porte étaient superposées de 
vastes murs en briques. Les habitants de la troisième 
ville, c’est-à-dire  de la deuxième ville brûlée, se 
servaient de cette même porte, dans laquelle, pour
tant, ils entraient sur un niveau plus élevé, et se 
servaient aussi de la grande m uraille d’enceinte, à 
laquelle ils ajoutaient des m urs en petites pierres en 
superposant ceux-ci de grands m urs de briques. 
La seconde porte de la deuxième ville étant entière
ment comblée de ruines, les habitants de la troi
sième ville n ’en connaissaient pas probablement 
l’existence, parce qu’ils y bâtirent entre T e t L (p lan l) 
une nouvelle porte en briques, que nous venons de 
découvrir et au m ilieu de laquelle se trouvait l’autel 
de sacrifice, représenté sous le n° 6 dans l 'Ilios, 
avec un petit canal à cöté pour l’écoulement du sang 
des victimes. Le grand nombre de tranchées et de 
puit3 que j ’ai creusés sur le haut plateau, dans le 
voisinage im m édiat do l ’Acropole, ont prouvé de la 
m anière la plus évidente l’existence de la  seconde 
ville basse (la première ville brûlée) à laquelle His- 
sarlik ne servait que d ’acropole et de terrain  sacré 

les poteries de ces deux villes étant par
faitem ent identiques; m ais à  cause de la grande 
profondeur à laquelle je  dois descendre dans mes 
fouilles, je  n’ai pas encore réussi à trouver des 
ruines de cette ville basse, et il est m êm e probable 
qu’elles ont disparu, les habitants des villes posté
rieures, qui se sont toujours limités à la colline 
d’Hissarlilc, ayant employé les pierres des anciennes 
maisons pour la construction de leurs demeures. 
En outre, comme l’époque de la  deuxième ville (la 
prem ière brûlée) doit précéder peut-être de mille 
ans la fondation de l’Ilion éolienne postérieure, les 
anciennes ruines devaient disparaître  par elles- 
mêmes. J ’ai aussi fouillé le théâtre, qui est de 
l’époque rom aine; il est assez vaste pour contenir
20,000 spectateurs. Les bâtisses de la scène y exis
tent encore, les bancs des spectateurs ne sont plus à 
leurs places. Nous n'y avons trouvé que peu de 
sculptures, mais un grand four à chaux et des m on
ceaux immenses do fragments de statues, qui ne 
laissent pas de doute sur la  magnificence de cet 
édifice et de son ornementation en fait d ’œuvres 
d 'art.

J ’ai fouillé tout le reste de l’Acropole, qui est 
couvert de fondations d’édifices helléniques ou ro
mains, mais il n’y a qu’une stoa rom aine dont il 
existe encore des marches. En fait d’autres édifices, 
dont il ne reste que les fondations, je  nommerai 
d ’abord un grand temple dorique en m arbre, un 
temple plus petit et plus ancien en pierre calcaire, 
un édifice corinthien en m arbre  et enfin un édifice 
dorique du temps rom ain; mais je  fais disparaître  
à présent une grande partie de ces fondations en 
m ettant à  jo u r la Pergam e de la seconde ville (la 
prem ière ville brûlée) dans toute son étendue, avec 
son m ur d’enceinte entier. En voyant ce m ur colos
sal, dont les substructions n’ont pas moins de 8 mè
tres de haut, vous croirez facilement qu’il a été con
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sidéré à l’époque troyenne comme une grande 
merveille, telle qu’on a pu attribuer sa construction 
à Poséidon et Apollon.

Dans deux cimetières turcs du voisinage, aban
donnés probablement depuis deux siècles, nous 
avons trouvé une quantité de sculptures et d’inscrip
tions provenant d ’Ilion, entre autres deux moitiés 
de métopes du temps macédonien, qui appartien
nent au grand temp'e dorique, J'ai aussi exploité 
les tumuli coniques dits tombeaux héroïques, que la 
tradition attribue à Patrocle et à Achille; dans tous 
les deux j ’ai trouvé des poteries archaïques helléni
ques, que l ’archéologie ne peut pas faire rem onter 
au de la  du ix" siècle avant Jésus-Christ. J 'a i égale
m ent exploité à  moitié le vaste tumulus attribué à 
Protesilaos, qui est situé sur le rivage opposé de 
l’Hellespont et rjui n'a pas moins de 125 m ètres de 
diam ètre. Il est jonché de tessons de poterie préhis
torique, la plus ancienne que j'a ie  jam ais trouvée à 
Hissarlik, ainsi que d’armes et d'ustensiles en pierre. 
J 'a i trouvé une quantité énorme de ces objets et de 
cette poterie en y creusant un puits. M alheureuse
m ent cette exploration a été interrompue par ordre 
du ministère de la guerre à Constantinople, mais 
j ’espère pouvoir la term iner plus tard.

Le peu d’or découvert jusqu’à  présent a été 
trouvé dans le plus grand temple de la deuxième 
vifle, qui semble être, sous tous les rapports, iden
tique à la description qu'Homère nous fait de la 
Troie de Priam  avec sa ville basse et sa Pergam e.

C H R O N IQ U E .

Un concours est ouvert entre les membres de 
l ’Union littéraire belge et les écrivains nationaux 
ayant pris part au congrès de 1880, afin de réunir 
et de publier un volume de pièces dram atiques en 
un acte, en prose ou en vers, de deux à quatre per
sonnages seulement. Les pièces envoyées au con
cours seront appréciées par un ju ry  de trois mem
bres que l ’assemblée générale choisira parmi les 
candidats qui auront été présentés par les concur
rents A cet effet, chaque concurrent jo indra à son 
m anuscrit un bulletin portant le nom d ’un écrivain 
belge. Chaque auteur dont une pièce sera imprimée 
recevra dix exemplaires du volume et une prime 
variant de 300à. 50 francs,selon lem éritede l'ouvrage. 
A cet effet, une somme de 1,000 francs sera répartie  
par le ju ry , qui fixera la prime due à chaque pièce, 
sans pouvoir a ttribuer le maximum de 300 francs à 
plus d'une pièce. Les pièces destinées au concours 
doivent être envoyées franco à M .P .  W eissenbruch, 
trésorier de l’Union littéra ire  belge, 45, rue du 
Poinçon, à Bruxelles, avant le 1er octobre 18S2.

— Les deux derniers volumes publiés dans la 
Bibliothèque Gilon, formant les tomes 91 et 92 de 
la collection, ont pour titre : M onsieur Thiers, par 
M. Th. Juste, et Causeries su r  la botanique , par 
M. C. Malaise. Le prem ier de ces ouvrages continue 
la Galerie historique  dans laquelle figuraient déjà : 
Joseph II, Napoléon III, Frédéric  le Grand et 
W ashington. Après avoir indiqué rapidem ent les 
phases principales de la vie politique de M. Thiers 
avant 1870, M. Juste rappelle les mémorables événe
ments auxquels l’illustre homme d’E ta t a  attaché 
son nom à p artir de cette époque. On relit avec 
in térêt et non sans émotion les récits de la mission 
de M. Thiers au quartier-général allem and en 1870, 
des négociations de février 1871, de 1 insurrection 
de la Commune, de la lutte du président de la répu
blique avec la droite de l’Assemblée nationale et 
finalement de la re tra ite  de M. Thiers. Dans toute 
cette seconde partie, M. Juste a largem ent mis à 
profit les documents officiels, les écrits et les dis
cours do M T h iers; ses citations sont bien choisies, 
et en s’effaçant ainsi derrière son héros, il a réussi 
à  en rendre la figure plus intéressante que par une 
sèche énumération de faits et de dates. E n appen
dice sont reproduits : le « Testam ent politique de 
M. Thiers » et une note intitulée : « La République 
française jugée par M. L ittré ».

Les Causeries su r  la botanique, par M. Malaise, 
contiennent un résumé des notions indispensables à 
l’étude des plantes et présentées sous une forme aussi 
compréhensible qu’il est permis de le désirer dans

un ouvrage élém entaire. Le volume est illustré de 
33 vignettes.

— M .F .d e  Martens publie dans la. R evue de droit 
in ternational une étude étendue sur la situation de 
l ’Egypte et du canal de Suez au point de vue du 
droit international. Il recherche les causes de la 
crise actuelle, examine les traités qui ont déterminé 
la situation internationale de l’Egypte et essaie de 
prouver que l ’état de choses créé pa r les engage
ments concernant le contröle anglo-français a  été 
dès l'origine « contraire à  tous les principes du droit 
international et funeste pour les intérêts bien com
pris des nations européennes ». Puis il esquisse un 
projet d 'arrangem ent dont l ’adoption préviendrait, 
selon lui, les conflits entre les puissances européen
nes et sauvegarderait la sécurité du canal de Suez. 
M. de Martens est convaincu qu’il sera impossible 
de ré tablir en Egypte le sta tu  quo ante, avec les 
contröleurs-généraux anglais et français ; le sort de 
l’Egypte, dit-il, ne saurait être réglé que sur la 
base de la convention de Londres de 1840, en tant 
qu’elle proclame le principe de l’internationalité de 
l'Egypte. « C’est par un accord international que 
l’Egypte est devenue une province quasi-indépen
dante de l’empire ottoman ; ce n ’est que par un 
nouvel accord international que cette demi-indépen- 
dance pourra  être changée en une indépendance 
politique complète ». Quant à l ’intervention armée 
de ia Turquie sous le contröle de l'Europe, 
M. de M artens la condamne.

— Dans une lettre datée des Dardanelles, 23 ju i l 
let, M. H. Schliemann fait connaître à M. le Secré
taire perpétuel de l’Académie royale de Belgique, 
qu’il s’était proposé d expédier à l ’Académie, pa r le 
courrier du même jour, un résum é des travaux de 
sa dernière campagne troyenne et des résultats qu ’il 
a obtenus M alheureusement, continue-t-il, l’état de 
sa santé le force à quitter la Troade pour se rendre 
à Carlsbad. Si sa santé lui perm et d’assister au pro
chain congrès anthropologique de F rancfort-sur-le- 
Mein, il enverra à l'Académie un exemplaire des 
communications dont il aura saisi cette assemblée.

— L ’Adm inistration de la Bibliothèque nationale 
de Paris a entrepris la  publication d ’un B u lle tin  
m ensuel des récentes publications françaises  (Paris, 
Champion) contenant : le catalogue de tous les 
ouvrages ou opuscules d’origine française et de date 
postérieure à l’année 1800, qui sont incorporés 
chaque mois dans les collections de la Bibliothèque 
nationale; le catalogue des cartes géographiques 
dont s’accroît mensuellement la section géographi
que ; le catalogue des livres antérieurs au XIXe siècle, 
d ’origine française ou étrangère, qui, chaque mois, 
sont achetés ou reçus en don pa r le Département 
des imprim és. Chaque article indique les cotes sous 
lesquelles les volumes, pièces ou cartes sont classés 
dans les collections Eu réunissant à  ce B u lle tin  
des publications françaises, le B u lle tin  des p u b li
cations étrangères publié par la librairie Klincksiek, 
on a la liste exacte des accroissements m ensuels du 
D épartem ent des imprimés de la Bibliothèque na
tionale.

— Le 16e et dernier volume de la  Correspon
dance littéra ire  de G rim m , D iderot, etc., publiée 
par M .T ourneux(Paris, Garnier), a paru . Il contient 
les opuscules de Grimm, des lettres inédites et une 
table des seize volumes.

— L’éditeur Maurice Tardieu prépare la publica
tion d'un D ictionnaire des ouvrages anonym es 
et pseudonym es publiés p a r  des re lig ieux  de la 
Compagnie de Jésus, par le P . C. Sommervogel, 
supplément à la Bibliothèque des écrivains de la 
Compagnie de Jésus.

— M. Le Blant a lu à l'Académie des inscriptions 
un mémoire intitulé : “ Les chrétiens dans la société 
païenne aux prem iers âges de l ’Eglise », et dont 
nous empruntons le résumé à la R evue  critique. 
Après avoir rappelé qu'en théorie le christianisme 
ordonnait à ses adeptes de s’isoler de la société 
païenne, de s’abstenir de tout commerce, de toutes 
relations d'affaires ou d’amitié avec les païens, de 
ne pas prendre part à leurs assemblées ou cérémo

nies, M. Le Blant s’attache à  m ontrer que ces 
prescriptions rigoureuses n’ont jam ais été exécutées 
ni pu être exécutées à la lettre, que les chrétiens qui 
vécurent ainsi à  part et s'abstinrent de toutes re la 
tions interdites avec les païens furent le petit nom bre. 
qu’en général les chrétiens vécureut mêlés à  la 
société païenne et de la même vie que les païens. 
Aussi Tertullien se plaint-il de ces relations, qui lui 
semblent un abandon de la  foi. Il dénonce, par 
exemple, avec indignation le stratagèm e de quel
ques chrétiens, qui, obligés pour passer un contrat 
dans les formes de prêter un serm ent au nom des 
dieux, ju ra ien t par écrit, disant que la loi chrétienne 
n’avait défendu que de prêter des serm ents, mais 
non d’en écrire. Le même auteur réprouve les chré
tiens qui acceptaient des fonctions publiques. U dit 
qu’il n ’y verrait pas de mal, si l’on pouvait exercer 
ces fonctions sans offrir ni faire offrir des sacrifices, 
sans pourvoir à  l’entretien des temples, sans consa
crer son argent ou l'argent du public aux besoins du 
culte païen; mais tout cela lui paraît impossible. 
Or, il est certain qu’en fait les chrétiens acceptaient 
souvent des fonctions municipales (que d’ailleurs ils 
n ’étaient pas toujours libres de re fuser); on en a de 
nombreux exemples. On sait aussi qu’il y a  eu dans 
les légions nombre de soldats chrétiens ; or, les 
soldats ne pouvaient se dispenser de concourir ou 
au moins d'assister, dans bien des cas, aux cérémo
nies du paganisme II faut donc croire que les chré
tiens du prem ier âge ont admis bien des compromis 
de conscience, des accommodements avec la disci
pline rigoureuse de l ’antique Eglise, et que celle-ci 
n ’a jam ais été obéie à  la lettre.

— Le N ineteenth  C entury (août) publie la p re 
m ière partie d'un travail de M. Em . de Laveleye 
re la tif aux Lois de la guerre. Cette prem ière partie 
traite  de la prise m aritim e. Après avoir établi que 
la prise est contraire aux principes généralem ent 
adoptés en m atière de droit international par les 
nations civilisées, M. de Laveleye m ontre qu ’elle 
peut être une cause de danger sérieux pour l ’Angle
terre, qui en reste le dernier partisan. « Je  suis 
absolument persuadé, dit-il, que la  prem ière grande 
guerre prouvera la nécessité de proclam er l ’im m u
nité complète de la propriété sur m er comme sur 
terre. C’est le seul système d’accord avec les droits 
naturels de l’homme, le seul conforme à l’esprit 
moderne. »

— Voici les principaux articles contenus dans le 
tome XIV (K a o-L on ) de l'Encyclopédie britannique, 
qui vient de paraître  : Kings (Books of), pa r W .R o- 
bertson-Sm ith; Knighthood (F. Drummond); Labour 
and labour laws (J. E. Davis); Lace (A. S. Cole); 
Lake dwellings (J. Anderson) ; Lam aism  (Rhys 
Davids); Lam arck (Cleland); L an d ; Landlord and 
Tenant (E. Robertson); Laocoon (A. S. M urray) ; 
Latin language (W ilkins); Latium  (Bunbury); Law 
(E. Robertson); L ibraries(T edder e tE . C. Thomas); 
Light (Tait); Lighthouse (Stevenson); Lighting (Hop- 
kinson) ; Linmeus (Jackson) ; L iturgy (W arren); 
Locke (F raser); Logarithm s (G laisher); Logic 
(Adamson); Lollards (Lindsay); Lombards(Church); 
London (Henderson et W heatley); Longinus 
(Geddes).

— Dans un travail intitulé : •* Alcuni fatti di 
Alfonso I di Aragona, 1437-1458 ,, (Archivio stor. 
per le prov. napoletane, VI, fasc. 3), nous trouvons 
les mentions suivantes : (p. 439) T ra  gli arazzieri 
d e lla  casa di re Alfonso è m aestro Gualtiero de 
Tornay con la paga annua di ducati 63 e tari 9. — 
(P . 455). Fa pagare ducati 14 e tari 2 a m esser Gio
vanni di Brusselle tenore della sua cappella, terza 
parte del suo soldo annuale.

—  On nous annonce de Compostelle, dit VAca- 
dem y, que Don José Flores Laguna est parvenu à 
déchiffrer et à a rranger la musique de l ’Hymne des 
pèlerins flamands à  Santiago, datant du xne siècle. 
On la chantera pour la prem ière fois après plusieurs 
siècles à la prochaine visite des pèlerins français.

DÉCÈS. — Léonard T erry, professeur au Conser
vatoire royal de Liège, membre de l’Académie
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royale de Belgique, m ort, le 26 juillet, à  l'âge de 
66 ans.

Francis Maitland Balfour, professeur de m orpho
logie anim ale à  l’Université de Cambridge, m ort, le 
22 ju illet, à  l’âge de 31 ans.

Herm ann Höck, professeur de droit à l’Université 
de Leipzig, m ort le 20 ju illet.

Ivan S. Gagarin, m em bre de la Compagnie de 
Jésus, né en Russie en 1814, m ort à Paris, le 
20 ju illet, auteur d’ouvrages relatifs au clergé et à 
l ’Eglise russes, etc.

R e v u e s  é t r a n g è r e s . N o t ic e s  d ’o u v h a g e s  b e l g e s . 
Philologische R undschau . 32. Devaux, Etudes 
politiques sur les principaux événements de l’his
toire rom aine.

R evue  critique d’histoire et de littérature. N° 31. 
P irenne, Sedulius de Liège.

Les Lettres chrétiennes. Juillet-août. Rem bry- 
B arth, H istoire de Menin.

B u lle tin  de la Société de législation comparée. 
Ju ille t. P icard  et d ’Hoffschmidt, Pandectes belges.

De Nederlandsche Spectator. 31. Max Rooses, 
Christophe Plantin.

R evista  général de legislacion y  ju risp ru d en c ia .  
Mai-juin. Faider, La force publique. — Laurent, 
Droit civil international.

SO C IÉ T ÉS S A V A N T E S .

A c a d é m ie  r o y a l e  d e  m é d e c in e . Séance du  
29 ju ille t\  — L ’Académie vote l’insertion, dans la 
collection des Mémoires in-8°, d'un travail de 
M. Semai sur les psycho-névroses dyscrasiques. 
— M. J. Guérin donne lecture d’une note sur les 
inoculations virulentes préventives. Après avoir 
rappelé ses précédentes communications, dans les
quelles il avait cherché à établir que l’inoculation 
préventive de la péripneumonie contagieuse n ’a pas 
établi d’une façon suffisante qu'elle reproduisit la 
m aladie spontanée, ni qu’elle assurât l’immunité 
contre cette dernière, l’auteur présente de nouvelles 
considérations à ce double point de vue, et il ter
m ine par les conclusions suivantes : Que la méthode 
de l ’inoculation de la péripneumonie contagieuse de 
l ’espèce bovine n’a pas prouvé jusqu’ici qu’elle re 
produisît la  m aladie, qu’elle a  prétendu pouvoir 
reproduire ; que, pour être légitimement fondée à  le 
prétendre, elle devrait pouvoir, à  la faveur de la 
cohabitation des animaux inoculés avec des animaux 
sains, provoquer chez ces derniers la maladie 
spontanée elle-m ême dont elle a  cru transm ettre 
l’essence et le germ e; que, par suite de cette substi
tution d’un processus m orbide artificiel au processus 
m orbide naturel, cette méthode n’est pas plus 
fondée à conclure à la propriété prophylactique de 
l’inoculation, que cette dernière ne l ’est à la rep ro 
duction réelle de la maladie dont elle a la p ré ten
tion d’em prunter les éléments ; que, quelles que 
soient la forme et la nature de la maladie reproduite 
pa r l’inoculation, celle-ci est obligée de reconnaître, 
jusqu’à preuve contraire , qu'elle devient, en vertu 
de sa propriété virulente contagieuse, un foyer d’en
tretien , de renouvellement et de propagation de la 
m aladie qui lui donne naissance; finalement, que 
toutes les applications de la méthode générale d’ino
culation préventive, dont l’inoculation de la péri
pneumonie bovine n ’est qu'une application particu
lière, présentent les mêmes lacunes, offrent les 
mêmes inconvénients et réclam ent le même supplé
m ent de preuves pour être admises à se considérer 
comme capables de produire, reproduire et préve
n ir  la  m aladie, dont elles em pruntent et cultivent 
les éléments.

M. W illems dit q u ’il lui serait difficile de répon
dre complètement, dans cette séance, à  la  thèse 
développée dans la communication dont M. Guérin 
vient de donner lecture, et qui te  rapporte  non seu
lem ent à l'inoculation préventive de la pleuropneu
monie bovine, m ais à toutes les inoculations viru
lentes préventives. En ce qui concerne l’inoculation 
appliquée à  la  pleuropneumonie contagieuse, il

constate que, pas plus que quant à  Houte autre 
inoculation préventive, son contradicteur n’apporte 
aucune expérience, aucun fait positif à l’appui 
de sa théorie, et que ses assertions, à cet égard, 
sont en désaccord avec les données expérimen
tales recueillies dans tous les pays par des com
missions spéciales, ainsi que par les praticiens 
les plus compétents. Il ajoute que de nouvelles ex
périences sont m aintenant instituées en France : par 
M. Pasteur, à la ferme expérimentale de Vincennes ; 
à Paris, par la Société centrale de médecine vété
rinaire, et à Melun, par les soins de la Société 
d ’agriculture de cette ville, avec le concours de 
diverses autres sociétés d ’agriculture et de méde
cine vétérinaire, et que M. Pasteur, d’après les 
résultats qu’il a déjà obtenus de ses recherches, 
espère aboutir à  la démonstration nouvelle de l’effi
cacité de 1 inoculation préventive de l ’épizootie 
bovine, tout en fournissant le moyen d’éviter les 
accidents gangréneux auxquels elle donne parfois 
lieu. Suivant M. Jules Guérin, cette inoculation ne 
serait pas préservative, mais extensive, c’est-à dire 
un moyen de propagation de la maladie. M, W il
lems repousse cette assertion et s ’attache à dé
m ontrer, en se basant sur des faits expérimentaux, 
qu’elle est purement im aginaire.

M. Craninx établit que la  vaccine préserve de la 
variole, maladie contagieuse, sans être elle-même 
douée de cette propriété. Il estime qu’il doit en être 
de même de l’inoculation préventive de la pleuro
pneumonie.

M. Guérin répond que la vaccine est encore pour 
lui une énigme ; il la  considère comme n ’étant pas 
de même nature que la variole, et il n ’est pas, au 
reste, convaincu qu’elle n’est pas contagieuse : il a 
été frappé, d it-il, de cette circonstance que des 
foyers de variole se sont développés dans des agglo
m érations de vaccinés.

M. Thiernesse soutient que le virus de la p leuro
pneumonie contagieuse, étant inoculé, engendre la 
même m aladie, mais atténuée et, par suite, sous 
une autre  forme, une affection générale enfin de 
même nature, quoique sans lésion localisée aux 
poumons, et que cette inoculation investit de l’im
munité les bêtes bovines sur lesquelles elle a été 
pratiquée avec succès ; c’est un fait qui résulte évi
demment, d it-il, de l’observation et de l ’expérience. 
Il en est de même, à cet égard, selon M. Thiernesse, 
que de la vaccination préventive du sang de ra te  ou 
lièvre charbonneuse qui donne cette maladie, mais 
sous une forme très atténuée et essentiellement 
bénigne, prém unissant les anim aux contre l ’action 
du virus naturel, ainsi que l’a prouvé surabondam 
m ent l’inoculation critère de ce virus (naturel ou 
artificiel) dans les nombreuses expériences, de 
M. Pasteur, comme dans celles auxquelles il a as
sisté récemment à Herve, expériences faites avec 
du virus cultivé et avec le virus naturel (sang d’un 
mouton m ort de l ’affection charbonneuse). Or, on 
sait, dit-il* que ce critérium  a  également été appli
qué avec succès à l ’inoculation préventive de la 
pleuropneumonie, et il ajoute qu’il aura  prochaine
m ent l’occasion d’en faire une nouvelle démonstra
tion, en exposant les résultats favorables des expé
riences d ’injection intraveineuse du virus de cette 
m aladie, qu’il a  instituées avec M. le professeur 
Degive.

La discussion est ajournée.
SOCIÉTÉ MALACOLOGIQUE. Séance du  3 ju in .  — La 

Société vote l ’impression d’une traduction d ’un mé
m oire de M. Morse « sur la position systématique des 
Brachiopodes », par M. J . De Guerne.—A l ’occasion 
d ’une demande de l ’Académie des sciences de Saint- 
Pétersbourg, priant la Société d’effectuer ses envois 
par l’interm édiaire de la commission des échanges 
internationaux, le Secrétaire exprime le vœu que les 
expéditions du bureau belge soient rendues plus 
fréquentes et effectuées à  des dates fixes, connues de 
toutes les sociétés scientifiques du pays, afin qu’il 
soit possible de réaliser d’une m anière plus complète 
le but que poursuit cette institution, dont l’utilité 
n’a plus besoin d’être démontrée aujourd’hui. — Sur

la découverte de fossiles wemmeliens dans les grès 
ferrugineux de Saint-Sauveur, par M. H. Vanden- 
daele. — Tongrien et wemmelien, par M. G. Velge. 
— Note sur quelques niveaux fossilifères appar
tenant aux systèmes ypresien et paniselien, par 
M. E . Delvaux. — M. Velge présente à la Société 
une nouvelle soude géologique de son invention.

Assemblée générale annuelle du  2 ju ille t.  — Le 
rapport du président, M. Roffiaen, fait connaître 
que la Société compte 116 membres effectifs, 25 cor
respondants et 15 membres honoraires ; elle est en 
relation avec près de 270 corps savants. Les tomes 
XIV et XVI des Annales sont terminés ; le tome XV, 
encore arrê té  par quelques rapports attendus, con
cernant la brillante participation de la Société à 
l’Exposition nationale de 1880, sera distribué éga
lement vers la fin de cette année. Au nom de la 
Société, le président remercie le secrétaire, M. Le- 
fèvre, qui ne veut pas que son dévouement le cède à 
celui de son regretté prédécesseur et dont le zèle a 
été au-dessus de tout éloge. — L ’assemblée choisit 
M aestricht et ses environs pour la prochaine excur
sion annuelle, fixée aux 13 et 14 août. — M. Crocq 
est élu président pour les années 1882-83 et 1883-84. 
En rem erciant l’assemblée, il annonce qu’il se pro
pose de décerner une m édaille à l ’auteur du meil
leur mémoire publié dans les Annales pendant les 
deux années que doit durer sa présidence.

S o c ié t é  d e  m ic r o s c o p ie . Séance du  21 ju in .  — 
Les roches de l’île de Fernando Noronha, recueil
lies pendant l’expédition du « Challenger » (Renard).

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Enseignement. — Législation, Ju ris 
prudence, Economie politique, Statistique. — 
Sciences mathématiques, physiques et naturelles. 
Médecine. — Marine. — A rt. Archéologie. — 
Philologie. — Géographie. — Histoire. — Revues 
générales, Recueils généraux de Sociétés savantes. 
— Livres.

Revue philosophique. 8. La philosophie de 
F . Glisson (Marion). — Déterminisme et liberté. F in 
(Delbœuf). — Psychologie des grands hommes. Fin 
(Joly). — Analyses et comptes rendus : Thury, Une 
hypothèse sur a succession des espèces. De Domi- 
n icis,Ladottrina dell’evoluzione.—N olicîsb ib liogra
phiques : René, Etude expérimentale sur la vitesse 
de la transmission nerveuse chez l’homme. Gam uc- 
chi, Perche i Greci antichi non progr edirono nell 
armonia ? Fornelli, L ’Insegnamento pubblico ai 
tempi nostri. — Revue des périodiques étrangers.

L’Abeille. 6. Des livres classiques (Braun).
De Toekomst. 8. Het driejaarlijksch verslag 

(Vetters). — Het onderwijs in B rabant (Vromans). 
—Kruistochten in onze eeuw mogelijk ? (Vandenber- 
ghe). — Vondels Leeuwendalers (Segers).

La Belgique judiciaire. 56. L’exception de ieu et 
les opérations de bourse (W iener).

lournal des tribunaux. 33-35. L ’évolution des lois 
électorales en Belgique depuis 1830.

Revue de droit international. 4. La question 
égyptienne et le droit international (de M artens).— 
Le délit politique et l’extradition. I (Brusa). — La 
jurisprudence des cours et tribunaux des Pays-Bas 
en m atière de droit international. II (Hingst). — 
Chronique des faits internationaux : Italie (Norsa). 
— Bibliographie.

Nouvelle Revue historique de droit français et 
étranger. 4. Etude historique sur la clam eur de 
haro (Glasson). — Les justices seigneuriales de 
Paris au moyen âge (Tanon).

Bulletin de la Société de législation comparée. 
7. Origine et développements de l ’organisation et de 
l'adm inistration actuelle des m unicipalités dans le 
royaume de Prusse (Paisant). — Sur le système 
actuel des impöts directs en Bavière (Ganivet). — 
Sur la législation et les coutumes relatives à l'ex
pulsion des étrangers, dans les divers Etats de 
l'Europe (Millet). — Alianelli,Economie nell’ ammi-
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Distrazione della giustizia correzionale (Sarraute).
Jahrbuch für Gesetzgebung, Verwaltung und 

V olksw irtschaft. VI, 3. Ueber die Geschichte der 
Vereinsfreiheit (Sohin). — Die Sozialpolitik des 
deutschen Katholicismus (Thun). — Die Anbauver
hältnisse in Deutschland beschreibend und verglei
chend dargestellt auf G rund der Erhebung von 1878 
(Heitz). — Die Unterscheidung direkter und indi
rek ter Steuern (Neum ann). — Ad. Held’s sozialpo
litische Geschichte Englands (Ochenkowski). — 
Geschichte und W irken eines deutschen Gewerk- 
Vereins (Brentano). — Ergänzung und E rk lärung  
zu dem Aufsalzi Über “ Die deutsche Gewerbeauf- 
nahme vom 1. Dec. 1875 (Kollmann). — Kleinere 
M ittheilungen. — L iteratur.

Journal of ju risprudence. A oût.— The reform a
tory system. Should it be taken over by government ?
— Nineteenth century State tria ls. — Condonation.
— Notes in the inner house. — Sunday laws. — 
W orks of necessity.

Do Economist. Ju ille t-août. De leerpligt in  F ran k - 
rijk (Beelaerts van Blokland). — Overzicht der 
geld- en fondsenmarkt — Koloniale literatuur. — 
De Nederlandsche bank in 1881. — De Hollandsche 
ijzeren spoorweg maatschappij in het ja a r 1881 (van 
Kerkwijk). — Opgave van de laagste en hoogste 
koersen aan de Beurs te Am sterdam . — De bevol
king in Frankrijk . — De particuliere spaarbanken 
en de postkantoor-spaarbanken. — De rijksm idde
len . — W elken invloed oefent de geneeskunde uit 
op den m aatschappelijken toestand? (B üchner).— 
Financieele en industrieele instellingen. -  Over de 
muntbiljetten.

S tatistische M onatschrift. 8. 9. Das Areal Euro
pas (W agner). — Die Getreidepreise im XIX . 
Jahrhundert m it besonderer Berücksichtigung der 
Preisschwankungen (Földes).

Bulletin scientifique du départem ent du Nord. 6.
Contribution à  la morphologie des Am phineura 
(Hubrecht). — Les D inosauriens (Seeley). — Une 
visite à la Station zoologique de Naples (Van den 
Broeck). — Météorologie de ju in  1882 (Meurein).

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 2. Sur l’équation différentielle qui donne 
immédiatement la  solution du problème des trois 
corps jusqu'aux quantités de deuxième ordre inclu
sivement (Gyldén). -  Sur divers hydrates qui se 
forment par la pression et la détente (Cailletet et 
Bordet). — Note sur les Brisinga (P errier). — R e
cherches sur les lois de l'activité du cœur (Dastre).
— Acné indurata généralisé, contagieux, ayant pour 
origine un acné varioliform e ou varioloïde (Brame).
— Sur une équation linéaire aux dérivées partielles 
(Darboux). -  Sur le rapport de la circonférence au 
diam ètre, e t sur les logarithmes népériens des nom
bres commensurables ou des irrationnelles algé
briques (Lindemann). — Sur les intégrales eul é
riennes (Tannery). — Sur les conditions d 'achro
matisme dans les phénomènes d’interférence (Hu
rion). — Appareil perm ettant d’enregistrer, sous 
forme de courbe continue, le dégagement ou l’ab
sorption des gaz (Regnard). — Sur la force électro.
motrice d un couple zinc-charbon (Tom m asi). Sur
les sels basiques de manganése (G orgeu).— Action 
du brome sur la quinoléine et la pyridine (Grimaux).
— Sur les courbes de solubilité dans l’eau des diffé
rentes variétés d ’acide tartrique(L eidie). — R echer
ches botaniques, chimiques et thérapeutiques sur 
les Globulaires (Heckel, Moursou et Schlagden
haufen). — Sur la  présence d ’un glycol dans le vin 
(Heuninger). — Sur la durée de la perception lumi
neuse dans la  vision directe et dans la vision indi
recte (Charpentier). — De la régénération des nerfs 
périphériques par le procédé de la suture tubulaire 
(Vanlair). — Recherches expérimentales su r la 
contractibilité de 1 utérus sous l’influence des excita
tions directes (Dembo). -  Analyse d'eaux de l'isthm e 
de Panama (Aillaud). — Sur les bassins houillers 
du Tong-King (Ftichs). — 3. R apport sur un Mé
moire de M. Gilbert, sur divers problèmes de mou
vement re la tif (Jordan). — Sur un point de la théorie

des perturbations (Radau). — Observations astro 
nomiques sans mesures d'angles (Rouget). — Sur le 
choc d'une plaque élastique plane supposée indéfinie 
en longueur et en largeur, par un solide qui vient 
la h eu rte r perpendiculairem ent en un de ses points 
et qui lui reste uni (Boussinesq). — Sur les varia
tions de la pesanteur (Mascart). — Observations 
relatives à  la  méthode adoptée par M. Mascart 
(Boussingault).— Sur les paratonnerres (Melsens). — 
Sur l ’hydrate d ’hydrogène sulfuré(de Forcrand). — 
Sur l’emploi des m anom ètres à, écrasement pour la 
mesure des pressions développées par les substances 
explosives (Sarrau e t Vieille). — Sur les degrés de 
nitrification limites de la  cellulose (Vieille). — 
Influence de la  compressibilité des éléments su r la 
compressibilité des composés dans lesquels ils en
trent (Troost). — Sur les dérivés des sulfites cui
vreux (E tard ).— Sur le suc gastrique (Chapoteaut).
— Sur les produits de la distillation de la colophane 
(Renard). — Sur une nouvelle classe de composés 
cyanés, à  réaction acide. E ther cyanomalonique 
(Haller). — Sur deux nouveaux antiseptiques : le 
glycéroborate de calcium et le glycéroborate de 
sodium (Le Bon). —  Sur les conditions industrielles 
d’une application du froid à la destruction des 
germes de parasites dans les viandes destinées à 
l’alimentation (Carré). — Sur la visibilité des points 
lumineux (Charpentier).

Revue scientifique. 5. Antoine Bréguet. — Nou
velles théories du sens des couleurs (Soury). — 
Quelques-unes des propriétés dangereuses des pous
sières (Abel). — Le m er Rouge. — Alexandrie. — 
Galilée et l’invention du télescope (T rouessart et 
Dallet). — Revue d'hygiène. — Académie des scien
ces. — Chronique : Association française pour 
l'avancement des sciences. — 6. De l’application 
des lois de l’évolution à  la classification des m am 
mifères (Huxley). — Essai sur les sensations musi
cales (Héricourt). — L’Egypte en 1880, d'après 
M. G irard. — Revue de géographie. — Académie 
des sciences. — Bibliographie. — Chronique : 
Association française pour l’avancement des sciences.
— Association médicale anglaise.

Archives des sc iences physiques et na tu relles.
6. Contribution de l’astronomie à  la  solution d’un 
problème de physique m oléculaire (Pictet). — V aria
tions de la force vive du système solaire (P ictet et 
Cellérier). — Comité suisse d'unification géologique 
(Renevier). — Sur un caractère de la Batate dont la 
singularité dans la  famille des Convolvulacées n ’a 
pas été suffisamment rem arquée (de Candolle). — 
Sur la variabilité du Chêne Rouvre (Meehan et de 
Candolle). — Echinides recueillis dans les environs 
de Camerino (Canavari). — Bulletin.

Der N aturforscher. 30. Beobachtungen der Son
nenfinsternis vom 17 Mai 1882. — Das Volumen der 
Flüssigkeits-Gemische. -  Aenderungen der Spectra 
der Metalle beim Mischen ih rer Dämpfe. — Che
mische Untersuchungen über das W achstum  der 
Maispflanze — 31. Ueber einige vulcanische F o r
mationen auf dem Monde. — Schwankungen der 
Polarisationsebene infolge von B atterie-Entladun
gen. — Einfluss der Alpen auf darüber hinziehende 
Luftdruckmaxima. — Die Zerlegung der Chloride 
durch Kohlensäure.

Zeifschriff für N aturw issenschaften. 2. Studien 
über das V eratrin (Bosetti). — Krystallographische 
Untersuchung des Lupinins und seiner Salze (Schei
be) — Berichte.

Nature. 27 juillet. The modern applications of 
electricity. — A handbook for northern and central 
Japan (Dickens). — International polar observato
ries .— The lay of the last vortex a tom . — Our health 
resorts. — On « getting » coal by means of caustic 
lime (Galloway). —  The colours of flowers. I (Grant 
Allen). — Frederic Kastner. — The new African 
expedition. — Contribution of astronomy to the pro
blem of molecular physics (Pictet). — A geometrical 
construction giving the relation between the waste 
and useful work in a shunt dynam om eter (Lodge). 

—  3 août. Francis Maitland Balfour (Foster). — The 
Mount W hitney expedition (Langley). — Asia

(Sayce). — Magneto and dynamo-electric m achines.— 
The electric properties of flames. — The m eteorol
ogy of Iceland during the w inter and spring ofl881- 
82. — The colours of flowers. II (Grant Allen).
— Astronomical observatories (Newcomb). — A tom 
ic attraction (Brown). — The gesture speech of 
man (Mallery).

American Journal of science. Juillet. Contribu
tions to meteorology. VII (Loomis). — The pheno
mena of m etalliferous vein-formation now in pro
gress at Sulphur Bank, California (Leconte, and 
Rising). — Modes of occurrence of the diam ond in 
Brazil (Derby). — On the influence of time on the 
change in the resistance of the carbon disk of Edi
son’s tasim eter (Mendenhall). — F u rth e r observa
tions on the crystallized sands of the Potsdam  sand
stone of W isconsin (Young). — On the origin of 
jointed structure (Gilbert). — B reak-circuit a rra n 
gements for transm itting clockbeats (Nipher). — 
Cirriped crustacean from the Devonian (Clarke).

Nyt Magazin for Naturvidenskaberne. XXVII.
2. 3. N yt Bidrag til Kundskaben om Norges Land- 
og Ferskvands-M ollusker. Fortsæ ttelse. (Esm ark).
— Andet Bidrag til Vesllandets ornithologiske 
F auna (Stejneger) — Olivinstenen i indre og söndre 
Söndmöre (Vogt). — Sparagm it-K varts Fjeldet i 
den östlige Del af H am ar Stift (Schiötz). — Med
delelser om Norges Pattedyr i A arene 1876-81 
(Collett). — Om nogle undersiluriske Levninger i 
den sydlige Del af S p arag m it-K v arts-F je ld e t 
(Schiötz). — F ra  den norske Nordhavsexpedition 
(Danielssen og Koren).

Ciel et Terre. 11. Le foehnà B ludenzet la théorie 
du foehn en général. — Les dépressions et les pré
cipitations atm osphériques. — Memorandum astro 
nomique. Août 1882 (Mahillon). — Ephém érides 
m étéorologiques et naturelles (Vincent). — Notes.

L’Astronomie. 6. Le satellite de Vénus (Bertrand).
— L a planète Mars et ses conditions d’habitabilité 
(Flamm arion). — Découvertes nouvelles su r la pla
nète M ars (Schiaparelli). — Observations télesco
piques de la planète Vénus (Denning). — Les ma
rées de la  M éditerranée (Vigan). — Académie des 
sciences. — Nouvelles. — Le ciel en août.

Bulletin des sciences mathématiques et astro
nomiques. Février. Heine, Handbuch der K ugel
functionen. — Beltram i, Sull’ equilibrio delle 
superfìcie flessibili ed inestensibili. — Liste des 
travaux 6ur les ovales de Descartes (Liguine). — 
Sur le problème de Pfatf (Darboux).

Zeitschrift für Mathematik und Physik. 4. Die 
Fourier'sche Reihe (Veltmann). — Perspectivische 
Studien (Hauck). — Kleinere M ittheilungen. — 
Eine bis jetzt unbekannte Schrift des Nie. Oresme 
(Suter). — Recensionen.

Chemical News and Journal of physical 
science. 28 ju illet. A pparatus for the absolute 
determination of nitrogen (Gladding). — Sources of 
e rro r in determining iron in ores by the stannous 
chloride m ethod (Foehr). — Action of sulphuretted 
hydrogen upon nickel chloride (Baubigny). — Revi
sion of the atomic weight of alum inium  (M allet). — 
The detection of chloride of lime in w ater (Nesbit).
— Rem arks on didymium (Clève). — Researches on 
the substituded benzyl compounds (Jackson and 
W hite). — 4 août. E lectric lighting by incandes
cence (Swan). — Analysis of potash m ade from 
bamboo (Romanis). —  Researches on the substituted 
benzyl compounds (Jackson and W hite).

Berichfe der deutschen chemischen Gesellschaff. 
12. Quantitative Umsetzung der Persulfocyansäure 
m it Cyankalium (Steiner). — Die Zersetzungspro
dukte des Nitroacetessigäthers (Id.).—W irkung des 
Chlors auf Amide (Id.) — Ueber eine einfache 
Methode zur Darstellung von Triphenylphosphin 
(Michaelis und Reese). — Ueber subsiituirte Sulf
amide und Amidosulfurylchloride (Behrend). — 
Ueber Dimethylsulfaminsäure (Id.). — Ueber die 
Bildung und Zersetzung des Acetanilids (Menschut
k in). — Vanadintrichlorid aus Vanadintrisulfid 
(Halberstadt). — Ueber brom haltige Cam pherderi
vate (Swarts). — Zur Geschichte der Isomerie der



L’ATHENÆUM BELGE 197

Bibromcampher (Id.). — Ueber die Diphenylfum ar
und Diphenylmaleïnsäure (Rügheimer). — Ueber 
Form aldehyd oder Oxymethylen (Tollens). — Ueber 
am m on-alkalische Silberlösung als Reagens auf 
Aldehyd (Id.). — Beiträge zur Kenntniss der iso
m eren Säuren Itaconsäure, C itraconsäureund Mesa- 
consäure (Strecker). — U eber ein Amidoamylbenzol 
(Calm). —  Ueber Amidoäthylbenzol und Aethyl-o- 
amidotoluol (Benz). — U eber Tetraphenylthio- 
harnstoff (Bernthsen). — Zur Kenntniss von  Krystall- 
Ueberwaehsungen (Kopp). — Ueber H ydrochi
nidin (Forst und B öhrjnger). — Ueber Chinetidin 
(Id. id.). — Quantitative Bestimmung des Fuselöls 
im  Branntwein (M arquardt). — Löslichkeit von 
Salzgemischen der Salze der Alkalien und a lkali
schen Erden bei verschiedener T em peratur (P recht 
und W ittgen). — Ueber Diphtalyl (Graebe und 
Schmalzigang). — Ueber Euxanthon (Graebe und 
E brard). — Ueber einige Homologe des Desoxyben  
zo'ins und Benzophenons (Söllscher). — E inw irkung 
von Schwefelwasserstoff auf Diazobenzol (Graebe 
und Mann). — Ueber einige Derivate des Orthoa
nisidin (Herold). — Ueber neunzehn hob. N orm al
paraffine CnH2n + 2  und ein einfaches Volumgesetz für 
den tropfbar flüssigen Zustand (K rafft).— Ueber die 
N itrile  C nH 2n+ 1 . CN der höheren Fettsäuren (Id. 
und Heumann). —  Zur Kenntniss der Phenylm er
captursäure, des Cystins und des Serins (Baumann). 
— Reaktionen des Sulfurylchlorids (Köchlin und 
Heum ann). — Ueber die A ldehydreaktion m it 
am m oniakalischer Silberlösung (Salkowsky). — 
Ueber die Volumina der Alaune (Petterson). — 
Ueber Angelikaöl (Beilstein und W iegand). — 
U eber einige Derivate der drei isom eren Xylole 
(Radziszewsky und W ispek).

Journal für praktische Chemie. 11. Ueber einige 
Derivate der Isophtalsäure (Beyer). — Ueber die 
Lösungen welche Salicylsäure m it W asser bildet 
(Alexeew). — Antw ort auf den Angriff des H errn 
E. Drechsel (Thudichum). — U eber zwei Anhydride 
der Paraoxybenzoesäure (Klepl). — Notiz über eine 
Auflösung von entwässertem  Kupfervitriol in  Me
thylalkohol (Id.). — Ueber die Isomerie von 
schwefligsaurem Kupferoxydul (Etard).

Archives de biologie. III. 1. Recherches sur 
l’organisation et le développement em bryonnaire 
des Orthonectides (Julin). — De l’influence de la 
respiration sur la circulation. I (Fredericq). — R e
cherches sur la glande pinéale des Plagiostom es, 
des Ganoïdes et des Téléostéens (Cattie). — Contri
bution à l ’histoire des Dicyémides (Ed. Van Be
neden)

Comptos rendus des séances de la  Société de 
b iologie. 27. Anesthésie chez lés anim aux et les 
végétaux (Arloing). — Stom atogastrique des crus
tacés Isopodes (Huet). — Action du mouron rouge 
su r les oiseaux (Gadeau de Kerville). — A im ant 
dans l ’épilepsie (Bourneville et Bricon), — Agents 
stéatogènes dans le diabète artificiel et spontané 
(Quinquaud). — Figures karyokinésiques en em 
bryologie (Henneguy). — M étallothérapie, polymé
ta llism e (B urqet Dubois). — 28. Angine de poitrine, 
m étallothérapie (Dubois). — G rand sympathique 
dans deux cas de tabes dorsalis (Raymond et 
A rthaud). — Alimentation des jeunes mam m ifères 
avec un succédané du lait (Sanson). — Section de 
la moelle cervicale et exhalation d'acide carbonique 
(Gréhant et Quinquaud). — Brides vulvo-vaginales 
(de Sinéty). — Contraste chrom atique et son siège 
cérébral (Parinaud). — Exagération des réflexes 
papillaires.

Biologisches Centralblatt. 10. K leb s, Ueber 
Symbiose ungleichartiger Organismen. — Forel, 
Die pelagische Fauna der Susswasserseeu. — G ries
bach, Ueber das Gefässsystem und die W asser
aufnahme bei den Najaden und Mytiliden. — Bei
träge zur Biologie. — Nasse, Der chemische Bau 
der Muskelsubstauz. — F arab eu f, Ueber den 
M. sternocleirfomastoideus.

O esterreichische Botanische Z eitschriit. 8. Zur 
F lora  von Luhatschowitz (Schlögl). — Aus dem 
Küstenlande (Solla). — Mykologisches (Schulzer).

— Zur Praterflora (W iesbaur). — Zur Flora von 
Bosnien (Hofmann). — Cyparn und seine F lora 
(Sintenis). — F lora  des Etna (Strobl).

Trlmen's Journal of botany. Août. On Gorceixia, 
a new genus of Vernoniaceæ (Baker). — On Radula 
germ ana, Jack (Pearson) — Another new Chinese 
Rhododendron (Hance). — Noies on some plants of 
N orth-east Cornwall (Briggs). — On MSS. names 
and nomina nuda (Trimen). — A contribution 
towards a flora of the Teign basin. Cont. (Rogers).
— Contributions to the flora ot central Madagascar. 
Cont. (Baker).

Zoologischer Anzeiger. 24 ju illet. Bemerkungen 
zu Prof. Biitschli's « Gedanken über Leben und 
Tod » (W eism ann). — Ueber eine Uebergangsform 
zwischen Semostomen und Rhizostomen (v. Len
denfeld). — Ueber die roseltenförmigen L euchtor
gane der Tomopteriden und zwei neue A rten von 
Tomopteris (Greeff).

The Zoologist. Août. A visit 'to Loch Swen, 
Argyllshire (Pike). — The birds of Breconshire 
(Phillips). — Ornithological notes from East Nor
folk (Gurney, jun .). — Ornithological notes from 
N atal (Butler, Feilden, and Reid).

Archives médicales belges. Juin. Relation d'un 
voyage scientifique (Fourrier). — Emploi de l’a tro 
pine dans le traitem ent de l’urticaire (Mahiels).

Journal de médecine, Bruxelles Juin. De l ’ané
mie pernicieuse progressive (Destrée). — Sur l’état 
actuel de la théorie des contages (Rix). — Etude sur 
l’action toxique de l ’acide phénique (Reichert). — 
Une amputation à mille pieds sous terre. — Hôpital 
S t-Jean . Service de M. le Dr Van Hoeter (Lebrun).
— Recueil de cas de médecine légale. Suite (Liégey). 

Bulletin de la Société de médecine mentale
de Belgique. 2. Lettres m édicales sur Gheel et le 
patronage fam ilial (Peeters). — Statistique médicale 
de l’Hospice-Guislain pour l'année 1881 (Ingels).

Revue médicale, Louvain. 7. Trois existences 
cérébrales distinctes chez le même sujet (Verriesl).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 29. 
Herstellingsoorden voor verzwakte minvermogende 
kinderen in het buitenland (Coronel)..

Archives générales de médecine. Août. Étude 
sur l’hémoglobine (Quinquaud et Brany). — Contri
bution à l'étude de la carcinose m iliaire aiguë pri
mitive généralisée (Raymond et Brodeur). — Étude 
sur la dépression du crâne pendant la  seconde 
enfance (Guermonprey). — Contribution à  l’étude 
des tum eurs du quatrièm e ventricule (Spillmann et 
Schmitt). — De l’ulcère simple de l’estomac (Gai- 
liard).

Gazette hebdomadaire. 30. Du pansement par 
l’iodoforme. — Noie sur un cas de mal perforant 
du pied accompagnant l’ataxie locomotrice. — 31. 
Fibrom es mollusques congénitaux, m ultiples. .

Gazette médicale. 30. De l ’état d’opportunité de 
contracture. — 31. De l’intervention chirurgicale 
dans le cancer du rectum.

Lyon médical. 31. Sur un cas de rétrécissem ent 
très prononcé de l'orifice auriculo ventriculaire 
droit (Lépine). — Les m igrations insolites de l’em 
pyème (Bouveret). — 32. La fièvre jaune (Monard). 
— Du purpura syphilitique secondaire (Parizot).

Annales de dermatologie et de syphiligraphie.
7. Hypertrophie amygdalienne syphilitique (Hamo
nic). — Sur les miasmes contagieux de la  scarlatine 
et de la rougeole (Eklund).

Bulletin général de thérapeutique. 30 ju illet. 
Recherches expérimentales sur le m uguet (Sée). — 
T raitem ent du cancroïde bénin ou épithélioma à 
marche lente de la face (T errillon). — Note sur le 
convallaria ma'ialis (Langlebert).

Archiv für experimentelle Pathologie und Phar
makologie. XVI. 1.2. Ueber die in d en  malarischen 
und gewöhnlichen Erdbodenarten enthaltenen Keime 
und niederen Organismen. Schluss (Ceci). — Ueber 
die W irkung einiger chem ischer Stoffe auf die asso- 
ciirten Augenbewegungen. Untersucht von Kovàcs 
und Kertész (Högyes), -  Ueber das Vorkommen von 
Hyphomyceten bei einem Falle von Enteromycosis

haemorrhagica (Fischei). — W eitere Beiträge zur 
Lelire vom Icterus (Stadelm ann). — Globulin
bestimmun gen in Ascitesiliissigkeiten (Hoffmann). 
— Einiges über Giftwirkungen im luftverdünnten 
Raume (Valentin).

Berliner Klinische W ochenschrift. 31. Radical- 
operation einer doppelten angeborenen Leistenhernie 
bei einem 2 3/4 Jahre  alten Kiiule (Busch). — Ueber 
die bei pleuritischen Exsudaten ausgeschiedenen 
Harnm engen (Glax). — Ueber Spiegelschrift (Pe
retti). — Zwei Fälle von Rheumatismus acutus im 
Kindesalter (Mayer). — 32. Ueber Puerperalfieber 
(Gusserow). — Notiz über die Behandlung veral
teter uneingerichteter Verrenkungen der Hüfte 
(Koch). — Ueber die Behandlung des Kropfes 
durch parenchymatöse Arseüinjectionen (Grun
mach).. — Zur Frage der S e lb stän d ig k e it des 
Menschen (Marx).

Wiener Medizinische W ochenschrift. 30. Indika
tionen und Methoden der Behandlung der H aut
krankheiten m ittelst Naphtol (Kaposi). — Interne 
Resektion eines Schlüsselbeines (Silberstein). — 
Zum Falle W aschauer-Ballogh (Hofmann). — 31. 
Indikationen und Methoden der Behandlung der 
Hautkrankheiten m ittelst Naphtol (Kaposi). — Zur 
Operation der Blasen-Scheidenfisteln (Bandl). — 
Zum Falle W aschauer-Ballogh.

Medizinische Jahrbllchor. 2. Ueber Priapism us 
und Cavernitis (Neumann). — Ueber die histolo
gischen Veränderungen der Haut bei Morbillen 
und Scarlatina (I I  ). — Stenose des Kehlkopfes 
und der Luftröhre bei Rinosklerom  (Chiari). — 
Beiträge zur Histiologie der H ornhaut (Iloene). — 
Ueber die Aenderungeo, welche der Blutdruck des 
Menschen in verschiedenen K örperlagen erfährt 
(Friedm ann). — Ueber die pathologisch-anatomi
schen Bedingungen des urämischen Symptomen- 
Complexes bei N ephritiden (Hlava und Thomayer),
— Untersuchungen über das Kniephänomen (Jarisch 
und Schiff;. — Ueber den M astdarmbruch (Englisch).
— Experim entelle Untersuchungen über die Lei
tungsbahnen im Rückenm arke des Hundes (Kus- 
min).

C entralblatt für Chirurgie. 29. E in neues Instru
m ent zur Auswaschung der Blase und HtirnrÖhre 
(Fischer). — Bericht über die Verhandlungen der 
deutschen Gesellschaft für Chirurgie, XI. Kongress.
— 30 Zur topographischen Anatomie der Vasa 
poplitea (Kölliker).

Archiv für Gynäkologie. XIX. 3. Eine besondere 
A rt von einseitiger Polyhy dramnie m it anderseitiger 
Oligohydramnie bei eineiigen Zwillingen (Schatz).— 
Zur Rehabilitirung des classischen Kaiserschnittes 
(Sänger). — Ein Kaiserschnitt m it U terusnalit nach 
Ü nterm inirung der Serosa und Resection der Mus- 
cularis (Leopold) — Zur Kenntniss der Eileiter* u~ 
berkulose vom pathologisch-anatomisehen Stand
punkte (Schramm). — Vierzigtägige Retention des 
Kopfes eines reifen Kindes samiut P laccntarresten 
innerhalb der G ebärm utterhöhle ohne jidw ede 
Reaction(Valenta) — Zur Casuistik des sogenannten 
spondyl-olisthetischen Beckens (Neugebauer). — 
E in während der Geburt constatirter Fall von 
Beweglichkeit der Gelenkverbindungen der kypho- 
tischen Beckens (Korsch). — Ueber cystöse Dege
neration der Decidua vera (Breus). — Geburt eines 
intacten, vom Chorion losgelösten Ammionsackes 
(Krukenberg). — Anwendung des Crédé’schen pro
phylaktischen Verfahrens gegen Ophthalmia neona
torum  (Felsenreich).

C entralblatt für Gynäkologie. 25. Ein Fall von 
Sectio caesarea nach P o rro -M ü lle r (Braun). — 
Vom Chirurgen-Kongress.— 20. Die Behandlung der 
Galaklorrhoe und der beginnenden Mastitis durch 
Heftpflaster-Druckverbände (Schwarz). — 27. Tod 
durch Verblutung aus der Nabelschnur in Folge von 
Häm ophilie (Vogel). — 28 Eine einfache Methode, 
unter schwierigen Verhältnissen den retroflektirten 
Uterus zu reponiren (K üstner). — 29. Eine b rauch
bare Ergotinmodifikation (Prochownick). — 30. 
Laparotom ien (Geza v. Antal).

B ritish M edical Journal. 29 ju ille t. The diag-
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nosis and treatm ent of chronic inflammation of the 
ovary (Tait). — History of a case of excision of the 
pylorus for cancer of the stomach (Southam). — The 
diagnosis and treatm ent of intestinal obstruction 
(Benham). — Cases of intestinal obstruction and 
abdominal section (F irth ). — Rem arks upon the 
advantage of the employment of wire ligatures for 
the approxim ation of divided bones (Sympson). — 
Clinical m em oranda. — 5 août. On syphilis (Pa l
mers). — Rem arks on adenoid vegetations of the 
naso-pharynx (Baber). — The laryngeal complica
tions of consumption (W illiamson). — A case ot 
strum ous disease of the kidneys in relation to 
nephrectomy (Cole). — Therapeutic, surgical, clin
ical memoranda.

Dublin Journal 0! medical science Août. Notes 
on cases of fever treated in the Royal Infirmary, 
Dublin (Jackson). — Report of Kilmainham Fever 
Hospital (M aturin).

Edinburgh Medical Journal. Août. On theuterine 
sound (Simpson). — Graviditas serotina et præcox 
(Young). — Two cases of enucleation of intra-uterine 
fibroids by Dr M. Duncan (Heath). — The action 
of the auricles health and disease (Gibson). — The 
m urm urs of debility in the pulmonary and tricuspid 
areas (Russell). — Cases of stricture of the urethra 
(Cadell). — On a ra re  form of senile gangrene 
(Bell). — Case of hyperpyrexia in acute rheumatism 
(Sinclair).

Glasgow Medical Journal. Août. Poisonous effects 
produced by the topical use of iodoform (Clark). — 
Idiopathic salivation in a child (Finlayson). — S an i
tary Legislation and the duties of the medical pro
fession in relation to the public health (Duncan).— 
On the unity of poison in scarlet, typhoid, and puer
peral levers, and many other affections heretofore 
usually considered to be separate and entirely dis
tinct diseases (Griffith). — On the lymphatic system 
of the abdomen in relation to the extension of 
inflammation, tuberculosis, and cancer (Coats).

Lancet. 29. Juillet. On the relation of experi
mental physiology to practical medicine. III. 1. 
(Yeo). — The rid er’s sprain (Morris and Henderson).
— Motor diathesis of the secondary perceptions 
(Oughton).— A new hæmostatic and surgical dress
ing (Thompson). — Note on the use of salicylic 
silk as a dressing for wounds (Gibson). — On a case 
of m alignant cholera (Cooney). — Nerve-stretching 
for supra-orbital neuralgia (Bampton). — A new 
indicating axis-traction forceps (Macdonald). — 
Indiopathic o r pernicious anæmia, associated with 
jaundice (Douglas). — An interesting case of brandy 
poisoning (Owles). — Crural neuralgia affecting 
dentists (Sutton).

Medical Press. 26 ju illet. On tem peram ent, 
idiosyncrasy, and diathesis in relation to surgical 
disease (Hutchinson). — The teachings of two hun
dred and fifty years of small pox in London (Guy).
— Retro uterine hæm atocele(Braun von Fernw ald).
— 2 août. On tem peram ent, etc. — The teach
ings, etc. — Our last war in Egypt medically con
sidered (Gordon). — The Chinese m ateria medica 
(Newcome).

Medical Times. 29 ju illet. Clinical lecture on a 
case of stricture of the cesophagus, in which œso
phagostomy was performed (Holmes). — The diag
nosis of diseases of the skin. X (Anderson). — In
dications of the nutrition of the brain (W arner). — 
On consumption (Pearse). — 5 août. On hypertro
phy of the heart (W aller). — Observations on con
sumption (Pearse). — On the use of the elastic 
ligature in opening up sinuses (Lediard).

Medical Record. 15juillet. Onsome newm ethods 
of treating hydrocele (W eir). — The vaccination 
question (Barker). — Feeding per rectum  (Bliss).— 
22 juillet. Cases treated with phenic acid (Vale). — 
The history of a unique case illustrating some vaso
m otor disturbances (Brown). — On the remedial 
virtues of tonga (Wallace). — A unique case of 
foreign bodies in the gastro-intestinal canal (Kohn).

Annali universali di medicina. Juin. Un mezzo 
di cura degli angiomi senza operazione (F iorani).—

Storia di una operazione cesarea (M arangoni). — 
Sulla trabeco la cinerea dell’ encefalo umano (Ten- 
chini). — Il liquido-Pollacci usato per la conserva
zione dei preparati anatomici (Id.). — Sulla perm a
nenza della glandola timo nei fanciulli e negli 
adolescenti (Zoja). — Sulle cause determ inanti il 
parto (Truzzi).

Bullettino delle scienze mediche. Juin. Alcuni 
vizii congeniti dell’ apparato genitale (Calderini). — 
Sull’utilità della puntura capillare soprapubica della 
vescica nella completa ritenzione dell’ urina (Bada
loni).

Gazzetta medica Italiana. Lombardia. 30. Le
ultime quattro ovariotomie eseguite dal prof. E . Porro 
(Nicolini).

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 29.
Del massagio (Nicolich). — Sopra un processo di 
preparazione della fistola intestinale (Miglioranza)
— 30. Sulla cura della polmonite crupale acuta 
genuina (Silvestri). — Sopra un caso di grosso 
tumore cerebrale senza paralisi di senso e di moto 
(Lussana).

L’Imparziale. 13. Difteria-croup-pilocarpina (Ma
sini) — Operazione di cateratta eseguita contem
poraneamente nei due occhi (Danesi). — R espira
zione artificiale (Ciampolini). — Diagnostica p ra
tica.

Lo Sperimentale. 7. La difterite. Cont. (Guaita).
— Della peritonite dei bambini (Celoni). — Note 
su alcune frequenti complicazioni che si osservano 
nelle m alattie d'orecchi nella infanzia (Ferreri). — 
Fra ttu ra  del femore mal consolidata per accavalla
mento di frammenti (Brachini;. — Lo jodoformio 
nella terapeutica chirurgica (Ceccherelli).

Revue m aritim e et coloniale. Juillet. Notices 
sur les colonies anglaises. Suite (Avalle). — Note 
su r le compteur Valessie (Jourden). — Note sur le 
renflouage, etc., du paquebot le Saint-Germain 
(Veilel). — Délimitation de la m er à l’embouchure 
de la Seine. F in . — Dimensions des unités élec
triques en fonction des unités fondamentales. Suite 
(M alapert). — Etude sur les opéra:ions combinées. 
F in (Degouy). — T ir de l’infanterie en terra in  varié. 
Fin (P ons).— L ’Académie royale de m arine, 1784- 
93. Suite. — Note sur la rectification pratique du 
point observé (Blanchin).

L’Art moderne 31. Juvénal et le naturalism e. II.
— Le dépeuplement de l ’a rt. Léonce Chabry. — 32. 
Le dram e lyrique. Jacques Herm ann, — Les prix 
des Courbet.

Journal des beaux-arts. 14. Revue musicale. — 
Le Portugal, par de Ceuleneer. — La sculpture en 
France. — Nouvelles rubeniennes. — Frédéric 
W eber.

L’Art. 30 ju illet. Ham ilton Palace. Fin (Gehuzac).
— Recherches sur la  tapisserie en Allemagne 
(Müntz). — Les majoliques italiennesen Italie (Mo
linier). — 6 août. Le sculpteur Rude (Pigalle). — 
Salon de 1882. Suite (Leroi).

Z eitschrilt fü r Bildende K unst. 10 . Die S t .  Georgs- 
kirehe zu Dinkelsbühl (Pohlig). — Die französische 
Skulptur der Gegenwart. Schluss (v. Fabriczy). — 
Bibliographie der Handschrifien Lionardo’s (Rich
ter).

Annali dell’ Instituto di corrispondenza archeo
logica. L III. Volsinii e tru sca  in  Orvieto (Gam urrini).
— Sopra una tomba d e lla  necropoli di Tolentino 
(Silveri-Gentiloni). — Il tabulario capitolino (Jor
dan). — Antico acquedotto ad alta  pressione di 
Betilieno in Alatri (Bassel).— U narariss im a statua 
della dea Epona (Marucchi). — Sopra alcuni bassi- 
rilievi che ornavano un monumento pubblico dell’ 
epoca di Augusto (v. Duhn). — Bassorilievo pestano 
in terracotta (Maass). — P ittu re  sepolcrali corne
tane, tomba degli Auguri (Keck). — Affreschi 
scenici di Pompei (Maass). — Anfora di F iltia 
(Klein). — Perseo e Polidette (Luckenbaeh). — 
Tazza cornetana con rappresentanze riferibili al 
m ito di Meleagro (Körte) — Le iscrizioni del vaso 
di Tragliatella (Deecke). — Della leggenda exact.

ad artic. nelle iscrizioni ponderarie (Gatli). — 
Appendice all' articolo sull’ epigrafe del centupondio 
ercolanese dell’ a. 47 (de Rossi). — Rappresentazioni 
di m estieri (Bluemner). — Sopra il depas amphiky- 
pellou (Helbig). — Nuovi monumenti di Filottete 
(Milani), — Sopra alcuni oggetti ritrovati in un 
sepolcro della via Prenestina (Bruzza).

Revue de linguistique. 3. Le livre IV du Codex 
de Saint-Jacques de Compostelle. F in (F ita y Co
lomé). — La langue des Yagnôbis (de Ujfalvy). — 
Quelques noms géographiques du sud-est des E tats- 
Unis d’A mérique (Gatschet). — Notes g ram m ati
cales sur la langue de Lifu.

Bulletin de l’Athénée oriental. 3 Les congrès 
français d’orientalistes (Robiou). — Les Afghans et 
leur langue (Casartelli). — La nuit dans les m ytho
logies. F in (Schœbel). — Suphasit siamois. Suite 
(Lorgeou). — Revue critique.

Philologische Rundschau. 30. Hempel, Quaes
tiones Theocriteæ. — Catulli et Propertii carm ina 
selecta. — Sibelis-Jancovius, Cornelius Nepos. — 
T artara , Animadversiones in locos nonnullos Catulli 
et Livi. — Hertzberg, Geschichte des röm ischen 
Kaiserreichs. — Lemière, Les Celtes et les Gaules.
— Hollaeuder, De m ilitum coloniis ab Augusto in 
Italia deductis. — Schoener, Ueber d ie T itulaturen 
der römischen K aiser. — 31. Engelbrecht, De 
scoliorum poesi. — Busse, De præsidiis Aristotelis 
Politica emendandi. — Ryssel, Ueber den texikri- 
tischeu W ert der syrischen Uebersetzungen grie
chischer Klassiker. — T artara , Animadversiones in 
locos nonnullos Catulli et Livi. — Van der Berg, 
Petite histoire des Grecs. — Steinmeyer, B etrach
tungen über unser klassisches Schulwesen.

Philologische Wochenschrift. 29. Abel, J . Gazaei 
descriptio tabulæ mundi e t  anacreontea. — Brandes, 
Verdeutschungen aus griechischen Dichtern. — 
Schmalz, Sallustii Crispi de Catilinæ coniuratione 
liber. — Kirchhoff, Thüringen doch H erm unduren
land.

Revue des langues romanes. Ju ille t. Le Mystère 
de Si-Eustache (Guillaume). — Notes de philologie 
rouergate (Durand) — Comparaisons populaires. 
Suite (Mir). — Poésies (Fourès). — De la compa
raison " es poulida couma un sou » (Roqueferrier). — 
Sur le rom an de " Joufroi " (Chabaneau).

Englische Studien. V. 2. Ueber George Chap
m ann’s Hom erüberselzung. Schluss (Regel), — 
Shakspere’s debt to John Lilly (Goodlet). — Pericles 
(Boyle). — Kleine Beiträge zur mittelenglischen 
Gram matik (Stratm ann). — Zum mit;elenglischen 
W örterbuche (Id.). — Verbesserung ;n zu englischen 
Schriftstellern (Id). — Zu Dame Siriz (Kolbing). — 
DieBehandlung der englischen Präpositionen auf der 
Realschule I. Orduung. Fortsetzung (W endt). — 
L itteratur. — Program m schau. — Miscellen.

Bulletin de la Société royale de géographie 
d’Anvers. VII. 2. L ’Afrique australe et les P o rtu 
gais. Suite (Delgeur). — La province de Minas 
geraes et son école des mines à Ouro-Preto(Baguet).
— Les m igrations des Aryas (van den Gheyn).

Bulletin de la Société de Géographie, Paris,
1882. 1. Travaux de la Société et progrès des 
sciences géographiques en 1881 (Maunoir). — Les 
explorations sous-marines du travailleur, 1880 et 
1881 (Milne-Edwards). — Exploration du Sahara. 
Les deux missions du lieutenant-colonel F la tte rs 
(Derrécagaix).

Revue de géographie. Août. L 'Egypte, l ’Isla
misme et les puissances européennes (Drapeyron).
— Le mouvement géographique (Cortambert). •— 
De Tunis à  Ham m am -Lif (Desfossés). — Légende 
territoriale de lA lgérie  en arabe, en berbère et en 
français (Cherbonneau). — Conférence de M. de 
Brazza. — Correspondances et comptes rendus. — 
Nouvelles.

L’Exploration. 28 ju ille t. 4 août. — Excursions 
chez les Moïs (Néis). — Alexandrie. — Voyage dans 
le désert am éricain. II (Gaulieur). — L'Egypte 
(Ganeval). — Le m éridien initial (de Beau nt).
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Tijdschrift van het aardrijkskundig Genoot
schap. VI. 4 Nog een en ander over de Land- 
Dajaks van Noordelijk Borneo (Quarles van  Ufford).
— Be Indianen Caraïben van het eiland Aruba (van 
Koolwijk). — Frederik  de Houtm an, als sterrekun
dige (Veth). — Program m a der koloniale afdeeling 
van de internationale, koloniale en uitvoerhandel 
Tentoonstelling te Amsterdam.

Das Ausland. 30 Die Brahmanen in H interindien 
(Bastian). — 31. Vorschlag zu einer Luta-Nzige- 
Expedition (Felkin). — Die Brahm anen in Hinterin
dien. Schluss (Bastian). — Reise des Mr. J . W . Jones 
im östlichen Zentral-Australien. — Der Plan der 
dänischen Polarexpedition.

Deutsche Rundschau für Geographie und Sta
tistik. 11. Die Polar-Expedition der Jeannette. — 
Die neueste Phase in der Geschichte der A frika- 
Expeditionen. Fortsetzung (v Czerny). — Die 
Machazniyab in Marokko (Lenz). — K aschm ir 
(Ganzenmüller). — Erläuterungen zur ethnographi
schen Uebersichtskarte von Afrika (Chavanne).

Compte rendu des séances de la Commission 
royale d’histoire. X. 2. Sur des publications faites 
à  l’étranger e t  qui contiennent des faits ou des 
documents relatifs à l'histoire de Belgique (Piol). — 
Un fragm ent de compte d ’hôtel de Philippe de 
Thiette, ruw ard  de Flandre (Id.). — Notice su r les 
documents m anuscrits se rapportant à  la Belgique, 
qui se trouvent dans les archives et bibliothèques 
publiques du royaume S can d in av e  (Pasquet).

La Flandre. Ju ille t. L ’Yperleet.
Messager des sciences historiques. 2. Souvenirs 

archéologiques de la vil e de Gand. X III. La Grande 
Faucille. — Le comte de Laval réintégré dans le 
château et la seigneurie de Gavre, 1494. — A dal
bert de Tronchiennes, évêque de Paris, 1016-1020 
(Kiekens). —  Donation entre vifs faite, eu 1661, par 
Madeleine de la  T orre, veuve d 'E rycius Puteanus 
(Van Even). —  Les Norm ans en Belgique. F in 
(Van der Eist). — Epitaphe du duc Charles de L or
raine. — Cession par M arguerite de Bourgogne de 
joyaux à Gui de Barbenson, 1435. — Chronique.

Bulletin de la Société scientifique et littéraire 
du Limbourg. XV. Histoire du béguinage de 
Tongres (Thys).

Bulletin d’histoire ecclésiastique et d’archéo
logie religieuse de Valence. Juillet-août. Le prieuré 
de S t-A ndré  de Gap (Guillaume). — Fêtes de la 
canonisation de saint François de Sales (Feraud). — 
Un prêtre  poursuivi sous la  T erreur (Battendier).

Analecta Bollandiana. I. 2. Historia inventionis 
e t  m iracu lorum  S . Gilduini. Cont. — Vita S . Ansberti, 
archiepiscopi Rotomagensis, ab interpolationibus 
pura . — SS. Cyrici et Ju littæ  Acta græ ca sincera.
— V ita S. Pauli, episcopi Leonensis in B ritannia 
m inori, auctore W ormonoco, studio et. opera R  P .  
Dom. Fr. Plaine. — Acta S. Vincentii m artyris, 
archidiaconi C æ saraugustani, et relatio  transla tions 
ejusdem. — S. Dominici Sorani vita et m iracula a 
coævis conscripta. — Documenta de B. Odone 
Novariensi Ordinis Carthusiani.

Magazin für die Wissenschaft des Judenthums.
2. Ueber den U rsprung der S a lokäer und Boëtho
säer. Schluss (Baneth). — Bemerkungen zur K ritik 
der Mischna. Fortsetzung (Hoffmann).

Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und 
Kunst. 3. Rheinisches Landleben im 9. Jahrhundert. 
W andalberts Gedicht über die 12 Monate, einge
leitet von K. Th. von Inama-Sternegg, metrisch 
übersetzt von P . Herzsohn. — Victoria aus Sablon 
bei Metz (Kekulé). — Cæsars Legionen am Rheine 
(Düntzer). — W ar zu Aschaffenburg ein R öm er
castell? (Duncker). — Zur Soester Fehde. Schluss 
(Hausberg). — Artikel gegen Eingriffe des Papstes 
Paschalis II. in die Kölner M etropolitanrechte 
(Bernheim).

Antiquary. Août. Lammas Tide (Gomme). — The 
cradle of modern commercial enterprise (Bent). — 
The Neville monuments at Brancepeth and Durham 
(Brailsford). — Old footsteps of the Saxon ancestors 
of the English nation in Germany (Brandes). — Old

iron work. — The influence of pastoral life on the 
village community (Fenton). — The great case of 
the impositions. I (Hall). — The ancient m onu
ments bill. — A ntiquarian discoveries in Ger
m any.

Archivio sto rico  per le provincie napoletane. VI
3. Alcuni fatti di Alfonso I di Aragona. Fine 
(Minieri Riccio). — Racconti storici di Gaetano 
Rondino (Maresca). — Gli sta tuti d e lla  Bagliva 
delle antiche Comunità del Napoletano. Fine 
(Racioppi). — Appunti per la storia delle arti in 
Napoli (Capasso). — Sull’ autenticità del Testamento 
di S. Amato vescovo di Nusco (Id.). — Gli Orsini 
al soldo di Spagna (Faraglia). — Un documento di 
M aria Carolina riguardante le quistioni con la 
Spagna (Maresca). — 4. Fonti di storia napoletana 
nell’ Archivio di Stato di Modena. Cont, (Foucard). 
Racconti storici di G. Rotidino. F ine. — Teutativi 
di Tommaso di Savoia per im padronarsi del trono 
di Napoli (Carignani). — Gioacchino M urât e il 
Congresso di V iennadel 1815 (M aresca).— Ascanio 
Filom arino arcivescovo di Napoli Fine (De Blasiis).
— La torre di Ruvo (Jatta). — V II. 1. Voy. p. 162.

Archivio d e lla  Società Romana di sto ria  patria
V. 2. 3. Relazione di Saba Giaffri, notaio di T ras
tevere, intorno alla uccisione di undici cittadini 
rom ani ordinata e compiuta da Ludovico M igliorati 
nipote di papa Innocenzo VIII (Giorgi). — Docu
m enti Chiagini concernenti Felice Peretti, Sisto V. 
Cont. (Cugnoni). — Le giustizie a Roma, 1674-1739 
e 1796-1840. Fiue (Ademollo). -  Bonifazio VIII e 
le sue relazioni col Comune di Firenze (Levi).

Mémoires de la Société royale des antiquaires 
du Nord. 1881. Une énigme ethnographique de l ’an
tiquité (Schiern).

Boletin h ist6 rico .7 . El Archivo de Simancas (R. 
de Castilla y Perosso). — Representaciones sobre las 
m inas de estaûo de Monterrey, 1786.

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 6.
Note sur la résistance de l’a ir dans les canons de 
fusil (Colladon). —  Note de balistique expérimentale 
(Melsens). — Recherches expérimentales su r les 
mouvements respiratoires des insectes (F. Plateau).
— Sur la nouvelle note de M Dewalque concernant 
sa revendication de priorité (Dupont). — Existence 
et grandeur de l a  précession et de la nutation 
diurnes, dans l'hypothèse d’une T erre solide (Folie).
— Principe fondamental re la tif au contact de deux 
surfaces qui ont une génératrice commune (M an
sion). — Sur une représentation géométrique de 
deux transform ations uniformes (Le Paige). — 
Sur le camphre bibromé (Swarts) —  Action du tri- 
chlorure et du tribrom ure de phosphore sur l ’hydro
gène gazeux (De W ilde). — Action du trichlorure 
de phosphore sur l'iodure de phosphonium (Id.). — 
Sur la structure et la  signification de l’appareil 
respiratoire des arachnides (Mac Leod). — Hymnes 
et discours inédits de saint Ephrem  (Lamy)., — 
Découvertes dans les nouvelles fouilles d’Ilion 
(Schliemann). — Quelques peintres peu connus de 
la  fin du XVe siècle. Suite (W auters).

Précis historiques. 8. Les anciennes abbayes 
belges (Claessens). — La sépulture dans l ’Eglise 
catholique (Procès) — Mission belge du Bengale. 
L ettres (P P . Müllender et Delplace).

Revue générale. Août. Les nouvelles lois sur 
l’instruction prim aire en France et en Belgique 
(W oeste). — Du serm ent et du mode de votation 
dans les assemblées parlem entaires (Reynaert). — 
Le Mississipi inférieur. Suite (Verbrugghen). — 
Les affaires d ’Egypte et Arabi-Pacha. — La Fille du 
joueur. Suite.

Journal des gens de lettres belges. 19 Un peu de 
philosophie. III (Loise). — Le théâtre belge et les 
encouragements officiels. II (Descamps). —  Chroni
que. — Çà et là. — Bibliographie.

La Jeune Belgique. 17. Thérèse Monique. Fin 
(Lemonnier). — Prê ter des livres. — André 
Theuriet. Fin — Anatomie. — Mon carton. — 
Coin de forêt.

De Gids. Août. De koloniale wetgever tegenover

Europeesche en inlandsche rechtsbegrippen (van der 
Lith). — De tegeinvoordige toestand onzer weermid-. 
delen (Rooseboom). — De sprookjes van Moeder 
de Gans (Perk). — Ivarel Darwin (Moleschott). — 
Een ernstige waarschuwing (Keller).

De Nederlandsche Spectator. 30. Album Acade- 
micum Amstelodumense. — De A dder (M argadant).
— U it het m ilitaire leven. II . — 31. Max Rooses’ 
Christophe Plantin (Boele van Hensbroek). — Iets 
over den westerschen oorsprong der Chineesche 
beschaving (Roorda van Eysiuga).

De Portefeuille . 18. R . W . Em erson, II  (Irving).
— Boekaankondigingen — 19. R. W . Emerson.
III. — Het Panopt cum (De Beer). — Boekaankon- 
digingen.

Le Correspondant. 25 ju illet. Le pape et l'Europe 
(de Lacombe). — La politique de résistance après 
la révolution de 1830. Suite (Thureau-Dangin). — 
Les finances de la république. Suite (Le T résor de 
La Rocque). — Victor Hugo avant 1830. VII 
(Biré). — Une étrangère. F in (Burnett). — Les 
institutions de prévoyance en Angleterre(Langlois).

Les Lettres chrétiennes. Juillet-août. L ’œuvre 
scolaire de la Révolution. I (Aliain). — Hésiode 
m oraliste (Gonnet). — De l’hellénisme dans les 
écrita ins du moyen âge. III (Tougard). — Notes 
critiques sur le texte des poésies d’H ilaire, disciple 
d’A bailard (Misset). — Le vase de lait des cata
combes (dom Fromage). — Revue de l’érudition : 
Archéologie chrétienne (A llard). — Longfellow 
(Condamin). — Revue critique. — Bibliographie 
des périod iques.— Académie des in sc rip tio n s.— 
Académie des sciences m orales et politiques.

La Nouvelle Revue. 15 ju illet. Les Evangiles 
(Havet). — La classe populaire de Paris. F in  (P au 
liat). — Les m ariages consanguins (Soury). — La 
femme du duc d ’Enghien (Nauroy). —  Pervertis. IV 
(E. Daudet). — Ma vie (Mme L Ackermann). — 
Paul Baudry (Dubufe). — Flip. Fin (Bret H arte). — 
Revue du théâtre : Musique (Gallet).

Revue critique d 'h isto ire  et de littéra tu re . 30. 
Bloomfield, As final devant les sonores en sanscrit.
— Rocquain. La papauté au moyen âge. — Moguel, 
La vie et les œuvres de Calderon. — Pouy, Etude 
sur les œuvres inédites et la correspondance de 
Dusevel. — Chronique. — Société nationale des 
antiquaires de France. — Académie des inscrip
tions. — 31. Hoernle, Gram m aire comparative des 
idiomes aryens m odernes de l'Inde. — Pirenne, 
Sédulius de Liège. — Giraudet, Les origines de 
l’imprim erie à  Tours. — Chronique. — Société 
nationale des antiquaires de France — Académie 
des inscriptions.

Revue des Deux Mondes 1er août. Le prix de la 
vie humaine et la question du bonheur dans le posi
tivisme (Caro). — Les origines de la crise irlan
daise IV (Hervé). — La m agistrature élue (Des
jardins). — Marthe de Thiennes. Fin. — Les ques
tions d'enseignement secondaire sous la troisième 
république (Beaussire). — L’œuvre médicale de 
M. L ittré (Daremberg). — Les déceptions de M. de 
Bismarck dans sa politique intérieure (Valbert). — 
M ithridate  à la Com édie-Française (Ganderax). — 
L’Egypte et le contröle anglo-français (A. Leroy- 
Beaulieu).

Revuo politique et littéra ire . 5. Le contröle 
anglo-français en Egypte (de Blignières). — Aca
démie des sciences m orales et politiques. Séance 
publique annuelle. Discours de M. E . Caro, sur les 
prix et concours. — Abeille, conte (France). — 
Armée d’Afrique et coloniale (Reinach). — La com
tesse Léa, comédie de M. Paul Lindau (Barine). — 
Causerie littéra ire . — 6. Le bombardement d ’Alexan
drie et les navires cuirassés. Vie et œuvres de 
M. de Rémusat (J. Simon). — Mlle de Scudéry 
(Mlle Chateauminois). — Père et acteur, nouvelle 
(H. Bernard). — Causerie littéraire .

Bibliothèque universelle. Août. Ludovic Arioste 
(Marc-Monnier). — Pauvre M arcel. Nouvelle 
(Combe). — Le culte des images. F in (Frossard). — 
Le mouvement littéra ire  en Espagne (Rios). — 
L ’éducation d'un gentilhomme au XVIIe siècle
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(Barine). — Chronique parisienne; — italienne; — 
allemande; — anglaise. — Bulletin.

Deutsche L itteraturzeitung. 30. Gass, Geschichte 
der christlichen E thik. — Stendel, Philosophie im 
Um riss. — Jirecek, Svod zakonuv slovanskych — 
W ellm ann, Galenus de partibus philosophite. — 
Kluge, Etymologisches W örterbuch der deutschen 
Sprache. — Hamei, Briefe von J . G. v Zimmer
m ann. — Hug, Studien aus dem classischen A lter
thum. — Thomas, Milesios Beschreibung des deut
schen Hauses in Venedig. — R einhardt, Valdem ar 
A tterdag. — v. Goetze, F ü rst Alex. N. Galilzin. — 
Gaupp, Civilprocessordnung. — Stell wag v Carion, 
Aus der praktischen Augenheilkunde. — Dragen
dorff, Analyse von Pflanzen. — Heine, Kugelfunc
tionen. -  H eld, Zur socialen Geschichte Englands.
— Z ur Geschichte der österreichischen Kavallerie
— Heyse, Das Glück von Rothenburg. — Mitthei
lungten. u. a . Antiquarische Funde in Italien. — 
31. K lostermann, Zum Röm erbrief. — Loewe, 
Logik. — Bindet, Hilfsmittel für den deutschen 
U nterricht. — Frohw ein, Verbum Homericum. — 
Steinm eyer und Sievers, Althochdeutsche Glossen.
— Linnig. Zur Geschichte der deutschen Sprache.
— v. Reden-Esbeck, Caroline Neuber. — W iss
m ann, King Horn. — Leroux, Les relations politi
ques de la France avec l'A llem agne. — Janssen, 
Geschichte des deutschen Volkes. — E uler, F r . L. 
Jahn . — Schütt, Reisen im Becken des C ongo . — 
Laspeyres, Die Kirchen der Renaissance in Mittel- 
Italien. — Hinschius, K irchenrecht. — Bekker, 
Couponprocesse. — Kuessner und Pott, Acute Infec
tionskrankheiten. — Hirschfeld, K önig Lear. — 
Pringsheim , Lichtwirkungen und Chlorophyllfunc
tion. — Darwin, Bildung der Ackererde. — W agner, 
Entwickelung Berlins. — R ümpler, Gartenbau- 
Lexikon. — Lorck, Geschichte der Buchdrucker
kunst. — Erzherzog K arl, M ilitärische Schriften.
— Vischer, Lyrische Gänge. — M ittheilungen, u. a. 
Antiquarische Funde in Italien.

L iterarisches Centralblatt. 30. Steude, Ein P ro 
blem der allgemeinen Religionswissenschaf
ten. — Schuppe, Das metaphysische Motiv. — 
Heymons, Eduard v. H artm ann. — W etzel, Die 
translatio S. Alexandri. — Steinwenter, Studien zur 
Geschichte der Leopoldiner. — W enck. Clemens V 
und Heinrich V II. — From m ann, Aufsätze zur 
Geschichte des Buchhandels im 16 Jahrhundert. — 
S tüve, Geschichte des Hochstifts Osnabrück. — v. 
Zett, Im Karste. — Handwörterbuch der Mineralo
gie, hrsg. von Kenngott. — H andwörterbuch der 
Pharmakognosie des Pflanzenreichs h rs g . von 
W ittstein. — Pritzel uud Jessen, Die deutschen 
Volksnamen der Pflanzen. — Handwörterbuch der 
Zoologie, Anthropologie, etc., hrsg. von Jäger. — 
Benecke, Fische, Fischerei, etc. — Medicin. — 
Rosin, Das Polizeiverordnungsrecht in Preussen — 
Röder, Ueber Cobets Emendationen der attischen 
Redner. — Leuchteuberger, Dispositive Inhalts
übersicht der drei olynthischen Reden des Demos
thenes.— Ovidii Nasonis Ibis. Ed. Ellis. — Hofmann, 
Altburgundische Uebersetzung der Predigten G re- 
gor’s. — Camoens’ Sämmtliche Gedichte — Thode, 
Die Antiken in den Stichen M arcanton’s, etc. — 
Bram bach, Das Tonsystem des christlichen Abend
landes. — Bähr, Das Tonsystem unserer Musik. —
31. Bestinanu, Die theologische W issenschaft. — 
Das neue Testam ent übers, von W eizsäcker. — 
Theodori episcopi Mopsuesteui in Epistolas B. Pauli 
commentarii. — Jung, Die romanischen Landschaf
ten desröm . Reiches. — v. Gonzenbach, Der Gene
ral H. L. von E rlach von Casteleu. — Kong Chris
tian den Tjerdes egenhrendige Breve. — Dalton, 
Johannes a L asco.— Ursel, Südam erika.— Potonié, 
Das Skelet der Pflanzen. — v. Enders, F rühlings
blumen. — v. Schlechtendal, Die Gliederfüssler. — 
Prym , Ueber die R iem ann'tche Thetaform el. — 
K razer, Theorie der zweifach unendlichen Theta
reihen. — Medicin. — Justiniani Novellæ, ed. 
Zacharue. — Schlesinger, Die Unanfechtbarkeit der 
Delegationstipulation. — Annales du Musée Guimet. 
— H eiberg, Literargeschichtliche Studien über

Euklid. — Beowulf, hrsg. von Holder. — W achs- 
m uth, Studien zu den griechischen Florilegien. — 
Schiaparelli, II libro dei funerali degli antichi Egi- 
ziani. — Bertolotti, A rtisti Lombardi. — Camillo, 
Erziehung und Erhaltung der Stimme. — Klaunig, 
Das preussische Volksschulwesen. — Kehr, Ge
schichte der Methodik des deutschen Volksschulun
terrichts. — Findel, Die Grundsätze der Freim au
rerei im Völkerleben. — Morselli, Der Selbstmord.

Deutsche Rundschau. Août. Chambord. Schluss 
(Frenzel). — Indische Reisebriefe V (Haeckel). — 
Polnische Belletristik in den letzten zwanzig Jahren . 
Schluss (Hausner) — Aus der Pfalz undaus Baden, 
1849. Briefe einespreussischen Generalstabsofficiers.
I. — Schiffer W orse. II (Kielland). — Nürnberg 
und die bayrische Landesausstellung (Rodenberg).
— Literarische R undschau. Neue L ite ratu r über 
Russland.

Deutsches Lltteraturblatt. 12. Die deutschen 
Frauen im M ittelalter (Schrattenthal) — 13. Kul
turkampf-Novellen. — 14. 15. 16 Die Lyrik der 
Gegenwart (Keck). — 17. Gottschalls L ite ra tu rg e 
schichte des 19. Jahrhunderts (Pfleiderer). — 18. 
Noch einmal das Leben Jesu (Loesche).

Unsere Zelt. 8. Surrogate. Novelle IV. V (Ernst).
— Aegypten und die Consulate (W achenhusen). — 
Ch. R. Darwin (Carus).— Aus M etternich’s nachge
lassenen Papieren (Rogge). — Die A dm inistration 
Garfield’s und der Guiteau-Process. II (Doehn). — 
Französische Stimm en über Deutschland und die 
Deutschen. II (Tellenbach). — Lessing in F ra n k 
reich (Gross). — Revue der bildende Künste.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 30. Michelis, 
Katholische Dogmatik. — Gomes de Souza, Mé
langes de calcul intégral. — Richard und R obert 
Keil, Goethe, W eim ar und Jena. — 31. A ndreas, 
The book of the M ainyo-i-khard.—Hazelius,'Bidrag 
till var odlings häfder : I. Retzius, Finland i N or- 
diska Museet; Hazelius, Minnen fran Nordiska 
Museet. — 32. Körner, E inleitung in das Studium 
des Angelsächsischen (Sievers). — Bollz, Die helle
nische oder neugriechische Sprache (Hatzidakis).— 
Nordiskt medicinskt Arkiv (Husemann).

Academy. 29 ju illet. Aubrey de Vere’s Foray of 
Queen Meave. — Two books on Iceland. — Jevons’ 
The state in relation to labor. — Macray’s Notes 
from the muniments of Magdalen —Henning’s Deve
lopment of the German house. — Shetland n o tes .— 
W herry’s Commentary of Quran. — M. Lenorm ant 
and the Berlin Academy. — Obituary : Prof. Bal
four. — Messrs. Audsley’s Outlines of ornam ent. — 
Excavations at Ephesus. — A new Trojan inscrip
tion (Sayce). — 5 août. Sw inburne’s Tristram, of 
Lyonesse. — Sir G. Cox’s Mythology of the Aryan 
nations. —Baillie-Grohm an’s Camps in the Rockies.
— Essays from “ The Critic - .  — Peter’s Chrono
logical tables of Greek history. — The late col. 
Chester’s papers. -  A Norwegian Professor on posi
tivism. — Current scientific literature. — The jo u r
nal of Hellenic studies.— The all g jd heresy in the 
Palm ieri Botticelli. — F . J. Chabas.

Athenœum. 29 ju ille t. N atural religion. — The 
youth of Madame d’Epinay.— Machiavelli.—Renan 
ou Ecclesiastes. — Gosse’s monograph on Gray. — 
Historical and antiquarian publications. — 5 août. 
Broadley’s Account of Tunis. — Scherer’s L iterary  
studies. — The reign of Henry V III. — Jevons on 
the State in relation to labour. — Col. Ram say’s 
recollections. — K araite manuscripts. — Books on 
electricity. — M r. R . W ilson.— Sainte Croix’s Vie 
et ouvrages de L. F . Roubiliac. — New pictures in 
the National Gallery. — Subterranean vil ages in 
Cappadocia.

Fortnightly Review. Août. Im pressions of Ame
rica (Freem an).—Ivompert’s Jewish tales (Edwards).
— Equalisation of railway rates and fares (F arrer).
— Another side of a popular story (Osborn). — His
tory of the science of politics (Pollock). — Passion
less reform ers (Barnett). -  Great Britain and the 
Suez Canal (Rathbone) — The next reform bill 
(Frisby). — Home and foreign affairs.

Proceedings of the Royal Institution of Great

Britain. 74. F ru its  and seeds (Sir J . Lubbock).— 
The w eather and health of London (Buchan). — The 
visions of sane persons (Galton) — Magnetic d istu r
bance, auroræ  aud earth  cu 'ren ts  (Adams). — O ri
gin and identity of spectra (Dewar).

Kivista europea. 16 ju illet. L a storia e la statis- 
tica (Savorini). — G. N. Pepoli. Cont. (Veroli). — 
Lo Stato e il Codice civile (Musso). — Estética musi
cale (Carlotta F errari). — L a rifo rm a d e l Senato 
(Sciacca).

Revista con temporánea. 15 ju illet. Un gran cantor 
de la naturaleza (Muñoz y Manzano). — La expe
dición española á Italia  en 1849. Cont. (Fernández 
de Córdova). — Estudios económicos. Cont. (Car
reras y González). — Desde Madrid al cielo (Ugarte).
— La imaginación y et progreso científico (Suárez 
Capalleja). — Numo. Novela (Tourgueneff). — 
Boletín bibliográfico. -3 0  ju illet. Curso de ciencias 
naturales. 2a conferencia (Calderón).—Necesidad de 
la religión (González Janer). — El fuero universi
tario (Vallejo). — La expedición española á Italia 
en 1849. Concl. (Fernández de Córdova). — La 
Juventud dorada (M entaberry). — Humo. Novela 
(Tourgueneff).

Revista de España. 13 ju illet E l imperio ibérico 
(Becerra). — Usos y abusos de la estadística (Agius).
— Los hombres de bien (Alcázar Hernández). — 
Régimen parlam entario de España en et siglo XIX 
(Calvo Márcos). — Las islas filipinas (de Moya y 
Jimenez). — La agricultura y la administración 
municipal (de Linares). — El panslavismo y la paz 
europea (Baquero). — La Bola negra (dona Teresa 
de Arroniz Bosch).—28 ju illet. El imperio ibérico 
(B ece rra ) .— L a distribución de la riqueza, según 
Leroy Beaulieu (Echegaray). — Usos y abusos de 
la estadística (Agius). — Los hom bres de bien (Al
cázar H erm andez).— Las islas filipinas. C o n t.— 
L a caridad. — Régimen parlam entario de España. 
Cont. — La agricultura y la adm inistración m uni
cipal. Cont. — Bases generales para  la enseñanza 
en una escuela de declamación (Arambilet). — La 
Bola negra. Concl. — Apuntes bibliográficos.

The Nation (New-York). 29 ju in . Review s: P e r
ry ’s History of Greek and Roman sculpture. Pulsz- 
ky’s M emoir-. The graphic arts. Montesquieu's Con
siderations. Myth and science. The Old Regime. 
Charlem agne stories from the State papers. — 
6 ju illet. Victor Hugo's Torquem ada. — Reviews : 
Schliem ann’s Travels in the Troad. Bismarck and 
his opponents. The life of Cruikshank. R .W .E m er- 
sou. South M ountain Magic. Etymological dictio
nary of the English language. Capital and popula
tion. An Engineer’s holiday. A Treatise on rivers 
and canals. Moderné Geister. F rom  K ant to Hegel. 
Lexikon der Reisen und Entdeckungen. The simple 
ailm ents of horses. — 13juillet.B uddhistarchæology.
— Madame d’Epinay.— Reviews : Sandborn’s Tho- 
reau  The K ant Revival. The Magyars. A tlanta. — 
20 ju illet. Reviews : The Longfellow biographies. 
R ogers’s History of agriculture in England. Charles 
Dickens. Men and books. Lose B latter aus dem 
Geheim-Archive der russischenR egierung.—27 ju il
let. Pontm artin’s Memoirs. — R eview s : Sewall’s 
Diary. The future of Islam. John C. Calhoun. The 
Arm y of the Cumberland.

China Review. 5. A journey in N ort Sz Ch’uan 
(Parker). — Notes on Chinese porcelain (Eitel). — 
Canton syllabary (Lockhart). — On the Chinese 
calendar (Fritsche). — Ssu-Lang’s Visit to his mo
ther (Stent). — Notices of new books. — Notes.

Groth, K laus. Dietsche Beweging. Eenekeerzijde 
omgekeerd. Antwerpen, Delà Montagne. Broch.

H enrard, Paul. Jules César et les Eburons (Extr. 
des Mém. de l ’Acad. roy. de Belgique, coll. in-8°).

Hubert, Eugène. Etude sur la condition des pro
testants en Belgique depuis Charles-Quint jusqu’à 
Joseph II. Edit de tolérance de 1781. Bruxelles, 
Office de Publicité.

W auters, Alphonse. Recherches su r l ’histoire de 
l’Ecole flamande de peinture dans la seconde moitié 
du XVe siècle. 1er fascicule (Extr. des Bull. d e l’Acad. 
royale de B elg ). Bruxelles, Hayez.

B ru x elles . —  ÎTnpr.-Iith. L h o e s t , ru e d e  la  M ad elein e, 26.
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S o m m a ir e .  — L’Ecclésiaste (Em. Ouverleaux).
— Bulletiu : A : R  Falck et le Musée des sciences 
et des lettres de Bruxelles. Déterminisme et 
liberté. Passio et M iracula Beati Olaui — Les 
fouilles de la  Société archéologique de Nam ur, 
en 1880. I . — Chronique. — Sociétés savantes.
— Bibliographie.

O U V R A G E S  N O U V E A U X .

L'Ecclésiaste tradu it de l’Iiébreu, avec une étude-
su r  l’âge et le caractère du  livre, par Ernest
Renan. Paris, Calm ann-Lévy, 1882, 1 vol.
in-8°.

M. Renan regarde comme indispensable au 
tableau qu’il a voulu faire de la conscience 
d’Israël, d ’examiner de près l’Ecclésiaste, le 
plus singulier des livres de l’Ancien Testament, 
et l’un de ceux dont la foi la plus fervente ne 
s’est jam ais dissimulé les graves difficultés. 
L’étude qu’il présente aujourd’hui est en quelque 
sorte le complément des essais analogues en tre 
pris par lui, il y a longtemps déjà, sur deux au
tres livres, bien étranges aussi, de la Bible : Job 
.et le Cantique des cantiques.

M. Renan s’occupe d’abord de la question si 
obscure du nom de l’auteur : selon lui, le-nom 
hébreu de Cohélet n ’est qu’un mot de passe pour 
désigner Salom on; l ’auteur, par une fiction poé
tique, s’attribue le röle de celui-ci, mais Salo
mon n’est qu’un prête-nom  pour des idées appro
priées au type légendaire de l’ancien roi. Au 
lieu de désigner Salomon par son nom, l’auteur 
le désigne par les quatre lettres Q Il L T, qui 
sont restées jusqu’à présent inintelligibles. 
Les exégètes n’ont jam ais pu trouver un sens 
convenable à ce m ot; les juifs e t les chrétiens 
sont généralement d’accord à le traduire par 
Ecclésiaste, c’est-à-dire prédicateur. Dans ces 
derniers tem ps, M. Joseph Derenbourg a essayé 
une nouvelle explication, mais il n’a émis son 
opinion que sous toute réserve (Voir Rev. des 
études ju ive s , t. I, 1880). A son tour, M. Renan 
essaie une nouvelle interprétation de ce nom 
obscur; il cherche à l’expliquer par l’un ou 
l’autre de ces procédés de la cabale symbolique, 
si en faveur parm i les juifs, mais il n 'insiste pas 
sur sa supposition. Quoi qu’il en soit, M. Renan 
incline à croire que les quatre lettres Q H L T 
ne form èrent pas à l’origine un mot véritable; 
il faudrait donc en conclure qu’on doit renon
cer à en chercher l’explication d’après les règles 
ordinaires de l’étymologie.

Malgré les attaques de l’école de Schammaï 
contre celle de Hillel à propos de l ’obscurité de 
l’Ecclésiaste, malgré la nature des graves incon
vénients qu’ils reprochaient à ce livre, les juifs 
le tenaient pour inspiré et l’adm irent dans leur 
canon; la synagogue en a même p rescrit la 
lecture pour le troisième jour de la féte des 
Tabernacles. De même les chrétiens n ’en contes

tèren t ni la canonicité, ni l’inspiration qui chez 
eux esl de foi.

M. Renan n’admet pas l’opinion des théolo
giens qui considèrent l’Ecclésiaste comme le 
livre le  plus obscur de la Bible hébraïque. Il 
pense, au contraire, que ce livre est très clair 
dans son ensemble et que les difficultés n ’attei
gnent que des accessoires et des digressions, 
dont on n’aperçoit pas toujours le lien avec le 
sujet principal.

Il est évident que cette obscurité, apparente ou 
réelle, vient surtout de ce que l’Ecclésiaste est 
une œ uvre unique en son genre, tant par la 
langue que par la pensée. Toute la littérature 
biblique est essentiellem ent religieuse, à l’excep
tion, dit M. Renan, du Cantique <4t de l’Ecclé- 
siaste, qui « sont comme une chanson d ’amour 
et un petit écrit de Voltaire égarés parmi les 
in  folio d’une bibliothèque de théologie », et 
c’est là, selon lui, ce qui en fait surtout le prix. 
Les idées que Cohélet exprime sont celles d’un 
homme du monde, et non celles d’un docteur ou 
d’un homme pieux ; et, toujours selon M. Renan, 
sa position ne fut pas dans l’histoire de la litté
ra tu re  aussi isolée qu’elle paraît l’ètre au prem ier 
abord ; son scepticisme et sa morale de juste  mi
lieu étaient partagés par une école qui toujours 
avait été nombreuse en Israël. — N’est-ce pas aller 
un peu loin que de com parer Cohélet à Voltaire? 
Quoique homme du monde, si l’on veut, n ’ayant 
ni la fougue ni la ferveur des prophètes, Cohélet 
m ontre certainem ent la résignation d ’un philo
sophe et d’un moraliste.

M. Renan se demande quelle date précise il 
faut assigner à notre singulier petit livre. La 
tradition juive, transm ise par saint Jé röme, 
attribue à la vieillesse de Salomon la composi
tion de l’Ecclésiaste; mais d’après une tradition 
talmudique (beraïtlia), rapportée dans le traité 
Babhâ bathrâ  (15a), on voit que l’opinion des 
docteurs juifs était qu’Ezéchias et sa compagnie 
ont écrit Isaïe, les Proverbes, le Cantique des 
cantiques et rÉcclésiaste. Par l’expression Ezé- 
chias et sa compagnie, les commentateurs juifs 
du moyen âge, Raschi et les töçaphisles, enten
dent une société de savants établie sous ce roi 
et qui aurait continué à exister longtemps en
core après lui. L’orthodoxie juive attribue néan
moins à Salomon la composition de notre livre 
(et elle a été suivie en cela par les commenta
teurs orthodoxes du christianism e), mais elle 
rapporte aux lettrés de la compagnie d’Ezéchias 
sa transcription et sa rédaction définitive L’o ri
gine salomonienne du livre n’est pas de foi chez 
les chrétiens; cependant leurs commentateurs 
ont suivi la croyance traditionnelle jusqu’à ce 
que, vers le milieu du xvne siècle, Grotius, le 
prem ier parmi eux, prétendit qu’il n’était pas du 
fils de David, et, dans notre siècle, la plupart 
des comm entateurs protestants et juifs, et même 
quelques catholiques, ont adopté son opinion. 
Bien qu’ils soient d’accord pour faire le livre

moins ancien que Salomon, leurs opinions sont 
très divergentes quant à la fixation de la date : 
les uns le font rem onter vers le vu" siècle avant 
J :  C., les autres le fon tdescendreversl’époque de 
Jésus.

Malgré lo peu de certitude des signes in trin
sèques sur lesquels chacun d’eux s’est efforcé 
d’étayer sa théorie, malgré les contradictions 
que l ’on rencontre à chaque pas dans ce tout 
petit livre de quelques pages, M. Renan n’a pas 
voulu res te r en arrière  de ses devanciers et a 
essayé d’en déterm iner approxim ativem ent la 
date. Se basant sur des considérations h istori
ques, il affirme que l’Ecclésiaste est sûrem ent 
postérieur à l’avènement des Achéménides, c’est- 
à-dire à l’an 500 avant J :  C., et se range 
en partie à l'opinion deM. Graetz, qui a bien 
prouvé, d it-il, qu ’on ne peut descendre trop bas 
quand il s’agit de fixer la date de l’Ecclésiaste. 
Mais M. Renan, d’accord en cela avec M. J. De
renbourg, n’admet pas pleinem ent l’ingénieux 
système de M. Graetz, qu’il trouve très sédui
sant par moments, mais insoutenable dans son 
ensemble, et il incline à placer la composition 
de l*Ecclésiaste à une centaine d ’années avant 
la naissance de J :  C.

Par la langue, qui ressemble à celle de cer
tains traités de la  Mischnâh, le livre lui paraît 
le plus récent des livres bibliques, le plus voisin 
de l’époque talmudique ; l’examen paléographi
que le conduit à la même conclusion. A ce pro
pos, disons que M. Renan reconnaît avec la 
critique moderne que le texte de l’Ecclésiaste, 
tel que nous le possédons, fourmille de fautes de 
copiste, provenant des confusions auxquelles 
prête l’alphabet carré. Cela est incontestable et 
incontesté, et les leçons q u ’il propose à la fin 
du volume sont, pour la plupart, parfaitement 
justifiées.

M. Renan partage l’opinion très discutable de 
M. Nahman Krochmal qui a cru apercevoir que 
l’Ecclésiaste se term inait au verset 10 du cha
pitre XII, et que les deux versets qui suivent 
n ’ont aucun rapport direct avec l’ouvrage et ont 
dû évidemment servir de clausule finale au 
recueil biblique, quand l’Ecclésiaste formait les 
dernières pages du volume. « Cette hypothèse, 
dit-il, est si satisfaisante, qu’on peut la tenir 
pour un fait acquis. » Malgré cette affirmation 
catégorique, contraire à ce que rapportent la 
tradition juive, Josèphe et les talmudistes, nous 
objecterons que rien ne prouve que l’Ecclésiaste 
ait jam ais été placé à la fin de la Bible hébraï
que.

L’apologétique chrétienne considère la doc
trine de notre livre comme divine et irrépro
chable; elle n’admet pas les accusations de fata
lisme, d’épicuréism e, de matérialisme e t de 
scepticisme dont il a été l’objet. M. Renan, lui, 
regarde simplement l’Ecclésiaste comme un livre 
de scepticisme élégant, peut-être hardi, libre 
m êm e; jam ais immoral ni obscène. « L’auteur,
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dit-il, est un galant homme, non un professeur 
de libertinage, et c’est ce qu’il serait vraim ent 
si la fin du livre renfermait les élranges sous- 
entendus admis par M. Graetz. » « En somme, 
ajoute-t-il plus loin, le livre Cohélet, tel qu’il 
sort des vigoureuses serres de la critique 
m oderne, est un des ouvrages les plus char
mants que nous ait légués l’antiquité. Le plan a 
le défaut de toutes les fictions juives. Il n'est 
pas bâti d’une manière assez ferme. Le parti 
général du livre, cette façon de dérouler la con
fession d ’un vieux roi dégoûté de la vie, pour 
am ener par toutes les voies la conclusion :
« Tout est vanité », est iudiqué avec un rare 
bonheur; il n’est pas suivi avec assez de persis
tance. »

Il sera sans doute fort difficile à M. Renan de 
faire adm ettre partout ses opinions, un is il faut 
reconnaître qu’il n’a voulu faire œuvre ni d’apo
logiste ni de théologien.

L’étude se term ine par une comparaison de 
Cohélet au ju if moderne. Ce sont là des pages 
très spirituelles que l’on ne peut considérer que 
comme une piquante boutade; mais n ’oublions 
pas quo M. Renau a écrit son nouveau livre moins 
pour les savants que pour le grand public, et 
que l’esprit et le paradoxe sont de grands 
éléments de succès.

La traduction qui su it l’étude est aussi coulante 
et aussi claire que possible; elle a un caractère 
tout à fait moderne auquel on n’est pas habitué 
pour les livres saints. Cependant M. Renan 
abuse un peu trop, pour amener des transitions, 
de mots qui n’ont pas d'équivalents dans le 
tex te; sa traduction s ’éloigne souvent de la 
littéralité, elle est parfois trop libre ou incer
taine; parfois aussi il y a contre-sens ou une 
manière d’interprétation trop  personnelle au tra
ducteur. Là où elle attire su rto u tl’attention, c’est 
quand M. Renan traduit d’après les corrections 
qu’il a proposées. En tout cas, elle est incontes
tablement moins incohérente que toutes les 
traductions antérieures, qui sont d’une lecture 
plus fatigante même que celle de l’original.

Peut-on néanmoins approuver pleinement l’idée 
que M. Renan a eue d’essayer les m ètres 
anciens de la poésie française, pour traduire les 
maximes très peu liées avec ce qui précède et 
ce qui su it, et qu’il considère, avec d’autres, 
comme des citations ou des intercalations mé
triques, insérées dans le texte selon l ’habitude 
des auteurs orientaux? Etait-ce le cas de 
prendre le ton de Pibrac dans ses quatrains, de 
La Monnoye dans sa fameuse chanson de La 
Palisse, (de Mareulfe et de Chatonnet?)? N’eût-il 
pas mieux valu traduire ces passages en simple 
prose et les im primer en petits caractères, que 
de tomber dans la trivialité et la platitude des 
dictons d’almanach?

Ces réserves faites, disons que les rares 
qualités de style, les vues neuves, les supposi
tions ingénieuses et séduisantes, donnent à ia 
nouvelle œuvre du célèbre académicien un 
charme et un attra it qu’on ne peut songer à 
contester. E m . O u v e r l e a u x .

BU LLE TIN.

A nton  R einhard  Falck et le M usée des sciences 
et des lettres de B ru xe lles  en 1827. Discours p ro
noncé à la seance publique de la Classe^des le:tres 
de l ’Académie royale de Belgique, le_10_mai 1SS2, 
par J . Stecher. Bruxelles, Hayez. — Le baron 
Falck, m ort en 1843 à Bruxelles, où il occupait le

poste de m inistre plénipotentiaire et envoyé extra
ordinaire des Pays-Pas, avait contribué, plus que 
tout autre  peut être, à  p réparer l’œuvre de la 
réunion opérée par le Congrès de V ienne; l’un des 
prem iers aussi il entrevit et com prit le monvempnt 
qui aboutit à  la révo'ution de 1830 : c’est que, à  cöté 
de l'homme d'Etat,i! y avait en lui l'homme d’étude,
« le philosophe qui savait se détacher de l ’actualité 
étro ite» . Il avait compris les difficultés de l ’union ; 
secrétaire d’E ta t et confident du roi Guillaum e, « il 
opposait en toutes circonstances le courage de la 
m odération à cette impatience de progrès, de tran s
formation qui aveuglait l’ordinaire sagesse du ro i... 
Son principe fut toujours de procéder par la dou
ceur, la raison, la persuasion... Pour qu’une œuvre 
d’équilibre européen pût devenir une restauration  
nationale, une œuvre durable, il fallait, sans hésita
tion comme sans impatience, accepter la  situation 
telle que l’histoire l ’avait faite... Loin de partager 
les préventions néerlandaises contre l’esprit belge, 
il prodiguait toutes les séductions de son exquise 
urbanité pour a ttire r ses nouveaux compatriotes à 
l ’œuvre commune ». C’est ainsi qu’il protégea, soit 
comme ministre d ’E tat, soit comme m inistre de 
l’instruction publique,l’Observatoire,les Universités, 
qu il encouragea tout ce qui pouvait contribuer à  la 
renovation intellectuelle. M alheureusement le roi se 
fatigua de ses conseils de prudence et de m odération; 
Falck lutta longtem ps; sa résistance, dit M .Stecher, 
venait de ce qu’il avait à  cœ ur d'achever surtout 
par le haut enseignement l ’œuvre de fusion et de 
reconstitution nationale ; il dut s’éloigner et accepter 
l ’ambassade de Londres. Mais en partan t, il lui 
restait la consolation de transm ettre ses idées à 
deux hommes qui partageaient ses principes : le 
Belge Van Gobbelschroy et le Hollandais Van 
Ewyck. C’est ainsi qu'un arrê té  royal de 1826, ins
piré par les actes antérieurs de Falck, ordonna la 
création des cours publics et gratu its du Musée des 
sciences et des lettres de Bruxelles. Cette institution 
fa it l’objet de la seconde partie du travail de 
M. Stecher. A cet enseignement de propagande 
intellectuelle concoururent dix professeurs : Dewez, 
Quetelet, Lauts, Vanderlinden, Roget, Kickx, 
Drapiez, Baron, Lesbroussart et Sylvain Van de 
W eyer. Les cours publics du Musée, d ’où sortit 
plus tard  l’Université de Bruxelles, obtinrent un 
succès aussi grand que m érité. Aujourd’hui qu’on 
raffole d’enseignement spécial, dit M. S techer.qu’on 
ne semble plus accorder de m érite  qu’aux « cher
cheurs d 'inédit », on serapeut-ê.re  dédaigneux pour 
ces « cours oratoires » ; m ais si une telle réaction, 
comme le reconnaît E rnest Bersot, s’explique par 
l’abus des généralités oratoires et surtout pa r le 
besoin universel de précision scientifique, ne va- 
t-elle pas trop loin ? Ne supprim e-t-elle pas saus 
raison un des facteurs du progrès national, la  
culture générale et littéra ire  ? »

— Nous avons analysé une note présentée par 
M. Delbœuf à l'Académie royale de Belgique sous 
le titre  : D éterm inism e et liberté. L a  liberté 
démontrée p a r  la mécanique  (Voy. A th en æ u m  
belge, 1882, p. 55). M. Delbœuf a repris cette étude 
dans la R evue philosophique  et l ’a développée en 
trois articles dont le prem ier contient un exposé 
des données du problème ; dans le deuxième, l’auteur 
établit l ’existence de la liberté ; enfin il examine le 
r öle de la liberté dans l’univers et résume son argu
m entation en quelques lignes que nous allons repro
duire. Citons d’abord l’intéressante conclusion du 
dernier chapitre intitulé : L ’aven ir des êtres libres :

« Dans les luttes de la vie, comme dans les luttes 
industrielles, la victoire est à celui qui livre les 
m eilleurs produits à meilleur m arché, à celui, par 
conséquent, qui réalise le plus d ’économie dans la 
fabrication. C’est déjà bien beau que d ’avoir l’idée, 
pour traverser les flots, de creuser un tronc d’arbre 
qu’on guidera à grand renfort de ram es. Celui qui 
inventa le gouvernail et la voilure et à qui il suffi- 
sait d ’un effort sur une barre ou su r une corde pour 
être conduit où il lui plaisait a, pa r son ingénieuse 
combinaison, réduit considérablem ent l’emploi de 
la force m usculaire. Enfin quelqu’un trouva la

machine à  vapeur, et il opéra une nouvelle réduction 
dans la dépense de force Des m arteaux-pilons de 
cinquante mille kilos se m anœuvrent avec une telle 
précision qu’on peut leur faire toucher un œ uf sans 
le briser. E t certes le génie hum ain n’a  pas dit son 
dernier mot. Un temps viendra où, s’il m ’est permis 
de reprendre les idées de Cournot et de M. de Saint- 
Venant, il nous suffira d ’un effort indéfiniment petit 
pour voir notre volonté accomplie en tous lieux. 
Nous nous plierons à  la pénurie des ressources que 
nous fourniront la Terre refroidie et un Soleil 
presque éteint.

» Nous ignorons quelles peuvent être les lim ites 
extrêmes de la vie, et même si ces lim ites existent. 
E t, à mesure que nos moyens d’investigation se 
m ultiplient, nous voyons la vie là  où nous ne la 
soupçonnions p a s .. .. ;  là où nous croyions naguère 
qu’aucun être vivant ne pouvait exisler, au sein de 
la  nuit absolue, sous des pressions de quatre à cinq 
cents atmosphères, dans une tem pérature moyenne 
de 0U, on a trouvé de véritables forêts d’êtres 
vivants, gorgones, astéries, mollusques, annélides, 
plumes de mer, échinodermes, éponges, oursins, 
preuves palpables qu’il est impossible encore de 
fixer les bornes de la nature vivante. De plus, 
— fait tout particulièrem ent digne d’attention, — 
des types que l ’on croyait éteints, appartenant à 
l ’époque tertiaire  et secondaire, se retrouvent là, à 
_peine m oiifiés, au point qu’une question singulière 
vient à  l’esprit : étaient-ce donc là  les conditions de 
ia vie qu’ils m enaieut aux époques reculées où ils 
ont apparu, ou bien est-ce par un effort incommen
surable d’adaptation qu'ils se sont pliés aux nou
velles conditions de leur existence ?

„ Pour moi, je  ne puis croire que la vie et la 
sensibilité aient été engendrées dans le sein de la 
m ort et de l’insensibilité, ni qu’elles y retournent. 
Ce serait là un passage du néant à l ’être ou de l ’être 
au néant. La m ort de l’individu n’est qu’utie m ort 
apparente. C’est une dissociation. Notre nébuleuse, 
à son aurore, contenait déjà la vie, la sensibilité, 
l'intelligeDCe, la liberté, et comment s’anéantiraient- 
e lles? '»

Voici m aintenant comment M. Delbœuf résum a 
cette rem arquable étude :

Me voici au bout de la tâche que j ’ai entre
prise. Peut-être  même ai-je été trop loin. Il me 
peinerait cependant, si les considérations m étaphy
siques des dernières pages faisaient oublier au 
lecteur des résulta  s positifs fondés sur des déduc
tions rigoureusem ent scientifiques.

» Il y avait à  concilier le sens intim e, qui affirme 
hautem ent la liberté, avec les sciences naturelles, 
qui semblent portées à  la nier. Je suis parti des 
données des sùences naturelles ; je  n’ai contesté ni 
la loi de la conservation de la force, ni celle de la 
diminution progressive de l’énergie transform able ; 
et j ’ai démontré que ni l’une ni l ’autre de ces lois 
n’impliquait le déterminisme.

» Mais, s’il était nécessaire d’accorder à la volonté 
une part d ’action sur les choses, il était impossible 
d’adm ettre qu’une force nulle pût, à l ’aide d ’aucun 
mécanisme, produire un effet quelconque. Quelle 
puissance restait-il donc à m ettre à la  disposition 
des êtres libres ? Une seule, le temps. A gir lib re
ment, c’est suspendre son activité.

» Comme cette suspension n’empêche pas les 
choses de suivre leur cours, elle engendre, non pas 
une force, mais un couple de forces dont le bras de 
levier est proportionné à sa durée. Ce couple est 
l’instrum ent avec lequel les êtres libres accomplis
sent leurs volontés, soutiennent le combat de la vie, 
perfectionnent leur individualité et leur espèce. 
L ’histoire des anim aux et de l’homme m ontre qu’en 
toute chose l’im portant c’est d’agir au moment favo
rable. Une action inopportune est non seulement 
inutile, mais nuisible.

>■ Cette réconciliation du sens intime et de la 
science est-elle artificielle? Nullement. L ’analyse 
des actes volontaires montre que la liberté consiste 
essentiellement dans la délibération. L’être qui ne 
délibère plus n'est plus libre. Le m otif psychique 
est devenu chez lui impulsion organique.

» Comme toute chose, la liberie s’use en s'exerçant 
et se transform e. Les actions, qui étaient libres 
d’abord deviennent bientôt habituelles, puis instinc
tives. E t, comme les actions avantageuses seules 
assurent la conservation de l ’individu et la perpé
tuité de l’espèce, la  liberté se trouve être ainsi le 
form ateur d ’un organisme de plus en plus perfec
tionné. D’autre part, tout perfectionnement se
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réduit à un asservissement plus sû r et plus complet 
de certaines forces naturelles. De sorte que les êtres 
libres m archent à la conquête de la  terre , qu’ils 
façonnent à leur propre usage.

- Mais les espèces luttent pour la dom ination du 
globe terrestre. C’est, en dernier résultat, l’espèce 
la mieux douée qui doit recueillir les fru its-des 
travaux accumulés pur les espèces moins bien 
douées. Présentem ent, c’est l’homme à qui semble 
dévolue la supériorité. En quoi consiste-t-elle ? Dans 
l ’art d'obtenir de grands effets avec peu d ’effort. On 
a ainsi non seulement la définition du but de toute 
vie intelligente, mais la raison d ’être du progrès, du 
perfectionnement des espèces et de la transfor
m ation de notre planète.

- L’espèce hum aine est-elle destinée à l ’im m or
talité ou — plus exactement — les trésors que nous 
avons créés et créerons encore, sont-ils destinés à 
passer indéfiniment dans des mains de plus en plus 
capables d’en tire r p a rti et de les accroître? La 
question dépasse sans doute le savoir actuel ; mais, 
comme elle nous intéresse au plus haut degré, on 
peut se hasarder d’y répondre. Or, à mesure que la 
quantité d’énergie disponible dans l ’univers diminue, 
si l’a rt de l’appliquer à nos usages avec économie va 
croissant, on peut assurer à l ’intelligence et à  la 
liberté une existence indéfinie dans l’avenir, comme 
elles en ont une dans le passé. »

P assio  et M iracu la  B ea ti O laui edited from a 
twelfth-century m anuscript in the L ibrary of Corpus 
Christi College, Oxford. W ith  an introduction and 
notes by F .M etcalfe. Oxford, Clarendon Press, 1881. 
Pet, in-4°. Fac simile. 130 p. — On connaît l’im 
portance du r öle de saint Olaf dans l ’histoire de la 
Norvège. Le nom de ce souverain, dé tröné par 
Canut le Grand, après avoir achevé d’établir dans 
son pays le christianism e qu’Olaf Ier, un de ses 
ancêtres, y avait in troduit, est devenu très populaire 
dans tout le nord de l’Europe. Des églises furent 
partout établies sous le vocable du patron de la 
Norvège dans les pays scandinaves et dans la 
Grande-Brelagne ; on en trouve même en Belgique, 
en France, en Espagne, en Pologne, e t son culte 
s’étendit jusqu’au Groenland et jusqu’à Constanti- 
nople. M .F . Metcalfe, du Lincoln College à Oxford, 
a  donné récemment, d’après un m anuscrit du 
X I F  siècle, conservé dans la bibliothèque du Corpus 
Christi College, la Passio et M iracula  B eati O laui. 
Dans une savante et substantielle introduction, 
écrite en anglais, il nous fait connaître l'h istoire du 
saint ro i, ses relations avec Canut, son im portance 
dans l'histoire de la  Norvège, son culte et sa place 
dans la légende populaire. Le texte du m anuscrit 
s’accorde généralem ent avec celui de? A cta  Sancti 
Olavi R egis et M a r tir is ,  édité pa r le professeur 
Gustav Storm dans les M onum enta historica N o r-  
wegiæ  (Christiania, 1880) ; M. Metcalfe l ’a publié 
avec beaucoup de soin et l ’a enrichi de très bonnes 
notes explicatives. O.

N O T E S .

F O U IL L E S  E X É C U T É E S  P A R  L A  SO C IÉ T É  
AR C H É O L O G IQ U E  DE N A M U R  E N  1 8 8 0 . '

M. A. Bequet, conservateur du Musée de Na
m ur, vient de publier un exposé développé des 
fouilles exécutées par la Société archéologique 
en 1880 (1) . Ce travail, dont nous reproduisons 
la plus grande partie, offre un grand in térê t. 
Ainsi qu’on le verra, M. Bequet ne se contente 
pas d’énum érer et de déterm iner les objets dé
couverts : il en étudié la signification, il en fait 
connaître l’importance. Le résultat de ses 
recherches lui a permis d’ajouter à l’histoire an
cienne de la Belgique des faits et des aperçus 
qui m éritent d’être recommandés à l’attention.

I .
FRANCHIMONT.

l e s  f r a n c s  p a ï e n s . — Le petit village de Fran-

(1) Nos feu illes  en 1880. 40 pp. in-8\ 3 pl. et figg. dans le 
texte Extr. des Annales de la Société archéologique de 
N am ur, t X V .

chim ont est situé dans l’Entre-Sambre-et-Meuse, 
près de la station de Villers-le-Gatnbon, pro
vince de Namur, et non loin de la voie antique 
qui va de Trêves à Bavay. Son territoire, couvert 
en partie de pâturessarts, est déchiré par de 
profonds ravins où coulent des ruisseaux. Ce 
village possédait une église dont quelques par
ties étaient très anciennes; elle a été démolie 
récem m ent. C’était une église mère ou ontière, 
indice d’une origine très reculée. Une source 
abondante, s ilu ée su r la hauteur près de l’église, 
alimente la population; c’est la fontaine de 
Saint-Hadelin, dont il sera parlé plus loin à l’oc
casion de sa légende.

Pendant tout le moyen âge, Franchimont vé
gète obscurém ent au milieu des guerres et des 
pilleries qui ravagent l ’Entre-Sambre-et-Meuse. 
Aujourd’hui, la commune possède 319 habitants.

Par un contraste frappant, ce pauvre village, 
sans histoire, a une origine bien plus reculée 
que la plupart de nos grandes et riches cités. Il 
doit son nom de Franchimont, ou montagne des 
Francs, à ces Germains qui, au commencement 
du ve siècle, s’établirent en si grand nombre 
dans le sud de la province de Namur. Son te rri
toire semble n’être qu’une nécropole que la soif 
de l’or a m alheureusem ent bouleversée sans au
cun profit pour la science.

Dans le haut du village, existe un torrain com
munal où les jeunes gens se réunissent pour 
jouer à la ba lle : c’cst le Tombois, dénom i
nation qui indique toujours, dans nos con
trées, l'em placem ent d’un cim etière antique et 
particulièrem ent d’un cim etière de l ’époque des 
Francs.

A quinze minutes au levant du Tombois, on 
rencontre une colline aride dont le pied, vers 
le m idi, esl baigné par un ruisseau qui coule au 
fond du rav in ; on l’appelle la Colline du  Tom
beau. Là, sous le gazon, repose encore toute 
une tribu  de Francs.

Ce n ’est pas tou t: entre le Tombeau et le 
ruisseau, les recherches firent découvrir un 
troisième cim etière. Celui-ci datait d’une épo
que antérieure aux précédents; il ne renfermait 
plus la dépouille de Germains ensevelis avec 
leur équipem ent de guerre ; on ne trouvait que 
quelques vases groupés autour de l’urne conte
nant les cendres des familles belgo-romaines 
qui habitaient en ces lieux avant l’établissement 
des Francs.

La Société archéologique de Namur commen
ça, à la fin de 1879, les fouilles de Franchimont 
Au Tombois, les travaux firent reconnaître l’em
placement de 165 sépultures dont 101 avaient 
été pillées. Dans le cim etière, dit au Tombeau, 
su r 220 tombes, une cinquantaine, à peine, 
étaient restées intactes.

La richesse des inhum ations franques fut une 
cause perm anente de violation et de brigandage : 
comme c’est habituellem ent vers le haut du 
corps que se trouvent les objets précieux, les 
spoliateurs ne bouleversaient que cette pariie 
de la tombe, négligeant le plus souvent les 
objets placés aux pieds ou le long des jambes. 
Ce pillage doit avoir été accompli peu de temps 
après l’abandon des cim etières, et lorsqu’on 
connaissait encore l’emplacement réservé aux 
chefs et à leur famille Aucune trace de viola
tion n ’a été rem arquée dans la partie du champ 
destinée à la sépulture des serfs, dont la pau
vreté ne pouvait tenter la cupidité des voleurs. 
Dans les tombes dévastées où les os des sque- 
leltes avaient été coupés avec un instrum ent 
tranchant, comme une bêche, on a observé que 
la section de ceux ci était nette, ce qui a paru 
indiquer une décomposition peu avancée. Les 
voleurs devaient travailler la nuit ou avec pré
cipitation, afin d’éviter les peines sévères dont 
la loi salique frappait ceux qui pillaient les tom 
beaux. On comprend de cette manière que quel
ques objets précieux aient échappé à leurs

regards; c’est ainsi que, parmi les restes boule
versés d’une riche sépulture de femme, on a 
recueilli encore deux pendants d’oreilles eh or, 
et dans une autre, une broche du même métal.

Comme dans tous les cim etières de l’époque 
franque, on trouva souvent, à Franchimont, 
plusieurs cadavres dans une même fosse; q ue l
quefois ils sont couchés côte à côte : ainsi 
on a rencontré un guerrier, sa femme et leur 
enfant. Les corps étaient ensevelis dans un c e r
cueil en bois, ou déposés dans un caveau m uré, 
ou bien encore simplement confiés ;i la terre. 
Généralement, on no pouvaitjuger de la richesse 
et de l’abondance des trouvailles par l’aspect du 
caveau; on en a rem arqué plusieurs con
stru its avec le plus grand soin et qui, bien 
qu’intacts, ne contenaient aucun objet. Citons 
deux tombes murées qui étaient entourées d’un 
fossé circulaire! renfermant du bois brillé. 
D’où vient ce cercle de feu? Avait-il servi à 
pratiquer quelque rite funéraire de la religion 
des Francs, ou bien les individus que renfer
maient ces sépultures étaient-ils m orts d’uno 
maladie contagieuse?

On rencontra, à Franchimont, l’emplacement 
des foyers servant aux repas qui accompagnaient, 
chez les Francs, les cérémonies funèbres ; ils 
avaient un m ètre de diam ètre et quarante centi
m ètres de profondeur ; on y trouvait, mêlés à 
de la cendre de bois, des débris de poteries, dos 
ossements d ’animaux, des morceaux de bois de 
cerf. Sous la tête d ’un squelette, on ramassa un 
morceau de tuile romaine portant lo sigle TRPS. 
Ce débris provenait, peut-être, des ruines ro 
maines d’Anlhée ou de Flavion, localités peu 
éloignées, où cette m arque de tuilier se rencon
tre en abondance. Dans la partie des cim etières 
réservée aux hommes libres, on mit à jou r les 
restes de deux édifices de 5 m ètres 00 centim è
tres de longueur sur 4 m ètres 30 centim ètres 
de largeur. Les fondations grossières, qui seules 
existent encore, sont faites avec des pierres ra 
massées sur le sol et maçonnées avec du mau
vais m ortier. Ces deux édifices paraissent rem on
ter à l’époque de l’introduction du christianism e 
dans la contrée.

La description de sépultures de l’époque fran
que ayant été souvent donnée dans les Annales 
de la  Société archéologique, M. Bequet se borne 
à citer, comme exemple, lo résultat de l’explo
ration de deux tombes de Franchimont, après 
quoi il fait connaître le produit des fouilles avec 
les observations que lui suggère l’examen des 
objets.

Voici la sépulture d’un guerrier enseveli au 
Tombois : Une lourde hache ou francisque se 
trouvait contre le tibia do la jambe droite du 
squelette, de façon que le manche devait se trou
ver à portée de la main. La lance ou framée, dont 
on retrouva le fer à la hauteur de la tête et la 
bouterolle près des pieds, était aussi placée au 
cöté droit du guerrier. La main gauche, relevée 
sur la hanche, sem blait tenir encore un scrama- 
saxe, espèce de grand coutelas dont la  partie su
périeure passait sous l’épaule du mort. Sur 
l’abdomen, on recueillit une boucle de ceinture 
avec plaque en bronze, assez simple de forme, 
mais d’excellente fabrication comme la plupart 
des objets en bronze de cette époque. Trois 
rivets du même métal, à tête aplatie en forme de 
cœ ur, étaient à cöté ; ils avaient servi, probable
m ent, à attacher le bout de ceinture de cu ir qui 
maintenait la boucle. A droite de la ceinture se 
trouvaient les accessoires obligés de tout guer
rier franc : le silex, le couteau, les ciseaux et la 
fiche ou perceoir. Enlin ce squelette avait aux 
pieds une urne noire et un gobelet en verre par- 
failemenl conservés.

Citons encore la sépulture d’une petite fille, 
de 13 à 14 ans, qu’une mère avait revêtue, avant 
de s’en séparer, de sa plus riche toilette : a la 
hauteur de la hanohe gauche se trouvait un
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double anneau de fer en forme d’un 8 un peu 
allongé, et, vers le bas de la jam be, du même 
cö té, deux petits anneaux de bronze légèrem ent 
aplatis U’un cöté. Ces objets ressem blent aux 
appareils que les ram es emploient de nos jours 
pourse trousser. On trouve souvent, parmi les 
dépouilles des femmes franques de condition 
élevée, des anneaux en bronze de différentes 
grandeurs; peut-être servaient-ils au même 
usage. A la ceinture de cette enfant, on recueillit 
une petite boucle et deux bouts de chaînettes en 
bronze, ainsi qu’une petite cuillère en fer. Elle 
portait au bras gauche un bracelet formé de per
les en verre de couleur et en pâte céram ique; 
sur la poitrine, une chaînette en bronze servant 
probablement à tenir le manteau, et une fibule 
du même métal représentant un oiseau fantasti
que dont l’œil est formé d’un grenal. Le cou 
était orné de deux colliers, dont l’un composé de 
grains d’ambre et l’autre do petites perles en 
verre soufflé et doré. Une broche circulaire, 
placée sur la gorge de l’enfant, complétait sa 
to ilette; cette broche est en argent, sa face exté
rieure porte des grenats en table posés sur pail
lon doré, et séparés par dix cloisons rayonnan
te-’, en argent. Cette jolie broche n’est pas rare : 
les collections du Musée en renferm ent plusieurs 
exemplaires.

Le Franc de condition libre était inhumé, 
suivant l’usage germ ain, avec son équipement 
de g u erre ; sa compagne repose près de lui, 
parée de tes bijoux. De là, ce,peu d’uniformité 
dans les tombes où le luxe et la richesse appa
raissent dans la mort comme dans la vie.

Ce peuple, qu’on nous a appris à considérer 
comme barbare, poussait très loin le luxe du 
corps. Les guerriers possédaient des objets de 
toilette et des armes d’excellente fabrication. 
Ils prenaient un soin particu lier de celles-ci, 
les enveloppant de gaînes en bois et en cuir 
pour les préserver des intempéries de l’air aux
quelles les exposait la vie errante des Francs. En
tourées d’esclaves domestiques, les femmes ai
maient à se parer de bijoux dont nous admirons 
encore aujourd’hui l’élégance et le fini. Leur 
main, étrangère aux rudes travaux, avait la 
linesse des races aristocratiques, et beaucoup 
de nos dames ne pourraient passer leurs bra
celets au bras.

Les Francs n ’avaient point recours à l’industrie 
étrangère pour la fabrication de tous ces objets ; 
leurs ouvriers possédaient une grande habileté 
pour fondre et ciseler les métaux. En voyant la 
belle conservation de l’alliage que faisaient ces 
barbares, le bon état de leur étamage, de leur 
plaqué, de leur damasquinure, on ' est tenté de 
croire qu’ils connaissaient des procédas de fabri
cation perdus aujourd’hui.

Il est peu d ’études, en archéologie, plus impor
tantes et plus neuves que celle des arts chez les 
Francs ; elle est appelée, croyons-nous, à je ter 
un grand jour sur les migrations de ces peuples. 
On trouve en effet chez eux un style, composé 
en partie de traditions, dont il faut chercher 
l’origine et les influences dans les nombreuses 
étapes qu’ils ont parcourues depuis les confins 
de l’Asie et les bords de la mer Caspienne jusque 
dans nos contrées. Ainsi le style des ciselure? 
et des ilamasquinures de certaines boucles est 
évidemment asiatique : nous retrouvons l’analo
gue dans l’ancien a rt persan. Les bijoux d’or, 
avec sertissage de pierres précieuses et filigra
nes, appartiennent à un a rt industriel dont la 
patrie se trouve, vraisemblablement, aux bords 
de la mer Noire. Les serpents, les oiseaux fan
tastiques nous rappellent le Nord et la Scandi
navie. Si la forme, dans leurs vases en poterie et 
en verre, se ressent quelquefois du contact des 
Romains, le décor y reste complè em ent étran 
ger.

Il est important de rem arquer que, dans les 
contrées occidentales où les Francs s’établirent,

leur influence se fit sentir dans l’ornem entation 
et la sculpture décorative pendant toute la 
période romane ; elle ne disparut qu’à la fin du 
xnc siècle, lorsque les artistes cherchèrent leurs 
modèles dans la nature et particulièrem ent dans 
la flore.

A rm es. — Les fouilles de Franchim ont ont 
donné quatre haches ou francisques et sept lan
ces ou framées. Deux causes expliquent la rareté 
de ces arm es : une, particulière à Franchimont, 
est la dévastation de ses cim etières ; l’autre est 
générale, et tient à ce que ces armes ne pou 
vaient être portées que par les hommes de race 
noble, les chefs, et non pas uniquem ent par les 
hommes libres. Au contraire, les hommes libres 
de toute condition pouvaient posséder le grand 
coutelas ou scramasaxe. Ce n’était pas, à propre
ment parler, une arm e de guerre ; ce coutelas, 
comme l’indique l’usure fréquente de la lame, 
devait servir à une foule d’usages, comme fendre 
et tailler le bois, égorger les animaux Cette 
arme se rencontre fréquemment dans les cim e
tières francs : les fouilles de Franchimont en 
ont donné dix-neuf. Les petits couteaux se trou 
vèrent en grand nom bre : comme les deux sexes 
en portaient et que c’était la seule arm e que les 
serls pouvaient posséder, on s’explique aisément 
leur fréquence dans les cim etières francs. A la 
ceinture des guerriers, on trouva, comme tou
jours, des ciseaux, des briquets, des fiches, des 
fers de flèches ; la forme de ces derniers est 
très variée, ils servaient principalement à la 
chasse et à la pèche : le Franc n ’employait pas 
l’arc à la guerre.

Boiicles. — Une quarantaine de boucles en 
fer, dont les trois quarts avec plaque et contre- 
plaque, furent recueillies dans les sépultures 
franques de Franchim ont. Les plus grandes ser
vaient à attacher le large baudrier qui portait le 
scramasaxe. Edes sont revêtues de plaques d ’ar
gent découpées présentant des ornem ents d’une 
facture très large. Chez d ’autres, au contraire, 
on croirait voir une fine dam asquinure dont les 
filets argentés forment des entrelacts les plus 
variés. Malheureusement, quelques-unes de ces 
boucles sont en mauvais état par suite de l’oxy
dation du fer. Les boucles de ceinture en bronze 
sont au nombre de dix-huit. Sur la poitrine d’une 
femme on recueillit une attache circulaire de 
manteau, en bronze, formée d’un disque ajouré. 
Les parties réservées dans le milieu de l’orne
ment représentent des serpents enlacés. Deux 
anneaux rectangulaires servaient, sem ble-t-il, à 
fixer des agrafes en fer qui sont disparues.

S ilex . —  On a trouvé assez fréquem m ent,sur 
le corps des guerriers, un morceau de silex ; il 
porte rarem ent la trace du briquet. L’usage de 
déposer un silex su r les morts se rattachait à 
des pratiques superstitieuses qui devaient re
m onter à une époque très reculée. Beaucoup 
appartiennent à l’industrie de la pierre polie et 
sont recouverts d’une patine blanche qui indique 
un long séjour à la surface du sol. Rappelons, à 
cette occasion, que le cim etière franc de Samson 
a fourni deux pointes de flèche, et ceux de 
Sponlin et Rognée des débris de haches polies. 
Ces silex n ’avaient pas été taillés par les Francs, 
mais bien recueillis par eux dans les stations 
néolithiques si communes dans la province de 
Namur et dont les produits devaient être alors 
bien autrement abondants qu’à notre époque.

Fisses en poterie et en  verre. —  Les deux 
cim etières de Franchimont ont donné environ 
50 vases en terre  : ce sont, pour la plupart, de 
petites urnes noires portant, su r leur flanc, ces 
motifs de décoration particuliers aux potiers 
francs. Les vases rouges si abondants dans cer
tains cimetières de cette époque y étaient rares. 
Mentionnons deux vases noirs ayant la forme 
d’un gobelet; l’un est haut et étroit, l'au tre  est 
plus large et offre une disposition très ra re : le 
fond de ce gobelet, légèrement aplati, se term i

nait, de chaque cöté, par un goulot, m alheureu
sem ent brisé à quatre centim ètres du corps de 
vase ; 'I . Bequet ignore a quel usage il a pu 
servir.

On n’a recueilli que quatre verres intacts : ce 
sont des verres à boire; tro is d ’entre eux ont la 
form ) d ’une clochette aplalie au sommet, amin
cie au milieu, et s’évasant par le bas. Les col
lections du Musée possédaient déjà huit de ces 
gobelets, mais tous différents de dim ension.

Objets de toilette. — Les broches ou fibules 
peuvpnt être citées, tan t par leur richesse que 
par leur cachet artistique, parm i les bijoux les 
plus intéressants que l’on rencontre dans les 
sépultures de l ’époque franque On en a recueilli, 
à Franchimont, en or, en argent et en bronze. 
Les prem ières sont formées de deux plaques 
circulaires rivées ensemble : l’une, en or, re
présente la face externe du bijou, l’autre, en 
bronze, porte les m ordants sous-jacents qui 
maintenaient les lisières du vêtem ent. Une de 
ces broches serait d’une très belle conservation 
si la pierre du milieu n ’était disparue. Cet acci
dent a dû arriver avant la mort de la personne 
qui la portait, caries sertissures qui maintenaient 
cette pierre ont été repliées en dedans La partie 
centrale du bijou est bombée : elle porte quatre 
verroteries rouges en table, serties en triangle. 
La bordure est ornée de quatre pierres sem bla
bles aux précédentes mais plus grandes ; elles 
alternent avec des bâtes carrées renfermant des 
lamelles de nacre. Le champ d ’or de la fibule 
est parsemé de petits anneaux en filigrane g ra 
nulé. L’emploi du nacre, comme motif de déco
ration, n’avait jamais été rencontré dans les 
fouilles antérieures à celles de Franchim ont, qui 
ont donné aussi plusieurs grains de collier de 
même matière.

Une deuxième fibule circulaire, en or, porte, 
au centre, une grosse perle en pâte de verre 
d ’un blanc mat. La bordure est ornée de quatre 
perles plus petites, dont deux en verre bleu et 
les deux autres en verre blanc ; elles a lternent 
avec quatre morceaux triangulaires de verre vert. 
Toutes ces verroteries sont serties de la même 
façon que dans la broche précédente. Le fili
grane qui couvre la surface de la plaque d’or 
est contourné en forme d ’S - '

La troisième fibule d’or, trouvée à F ranchi
mont, porte, sur sa face extérieure, l’imitation 
barbare d’une monnaie byzantine. Il en sera 
parlé plus loin à l’occasion des signes de chris
tianisme rencontrés dans ces fouilles.

Une autre fibule circulaire, en argent, est 
entièrem ent revêtue de plaques de verre rouge 
en table séparées par de minces cloisons en m é
tal. Elle a été mentionnée plus haut parm i 
les objets trouvés dans la tombe d 'une petite 
fille.

La cinquième fibule est en bronze et con tour
née en forme d'un S  dont les extrém ités repré
sentent deux têtes d’oiseaux à bec crochu. Les 
yeux sont formés par des verroteries rouges ; 
le corps informe est sillonné de traits gravés 
pour im iter les plumes.

Une sixième fibule est simplement faite d ’un 
disque en bronze dont la face externe, tout unie, 
est décorée d’une pierre bleue placée au centre.

On ne trouve plus la forme circulaire dans 
une petite fibule en bronze qui présente un 
milieu étroit et fortement • relevé; les extré
mités aplaties portent au revers le crochet et 
l’ardillon, tandis que leurs faces externes sont 
couvertes de profondes ciselures.

A cöté de ces fibules ou broches, apparte
nant bien à l’art et à l’industrie des Francs, on 
en a recueilli d’autres qui étaient, incontesta
blement, de fabrication belgo-romaine. L’une, 
d ’un joli dessin, est ornée d’émaux rouges, bleus 
et jaunes ; une autre représente un cheval au 
tro t dont le corps porte une large bande émail- 
lée. Ces fibules, étrangères à la fabrication des
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Francs, avaient servi, peut-être, à quelque 
esclave domestique pris dans l’ancienne popu
lation; elles n ’entraient que bien exceptionnelle
ment dans l’écrin d’une femme germaine.

Parm i d ’autres objets de toilette mention
nons cinq paires de boucles d’oreilles dont une, 
en or, est d’une conservation rem arquable. La 
boule, ou perle mobile, est un cube à sommets 
tronqués dont les faces sont garnies de verro
teries rouges et de petites perles blanches en 
pâte de verre. Cette forme de boucles d’oreilles 
se rencontre fréquemment à l’époque mérovin
gienne ; ce sont des bijoux très intéressants et 
complètement étrangers à l’a rt classique.

Les fouilles de Franchim ont ont donné de 
nom breux grains de colliers en verre souillé 
et doré, en verre opaque, en ambre, améthyste, 
pâte céram ique, nacre, elc Les grains en pâte 
céram ique et en verre se font rem arquer par 
l ’éclat et la diversité de leur couleur ; leur éton
nante conservation annonce une fabrication très 
perfectionnée.

On recueillit encore quelques bracelets et 
quelques bagues, en argent et en bronze, des 
boutons couverts de dessins bizarres, des épin
gles à cheveux, une dizaine de bouts ou term i
naisons de ceintures, en bronze, et d’autres 
petits objets de toilette.

C H R O N IQ U E .

— Le Musée royal d'histoire naturelle de Belgique 
vient de faire paraître  trois volumes de ses A nna les  
(Bruxelles, Hayez) :

Tome III. Conchyliologie des terra ins tertia ires  
de la Belgique. Prem ière partie : Terra in  pliocène  
scaldisien, par feu M. H. Nyst. — M. Nyst, à qui 
la science doit la connaissance de la  faune chonchy- 
liologique tertiaire  belge, publia ses prem iers tra 
vaux à p a rtir  de l’année 1835; en 1843, il décrivit 
554 espèces. Il n ’a pu term iner que la prem ière 
partie  du nouveau travail d'ensemble qu ’il voulait 
consacrer à  la paléontologie tertiaire  belge. Son 
ouvrage, form ant le tome III des Annales du Musée, 
est accompagné d’un atlas de 28 planches in-folio et 
comprend la  description de 260 espèces pliocènes. 
M. E . Van den Broeck, conservateur au Musée, a 
complété l’œuvre posthume de M. Nyst pa r un tra 
vail étendu sur la stratigraphie des terrains d'An
vers, qui sert d’introduction au volume. Il y a  joint 
un  tableau complet des espèces découvertes dans ces 
dépöts avec indication des synonymes. Le prix de 
l ’ouvrage avec l ’atlas est de 40 francs.

Tome VI. F aune d u  calcaire carbonifère de la  
B elgique, pa r M. L : G De Koninck. Troisième 
partie  : Gastéropodes. Ce volume forme une suite 
aux tomes II et V, publiés par le même au teur. Il 
contient le commencement de la description du 
groupe des Gastéropodes, représenté par les fam il
les Naticidæ, Neriptosidæ, Pyram idellidæ , Turbi- 
nidæ, Trochidæ et Euomphalidæ. L ’auteur en fait 
connaître 207 espèces figurées dans un atlas de 
21 planches. Le texte comprend 170 pages. On sait 
que les travaux de M. De Koninck sur la faune du 
calcaire carbonifère occupent un rang tout à fait 
prépondérant dans cette partie  de la paléontologie. 
Le prix du tome VI, y compris l ’atlas, est de 
30 francs.

Tome VII .D escription des ossements fossiles des 
environs d ’A n vers , par M. P : J . Van Beneden. 
Troisième partie  : Cétacés. Dans cet te nouvelle suite 
à  la description des découvertes faites de 1860 à 
1866 lors de la construction des m urs d’enceinte de 
la ville d'Anvers, l ’auteur fait connaître 8 espèces 
des genres M egaptera, Balaenoptera, Burtinopsis et 
Erpetocetus. Ces deux derniers sont nouveaux pour 
la  science. Déjà dans les tomes I et IV  du recueil, 
M. Van Beneden a décrit et figuré 18 espèces d’Am- 
phithériens ou Phoques et trois genres de Mysti- 
cètes ou Baleines proprem ent dites. Le tome VII est 
accompagné d ’un atlas in-plano de 70 planches. Le 
prix de l ’ouvrage complet est de 100 francs.

Les planches ont été exécutées par la maison [ 
G Severeyns, lithographe le  l’Académie royale de 
Belgique, à Bruxelles.

— Le tome V, 1881-82, de V A nnua ire  de l'In s titu t  
de droit in terna tional, qui vient de paraître  (Bruxel
les, M uquardt), contient : les statuts et règlement 
de l’Institut, la  liste des commissions d’étude pour 
1880-81 et des questions que ces commissions ont 
examinées, des notices et documents relatifs à 
l ’histoire et aux travaux de l’Institut, de septembre 
1879 à septem bre 1880. On n’y trouve pas les parties 
accessoires : tableaux des faits relatifs à l ’histoire 
de la  législation et du droit public des divers E tats, 
traités et actes internationaux, etc. Dans l’Avant- 
propos, M. Alphonse Rivier, secrétaire général de 
l’Institut, exprime l’espoir de pouvoir reprendre 
un jo u r la  publication de cet utile complément. 
Quoique m oins développé que les précédents, le 
cinquième volume est pourtan t très intéressant. 
Les principaux actes et documents qu’il renferm e 
sont : les extraits des procès-verbaux de la session 
d’Oxford, les Lois de la guerre sur terre, les résolu
tions relatives à  l'extradition, souvent citées comme 
R ésolutions d’O xford, les résolutions de droit civil 
international, les communications sur les faits 
internationaux et la littérature du d roit in terna
tional en Allemagne, en Grande-Bretagne, en 
France, etc.

—  E n  F lâ n a n t , tel est le titre du dernier volume 
de \a. B ibliothèque belge illustrée  (Bruxelles, Parent). 
C’est dans son ja rd in  que l'auteur, M. Jean Itetsoff, 
conduit ses jeunes lecteurs, sans autre guide que le 
hasard et prenant pour thème de ses causeries 
chacun des incidents de la prom enade,— car flâner, 
c’est « trouver dans ces hasards mêmes des sujets 
de réflexions, d’études, de comparaison -, — cher 
chant moins à expliquer la nature qu’à en faire 
goûter le charme et les beautés. D'un bout à 
l’autre de ce petit volume, le ton est vif, a lerte ; 
l’attention est tenue en éveil pa r la variété des 
observations, les rapprochements, les digressions, 
et grâce à l ’aisance avec laquelle M. Retsoff passe 
d’un sujet à  l’autre, effleurant celui-ci, développant 
celui-là, a llan t du nénufar au taupin et aux vers 
de terre , des fougères à  la taupe et aux fourmis. 
La vie des plantes, les hirondelles, l ’orage, les 
abeilles, l’intelligence des anim aux font aussi l’objet 
de charm antes causeries.

— Dans le courant du mois de septembre paraîtra  
à  Amsterdam la prem ière livraison d’un nouveau 
journal consacré à l’histoire des beaux-arts ; Oud 
H olland, rédigé pa r M A. D. de Vries, Conserva
teu r au Cabinet des estampes, et N. de Roever, a r 
chiviste à  Am sterdam , et édité par la maison 
F r . Muller. Le but spécial des rédacteurs est de 
publier les résultats de leurs longues recherches 
dans les différents dépöts d’archives de la ville 
d’A m sterdam ; ils feront, entre autres, pour Ams
terdam  ce que le Dr van der W illigen a fait pour sa 
ville natale dans son ouvrage : « Les artistes de 
H arlem  ». La première livraison contiendra des 
renseignements entièrem ent inédits sur la vie et les 
eaux-fortes de Rem brandt, une notice su r Philippe 
de Koning, la reproduction, d'un portrait, jusqu'ici 
inconnu, du navigateurW illem  Barentsz, des fac-si
milés d’estampes rares ou de signatures, etc. La 
revue sera trim estrielle et formera un volume d’en
viron 400 pages par an, dont le prix variera  de 
fl. 8 à 10.

— D’après le relevé annuel publié en supplément 
aux M ittheilungen  de Peterm ann, sous le titre : 
Die B evölk e ru n g  der E rde. par MM. Behm et 
W agner, la  population totale du globe s’élève à 
1,434 m illions d’habitants : Europe, non compris 
l’Islande et la N ouvelle-Z em ble, 327,743,400; 
Asie, 795,591,000; Afrique 205,823,260; Am érique 
100,415,400; Australie et Polynésie, 4,232,000; ré
gions polaires, 82,500. En Europe, l ’Empire d ’Alle
magne compte 45,234,061 habitants ; l'Autriche- 
Hongrie, 37,869,954; la Suisse, 2,846,102; les Pays- 
B as. 4,060,580; le Luxem bourg, 209,570; la 
Belgique (relevé de 1879); France, 37,321,186;

Grande-Bretagne, 35,246,562; D anem ark,1,969,039; 
Suède, 4,565,668; Norwège, 1,913.500; Russie, 
81,598,569; Finlande, 2,028,021 ; Espagne, non 
compris les C an aries , 16,333,293 ; P o rtu g a l, 
4,160,315; Italie, 28,452,639; Roumanie, 5,376,000; 
Serbie,1,700,211 ; Monténégro, 236,000; Turquie et 
Roumélie orientale, 5,305,500 ; Bulgarie, 1,998,983; 
Bosnie, Herzégovine, Novibazar, 1,326,450; Grèce, 
1,979,423. La Chine proprem ent dite a 350,000,000; 
le Japon, 36,357,212; l'Inde anglaise, 248,833,564; 
l ’Amérique du Nord, 64,521,709; l’Amérique cen
trale, 2,893,000 ; l'Am érique du Sud, 28,380,250.

— Le D1' E. Krause abandonne la direction du 
K osm os. Son successeur est le professeur B. Vetter, 
de Dresde.

— M. L. Favre, éditeur à N iort, met en sous
cription une nouvelle édition du Glossarium de 
Du Cange. L ’ouvrage form era 10 volumes in-4° 
d’environ 600 pages, publiés en 100 fascicules, au 
prix de 3 francs.

—  Le  Catalogue o f  additions to the m a n u -  
scripts in  the B n tis h  M uséum , qui vient de paraître , 
comprend les acquisitions faites pendant les années 
1876-1881: 2,000 manuscrits, 2.300 chartes et röles, 
plus de 2,000 sceaux et 5 papyrus.

— Dans la liste des acquisitions de m anuscrits 
faites en 1882 par le British Muséum, nous rem ar
quons un M issale P a rv u m ,  du xv" siècle, provenant 
des Cellites de Gand.

—  M. Max Müller publiera prochainem ent une 
nouvelle édition de l'In troduction  à la science des 
religions.

— L’Université d’Oxford va être dotée d ’un 
Institut indien pour lequel un édifice spécial sera 
construit près de la bibliothèque bodléienne, sur 
un terrain  qui a été acquis au prix de 195,000 francs. 
Le bâtim ent contiendra, outre les salles de cours, 
une bibliothèque, une salle de lecture et un Musée 
indien. Dans l ’esprit des fondateurs, l ’Institut sera 
un centre intellectuel destiné à rapprocher les 
indianistes non pas seulement de l’A ngleterre, m ais 
du monde entier.

— Une Société s’est constituée à  Londres, qui 
publiera, en livraisons trim estrielles,un album con
tenant les costumes de tous les pays. Parm i les 
membres de cette Société figurent MM. Aima 
Tadema, Boughton, Holmes, L. Fagan, etc. Les 
adm inistrateurs des musées et bibliothèques de 
Saint-Pétersbourg, Florence, Paris, Vienne, Berlin, 
Bruxelles, Naples et autres villes ont, dit VAthc- 
nœ um  de Londres, promis leur concours à l'œuvre 
de la « Costume Society ».

DÉCÈS. — W . Stanley Jevons, économiste an 
glais, m ort à l’âge de 47 ans.

Leith Adams, naturaliste  anglais.
Johannes Jacobus van Oosterzee, professeur de 

théologie à  l’Université d ’Utrecht, m ort le 29 ju illet, 
à l’âge de 65 ans.

Comte F rédéric de Liitke, vice-président de la 
Société russe de géographie, ancien président de 
l ’Académie des sciences de Saint-Pétersbourg,m ort 
à l’âge de 85 ans.

Comte F . de Bourgoing, diplomate et historien 
français, m ort à  l’âge de 61 ans.

REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BELGES.
De Nederlandsche Spectator. 26 août. Hubert, 

E tude sur la condition des protestants en Belgique 
depuis Charles-Quint ju sq u a  Joseph II.

Revue de l ’histoire des re lig ions. M ai-juin. De 
Harlez, L'Avesta.

Polybiblion. Août. Poullet, H istoire politique 
nationale. -  D’Hondt, système de représentation 
proportionnelle.

The A thenæ um . 12 août. Houzeau, Vade-Mecum 
de l’astronome.

R iv is ta  europea. 1 «  août Rivier, Introduction 
historique au droit rom ain.

L a w  M agazine. Août. Nys, Le droit de la 
guerre.

A m erican  L a w  R eview . Août. Nys, Le droit de 
la guerre.



206 L’ATHENÆUM BELGE

SO C IÉTÉS S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES LET 
TRES. Séance du 7  août. — M. Piot lit un travail 
sur " le séjour de Jean-François de Bastide à 
Bruxelles » — M. le baron Kervyn de Lettenhove 
communique une note intitulée : » Charles IX et le 
Tasse «. Charles IX, élève d'Amyot, composait des 
vers élégants à  ses meilleures heures ; et il se 
m ontrait heureux de pouvoir encourager les travaux 
littéraires, témoins ces deux vers fameux qu'il adres
sait à  Ronsard :

Tous deux également nous portons des couronnes;
Mais roi je  la reçois : poète, tu la donnes.
On sait quel brillant accueil il fit au Tasse en 

1571 ; mais peut-être la citation suivante, antérieure 
de quelques années, est-elle restée inconnue des 
biographes italiens.

Vew les derniers mois de l’année 1566, l’abbé de 
Saint-Gildas, envoyé en mission à Rome près de 
l’ambassadeur de France, M. de Tournon, reçut 
l’ordre de s 'a rrê te r à F errare . Il devait prendre les 
avis du cardinal de F errare  et ne rien négliger 
pour s'assurer son appui dans les affaires d'Italie. 
Ce cardinal do F e rrare  était le patron du Tasse et 
l'avait appelé près de lui pour rehausser l’éclat des 
fêtes qui, sous les auspic-s de la maison d’Est, se 
renouvelaient chaque jour. On lisait dans les 
instructions remises à l ’abbé de Saint-G ildas : * Sa 
Majesté a aussi très agréable de conserver le sieur 
Torquato soubs sa protection, comme elle désire et 
veult et entend que monseigneur de Tournon face 
pour luy tous les bons offices et que partout là où il 
sera besoing, soit à l’endroict du Pape ou ailleurs, 
qu'il le porte et favorise comme serviteur advoué 
de Sadicte Majesté, auquel elle a  accordé trois 
mille livres de pension, dont elle envoye présente
ment audit sieur de Tournon le brevet pour luy 
bailler, avec nsseurance que, s 'o ffran t l'occasion de 
l’honorer davantaige, il ne sera oublié de Sadicte 
Majesté. «

Torquato Tasso avait à  peine vingt-deux ans ; 
mais déjà l'auteur du Rinaldo annonçait le chantre 
de la Jérusalem  délivrée .

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  5 août. — 
M. Lallemand donne lecture de trois notes: sur la 
Zygena hippocrepidis ; sur la variété æstiva de la 
Lycæna Astrarche ; sur quelques espèces de lépi
doptères rares en Belgique. — L’assemblée choisit 
Mont-Saint-Guibert pour l’excursion du 10 septem 
bre.

B I B L I O G R A P H I E .

Théologie. — Philosophie. — Enseignement. — 
Jurisprudence, Economie politique, Statistique.
— Sciences mathématiques, physiques et natu
relles, — Anatomie, Physiologie, Médecine. — 
A rt. Archéologie. — Philologie. — Géographie.
— Histoire. — Revues générales, Recueils géné
raux de Sociétés savantes. — Livres.

Jahrbllchar tür protestantische Theologie. 4.
Bedeutuug von Kant’s K ritik  der reinen Vernunft 
für die Gegenwart (Iiuttner). — Der textkritische 
W erth  der alten Uebersetzungen zu den Psalm en. 
II (Baethgen). — Die Interpolation im Eingänge des 
Marcusevangeliums (Weiffenbacb). — Die Summa 
der Heiligen Schrift (Benrath). — Tertullian 's 
Auffassung des Apostels Paulus und seines V erhält
nisses zu den Uraposteln (Barth). — Nachträgliche 
Notiz zu » L. P . Roselli » (Benrath).

Philosophische Monatshefte. X V III. 6. 7. Psy
chologische Streitfragen (Achelis). — Ueber das 
Verhiiltuiss des transsceudentalen zum m etaphysi
schen Idealismus (Lohmaun). — Ueber den U n ter
schiedsschwellenwerth als ein Maass der Intensität 
psychischer Vorgänge (Boas). — Zur « vorausset
zungslosen Erkenntnisstheorie •> (Schuppe). — L a 
vie inconsciente de l’esprit, par E. Colsenet. — Das 
religiöse Bewusstsein der Menschheit, von E . Von

Hartm ann. — Einfluss der englischen Philosophen 
seit Bacon, von G. Z art. — Fichte, by R . Adamson.
— Anthroposophie im Umriss, von R . Zimmermann.
— Geschichte des M aterialismus, von F. A. Lange.
4. Aufl. — L’uomo ed il bruto, per A. Simoncelli.
— Philosophische Schriften von F r . Hoffmann. — 
J .  Mill and J. S tuart Mill, by A. Bain. — F ich te’s 
Reden an die deutsche Nation, hrsg. v. Th. Vogt. — 
Kantian E thics, by J. G. Schurm an. — Kant, by 
W  W allace. — L itteraturbericht.

Vierteljah rssch rift für w issenschaftliche Philo
sophie. V I. 3. Ueber die Messung intensiver Grös
sen und über das sogenannte psychophysisch« Gesetz 
(v. Kries). — Vergeltung und Zurechnung. Schluss 
(Laas). — Die Kategorien der Begriffe und das Con- 
gruenzenaxiom. III (Schmitz-Dumont). — Logische 
Streitfragen. I (W undt). — Anzeigen.

Zeitschrift für Philosophie LXXXI. 1. Die Teleo
logie als W eltanschauung. II (Kreyenbühl). — 
Ueber das Sittengeseta (Dreher). — W iedererw ec
kung der K antischen Ethik (Volkelt). — Ueber die 
wissenschaftliche Berechtigung einer Begriffschrift 
(Frege). — Zur E rinnerung an Herm ann Lotze :
H . Sommer, Ueber das W esen und die Beleutung 
der menschlichen F reiheit (Krohn). — Ueber die 
Seelenvermögen (Koch).— Physisch oder psychisch? 
(Rehmke). — Recensionen.

Revue internationale de l'enseignem ent. 8. De
l'influence du décret du 20 juin  1878 sur les études 
cliniques dans les F acultés dem édecine (Bernheim).
— Les écoles supérieures de filles en Suède (Sjoberg).
— Des conditions d’admission aux études d’ensei
gnement supérieur (Benoist).— L ’enseignement des 
langues m odernes en Russie (Janowski et Soko
lovski). — Revue rétrospective : Institution de 
l’adolescence du roi Charles IX  (Ronsard). — La 
session d été du Conseil supérieur de l’instruction 
publique. — Correspondance internationale : Lettres 
de Leipzig, de H ongrie , d’Amsterdam. — L a ques
tion des m aîtres répétiteurs des lycées et des col
léges. — Nouvelles.

Journal des tribunaux. 36. 37. L ’évolution des 
lois électorales en Belgique depuis 1830.

Lo Palais. 15. Conférence du Jeune Barreau de 
Bruxelles : Discussions parlem entaires sur la  légis
lation qui rég it l’ordre des avocats. — Chronique .
— Bibliographie.

Revue critique  de législation et de ju r isp ru 
dence. 8. 9. Jurisprudence en m atière de droit m ari
time et de d roit industriel (Lyon Caen). — Femme 
m ariée sous le régim e dotal. Obligations nées pen
dant le m ariage. Exécution (Deloynes). — De la 
faillite des différents commerçants (Thaller). — Les 
entreprises de constructions constituent-elles des 
actes de commerce? (Arthuys). — Des tribunaux 
compétents pour valider les saisies mobilières 
(Le Gost).

Annalen des deutschen Reichs. 7 8. M aterialien 
zur Tabackmonopolfrage. VI. —  D urchschnitts
preise wichtiger W aaren im Grosshandel 1881. — 
Die Zukunft der deutschen Fabrikinspection (Dehn).
— W ahlergebnisse der allgemeinen W ahlen für die 
fünfte Legislatur-Periode des Reichstags im Jah re
1881. -  Grundsätze fü r die Besetzung der Subaltern- 
und Unterbeamtenstellen bei den Reichs- und Staats
behörden m it M ilitäranw ärtern. — Einfuhr und 
Ausfuhr der wichtigeren W aarenartikel im deu t
schen Zollgebiet, 1881. —  Miszellen.

Law Magazine. Mai. The family laws of England 
and Islam (Rumsey). — Evidence of foreign laws 
(Baker). — Suzerainty : mediæval and modern 
(Stubbs). — Early English land law (Pollock). — 
Août. The Channel tunnel from the point of view of 
international law (Coulson). — The crim inal liabi
lity of the hundred (Maitland). — The United States 
Supreme Court on bills of landing. — Scrutin de 
liste, as modified in the Italian Parliam ent (Tittoni).
— The law  of nations in peace and in war.

American Law Review. 8. Proof of handw riting
(Lawson). — The specific perform ance of contracts 
for the sale of shares in corporations (Bullock).

Journal des économistes. Août. Réforme de la 
législation sur les sociétés par actions (Mathieu- 
Bodet). —  L ’évolution politique du X IX e siècle. V 
(de M olinari). — La naissance et les développements 
de l ’industrie et du commerce britanniques (de Font- 
pertuis). — Revue des principales publications éco
nomiques en langue française (Rouxel).

Jahrbücher für Nationalökonomie und Statistik.
XXXIX. 2. Arbeitszeit und Norm alarbeitstag in den 
Vereinigten Staaten von A m erika (Sartorius von 
W altershausen). — L iteratu r : G ierke. Das deut
sche Genossenschaftsrecht. Schönberg, Handbuch 
dpr politischen Oekonom ie.— Nationalökonomische 
Gesetzgebung. — Die Preisentw icklung während 
der letzten Decennien. — Die Schwankungen des 
Discontosatzes in den letzten Decennien.

Landwirtschaftliche Jahrbücher 4. Einige 
Bemerkungen über die zunehmende Verschuldung 
des deutschen Grundbesitzes (Schmoller). — W ie 
kann der Verschuldung des Grundbesitzes in 
Zukunft gesteuert w erden? (v. Miaskowski). — 
W irthschaftsbeschreibung von Ostellato (Gerland).

Der Arbeiterfreund. 3. Die socialen Aufgaben der 
Gemeinden (Böhmert). — Untersuchungen über den 
Selbstmord. — Eine dänische Altersversorgungs
kasse (Schmidt). — Zwanzig Vorschriften der 
Hygiene und Lebensklugheit. — Die Erfolge der 
facultativen Fortbildungsschulen in B erlin.

Journal de la Société de statistique de Paris. 8. 
Le mouvement des prix dans le commerce extérieur.
— Le dégrèvement des sucres, des vins et des 
cidres. — Le mouvement de la population de la 
Su:sse pendant l’année 1880. -  Variétés.

Journal of the Statistical Society. Juin. The use 
of im port and export statistics (Giffen). — The 
national expenditure upon alcohol (Bourne). — Mis
cellanea.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 4. Nouvelles recherches sur la propaga
tion des phénomènes explosifs dans les gaz (Ber- 
thelot et Vieille). — Séparation du Gallium (Lecoq 
de Boisbaudran). — Des nerfs sym pathiques d ila
tateurs des vaisseaux de la  bouche et des lèvres 
(Dastre et Morat). — Théorie du m ouvement diurne 
de l ’axe du m o n d e  (Folie). — Observations relatives 
à la publication des Annales de l’Observatoire de 
Rio de Janeiro  (Faye). — Observations des taches 
et des facules solaires, faites à  l'Observatoire royal 
du Collége rom ain, pendant le 1er sem estre de 1882 
(Tacchini). — Latitudes des groupes des taches 
solaires en 1881 (Ricco). — Sur l’orbite de Japhet 
(Hall). — Solution rapide du problème de Kepler 
(Zenger). — Sur le travail chimique produit p a r la  
pile (Tommasi). — Sur la variation du frottem ent 
produite par la polarisation voltaïque (Krouchkoll).
— Sur l’amplitude des vibrations téléphoniques 
(Salet). — Recherches sur l ’emploi des manomètres 
à  écrasement pour la mesure des pressions déve
loppées pa r les substances explosives (Sarrau  et 
Vieille). — Reproduction de la calcite et de la  
w ithérite (Miron et Bruneau). — Sur la vaporisa
tion des métaux dans le vide (Demarçay). — Sur le 
dosage des matières astringentes des vins (Girard).
— Loi de congélation des solutions benzéniques des 
substances neutres (Raoult). — Moyen de conférer 
artificiellement l’immunité contre le charbon symp
tomatique ou bactérien avec du virus atténué 
(Arloing, Cornevin et Thomas). — Sur le L ieber- 
kuehnia, Rhizopode d'eau douce m ultinucléé 
(Maupas). — Sur la flore fossile des charbons du 
Tong-King (Zeiller). — Nouvelles recherches, au 
point de vue physiologique et thérapeutique, sur 
les globulaires (Heckel, Mourson et Schlagden- 
hauffen)

Revue scientifique. 7. Le siège des orages et leur 
origine (Spring). — Les m étis franco-indiens de 
l'Am érique. — La Nouvelle-Zéiaude (de Fon tper- 
tuis). — Les vins de m arc, d'après M. G irard . — 
L ’arm ée égyptienne et les m am eluks. — Causerie 
bibliographique. — Revue de statistique. — Revue 
du temps. — Académie des sciences. — Bibliogra
phie. — Chronique. — 8. La question de la vie
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(Barker). — L ’Egypte dans une guerre défensive 
(Deslandres). — Recherches therm iques sur la 
série cyanique (Joannis). — Le climat d’Alexandrie.
— Revue m ilitaire. — Académie des sciences. — 
Le congrès de l ’Association britannique en 1882. — 
9. Association française pour l’avancement des 
sciences. Session de la Rochelle. Les méthodes 
en astronomie physique (Janssen). Discours de 
M. Dor. L 'Association française en 1881-82. — 
Situation économique de l'Egypte avant la crise. — 
Revue de zoologie et d 'anatom ie. — Académie des 
sciences.

Kosmos. VI. 5. Beobachtungen und Bemerkungen 
über die Entwickelung der Sprache des Kindes 
(Lindner). — Caprificus und Feigenbaum (Müller). 
—Ueber eine der Schneckenbefruchtung angepasste 
B lüteneinrichtung (Ludwig). — Das M utterrecht 
oder die m ütterliche Fam ilie (Reclus).

Der N aturforscher. 32. Das Spectrum  des Come- 
ten W ells und die N atur des Cometen Lichtes. — 
Ueber die T ranspiration vou Dämpfen. — Die E r
nährung des Herzens und die Quelle seiner Muskel
kraft. — 33. V erhalten von Schnee und Eis gegen 
Druck unter 0° C. — Zur Lehre vom Pepton. — 
Das Bewegungsvermögeu der Pflanzen. — Die Ge
schwindigkeit, T.efe und Aenderungen der Luft- 
druck-M inim a, 1876-80. — 34 Einige Ergebnisse 
derverunglückten Polarexpedition der « Jeannette ».
— Die E lektricität der Flammeu. — Das diastati- 
sche Ferm ent der Bacterien.— U eber die Rolle des 
Kohlenstaubes bei den Gruben-Explosionen.

Nova Acta Academiæ C aesareæ -Leopoldino-C a- 
rolinae Germanicæ Naturæ curiosorum . 42. Die 
Plänerbildungen utn Orten burg bei Passau (Gerster).
— Afrikanische Nachtschm etterlinge (Dewitz). — 
Ueber einige canarische Anneliden (Laugerhans).
— Craniologische Studien (Hensel). — Zur Entw i- 
ckelungsgeschichte der Ascomyceten. Chsetomium 
(Zopf). — Fossile Insecten aus dem Diatom een
schiefer 'o n  Kutschlin bei B ilin, Böhmen (Deich
m üller). — Bau und Verzweigung einiger dorsiven- 
tral gebauter Polypodiaceen (Klein). — 43. Darstel
lung der Entwickelungsgeschichte und des Baues 
der Samenschalen der Scrophularineen (Bachmann).
— Untersuchungen über den anatomischen Bau und 
das mechanische Princip im Aufbau einiger Arten 
der Gattung Im patiens (Beyse). —• Die stossweisen 
W achsthum sänderungen in der B lattentwickelung 
von V ictoria regia Lindl. (Drude).— Ueber die fos
silen Pflanzen des Süsswassersandsteins von Gras
seth (Engelhardt). — U eber das Os interm axillare 
des Menschen und die Anatomie der Hasenscharte 
und des W olfsrachens (Kölliker).

Nature. 10 août. — The B ritish Association. — 
The climate of Alexandria. — Colliery ventilation 
(Galloway). — Korean ethnology (Keane). — The 
colours of flowers. I l l  (Grant Allen). — Note on 
the history of optical glass. — The excitability of 
plants (Sanderson). — Electric lighting by incan
descence (Swan). — 17 août. — The life of Im m a
nuel K ant (Haldane). — The ornithological lite ra
ture. — Iceland (Rodwell). — Sun-spots and 
M arkree rainfall (Doberck) — The new reptile 
house at the Zoological Society’s Gardens. — Diffi
cult cases of mim icry (Peal). — The W ashburn 
chronograph (Holden). — The lim it of the liquid 
state of m atter (Hannay). — International meteoro 
logy. — The smoke abattém ent Institute. — The 
colours of flowers IV (G rant Allen). — The Insti
tution of m echanical engineers. — Prof. Haeckel in 
Ceylon. III . — Climate in town and country (Frank- 
land). — 24 août. Text-books of anatomy. — The 
•> E ira  » expedition. — Prof. Haeckel in Ceylon. IV.
— The B ritish Association : Inaugural Address, by 
C. W . Siem ens; Section A , m athem atical and 
physical, opening address, by the R  Hon. Lord 
R ayleigh; Section B, chemical science, opening 
address by Prof. Liveing; Section D, biology, 
opening address, by A. Gamgee.

Proceedings of the Royal Society. 220 On the 
form ation of ripplem ark(H unt). — Note on General 
Duane’s soundless zones (Tyndall). — On the a tti

tudes of animals in motion (Muybridge). — P re li
m inary account of the structure of the cells of the 
liver, and the changes which take place in them 
under various conditions (Langley). — Ou the spe
cific resistance of m ercury (Lord Rayleigh). — Sur 
l ’inversion générale (Vanecek). — On the organisa
tion of the fossil plants of the coal-measures (W il
liamson). — On certain geometrical theorems. II 
(Russell). — Note on Mr. Russell’s paper (Spottis- 
woode). — On effects of retentiveness in (he magne
tisation of iron and steel (Ewing). — On actinome-*- 
trical observations made in India a t Mussooree 
(Hennessey). — On the causes of the light border 
frequently noticed in photographs ju st outside the 
outline of a dark body seen against the sky ; with 
some introductory rem arks on phosphorescence 
(Stokes).

Annals and Magazine of natural history. Août. 
The Entoniscidæ (Kossman). — On some new spe
cies of Spiders of the genus C œrostris from Mada
gascar (Butler). -  New sponges (Carter) — Contri
butions to the knowledge of the Alcyonaria. II 
(Ridley). — Carcinological investigation on the 
genera Pem phix, Glyphea, and Aræosternus (W ink
ler). — Descriptions of new species of lepidoptera, 
chiefly from Duke-of-York island and New Britain 
(Butler). — Contributions towards a  general history 
of the m arine polyzoa (Hineks).

Philosophical Magazine. Août. Rem arks on ab 
solute systems of physical units (Sundell). — Mose
ley’s theory of steady flow (Cunningham). — On 
the influence of time on the change in the resistance 
of the carbon disk of Edison’s tasim eter (Menden
hall). — Crystallographic notes (Lewis). — On the 
dimensions of a unit of magnetism  in the electro
static system of m easures (Clausius). — On double 
refraction, produced by electrical influence, in glass 
and bisulphide of carbon (Brongersma).

American Naturalist. 8. On the compass p lant 
(Alvord). — The development of the tree-toad 
(Hinckley). — On some entom ostraca of Lake Michi
gan and adjacent waters. Cont. (Forbes). — Organic 
physics. Cont. (Morris).

Canadian Naturalist. X 4. On the surface geology 
of the Baie de Chaleur region (Chalmers) — S u r
face geology of the region about the western end of 
Lake Ontario (Spencer). — Biology notes (O sier).— 
On the results of recent explorations of erect trees 
containing reptilian rem ains in the coal formation 
of Nova Scotia (Dawson).

Ciel et Terre. 12. Découverte de la variation de 
la déclinaison (L. Lagrange). — La structure de 
l ’univers (Mahillon). — U tilité des observations 
météorologiques pour l'agriculture (von Hausen). — 
Revue climatologique. Juillet. — Notes.

Journal de mathématiques. Mai. Exposé des m é
thodes en m athématiques d'après Wronski III. 
Suite (W est). — Sur la déterm ination, en un point 
d ’une surface du 2° ordre, des axes de l’indicatrice 
e t des rayons de courbure principaux (Mannheim).
— Sur les fonctions hypergéom étriques de deux 
variab es (Appell). — Juin . Sur les fonctions, etc. 
Suite. — Juillet. Théorie de l’électrostatique (Resal).

Messenger of mathematics. Juille t. M athem ati
cal notes. Cont. -  On the determ ination of the m a
xima and minima of a function of any num ber of 
independent variables (W alton). —Proof of the addi
tion equation for- elliptic integrals of the second 
kind by means of the ^-series (Glaisher).

American Journal of mathematics.. IV . 4. Form s 
of Rolle’s theorem. Concl. (Glashan). — On the 
8-square imaginaries (Cayley). — On certain m etri
cal properties of surfaces (Craig). — Note on the 
theory of simultaneous linear differential or diffe
rence equations with constant coefficients (Sylvester).
— Alhazen's problem (Baker). — On the non-Eucli
dean trigonom etry (Story). — On mechanical invo
lution (Sylvester). — On determ inants of powers 
(Mitchell). — Determ ination of the finite quaternion 
groups (Stringham). — On the counter-pedal surface 
of the ellipsoid (Craig). — Tables for the binary 
sextic (Cayley).

Bullettino di bibliografia e di storia dolle 
scienze matematiche e fisiche. Septembre 1881. 
Bibliographie néerlandaise historico-scientiliquo des 
ouvrages im portants, dont les auteurs sont nés aux 
XVIe , XVIIe et XVIIIe siècles, sur les sciences m athé
matiques et physiques avec leurs applications (Bie
rens de Haan).

Annalen der Physik und Chemie. 9. Experim en
telle Beiträge zur Kenntniss vom elektrischen Lei
tungsvermögen der Flammengase (Giese). — Ueber 
absolute Maassysteme für electrische und magneti
sche Grössen (Helmholtz).— Nachweis der Existenz 
der Maxwell’schen electromotorischen Kraft Yme 
(Colley). — Das electrische Leitungsvermögen der 
Schwefelsäure und Pyroschwefelsfture und die Dich
tigkeit der concentrirten Schwefelsäure (Kohl
rausch). — Die specifischen W ärm en der gasförmi
gen zweiatomigen Verbindungen von Chlor, Brom 
und Jod unter sich und m it W asserstoff (Strecker).
— Ueber die Absorption der Gase durch die Flüs
sigkeiten unter hohen Drucken (v. W roblewski). — 
Ueber die Bewegungen der Luft au der Erdoberflä
che (Oberbeck). — Ueber die Newton’schen Staub
ringe (Exner). — Ueber die actino- und piezoelec- 
trischen Eigenschaften der Bergkrystalles und ihre 
Beziehung zu den therm o-electrischen (Ilaukel) — 
Notiz über eine Explosion einer m it flüssiger Koh
lensäure gefüllten Glasröhre (Pfaundler). — Notiz 
über eine Explosion eines Sauerstoffgasometers aus 
Zinkblech (Id.).

Chemical News and Journal of physical science, 
11 août. E lectric lighting by incandescence (Swan),
— On certain substances obtained from turm eric 
(Jackson, and M enke).— Action of alum inium  upon 
c.upric chloride (Tommasi). — The determination 
of organic m atter in potable w ater (Mallet). — 
18 août. Separation of gallium  (Lecoq de Boisbau- 
dran). — On certain  substances obtained from tu r
m eric (Jackson and Menke). — The determ ination 
of organic m atter in potable w ater (Mallet).

Journal de physique théorique et appliquée. 
Août. Recherches sur l’absorption des gaz par lo 
platine (Berthelot). — Sur la polarisation des élec
trodes et sur la conductibilité des liquides (Bouty).
— Oscillation du plan de polarisation p a rla  décharge 
d’une batterie. Simultanéité des phénomènes élec
trique et optique (Bichat et Blondlot). — Diffrac
tion avant l’écran (Macé de Lépinay). — Sur une 
nouvelle expérience destinée à m ontrer le sens de 
la rotation imprimée par les corps à la lumière 
polarisée (Govi).

Repertorium für Experimental-Physik . 8 .  Zusam
menstellung der bisher construirten T herm ostaten 
(Hammerl). — Die Theorie des galvanischen Ele
mentes (Exner). — Kleinere M ittheilungen.

Bulletin de la Société chimique de Paris. 
XXXVIII. 2. Contributions à l'industrie du vana
dium (Vitz et Osmond). — Sur quelques combinai
sons d'éléments tétratom iques (Colson). Sur la 
chaleur spécifique de l'acide acétique gazeux (Ber
thelot et Ogier). — Sur des colloïdes azotés (G ri- 
maux). — Sur le dosage volumétrique du phénol 
(Chandelon;.

Annalen der Chemie. 213. ?. Beiträge zur Kennt
niss des Acetessigesters (Duisberg). - Ueber U ltra
m arin (Guckelberger). 3. Ueber den Einfluss .1er 
Masse auf chemische Umsetzungen (Morris) — 
Untersuchungen Über dus Uran (Zimmerniann).
— Ueber die Nichtexistenz der Pem athionsäure 
(Spring). — Zur Bestimmung und Scheidung von 
Antimon und Zinn (W eller). — Ueber die E inw ir
kung von Zinkäthyl und Zinkmethyl auf gechlorte 
Aldehyde (Garzarolli-Thurnlackh).

Zeitschrift für analytische Chemie. 3. Eine neue 
Methode zur Bestimmung des Entflammungspunktes 
von Petroleum  (Lieberm ann). — Ueber den in der 
Praxis zulässigen Entflammungspunkt des Petro
leums (Id.) — Eine neue Methode zur Bestimmung 
des Schwefels im Leuchtgase (Knublauch) -  Die 
Bestimmung der Phosphorsäure nach der Molyb
dänmethode (Stünkel, W etzke und W agner). — 
Ueber die E inw irkung des doppelt-chromsauren
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K alis  auf Jodkalium und die A lkalität der einfach
chromsauren Alkalien (R ichter). — Ueber Zerset
zung des Stickstoffoxyduls und eines Gemenges von 
Stickstoffoxydul mit Slickoxyd in der Glühhitze 
( Wagner) — Z ur m aasanalytischen Bestimmung 
des Eisenoxyduls in salzsaurer Lösung m ittelst 
übermangansauren Kalis und zur Frage der che
mischen Induction überhaupt (Kessler). — Bemer
kungen zudem  Aufsatz des H errn K issling Bestim
m ung des Nicotins im Tabak - (Dragendorff).— Ein 
empfehlenswerther Schwefelwasserstoff -  Entw ic- 
kelungs-Apparat (W inkler). — Eine. Methode zur 
Analyse des Senfs (Leeds und E verhart). -  Zur 
Butterprüfung (Munier). — Zur Bestimmung des 
Schmelzpunktes der Fette (K ratschm er). — T ren
nung des Baryums von Strontium  und Calcium 
durch neutrales chrom saures Kali (Meschezerski)

Journal of the Chemical Society Août. A spec
troscopic study of chlorophyll. Cont. (Russell and 
L apra ik ). — On the precipitation of the alums by 
sodic carbonate (Mills and Barr). — On the deter
m ination of n itric acid as nitric oxide by m eans of 
its reaction with ferrous salts (W arington). — On 
the determination of nitric acid in soils (Id .). — 
Metallic compounds containing bivalent hydrocar
bon radicals (Sakurai). — On the luminous incom
plete combustion of ether and other organic bodies 
(Perkin). — On some new compounds of hæm ateïn 
and brazilein (Hummel and Perkin).

Neues Jahrbuch für M ineralogie, Geologie und 
Palaeontologiß. 1882 II. I. Ueber das W esen der 
körnigen und porphyrischen S truc tur bei Massen
gesteinen (Rosenbusch). — Krystallographische 
Notizen (Mügge).— Eine verbesserte Steinschneide- 
maschiue (Steinmann). — Ueber das Axensystem 
der drei und sechsgliedrigen Krystalle (W erner).

Zeitschrift für Krystaliographie und M ineralogie. 
VII 1. Ein Chromturmalin aus den Chromeisen- 
Jagern des Urals (Cossa und A rzruni). — Chemische 
Zusammensetzung eines grünen Glimmers aus dem 
Ilü ttendislrict von Syssert am Ural (Arzruni). — 
Ueber Skutterudit (Fletcher). Newberyit von 
Mejillones, Chile (Schmidt) — Krystallographisch- 
chemische Untersuchungen (Fock). — Morpholo
gische Studien am Hyalophan und Labradorit 
(Obermayer). — Kürzere Originalm iltheilungen.

G»ological Magazine. Août. Perm ian reptilia of 
Russia (Twelvetrees). — On the origin of the Loess 
(Wood). — The Loess. A rejoinder (Howorth) — 
Supplement to a chapter in the history of m eteorites 
(Flight). — Some points in Anglesey geology (Ro
berts).

Bollettino del R. Comitato geologico d' ltalia . 5 .6. 
Brevi cenni sulla geologia della parte N. E . della 
Sicilia (Cortese). —  Appunti geologici e idrografi ci 
sulla provincia di Salerno. Cont (De-Giorgi). — 
Sulla zona di fori, lasciate dai litodomi pliocenici, 
nella calcaria giurese di Fara-S ab ina  (Meli).

Palaeontographica. XXIX. 1. Die Saurier der 
unteren Dyas von Sachsen (Geinitz und Deich
müller).

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 29. Observations sur le siège du scotôme 
scintillant (Bert). — Effets de l’arrachem ent et de 
la régénération d u  n e rf  phrénique (Hénocque e t  Eloy).
— Aryas de Perse (Laboulbène et Mégnin). — 
Etude comparative de l ’action des muscles in ter
costaux et des diverses racines du phrénique (Hé
uocque et Eloy). — Cas de crétinisme et de cachexie 
pachydermique (Bourneville et G ille  de l a  Tourette).
— Histologie de la  pustule vaccinale du veau 
(Straus). — V ariations des m atériaux solides du 
sang et de l’acide carbonique exhalé dans la pleu
résie expérimentale (Butte). — 30. Présentation 
d’instruments (Henneguy). — Audition et hygiène 
scolaire (Gellé). - Reflexomètre pour les réflexes 
tendineux (Danillo). — Glycosurie et atrophie du 
pancréas (Remy et miss Showe). — Faux parasitisme 
(Laboulbène). — Alcaloïdes d a ns les urines de cer
taines maladies infectieuses (Bouchard). — Action 
des racines supérieures du phrénique sur le dia
phragme (Hénocque et Eloy). — Effets des sections

longitudinales et transversales de la moelle cervi
cale pa r les contractions du diaphragm e. — E p i
lepsie spinale par section et lésion de la moelle cer
vicale. — Expériences et recherches nouvelles sur 
les taches bleues (Duguet). — 31. Acide phospho- 
glycérique dans l’urine norm ale et pathologique 
(Lépine et Eymonnet). — Contracture hystérique 
guérie par applications m étalliques (Chantemesse).

Revue internationale des sciences biologiques.
6. Le sommeil norm al et le sommeil pathologique 
(Yung). — Les formes larvaires (Balfour). — 7. Le 
sommeil norm al, etc. F in . — De la structure et du 
mouvement du protoplasm a des cellules végétales 
(From m ann).— Biologie entomologique (Muller).

Biologisches Centralblatt. 11. Klebs, Ueber 
Symbiose ungleichartiger Organismen. — Vella, 
Die Gewinnung reinen Darmsafts. — W ernich, Stu
dien und Erfahrungen über den Typhus abdomi
nalis. — Vossius, Ueber das W achstum  und die 
physiologische Regeneration des Epithels der 
Cornea.

Annales des sciences naturelles. Botanique.
X III. 4. 5. 6. De l ’existence de grandes cellules spi- 
ralées répandues dans le parenchyme des feuilles de 
certains Crinum (Trécul). — Sur le développe
ment des cellules spiralées (Mangin). — Observa
tions sur quelques cuticules fossiles (Zeiller). — Le 
prothalle et l’embryon de l’Azolla (Berggren). — 
Observations su r les Loranthacées (Treub). — Cata
logue des plantes phanérogames et criptogames 
vasculaires de la Guyane française. Suite (Sagot).— 
Les Sigillaires et les Lépidodendrées (W illiam son et 
Hartog). — Méthode générale d'analyse des tissus 
végétaux (Frém y). — Etudes chimiques sur le sque
lette des végétaux (Frémy et Urbain).

Botanische Zeitung. 30. 31. Culturversuche über 
V ariation (Hoffmann). — 32. Phyllosiphon A risari 
(Schmitz). — Ueber die N atur der Hypochlorin- 
krystalle Pringsheim ’s (Meyer). — 33. Phyllosiphon 
A risari. Forts.

Flora. 21. Ueber die A ntheridienstände von Poly
trichum  (Goebel). — Lichenologische Beiträge. 
Fortsetzung (Muller).

Arbeiten des botanischen Instituts in Würz
burg. II. 4. Geschichte der Assimilation und Chlo
rophyllfunction (Hansen). — Ueber die von 
Ch. Darwin behauptete Gehirnfunction der W u r
zelspitzen (Detlefsen). — Zur Entwickeiungsge- 
schichte der gegliederten M ilchröhren (Scott). — 
Ueber die E inw irkung des Lichtes auf den M ar
chantienthallus (Zimmermann). -  Versuch einer 
mechanischen E rklärung des excentrischen Dicken
wachsthums verholzter Achsen und W urzeln (Det
iefsen). — Stoff und Form  der Pflanzenorgane. II 
(Sachs). — Notiz über Schlingpflanzen (Id.).

Zoologischer Anzeiger. 7 août. Ueber Bau und 
Entw ickelung des Dinophylus apatris (Korschelt).
— Die Gewebe der Siphonophoren (Chun). — 14 
août. Beobachtungen an Actinophrys sol (Gruber).
— Zur Entwickelungsgeschichte und Systematik der 
Gattung Polytoma Ehr. (Krastsilsschik). — Zur 
Naturgeschichte des Doliolum (Ulianin).

Archives de physiologie normale et patholo
gique. 6. Sur les cellules musculoïdes et neuroïdes 
de l'ectoderme (Renaut). — Action physiologique 
comparée des chlorures alcalins (Richet). — Contri
bution à l ’étude de l ’action de la chaleur et de la 
dessication sur la virulence des liquides septiques et 
su r les organismes inférieurs (Lebedeff). — Des 
modifications et de la disparition du stratum  g ra - 
nulosum de l’épiderme dans quelques maladies de la 
peau (Suchard). — Contribution à l’étude de la 
dégénérescence kystique des reins et du foie. F in 
(Sabourin). — Changements subis par le système 
nerveux dans la lèpre. F in (G. Hoggan et F r. E. 
Hoggan).

Archiv für Anatomie und Physiologie. Anatom. 
Abthlg. 2. 3. Zur Deutung und Entw ickelung des 
Gehirns der Knochenfische (Rabl-Rückhard). — 
Die Gastrulation an den meroblastischen E iera der 
W irbelthiere und die Bedeutung des Prim itivstreifs.

Fortsetzung (Kupffer). — Studien über die Entw ic
kelung des Hodens und Nebenhodens (Schmiegelow).
— Ueber Pronation und Supination des menschli
chen Vorderarm es und der Hand (Braume u n i  
Flügel) — Ueber eine neue Injectionsmasse zur 
Conservirung der Leichen für den Präparirsaal 
(Schiefferdecker). — Ueber die Verwendung des 
Celloidins in der anatomischen Technik (Id.). — 
E rklärung über den K rause’sehen Embryo (Hasse).
— Beitrag zur Verwendung der ätherischen Oele in 
der histologischen Technik (Neelsen und Schieffer- 
decker). Physiologische Abthellung. Die Pu ls- 
curve (von Liebig). — Ueber den Einfluss der teta- 
nisirenden Irritam ente auf Form  und Grösse der 
Tetanuscurve (Bohr) — Ueber die Beobachtung des 
Augenhintergrundes un ter hochgradiger V ergrös- 
serung (af Schulten). — Ueber depressorische 
Reflexe erzeugt durch Schleim hautreizung (Belfield).
— Ueber die Einw irkung der K ohlensäure des 
Blutes auf das Athemcentrum  (Bernstein). — Die 
Erregungszeit der Nervenendorgane in den Muskeln 
(Id.). —Ueber das Verhalten des secundären Tetanus 
bei verschiedener Reizfrequenz (Schoenlein). — Zur 
Frage nach der N atur der Anfangszuckung (Id.). — 
U eber rhytmische Contractlonen quergestreifter 
Muskeln auf tetauische Reizung (Id.). — Vorläufiger 
Bericht über die von Prof. Fritsch in Aegypten und 
am Mittelmeer angestellten neuen Untersuchungen 
an elektrischen Fischen (du Bois-Reymond). — 
Ueber die Präform ation der elektrischen Elem ente 
im Organ der Zitterfische (Babuchin). — Verhand
lungen der physiologischen Gesellschaft 1881 8 2 .— 
Physiologische Abthlg. Supplement-Band. Die 
Gesichtsempfindungen und ihre Analyse (v. Kries).

Archiv für die gesamm te Physiologie des Men
schen und der Thiere. XXVIII. 5. 6. E in neuer 
H ülfsapparat zur Spectraianalyse (Schulz). — Ueber 
direkte Reizung der Herzoberfläche (Schiff). — Zur 
Entstehung der Aspiration des Thorax bei der 
Geburt (Bernstein). — Findet in der Milch eine 
Case'inbildung auf Kosten des Albumins statt? 
(Schmidt-Mülheim) —• Die Stelle der vv. hepatica- 
rum  im Leber-und gesammten Kreisläufe (Stoi- 
nikow ).— 7. 8. Beiträge zur Kenntniss der Eiweiss
körper der Kuhm ilch (Schmidt-M ülheim). Bei
träge zur Kenntniss der Innervation des Herzens. 
III (Löwit). -  Ueber die Ladung des Magens 
(Schiff). — Ueber das Methämoglobin (Saarbach).
— 9 10. Versuche über die Innervation der H aut- 
pefässe (Lewaschew). — Ueber eine e ig e n tü m 
liche, reducirende Substanz im Harne bei innerem 
Gebrauch von Terpentin (Vetlesen).

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie. LXXXIX. 2. Ueber fibrinöse oder hyaline 
Degeneration im Tuberkel und Gummi (Vallat). — 
E in Fall von R ückenm arkserkrankung bei Pseudo- 
m uskelhypertrophie (Pekelharing). — Ueber den 
•Einfluss der K ranzarterienerkrankungen auf das 
Herz und dia chronische Myocarditis (Huber). — 
Ueber das Secret und die Secretion der m enschli
chen Thränendrüse (Magaard). — Ueber das V er- 
hältniss zwischen Serum album in und Globulin im 
eiweissfü'hrenden H arn (Hoffmann). — Ueber den 
Einfluss massiger Sauerstoffverarmung der E inath- 
mungsluft auf den Sauerstöffvei brauch der W arm 
blüter (Kempner). — Experim entelle Beiträge zur 
F rage der E rnährung fiebernder K ranker (v. Hoess- 
lin). — Ueber den Einfluss der Nahruugszuluhr auf 
Stoff und Kraftwechsel (Id.). — Ueber F ilaria  san
guinis und Chylurie (Havelburg). — K leinere Mit
theilungen.

Annales et Bulletin de la Société de médecine de 
Gand. Juillet. Taille hypogastrique (Le Dentu). — 
Memoire sur la torsion des artères (W anscher). — 
Sur le mécanisme de l ’hémostase. — La bactérie du 
tubercule. Nouveaux procédés d’examen (Van 
Duyse) — Un poumon à six lobes (Testut et Mar
condés). — De la névroglie (Ranvier).

Annales de la Société m édico-chirurgicale de 
Liége. Juin. Observations anatomiques (Firket). 

Bulletin de l’Académie royale de m édecine de 
Belgique. 7. Sur les inoculations virulentes préven-



L’ATHENÆ UM  BELGE 209

tives (Guérin). — Observations de MM. W illem s, 
Guérin, Thiernesse et Craninx. —• L’inoculation de 
la m orve du cheval au chien, etc. (Reul). — Note 
sur deux cas de hernies étranglées, etc. (Faucon).

Nedorlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 30. 
Herstellingsoorden voor ziekelijke minvermogende 
kinderen in het binnenland (Coronel). — 31. Invloed 
van hygienische maatregelen op bet sterftecijfer 
eener gemeente (Carsten). — Jaarsverslag van het 
P are  vaccinogène bij ’s Veeartsenijschool te U trecht, 
1881. — 32 Verslag van de werkzaamheden van 
het Genootschap ter bevordering der koepokinen
ting te Rotterdam , 1881.

Archives de m édecine navale. 8. Sur la nature 
du Béribéri (Féris). — Topographie m édicale de 
Nossi-bé (Guiol). •— Paludisme et diabète (Rangé).
— Anévrysme antérioso-veineux de l’artè re  et de la 
veine crurale droites (Gallerand).

Gazette hebdomadaire. 32. Note sur la médication 
éthérée-opiacée dans la variole. — 33. Syphilis 
cérébrale.

Gazette médicale. 32. 33. Relevé clinique du 
service de M. Lancereaux.

Lyon médical. 33. Note sur une épidémie de fièvre 
typhoïde (Cénas). — Pleurésie purulente, lavage de 
la plèvre, guérison (Chevalier). — 34. Du b ru it de 
galop (Lépine). — Note sur une épidémie de fièvre 
îyphoïde (Cénas).

Annales de gynécologie. Août. Brides verticales 
situées à  l’orifice vulvo-vaginal (de Sinéty). — Du 
traitem ent de l’u réthrite  chez la femme (Fissiaux).
— Sur la  dysménorrhée mem braneuse (Lutaud).

Bulletin général de thérapeutique. 15 août. Le
tænia à l’hôpital de Cherbourg (Bérenger-Féraud).
— Du traitem ent de la cystite purulente pa r les 
lavages d ’eau oxygénée (Fabre). — Composition 
chimique du chiendent (M artin). — Sur les ecchy
moses spontanées des paupières (Guinoiseau).

Annales d’hygiène publique et de médecine 
légale. Août. Les logements ouvriers en Allemagne 
(Bex). — De la contagion des maladies vénériennes 
dans la ville de Paris, 1875-81 (Mauriac). — Des 
officiers de santé (Dubrac). — Histoire de la p ro
duction et de la  vente du la it à P aris  (Girard). — 
Sur l ’évacuation des vidanges.

Revue médicale de la Suisse romande. 8. Deux 
cas de résection d’intestin pour anus contre nature 
(Julliard). — Préparations microscopiques des bac
téries de la  tuberculose (Brun). — Scotome par 
éclipse de soleil (Emm ert). — Sur la  toilette intime 
de la femme (Gautier). — Traitem ent de la névralgie 
sciatique. F in (Glatz) — Désarticulation coxo-fémo- 
ra le  (Reverdin).

Berliner Klinische Wochenschrift. 33. Z ur Be
handlung der Aneurysm en (Bardeleben). — Ein 
Fall von partieller Chorea (Ziehl). — E in Fall von 
m etastasirendem  Chlorosarkom (Behring und W i- 
cherkiewicz). — Invagination des D ünndarm , Ileum, 
m it Losstossung des Intussusceptum (Gronau). — 
34. E ine Beobachtung von anfallsweisem K other
brechen (Rosenstein). — Die Veränderung der bre
chenden Medien des Auges bei m acerirten Früchten 
(Runge). — Therapeutische Beiträge zur Kenntniss 
des 01. Eucalypti globuli (v. Schleinitz). — Die Be
handlung des Schreibekram pfs (Stein). — Ueber 
P ity riasis rosea (Behrend).

Centralblatt für die medicinischan Wissenschaf
ten. — 30. Körnchenhaufen im Blute (Osler). —
31. Magengeschwüre durch C antharidin-E insprit- 
zung unter die H aut (Aufrecht). — 32. Fieber- 
Theorie (Zuntz). — B lutplättchen (Bizzozero). — 
33. Bildung ro ter Blutkörperchen (Id. und Torre). -  
W irkung der E lektricität des Kochsalzes und Opiums 
auf D arm peristaltik 'Fubini). — Bakterien in 
syphilitischen Neubildungen (Birch-Hirschfrld).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 32. Z ur 
Aetiologie des Rhinoskleroms (v. Frisch). — Anoph- 
talm ia bilateralis congenita mit nachträglicher Ent
wicklung der Bulbi (Sziklai). — Pediculus pubis in 
den Cilien kleiner Kinder (B leicher).— Ein Vergif
tungsfall in Folge Genusses der unreifen Samen
früchte von D atura Stram onium  (Id.). — 33. Zur

Kasuistik der Fibrom e des Collum uteri (Schauta).
— E in seltener Fall von Pneum othorax (Stephani- 
des) — Zur Operation der Blasen-Scheidenfisteln 
(Bandl).

Archiv für Psychiatrie und Nervenkrankheiten.
X III. 2. Ueber die sphygmographischen Pulscurven 
Geisteskranker (Grashey). — Ueber die staatliche 
Fürsorge für Epileptiker (Jolly). — Ueber den E in
fluss der Aphasie auf die Fähigkeit zur Testam entser
richtung (Id.).— Ueber die periphere und centrale 
Anordnung der Sehnervenfasern und über das Cor
pus bigeminum anterius (Ganser). — U eber psychi
sche Schwäche (Kraepelin). — Ueber normale und 
kataleptische Bewegungen (Riegër).

C entralblatt für Nervenheilkunde 25. Ueber eine 
isolirte atrophische Lähm ung des linken M. Supi
nator longus (Bernhard).

Zeitschrift für klinische Medicin V. 1. Ueber 
Fettherz (Leyden). — Ueber die durch Contusion 
erzeugten Erkrankungen der B rustorgane (Litten).
— U eber Veränderungen des Augenhintergrundes 
bei E rkrankungen der Leber (Id.). — Der Einfluss des 
w arm en Bades auf den Blutdruck und die Harnse- 
cretion (Grefberg). — Zum Verhalten der Reflexer
regbarkeit und der Sehnenreflexe der paretischen 
Seite bei cerebraler Hemiplegie (ter Meulen). — 
Klinische Mittheilungen über Lebertuberkulose 
(Fraenkel). — Kleinere Mittheilungen. — Kritiken 
und Referate.

Centralblatt für Chirurgie. 31. Zur Tarsotomie 
veralteter Klumptüsse (Rupprecht) — 32 Resultate 
einiger Versuche m it dem Naphtalin-Verbande 
(Anschütz). — 33. Ueber Indikation und Ausfüh
rung der Urethrotom ia externa (Riedel).

Centralblatt für Gynäkologie. 31. Zur Technik 
der Versorgung des Stiels nach der Amputatio uteri 
supravaginalis (Hom burger) — 32 Ein Fall von 
Exstirpatio uteri prolapsi vaginalis (Düvelius). — 
Ein neues V erfahren, um Pressschwämme aseptisch 
zu machen (Fraenkel). — 33. Ein T rokar zur vagi
nalen Punktion (Prochownick).

British IVIedical Journal. 12 août. Annual meet
ing of the B ritish Medical Association. — Clinical 
m em oranda. — 19 août. Reports to the scientific 
grants committee of the B ritish Medical Associa
tion. — Rem arks on the duration of the ventricular 
systole in man (Chapman). — Contributions to the 
pathology of parasitic diseases of the skin (Thin). - 
Annual meeting of the British medical Association : 
The address delivered in the section of pathology 
(Jackson). — R em arks on the systematic treatm ent 
of aggravated hysteria and certain allied forms of 
neurasthenic disease (Playfair). — On a case of 
acute ascending paralysis: chronic alcoholism 
(Myrtle). — The study of the face as an index of the 
brain (W arner). — A case of spinal hemiplegia 
following gangrene of the right great toe (Vesey),— 
Therapeutic, surgical m em oranda.

Lancet. 5 août. On the infectiveness of tubercle 
(P irrie). — On the relation of experimental physio 
logy to practical medicine. I l l  2. (Yeo). — Abortive 
treatm ent of gonorrhoea (Cheyne). — M itral steno
sis in the gouty heart disease (Fenwick). — T rea t
ment of acute chorea by massage and the free ad
m inistration of .nourishment (Goodhart). — An easy 
m ethod of detecting bacillus tuberculosus for dia
gnostic purposes (Gibbes). — Latent pleuritic effu
sion (Palmer). — 12 août. Clinical lectures on pain 
at the heart and palpitation. I (Yeo). — Abortive 
treatm ent of gonorrhoea. Concl. (Cheyne). — Hy
drophobia treated successfully w ith aconite (Culli- 
more). — Obstruction of bowel caused by a large 
intestinal concretion ; enterotomy ; death (Brook- 
house). — Relief through spontaneous bleeding in 
pneumonia (Meredith). — Statistics of te anus in 
the Medical College Hospital, C alcu la  (W allace).— 
On the increase of carbonic acid in the atmosphere 
(W alker). Case of sarcoma ; petechial eruption ; 
death (Marshall) 19 août. On pain a t the hears 
and palpitation. I (Yeo). — Carcinoma of the left 
lung and pleura (Davy). — The treatm ent of dysen
tery (Scriven). — Abscess of the spleen term inating

fatally through perforation of the stomach (Bull).— 
Case of abdominal aneurism  (Salaman, and Mac- 
kellar). — Case of rapid  litliotrity (W right). — 
Chi Id births in general practice (Coombs).

Medical Press. 9 août. On tem peram ent, idiosyn
crasy, and diathesis in relation to surgical disease 
(Hutchinson). — Two cases o f atresia vaginæ 
(Croom). — The Chinese m ateria medica (New- 
come). — 16 août. On tem peram ent, etc. — The 
use and abuse of blood letting (W ade). — Anæsthe- 
sia, antisepsis, and osteogenesis (Stokes).

Medical Times. 12 août. Annual meeting of the 
B ritish Medical Association. — Some observations 
on consumption (Pearse).— 19 août Annual meet
ing of the British Medical Association : Address in 
surgery (Stokes); Address delivered at the opening 
of the Section of medicine (Allbutt). — Unusual 
phenomena in locomotor ataxy (Russell). — Note 
on the presence of indican in the urine (Saundby).

New York Medical Journal. Août. Lesions of the 
orbital walls and contents due to syphilis (Bull) — 
A case of post-paralytic chorea (Rockwell). — The 
treatm ent of htomorrboids by injections of carbolic 
acid (Kelsey). — Puerperal septicæmia treated with 
phenic acid (Polk), — Case of cysto-sarcoma of the 
uterus w ithout invasion of the mucous mem brane 
(Garrigues).

Medical News. XLI. l .O n  pneumonia (Davis).— 
Purpuric small-pox (Rohe). — Is tuberculosis a 
parasitic disease ? (Sternberg). — 2. On pneumonia 
(Davis). — The tonsils and pharyngeal irritation 
(Allen). -  Opium poisoning(Isham ). — A test-type 
disk (Thomson). — 3. On scarlet fever (Smith). — 
The function of intestinal juice (Dana). — A contri- 
bu'ion to cerebral localization (Berkley).

Medical Record. XXII. 5. The mechanical effect 
of nerve-stretching upon the spinal cord (Dana).
— Cases of intestinal obstruction (Briddon). — 
Hallux valgus, with displacement of the sm aller 
toes (Post). -  On the use of silkworm -gut sutures 
in gynecological surgery (Balleray). — Gelsemium 
in rhus poisoning (Edson). — t>. On the treatm ent 
of stricture of the rectum  (Kelsey). — Cases of 
acute glaucoma (W ebster). — A medical curiosity 
(Hinsdale). — Ante-partum  hour-glass contraction, 
which continued post-partum  (Radcliffe).— On the 
history and laws of therapeutics (Peters). — 
7. Treatem ent of stricture of the urethra  by electro
lysis (Newmann). — Study of chemistry in medi
cine and the arts (Bill). — On the prophylaxis of 
hæm orrhoids (Powell). — Purulent cyclitis from 
septic embolism of the eye, in a case of phlegmo
nous erysipelas (Cornwell).

Gazzetta m edica ita liana. Lombardia. 31. Le 
u ltim equattroovnriotom ieeseguitedal p rof.E .Porro  
(Nicolini). — 32. Sullo stiram ento dei nervi (Fio- 
rani). — Le ultime quattro  ovariotomie eseguite dal 
Prof. Porro. Fine (Nicolini). — 33. Sullo stira
mento dei nervi. Fine.

Gazzetta medica italiana. Provincie venete. 31.
32. Contribute a lla cura radicale delle cisti daechino- 
cocco per mezzo della punturacapillare(B orgherim ).
— L a trasfusione del Pontick e l ’emo-enteroclisma 
(Dozzi).

L’lm parziale. 14. Contribuzione alia casisiica 
circa l'em eralopia dipendente dalle affozioni cpa- 
tiche (Orsolini).— 15. La pellagr.i nellaprovincia di 
Firenze (Grilli). — Sull’uso della resorcina nelle 
m alattie dell’ oreechio (Masini). — Diagnostica 
pratica (Faralli).

II Morgagni Juillet. Poche p irole di chiusura al 
corso universitario di sifilografia e dermatologia 
(De Amicis). — IJn atto operatorio di fisiologia 
applicato alla chirurgia um ana (Falleroni). — Nota 
sulla polisarcia (Tommasi).

Bulletin des Commissions royales d’art ot d’ar- 
chöologie 3. 4. Grès limbourgeois de Raeren 
(Schm itzl. — Une colonie belgo-romaine au Ravens
bosch (Habets).

Journal des beaux-arts . 15 A Caldéron : Les 
Cyclopes. -  B eaux-arts et industries artistiques à
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Bruxelles, 1785-61. — Terry. — Paris à travers les 
âges.

L'Art moderne. 33. Juvénal et le naturalism e. III.
— Les œuvres d’a rt et leur milieu. — Charles Bau
delaire. — Les femmes de W agner. — 34. Les 
représentations de Bayreuth. I. Le poème du 
Parsifal. — Théophile G autier. — Exposition 
d’aquarelles à  La Haye. — L’exactitude dans la 
peinture des animaux. — 35. Les représentations 
de Bayreuth. II. Parsifal au point de vue du drame 
lyrique. — Les fêles nationales et le festival de 
musique.

L’Art. 13 août. Salon des arts décoratifs (Rioux 
île Maillou). — Salon de 1882. Suite (Leroi). — 
20 août. Lettres à M. Marius Vachon (Gauchez). — 
Salon de 1882. Suite (Leroi). — Salon des arts 
décoratifs. Suite (Rioux de Maillou). — Vandalisme.
XXV. — 27 août. La maison de Rienzi, à  Rome 
(Diehl). — Salon de 1882. Suite (Leroi). — R echer
ches sur l ’histoire de la tapisserie en Allemagne.

Gazette des beaux-arts . Août. L ’architecture au 
Salon de 1882 (Corroyer) — Les collections de 
Richelieu. II (Bonnafle). — L’a rt japonais : Les 
livres illustrés; les albums im prim és; Hokousaï. I 
(Duret). — Exposition des œuvres de M. P . Baudry 
(Ephrussi). — Le Salon de 1882 (Proust). — 
Velazquez IX (Lel’ort). — Bibliographie. — Jo u r
nal de voyage du cavalier Bernin en France. Suite.

M ittheilungen des deutschen archäologischen 
Institutes in Athen. 2. Die Reste des Denkmales des 
Eubulides (Julius).— Aus den attischen Inschriften 
(K oehler).— Marmorköpfchen aux Meligu (Brunn).
— Prymnessos and Metropolis (Ramsay). — M ün
zen der Iileruchen auf Im bros (Imhoof-Blumer). — 
Zu den Münzeu von Imbros (Koehler). — Mitthei
lungen aus Kl. Asien. IV. Der Cult der ICybele aus 
P lakia (Lölling). -  Altlakonisches Relief (Furt- 
waengler). — Athenisches Psepbisma über Kla- 
zomente aus 01. 98, 2. — K ünstlerinschrift aus 
Atheu (Koehler).

Zeitschrift für Völkerpsychologie und Sprachw is
senschaft XIV 1. Zahlen von kosmischer Bedeu
tung, hauptsächlich bei Indern und Griechen, und 
W ichtigkeit von Genealogien im Mythus (Pott). — 
Das Buch der W under des Raymuudus Lullus 
(Soldan). — Die alten Jungfern im Glauben und 
Brauch des deutschen Volke3 (Tobler).

Zeitschrift fUr vergleichende Sprachforschung.
XXVI. 5. The Breton glosses at Orleans (Stokes). — 
The Irish  passages in the Stowe Missal (Id.). — 
ta, Itu (Aufrecht).

Jahresbericht Uber die Fortschritte der classi- 
schen A lterthum swissenschaft 6. 7. Bericht über 
die literarischen Arbeiten auf dem Gebiete des grie
chischen nachhomerischen Epos, 1880-81 (Rzach); 
über die L itteratur zu den römischen Satirikern, 
ausser Lucilius und Horatius, 1879-81. Schluss 
(Friedländer); — über die L iteratur zu Ovid, 1880-81 
(Riese); — über die lateinische Gram matik, 1879-80, 
Schluss (Deeclce); — über das Kyprische, Pam phy- 
lische und Messapische, 1879-81 (Deecke); — über 
die italienischen Sprachen, 1879-81 (Id.); — über 
lateinische Lexikographie, 1881-82 (Georges).

Hermes. XVII. 3. Excurse zu Euripides Herakli- 
den (v. W ilamowitz-M öllendorff). — De Senecae 
dialogis (Rossbach). -  Stichometrisches (Diels). — 
Zur Textkritik des Isaios (Buermann). — Die Ger- 
manictishundschrifien und ihre Eintheilung (Brey- 
sig). — Sententiarnm  über secundus (Kaibel). — 
Die Fabier am Cremera (Richter). — Varia (Vahlen).
— Epigraphische Mittheilung-'n.IV (M ordtm ann).— 
Zu F r. Lenormant inscriptionum falsarium  (Röhl).
— Zusatz (Kirchhoff). — König Philipp V und die 
Larisäer (Mommsen und Robert). — Mittheilungen 
aus einer alten lateinischen Uebersetzung der A pho
rismen des Hippokrates (Kühlewein). -  Der Histo
riker Traianus (De Boor). — Miscellen.

Neue Jahrbücher ftlr Philologie und Paeda- 
gogik- 7. Zu Sophokles Elektra (Renner) — Zu 
Solon, F r . 9 Bgk. (Heidenhain). — Zu Theoguis

(Ziegler). — Dionysios Periegetes (Unger). — Zu 
Apollodoros ß’.ßXioOifcv) (Gemoll) — Zu A the- 
naios V II, 337a (Röhl). — T hielm ann , Das 
Verbum dare  (Landgraf) — Coniectanea Lucretiana 
(W oltjer) — Zu Ciceros Rede pro Milone (Uppen- 
kamp). — In P lauti T ruculentum  (Baehrens). — 
Bentleys Em endationen zu Senecas Tragödien 
(Stachelscheid). — Die verba stringere , inventare, 
lactizare  (Rönsch). — Zu Arnobius (W ensky). — 
Zum Panegyricus des Pacatus, c. 44 (Klussmann).
— Der erste internationale Unterrichtscongress zu 
Brüssel. Fortsetzung (Fügner). — Schultz, L atei
nische Sprachlehre.—Zum griechischen U nterricht.
—  Schmalz, C. Sallusti Crispi de Catilinæ coniura- 
tione liber. W eissenborn, Aufgabesammlung 
zum Uebersetzen ins Griechische. —- Gädertz, 
Gabriel R ollenhagen.— Andreseu, Sprachgebrauch 
und Sprachrichtigkeit im  Deutschen. -  Der grie
chische Einfluss auf Erziehung und U nterricht in 
Rom (Saalfeld). — Von Criegern, J . A . Comenius.

Philologische Rundschau. 32. Faust, H om eri
sche Studien. — Lueck, De comparationum  et trans- 
lationum usu Sophocleo. — Köchly, Demosthenes.
— Mewes, De codicis H oratiani, qui Blandinius 
Vetustissimus vocatur, na tu ra  atque indole. — 
Kloucek, Vergiliana. — Koch, Schulwörterbuch zur 
Aeneide des Vergil. — Devaux, E tudes politiques 
su r les principaux événements de l’histoire rom aine.
— Haase, Vorlesungen über lat. Sprachw issen
schaft. — Schmelzer, Griech. Syntax.— Schneegans, 
A bt Johannes Trithem ius. — Seldner, Lessings 
Verhältnis zur röm ischen Komödie. — 33. Märkel, 
Platos Idealstaat. — Leuchtenberger, Dispositive 
Inhaltsübersicht der drei Olynthischen Reden des 
Demosthenes. — Roeder, Ueber Cobets Em enda
tionen der attischen R edner insbesondere des Isaios.
— Tibulli Carmina selecta. — Vahlen, Ueber zwei 
Elegien des Properz. Allen, The life of Agricola, 
and Germany by C. Tacitus. — ' H 'llen, Die alttes- 
tam entliche Cochma, der platonisch-philonische 
Logos und der chinesische Tao. — Ziem er, Jung
gram m atische Streifzüge im  Gebiete der Syntax. — 
W oltjer, Oratio de summi philologi imagine. — 
Poelchau, Das Bücherwesen im M ittelalter. — 
fleussner, J . H. Voss als Schulmann. — 34. Rothe, 
De vetere, quem ex Odyssea Kirchhoffius eru it, 
N O S T Q I. — Keck, Beitrag zu Sophokles Antigone. 
— Schütz, Q. Horatius Flaccus Satiren. — Kolsler, 
V ergils Eklogen. — Bernstädt, Uebei'setzung der 
Elegien des Tibull. — Thom é, De F lori rerum  
scriptoris elocutione. — H am ann, W eitere Mittei
lungen aus dem Breviloquus Betithemianus. —- 
Wolff, Quæstiones Jophonteæ.

Archiv für das Studium der neueren Sprachen 
und Litteraturen. LXVII. 4. Die Sage von F rith jof 
dem Starken (Calaminus). — Shakespeare’s Lust
spiele des charakteristischen Stiles, 1598 -1601. 
Schluss (Sträter). — Zu Shakespeares Julius Cäsar 
IV, 3, 143 ff. (Resch). — Beurtheilungen. — Pro- 
gramm enschau. — Miscellen.

Alemannia. X. 2 Legenden (B irlinger).— Leben 
heiliger Alemannischer Frauen des XIV-XV Ja h r
hunderis (Id.). — Bericht eines Zeitgenossen über 
die Schlacht bei Nanzig und den Tod K arls des 
Kühnen (Meyer). — Zu des Knaben W underhorn.
V III. — Agnus Dei (B irlinger). — Die Grenzen der 
Landgrafschaft im Breisgau, XV. Jahrhundert 
(H artfelder). — Sprichw örter (B irlinger). —  Die 
alle Inschrift am  ehemaligen W eissenturm tor zu 
Strassburg, 1418 (Id.). — Zum alemannischen und 
schwäbischen W ortschätze (Id.) - 3. Orts- und
Flurnam en (Buck). — Aus einem elsässischen A rz
neibuche des XIV. Jahrhunderts (Birlinger). - Die 
Hohenzollerischeri F lurnam en. I (Id.). — Volks
tümliches. XII (Id. und Crecelius). — W einbüchlin 
(Birlinger). - Findlinge (Id.). — Zur Stamm-, 
T iersagenlitteratur. Zum Faust (Id  ). -  Der letzte 
Pflazgraf von L. Uhland (Id.).

Zeitschrift flir deutsche Philologie. XIV. 2. Das 
Accentuationssystem Notkers iu seinem Boethius 
(Fleischer). — W ortstellung der re la tiv-und abhän
gigen Conjunctionalsätze in Notkers Boethius

(Löhner). — Bruchstüch einer Handschrift des 
R einm ar von Zweter (Grulich). — Bruchstücke aus 
dem alten Passional (Beyer). — Zu Heimskringla 
ed. Unger (Gering). — Beiträge aus den N ieder
deutschen (Woeste) — Miscellen und L ittera tu r.
— 3. Zu den Bruchstücken einer Evangelienüber
setzung (Tomanetz). — Das Accentuationssystem 
Notkers. Schluss. — W ortstellung der Conjunc
tionalsätze in Notkers Boethius. Schluss. — Die 
erste Neuhochdeutsche Uebersetzung der Otfridi- 
schen Evangelienharmonie (Salzer). — Der Text des 
ersten Teiles von Goethes F aust (Düntzer).

Archiv für L ittera tu rgesch ich ta. XI. 3. Lese
früchte (Schmidt). — Lateinische Schulkomoedie aus 
dem Jahre  1485 (Schulze). -  F ischarts Tratzfatz- 
brief (Goedeke). — Ueber die Ausgaben von B al
thasar Schupps Freund in der Noth vom Jahre 1657 
(Mecklenburg). E in Jugendbrief von Leibniz. — 
E in W ort F riedrichs des Grossen über eine ano
nymen deutschen Dichter (Kohlm ann). — Zur 
K ritik  des Textes von Lessings Em ilia Galotti 
(Grosse) — Eine vergessene Schrift Chr. M . W ie 
lands (H irzel). — Ein B rief Goethes an Alessandro 
Poerio und Aufzeichnungen des letzteren über 
seinen persönlichen V erkehr m it Goethe (Köhler).
— Noch einm al die “ M ütter » in Goethes Faust 
Theil II (Hohlfeld). — U eber Göschens historischen 
K alender (Seuffert). — Abwehr (Düntzer). — A n
zeigen aus der G oelhe-L itteratur. — Miscellen,

L’Exploration. 11 août. Deuxième excursion du 
docteur Néis chez les Mois. II. — L’expéiition  C re
vaux. — La Caroline du N ord. — Voyage dans le 
désert am éricain (Gaullieur) — 18 août. La m er 
intérieure au sud de l ’Algérie. R apport. — Les 
intérêts français à la côte occidentale d’A frique. — 
L ’expédition argentine à  la T erre de Feu (Boutet).
— Voyage dans le désert am éricain. V (G aul
lieur).

Das Ausland. 33. Die historische Entw ickelung 
Mexikos (Bandelier). — Die O rientirung der w an
dernden Vögel (Möbius). — Die Schädel der Ainos 
(Andree). — Z ur Geographie von Thessalien. I 
(Ornstein).

Peterm ann’s M ittheilungen. 8. Die U nterneh
mungen der Franzosen zur Erschliessung von Futa- 
Djallon. — Englische Expedition unter Dr. Goulds- 
bury nach dem oberen Gambia und Futa-Djallon.
— Das Vordringen der Franzosen von Senegal zum 
N iger. — Désiré Charnay’s E rforschung der R u i
nenstätte von Lorillard-City in Central-Amerika 
(Kofler). — Ergänzungsheft N r. 69. Die Bevölke
rung der Erde. VII (Behm und W agner).

Proceedings of the R. geographical Society. 
Août. On the geography of the birthplace and cradle 
of the M ahratta empire (Temple). — The Rev. W . 
P . Johnson’s journeys in the Yao country. and dis- 
covery of the sources of the Lujende. — The Kong 
mountains (Burton). — M. P . M. Lessar’s journey 
from Askabad to Sarakhs.

Aniwerpsch Archievenblad. X II. X III. 1. Personen 
te Antwerpen in de xvie eeuw voor het » feit van 
religie » gerechtelijk vervolgd 1570-71.

Publications de la Société h istorique et archéo
logique dans le duché de Limbourg. XV III. Dé
couvertes d'antiquités dans le duché de Lim bourg 
(Habets). — Supplément aux notices de Reckheim , 
sa paroisse et sa seigneurie (Portm ans). — Les 
poteries, de Raeren aux armes des gouverneurs et 
des nobles du Lim bourg (Schuermans). — Notice 
biographique de C -G .-H . Scheyven. — J .-A .-H . 
Bosquet (Ubaghs). — Mélanges. • B ibliographie.— 
Nécrologie. — Diplômes et autres documents. — 
Inscriptions et épitaphes.

Bulletin de la Société de l’histoire du p ro testan 
tism e français. 8. L ’attentat de Maurevel (Dela- 
borde). — Deux lettres de Duplessis M om ayà M. J. 
Diodati. — R estauration du protestantism e. Lettre 
d ’Antoine Court, 1726? — Mélanges.

Anzeiger für Kunde der deuischan Vorzeit 8. 
Bauleute und Bauführuugen im M ittelalter (Esseu- 
wein). — Zur Geschichte der Ueberlassung des
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D ürer’schen Dreifaltigkeitsbildes an K aiser Rudolf II 
(Bösch). — U rfehdebrief eines getauften Juden, 
1511. — Haus Sorg, 1543. — Zur Tagewählerei — 
E in Beitrag zur Lebensgeschichte des Conrad 
Celtes.

Anzeiger für schw eizerische Alterthum skunde.
3. Zur F e ier des fünfzigjährigen B estanJes der 
Antiquarischen Gesellschaft in Zürich. — Vieh et 
ses environs (Roux). — Les sépultures burgondes 
de Fétigny (Grangier). — W andgemälde in der 
italienische Schweiz. Neue Funde. Schluss (Rahn).
— Eine heraldische Stickerei aus dem vierzehnten 
Jahrhundert (Zeller-W erdm üller). — Façaden- 
m alerei in der Schweiz Fortsetzung (Voegelin). — 
Ein Tafelgemälde von Hans F lies (?) in der Kirche 
von Cugy (Rahn). — Die Glasgemälde in der P fa r r 
kirche von Mellingen (Id).— Z ur S tatistik  schweize
rischer K unstdenkm äler (Graubünden) (Id.).

Aarböger for nordisk Oldkyndighed og His
to rie . 2. Gravskikke hos amerikanske Folk 
(Bahn son).

Boietin histórico . 8. E l Archivo de Simancas 
(R. de Castilla y Perosso). — Bibliotecas públicas 
(Gesta y Leceta). — Curiosidad bibliográfica. — 
Representación sobre las m inas de estaño de Mon
terrey .

Revue de ¡’histoire des religions 3 De l'histoire 
et de l ’état présent des études zoroastriennes ou 
mazdéennes, particulièrem ent en France (Feer). — 
Philon d ’A lexandrie. I (Nicolas). — Bulletin critique 
de la religion chrétienne. Saint-Paul (Vernes). •— 
La légende d’Adam chez les Musulmans (Decour- 
demanche). — Les doctrines de la  rédem ption et 
de la m édiation dans les principales religions. Fin.

Revue des études ju ives. Avril ju in  Un vase 
judéo-chaldéen (Babelon et Schwab). — Documents 
inédits sur Maïmonide et David Alroï (Neubauer).
— Notice sur Abba M ari de Lunel (Gross). — Liste 
de rabbins dressée par Azriel Trabotto (Kaufmann).
— Actes de vente hébreux en Espagne (Loeb). — 
Les Juifs dans les colonies françaises au  XVIIIe siècle 
(Cahen). — Notes et mélanges. — Bibliographie.

Bulletin de num ism atique et d’archéologie. 12. 
Les monnaies de Thibaut de Bar, évêque de Liége, 
1303-1313. — Les ordonnances m onétaires du géné
ra l Carnot, Anvers 1814. — Un sceau d’or m érovin
g ie n .— Chronique. — II. 1. L ’atelier monétaire 
des évêques de Tournai. — Un problème généalo
gique, à propos du sceau d’Adelaïde, comtesse de 
Nassau. — Un florin d ’or inédit de Jean Ier comte 
de Nassau-Dillenbourg. — Bulletin bibliogra
phique. — Chronique.

Revue de Belgique. 8. La question égyptienne 
(de Laveleye). — Un tyran aux bains de m er 
(Farina. Trad. pa r Gravand). — R ésultats de l’abo
lition des octrois (Burny). — La croyance aux -géants 
(Van Mons). — Une excursion à l’E tna (Cauderlier).
— Bibliographie (Potvin). — Nécrologie : P .-C . 
Van der E lst.

La Jeune Belgique. 18. Le Faust de Goethe. F in .
— E toiledusoir. — La dernière aventure. — Spleen. 
—• Correcteur. — Comme la m er. — Rondeaux. — 
Chronique littéraire .

Journal des gens de lettres belges. 20. Un peu 
de philosophie. IV (Loise). — Chronique littéraire .
— Bibliographie.

De Vlaamsche Kunstbode. 8. Blauwe Schenen, 
novelle (van Aken). — Poèzie. — Boekbeoordee- 
ling.

De Dietsche W arande. IV. 3. De Philoktetes van 
Sophokles, in dichtm aat overgezet. Vervolg (F la- 
ment).— Tot debriefw isselingvan Gérard vanLoou 
(Duyrcant).— Lofvoor « Lof » (Jerem iasde Decker) 
(Servaas van Rooyen). — Acht brieven van m erk- 
waardige personen (Duyrcânt). — Helena Benda, 
gravin ChlapowEka. — « Hérodiade » (A lberdingk 
Thijm ). — Tot de tooneelquæstie (Van Deyssel).

De Nederlansche Spectator. 32. L am bert D aneau 
(Frederiks). — Antinous van G Taylor (Doorenbos).
— Duivenethiek (M argadant). — 33. Lam bert Da
neau. S lo t.— Huygens als musicus (Cam pbell).—

U it het m ilitaire leven. III . — W eerzien (Ising).
De Portefeuille. 21. Martin Kalff, W oekerplan- 

ten. — Boekaankondigingen.
Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux.

3. Notes pour serv ir à une histo ire critique des 
sciences occultes (Mabilleau). — Moratin à B or
deaux (de T réverret). — Trois inscriptions inédites 
de Narbonne (Lebègue). — Montaigne et La Boëtie 
(Combes). — L’origine des Etats-Généraux (Cal
lery). — L a question de l’origine des Etats-Géné
raux. Réplique à M. Callery (Luchaire). — Essais 
d’études bibliographiques sur Rabelais (Brunet). — 
Sur Sporos de Nicée (Tannery).

Annales de philosophie chrétienne. Août. La 
théorie rosminienne (de Vorges). -- Du pessimisme 
(Blavier).— Les monuments m égalithiques de Moab 
.(C onder).— Les théories transform istes e t la p ra 
tique agricole (de Virieu).

Le Correspondant. 10 août. La politique de résis
tance après la  Révolution de 1830 (Thureau Dan
gin). —  La campagne antireligieuse dans le P a r le 
m ent (Deville). — Le dernier des faux Dauphins. I. 
(Chautelauze). — Envers et contre tout. I (Gérard).
— V ictor Hugo avant 1830. V III (Biré).

Journal des Savants. 1882. Janv. H istoire de la 
philosophie scolastique (F ranck).— Histoires et mé
moires (W allon). — Les m aladies de la mémoire 
(Levêque). —  Histoire de la sculpture grecque (P er
rot). Février. Bibliothèque grecque vulgaire 
(Miller). — Œ uvres complètes de sir B. Thompson 
(Dumas). — Les m aladies de la mémoire (Levêque).
— Opuscules et traité  d’Abou’I-W alid ('Renan). — 
S ur les poèmes latins attribués à saint B ernard 
(Hauréau). — Les aqueducs de Rome (D areste).— 
Mars. Histoires et mémoires (W allon). — L ’archéo
logie préhistorique (de Quatrefages). — E xtraits de 
classiques grecs et latins (Egger). » Les poèmes 
latins attribués à  saint Bernard (Hauréau). — H is
toire de la sculpture grecque(Perro t). — Avril. Les 
antiquités euganéennes et les fouilles d’Este (Maury).
— Les maladies de la mém oire (Levêque). -  Ex

traits des classiques grecs et latins (Egger). — L ’ar
chéologie préhistorique (de Quatrefages). — His
toire générale de Paris : le Cabinet des manuscrits 
(Miller). — Mai. Code m usulman (Dareste). — 
Grammatici græci (Egger).—Histoire d e  la sculpture 
grecque (Perrot). — Les poèmes latins attribués à 
saint Bernard (H auréau). — Corpus inscriptionum 
latinarum  (Le Blant). — Ju in . L a parole intérieure 
(Caro) — Histoire générale de Paris (Miller). — Les 
pygmées d’Homère (de Quatrefages). — Œ uvres iné
dites de Bossuet (Boissier).

Polybiblion.— Août. Partie  littéra ire . Comptes 
rendus : Théologie. Jurisprudence. Scient, es et arts. 
B elles-lettres. Histoire. — Bulletin. — Chronique.

Revue critique d’histoire et de littérature. 32. 
P e rro t et Chipiez, Histoire de l’a rt dans l’antiquité.
— Madvig, La constitution et l'adm inistration de 
l ’empire rom ain. — Godefroy, Dictionnaire de l’an
cienne langue française.— Chronique. — Académie 
des inscriptions. — 33. Le Banquet de Xenophon, 
p.p . R ettig . — Neum ann, Histoire rom aine de Sci
pion Emilien à la m ort de Sylla, p.p. Gothein. — 
Kluge, Dictionnaire étymologique de la langue 
allem ande. — Théâtre choisi de Rotrou; p .p. de 
Ronchaud. — Lettres de l’abbé Galiani, p .p. Perey 
et Maugras, p .p . Asse. — Strackerjan, Le pays et 
les gens d’Oldenbourg; De Dalwigk, Le théâtre 
d'Oldenbourg. — Chronique. — Société nationale 
des antiquaires de France. — Académie des inscrip
tions.

Revue des Deux Mondes. 15 août. Souvenirs lit
téraires. XIII (Du C am p).— Les origines de la crise 
irlandaise.V  (Hervé).— L es tombes étrusques de Cor
neto (Boissier) — La fortune du cousin Jérôm e 
(Vautier). — Les populations rurales de la France. 
Le nord et le nord-ouest (Baudrillart).— La Haute- 
Egypte (Mme Lee Childe). — Trois m orts (Comte 
Tolstoï). — Publications récentes sur le XVIIIe siècle 
(Brunetière).

Revue politique et littéraire. 7. G ibraltar et 
l ’Espagne. — Le gros Favrault (Brossier). — Ques

tion rom aine : Les évolutions de M. Emile Ollivier 
(de Pressensé). — La police d 'E tat en Russie 
(A. Leroy-Beaulieu). — Le théâtre au sém inaire 
(Dreyfus) Chronique m usicale. -  Causerie litté
ra ire . — Bulletin. — 8. L ’oncle de Danielle, simple 
histoire (Mouëzy) — Les Portugais en France ; les 
F rançais en Portugal (Quesnel). — La littérature 
anglaise en France, de 1750 à 1800 (Rosières). — 
H is toire de la Bible (Astruc). — Deux romans 
anglais. — Causerie littéraire . — 9. Le serm ent 
judiciaire (Fr. Thomas). — L’Oncle de Danielle 
(Mouëzy). — Le comte de Montlosier (Bérard Vara
gnac). Causerie littéraire.

Deutsche L itteraturzeitung. 32. Funk, Opera 
patrum  apostolicorum. — M üller, l ia n ts  Critique 
ofpure  re a so n .— Zacharhe, Çâçvata’s A nekârtha- 
samuccaya. — Lang, Cornuli theologiae grœcæ 
compendium. — Vahlen, P lau ti Menæchmi. — 
Minor, U lrich von W interstetten .—Lübben, Mittel
niederdeutsche Gram matik. — Bieling, Goethes 
Reineke Fuchs. — Muncker, Schäfers Geschichte 
der deutschen L itteratur des 18. Jhs. — Brill, Ge
schiedenis van het israelitische volle. — Anem üller, 
Verfassung M ailands. — Lockroy, Journal d’une 
bourgeoise —  Gardiner and M ullinger, Introduction 
to the study of English history.— Szujski, Die Polen 
und Ruthenen. — v. Hollzendorff, Rechtslexikon. 
— Krönlein, Luxationen. — B runs, Knochen
brüche. — Balfour, Vergleichende Embryolo
gie. — Landauer, Lötrohranalyse. — Buys, La 
science de l'espace. — Sacher Mechanik der 
Gesellschaft.— Zehden, Nautik. — Feldzüge des 
Prinzen E u g en .— 33. Bredenkamp, Gesetz und 
Propheten. — Keller, Gegenreformation in W est
falen. — Müller, Essays. — Höhne, Kants Pela
gianismus und Nomismus. — M üller, Geschichte 
des Friedrichs-W erderscheu Gym nasium s.—Ewald, 
Gram matik der siamesischen Sprache. — Flach, 
Hesychii q u æ  supersunt.—W erner, Leasings Em ilia 
Galotti. — Beyer, Deutsche Poetik .—Baum garten, 
Vor der Bartholom äusnacht. — Rott, Henri IV, les 
Suisses et la Haute-Italie. — Rott, Méry de Vie et 
Padavino. — Dielitz, W ahl- und Denksprüche. — 
Lasson, Rechtsphilosophie. — Zuckerhaudl, Ana
tomie der Nasenhöhle. — Mooren, Oplithalmolo- 
gische W irksam keit. — Blaas, Petrographie. — 
Engler, Entwickelungsgeschichte der Pflanzen
welt. Krecke, Chemische Technologie. - Rogers, 
A history of agriculture and prices. — Hopfen, Die 
Einsame.

L iterarisches Centralblatt. 32. Kleyn, Het leven 
van Johannes van Telia door E lias. — Dahn, U rge
schichte der germanischen und rom anischen Völ
ker. Pom m ereilisches Urkundenbuch. — Leist, 
Aus Frankens Vorzeit. — v. Kalchberg. Mein poli
tisches Glaubensbekenntniss. — Gatta, L’Italia, sua 
formazione, etc. — Hess, Streifzüge durch die 
N atur. — Amtliche Berichte über die internationale 
Fischerei-Ausstellung. — Heller, Geschichte der 
Physik. ■—- Thomæ, Elem entare Theorie der analy
tischen Functionen. — v. Tayseu, Zur B e u r te i 
lung des siebenjährigen Krieges. — Gurnplowicz, 
V erwaltungslehre. — Auecdota Oxoniensia. A rrian 
series. —F rige ll, Epilegomena ad T. Livii librurn 
vicesimum pnm um .— Schaffner, Lord Byron Cain 
und seine Quellen. — B arbour’s Legen lensamm 
lung - Brendicke, Genealogien sämmtlicher grie
chischer Götter etc., — 33. Horst, Leviticus XV II- 
XXVI u. Hezekiel — Carmina veteris tes'am enti 
metrice. Notas, etc. adjecit Bickell. — Klimke, 
Diodorus Siculus und die römische Annalistik. — 
v. Urlichs, Die Schlacht am Berge Graupius, — 
Nopp, Geschichte der Stadt Philippsburg. — U r
kunden des Klosters Kamenz, hrsg . v. Pfoten
hauer. Die Völker Oesterreich-Ungarns. — 
Jäger, Katechismus der Rosenzucht. Lauche, 
Handbuch des Obstbaues. — Ehlers, Beiträge zur 
Kenntniss des Gorilla und Chimpanse. — Lange, 
Meine Erlebnisse im serbisch-türkischen Kriege von 
1876. — v. Reitzenstein. Die Armengesetzgebung 
Frankreichs. — Elb, Ueber Gebäudestutistik. — v. 
R iesenthal, Jagd-Lexikon. — Bacher, Abraham ibn
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lisra  als Grammatiker. — Pappageorg, Kritische , 
und paläographische Beiträge zu den alten Sopho
kles-Scholien. Stati Epithalamium . Ed. Hei zog.— 
T artara , Animadversiones in locos nonnullos 
V. Catulli et T . Livi. — Shakespeare’s Hamlet- 
Quellen, hrsg. von Moltke. — Straub, Le cimetière 
gallo-romain de Strasbourg. — B irt, Das antike  
Buchwesen. — M üller, Die Thier-Ornamentik im 
Korden.

Deutsches Lilteraturblatt, 19. Das deutsche S tu
dententum vor den M arztagen 1848 (Keck). — 20. 
Haul H ey sad d .). — 21. Zwei Schriften zur E rinne
rung an H. Lotze (Haring). 1

Preussischs Jahrböcher. Août Der K irchenstreit 
in Preussen (Jolly). — Zum Krieg des Magyarischen 
gegen das Deutsche in Ungarn. -  Die Berufung in 
Strafsachen (Mittelstadt). — Vor der Action, poli
tische Corresponden z  — Preussen im. Bundestag, 
1851-59 (Schmidt).

Göttingische gelehrte Anzeigen. 33-34. Dittrich. 
Regesten und Briefe des Cardinals Gasparo Conta
ri n i. — Minor, Die Leiche und Lieder des Schen
ken Ulrich von W interstetten. — Spiegel, Verglei
chende Grammatik der altérânischen Sprachen. — 
Engel, Johann Faust. — 35. Bernays, Phokion. — 
Hirzel, Albrecht von Hallers Gedichte. — Jahres
bericht der schlesischen Gesellschaft lü r vaterlän
dische Cultur. — v. W ietersheim, Geschichte der 
Völkerwanderung.

Nachrichten von derk Gesellschatt der Wissen- 
schatten zu Göttingen. 16. Optische Studien am 
Granat (Klein).

Sitzungsberichte der k. preussischen Akademie 
der Wissenschaften. 33. Ueber die Messung von 
W echselströmen durch Anwendung eines Galvano
meters mit sehrag gegen die W indungsebene ge
stellter Nadel (Cheesman). — 34-36. Ueber die Stirn
lappen des Grosshirns (Munk). — 37-38. Ueber den 
Kupakshakauçikâditya des D harm asägara, S treit
schrift eiues orthodoxen Jaina (W eber) — Ueber 
den Bau des Kopfes von Archæopteryx (Dames). — 
Die Subdeterminanten symmetrischer Systeme 
(Kronecker) — Zur Thermodynamik chemischer 
Vorgänge. II (Helmholtz) — Untersuchung über 
den Bau und die Function des  pflanzlichen Haut
gewebes (W esterm aier).

Sammlung gomeinversländlicher wissenschaft
licher Vorträge 392. Zur Geschieh e des östlichen 
Mittelineerbeckens (Neumayr) — 393-394. Die 
Besiedelung von Ostdeutschland durch die zweite 
germanische Völkerwanderung (Beheim -Schwàrz- 
bach).

Deutsch« Zeit und Streit-Fragen. 166 Sonntags 
feier in Deutschland (Lam m ers).

Ungarischo Revuo. 7.- Denkrede auf M. I.ukacs 
(Tréfort).— D ie Kirchenrtwue von Topuszko ;Henszl- 
mann). — Ungarische Dichtungen in America (Pa- 
loczy). — Festliche Jahressitzung der Akademie : 
G raf Béla «zéchenyi über seine ostasiatische Expe
dition. — Ungarische Akademie : Sitzungsberichte.

Russische Revue. 7. Das Ferghana-Thal. Schluss. 
Nach Middendorff — Die gesetzgebende Versamm
lung von 1767-68. Schluss (Brückner). — Die In 
dustrie Russlands im Jahre 1879. S chluss (M atthaei).
— Aus dem Berichte der Kaiserlichen Russischen 
Geographischen Gesellschaft für das Jah r 1881. — 
Die Publikationen der Kaiserlichen Russischen 
Historischen Gesellschaft.

Academy. 12 août. Knight's W ordsworth. — 
Hughes’ Memoir of Daniel Macmillan — Ihne’s 
History of Rom e. — Broadley's The la s t  P u nic war.
— Carlyle’s Irish journey in 1849. — A collection 
of Spanish songs. — Twoo books on Scottish sport.
— Some antiquarian books. — Mr. L yall’s Arabic 
translations. — Legge's Sacred books of China. — 
Books on botany. — The Danish arctic expedition.
— Robinson’s Oriental carpets. — Drawings by 
Victor Hugo. — The Carlisle meeting of the Royal 
A rchaeological Institute. — 19 août. A llardyce’s 
Memoir of Lord K eith. — Cotterill's Introduction to 
the study of poetry. — Leland’s Gypsies. — Hol
land's Sermons. — Lyte’s Dunster and its lords. —

De Gubernatis’ Mythologie des plantes. — The 
T rieste  Exhibition (Burton). — The etymology of 
Dionysos (Brown Ju n .) .— De Ranee's water supply 
of England and W ales — Some recent linguistic 
works. — Clarke’s investigations a t Assos. - The 
silver coinage of Tibet (Yule). — Discovery of 
Bu.ldhist relics at Bassein, near Bombay. — 26 août. 
B lunt’s Reformation of the Church of England. — 
Colvin's Selections from Landor. — Col. Fergusson's 
Life of Henry Erckine — Theal’s Kaffir folk-lore.
— W ilson and Felkin 's Uganda and the Soudan. — 
M"ie de La Fayette’s Henrietta of England Three 
books on South Africa. — Obituary ; W . Stanley 
Jevous. — Skeat's Etym ological Dictionary. — 
Recent books on Buddhism. I. — Thausing’s A lbert 
D ürer. I. — A noiher fragm ent of the metopes of 
the Parthenon. — A waif from Dayr-et-Baharee. — 
Excavations in (he Forum  Romanum.

Athenæum. 12 août. Colvin’s Selections from 
Landor. — Uganda and the Sou Ian. — Heritage's 
Edition of the Catholicon Anglicanum. — The 
Scots M en-at-arms in France. — Lenorm ant’s 
Origines de l’histoire. — Barry on architecture. — 
Overbeck’s Geschichte der griechischen Plastik . — 
19 août The British Association at Southam pton.
— -Willis-Bund’s Selection of State trials. — 
Hughes’s Memoir of Daniel Macmillan. — Spanish 
gipsy songs. — Babylonian texts. — A supposed 
work of Bossuet. — Em erson’s life. — McCrindle’s 
Translation of Ctesias. -  H istorical and antiquarian 
books. — Mr. W . Stanley Jevons. — Nicols on 
salmon at the antipodes. — Villiers Stuart On the 
funeral tent of an Egyptian queen. —• G iraud’s Les 
a rts  du m étal. — Private collections of England. —, 
26 août. Mallock's Social equality. — Freem an’s 
History of the reign of W illiam  Rufus. — Stack’s 
T ravels in Persia . — Mrs. Panton’s Sketches. 
Anderson’s H istory of shorthand. — Theal’s Kaffir 
olk-lore. — Allardyce’s Life of Lord K eith. — The 
fPresident’s Address to the B ritish Association. — 
Botanical books. — The re tu rn  of M r. Leigh Smith.
— Mrs. H alliday on Porlock church, Som erset. — 
Investigations a t Assos, 1881. — B ritish Archæo
logical Association. — Private collections of En
gland.

Nineteenth Century. Août. England's intervention 
in Egypt (Dicey). — An Am erican view of Ireland 
(G odk in ).— A cry from the Indian M ahommedans 
(Syed Ameer Ali). —L iterature and science (M. A r
nold). — Homes of the poor in London (R. Hon. S ir 
R. A. Cross). — The Jew  and the Eastern Question 
(Oliphant) -T h e  Royal Academy of music (Mac- 
farren). — Comets (Huggins). — The laws of war. 
1. Maritime capture (Em . de Laveleye). — Cetsh- 
wayo and Zuluiand (Dixie). — Parliam entary  oaths 
(Sherbrooke).

Nuova Antologia. 1er août. L ’Egitto dei Kedive. I 
(Haim ann). — Un avventuriere del secolo XVIII 
(d'Ancona). — L ’Hòtel de ville di Parigi e l'archi
tetto Domenico da Cortona (Beltram i). — Amore 
ha cent’occhi. Racconto. F ine (Farina). — L a pel
lagra  (Miraglia). - Rassegna delle letterature stra 
niere (De Gùbernatis); — dram m atica; — politica. 
--  Bollettino bibliografico. — 15 août. A rnaldo da 
Brescia (Bonghi). — Il monumento nazionale a  Vit
torio Emanuele (Boito). — Torquem ada (Boglietti).
— La villa de’ Pam pini. Racconto (Luisa Saredo).
— L ’Egitto dei Kedive. Cont. (Haimann). — Poesie 
di L. Transillo (Zanella). — Rasségna politica. — 
Bollettino bibliografico.

La Rassegna nazionale Août. Arnolfo, è l ’a r
chitetto di S. Maria del F iore? (Guasti). — Il Sole 
(Airoli) Il Canonico. — Le scuole d'oggi. Cont., 
con due lettere di N. Tommaseo (Gotti). — W . E. 
Gladstone. Fine (Cavalletti). — Il papa Alessandro 
VI nella storia d’Italia. Fine (Soragna). — Il gene
ra tore  tellurico : meteorologia medioevale; m eteoro
logia moderna. Cont. (Stoppani). — Da una lezione 
sulla vita di Benvenuto Cellini (Falorsi). — R asse
gna bibliografica; -  politica.

Rivista europea l er août. Bernardino Zendrini 
-(Ferrari). — Lascialfare. Cout. (M usso). — Estetica

musicale. Fine (Carlotta Fer. a n  da Lodi). Docu- 
menti della vita m ilitare di Ugo Foscolo (Marti- 
nelli). — Puglie e Pugliest. — Rassegna letteraria  
e bibliográfica.

Revista de España. 13 août. H istoria de las 
Cortes de España (Ramón de Campoamor). — El 
imperio ibérico. Cont. La distribución de la 
riquezza. Cont. — Un cuerpo móvil (Solsona). — 
Usos y abasos de la estadística. Cont. — La ag ri
cultura. Cont. Las islas Filipinas. Cont. — 
Bibliografía. Cont. — La critica y los criterios en 
los tiempos modernos (Sala). — Ella. Memorias del 
tiempo de la Revolución (Ordáx). -  Régim en p a r 
lam entario de la  España. Cont.

Revista contem poránea. 15 août. El régim en 
municipal en España bajo la dominación rom ana 
(Pagés). — Curso de ciencias naturales. III  (R odrí
guez Mourelo). — La casa de la  villa de París (Du- 
puy de Lóme). — Una visita á Brabum . — Humo. 
Novela (Tourgueneff).

The Nation (New-York). 3 août. Reviews : Lecky’s 
History of England in the eighteenlh century. 
Sewall’s Diary. I I . Recent books on the Azores.
— 10 août. Reviews : The Journals of Caroline Fox. 
E llis’s F irs t church in Boston. Three in Norway.

Journal of the Asiatic Society of Bengal. Vol. L. 
P . II . 2. On the relations of clou I and rainfall-to 
tem perature in India (H. F . Blanford). — D escrip
tion of a rain-gauge with evapom eter (Id.). — On 
some lepidopterous insects belonging to the Rhopa- 
locerous genera Euripus and Penthem a from  India 
and Burm ah (Wood-Mason). — On the V p^á 
(Arvícola) of the Himalayas, Tibet, and Afghanistan' 
(W . T. Blanford). —- On M yospalax.fuÿÿcapillus, 
Blyth (Id.). — 3. Voy. page 60. — 4. On an appa
rently undescribed Varanus from Tenasserim  and 
other Reptilia and Am phibia (W . T. Blanford). — 
Second list of Rhopalocerous Lepidoptera from  
Port Blair (Wood-Mason and Lionel de Niceville).
— A  new species of Rostellaria, from  the Bay of 
Bengal (Nevill). — A num erical -estate of the 
species of animals chiefly land and freshwater 
h itherto recorded from B ritish India (W . T. 
Blanford). — Description of a new species of the 
Lepidopterous genus Euripus from N orth-Eastern 
India (Wood-Mason). —  Vol. L. P . I. 2. On the 
coins of Charibael, king of the Homerites and 
Sabæans (Prideaux). — On the revenues of the 
Mughal Em pire (Keene). — On the identity of 
Upello w ith Upaplava (R ishi Kesh Bhat áchárya 
Shástrí) .— T ranslations from th e iîam âseh  (Lyall).
— The revenues of the Mughal empire (Thomas).
— 3. 4. Voy. p. 60. — LI. P . I. 1. Contributions on 
the religion, history, etc. of Tibet (Babu Sarat 
Chander Dás). — Memoir of the au thor of the 
Tabakát-i-N ásirí (Raverty).

Brentano, E . T roia und Neu-Ilion. Heilbronn, 
H enninger. 2 M.

Deviltez, A. Traité élémentaire de la chaleur au 
point de vue de son emploi comme force m otrice. 
Tome II. Mons, Manceaux. Les 2 vol. 25 fr.

Gravière, Caroline. La Servante. Avec une p ré 
face par Camille Lem onnier (Bibliothèque Gilon). 
Verviers, Gilon. 60 c.

Juste, Th. Les fondateurs de la m onarchie belge. 
Souvenirs du baron Nothomb, pour faire  suite à la 
biographie. Bruxelles, M uquardt.

Monrose, Eugène. Conférences et entretiens sur 
l ’a rt de la parole. Bruxelles, Office de Publicité. 
4 fr.

P roost, A. Darwin et les progrès de la zoologie. 
Bruxelles, irnpr. Hayez. 2 fr.

Van Overloop, Eugène. Les origines de l'a rt en 
Belgique. Les âges de la  pierre Bruxelles, impr. 
Hayez. 5 fr.

W auters, Alphonse Recherches sur l'histoire de 
l’Ecole flamande de peinture dans la seconde moitié 
du XVe siècle. 2e fascicule (Extr. des Bulletins de 
l’Académie royale de Belgique). Bruxelles, Hayez

B ru xelles . —  Im p r.-lith . L h o e st, rue de ta M ad elein e, 26.
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S o m m a i r e .  —  Lucien Bonaparte (Th. Juste). — 
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Lucien Bonaparte et ses m ém oires (4775-1840), 
d’après les papiers déposés aux archives 
étrangères et d’autres documents inédits, par 
Th. Jung. Tomes I et II. Paris, Charpentier, 
1882.

M. le lieutenant-colonel Jung poursuit la tâche 
commencée par la publication du livre in titu lé: 
Bonaparte et son tem ps. Il s'efforce encore une 
'fois de détru ire la légende des Bonaparte. 
M. Jung a puisé à pleines mains dans les papiers 
déposés aux archives étrangères et dont il rap
pelle l’origine. Le 23 octobre 1855, à Sinigaglia, 
M. Bataglioni, exécuteur testam entaire de la 
princesse Alexandrine Bonaparte, veuve de 
Lucien (1) , rem ettait entre les mains de M. G. 
Baude, délégué du comte de Rayneval, ambas
sadeur de France à Rome, cinq liasses de docu
ments tirés du portefeuille du prince de Canino. 
Ces liasses furent déposées aux archives du 
m inistère des affaires étrangères, sauf un certain 
nombre de dossiers dont Napoléon III demanda 
la communication et qui ne furent pas resti
tués.

Quelque regrettable que soit cette d :sparition, 
elle n’empêche pas de compléter largem ent les 
publications qui ont été faites par Lucien et par 
sa femme, à savoir : en 1835, La Vérité su r  les 
Cent jo u r s ;  en 1836, Mémoires de Lucien  
B onaparte , prince de Canino , écrits par lu i- 
m êm e  (tome I et unique); en 1845, Révolution  
de brum aire ou relation des principaux événe
m ents des journées des 18 et 19 brum aire. Il 
n’avait paru que la valeur de 150 à 200 pages de 
texte m anuscrit des pièces actuellem ent dépo
sées aux archives. Or, comme ce texte com
prend 3,000 pages environ, on voit, d it l’éditeur, 
que la marge pour la partie inédite est consi
dérable. — C’est dans celle-ci, annotée presque 
à chaque page par la princesse de Canino, que 
M. Jung a puisé pour entreprendre la publica
tion destinée à mieux faire connaître Lucien 
Bonaparte et ses proches.

Né à Ajaccio, le 21 m ars 1775, Lucien Bona
parte, élevé à l’école de Brienne comme son 
frère Napoléon, était en 1794 garde-magasin des 
vivres à M arathon (ci-devant St-Maximin). 
Ultra-jacobin, orateur du club, patriotique, il 
signait : « Brutus Bonaparte, citoyen sans- 
culotte ». Logé à l’hötellerie de M arathon  et 
n’ayant qu’un modeste traitement, il était heu
reux d’épouser Catherine Boyer, sœ ur de l’au-

(1 )  L u cien  B onaparte est m ort en 1840, à V iterb e .

bergiste. On trouve dans l ’acte de mariage du 
4 mai 1794 : « Catherine Boyer épouse a déclaré 
ne savoir signer ».

Après therm idor, Lucien Bonaparte est arrêté 
comme terroriste  et détenu pendant six semaines 
dans les prisons d'Aix. Remis en liberté, il se 
rend à Paris et, après la journée du 13 vendé
miaire, rem plit les fonctions de commissaire des 
guerres successivement à l’armée du Nord, à 
Marseille et en Corse.

Nommé par la Corse au Conseil des Cinq cents, 
en ju in  -1798, il se range dans l’opposition. 
Tandis que Napoléon Bonaparte est en Egypte, 
L ucien  e t  ses amis veulent changer le Directoire. 
Ils font élire Sieyès et s’entendent avec lui pour 
faire disparaître les autres directeurs. C’est le 
prélude de la révolution de brum aire.

Lucien Bonaparte a, comme président du Con
seil des Cinq cents, un röle prépondérant dans 
cette révolution. S’il avait laissé voter sur la 
mise hors la loi du nouveau Cromwell, c’en 
était fait; Napoléon était perdu. « Mais, dit 
Lucien, ce fut surtout hors de l’Orangerie que je 
lui fus u tile , car peu habitué qu’il était aux 
orages des assemblées civiles, je  le vis pâlir et 
trem bler ». Lucien monta à cheval et harangua 
les soldats. « Il fut à ce moment, dit Lanfrey, le 
vrai m aître du mouvement e t le sauveur de la 
conspiration. »

Lucien, alors âgé de vingt-quatre ans, avait 
une taille élancée, une physionomie expressive. 
Il éta it myope et portait des besicles. Pour 
M. Jung, Lucien est, de toute la famille des 
Bonaparte, celui dont la ligure reste la plus 
sym pathique. Il est vrai que Lucien se donnait 
pour républicain, mais son ambition était aussi 
ardente que celle de son frère Napoléon. Comme 
représentant l’élém ent civil, il se croyait même 
supérieur à lui. Il se m ontrait disposé, après le 
coup d’État, à com battre son élévation. Il voulait 
lui disputer « l’unité du pouvoir. » — « A peine, 
dit-il lui-m ême, si je  croyais convenable de le 
voir au nombre des tro is consuls. »

Malgré le déplaisir qu’il éprouvait, Bonaparte, 
devenu prem ier consul, confie, en décembre 
1799, le m inistère de l’intérieur à Lucien. 
Celui-ci l’occupe pendant onze mois. Lorsque le 
prem ier consul se m it à la tête de l’armée 
d’Italie, Lucien ne fut pas étranger à des intrigues 
qui avaient en vue la disparition possible du véri
table chef de l’État. Il se signalait d’ailleurs par 
son inconséquence. D’après M. Jung , il est plus que 
l’inspirateur, il est l’auteur du célèbre pamphlet 
qui avait pour titre : Parallèle entre, César, 
Cromwell , Monk et Bonaparte. C’est à to rt que 
Thiers et Lanfrey ont attribué cette brochure à 
M. de Fontanes. Fut-elle soumise au prem ier 
consul? Ce qui est certain, c’est que l’effet 
attendu étant manqué, le prem ier consul s ’em
porta contre son frère. « Cet imbécile-là, 
s’écria-t-il, ne sait qu’im aginer pour me com
prom ettre ! » Les désordres moraux et financiers

du jeune m inistre servirent de prétexte aux 
ennemis de ce dernier pour am ener son éloigne
m ent. Lanfrey dit nettem ent que personne ne 
profita avec plus de cynisme des facilités que sa 
position lui donnait pour accroître sa fortune. 
En effet, l’am bassadeur de Prusse écrivait à sa 
cour que Lucien abusait de son autorité pour 
s’enrichir par des concessions de monopoles.

L es plaintes qui s'élevaient contre l'adm inistra
tion de Lucien, son incurie, son inexactitude fini
ren t p a r  exaspérer le prem ier consul II y  e u t entre 
le s  deux frères u n e  explication très vive. Voici la 
fin de cette scène telle que la rapporte Lucien :
« La patience m’échappe et d’encore en encore, 
mon portefeuille de m inistre vole sur la table 
du prem ier consul, non su r  son nez, comme on 
l’a dit. C’était bien assez comme cela. — A la 
suite de cet incident pénible, je  donnai ma 
démission et me retira i à Plessis-Chamans » (un 
domaine qu’il avait acheté).

La mère des Bonaparte intervint et Lucien fut, 
le 6 novembre 1800, nommé ambassadeur de la 
République française en Espagne. Il y a dans 
cette partie des mémoires un très curieux ta
bleau de la cour de Madrid. Charles IV, la reine 
Marie Louise et le prince de la Paix revivent 
dans cette relation. Nous ne retracerons pas les 
négociations auxquelles fut mêlé Lucien Bona
parte ; il conclut le traité do Badajoz que le p re
mier consul refusa de ratifier. Lucien exigea 
son rappel et quitta Madrid, comblé de présents 
par le roi d’Espagne. Il avait hâte de jou ir de 
cette fortune inespérée. Il em portait vingt bons 
tableaux de la galerie du Retira et des diamants 
montés qui valaient 200,000 écus. Ce n’était 
pas même tout. « Les moins apparents et les 
plus solides des cadeaux, dit Lucien, étaient 
plusieurs petits sacs de diamants. Je n ’en ai 
connu la valeur précise qu’en traitant de leur 
vente à Amsterdam. » Selon M. Jung, le chiffre 
de la fortune rapportée par Lucien représentait 
au bas mot de trois à quatre cent mille francs 
de rente ; ce fut en Amérique, en Angleterre et 
à  Rome que cet étrange républicain plaça la plu
part de ses capitaux. « C’est ainsi, d it encore 
Lucien, que j ’acquis cette indépendance de for
tune qui, jusqu’à l’avénem ent à l’Empire du 
prem ier consul, me rend it le plus riche de ma 
famille. »

Le prem ier consul avait, au surplus, autorisé 
son frère à ne pas refuser les présents de l'Espa
gne. Il lui disait en substance : C’est à moi que 
vous devrez tout, puisque c ’est par considéra
tion pour moi que la cour d’Espagne m ontre 
tant de générosité.

La société consulaire de 1802 m ériterait une 
étude spéciale. Citons au hasard : « Talleyrand, 
ministre des relations extérieures, était un des 
plus prodigues. On eût dit qu’il eût soif de vivre 
dans l’incertitude où il se trouvait du lendemain. 
Fort lié alors avec une Mme G rand, il donnait à Au
teuil des soupers fins, dont la renommée s’éten-
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dait au loin. Le service s’y faisait à la grecque. 
Des nymphes, à noms mythologiques, servaient le 
café dans des aiguières d’o r; les parfums brû
laient dans des cassolettes d ’a rgen t.... Le scan
dale eut pourtant une fin. Un beau jour, le pre
mier consul ordonna à son m inistre de se 
m arie r ou de se dém ettre; Talleyrand épousa...» 
Voici, comme contraste, un autre extrait : 
« L’expédition de Saint-Domingue n ’avait été 
qu’une diversion à l’esprit révolutionnaire de 
l’arm ée, pour laquelle tant de braves devaient 
périr. Vingt officiers généraux, 1,500 officiers, 
740 officiers de santé, 35,000 soldats, 8,000 
matelots et 2,000 employés civils succom bè
ren t en effet loin de la France, et de ce nom 
bre, 4,000 seulement périrent par le feu. »

Lucien devint grand officier de la Légion 
d’honneur et sénateur. Comme il avait perdu 
sa femme, le prem ier consul voulait lui faire 
épouser la veuve du jeune roi d’Etrurie. Lucien 
objectait qu’il la trouvait trop laide. En réalité, 
il s 'é tait rem arié en secret. Dans le printem ps 
de l’année 1x02, il s’était lié avec une jeune et 
jolie femme, Alexandrine de Bleschamp, veuve 
d’un citoyen Pouberthon. Le mariage, qui n’avait 
pu se faire à Paris, à cause des empêchements 
suscités par le prem ier consul, fut accompli 
sans b ru it au Plessis.

En apprenant ce mariage clandestin, le p re 
m ier consul se livra à un violent em portem ent. 
« Tout pour Lucien non marié, disait-il : rien 
pour Lucien marié. » Pendant plusieurs mois, il 
y eut plus que de la froideur entre les deux 
frères ; Lucien repoussait les avances et résis
tait aux menaces du prem ier consul. Blessé, 
irrité , à la fin de 1803, il va en Italie pour p ré 
parer son lieu de retraite . Il reprend ensuite 
possession de son hötel de Paris, et attend la fin 
du dram e.

Dans la nuit du 21 au 22 mars 1804, le duc 
d’Enghien est fusillé. Quinze jou rs plus tard, 
Lucien et sa famille quittaient définitivement la 
France. On lit dans le récit du prince de Ca
nino : « Aussitö t que la cruelle exécution lui 
fut annoncée, Lucien entra consterné dans la 
cham bre de sa femme et lui dit : « Alexandrine, 
allons-nous en ; il a goûté du sang. »

Mais était-ce bien là le véritable m otif du 
départ ? Un des secrétaires du prince de Canino 
s’est exprimé en ces term es : « Dans une cer
taine mesure, Lucien avait peur ; il se sentait 
compromis. S o u s le  coup des mauvais procédés 
de  son frère à son égard, il avait écouté d’une 
oreille trop complaisante les insinuations de 
gens intéressés à amener la désunion dans la 
famille consulaire. » Il parait, en effet, que lors 
de son prem ier voyage en Italie, Lucien s’était 
mis en rapport avec les adversaires du gouver
nement. M. Jung résume cet épisode en déclarant 
qu’il est encore impossible de déterm iner, faute 
de pièces probantes, si Lucien obéit à un ordre 
d’exil ou s’il s’est éloigné volontairement.

Que faut-il penser de Lucien Bonaparte? « Je 
n’ai pas ceint, dit-il lui même, je  n’ai pas voulu 
ceindre le bandeau des rois qui fut le partage 
de mes quatre frères et de mes trois sœ urs ; 
mais je  n’en ai pas moins l’orgueil du nom qui 
fut, sans conteste, celui d’un des plus grands 
hommes des temps anciens et m odernes. » Il 
d it ailleurs : « J ’eusse consenti à me rapprocher 
de lui s’il n’avait pas constamment mis à sa 
faveur le prix de l’abandon de ma femme e t de 
mes enfants. » Cet inébranlable attachem ent de 
Lucien Bonaparte à sa famille m érite assuré

ment d’être loué. Et cependant nous croyons 
que, dans aucune hypothèse, Lucien n ’aurait 
vécu en bonne intelligence avec son frère. Il 
avait été désappointé après le 18 brum aire. 
« Il avait, d it très bien Lanfrey, une ambition 
plus grande que ses facultés, et peu conciliable 
avec celle d ’un homm e qui n’en pouvait souffrir 
aucune autour de lui. » Th. J u s t e .

F R A N Z ö S IS C H E  S T U D I E N .

La collection intitulée F ra n zösische S tud ien , 
entreprise il .y a deux ans par Mil. Körting  et 
Koschwitz (H eilbronn, frères Henninger), 
marche d’un pas rapide et a tteste, avec d ’autres 
publications du même genre, le développement 
rem arquable qu’ont pris chez nos voisins de 
l’Est les recherches philologiques d an s  le  champ 
de la langue et de la littérature françaises. Il n ’y 
a guère que trois mois que nous avons, à cette 
place (n° 14), fait connaître som mairement le 
contenu des deux prem iers fascicules du 
tome III ; aujourd’hui nous avons à signaler aux 
amis de ces études trois nouveaux fascicules du 
même tome.

N° 3. Die W ortstellung in  der a ltfra n zösi-  
schen Diclitung « Aucassin et Nicolette », von 
J. Schlickum. 45 pp.

Pour appuyer et enrichir les observations 
faites jusqu’ici par la science sur le  chapitre de 
la syntaxe qui a pour objet l’ordre ou l’a rran g e
ment des mots en usage chez les anciens dans la 
structure  de la proposition, l’au teur s’est attaché 
à présenter, dans un ordre méthodique et avec 
un soin m inutieux, la statistique exacte des 
faits qui se produisent en cette m atière dans 
la charm ante composition Aucassin et Nicolette. 
Deux raisons on t à cet égard fixé son choix ; 
d ’abord l’époque où a été composée cette nou
velle et qui fait apparaître déjà certains usages 
de construction étrangers encore aux prem iers 
monum ents litté ra ires; puis le  caractère tout 
spécial qu’elle présente et qui perm et d’établir 
d’intéressants rapprochem ents : c’est celui de se 
partager entre prose et vers, d'où lui est venue 
l’appellation de chantefable.

M. Schlickum a divisé son étude en trois parlies; 
dans la prem ière, il tra ite  de la position des 
divers éléments de la proposition relativem ent 
au verbe tant dans la proposition principale 
(énonciative, optative, interrogative), que dans 
la proposition secondaire. La deuxième concerne 
l’ordre des éléments dépendants d’un infinitif 
(resp. participe présent) ; la troisième enfin, la 
position respective de l’attributif et du mot 
qu’il est appelé à déterm iner.

La question relative à l’arrangem ent des 
diverses propositions composant une période 
entre elles n'offrait rien qui différât sensible
m ent de l’usage m oderne ; elle n ’a donc donné 
lieu qu’à quelques observations, qui ont été 
placées dans un appendice.

N° 4. Historische Entw ickelung der syn ta k ti 
sclien Verhä ltnisse der Bedingungssä tze  im  
A llfra n zösischen, von Joseph Klapperich. 63 pp.

Cette étude, fruit de recherches laborieuses, 
est appelée à combler une lacune que présen
taient encore les investigations gram maticales 
sur la langue d’oïl, et a pour objet le traitem ent 
des propositions conditionnelles ou hypothé
tiques. Ce que l’on possédait jusqu’isi sur cette 
délicate matière, se borne aux paragraphes qu’y 
ont consacrés MM. Diez et Mâtzner, l’un dans sa 
Grammaire des langues rom anes, l’autre dans sa

Syntaxe du français moderne. Une foule de par
ticularités dignes de note et qui avaient échappé 
à l’attention des rom anistes, ont été relevées et 
mises en lum ière par M. Klapperich, qui s’est 
acquitté de sa tâche d’une façon digne d’éloge, 
à la  fois pour l’abondance des m atériaux réunis 
(une trentaine de textes anciens, depuis les 
Serments jusqu’aux Cent nouvelles nouvelles, 
ont été compulsés par l’auteur), et pour l’intelli
gente disposition des phénomènes nom breux et 
compliqués que comportait la matière, Son tra 
vail est une précieuse acquisition pour la 
science.

N° 5. Die A ssonanzen  im  Girart von Ros- 
sühon . Nacli allen erreichbaren H andschriften  
bearbeitet von Karl Müller. 68 pp.

Beaucoup de points obscurs encom brent 
encore, malgré les nombreuses recherches qui 
dans ces dernières années se sont portées sur ce  
sujet, l’histoire des sources de la légende de 
Girart de Roussillon dans les diverses versions 
en vers et en prose qui nous en sont parvenues. 
M. Müller s’est proposé de contribuer à éclaircir 
ces pointe nuageux en soum ettant à une étude 
minutieuse les assonances des versions mé
triques, et il croit avoir réussi, par cette voie 
non tentée encore, à prouver que le lieu d’ori
gine d’une chanson versifiée en assonances e t 
supposée avoir servi de source aux versions 
existantes doit être placé dans le sud-est de la 
France, la contrée qui avoisine les sources de la 
Seine et de la Loire. Je n ’ai pas eu le courage de  
le suivre à travers le développement de son 
sujet principal (l’examen des assonances), ni 
dans ses démonstrations prélim inaires sur la 
généalogie des rédactions diverses et des m anus
crits qui les renferm ent. Je ne saurais donc me 
prononcer sur la justesse de sa conclusion; en 
tout cas, je  ne puis me dispenser de lui payer 
mon tribu t d’éloge po u r la finesse et la richesse 
de ses observations.

C’est avec satisfaction que j ’ai pu conslater à 
nouveau que les deux fragments « Le Roi Gor
mond » et « Aigard et Maurin », publiés par moi 
il y  a quelques années d’après les chiffons de 
parchemin qu’en possèdent les bibliothèques de 
Bruxelles et de Gand, ont rendu quelque service 
aux recherches scientifiques des travailleurs 
d ’Outre-Rhin. A u g . S c i i e l e r .

N O T E S .

F O U I L L E S  E X É C U T É E S  P A R  L A  S O C I É T É  

A R C H É O L O G IQ U E  D E  N A M U R  E N  1880 .

II.

FRAN CH IM O N T (suite).
C h r i s t i a n i s m e . — Il est certain  que des 

Francs convertis furent ensevelis au milieu de 
leurs compagnons païens dans les cim etières de 
Franchim ont. Les signes matériels de christia
nisme qu’on y a rencontrés viennent ici en aide 
à la légende pour éclairer la question encore 
obscure de l’origine du christianism e dans ces 
campagnes.

Une petite croix en plomb fut trouvée dans 
les terres d’une tombe qui avait été pillée ; c’est 
une croix pâtée à branches égales. Un petit res
saut, à l’extrém ité d’une des branches, est percé 
d ’un trou pour passer le cordon qui servait à la 
suspendre. Cette forme de croix est la plus an
cienne : elle succéda au chrism e ou monogramme 
du Christ que Constantin avait fait tracer sur le 
labarum  ; on la rencontre fréquemment sur les 
sarcophages de l’époque mérovingienne e t sur les
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monuments des prem iers siècles du christia
nism e.

Plusieurs croix et monogrammes chrétiens 
sont gravés su r des chatons dé bagues en bronze 
trouvées à Franchim ont. Un de ces monogram 
mes qui, probablement, a dû servir de scel, est 
surm onté d 'une croix. Les mêmes lettres ont 
été rencontrées plusieurs fois sur des bagues de 
l’époque m érovingienne : il est difficile d’en 
donner une signification exacte.

Un objet de parure, bien curieux, fut trouvé 
à la ceinture d’une fem me; il rappelle ces petites 
chaînes auxquelles les dames de nos jou rs sus
pendent, à leur cöté, les instrum ents de couture 
e t les clefs. Il est formé d’une plaque d’attache 
en bronze qui était fixée à la ceinture par des 
lanières de cuir. A cette plaque étaient attachées 
trois chaînettes de soixante centim ètres de lon
gueur, faites de douze boudins ou spirales mo
biles, en fil de laiton. Chacune de ces chaînettes 
porte, à son extrém ité, une petite croix en 
bronze. M. Lindenschmit, le savant d irecteur 
du Musée germ anique de Mayence, a donné, 
dans les A lterth ünier unserer heidnischen Vor
ze it, le dessin de deux objets semblables ; seu
lem ent le dessin de l’attache est un peu différent, 
et aux petites chaînes sont suspendues des 
am ulettes païennes et des monnaies rom aines.
Il est assez probable qu’à Franchimont la croix 
avait remplacé les talismans, après la conver
sion de cette femme au christianism e. Des m or
ceaux d’étoffe en laine étaient encore adhérents 
à cet objet.

Une broche circulaire, en or, trouvée dans 
une sépulture du Tombeau, présente un carac
tè re  chrétien, en même temps qu’elle nous 
donne une date sur l’époque approximative de 
l’existence m inim a de ce cim etière. Cette broche, 
qui rappelle les bractéates de la Scandinavie, est 
revêtue, sur la face, d’une lame d’or appliquée 
su r un disque en bronze, formant revers, et 
portant l’épingle d ’attache. Sur la plaque d’or, 
un artiste barbare a cherché à im iter, au moyen 
d’un coin, une monnaie byzantine.

Il est difficile, vu le dessin affreusement bar
bare de cette pièce, de trouver la médaille qui 
a pu lui servir de prototype. M. Bequet croit, 
cependant, qu’il faut la chercher dans les mon
naies byzantines des successeurs de Justin ien , 
c 'est-à-d ire  de la prem ière moitié du VIIe siècle. 
Les monnaies des em pereurs d’Orient étaient 
connues des Francs, qui entretenaient des re la 
tions commerciales assez suivies avec Constan
tinople. En 632, Dagobert en treprit une expédi
tion contre les Vénètes, dans le bu t de venger 
le pillage que faisait ce peuple des caravanes 
franques qui se rendaient à Constantinople.

On ne peut douter, après ces trouvailles, que 
les cim etières de Franchim ont servaient encore 
de lieu de sépulture dans le VIIe siècle, et que 
les chrétiens y étaient ensevelis au milieu des 
restes de la population païenne.

Quelle avait été jusqu’alors la marche du 
christianism e dans ces contrées? On adm et géné
ralem ent que saint Malerne fut le prem ier qui y 
prêcha l’Évangile, au milieu du IVe sièc le ; mais 
antérieurem ent au ve, c’est-à d ir e  à l’occupation 
définitive du pays par les Francs, le christia
nism e ne s’était guère répandu en dehors de 
quelques bourgs des bords de la Meuse et des 
vieilles cités rom aines,com m e Ciney. Les Francs 
restèren t idolâtres jusqu’à la conversion de 
Clovis, en 496. Au vie siècle, quelques mission
naires viennent répandre l’Évangile dans ces 
campagnes : saint Perpète, qui m ourut à Dinant 
en 617, avait converti bon nom bre de païens 
dans le  Condroz et dans l’Entre-Sambre-et-Meuse; 
saint Hadelin continua son œuvre et vint se fixer 
à Celles, près de Dinant, en 618.

Peu d e  saints sont restés aussi populaires dans 
la contrée; on m ontre encore, dans le village, la 
fontaine de Saint-Hadelin que, suivant la tradi

tion , ce saint fit ja illir en plantant son bâton 
dans le sol. Il accom plit le même prodige à 
Franchim ont. Lorsqu’il arriva en cet endroit 
pour convertir le peuple, il rencontra, dit la 
légende, une vieille femme qui, ayant été puiser 
de l’eau au ruisseau, rem ontait péniblement la 
côte; il en eut pitié et lui dit qu’à l’avenir elle 
trouverait de l'eau en abondance au sommet de 
la montagne; en effet, une superbe fontaine n’a 
cessé de couler, depuis lors, en cet endroit, et 
la pieuse reconnaissance des habitants lui a 
donné le nom de fontaine de Saint-Hadelin.

Il faut faire rem onter aux prem iers âges du 
christianism e l’origine des légendes et des qua
lités m erveilleuses que les gens de la campagne 
attribuent à certaines fontaines. Chez les Francs, 
comme chez tous les peuples de la Gaule, les 
sources étaient l’objet d ’un culte; elles furent, 
avec les arbres et les p ierres, la dernière expres
sion du paganisme. Lors de l’introduction du 
christianism e dans nos contrées, ce culte des 
eaux était tellement enraciné, que les mission
naires, dont les efforts tendaient à détru ire les 
superstitions païennes, eurent beaucoup de peine 
à le faire oublier au peuple. Nous voyons, sous 
Dagobert, saint Eloi défendre aux Francs con

v e r t is  d ’allum er des lampes sur les bords des 
sources et d’y suspendre des amulettes diabo
liques. A Franchim ont, saint Hadelin se servit 
probablement des eaux de la fontaine pour ad
m inistrer le baptêm e; il leur donnait, par là, un 
caractère sacré et surnaturel dont le souvenir 
devait se transm ettre d'âge en âge. Au sacra
r iu m ,  où les habitants déposaient les offrandes 
e t les ex-voto à la divinité de la source, succéda 
une modeste chapelle qui subsista probablement 
jusqu’à la fin du XIe siècle; alors fut élevée 
l’église rom ane qu’on a vu démolir récemment.

Les mêmes faits se sont passés dans beau
coup de villages du pays, où l’on trouve dos 
fontaines possédant des vertus curatives et por
tan t le nom de saints locaux ; presque toujours, 
une chapelle leu r est dédiée dans le voisinage : 
elle renferm e les ex-voto et les offrandes des 
fidèles.

Nous avons dit précédem ment qu’on trouva, 
dans chacun des cim etières de Franchimont, les 
restes d ’un petit édifice élevé dans la partie ré
servée particulièrem ent aux hommes libres. 
M. Bequet pense que ces substructions appar
tenaient à des oratoires chrétiens élevés, par les 
Francs convertis, sur la tombe de leurs frères 
païens. Au milieu d’un cim etière franc, exploré 
tout récem ment à Feschaux, on rencontra aussi 
les restes d’un petit édifice qui fut autrefois, 
disent les gens du pays, une chapelle dédiée à 
saint Jean ; mais ici la fontaine, qui se trouve 
dans le voisinage, au lieu de porter le nom d’un 
saint, s’appelle la fontaine du Diable.

À Franchimont, ces ruines renferm aient plu
sieurs sépultures qui avaient été fouillées; une 
d’elles avait ses parois cimentées et peintes en 
rouge.

Quelques monnaies furent recueillies dans les 
sépultures de Franchimont : une appartient aux 
Gorduni, peuplade gauloise cliente des Nerviens, 
qui. à l’arrivée de César en Belgique, occupait, 
croit-on, les environs de Gourdine, dans l’Entre- 
Sambre-et-M euse; contrée où ces monnaies se 
rencontrent fréquemment. Les autres sont : 
Néron, g. b. 54—6 8 ; Adrien, g. b. 117-138; 
Constantin, p. b. 306-337 ; Magnence, p. b. 
350-333; Valens, p. b. 364-368. Les grands 
bronzes sont très frustes et ont beaucoup cir
culé; les petits bronzes ont été frappés dans le 
pays par les Francs.

De la rencontre d 'une monnaie de l ’em pereur 
Valens. la plus récente, on ne peut tire r aucune 
déduction relativement à la durée de ces cim e
tières, la trouvaille de la  broche en or qui parte 
l imitation d’une monnaie byzantine, faisant p ro 

longer leur existence jusque vers le milieu du 
v i i “ siècle,

Ce fut, vraisemblablement, dans le courant de 
ce siècle que les cim etières de Franchim ont 
furent abandonnés. Les Francs étaient convertis 
au christianism e : abandonnant leurs coutum es 
païennes, ils se dépouillent do leurs arm es et de 
leurs bijoux pour descendre dans la tombe et 
reposer à l’ombre du temple élevé par leur 
prem ier apötre.

Cim etière belgo-romain de F ranchim ont. — 
Le petit cim etière belgo-romain de Franchimont, 
placé sur la pente du ravin de la montagne du 
Tombeau, à 50 m ètres du cim etière franc, offrit 
les mömes caractères que celui de Flavion : 
c’étaient les mêmes urnes cinéraires, les mêmes 
vases, les mêmes monnaies du Haut-Empire; 
on peut donc le faire rem onter à la même épo
que, c’est-à-d ire  au IIe ou au commencement du 
IIIe siècle (1) . Le cim etière belgo-rom ain de 
Franchim ont ne renferm ait qu’une vingtaine de 
tom bes, mais leur m obilier était riche; c’étaient: 
des urnes, des cruches, des écuelles et des bols 
avec couvercles; ces derniers portaient une 
grande croix en vernis noir et un bouton percé 
de petits trous. Pas plus qu’à Flavion, on ne 
peut, sem ble-t-il, chercher dans ces motifs de 
décoration un symbole chrétien. Avec ces pote
ries, se trouvaient trois vases en verre ; l’un est 
un grand bol, narfaitemont conservé, dont les 
lianes sont striés et les bords garnis d 'un large 
ourlet. Un vase semblable fut trouvé à Corenne, 
près de Flavion, dans une tombe de la même 
époque. Un autre verre a la forme d’un gobelet; 
délité probablement par suite d’excès d’alcali, il 
est devenu d’une légèreté extrême Le troisième 
vase en verre est une bouteille à quatre pans, 
munie d’un étro it goulot et d ’une anse; cette 
forme se rencontre communément dans les lom
bes de l’époque romaine.

Vin^t et une fibules en bronze furent recueil
lies dans ce petit c im etière; elles sont d ’une 
excellente conservation, quelques-unes ont gardé 
tout le brillant de leur étam age; une d’elles est 
revêtue d’incrustations d’émail sur émail formant 
des quadrillés rouges et blancs sur fond bleu. 
Parmi d ’autres objets provenant de la même 
fouille, nous citerons : un petit couteau muni 
d’un manche en bronze, un instrum ent do ch i
rurgie en bronze, une bague avec chaton orné 
d une perle en verre bleu, un bouton en verre 
noir incrusté de trois disques en verre blanc. 
Pour enchâsser ces disques on a dû creuser le 
verre noir du bouton; il y a là, peut-être, l’ex
plication des incrustations d’émail su r émail sans 
cloisonnage,si communes dans les fibules émail
lées de l’époque belgo-romaine.

Douze monnaies, grands bronzes, furent re
cueillies dans ces tombeaux, ce sont : Néron, 
54-6S; Vespasien, 69-79; deux Trajan, 98-117 : 
Adrien, 117-138 ; Faustine m ère, 117-141 ; deux 
Antonin le Pieux, 13 8- 161, et quatre bronzes 
indéchiffrables. La période qu’em brassent ces 
diverses monnaies, s’étend donc, approxim ati
vement, depuis l’an 54 après J :  C. jusqu’à l’an 
161. Comme on l’a dit plus haut, ces tombes 
renferm aient probablement les cendres d’une 
famille belge romanisée, qui habitait en ces 
lieux antérieurem ent aux prem ières incursions 
des Germains, c’est-à-dire au n° ou dans la p re 
m ière moitié du m 0 siècle.

ÉPR A V E.

La forteresse d’Eprave, près de R ochefort, 
é ta it, comme à Furfooz, à la Roche-à-l’homme, e tc ., 
un refuge dans lequel la population belgo- 
romaine cherchait un abri contre les bandes de 
Germains q u i, à la fin du I I I e  au IVe siècle, pro-

( 1 )  E u g. D e l M arm ol, C im etière  des M a ts , à F la v io n . 
A n n a les de la  Soc. a rch éol. d e N a m u r , t. V I I ,  p . i .
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fitant de l’éloignement des armées rom aines, 
venaient piller ces contrées et les couvrir de 
ruines. Ces incursions étaient rapides : elles se 
composaient de pillards qui, partis des bords 
du Rhin et de la Moselle, n’avaient ni le temps 
ni les moyens de faire le siège de ces petites for
teresses. Comme tous les refuges élevés dans le 
sud de la province, à la même époque et dans le 
même but. celui d ’Eprave était situé au sommet 
d ’un rocher escarpé; son assiette faisait sa prin
cipale force. L’enceinte. assez petite, était pro
tégée, vers le seul cöté accessible, par deux 
retranchem ents en terre, m unis de palissades, 
et par une muraille dont on voit des restes assez 
considérables. Ainsi que dans les édifices du 
Bas Empire, la maçonnerie de ce m ur est con
stru ite  en arêtes de poisson, et le revêtement 
extérieur, en moellons de petit appareil.

Lorsque, au commencement du Ve siècle, les 
Francs occupèrent définitivement le pays, ils 
s ’établirent pendant quelque temps dans les 
ruines de ces forteresses. A Eprave, on a 
retrouvé les débris de leurs huttes, de leur four 
à cuire le pain, de leurs ustensiles. Certains 
indices font présum er que les Francs y avaient 
établi un atelier monétaire : on y ramasse encore 
aujourd’hui une quantité de pièces barbares, 
frappées à l'im itation des petits bronzes 
romains (I). Eprave doit avoir été abandonné 
définitivement vers le vu* siècle.

Toute la contrée qui s’étend aux. environs 
d’Eprave, Rochefort, Han-sur-Lesse, Resteigne, 
paraît avoir été peuplée dès une époque très 
reculée. Comme M. Bequet l’a déjà admis pour 
l’Entre-Sambre-et-Meuse, il croit que ces peu
plades s’établissaient dans ces contrées froides et 
aridt s, attirées par les gisements de m ineraisde 
fer et de plomb que l’on trouve dans les bancs de 
calcaire des environs. Une voie romaine secon
daire, se dirigeant vers la Meuse, dans la d irec
tion d Hastière, passait aux pieds de la fo r te 
resse ; ce divertic idum  se reliait à la grande 
chaussée rom aine venant de Trêves, et qui pas
sait non loin d’Eprave. Ces routes servaient, p ro 
bablement, de passage aux Germains dans leurs 
incursions, et ce fut par là aussi que dut se 
faire, au Ve siècle, la grande invasion des Francs 
Ripuaires, vers le nord de la France.

Vis-à-vis du rocher d’Eprave, au lieu dit 
D evant-M aulin, la Société fit explorer une habi
tation belgo-romaine qui avait été saccagée et 
incendiée; huit cadavres, dont deux d’adultes et 
six d’enfants, trouvés aux pieds des m urs, 
paraissaient avoir été ensevelis à la hâte.

Les cimetières francs explorés, en -1880, sur le 
territo ire d’Eprave formaient huit groupes; ils 
renfermaient encore 380 sépultures environ, 
bien que les chemins et la culture en eussent 
fait disparaître un certain  nombre.

Au milieu de toutes ces tombes de Francs, on 
en rencontra quelques-unes ayant appartenu à 
des Belges ; quoique vivant au milieu de leurs 
vainqueurs, ils avaient conservé les usages de 
leurs pères et principalement leur mode d’inhu
mation. On sait que les Belges brillaient les 
m orts, et que leurs cendres, recueillies dans une 
urne, étaient confiées à la terre . Pendant les 
deux prem iers siècles de notre ère, la Belgique 
romanisée était parvenue à un haut degré de 
prospérité et de bien ê tre ; aussi, les cim etières 
de cette époque, explorés par la Société, renfer
ment-ils un grand nombre de vases et de petits 
objets déposés dans la tombe à cöté de l'urne 
cinéraire. Mais à la fin du IIIe et au IVe siècle les 
campagnes étaient, en partie, dépeuplées et les

(1) Trois dépöts contenant plusieurs m illiers de ces petites 
pièces ont été trouvés dans les environs ; presque toutes ap p a r
tenaient à  des em pereurs de la  seconde m oitié du IIIe siècle 
et n’avaient pas circulé. O n peut rapprocher de ces trou
vailles, la  rencontre dans l’intérieur de la  forteresse de nom
breuses parcelles de cuivre et d ’un creuset ayant contenu de 
ce m étal. A n n a les  de la S oc., t. V , p . 31, et t. V I I ,  293.

habitants se trouvaient réduits à la plus affreuse 
misère, par suite des exactions du fisc impérial 
et des incursions des barbares. Aussi les quel
ques tombes belgo-rom aines trouvées à Eprave, 
parmi les sépultures franques du Ve siècle, sont- 
elles d’une grande pauvreté; quelques-unes 
renferm aient, peut-être, les cendres d esclaves 
domestiques ou de colons vivant au milieu des 
Francs.

Su r le Mont à Eprave. Cette colline, située à 
250 m ètres au couchant de la forteresse, paraît 
avoir servi particulièrem ent de lieu de sépulture 
aux Francs qui y étaient établis. Sur son ver
sant sud-est, d it D evant le Mont, on rencontra 
490 sépultures; m alheureusem ent beaucoup 
ava ent été fouillées. Ainsi qu’à Franchim ont, les 
spoliateurs n ’avaient enlevé que les objets p la
cés au haut du corps; comme là aussi, ils ont 
travaillé la nuit et à la hâte.

Sur le versant opposé de la même colline, à 
200 m ètres environ du cim etière précédent, au 
lieu dit Dri le Mont, on trouva un autre groupe 
de 31 sépultures franques; bien que quelques- 
unes eussent été fouillées, elles donnèrent en
core des armes et d ’autres objets intéressants.

Passons maintenant à la description des objets 
trouvés dans ces deux groupes de sépultures de 
la colline du Mont.

Poteries. — Quarante vases en poterie furent 
rencontrés dans ces fouilles; à  plupart sont des 
urnes noires décorées de dessins faits à la rou
lette ou au poinçon. Mentionnons, cependant, un 
gobelet haut et étroit, en terre noire, une grande 
cruche à deux anses en poterie commune, p lu 
sieurs bols et assiettes en te rre  rouge.

Verres. — La forme des seize vases en verre, 
trouvés dans les sépultures du Mon t,  est très 
variée; citons : une grande bouteille sans anse, 
à panse ronde et à col long et é tro it; deux cou
pes dont le verre est nuancé de filets blancs ; une 
autre coupe faite au moule et ornée d’un dessin 
composé d ’une guirlande, en arêtes de poisson, 
entourant une rosace de palmettes rayonnantes ; 
des cornets lisses et d’aut res s trié s ; un grand 
gobelet, dont les flancs, légèrem ent bombés, 
portent dix grosses gouttes ou larmes de verre, 
d’une forme allongée, sillonnées par une crête et 
term inées par une queue Des vases de cette 
espèce ont été trouvés par M. Lindenschmit, à 
Selzen, près de Mayence, et dans des sépultures 
anglo-saxonnes, en A ngleterre; l’abbé Cochet en 
a signalé un dans le cimetière franc deDouvrend, 
exploré par lui, dans la vallée de l’Eaulne, près 
de Dieppe. On n’en avait pas encore, paraît-il, 
rencontré en Belgique.

Haches. — Huit exemplaires de cette arm e 
favorite des chefs francs furent rencontrés sur le 
Mont. Deux d’en tre  eux s’écarten t de la form e 
ordinaire : leur tranchant, en form e de crois
sant, est beaucoup plus large.

Lances. — Six de ces arm es, particulières 
aussi aux chefs, furent extraites des fouilles; 
quelques-unes sont d’une conservation parfaite.

Umbo. — Partie concave, en fer, du milieu 
d’un bouclier, dans laquelle se trouvait placée 
la poignée.

Bouterolles. — Deux bouterolles ou garnitu
tures de l ’extrém ilé de fourreaux d’épée ou de 
coutelas. Ce sont d 'intéressants petits ouvrages 
en bronze coulé et ciselé, couverts sur leur face 
antérieure d ’animaux fantastiques qui ne rappel
lent en rien les objets de ce genre appartenant 
à l’antiquité classique. Il est assez singulier qu’on 
n’ait pas trouvé de trace des épées ou des cou
telas dont les fourreaux étaient garnis de ces 
bouterolles.

Boucles en fer de baudriers. — Cinq boucles 
de baudriers, dont quatre sont revêtues d e  damas- 
quinures en argent, d’un style oriental.

Boucles de ceintures. — Parm i les douze

boucles trouvées su r le M ont quatre sont en 
alliage d’argent, les autres sont en bronze ; elles 
n’ont ni plaque ni contre-plaque.

Broches. — Deux broches de femme en a r 
gent. L’une représente une sorte de poisson fan
tastique dont la tête est formée d’une verroterie 
rouge. La face de l'autre broche se compose de 
deux parties curvilignes dans lesquelles rayon
nent des cloisons en argent sertissant des lam el
les de verre rouge.

Bracelets. — Cinq sont en bronze; un sixièm e, 
en argent, est d’une belle conservation.

Colliers. —  Ces colliers, au nombre de neuf 
à dix, sont formés de grains d ’ambre et de per
les en verre et en pâte céram ique; ils ne p résen
tent rien de particulier.

Olives d’or. — Cet ornem ent de femme a la 
forme d’une olive creuse, faite d’une feuille d’oc 
couverte de stries et de petits ronds ; on en ren 
contra onze dans les sépultures du Mont. Elles 
se trouvaient au nombre de deux ou tro is parmi 
les perles et les grains d’ambre des colliers de 
femme.

B igues. — Les sept bagues en argent et en 
bronze sont des alliances semblables aux n ötres ; 
aucune n ’avait de chalon.

Boutons en or. — Ce sont, p lus exactement, 
des boutons en bronze dont la tête aplatie est 
recouverte d’une lame d’or étampée en forme de 
rose à six pétales.

Epingles à cheveux. — Une de ces épingles 
est fort curieuse : elle représente une hache ou 
francisque dont le manche servait d ’aiguille pour 
tenir la chevelure; elle est en bronze et la con
servation en est parfaite.

O rnem ent en  argent. — Parm i différents 
objets recueillis sur le squelette d’une femme se 
trouvait, près de la ceinture, une petite plaque 
de fer revêtue d’une lame d’argent assez épaisse, 
su r laquelle est représenté, en léger relief, un 
sujet em prunté au symbolisme du christianisme 
primitif. Une même plaque, revêtue d’un motif 
semblable, a été trouvée dans le cim etière franc 
d’Evermeu. près de Dieppe, par l’abbé Cochet, 
qui en donne la description suivante :

« La plaque en argent est entourée d’un petit 
ornem ent formant guirlande. A l’in térieur, et de 
deux cötés seulement, le haut et le bas, régnent 
deux branches à feuilles lancéolées, sem blables 
à du laurier grossièrem ent fait. Sur le fond de 
la plaque figure une espèce d ’autel portatif, 
surm onté d’un fruit sur sa tige. On d irait un 
arbuste placé dans une caisse. Cet arbre ou ce 
fruit, qui a la forme d’une pomme de pin, pour
ra it bien être une grappe de raisin. De chaque 
cöté sont des oiseaux à pattes de gallinacés, à 
queue fourchue, à bec pointu, avec une tête 
surm ontée d ’ornem ents. Evidemment ce sont 
des paons que l’artiste a voulu figurer. Ils sont 
placés vis-à-vis l'un de l’autre et sem blent prêts 
à becqueter la grappe ou le fruit placé devant 
eux sur l’autel. Ce motif de paons becquetant un 
fruit, ou buvant dans une coupe, est un symbole 
chrétien que l’on retrouve dans les catacombes, 
les églises romanes et sur les tissus. »

Celte description s’applique parfaitement à 
l’exemplaire trouvé à Eprave. Les deux plaques 
ont été frappées avec la même m atrice et pro
bablement par le même orfèvre. Ne peut-on 
déduire de là que ces Francs qui s’établirent 
dans la Seine-Inférieure avaient d’abord passé 
par nos contrées? Partis des bords du Rhin et de 
la Moselle, ils auraient suivi, au sud de la 
province, les voies secondaires qui se d iri
geaient de Trêves sur Bavai et le Nord de la 
France. Cette observation peut s’appliquer aussi 
à ce gobelet en verre, orné de larm es, dont il a 
été parlé plus haut, e t dont les trois exem
plaires connus ont été trouvés à S e lzen , 
près Mayence, à Douvrend, près de Dieppe,



L’ATHENÆUM BELGE 217

et dans le cim etière d’Eprave. Il découle, sem
ble-t-il, de ces rapprochem ents, ce fait his
torique que les Francs qui se fixèrent en si 
grand nombre dans le sud de la province de 
Namur, étaient des Francs Ripuaires venant des 
bords du Rhin et de la Moselle, et non des Francs 
Saliens. Ces derniers habitaient, suivant la plu
part des historiens, la Meuse inférieure; et 
lorsque, sous la conduite de leur roi Clodion, 
ils m archèrent sur Tournai et Bavai, en 445, ces 
Saliens durent suivre la grande voie romaine 
qui passait par Maestricht, Tongres et Gembloux, 
au nord de la province.

L’intéressante plaque en argent qui vient 
d’être décrite a été trouvée, avons-nous dit, à la 
ceinture d ’une femme; elle était encore adhé
rente à du cu ir. Cette même femme possédait 
encore : à la m ain une bague, au poignet un 
bracelet de bronze, au cou deux colliers formés 
de perles d’am bre, de verroterie et de quatre 
olives d’or ; à ses cötés se trouvaient un sceau, 
deux vases en poterie et un troisièm e en verre.

Dans un petit coffret en bois, dont la clef de 
bronze était aux pieds d’une femme, on trouva 
trois gros grains, dont deux en pâte argileuse 
et un en verre vert incrusté de points rouges, 
enfilés dans une courte chaînette reliée à un 
anneau. Cet objet rappelle un bracelet, mais la 
gêne qu’aurait dû causer au poignet un sem
blable ornem ent fait éloigner cette supposition. 
Une chaînette pareille , mais dont les perles 
avaient été remplacées par un grand bronze de 
Faustine et un médaillon de Justinien, fut trou 
vée, il y a quelques années, à Villers-deux- 
Eglises (Namur), dans une tombe de la même 
époque.

Citons encore parm i les objets intéressants 
trouvés sur le Mont, à Eprave : trois cuillers en 
argent et deux spatules en bronze étamé, un 
fermoir de bourse en fer, deux b riquets, etc.

Les monnaies rencontrées dans ces fouilles 
sont : P hilippus sen. bas arg. — 3  Tétricus, 
p. b. — Epoque C onstantinienne, p. b. — 
5 petites pièces en argent, im itations des de
niers im périaux du Bas-Empire, faites par les 
Francs au Ve et au VIe siècle. On li ts u ru n e  de ces 
pièces : Dns. V alentin ianus, 375-392 ; le type 
n ’est pas de ce prince, mais bien de Constan
tius I I  ou de Constantius Gallus, 354 ou 361. 
Les autres sont bien au type de V alentin ien  II, 
mais leurs légendes sont incom préhensibles. 
Ces petites pièces, en bon argent, sont rares.

Le Tige d'Eprave. — Ce Tige est une colline 
schisteuse qui prend naissance à un kilomètre 
environ du village d’Eprave et s ’étend jusque 
près de Rochefort; le chemin qui conduit à 
cette petite ville en occupe le sommet. C’est sur 
les deux cötés de cette voie, mais particulière
m ent au Midi, et aux endroits plus escarpés et 
plus secs, que l’on rencontra des sépultures de 
Francs. Celles-ci, au nombre de 150 environ, 
s’étendaient sur une longueur de plus de deux 
kilom ètres, formant six groupes dont les deux 
principaux renferm aient l ’un 65 sépultures, et 
l’autre 50. Les autres groupes étaient très petits, 
et contenaient probablement les restes de quel
ques pauvres familles de serfs, car aucun objet 
ne se trouvait dans les tom bes, bien qu’elles 
n ’eussent jamais été visitées.

On rencontra cinq tombes rom aines dans un 
des grands groupes de sépu ltu res; les fosses, 
qui avaient cinquante à soixante centim ètres de 
cöté et un  m ètre environ de profondeur, renfer
maient, à cöté des urnes cinéraires, des pla
teaux, des cruches, quelquefois une épingle à 
cheveux ou un moyen bronze rom ain; mais ces 
objets étaient en petit nombre. Un autre groupe 
renferm ait encore trois tombes rom aines; 
comme les précédentes elles dataient probable
m ent d’une époque antérieure aux invasions des 
Francs, c’est du moins ce que semble prouver 
la trouvaille d’un squelette enseveli à quelques

centim ètres au-dessus d’une urne cinéraire. A 
huit m ètres environ de là, les recherches mirent 
à découvert quatre puits funéraires d’un mètre 
de diam ètre, sur un m ètre vingt cinq centim è
tres de profondeur environ. Ils avaient été 
fouillés, mais l ’un d’eux contenait encore des 
débris d’urnes belgo-rom aines, mêlés à des 
cendres et des terres noires, déposés sur une 
aire en argile.

Bien que les sépultures franques du Tîge 
d’Eprave eussent été presque toutes fouillées 
anciennem ent, on y recueillit cependant encore ; 
trois haches; trois lances; cinq coutelas ou 
scram asaxes, dont un enfermé encore dans sa 
gaîne en  cuir, rivé avec des petits clous de 
bronze ; douze boucles en fer avec plaques gar
nies d’une feuille d’argent découpée ; puis des 
couteaux, colliers, bagues, boucles d’oreille, 
silex , etc.

C H R O N IQ U E .

Nous empruntons les renseignements ci-après, 
relatifs à la situation de la Bibliothèque royale en 
1881, au rapport adressé à M. le m inistre de l’inté
rieu r par M. L. Alvin, conservateur en chef :

Durant l’année 1881, la Bibliothèque royale a été 
accessible au public pendant 296 jours. Le nombre 
de personnes qui ont demandé des imprimés à la 
salle de lecture s’élève à 17,177. Il a  été présenté 
30,179 demandes dont le plus grand nombre porte 
sur des ouvrages historiques; viennent ensuite les 
ouvrages de la division sciences (non compris les 
sciences naturelles) et a r ts ,  les belles-lettres, la 
jurisprudence, et, en dernier lieu, la théologie. Il est 
intéressant de constater que les ouvrages le plus 
fréquem m ent refusés par le m otif qu'ils se trouvent 
déjà entre les m ains d'un lecteur sont ceux de Jules 
Verne, le Dictionnaire de Larousse, la Chimie de 
Dewilde, celle de W urlz, les écrits d ’Arntz, de Ti
berghien et de Laurent. D’autres refus assez nom
breux ont pour cause la nature des demandes, 
provenant d’élèves de l'Athénée et portant sur deux 
catégories d’ouvrages qu 'on  ne saurait m ettre à leur 
disposition : 1° les traductions d’auteurs grecs et 
latins ; 2e les rom ans, dont le règlem ent interdit la 
communication à  moins qu’ils ne doivent servir à, 
une étude littéraire dont l’objet serait indiqué par le 
dem andeur.

On a  signalé dans une pétition à  la Chambre des 
représentants, la présence à  la salle de lecture d’un 
assez grand nombre d'élèves de l’A thénée; loin de se 
p laindre de la  présence de ces jeunes gens, l’adm i
nistration s’en félicite, car, en fréquentant le dépöt, 
ils contractent des habitudes studieuses et acquièrent 
insensiblement quelques notions bibliographiques 
qui leur seront un jour utiles. Quant au reproche 
qu'on leur adresse de troubler l’ordre, il n’est aucu
nement fondé : tout désordre serait immédiatement 
réprim é.

L’espace actuellement disponible pour le place
m ent des ouvrages nouvellement acquis étant abso
lument rem pli, il a  fallu em piler une grande partie 
des ouvrages entrés dans ces derniers temps, ce qui 
en rend la communication m omentanément impos
sible.

Les travaux du catalogue alphabétique et du cata
logue de renseignements se poursuivent activement. 
P our ce dernier catalogue, on a épuisé le fonds 
de la  ville, ainsi que ceux de la prem ière et de la 
deuxième série des accroissements et du dépöt 
français. On s'occupe actuellement du fonds Van 
Hulthem.

La nouvelle installation des incunables dans une 
salle bien disposée pour leur conservation et pour 
leur classement perm ettra  de tenir en bon ordre 
cette collection précieuse. Il est à  désirer que l ’on 
continue à faire re lier le grand nombre d’ouvrages 
appartenant à  cette division, dont la condition m a
térielle laisse fort à  désirer.

Les collections de journaux sont toujours à peu

près inabordables. Nous savons, rem arque à ce sujet 
M. le conservateur en chef, que la  bibliothèque de 
la Chambre des représentants, qui a l'habitude de 
nous envoyer ceux qui l ’encom brent, en a un stock 
considérable et qu’on n’attend, pour nous l’expé
dier, que le moment où l'Ecole industrielle étant 
partie, nous aurons de l’espace pour les classer.

Tout ce qui se publie dans le pays ou à l’étranger 
par des auteurs belges ou concernant la Belgique 
parvient par l’entrem ise de la Bibliographie de 
Belgique, et sans grever le budget de la Bibliothè
que royale. A cause du manque de place on avait 
empilé ju squ’ici les périodiques qui arrivaient par 
cette voie. Grâce à  la création d ’une salle de travail 
consacrée spécialem ent aux périodiques, cet incon
vénient a disparu.

Les listes publiées au M oniteur tiennent le public 
au courant de tous les accroissements de la  Biblio
thèque ; jusqu’en 1880, on n’y faisait figurer que los 
ouvrages modernes, c’est-à-dire publiés depuis la 
prem ière année du siècle courant. Il a paru que ces 
listes, destinées à tenir lieu de catalogue imprim é 
pendant bien des années peut-être , gagneraient en 
in térêt à  être complètes.

Les principales acquisitions de m anuscrits sont :
Mémoire ou éclaircissement au sujet d ’une femme 

détenue en prison avec son gendre et deux fois 
questionnée sur soupçon d’avoir pendu son m ari à  
Liège, le I l  avril 1766. Lettres et mémoire adressés 
au prince évêque de Liège ou aux échevins par le 
docteur en médecine S. P . X. Pfeffer.

Comitatus cam eracensis nova descriptio. Grande 
carte su r parchemin dressée en 1636 par Franciscus 
Reyneri Loo, et dédiée au cardinal infant Ferd i
nand, gouverneur des Pays-Bas espagnols.

L ’église rom aine reconnue toujours des Luthé
riens et prétendus reformez pour vraie église, etc. 
Ouvrage de controverse qui a pour auteur un des 
catholiques adversaires des m inistres du consistoire 
de Nimes, de 1658 à 1660. On sait que Bossuet se 
distingua dans ces mêmes controverses ; néanmoins 
l ’ouvrage ci-dessus n’est pas de lui.

P lans des tombes sépulchrales placées sur 1e 
cim etière dé l’encloî tre de l ’église collégiale do Ni
velles. Dessins et inscriptions de 41 pierres tom
bales, recueil exécuté à  la réquisition de la comtesse 
Van der Noot, chanoinesse, par C: J . Everard, a r 
chitecte arpenteur à Bruxelles.

Nomina eorum qui contraxerunt matrirnonium in 
Schinvelt, 1676 à 1765.

Recueil de pièces relatives : 1° à  la chapellenie de 
Sainte-Marie-Madeleine dans l’église de la Chapelle; 
2° à  la  chapellenie de Sainte-A gathe et Appollonie 
à  Sainte-Gudule ; 3° à  la chapelle royale de la cour 
à  Bruxelles, XVIIe et XVIIIe siècles.

Pièces relatives à  la table des pauvres et à  la fon
dation hospitalière de Saint-Joseph à  Malines, XVII0 
et XVIIIe siècles.

Recueil de pièces diverses relatives principale
m ent à l’histoire ecclésiastique du commencement 
du XIXe siècle. Documents concernant C . Stevens, 
correspondance à son sujet entre l’évêque de T our
nai H irn e t Dumont de Bruxelles, lettres sur 
le concile national de 1811, l’archevêque de 
P rad t, etc , etc.

T raité  des Bombes. XVIIIe siècle. L’auteur assistait 
à la bataille de Steenkerque.

Les dernières pages dum icrologe de Guyd’Arezzo. 
Copie d ’après un fragment de m s„ existant aux 
archives de l’E tat, à Arlon.

Eettres et pièces originales parmi lesquelles on 
trouve des autographes de : Françoise et Sabine 
d'Egmont, filles d e  L am oral; Philippe Lausbergius, 
Janus Gruterus, André Schott, Godefroid W ende
linus, Jean Bollandus, F r. Foppens, G érard M er
cator, Marie de Brimeu, princesse de Chimay, etc.

Recueil de pièces concernant Floris de Mont
morency, baron de Montigny, gouverneur de 
Tournay (1566) et A. de Guetnonval, baron d'Excle
becq, grand bailli de Gand et autres pièces.

Mémorial foncier et agricole de l’abbaye de 
Postel. XVII-XIXe s.
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Mémoire pour faire le siège de Tournai. Mémoire 
pour faire le siège de Mons, 1 vol. in-f°, p lans. XVIII s. 
Ces mémoires ont pour auteur le baron d’A u
degnies.

Plusieurs artistes ont fait don au Cabinet des es
tampes de leur oeuvre intégral MM. W . Roelofs 
(eaux-fortes et lithographies) ; L. Van Peteghem 
(gravures, etc., au de la  de 1,500 pièces); Ad. Va
ri» , graveur français (400 planches).

Parm i les oeuvres achetées, le rapport cite :
B. à Bolswert: La Bourse dA m sterdam , 1609.
S. à Bolswert, d’après Rubens : Le Serpent d’a i

ra in , 1er état.
P . Pontius, d’après Van Dyck : P o rtra it de R u

bens, 2° et 4e états.
Gisbert Van Veen : P o rtra it de Jean de Bologne ; 

Venise, 1588.
Estampe satirique sur le gouvernement du duc 

d’Albe et l’exécution des comtes d’Egmont et de 
Hornes.
'  C. Du Sart: Le tabac présenté, B. 19 ; Les Chan

teurs, B. 3 ; Les Chanteurs, B. 17.
C. Vermeyen: Banquet turc.
L. Calamatta : P o rtra it du jeune Taurel (pour 

ainsi dire unique); La Source, d’après Ingres.
Borrekens, d’après Thomas d' Ypres : Le Christ 

au roseau, estampe en plusieurs feuilles.
L. Vorsterman : P o rtra it de Claude M augis; id ., 

de Malherbe.
Théodore de Bry : Le capitaine des Folies (le duc 

d ’Albe); Danse de seigneurs et de dames.
Marc-Antoine Raimondi : Le jeune homme au 

b ra n d o n , B. 360.
Jean Both : Paysages, B. 5 à  10, 2e état.
Jules Goltzius, d’après Mostaert : Les douze 

Mois ; Suite de paysages.
F . Huys, d ’après Breughel : Patineurs sur les 

fossés d’Anvers au XVIe siècle.
Lucas de Lejde : Adam et Ève, B. 3 ; Adam et 

Ève p leurant Abel, B. 5 ; A braham  et les Anges, 
B. 15; la femme de Putiphar accusant Joseph, 
B. 21; Tentation du Christ, B. 41 ; Résurrection de 
Lazare, B. 42; Jésus-Christ devant Caïphe, B. 46 ; 
la Vierge avec l’enfant Jésus et Sainte-Anne, B.79; 
la Viergo sur le Croissant, B. 81 ; Jésus-Christ et 
les Apötres, B. 86-99; S a in t-Jé röme, B. 112; Ten
tation de Saiut-Antoine, B. 117; Saint-François 
d’Assise, B. 120; Madeleine au désert, B. 123; 
Ma leleine sur les nuages, B. 124 ; La promenade, 
B. 144 ; Le seigneur et la dame, B. 145 ; Le portrait 
de Lucas de Leyde, B. 174.

Rubens : Sainte-Catherine sur les nuages ; eau- 
forte originale, 2° état.

J . W iericx, d’après Pourbus : allégorie de la vie 
humaine.

J . F y t : cahier d ’anim aux, B. 1 à 8.
J . Van den Heke : id ., id ., B. 1 à 12.
Rem brandt : La petite Bohémienne, B. 120 ; 

Blanc, 83; La vieille endormie, B. 350 ; Bl. 244. 
Jésus-Christ parmi les docteurs, B. 64. Bl. 35 Le 
Christ au tombeau, B. 86. Bl. 61. Feuilles d’études,
B. 370. Bl. 238.

Louis de Siegen (l’inventeur de la gravure en m a
nière noire) : le portrait d’Amélie Landgrave de 
Hesse, l re planche du nouveau procédé.

De M arteau, d’après Cochin : La France témoigne 
son affection à la ville de Liège, 1771.

Gabrielli etC anali : Vues des ports de Bruges et 
d ’Ostende, en 1781.

Maître anonyme : F . J . (XVe siècle): Le Christ en 
croix.

Lots nombreux de caricatures su r la révolution 
brabançonne et sur la révolution de 1830, tant d’ori
gine belge que d’origine autrichienne et hollandaise.

H. Leys : La promenade hors des m urs, eau-forte 
originale, l ,r état.

F. C. Lewis : Portrait de Léopold de Saxe-Co- 
bourg (Léopold Ier). Po rtra it de la princesse Char
lotte d ’Angleterre.

J :  B. Meunier -, Le cardinal Bibiena d’après 
R aphaël, 1er é ta t; Le Cardinal de Lenoncourt 
1er état.

D. Desvachez : P o rtra it de Baroche, 1er état.
Le cabinet de numismatique a été transféré au 

prem ier étage des nouvelles constructions de la  rue 
du Musée. Le public y a  facilement accès par un 
large escalier. Huit doubles m édailliers en chêne, 
reliés entre eux par des casiers destinés aux 
empreintes des sceaux, garnissent le milieu de la 
salle accessible au public. Deux tables et un pupitre 
sont placés près des fenêtres pour recevoir les tiroirs 
soumis à  l’inspection des visiteurs. Dans les cadres 
vitrés qui couvrent les m édailliers sont exhibés des 
spécimens intéressants tant au point de vue de l ’a rt 
qu’à celui de l’histoire nationale.

Les accroissements du cabinet de numismatique 
pendant le cours de l ’année 1881 s’élèvent à 111 mon
naies et m édailles. Outre ces accroissements, on 
peut signaler les dessins de m édailles faits p a r le 
célèbre peintre numismate F rans Van M ieris pour 
son grand ouvrage d e  l 'H istoire des souverains des 
P a ys-B a s, dessins exécutés au crayon rehaussé 
d ’encre de Chine.

Un document monétaire fort digne d’in térêt, entré 
dans les collections l’année dernière, est le poids 
rond de 175 grammes, en plomb, à l’empreinte du 
denier carlovingien au  temple, dans un flan carré. 
Il provient des fouilles de Duurstede et se trouve 
décrit dans le Oudheidkundige M ededeelingen  de 
L -J. F . Jansen.

On a cherché à  compléter, autant que cela a été 
possible, les séries m onétaires nationales. Le B ra
bant s’est accru de plusieurs monnaies d’or et d’a r
gent intéressantes. Pour la Flandre, le cabinet a 
acquis, parm i d’au tres monnaies, le ra re  florin d’or 
de la m inorité de Charles-Quint et le demi-noble de 
Gand frappé durant les six semaines de dictature de 
Hembyze, drapeau au lion, 1582. L a série Tournai- 
sienne, outre diverses monnaies d’argent, a  reçu le 
précieux et jo li ducat où A lbert et Isabelle sont 
représentés en pied, m archant vers la  droite.

En fait de m édailles, citons d’abord une pièce en 
plomb, à la tête du Sauveur. Au revers se déve
loppe une A d o ra tio n  des bergers, entourée d ’une 
légende flamande; sur la frise d ’une arcade, à l ’ar
rière-p lan , se lit : M ICH. V. (Michael Venlonianus?) 
qui ne serait autre que Michel M ercator, de Veuloo, 
signant de son prénom  et du nom de sa localité. Il 
y a lieu de faire ressortir le m érite du médaillon de 
bronze, à l ’effigie de R einart Van Busdal. Il forme 
le pendant de la m édaille d ’Antoine de Taxis. Ces 
deux oeuvres, qui datent du m ilieu du XVIe siècle, 
ém anent certainement du même artiste.

Le Bureau de traduction, installé provisoirem ent 
depuis deux ans dans les locaux du m inistère de 
l’intérieur, a  été transféré à  la Bibliothèque royale. 
L’établissement a donc été augmenté d ’une section 
à  laquelle l ’arrê té  royal d u  27 février 1882 a assigné 
la dénomination de section des périodiques. Cette 
mesure concernant l’exercice de 1882, M. le Conser
vateur en chef se borne à  la  m entionner dans le p ré 
sent rapport.

— La 34e livraison de la  Belgique illustrée  con
tient une notice su r Arlon et ses environs, par 
M. D. Keiffer, une charm ante description de la 
vallée de l ’Ourthe, pa r M. Goblet d’Alviella, et le 
commencement d’une notice sur Marche et la 
Fam enne, par M. F . Coveliers. Elle est accom
pagnée d’une carte  du Luxembourg et ornée de 
nombreuses, illustrations, parm i lesquelles nous 
remarquons les quatorze vues qui enrichissent le 
travail de M. Goblet.

— L ’Association britannique pour l ’avancement 
des sciences s’est réunie cette année à Southampton, 
sous la présidence du Dr Siemens, qui avait choisi 
pour texte de son discours la science et ses appli
cations, notamment la lumière électrique et la 
transmission de la force pa r l ’électricité.

— La Société philosophique de Berlin a remplacé 
les Verhandlungen  qu’elle publiait depuis 1875 p a r 
un recueil intitulé : Philosophische Vortrüge, dont 
il paraîtra  environ six livraisons par an. Les 
mémoires seront accompagnés des observations et 
discussions qu’ils auront provoquées au sein de la

Société. La prem ière livraison contient un mémoire 
du professeur Frederichs dont on trouvera le titre 
plus loin.

— La Deutsche R undschau , au m oment d’entrer 
dans sa neuvième année, annonce une série de tra 
vaux intéressants signés des noms de ses plus b ril
lants collaborateurs. La livraison d ’octobre con
tiendra notamment la prem ière partie  des Mémoires 
d’un officier supérieur relatifs au Hanovre et au 
Schleswig-Holstein (Aus zw e i annectirten  Lün-  
dern), et qui abondent en renseignements curieux et 
inédits.

— A partir du 1er octobre prochain, l’éditeur
O. Janke, de Berlin, publiera une Revue m ilitaire 
et m aritim e internationale (In ternationale  R evue  
über die gesam m ten A rm e en  u n d  Flotten), dirigée 
par M. Ferd . von W itzleben-W endelstein. P rix  : 
6 M. par trim estre.

DÉCÈS. — Auguste Alvin, préfet honoraire de 
l ’Athénée royal de Bruxelles, auteur d’éditions clas
siques d ’écrivains latins, m ort à Herstal.

Joseph Liouville, mathématicien français, mem bre 
de l’Institut, m ort à l ’âge de 76 aus.

Em ile Plantam our, astronome suisse, m ort à 
Genève, à l’âge de 67 ans.

Frédéric  Gaillardet, publiciste et auteur dram a
tique français, m ort à  Paris, à l ’âge de 75 ans.

Mountague Bernard, jurisconsulte anglais, ancien 
professeur de droit international à  l’Université 
d’Oxford, ancien président de l’Institu t de droit 
international, m ort à  l'âge de 62 ans.

Jacob Léon W ertheim , poète hollandais, m ort, à 
Am sterdam , à  l’âge de 43 ans.

Paolo Giacometti, auteur dram atique italien, 
m ort à Gazzuolo, à  l’âge de 66 ans.

REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BELGES. 
— R evue  h istorique. Sept. oct. P . Devaux, Etudes 
politiques sur les principaux événements de 1'histoire 
rom aine.

Beitrage z u r  K unde  der indogem ianischen  
Sprachen. VII. 3. De Harlez, M anuel de la langue 
de l’Avesta.

Courrier de l 'A r t.  31 août. F r . Fétis, Musée 
royal d’antiquités et d ’arm ures. Catalogue des co l
lections de poteries, faïences et porcelaines.

SO C IÉ T ÉS S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
SCIENCES. Séance du  S août. — M. Van der Mens- 
brugghe donne lecture d’un travail intitulé : « Sur 
les moyens proposés pour calmer les vagues de la 
m er. « Dans ses dernières publications, l’auteur 
avait tâché d’établir le principe suivant : Chaque 
fois qu’une masse liquide en mouvement acquiert 
rapidem ent une surface libre de plus en plus 
grande, il se développe une quantité croissante 
d’énergie potentielle aux dépens de la force vive qui 
anime la  masse ; réciproquem ent, à une diminution 
rapide de la  surface correspond toujours un accrois
sement de' force vive. P our comprendre cette pro
position, il suffit, d’après l ’au teur, de se rappeler 
qu’un je t cylindrique de liquide lancé pa r une 
pompe, a une portée bien plus grande qu’un je t 
lancé par la même pompe, mais à travers un ajutage 
d'une forme telle que la nappe aille en s’élargissant 
de plus en plus. Comme conséquence très impor
tante, M". Van der Mensbrugghe signale cette p ro
priété curieuse qu’une masse liquide ayant une 
épaisseur suffisante et soumise à l’action du vent, 
est capable d’emmagasiner une énorme quantité de 
mouvement, m algré la petitesse des effets successifs 
qui s’accum ulent; un calcul très simple le conduit à 
conclure qu'un m ètre cube d’eau peut acquérir, 
par l’influence seule des actions m oléculaires mises 
e n je u  par le vent, une vitesse de 54 mètres. C'est 
par des considérations de ce genre que l ’auteur a pu, 
en 1879, assigner la cause probable de l’énergie de 
mouvement des vagues de la  m er, de la production 
des mascarets à  l ’embouchure de certains fleuves et 
de l’étonnante puissance du Gulf-Stream. Cette
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cause, c’est la  superposition d’une infinité Je  cou
ches extrêmem ent minces dont chacune n’engendre 
à la vérité qu’une très faible accélération de vitesse, 
m ais dont l'ensemble peut im prim er à de grandes 
masses des vitesses considérables.

Si cette explication est exacte, il faut, d’après 
l'au teur, que tout obstacle à la superposition g ra 
duelle des couches superficielles des eaux de la m er 
empêche le développement de la force vive dans des 
parages primitivem ent calmes, et même diminue 
l’énergie du mouvement des eaux fort agitées.

Telle est la  contre-épreuve à laquelle M. Van der 
Mensbrugghe soumet aujourd’hui ses idées. A ce 
point de .vue, il examine nécessairement l’influence 
m odératrice exercée par l'huile sur les vagues de la 
m er, puis l’action préservatrice des corps flottants. 
En ce qui concerne l’action des m atières grasses, 
l ’auteur rappelle les expériences imposantes faites 
récemment p a r M. Shields dans le port de Peterhead 
en Ecosse ; ce port est souvent inaccessible p a r le 
m auvais temps ; or, après des essais prolongés pen
dant deux ans, M. Shields a constaté que si, à l ’aide 
d’une pompe foulante installée sur le rivage, on 
chasse de l’huile dans un tuyau en plomb déposé 
su r le fond de la  m er et allant aboutir en eau p ro 
fonde à  180 m ètres de la  côte, il suffit de m anœ u
vrer la pompe pendant une demi-heure pour rendre 
l ’entrée du port praticable même pour de simples 
barques, tandis que, avant l'expérience, la tempête 
accumulait devant le port des flots infranchissables 
même pour les gros navires. Il im portait de faire 
ja illir  l'huile suffisamment loin du rivage, sans quoi 
le vent, dirigé vers celui-ci, eût m is obstacle à son 
étalem ent sur une assez grande surface de la m er, 
et le but n’eût pas été atteint. Un résultat aussi 
rem arquable, corroborant les observations très 
nombreuses faites depuis l’antiquité (Aristote, Pline 
et Plu tarque connaissaient déjà l'action protectrice 
de l’huile), achève de dém ontrer l’influence m odé
ratrice d’une mince couche de m atière grasse sur 
une m er agitée; mais il restait à  en trouver l ’expli
cation rationnelle. C’est ce que M. Van der M ens
brugghe a fait en m ontrant, par des tém oignages 
nom breux et irrécusables, que le vent produit en 
réalité un mouvement de translation des couches 
superficielles des eaux de la m er ; dès lo rs, si une 
couche d'huile est étalée sur une eau tranquille, et 
qu’un vent vienne à souffler à  sa surface, il devra 
d’abord vaincre la cohésion de la  m atière grasse 
pour l'eau, avant qu’une couche d ’eau pure puisse 
glisser sur la  mem brane d'huile voisine ; or, l’auteur 
fait voir que pareil glissement développe une 
grande résistance, ce qui explique le calme des 
parages de la m er où se trouve étalée une matière 
grasse, telle que l'huile de baleine, de phoque, de 
foie de m orue; à cet égard, M. Van d e r  M ensbrugghe 
cite le grand banc de Terre-Neuve que les pécheurs 
de m orue regardent comme une espèce de port, 
parce que la m er y est toujours très peu agitée, 
même pendant les violentes tempete6 qui sévissent 
au de la  des lim ites du banc; on n’ignore pas, en 
effet, qu’on enlève les foies des morues aussitöt 
qu’elles ont été amenées à bord, et qu’on récolte 
l’huile qui s’en écoule ; or, on ne peut éviter qu une 
portion de cette dernière n ’arrive à la surface de la 
m er, ne s’y étale, et ne constitue ainsi la cause du 
grand calme qui y règne pendant toute la saison de 
la pêche. L ’auteur explique encore comment une 
mince m em brane huileuse peut être efficace pour 
dim inuer très notablement la  force vive d’une masse 
énorm e d’eau : seulement, il faut que l’huile soit 
versée en autant de points que possible et par très 
petites quantités en chacun d’eux, sans cela l'étale
m ent de la couche est trop difficile et conséquem
m ent sans effet. Si l'expérience de M. Shields avait 
été faite dans ces conditions, l ’auteur assure qu’au 
lieu d u n e  demi-heure de travail, quelques m inutes 
auraient suffi pour rendre le port de Peterhead 
accessible.

M. Van der Mensbrugghe passe ensuite à l’action 
préservatrice des corps flottants; il rappelle p lu
sieurs faits connus qui mettent cette action en évi

dence ; en particulier, il cite des exemples d’après 
lesquels il suffit des moindres parcelles flottantes 
pour apaiser les parages de la m er qu’elles recou
vrent. Un autre fait bien rem arquable, c’est que les 
amas de fu cu s  form ant l’immense m er de verdure 
au sud-ouest des Açores, protègent si complète
m ent, contre l’action du vent et des courants, les 
eaux à la surface desquelles ils flottent que, comme 
l’a dit Arago, des siècles n ’ont pas suffi à l ’entière 
dispersion des plantes qui s’y trouvaient rassemblées 
à la  fin du XVe siècle, lorsque les caravelles de C hris
tophe Colomb les sillonnèrent pour la première 
lois. L ’auteur rattache à  une seule et même cause 
l ’ensemble des faits relatifs aux corps solides flot
tants : c’est que ces derniers, et plus spécialement 
ceux qui n ’émergent pas sensiblement au-dessus de 
la  surface de la m er et n ’offrent ainsi que très peu 
de prise au vent, jouent absolument le même röle 
qu’une simple couche d’huile; ce r öle consiste à 
s’opposer à  la  superposition successive d ’un grand 
nombre de couches superficielles; en effet, aussitöt 
après le glissement de quelques tranches liquides 
au-dessus de ces corps, ceux-ci obéissent à  la 
poussée qui les ram ène à la surface et rendent ainsi 
impossible l'accroissement de force vive correspon
dant à  la perte d'énergie potentielle d’un grand 
nombre de tranches superposées.

Parm i les observations qu'il considère comme 
fournissant la contre-épreuve de l’exactitude de sa 
théorie de l ’énergie potentielle des surfaces liquides, 
l’auteur range encore les faits généralem ent connus 
parm i les m arins, savoir qu’une simple averse peut 
calm er les flots, et que la m er est toujours plus 
tranquille pa r un temps humide que par un temps 
sec.

Il term ine son travail comme suit : « Après l ’exa
men des faits mentionnés plus haut, je  me demande 
si le temps n’est pas proche où l’on m ettra  partout 
à  profit la  précieuse propriété des huiles, non seu
lement pour calm er les vagues en pleine m er, mais 
encore pour protéger les dunes et les phares, pour 
rendre accessibles les vaisseaux en détresse ou les 
cötes ordinairem ent inabordables par la houle et 
les brisants. N ’est-ce pas le moment de se résoudre 
à verser, peu de temps avant les heures indiquées 
pour les marées des syzygies, quelques hectolitres 
d’huile de baleine ou de colza à l’embouchure des 
fleuves où sévissent les redoutables barres de flot, 
comme dans la Seine, la Dordogne, la Severn, 
l ’Hum ber, le fleuve des Amazones ? Car, de même 
que l ’huile empêche la formation des hautes vagues 
en pleine m er, ne s’opposera-t-elle pas aussi effica
cement à l’accroissement prodigieux de l’énergie de 
mouvement des m ascarets, et les dévastations p ro 
duites par ces derniers ne seront-elles pas rendues 
impossibles? Enfin, pour la même raison que tout 
capitaine de navire doit être muni d’une boussole 
destinée à guider sa route à travers l'Océan, ne 
pourrait-on pas l ’obliger à  être pourvu constam
ment d’une petite provision d’huile (quelques déca
litres suffiraient), dont l ’emploi judicieux pro
tégerait, contre les tempêtes, ses passagers, son 
équipage et sa cargaison ? Je termine en exprim ant 
form ellem ent ce vœu, qui m’est dicté par une p ro 
fonde conviction, appuyée à  la fois sur l’observation 
et sur la théorie; s’il est exaucé, tout me fait espérer 
que l’on verra  décroître notablement' le nombre 
des affreux sinistres dont l’histoire affligeante vient 
assom brir si souvent les annales m aritim es. »

— Notes de physiologie comparée, par M. Léon 
F redericq : 1. Influence du m ilieu extérieur sur la 
composition saline du sang chez quelques anim aux 
aquatiques. — 2. Absence d’absorption cutanée chez 
les coléoptères aquatiques. — 3. Sur la rupture  de 
la queue chez l’orvet.

B I B L I O G R A P H I E .

Philosophie. — Enseignement. — Législation, 
Jurisprudence, Economie politique, Statistique.
— Sciences mathématiques, physiques et natu
relles. — Anatomie, Physiologie, Médecine. — 
M arine. — Beaux-Arts, Archéologie. — Philolo
gie. — Géographie. — Histoire. — Bibliographie.
— Revues générales, Recueils généraux de 
Sociétés savantes.

Revue philosophique. 9. Le droit et le fait (Se
crétan), — Les traits communs de la nature et de 
l ’histoire (Tarde). — Le syllogisme et la connais
sance (Pannier). — La m ém oire de l ’intonation 
(Hérault). — Sur le sens équivoque des mots analyse 
e t synthèse (Fonsegrive). — Analyses et comp
tes rendus : Schultze, Philosophie der N aturw is
senschaft. Chiapelli, Della interpretazione panteis
tica di Platone. — Notices bibliographiques : 
Büchner, Die Macht der V ererbung.W ernicke, Die 
Philosophie als descriptive W issenschaft. Poletti, 
Una legge em pirica della crim inalità.

Vierteljahrsschrift für wissenschaftliche Philo
sophie. VI. 2. Ueber den B griff des Seins mit 
besonderer Berücksichtigung Beneke’s (Schubert).
— Die Methode der E thik. II (Heym ans). — Ver
geltung und Zurechnung. IV (Laas). — Anzeigen.—
3. Voy. p. 206.

Philosophische Vorträge. 1. Ueber das realisti
sche Princip der A utorität als der Grundlage des 
Rechts und der Moral (Frederichs), nebst E ntge
gnungen.

De Toekomst. 9. President Garfield (Jorissens).
— Vondels Leeuwendalers. Slot (Segers). — N a 
den slag (Cryns).

La Belgique judiciaire. 63. L ’autorité des cours 
d’appel en m atière de police judiciaire  (S chuer- 
man8).

Journal des Tribunaux. 38. 39. L ’évolution des 
lois électorales en Belgique depuis 1830.

Journal du droit international privé. 5-6. E tu 
des de droit international privé m aritim e. II (Lyon- 
Caen). — De la condition jurid ique des sociétés 
anonymes françaises en A lsa c e -L orraine. II (Kauff
m ann).— Le droit international privé dans la légis
lation italienne. Suite.(Esperson). — De la com pé
tence des tribunaux français dans les contestations 
entre é trangers en m atière commerciale (Dem an- 
geat). — De l ’effet de l’adoption en droit interna
tional au point de vue du taux des droits de succes
sion-(Lehr). — Questions et solutions pratiques. — 
Jurisprudence.

Zeitschrift für  die gesammte Staatswissenschaft.
3. 4. A grarhistorische Fragm ente zur Erkenntnis» 
der deutschen Feldm arkverfassung von der Urzeit 
bis zur Aufhebung der Feldgemeinschaft. III (H ans
sen). — Die w üittem bergischen M arktpreise des 
Schafpferches im Vergleich m it dessen berech
netem Stoffwerth (Funke). — Staatsrechtliche S tre it
frage (Liebe). — Die Zuckersteuer. Schluss (Wolf).
— Miscellen. — L ite ra tu r.

Journal of Jurisprudence. Sept. The causes, 
the conséquences, and the cure of the over-con
centration of the masses in great cities. — Henry 
Erskine.— The décliné a nd fall of a  great humbug. 
—Two recen t cases on legitim .—Dentists. —Punish
m ent of juvenile offenders,

Archivio giuridico. XXVIII. 4. 5. II possesso di 
m ala fede in rapporto al delitto di furto (P am p a
loni). — La libertà di scrivere e di stam pare in Ita
lia  (Durante). — Rivista di periodici giuridici 
tedeschi (Landucci). — Bibliogralia.

Archivio di s ta tis tic i: V II. 1. II riconoscimento 
giuridico delle Società di mutuo soccorso(Piperno).
— Prolusione al corso di contab lità di S ia to (F inaü), 
—Del riordinam ento dell’imposta fondiaria  in Italia 
(Ricca-Salerno). — Prim e linee di una statistica 
delle condizioni di vita delle clause operaie (Bodio).
— Bollettino bibliografico. — La moneta e il sis
tema m onetario in generale (Messedaglia).



220 L’ATHENÆUM BELGE

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sc iences. 5. Sur la période d ’état variable qui p ré
cède le régime de détonation et sur les conditions 
d’établissement de l’onde explosive (Berthelot et 
Vieille). — Note additionnelle sur la solution ra
pide du problème de Kepler (Zenger). — Tables 
auxiliaires pour calculer l ’anomalie vraie des p la
nètes (Id ). — Sur quelques théorèmes d ’électricité 
démontrés d’une m anière inexacte dans des ouvra
ges didactiques (Machai). — Sur les vibrations lon
gitudinales des barres élastiques dont les extrémités 
sont soumises à  des efforts quelconques (Sebert et 
Hugoniot). — Sur la résistance électrique du verre 
aux basses tem pératures (Foussereau). —Sur l'écou
lement du son dans les tuyaux (Neyreneuf). — Sur 
la chaleur de dissociation de quelques mélanges 
(Chroustchoff). — Sur l’action de l’ammoniaque et 
de l’oxyde de cuivre (Maumené). — Sur la décom
position des vins de m arc (G irard). — Sur les 
éthers du glycol C22 H14 O² (Rousseau).— P rép ara 
tion de l’éther acétylcyanacélique et de quelques- 
uns de ses dérivés métalliques (Haller et Held). — 
Sur les conditions de formation des rosanilines (Ro- 
sentiehl et Gerber). — Sur un nouvel emploi de 
l’électrolyse dans la teinture et dans l’impression 
(Goppelsroeder). — Sur la formation et la décom
position de l’acitanilide (Mentschutkin). — Sur les 
produits de la distillation de la colophane (Renard).
— Sur le Crenothrix Kühniana, cause de l'infection 
des eaux de Lille (Giard). — S tructure du système 
nerveux des mollusques (Vignal). — Sur les orga
nes sexuels maies et les organes de Cuvier des Ho
lothuries (Jourdan). — Recherches sur la produc
tion des monstres dans l’œ uf de la poule, par l ’effet 
de l'incubation tardive (Dareste). — De la  sexualité 
chez l'buitre ordinaire et chez l'huître  portugaise 
(Bouchon-Brandely). — Sur les propriétés des anti
septiques et des produits volatils de la  putréfaction 
(Le Bon). — Sur une observation d’éclairs diffus 
(Rousseau). — 6. Recherches sur l’action de la chlory
drine éthylénique sur les bases pyridiques et sur la 
quinoléine (W urtz). — Emploi de la photographie 
pour déterm iner la trajectoire des corps en mouve
ment avec leurs vitesses (Marey). — Sur la sensibi
lité des lobes cérébraux chez les mammifères (Vul
pian). — Remarques concernant le problème de 
Kepler (Radau). — Observations des protubérances, 
des faculcs et des taches solaires (Tacchini). — Sur 
les vibrations longitudinales des barres élastiques 
dont les extrémités sont soumises à des efforts 
quelconqués (Sebert et Hugoniot). -  Sur l’élasticité 
des gaz raréfies (Amagat). — Sur l ’influence de la 
quantité du gaz dissous dans un liquide sur sa ten
sion superficielle (W roblewski).— Relations numé
riques entre les données therm iques (Tommasi). — 
Recherches sur le téléphone (d'Arsonval). — Sur 
l’équivalent des iodures de phosphore (Troost). — 
Chaleur de formation des principaux composés pal
ladeux (Joannis). — Sur les bases pyridiques déri
vées de la brucine (Oeschner de Coninck). — L ’oph
thalmie purulente factice produite par la liane à 
réglisse ou le jequirity du Brésil (de W eck er).— 
Recherches sur la quinoléine et sur la lutidtne (P ic 
tet,). _  Les nerfs vaso-dilatateurs de l’oreille (Das
tre  et M orat).— Recherches sur le pancréas des Cy
clostomes et sur le foie dénué de canal excréteur 
du Petromyzon m arinus (Legouis). — Observation 
directe du mouvement de l ’eau dans les vaisseaux 
des plantes (Veeque). — Existence simultanée des 
fleurs et des insectes sur les montagnes du Dau
phiné (M usset). —  7. Note sur la théorie des cy
clones de M. Andries (Faye). — Sur lapparition t 
du manganèse à la surfacedes roches(Boussingault).
— Recherches expérimentales sur le mode de for
mation des cratères de la Lune (Bergeron). — Des 
termes à courte période dans le mouvement de ro ta
tion de la terre (Rozé). — Sur la guérison du dia
bète sucré (Félizet). — Sur un nouveau procédé 
d'isolement des fils électriques (Geoffroy). — Dé
couverte d’une petite planète à  1'Observatoire de 
Paris (Henry). — Description de l’amas de l’E cre
visse et mesures micrométriques des positions re la 
tives des principales étoiles qui la composent

(W olf). — Sur ia théorie des fonctions uniformes 
d’une variable (Mittag-Leffier). -— Méthode géné
rale pour la solution des problèmes relatifs aux 
axes principaux et aux moments d’inertie (Bras
sine).— Sur les vibrations longitudinales des ba r
res élastiques dont les exrém ités sont soumises à  des 
efforts quelconques (Sébert et Hugoniot). — Im ita
tion, par les courants liquides ou gazeux, des fan
tömes magnétiques obtenus avec les courants élec
triques ou les aim ants (Decharme). — Sur la ten
sion superficielle de quelques liquides au contact de 
l’acide carbonique (W roblewski). — Sur quelques 
arséniates neutres au tournesol (Filhol et Sende
rens). — Ferm entation de la  fécule. Présence d’un 
vibrion dans la  graine de maïs qui germe et dans la 
tige de cette plante (Marcano). — Sur cinq proto
zoaires parasites nouveaux (Kunstler). — Recher
ches sur les organes du vol chez les insectes de 
l ’ordre des hémiptères (M oleyre). — P ierre  Belon 
et la nomenclature binaire (Crié). — Sur une m ala
die des betteraves (Prillieux). — Observations re la 
tives à  la communication de M. Prillieux (Bouley).
— Sur la houille du Muaraze, en Zambésie (Guyot).
— 8. Du choc longitudinal d’une barre élastique 
libre contre une barre élastique d ’autre m atière ou 
d’autre grosseur, fixée au bout non heurté (de Saint- 
Venant). — Sur les effets vaso-m oteurs produits 
par l ’excitation du segment périphérique du nerf 
lingual (Vulpian). — Sur l’apparition du m anga
nèse à la  surface des roches (Boussingault). — 
Quelques observations sur les phylloxéras de la 
Savoie (Lichtenstein). — Observations des planètes 
226 et 227 faites à l'Oservatoire de Marseille (Bor
relly). — Sur les éruptions m étalliques solaires 
observées à  Rome pendant le 1er sem estre 1882 
(Tacchini). — De l’élargissem ent des raies spec
trales de l’hydrogène (van Monckhoven). — Sur le 
choc longitudinal d’une tige élastique fixée par 
l'une de ses extrémités (Sébert et Hugoniot). — Sur 
les quadratures et les cubatures approchées (Man
sion). — Im itation, par les courants liquides ou ga
zeux,des stratifications de la lum ière électrique dans 
les gaz raréfiés, et de diverses formes de l’étincelle 
électrique (Decharme). — Sur les relations numé
riques entre les données therm iques (Le Blanc). — 
Sur un type synthétique d’annélide (Anoplonereis 
Hcrrm anni) commensal des Balanoglossus (Giard).
— Le gisement quaternaire de Billancourt (Rivière).
— Composition chimique de la banane à différents 
degrés de m aturation (Ricciardi). — Des modifi
cations subies par la  structure épidermique des 
feuilles sous diverses influences (Mer). — Observa
tions sur un tremblement de terre  ressenti à Cou- 
chey (Guillemot).

Revue scientifique. 10. Mouvements et irritab i
lité chez les plantes et les anim aux (Sanderson). — 
La m atière radiante et les comètes (Begouen). — 
Les chemins de fer en Europe. — Le nouvel équa
torial de l'Observatoire (Hément). — La convention 
de Genève et les ambulances internationales (Alix).
— Revue de chimie. — Académie des sciences.

Archives des sciences physiques et natu relles.
7. Sur la polarisation rotatoire du quartz (Soret et 
Sarasin). — De la diffusion des bactéries (Schnetzler).
— Classification pétrogénique (Renevier). — Bul
letin.

Der N aturforscher. 35. Ueber das Spectrum  des 
Cometen W ells. — Ueber das Nordlicht. — E in
fluss der Zusamm endrückbarkeit der Elemente auf 
die ih rer Verbindungen. — Ueber die Keime und 
niederen Organismen in dem M alaria-Erdboden.

Nature. 31 août. The literature of botany (Britten).
— W . Stanley Jevons — The B ritish Association : 
Section C, geology, opening Address (Etheridge) ;
— D, biology, departm ent of anthropology (Daw- 
kins) : — E, geograpliy (Sir R . Tem ple); — 
G, mechanical science (Fowler).

American Journal of science. Août. Tertiary 
history of the Grand Cañon district (Dutton). — 
Relative tem peratures of the two hemispheres of the 
earth  (Ferrell). — Air-therm om eter whose indica
tions are independent of the barom etric pressure 
(Michelson). — Bearing of some recent determina

tions on the correlation of the eastern and western 
term inal m oraines (Chamberlin). — The flood of 
the Connecticut River valley from the m elting of the 
quaternary glacier. VI (Dana).— R etardation of the 
maxima and minim a of air-pressure at high stations 
(Hazen). — General principles of the nom enclature 
of the massive crystalline rocks (Jackson). — The 
m inerals, m ainly zeolites, occurring in the basalt of 
Table Mountain, near Golden (Cross, and H ille
brand). — A property of the isentropic curve for a 
perfect gas as draw n upon the therm odynam ic su r
face of pressure, volume and tem perature (Nipher).

Annual Report of the Smithsonian Institution.1880. 
Record of recent scientific progress. — Bibliography 
of anthropology (Mason). — Abstracts of anthropo
logical correspondence. — R eport on the Luray 
Cavern. — Discussion of Prof. Snell’s barom etric 
observations (L o u d ).— Investigation of illum inat
ing m aterials (Henry). — Synopsis of the scientific 
writings of W illiam  Herschel (Holden). — Reports 
of astronom ical obervatories

Bulletin des sciences mathématiques et astrono
miques. Mars. Masoni, Sopra alcune curve del 
quarto ordine dotate di punti di ondulazione. — 
D’Esclaibes, Sur les applications des fonctions ellip
tiques à  l’étude des courbes du prem ier genre. — 
Orlof, Sur quelques polynômes à une ou plusieurs 
variables. — Sur les fragm ents de Héron d’Alexan
drie conservés par Proclus (Tannery). s.

Ciel et Terre. 13. Un nouveau livre (Mahillon). — 
Sur les moyens proposés pour calm er les vagues de 
la m er (Van der Mensbrugghe). — Un p ré cu rse u r ' 
de Le V errier. — Memorandum astronomique. — 
Ephém érides météorologiques et naturelles. Sep
tem bre — Notes.

L’Astronomie. 7. Quelle heure est-il? (Lepaute).
— L'étoile polaire (de Boê). — La planète Mars et 
ses conditions d’habitabilité. F in (Flamm arion). — 
L ’Observatoire du Brésil (Faye). — Nouvelles. — 
Le ciel eu septembre 1882.

Annales de chimie et de physique. Août. Syn
thèses d’acides, d ’acétones, d'aldéhydes et de glycols 
dans la série aromatique (Burcker). — Recherches 
therm iques sur les combinaisons du cyanogène avec 
les métaux (Joannis). — De la reconcentration de 
l’énergie mécanique de l ’univers (Rankine). — 
Recherches analytiques sur la méthode de M. Thou
let, relative à la  conductibilité therm ique (Lagarde).
— Le fer en barre transform é en acier p a r cémen
tation (Marsden).

Chemical News and Journal of physical science. 
25 août. B ritish Association for the advance
m ent of science. Inaugural Address . (Siemens).
— The Huddersfield lead-poisoning case. — 
On a  novel application of electrolysis in dyeing 
and printing (Goppelsroeder). — The determ ination 
of organic m atter in potable w ater (Mallet). — 
I er sept. B ritish Association for the advancement of 
science : Address to the m athem athical and phy
sical science section (Lord Rayleigh). Address to the 
chemical section (Liveing). — The determ ination of 
organic m atter in potable water. Cont.

Bulletin de ia Société chimique de Paris. 3. Sur 
les lim ites de l’électrolyse (Berthelot). — Sur la 
décomposition des form iates m étalliques en pré
sence de l’eau (Riban). — Action des hypochlorites 
alcalins sur le phénol (Chandelon). — Action du 
brome sur la  quinoléine et sur la pyridine (Gri— 
maux). — Action de l’acide sulfurique su r la th ia l- 
dine (Eriksson) — Sur l ’acide choloïdanique 
(Clève). — Société chimique russe.

Journal für praktische Chemie. 12.13. 14. U nter
suchungen über die physiologische Oxydation 
(Nencki und Sieber). — Ueber das Vorkommen von 
M ilchsäure im H arn bei K rankheiten und die Oxy
dation in den Geweben der Leukämischen (Id. id.).
— Zur Geschichte der basischen Fäulnissproducte 
(Nencki). — Ueber die Condensationsproducte aus 
Phenolen und Essigsäure (Rasinski). — Ueber 
Resocyanin und die E inw irkung von Acetessigäther 
auf die Phenole bei Gegenwart wasserentziehender 
Mittel (W ittenberg). — Die Darstellung des T rau 
benzuckers nach Neubauer’s Vorschrift m ittelst der
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Schwarz’schen Methode und seine Reinheit (Müller).
— Die Darstellung des Traubenzuckers und seine 
T itrirung  mit Knapp'scher Flüssigkeit (Otto). — 
Anleitung zur Bestimmung der Isomerie der Alko
hole und Säuren m it Hülfe ih rer Aetherifi cirungs- 
daten (Menschutkin). — Ueber salpetersaures Zinn 
(W eber). — W oran fehlt es den chemischen Labora
torien am m eisten ? (Bing). — Berichtigende Erklä
rung  (Kolbe).

Journal of the Chemical Society. Septembre. On 
some new compounds of hæm ateïn and brazilein. 
Cont. (Hummel and Perkin). — On the crystallisa
tion from supersaturated solutions of certain com
pound salts (Thomson and Bloxam).

Annales de la Société géologique de Belgique. 
V III. Bulletin. — Observations relatives à  l’étude de 
M. de M acar su r les bassins houillers de Liége et de 
Herve (Malherbe). — Note sur un rognon calcaire 
volumineux et des rognons divers dans les schistes 
houillers supérieures de Liége (Jorissenne). — Notice 
biographique sur J . A .H . Bosquet (Ubaghs). — De la 
richesse et de la division du système houiller de la 
province de Liége (Malherbe) — Fragm ents paléon
tologiques (Dewalque). — Bibliographie.

Neues Jahrbuch für M ineralogie, Geologie und 
Palæ ontologie. II. 2. Der Remigiusberg bei Cusel 
(Leppla). — Pharetronen-Studien (Steinmann). — 
Briefliche M ittheilungen. — Referate. — II. Bei
lage-Band. 1. Das Luganer E ruptivgebiet (Harada).
— Beiträge zur M ineralogie. III (Bauer) — Zur 
Ketmlniss einiger Sericitgesteine, w eicheneben und 
in Erzlagerstätten auftreten (von Groddeck). :— 
Ueber Hornblendeführende Basaltgesteine (Som
m erlad). — Neue geologische Entdeckungen auf 
Java (Verbeek und Fennema).

Biologisches Centralblatt. 12. Sachs, V orle
sungen über Pflanzenphysiologie. — Steenstrup, 
Zur Orientirung über die embryonale Entw icklung 
verschiedener Cephalopoden-Typen. — Minot, 
Theorie der Genoblasten. — Stöhr, Zur Physiologie 
der Tonsillen. — Danilewsky, Ueber die V erbren
nungswärme der N ahrungsm ittel. — T artuferi, Der 
T ract, opt der niedern Säugetiere; Tract, opt. und 
Sehcen rum . — Marey, Der K reislauf in physiolo
gischen und pathologischen Zuständen. — Dubjaga, 
U eber die Atembewegungen der gemeinen Schild
kröte. — K ru ienberg, Vergleichend physiologische 
V orträge.

La Belgique horticole. Mars m ai. Notice su r le 
M asdevallia rosea (Morren). — Mon dern ier voyage 
à  la côte occidentale du Mexique (Roezl). — Note 
sur le D arlingtonia Californica (P lilt). H istoire et 
description du Quesnelia rufa (Morren). — Etude sur 
les constructions horticoles (Fawkes).

Botanische Zeitung. 34. Phyllosiphon A risari. 
Forts. (Schmitz). — 35. Phyllosiphon A risari. 
Schluss. — Berichtigung zu dem Aufsatz ueber Phyl
losiphon (Just).

Flora. 22. Ueber die " durchsichtigen Punkte " 
in den B lättern (Bokorny). — Einige neue Cype
raceen aus der F lora  von Rio de Janeiro . — 23. 
Ueber die " durchsichtigen Punkte " in den Blät
te rn . Forts. — Barbula caespitosa, ein neuer 
B ürger der deutschen Moosflora (Geheeb).

Oesterreichische Botanische Z eitschrift. 9. 
Schlum bergeria Roezli (Antoine). — Odontolophus 
(Jau k a). — Zur F lora von Bosnien (W iesbaur). — 
Monströse Crepis biennis (Hanausek). — Zur F lora 
von Laibach (Voss) — Zur F lora des W echsels 
(Borbàs). — Zur F lora  von Luhatschowitz 
(Schlögl). — Cypern und seine Flora (Sintenis). — 
Scheda; ad Fl. A ustr.-H ung.(H eim erl). —  F lo ra  des 
E tna (Strobl) — Berichtigung (Keller).

T rim en 's Journal ot botany.Sept Spicilegia floræ 
sinensis (Hance). — A contribution tow ards a flora 
of theT eign basin. Conci. (Rogers). -  Contributions 
to the flora of central M adagascar. Conci. (B aker).— 
Recent additions to the B ritish lichen flora (Crom 
bie). — On the European species of Festuca 
(Townsend). — The a M arianne N orth » gallery . — 
Notes.

Nuovo Giornale botanico ita liano. XIV . 3.

Licheni africani raccolti nello Scioa dal marchese 
Antinori (Jatta) — Prim i cenni sulla distribuzione 
geografica degli ordini di piante (Caruel). — Varietà 
spontanea di fiore pieno dell’ Oxalis cernua (Nico
tra). — Sullo sviluppo e sullo sclerozio della 
Peziza Sclerotiorum  Lib. (Mattinalo). — Epatiche 
delle Alpi Pennine (Massalongo e Carestia).

Z eitschrilt für w issenschaftliche Zoologie. 
XXXVII. 1. Entw icklungsgeschichte der Asterina 
gibbosa Forbes (Ludwig). — M arginalia glabella 
L. und die Pseudom arginellen (Carrière). — Der 
Seitenkanal von Cottus gobio (Bodenstein).— Ueber 
die Färbung der Nestjungen von Eclectus (W agl.) 
(Meyer).

Zoologischer Anzeiger. 28 août. Zur N atu rg e
schichte des Doliolum. Schluss (Ulianin). — A pro
pos des bouchons vagi no-utérins des rongeurs 
(Héron-Royer). — Ueber eine neue E rhärtungs
flüssigkeit (Perenyi).

The Zoologist. Sept. Notes of a naturalist on the 
west coast of Spitzbergen (Cocks). — Ornithological 
notes from Lowestoft, Suffolk (Stevenson). — O rni
thological notes from Natal (Butler, Feilden, and 
Reid). — The incubation of serpents (Stradling). — 
Notes.

Journal of the Anthropological Institute. Août. 
On the twelve tribes of Tanganyika (Hore). — On 
the Napo Indians (Simson). — On a Patagonian 
skull (Bloxam) — From  m other-right to fa ther- 
right (Howitt, and the Rev L. Fison). — Analysis 
of relationship of consanguinity and affinity (Mac
farlane). —  On Aggri beads (Price). — On the abo
riginal inhabitants of the Andam an islands. I 
(Man).

Journal de l’anatom ie et de la physiologie nor
males et pathologiques. 2. Sur la  fabrication a r ti
ficielle des éléments organiques (M onnier et Vogt).— 
Embryogénie des Bryozoaires, essai d’une théorie 
générale du développement basée sur l’étude de la 
m étamorphose (Barrois). — Recherches su r les 
appareils génito-urinaires des balænides (Beaure
gard et Boulart) — Sur le sang des crustacés (Pou
chet). — 3. Sur la génération et la régénération des 
cornes caduques et pfrsistantes des rum inants 
(Variot). — Du rôle pathogénique des lésions viscé
rales et ganglionnaires dans la leucocythémie 
(Variot). — Sur quelques particularités offertes par 
le plasma du sang de cheval (Pouchet). — 4. Sur les 
Argas de Perse (Laboulbène et Mégnin). —  Sur 
l'absorption pa r le péritoine. Fin (Dubar et Remy). — 
Recherches sur la spermatogenèse chez les Séla
ciens (H errm ann).

Archiv für mikroskopische Anatomie. XXI. 2. 
Ueber die Endigungen der m arkha tigen und m ark
losen Nerven im quergestreiften Muskel (Bremer).— 
Die Nersen der Cornea der Knochenfische und ihre 
Endigung im Epithel (Zelinka).— E in neuer Fisch
bru tapparat (v. la  Valette St. George). — Ueber 
den Bau der Spinalganglien (Rawitz). — Zur Bedeu
tung der Karyokinese (Uskoff). — Ueber den Bau 
und die Thatigkeit der Drüsen (Nussbaum). — 
Beitrag zur Behandlung m ikroskopischer Präparate  
(Nörner).

Archives m édicales belges. Juillet. L ’hôpital 
m ilitaire d'Anvers. R apport. 1881. — H ôpital m ili
taire  de Louvain. Institut ophtalm ique. R apport pour 
l'année 1881 (Loiseau).

Journal de médecine. Bruxelles. Juillet. De l'os
téotomie dans les cas de genoux valgus (Poore). — 
De l’anémie pernicieuse progressive. Suite (Des
trée). — De l 'anémie pernicieuse progressive 
(Jacquem art). — Sur l’état actuel de la  théorie des 
contages (Rix). — De l ’élongation des nerfs. Suite 
(W arnots). — Recueil de cas de médecine légale 
(Liégey).

Annales d’o cu listique. Ju ille t-août. Des glandes 
tubuleuses pathologiques dans la  conjonctive 
hum aine (Nuel). — L’ophthalmie purulente factice 
produite au moyen du jequirity  ou liane à réglisse 
(De W ecker). — Une nouvelle opération du ptosis 
(Id.). — Seconde contribution à l ’ophthalmométrie

(Javal). — Astigmomètre de de W ecker et Mas
selon.

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 33.
Bijdrage to t de behandeling der blaassteenen (Van 
Tterson). — 34. Verslag van de werkzaamheden der 
s Graveuhaagsche vereeniging voor koepokinenting, 
1881. — Dr Cornelis Bontekoe, 1647-1685 (Krul).

Archives générales de médecine. Sept. Dipso
m anie et alcoolisme (Lasègue). — Pseudo-scarla
tine et pseudo-rougeole (Ballet). — De la hernie et 
de la pseudo-hernie m usculaires (N im ier). — Du 
re tard  dans la consolidation des fractures du tiers 
supérieur du tibia (Isch -W all et W assilief). — De 
la résection de l ’estomac (Blum).

Gazette hebdomadaire. 31. Doux cas de genoux 
varus guéris par l'ostéotomie. — 35. Observations 
d'abcès par congestion d’origine vertébrale.

Gazeite médicale. 34 Relevé clinique du service 
de M. Lancereaux. — Hém orrhagie artérielle pro
duite par une piqûre de sangsue. — 35. Des hémo
ptysies chez les phthisiques. — Rem arques sur le 
lip o m e. —  De l’ataxie locomotrice d’origine syphi
litique.

Lyon médical. 35. Contributions à  l ’étude des 
maladies du foie (Boucaud). — Du lavage du l’esto
m ac avec aspiration par l’appareil Potain (Clé
ment). — 36. Transfusion du sang dans un cas d ’in
toxication par le méphitisme des fosses d'aisance; 
insuccès (Bouveret). — Sur un nouveau signe de 
l ’état graisseux du foie (Lépine et Eymonnet).

Annales de dermatologie et de syphiligraphie. 
8. Contribution à l'étude de la tuberculose cutanée 
(Vidal). — Hypertrophie amygdalienne syphilitique. 
Fin (Hamonic).

Bulletin général de thérapeutique. 30 août. De 
la caféine dans les affections du cœ ur (H uchard).— 
De l’électricité en m édecine (Tripier). — Eaux 
m inérales des E tats-U nis et du Canada (Hurd). — 
Sur la convallam arine, principe actif du muguet 
(Tauret).

Berliner Klinische Wochenschrift. 35. Zur
Kenntniss der Leukämie und Pseudo-leukämie im 
K indesalter (Senator). — Ein Fall von Kochsalz- 
Infusion bei acuter Anaemie (Schwarz). — Ueber 
einen interessanten Fall von Aneurysm a der A orta 
ascendens (Pram berger). — Ueber die bei Paralyse 
der Blase vorkommenden physikalischen V erhält
nisse und über eine bei derselben angewandte A rt 
der Katheterisatiou (Apolant). — 36.Ueberein m erk
würdiges vasomotorisches Verhalten der Hals
schleimhäute (Rossbach). — Ueber Elongatio colli 
supravaginaüs (v. R abenau).— Zur Pathologie und 
Therapie des chronischen Nasen- und Rachenca
tarrhes (Bresgen). — Die tem poräre trockene T am 
ponade der Nase und H err Prof. Volkmann (Gott
stein).

Centralblatt Für die medicinischen Wissenschaf
ten. 34. Tötliche R ecurrenslähm ung durch Carbol
spülung nach K ro p f-E x stirp a tio n  (Riedel). — 
35. U ebertragbarkeit des Actinomyces hominis 
(Johne). — Jodoform gegen tertiäre Syphilis (Tho
mann).

Medizinische Jahrbücher. 3. Ueber einige V er
hältnisse der W ärm e am fiebernden Thiere (Albert). 
—  Zwei Fälle von K leinhirntum or (Chvostek). — 
Ueber das Adenom der Leber (Greenish). — Neue 
Untersuchungen über den Respirations-Gasaus
tauch im fieberhaften Zustande des Menschen 
(W ertheim ). — Zur Kenntniss der motorischen 
Hirnfunctionen (Rosenthal) — Fibrom  des Sieb
beines mit " pneumatischen Räumen " (Chiari).

Deutsches Archiv für klinische Medicin. XXXI. 
5. 6 Luft im Blute (Jürgensen). — Experimentelle 
Untersuchungen Über den norm alen Venenpuls und 
über das Verhalten deä Venensyst'-ms bei P e rica r
dialergüssen (Riegel). — Ueber atrophische Läh
mungen der oberen E xtrem ität (V ierordt). — Ueber 
biliare Lebereirrhose (Mangelsdorf).

Wiener Medizinische Wochenschrift 34. Ueber 
Syphilis des Gehirns (Neumann). — Zur Kasuistik 
der Fibrom e des Collum uteri (Schauta). — Zwei 
Fälle von Oesophagusperforation (Klaar). — Tüdt-
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liehe, durch einen W urf mit einer Mistgabel verur
sachte Verletzung (Maschka). — 35. Ueber Syphilis 
des Gehirns. Schluss. — Zwei Falle von Oesopba
gusperforation. Schluss. — Ein Fall von m uthm ass
lichem Jodoformtod (Langsteiner). — Ueber die 
lokale Behandlung der Diphteritis mit Jodoform 
(Bejizan).

C entralblatt fUr Chirurgie. 34. Zur Resekfions
technik (Vogt). — 35. Ein Jah r W undbehandlung 
m it dem Jodoform (Leisrink).

Centralblatt für Gynäkologie. 34. Zur Technik 
der Laparotom ien (Landau). — 35. Irrigations- 
Curetten und Lötfel (Freund).

British Medical Journal. 26 août. The Bradshaw 
Lecture (Fox).— A note on the new hospital at Ant
werp (M arshall), with rem arks by D. W illiam s. — 
Medical rubbing (Little). — Argum ents in favour 
of the theory of dilatation of the heart as the cause 
of cardiac hæmic m urm urs, etc. (Balfour). — On 
the early operative treatm ent of strum ous jo in t- 
disease (Sm ith). — A case of compound re fracture 
of the patella (Thomson). — Experiences of resec
tion of the hip-joint (Cowell). — On the treatm ent 
of abscess in bone (Morris). — On boro glyceride 
in operative surgery (Barwell). — On hysterectomy 
(Bantock). — Obstetric, clinical, therapeutic m em o
randa — 2 sept. The Bradshaw lecture. Conci. — 
Annual meeting of the B ritish Medical Association : 
Papers and discussions in sections : Obstetric medi
cine, Otology, Surgery. — A successful case of 
operation for strangulated inguinal hernia a t sea 
(Daly). — A case of Porro’s operation : recovery 
(Savage). — Prilim inary iridectomy in extraction 
of cataract (Hodges). —  Clinical, surgical memo
randa.

Edinburgh Medical Journal. Septembre. Note on 
the position and mechanism of the hæmic m u rm u r 
(Balfour). — A case of diabetic coma with lipœmia 
(Fraser and Logan'. — Q uarterly report of the 
Royal Maternity and Simpson m em orial Hospital 
(Simpson). — The diagnosis of advanced extra-ute
rine gestation after the death of the foetus (Barbour).
— Parturition  complicated w ith whooping-coup 
and pleurisy (Beatty). — Case of large congenital 
cystic tumour of the back of the head (Laing). — 
The Medical Congress of Seville (Boyd). — Statis
tics of operations in Mr Bell’s wards, Koval Infir
m ary, Edinburgh.

Glasgow Medical Journal. Sept. Two cases of 
ventricular hydrocephalus (Newman). — On the 
occurrence of three eruptions during one attack of 
measles (Finlayson). — Note on tertiary-syphilis of 
the pharynx (Mackenzie). — Paget's disease of the 
nipple (Munro). — A case of eczema of the nipple 
and areola (Napier). — On the unity of poison in 
scarlet, typhoid and puerperal fever?, etc. (Grif
fith).

Lancet. 8. On the growth of our knowledge of 
the function of secretion (Gamgee). — On the in
fluence of the sym pathetic system on disease (Fox).
— The sell-limited duration of pulmonary phthisis 
(Flint). — A method of applying ligatures to veins 
(Sydney). — Operation statistics of the Glasgow 
Royal Infirmary (Thomas). — Modern study of 
m icro-organism  (Smith). — Acute conjunctivitis 
caused by the electric light (Rockliffe). — New 
splint-rest for Syme s amputation (Lediard). — New 
aural forceps (Abbott). —  9. On the growth of our 
knowledge of the function of secretion. Conci. 
(Gamgee). — On oil of eucalyptus in midwifery prac
tice (Sloan). — A case of m egrim , with paralysis of 
the third nerve (Saundby). — A congenital ano
maly of the conjunctiva (Streatfeild). — On the va
riety and differential diagnosis of venereal sores 
(Battersby). — Some medical and surgical uses of 
belladonna or its alkaloid (W helan). — A waist
coat pocket aural reflector and set of specula 
(Baber). — An evacuator for the bladder (Morgan). 
— Strangulated hernia of five day’s duration in a 
woman aged eighty five; operation; recovery 
(Owens).

Medical Press. 23 août. On tem peram ent, etc. in

relation to surgical disease. VI. (Hutchinson). — 
Out-door versus in-door m aternity charities (B ur
ton). — The diseases of Egypt. — 30 août. On tem
peram ent, idiosyncrasy, and diathesis in relation to, 
surgical disease. Conci. (Hutchinson). — A case of 
compound re-fracture of the patella (Thomson). — 
Out-door versus in-door m aternity charities (Bur
ton).

Medical Times. 26 août. Annual m eeting of the 
British Med cat Association — The causes of tin 
nitus aurium  (McBride) — 2 sept. On the influence 
of sympathetic on disease (Fox). — Case of progres
sive locomotor ataxia (de Castro).

Medical News 4. Clinical rem arks on scarlet 
fever (Sm ith).— Is tuberculosis a parasitic disease? 
II (Sternberg). — The action of ergot in a case of 
diabetes m ellitus (Tiedemaun). — 5. A clinical lec
ture on empyema and its antiseptic treatm ent 
(Osier). — President Garfield’s case again (Baker).
— Displacement of the spleen and pancreas ; slough
ing of both organs ; gangrene of intestines (Estes).
— F rac tu re  of skull; treph in ing ; death from ab
scess (Kinloch). —  6. The pathology of puerperal 
eclampsia (Spaeth). — The comparative value of 
large and  small doses, and long and short intervals, 
in the adm inistration of medicines (Black). — Sup
posed death by chloroform (Kinloch). — A case of 
strangulate) inguinal hernia (McClellan).

Medical Record. 8. Ten years’ experience in the 
treatm ent of stricture of the urethra  by electrolysis 
(Newman). — The recognition of micrococci (Gregg).
— Raising babies by hand : or, artificial feeding of 
infants (Gill). — Practical examination of the urine 
for albumen and sugar (Linsley).

Annali universali di m edicina. Juillet Sui prin
cipii basici delle m aterie animali putrefatte (Casali).
— Osservazioni ottalmologiche (Rampoldi). —  Con
tribuzione allo studio dell’ eziologia dell’ hydram 
nios e della patologia della placenta (Nicolini) — 
Del veneficio per solfato di ferro (Franzolini e 
Baidissera).

Gazzetta medica ita liana. Lombardia. 34. L’ipno
tismo secondo gli studi recenti (Cattani). — 35. 
L ’ipnotismo. Fine.

Gazzetta m edica ita liana. Provincie venete. 33.
Dei danni occasionati ai bambini pel protratto 
allattam ento (Sacerdoti). — T racheotom ia per 
corpo estraneo (Lazzari). — La transfusione del 
Ponfick e l ’emo-enteroclisma(Dozzi). 34.Dei danni 
occasionati ai bam bini, etc. — Un caso d i  pneumonite 
a decorso anomalo (Volner).

Giornale della  R. Accademia di m edicina di Torino. 
7. Osteotomia cuneiforme del tarso per piedi equi
novari congeniti di alto grado (M argary). —  Tumore 
solido addominale con sintomi funzionali e statici 
del rene em igrante e suppurato (Beissone). — Il 
massaggio e le iniezioni in traartico lari nella cura 
delle a rtriti croniche (Pagliani). — Sulla circola
zione del sangue nel cervello (Mondino). — La pel
lag ra  in Mazzè (Pavesio).

Lo Sperim entale. A oût. La difterite.Cont.(Guaita)
— Contribuzione allo studio dei bacilli speciali delle 
tubercolosi (Negri e Pinolini). — Di alcune parti
colarità della polmonite crouposa nella età infantile 
(Celoni). — Sui rapporti che passano fra l ’ipertrofìa 
del cuore ed il rene re tra tto  (Brigidi e Pacinotti).

Revue m aritim e et coloniale. Août. Sur l’action 
de déformation du choc comparée à celle d ’un effort 
continu (Marchai). — Notices sur les colonies an
glaises. Possessions d'Asie. Suite (Avalle). — Di
mensions des unités électriques en fonction des 
unités fondamentales. Fin (M alapert). — L’Acadé
mie royale de marine 1784-93. Suite (Doneaud du 
Plan). — De la répartition des recrues dans les dif
férents corps de la m arine. Suite (Maurei). — Les 
pêches m aritim es, 1869-78. Mers polaires. Suite 
(Mallarmé). — Chronique. — Comptes rendus.

Journal des B eaux-Arts. 16. Lettres su r le Salon 
d’Anvers. — La cause de l’a rt décoratif en France. 
— Un casque de l ’âge du bronze.

L’Art. 3 sept. Types e t m anières des dessinateurs 
de vignettes rom antiques. Suite (Champfleury). — 
Saion de 1882. Suite (L eroi). — Lettres à M. Marius 
Vachon. Suite (Gauchez). — Les fouilles de Pompei 
(Mme la princesse della Rocca).

Gazette des beaux-arts. Sept Collection Spitzer. 
Suite (Darcel). — Deux fragm ents des constructions 
de Pie I I  à Sain t-P ierre-de-R om e (Courajod). — 
Les collections des Richelieu. F in (Bonnaffé). — 
Les antiques au Musée de Berlin (Rayei). — L'œuvre 
de Maurice Quentin de Latour. — Les modeleurs en 
ciré. II (Blondel).

Zeitschritt filr Bildende Kunst. XV II. 2. Das 
Bühneoweihefestspiel. von Bayreuth (Förster). — 
Die St.-Georgskirche zu Dinkesbühl. Schluss 
(Pohlig). —Die internationale Kunstausstellung in 
W ien. III (Krsnjavi). — Der Salon 1882 (Bai
gnières)

Revue archéologique. Juin. Les divinités gau
loises à attitude buddhique (Bertrand). — Le cubi
culum d’Am pliatus dans le cimetière rom ain de 
Domitille (Lefort). — Le lac Mœris et son empla
cement (W hitehouse). — Inscriptions antiques des 
Pyrénées (Sacaze), — Documents pour serv ir à 
l’étude des enceintes vitrifiées (de la Noé).

Archäologische Zeitung. 2. Pausanias und die 
Inschriften von Olympia (Hirschfeld). — Eine 
Luthrophoros (Herzog). — A rtem isrehef m it W eih
inschrift (Treu). — Gladiatorenreliefs des B erliner 
Museums (Meier) —Athenisches Frauenleben, zwei 
Vasen des Berliner Museums (Robert). — Zwei 
Terracotten : Pädagogische Scene, Asyl der A thena 
(Curtius). — Miscellen. — Berichte. — Die Aus
grabungen von Olympia : Inschriften..

Beiträge zur Kunde der indogermanischen 
Sprachen. VII. 3. Beiträge zur altiranischen'G ram - 
matik. I (Bartholomæ). —  Y idghah, ein beachtens
w e r te r  éranischer Dialekt (Tomaschek). — Zur 
vedischen V erballehre. I (Neisser). — Die dialek
tischen Inschriften der A karnanen, Aetoler, A enia- 
nen(Fick). — Neue äolische Inschriften (Bechtel)
— Miscellen (Fick). — C. de Harlez, Manuel de la 
langue de l’Avesta (Spiegel).

Journal asiatique. Juillet R apport sur les t r a 
vaux du Conseil de la Société asiatique, 1881-82 
(Renan).

Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Ge
sellschaft. XXXVI. 2. Beiträge zur jüdisch-apoka
lyptischen L itteratur (W ieseler). — Ueber das Licht 
von Ihn al-H aitam (Baarm ann). — Der arabische 
Dialekt van Mosul und Märdln (Socin). — Beiträge 
zur E rklärung des Kitäb al Fih rist (Goldziher). — 
Das E ig en tu m srech t nach moslemischem Rechte 
(von Tornauw). — Die persischen Bruchzahlen bei 
Belâdhori (de Goeje). — Ueber einige in Granada 
entdeckte arabische Handschriften (Dozy). — Zur 
Trilinguis Zebedaea (Sachau). —  Der A dler mit dem 
Soma (R o th ). —  Beiträge zur Kenntniss indischer 
Dichter (Aufrecht).

Philologische Rundschau. 35. Hasper, Die Fein
heit der Oekonomie und der Charakterzeichnung in 
den einzelnen Dram en der Sophokles — Arnold, 
Quæstiones de fontibus A ppiani — EUis, Ovidii 
Ibis. — W rarapelm eyer, Codex W olfenbuttelanus 
n. 205 prim um  ad complures Ciceronis orationes 
collatus. — Thew rew k v, Ponor, Festus-Studien.
— C artault, De causa Harpalica. — Decker, V ita  
W illibrordi archieposcopi. — 38. Mekler, E u r i 
pidea. — Schanz, Platonis Symposion. — M ullach, 
F ragmenta philosophorum græcorum. — M üller, 
H orati M etra. — Englm ann, Cornelius Nepos. — 
P urser, Livii liber I. — Vallauri, Curtius Rufus.
— Gustatfson, Fragm enta Veleris Testam enti. — 
Stolte, De chori ratione et indole. — Klaucke, 
Aufgaben zum Uebersetzen aus dem Deutschen ins 
L at. — Schroter, Geschichte der deutschen Homer- 
Uebersetzung.

Philologische Wochenschrift. 30. Hofmann, 
Lehrbuch der Geschichte für die oberen Klassen 
höherer Lehranstalten. — A urél, A classica philo
logia  jelesebb, m unkâsai életrajzokban. — Curtius,
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Die A ltäre von Olympia. — Postgate, Transactions 
o f the Cambridge Philological Society. — 31. Roth, 
Griechische Geschichte nach den Quellen erzählt.
— Tresohlavy, Ueber wirkliche und vermeintliche 
Inkongruenzen im ersten Gesänge von Vergils 
Aeneis. — C. Taciti de m oribus Gormanorum libel 
lus. — Deecke, Etruskische Forschungen. — 32. 
M üller, Zwölf Oden und Epoden des Horaz — 
Plüss, Horaztsudien.— Schindler, Observationes in 
Terentium . — The funeral tent of an Egyptian 
queen, by V. S tuart — 33. Le décret trilingue de 
Canope, pa r P . P iprret. — Kraffert, Baiträge zur 
K ritik und E rklärung lateinischer A utoren. — 
Braune, Observationes grammatici» e tc riticæ . -  34. 
G irard, L ’Asclépieion dA thènes. — Madvig, Die 
Verfassung und Verwaltung des römischen S taats.
— Ziegler, D asa ite  R o m .— Zingerle, Kleine p h i
lologische Abhandlungen.

L iteratu rb la tt tiir germ anische und rom anische 
Philologie. 8. Paul, Gedichte W althers von der Vo
gelweide. — Kossinna, Ueber die ältesten hochfrän
kischen Sprachdenkm äler.— Götzinger, Reallexikon 
der deutschen A lterthüm er. — v. Pfister, Chattische 
Stammeskunde. — Zolling, H. von Kleist in der 
Schweiz. — De Venus la  deesse d’amor. — Diez, 
Leben und W erke der Troubadours. 2. Aufl. — 
B rinkm eier, Die Provenzal. Troubadours. — Schef- 
fer-Boichorst, Aus Dantes Verbannung. — F in a- 
m ore, Tradizioni popolari abruzzesi. — Biblio
graphie. — Mittheilungen.

Revue des langues rom anes. Août. Le mystère 
de St. Eustache. Suite (Guillaume). — Guiraud Sa- 
quet(B arthès). — A ntan, ujan et endeinan (Chas- 
tanet). — Poésies languedociennes de Guiraldenc. 
Suite (Roque Ferrier). — J. P . Breu. — Le nom 
provençal de l'aubépine (Roque-Ferrler). — Sur un 
dicton auxerrois du xlil» siècle (Clédat)

L’Exploration. 25 août. Deuxième excursion du 
Dr Néis chez les Mois. — Le massacre de la m is
sion Crevaux. — Voyage dans le désert am éricain. 
Suite (Gaullieur). — 1er sept. Deuxième excursion 
du D1' Néis chez les Mois. — Le massacre de la 
mission Crevaux. — E xpélition  à la recherche de 
l’E ira . — Le M aroc. — Les sauvages brésiliens. — 
La carte géologique de Belgique. — Voyage dans le 
désert am éricain. V (Gaullieur).

Revue de géographie. Sept. Sousse et le Sahel 
tunisien (Bertholon). — Djeddah (Pasqua). — Le 
mouvement, géographique (Cortambert). — Les 
juifs de Vilna (R ülf). — Légende territo ria le  de 
l ’Algérie en arabe, etc. Suite (Cherbonneau). — 
Conférence de M. de Brazza. F in . — Comptes 
rendus. — Nouvelles,

Le Tour du monde. 2 ju illet. La Belgique : 
Anvers (Lemonnier).

Das Ausland. 34. Matteucis und M assaris Reise 
quer durch Afrika. — Die historische Entw ickelung 
Mexikos. Schluss. — Anthropogeographie (Ratzel).
— 35. Studien über thiergeographische und ver
wandte Erscheinungen. I (Eisig), — Aus der S ierra  
Nevada (R ichter). — Das alte H erm undurenland 
(Kossina). — 36. Reise und Rettung der « E ira  ».
—  Beiträge zur allgemeinen Orographie. II 
(Krüm m el). — Zusammenstellung der Nachrichten 
über die Schicksale der « Jeannette ». V III. — V er
gleichende Studien tlber das europäische B auern
leben.

Deutsche Rundschau für Geographie und S ta
tis tik . 12. D er Isthm us von Tehuantepec (Seidel).— 
K aschm ir. Schluss (Ganzenmüller). — Cuh U rb ild e r 
aus Norwegen (Zehden). — Die neueste Phase in 
der Geschichte der A frika Expeditionen (v. Czerny).

Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde 
zu Berlin. 6. Preise im Kaukasus (Virchow). — 7. 
Photogram m etrie auf Reisen (Meydenbauer).

Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu 
Berlin. XVII. 3. E lf Wochen in Larissa (Ornstein).
— Das Altvater-Gebirge (Lehmann). — Die neue 
griechisch-türkische Grenze in Thessalien und 
E pirus (K iepen).— Entgegnung gegen Dr. H. F r it-  
sche’s K ritik  m einer Aufsätze über Nordchina (von 
Möllendorfi).

Proceedings of the R. Geographical Society.
Sept. Geographical excursions in south central 
M adagascar (Cowan). — Notes on the Shaktii valley, 
W aziristan (Young). — Report on adm iralty su r
veys, 1881 (Evans).

La Flandre. Août. L ’Yperleet. — Messines, ses 
legendes et son origine. — De l ’adm inistration 
financière d e là  ville de Bruges au dernier siècle.

Analectes pour serv ir à l’histoire ecclésiastique 
de la Belgique X V III. 1. Pouillé du doyenné ou 
concile de Louvain, 1559-69. — Statuts de l ’église 
de Saint Aubain, à Nam ur, 1429. — Statuts de 
l’église collégiale de N otre-D am e, à  N am ur. — 
Documents relatifs à la construction de l'église de 
Sa in t-W illibrord, à Anvers. — Charte concernant 
la dime de Lixhe et la communion de prières établie 
entre les chapitres de Saint-Paul, à  Liége, et de 
Saint-Jean-B aptiste, à  Huy, 1169. — Documents 
relatifs à l'histoire de l’Université de Louvain, 1425- 
1797. Suite (Reusens).

Revue historique Sept. oct. La vie nomade et les 
routes d’Angleterre au moyen âge. P in (Jusserand). 
— Les prem iers intendants de justice avant 1635. 
III (Hanoteaux). — Rem arques sur le caractère et 
les conséquences du voyage d’Etienne III en France 
(Bayet). — L’assassinat politique à Venise, du XV0 
au XVIII- s. (Lamansky). —  Napoléon et le roi 
Jérôm e. Suite (Du Casse). — Bulletin historique : 
France, A ngleterre, E tats-Unis. — Comp-.es rendus 
critiques.

Jahrbuch für Schw eizerische Geschichte. VII.
Die Beziehungen des Gotteshauses St. Gallen zu 
den Königen Rudolf und Albrecht (Meyer). — 
Bischof Burchard von Basel, 1072-1107 (Burck
hardt). — Utz Eckstein (Vögelin). — Die W asser
zeichen der datirten M ünstererdrucke als Zeugen 
für die Aechtheit eines U ndatirten (Schiffmann). — 
Das zweite S trafgericht inT husis 1618 (Kind).

Archìvio sto rico  per Ie provincie napoletane. VII. 
2. Genealogia di Carlo II d’Angio. Cont. (Minieri 
Riccio). — L ’abolizione dell’ omaggio della Chinea 
(Lioy). — Relazione della guerra  in Italia  nel 
1733-34 scritta  da T . Carafa (Maresca). — Le Me 
m orie degli a rtisti napolitani pubblicate da  B. de 
Dominici (Farag lia). — La m orte di G. Piccinino 
(Daniele). — La testa di cavallo in bronzo al Museo 
nazionale di Napoli (Filangieri). — Iscrizioni di 
Campomarino nella distru tta  città  di C liternia 
(Guidobaldi). — Necrologia : C. Minieri Riccio 
(Capasso).

Archivio veneto. X X III. 2. Cenni storici sopra 
l’archivio notarile di Verona, 1500-187."> (Cristo- 
foletti). — Avanzi delle fortezze venete della Chiusa 
e della Crovara (Grimaldi). — Di Francesco M ag- 
giotto pittore veneziano (Tessier). — L ettere di 
Nicolo Heinsio a Cassiano dal Pozzo (Bernardi). — 
L ettere inedite di Paolo Manuzio (Ceruti). — Della 
cittadinanza di Chioggia e della nobiltà de’ suoi 
antichi consigli. Cont. (Bullo). — Nuovi documenti 
p e r servire alla storia  della tipografia veneziana 
(Fulin). — Le rubriche dei L ib ri Misti del Senato 
perduti (Giorno). — Aneddoti storici e letterari. — 
Rassegna bibliografica.—La spedizione di Cal lo V ili 
in Italia raccontata da M arin Sanudo. Fine.

Le Livre. 8. Les prem ières éditions de Crébillon 
le tragique (Derome). — Voltaire et le comte d’A r- 
genson. Trois lettres inédites de V oltaire (Muller) — 
Les illustrateurs de livres au XIXe siècle : J .-F .  Gi- 
goux (Forgues). — Le bouquiniste A chaintre et 
l'étudiant en médecine (Collet). — Bibliographie 
moderne.

Neuer Anzeiger für Bibliographie und Biblio
thekwissenschaft. 8. 9. B iicher-u. a. Schenkung 
Antonio Rovaria’o an das Oratorium  zu Alice-infe
riore. Schluss. — Zur Litteraturgeschichte des 
Benedictiner-Ordens. — Verschleuderung der B i
bliothek der 1795 supprim irten Benedictiner-Abtei 
Echternach (Reiners). — E in  M anuscript der 
Bamberger Bibliothek (L eitschub).— Die National- 
biblioihek in Paris (Schott). — Der Buchdruck auf

der Bayrischen Landesausstellung zu N ürnberg 
(Leitschuh).— Katalog der Bibliothek des S. T ho- 
niasstifts zu Strassburg zu Anfang des XV. Ja h r
hunderts.

Bulletin de l’Académie royale de Be'giquo. 7.
Le siège des orages et leur origine (Spring). — Sur 
les élhers composés de l’acide hyposulfureux et sur 
quelques bisulfures organiques (Spring et Legros). 
— Sur les dérivés bromés du cam phre (Swarts). — 
Note concernant la priorité de la découverte d'une 
relation existant entre la dilatabilité et la fusibilité 
(De Heen). — Le nouveau Code de commerce de 
l ’Italie (Bohl). — Sur quelques peintres peu conuus 
de la fin du xv° siècle. Fin (W auters).

La Jeune Belgique. 19. Résurrection. — Les 
Inconstances. — Georges Eekhoud. — Soleil cou
chant. — Conjungo. — Demande. — Une am ou
rette. — Chronique littéraire .

Journal des gens de lettres belges. 21. Le natu
ralism e. Défense. (Max W aller). — C hron ique.__
Çà et là. — Bibliographie.

Précis historiques. 9. Les m archands flamands 
en Espagne. Suite — Le culte de l ’Eucharistie en 
Belgique. — Chronique.

Revue générale Sept. Psyché ou le roman de la 
nature. — La Fille du joueur. Nouvelle. F in . — Le 
Mississipi inférieur. F in  (Verbrugghen). — La crise 
égyptienne (G rabinski).—Le Parsifal deM . W agner.

Nederlandsch Museum. 1882. 1. Vooruitgang en 
armoede (Domela Nieuwenhuis). — De Zoon van 
den burgemeester (Peeters). — Gerard W illmans 
(Adelheid C. Horch). — Nog een woord over het 
dietschlaudisme (Prayon-van Zuylen-Nyevelt).

De Gids Sept. Anna LouiSa Geertruida Boos- 
boom-Toussaint. Een K rans van zilverloof (Boisse- 
va in )..— De Iersche landwet (,Pierson). — M aria 
Antoinette (Jorissen). — Nieuwste reizen in Arabie 
(de Goeje) — De jongste roman van den heer 
Schimmel (Esser). — Politiek overzicht (Macalester 
Loup) — Bibliographisch Album.

De Nederlandsche Spectator. 34. De protestanten 
in België (Frederiks). —Verzoend, van II.-J . Schim
mel (Doorenbos). — 35. De Alcestissage naar dr.
S J. W arren  (Van der Vliet). — Da Vaderlandsche 
Courant (Sautijn  K lu it). — W aarom  Vondels 
Jeptha als treuerspelheld m islukt is (van Vloten).— 
Bij Jos. Israels’ •• Droomen en denken .. (Boele van 
Hensbroek).

De Portefeuille. 22. Een praalje  over p a p ie r .— 
J.-L . W ertheim . — Adamy’s A rchitektonik (Eber- 
son). — Boekaankondigingen. — 23. Onze Dichters.
— Boekaankondigingen.

Le Correspondant. 25 août. L a France dans les
luttes religieuses de l’Europe. IV (Vl° de M eaux).__
L ’etat civil de Turgot (Nourrisson). — La question 
de l ’animisme en physiologie et en biologie. I 
(Debrou). — Le dernier des faux Dauphins. Fin 
(Chantelauze). -  Envers et contre tout. II (Gérard).
— Machiavel. IV (Derome).

Revue critique d'histoire et de littérature. 34. 
Socin, Les dialectes aram éens d’Ourmia à Mossoul.
— W arren , Manuscrits de Térence collationnés par 
Bentley. — Archives de l ’Orient latin . — Pajol, Les 
guerres sous Louis XV. Les contes en vers d’Au- 
drieux, p. p. Ristelhuber. — Janssen, Frédéric 
Stolberg. — Simson, Rapports de Napoléon III 
avec la  France et l'Allemagne. — Chronique. — 35. 
Nelson et Mayne, La loi indoue. — Schaefer, Sour
ces de l'histoire rom aine. — Strauch, M arguerite 
Ebner et Henri de Nordlingen. — Jad a rt, Jean de 
Gerson. — Schoell, E tudes sur Gœthe. — Chro
nique.

Revue des Deux Mondes. 1<” sept. Les finances 
de l’Empire allemand (Grad). — A travers les Etats 
Unis. IV (d’Haussonville). — Jean Bernard. I (de 
Peyrebrune). — Les populations rurales de la 
France. Le nord et le nord-ouest. II (B audrillart).
— La duchesse de M arlborough (M"1« D ro n sart) ._
La grandeur et la décadence d’Ali-K ourschid Bey 
(Valbert). — Revue dram atique : La « Soirée pa ri
sienne n au XVII« siècle (Ganderax).
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Revue politique et littéraire. 10 L'Angleterre en 
Egypte. — En montagne, souvenirs (Pouvillon). — 
L’oncle de Danielle. III (Mouézy). — La jeunesse 
de Mme d'Epinay (Deschanel). — La traversée de 
l’isthme de Panam a (Quesnel). — La poésie alexan
drine (Paguet).

Séances et travaux de l’Académie des sciences 
morales et politiques. 7. 8. Du rôle de l’Etat dans 
l’ordre économique (Levasseur). - L a bbé Grégoire. 
Fin (Carnot). — Observations à la suite de la lec
ture de M. Carnot (de Parieu). — De l’influence sur 
la pitié de la distance du temps et du lieu (Bouillier).
— R apport sur les mémoires présentés pour con
courir au prix Victor Cousin (Franck). — Rapport 
sur le concours re la tif à la question de la perception 
extérieure (Lévêque). — L’enseignement supérieur 
à Paris, en 1881 (Gréard). — R apport sur le prix 
Rossi concernant les coalitions et les grèves (P. Le- 
roy-Beauliou). — L'esthétique musicale en France, 
psychologie des instruments (Lévêque). — R apport 
sur l'état m oral, intellectuel et matériel des popula
tions agricoles de la Flandre française (Baudrillart).
— Discours à la séance publique annuelle (Caro).— 
La vie et les travaux de M. de Rémusat (Simon). — 
Rapports verbaux et communications diverses.

Bibliothèque universelle et Revue suisse. Sept. 
Des progrès de l'économie nationale en Suisse 
(Droz). — Pauvre Marcel. Nouvelle. II (Combe). — 
Longfellow (Quesnel). — Corot à Montreux (Leleux).
— Ludovic Arioste. F in (M arc-M onnier). — Chro
nique parisienne; — italienne; — allem ande; — 
anglaise. — Bulletin.

Deutsche Rundschau Septembre. Schiffer W orse. 
Schluss (K ie lland). — Indische Reisebriefe. VI 
(Haeckel). - Venantius Fortunatus (Leo).— Aus der 
Pfalz und aus Baden, 1849. Briefe eines preussi
schen Generalstabsofficieis. II. — W agner’s  Parsifal 
(Ehlert). — Zur Lage in Aegypten (Rohlfs). — 
Stielel-’s Atlas (Gerland). — Literarische Rund
schau.

Deutsches Litteraturblatt. 22. Maria Stuart (Sach).
— Erler, Deutsche Geschichte. — Brosch, Geschichte 
des Kirchenstaates.— Gätschenberger, Geschich seder 
aufgeklärten Selbstherrschaft und der W iedergeburt 
der Sitten. — Das Königreich W ürttem berg. — 
Heinze, Hungarica. — 23. Zwei neue vaterlän
dische Dramen (Zurborg).

Deutsche Lilteraturzeitung. 34. Zangemeister, 
Orosii historiœ . — W endt, Lehre von der mensch
lichen Vollkommenheit. — .B arth  und Niederley, 
Die Schul W erks ta t t .  — Lotze, Grundzüge der Psycho
logie ; — Grundzüge der praktischen Philosophie.
— Pfleiderer , Lotzes philosophische W eltan
schauung. — Leskien und Brugm ann, Litauische 
Volkslieder. — B irt, Antikes Buchwesen. — Geyer, 
Altdeutsche Tischzuchten. — W ackerneil, Hugo 
von Montfort. — Brandes, Moderne Geister. — 
Zupitzu, Alt- und mittelenglisches Uebungsbuch. — 
Malchow , Lübecker Domkapitel. — Turm airs 
sftmmtliche W erke. — W eitere Beiträge zu den 
Papieren Ths. v. Schön. — v. Schuleuburg, W endi 
sches Volkstum. — Minghetti, Stat und Kirche. — 
Reichenow, Die Vögel der zoologischen Gärten. — 
Schultz, Chemie des Steinkohlenteeres. — Kaizl, 
Ueberwälzung der Steuern. — Mitteilungen des 
k. k. Kriegs-Archivs. — Kirchhoff, F riedrich . —
— Mitteilungen. — 35. Gessner, Das hohe Lied. — 
Zittel, Familien-Bibel des N. T. — Ludewig, Geist 
und Stoff. — Plum acher, Kam pf ums Unbewusste.
— Dozy, Abdo’ Iwáhid al M arréskoski. -  Sihler, 
The Protagoras of Plato. — Weise, Die griechi
schen W örter im L atein.—Busch, L ieder vom E nde 
der Nibelungen. — Kum m er, E rlauer Spiele. — 
Redlich, Jugendbriefe des W andsbecker Boten. — 
Jonas, Chr. G. K örner. — Fastenrath, Calderón in 
Spanien. — Floigl, Geschichte des semitischen 
Altertums. — Weidling, Schwedische Geschichte.
— Gardiner, The fall of the monarchy of Charles I.
— Ferrero, Lettres de Henriette-M arie de France.
— Perlbach, Pommerellisclies Urkundenbuch. — 
Bastian, Sleinsculpturen aus Guatemala. — Hey
rovsky, Grundlage der Leges contractus. — Leeu-

wen, De eed. — G erhardt, Handbuch der K inder
krankheiten. — Flesch, V erbrecher-G ehirne. — 
Fraas, Gengnostische Beschreibung von W ürtem 
berg. — Franchim ont, De Koolstof. — Schneider, 
P ariser W ährungsconferenz. — Sax, Hausindustrie 
in Thüringen. — Registrande der geogr. -  stalist. 
Abteilung d. Grossen Generalstabes. — Laube, 
Entw eder-oder. — Mitteilungen.

Literarisches Centralblatt. 34. Libri Danielis 
Ezrte et Nehemiae. — Kübel, Ueber den U nter
schied zwischen der positiven und der liberalen 
Richtung in der modernen Theologie. — v. Ricken
bach, Die Insel S a rd in ien . —  M üller, R egesta H an
nonensia. — Leroux, Relations poütiques de la 
France, etc. — Kopp, Geschichte der eidgenössi
schen Bünde. — N aeher, Land und Leute in der 
brasilianischen Provinz Bahia. — Illustriertes G a r
tenbau-Lexikon. — Naturgeschichte der Insecten 
Deutschlands. — v. M iller Hauenfels, Die Dual- 
Fuuctionen und die Integration, etc. — Heger, 
Die Construction einer Fläche zweiter Ordnung. — 
Die Sch’essübungen der Infanterie. — Clemens, Die 
E lektricität als Heilmittel. — W arneck, Das Princip 
der politischen Gleichberechtigung. — T riibner’s 
Catalogue of dictionaries, etc. — Pertsch, Die a ra 
bischen Handschriften. — K reysig, L iterarische 
Studien. — M a'z, Antike Bildwerke in Rom. — 
Aitserwählte Tonwerke der berühmtesten Meister, 
hrsg. von Kajle. — Langhans, Die Geschichte der 
Musik des 17-19 Jahrhunderts. —  35. W oeruhardt, 
Figura Jerosolymse. — Id ., Jerusalem  zur Zeit Jesu 
Christi. — Falcucci, II Mare morto. — Schöele, 
Theologische Symbolik. — Dalton, Evangelische 
Ström ungen in de r russischen K irche.—Leibniz, La 
Monadologie, p. p. Lachelier. — Mainzer, Die kri
tische Epoche, etc. — Neumann, Geschichte Roms.
— Villari, M achiavelli. — Preussen im Bundestag, 
1851-59, hrsg. von v. Posch inger. — Chavanne, 
Afrika im Lichte unserer Tage. — De Larrinaga, 
Die w irtsch aftlich e  Lage Cubas. — Eberm ayer, 
Physiologische Chemie der Pflanzen. — Uffelmann, 
Handbuch der privaten und öffentlichen Hygiene 
des Kindes. — Kupffer, Die Gesetze über den Civil- 
process. — H ess, Lebensbilder hervorragender 
Forstm änner — Pognon, L ’Inscription de Bavian.
— Reinisch, Die Bilin-Spiache in Nordost-A frika.
— H erm anns Lateinische Briefe. — Blochwitz, Kul
turgeschichtliche Studien. — Jäeger, Die Gymnastik 
der Hellenen. — Jaenuicke, Die gesammte kera
mische L iteratur. — R eport of the commissioner 
of education. — Zeitfragen aus dem Gebiete der 
T urnkunst.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 36. 37. Max
well, An elem entary treatise on eleCtricity. — 
Krause, Vorlesungen über Aesthetik. — Hjelt, 
Finlands m edicinalförvaltning. — Lauth, Die ägyp
tische Chronologie.

Unsere Zeit. 9. Surrogate. Novelle. Forts. (Ernst). 
—W elche Läuder können Deutsche noch erwerben? 
(Rohlfs). — Etwas über Heroencultus (Braun-W ies- 
baden). — J. E . Hartzenbusch (Diercks). — Bei
träge zur Gesundheitslehre der Gesellschaft. 
(Reich). — Afghanistan und der englisch afgha
nische Krieg. IV (Balck). — Das Biihnenweihfest- 
spiel in B aireuth (Zabel). — Reiseskizz n aus 
Südam erika. I (Engel). — Ueber moderne K rieg
führung (von Koppen). — Revue der Erd-und Völ
kerkunde.

Academy. 2 septem bre. Recent Egyptian books.
— Prizes and proximes. — Samuelson’s Roumania.
— H arwood’s The coming democracy. — Cham
bers’ Translation of Hermes Trismegistus. — The 
Danes in England. — The Bodleian L ibrary. — 
The annual meeting of the L ibrary Association. — 
Mr. Bullen’s collection of old plays. — The Dublin 
exhibition. — The " Last Supper " a t Tongerloo. — 
Onions’ Collation of the Harleian MS. of Nonius.
— North American but'erflies and moths. — The 
Codex Am iatinus of the latin  Bible. — The books 
of the ancients. — Thausing’s A lbert D ürer. II. — 
The Paris Museum of mediaeval sculpture (Con
w ay).

Athenœum. 2 septembre. Sala's Visit to Am erica.
— Colchester Cas le. — The Yi King — Ihne’s 
History of Rome. — Salaman's jew s as they a re .— 
Rosmini's Philosophical system. — T urkish poetry.
— Chap books of the eighteenth century. — Dioce
san histories — Parsons and playw rights before 
the commonwealth. — The Preston guild m erchant.
— B aber’s Travels and researches in W estern 
China. — The B ritish Association. — Ephrussi on 
A lbert D ürer. — B ritish Archæological Asso
ciation.

Contemporary Review. Septem bre. The salvation 
arm y (Cardinal Manning). — W heat, wine and 
wool (Cumming). — Is Judaism  a tribal religion ? 
(Montefiore). — The Austrian war agaiust publicity 
(Evans). — N atural selection and natural theology 
(Couder). — The origin of government (W ilson). — 
“ M arried women in factories ». A reply (Taylor).
—  « N atural religion .», by the author of « Ecce 
Homo » (Rev. Davies). — The radical and revolu
tionary parties of Europe (Blind). — The place of 
Carlisle in English history (Freem an).

Fortnightly Review. Septembre. A study of sen
sibility (Saintsbury). — Queensland planters : an 
exculpation (Jeffray). — W ho was prim itive man? 
(Grant Allen). — Impressions of Am erica. II (F ree
man). — The analysis of hum our (T rail). — The 
House of Lords (Leach). — The history of the 
science of politics (Pollock). — Home and foreign 
affairs.

Nineteenth Century. Septembre. To Virgil (Ten
nyson). — The Egyptian revolution : a personal 
narrative (Blunt). — Parisian newspapers (J. Rei- 
n a c h ) .— Count Cavour on Ireland (Bagenal). — 
Exploration in Greece (M urray). —  N atural religion 
(Simcox). — The laws of war. Concl. (de Laveleye).
— Merton College before the Reformation (Bro- 
drick). — The temperance movement in Russia 
(Mme Novikoff). — The country gentleman (Gas- 
kell). — Parliam entary  oaths (Cardinal Archbishop 
of W estm inster).

Journal of the R. Asiatic Society. XIV. 3. The 
Vaishnava religion (Monier W illiams). — F u rth e r 
note on the apology of Al-Kindy (Muir). — The 
Buddhist caves of Afghanistan (Simpson). — The 
identification of the sculptured tope a t Sanchi (Sim 
pson). — On the genealogy of m odern num erals 
(Bayley). — The cuneiform inscriptions of Van 
(Sayce).

La Rassegna Nazionale. Sept. La gente nuova in 
Firenze ai tempi di Dante (Del Lungo). — Un con
dottiere italiano nel XV secolo. Francesco Sf’orza 
(Boglietti).— L 'arresto d iunacan terina  sottoil gran- 
duca Cosimo III (M. del Rosso). — II valore proba- 
bile dei fondi pubblici egiziani (Pantaleoni). — Un 
re 'L ear delle steppe (Turghèniev). — Giuseppe Bet- 
lucci (Fontanelli). — II gran San B ernardo (B erto- 
lelli).:— Mail’s. Im perium . Obtinendum (Arminjon).
— A proposito del « par tito cattolico » in Italia. — 
Incompàtibilità parlam entan  (Pigafetta). — Sette 
letters di Michelangelo Castelli a Massimo d’Aze- 
glio. -  Ospizj marini. — Rassegna bibliográfica ;
— política.

Revista contemporánea. 30 août. El mormonismo 
en los Estados Unidos. — E l régim en m unicipal 
en Espaiîa bajo la dominación rom ana. Cont. 
(Pagés). — La expedic ón española á Italia  en 
1849. Apéndice (Fernández de Córdova). — La 
juventud dorada. Cont (M entaberry). — Estudios 
de la lengua ibera ó euskara (Becerro de Bengoa).
— Humo, novela (Tourgueneff).

The Nation. 17 août. Reviews : Major di Ces- 
nola’s Salam inia. Lubbock’s Ants, bees, and wasps._ 
Ruge’s History of our times. Camps in the Rockies. 
A comprehensive commentary on the Quran. W il
liam Penn. — 24 août. The restored castle of Chan
tilly. — Reviews : Lecky’s History of England in 
the eighteenth century. Books about the stage. 
Guide to Moosehead Lake and Northern Maine.

B ruxelles. —  Im p r.-lith . L h o est, rue de la  M ad elein e, 26.
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Table chronologique des chartes et d ip löm es 
im p rim és concernant l’histoire de la B e l
gique, par Alphonse W auters. In troduction  
au tom e VI. Bruxelles, Hayez, 1881. CVIII p. 
in-4°.

I .

Les introductions dont M. W auters a enrichi 
chacun des volumes de la Table des chartes et 
diplömes constituent des sources d’une grande 
im portance pour l’étude de l’histoire de la Bel
gique au moyen âge. Bien des faits nouveaux 
y son t révélés; d’autres, peu connus ou mal 
in terpré tés, sont exposés sous leur véritable 
jo u r ; mais ce qui assure particulièrem ent une 
haute valeur à ces travaux, ce sont les vues 
neuves et intéressantes que le savant éditeur a 
émises sur les hommes et les institutions, à la 
lum ière des actes qu’il analyse. Nul mieux que 
lu i n’a fait saisir l’utilité de l’étude raisonnée 
des chartes et des diplömes ; nul n ’a indiqué 
plus sûrem ent les moyens d’en faire un emploi 
judicieux, d’en vérifier l’authenticité. Pénétré, 
par une longue pratique, de l’importance des 
ressources que les actes fournissent à l’historien, 
il insiste à chaque pas sur la nécessité d’une cri
tique sévère, signale l’usage abusif qui a été 
fait de ces documents, les falsifications dont ils 
ont été l’objet, les méprises auxquelles de faus
ses interprétations ont donné lieu, les erreurs 
inconscientes ou calculées qui arrêteront par
fois l’historien, mais sans l’égarer, car les diffi
cultés qu’elles font naître peuvent être résolues 
par une comparaison attentive.

A part ces difficultés, l’étude des diplömes 
fournit au chercheur des trésors inépuisables 
pour arriver à la connaissance du moyen âge. 
« On possède déjà, rien que pour le XIIIe siècle, 
plus de 12,000 diplômes, conventions, lettres, 
qui se rattachent à tous les événements im por
tants de l’époque ou y font so rtir  de l’oubli 
toutes les personnalités de valeur. Le sim ple 
rapprochem ent de quelques pièces et l ’étude des 
phrases par lesquelles elles débutent attirent 
l’attention su r les pensées qui germ aient dans 
les esprits. Parfois l’étincelle ja illit du point où 
elle sem blait le moins devoir paraître. »

Plus d’un exemple curieux des lum ières que 
les diplömes contribuent à je ter su r l'h istoire de 
la Belgique au XIIIe siècle est fourni par l’Intro
duction au tome VI. Les récits des chroniqueurs

de cette époque, peu nombreux d’ailleurs, sont 
très concis. Cette concision, rem arque M. Wau
ters, est désespérante, parce que quels que 
soient le nom bre et l’im portance des documents 
officiels, ces derniers ne suppléent jam ais à 
l’anim ation que l’on rencontre d’ordinaire dans 
un récit. Ainsi Villehardouin et Joinville et, à 
un degré moins élevé, Mathieu Pàris, Albéric, 
Gilles d’Orval, Hocsem, Van Heelu, Van Velthem 
et quelques autres écrivains constituent des 
guides très précieux; seulement, les uns ne 
s’occupent de la Belgique qu’incidemment, les 
autres ne m ettent que quelques faits en lum ière 
ou, après avoir raconté une série de faits, se 
taisent sans avoir de continuateurs. Dans les 
siècles suivants, les auteurs qui, voulant suppléer 
à leur silence, se sont montrés plus prolixes, 
ont commis une grande quantité d’erreurs qui 
ont égaré ceux qui les ont suivis. Dans l’In tro
duction au tome IV de la Table chronologique, 
M. W auters a déjà signalé les inexactitudes qui 
déparent l’œ uvre de Jean d ’Outre-Meuse et celle 
d’Oudegherst ; dans sa Notice su r le duc 
H enri II I  de Brabant e t dans les Bulletins de 
l'Académ ie royale de Belgique, il a montré Jac
ques de Guyse entrem êlant des aventures rom a
nesques au récit des querelles entre les fils de 
Jeanne de Constantinoplè (épisode des Ronds).

Ici la  science diplomatique, si elle ne remplace 
pas complètement l’histoire ou chronique, permet 
au m oins de ré tablir les faits dans leur véritable 
jour. L’impitoyable chronologie et des textes posi
tifs rejettent au  rang des fables les assertions qui 
ne sont pas appuyées par des témoignages contem
porains. Si la biographie de Henri Ier, duc de B ra 
bant, ne nous est présentée que par des écrivains 
hennuyers ou liégeois, disposés à blâm er ses actes 
p lu tö t qu’à  les approuver, plusieurs centaines de 
diplömes perm ettent de suivre l ’action considérable 
que ce prince exerça pendant plus de soixante ans 
(1172-1235) et la transform ation que subit alors son 
duché, où la liberté devait plus tard  s’asseoir sur 
de si belles et de si grandes chartes. Si le nom de 
M arguerite de Constantinople ne nous est parvenu 
que chargé de malédictions, un nombre plus consi
dérable encore d’actes nous la m ontre aussi, pen
dan t plus de trente-cinq ans, s’occupant avec sollici
tude des intérêts de ses sujets flamands et hennuyers, 
sans que rien paraisse justifier le sobriquet de 
M arguerite la N oire qu’on lui donna depuis. E nfin, 
pour connaître le duc de B rabant, Jean Ier, il ne 
suffit pas de parcourir l’épopée de Jean Van Heelu, 
qui n’embrasse que la durée de la guerre de Lim 
bourg, il faut encore éclairer les chants trop courts 
de Van Velthem et de Boendael par les d ip lömes 
de ce prince, enfouis dans les archives du Brabant 
et des villes du Rhin et que Butkens, E rnst et W il
lems ont fructueusement analysés.

Le même fait se rem arque en ce qui concerne les 
autres princes qui ont joué un r ô le capital en Bel
gique : les comtes de Hollande, Guillaume et F lo
ren t V, Renaud de Gueldre, les évêques de Liège, 
Jean d Avesnes, comte de H ainaut, et d ’autres. Dans 
son H isto ire  du L im bourg , le savant E rnst a 
m ontré tout ce que l’on peut re tire r de l’examen 
des chartes, et, dans ses M émoires s u r  les lois des 
Gantois, Diericx, grâce au même procédé, a jeté 
un jo u r complet sur cette interm inable querelle des 
T rente-neuf de Gand contre Guy de Dam pierre, qui

forme eu quelque sorte le prologue de la terrible 
lutte des Flam ands et du roi Philippe le Bel.

C’est en grande partie à  l ’aide de ces sources, 
dont il démontre l’incontestable u tilité , que 
M. W auters a tra cé , dans l’Introduction au 
tome VI de la Table chronologique, un tableau 
de la situation de la Belgique à la fin du 
XIIIe siècle. Ce travail comprend sept chapitres :

I. Coup d’œil sur la situation de la Belgique à 
la fin du XIIIe siècle; de l’emploi que l’on a fait 
alors des actes pour appuyer une revendication 
territo ria le; exemple scandaleux de falsification 
de titres. —  II. Les diplömes constituent l’unique 
source où l’on trouve un écho de quelques idées 
hardies; modifications qui s’introduisent dans 
la situation des grandes abbayes; insuffisance 
de nos connaissances sur l’origine et les pro
grès de quelques ordres religieux. — III. Modi
fications dans la géographie politique et les 
institutions féodales de la Belgique; du service 
m ilitaire fourni aux princes, tant p a r  les nobles 
que par les habitants des villes. — IV. Puis
sance e t richesse des com m unes; influence des 
gildes com m erçantes; formation, d an s  le sein de 
certaines d’entre elles, d’associations do patri
ciens ou notables; prem ières luttes entre elles 
et les m étiers. Modifications qui s’introduisent 
dans les m agistratures locales. Les lettres éche
vinales ouvrent une nouvelle série d ’informa
tions historiques. — V. Modifications que subit 
la vie rurale. — VI. Situation économique du 
pays. —  VII. Tendances générales qui se mani
festent à la fin du XIIIe siècle. Développement du 
commerce et de l’industrie. Travaux de tout 
genre entrepris. État des arts et de la littéra
ture. Mœurs, fêtes et établissem ents charitables. 
Conclusion.

Comme on le voit, le travail de M. W auters 
embrasse à la fois la situation politique et l ’état 
social, et nous ne pouvons songer à l’analyser. 
Nous nous bornerons à indiquer quelques points 
qui nous paraissent m ériter particulièrem ent 
l’attention.

Dans le chapitre I I ,  où il s’occupe des grandes 
abbayes, M. W auters recherche les causes qui 
ont arrêté le développement de ces puissantes 
corporations. Les princes, voyant passer entre 
les mains des p rêtres e t des religieux un grand 
nombre de fiefs qui, pour la plupart, se transfor
maient en censives et pour lesquels on récla
mait une exemption absolue de l’obligation de 
payer les impöts, subordonnèrent leu r consente
m ent au paiement d’une somme d’argen t, com
pensation de la perte que la donation faisait 
éprouver au domaine ou au trésor du souverain : 
c’est ce que l’on appelait am ortir un bien ou le 
convertir en bien de mainmorte. En France, 
cette règle est confirmée par un éd it du 
1er novembre 1291 ; elle est p rescrite  en Flandre 
par Marguerite et Guy de Dampierre, introduite 
en Brabant par Jean 1er, en Hainaut sous Jean
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d’Avesnes. Cette limitation à la liberté de don
ner des biens, coïncidant avec une diminution 
dans l’exaltation religieuse qui avait caractérisé 
la prem ière m oitié du XIIIe siècle, paraît avoir 
contribué à placer quelques-unes des grandes 
abbayes dans une situation peu prospère.

E n général les communautés de l ’ordre de Saint- 
Benoît et de l ’ordre de Cîteaux perdent alors leur 
ancien éclat et leur prem ière importance. Ils ne 
constituent plus, comme autrefois, des centres d’ac
tivité littéra ire , et leurs écoles cessent d ’alim enter 
le monde des savants et des écrivains. Stavelot, 
W aulsort, Saint-H ubert, Gembloux, etc. végètent 
oubliés ; Saint-G hislain tombe de plus en plus dans 
la dépendance des comtes de H ainau t; Vlierbeek 
est pillé p a r les bourgeois de Louvain, et la  ferme 
de l'abbaye de Saint-Amand, à  Escaupont, brûlée 
p a r ceux de Valencienues ; au Val-Saint-Lam bert 
les religieux se séparent, et le chapitre général de 
l ’ordre de Cîteaux se voit, en 1280, dans l ’obligation 
d 'inviter leur chef à  les rappeler autour de lui, 
parce que leur dispersion d'après le chapitre, porte 
atteinte à la réputation de l ’Ordre. C’est ailleurs que 
dans ces vieilles re tra ites que l ’Eglise trouve ses 
milices les plus dévouées et les plus actives Les 
F rères m ineurs et les Dominicains surtout riva
lisent d’ardeur, ceux-ci pour combattre l ’hérésie, 
ceux-là pour m oraliser les classes pauvres. Les uns 
et les autres acquièrent pa r la confession une si 
grande influence que le clergé séculier s’en alarme 
et souvent les écarte autant que possible. Il faut 
lire , dans le traité  de Cantimpré, de A p ibus , avec 
quelle sévérité ces moines mendiants, voués à l’aus
térité la plus absolue, signalent leurs adversaires 
comme adonnés au luxe, à la dissipation, à  tous les 
plaisirs. Considéré à  ce point de vue, son livre con
stitue un véritable pamphlet, où l’on trouve p a r
fois des indications curieuses... La lutte se term ina 
p a r  le triom phe des ordres m endiants.

Malheureusement les sources d’information 
pour l’histoire de ces ordres font souvent défaut, 
aussi bien que les renseignem ents sur la vie 
d’un grand nom bre de relig ieux, de dom ini
cains surtout qui, comme le voyageur Rubru
quis et le philologue Guillaume de Moerbeke, 
ont laissé des écrits im portants. Möme absence 
de renseignem ents précis sur les commence
ments de plusieurs instituts religieux qui, nés 
en Belgique, y ont pris un grand développe
m ent, comme les Frères saccites, les Bégards 
ou Bogards, les Béguines, les Lollards ou 
Alexiens. M. W auters a déjà m ontré, dans l’H is
toire des environs de B ruxelles, e t il rappelle 
ici, que l’opinion suivant laquelle il faudrait faire 
rem onter à Begge, la m ère de Pépin de Herstal, 
l ’origine des Béguines, repose su r des docu
ments falsifiés; c’est Lambert Le Bègue, prêtre 
liégeois du XIIe siècle, qu’il reconnaît comme 
le  père spirituel de cette association. Les com
m unautés de Béguines ouvraient un asile aux 
veuves et aux orphelines sans les obliger à des 
vœux perpétuels; de là leur importance e t le 
nom bre considérable de leurs m em bres, qui 
s ’élevait parfois à plus de 2,000. Les Béguines 
se livraient une partie de la journée au travail 
manuel. « Il se produisit alors une situation que 
l ’on a vue se p résenter de nos jo u rs : dans 
p lusieurs villes les travailleurs libres se plai
gnirent de la concurrence qui leur était faite 
par les corporations relig ieuses. Celles-ci, vivant 
dans d’autres conditions économ iques, exemptes 
des charges de toute espèce qui pesaient sur les 
laïques, se virent l’objet de plaintes am ères; 
elles furent forcées d’accepter, pour leur travail, 
des conditions déterminées par les m agistrats 
des villes et les chefs des gildes de la d rap e rie  ». 
Les Bogards, association masculine organisée 
su r le même modèle et formée su rtou t de tisse
rands, durent payer, comme les Béguines, les 
mêm es taxes que les autres artisans.

Au cours des considérations qu’il émet, dans 
le chapitre III, relativem ent à l’influence exer
cée par la France et l’A ngleterre, M. W auters 
est conduit à s’occuper de l’in troduction du 
flamand dans les actes publics. L’adoption du 
flamand est de beaucoup postérieure à celle du 
français : on trouve le français employé tout au 
commencement du XIIIe sièc le ; le flamand 
n ’apparaît que dans la  seconde m oitié. Les 
chartes plus anciennes qui figurent dans les 
recueils rédigés en ce dernier idiome ne sont 
que des traductions de textes latins. Citons aussi 
dans le même chapitre les pages intéressantes 
consacrées à une nouvelle et précieuse source 
d’informations qui date du XIIIe siècle, la lettre 
féodale (leenbrief), aux modifications qui s’in
troduisent dans le système féodal, au service 
m ilitaire.

M. W auters attribue pour une grande part la 
désorganisation de la féodalité à  l’in troduction, 
dans les arm ées,d’élém ents qui lui étaient étran
gers : peu à peu, en effet, le  r öle m ilitaire de la 
chevalerie, « qui n ’est en réalité que la féodalité 
vivifiée par un esprit plus généreux », tend à 
dim inuer et à s’effacer devant tro is élém ents 
entrés successivement dans la composition des 
armées et puisés de préférence dans les bour
geoisies : l’infanterie (contingent des corps de 
m étiers des villes renforcés souvent des contin
gents fournis par les villages), les corps spé
ciaux d’archers et d’arbalétriers, les corps 
d’ingénieurs (ou directeurs de m achines de 
siège, plus tard l’artillerie).

L’infanterie communale ou des m étiers appa
raît dès le  XIIIe siècle, notam m ent à la bataille 
de Bouvines (1213) et pendant la guerre  de 
W oeringen. Mais les villes équipent aussi de la 
cavalerie. L’usage de l’arbalète s’étend ; les bour
geois qui s’exercent au m aniem ent de cette 
arm e se constituent en gildes, auxquelles les 
m agistrats municipaux accordent des avantages 
spéciaux et des émoluments à charge de fournir 
au besoin un nom bre déterm iné d’arbalétriers 
pour la défense de la ville ou le  service militaire 
du prince. Un des plus anciens exemples d’inno
vation de ce genre que l’on connaisse est l’o r
ganisation, en 1266, de la gilde ou serm ent de 
Namur. Vers la fin du XIIIe siècle, les conven
tions réglant le service m ilitaire se m ultiplient : 
tan töt, il s’agit d’un détachement de troupes à 
fournir chaque année dans des cas déterm inés, 
tantô t d’hommes à envoyer à un allié. De cette 
organisation sortira  la puissante infanterie des 
communes du XVIe siècle. T. E.

C O R R E S P O N D A N C E  L I T T E R A I R E  D E  P A R I S .

Bournet, Venise, notes p rises dans la bibliothè
que d 'un  v ie u x  V énitien . Plon. — Parkm an, Les  
Jésuites dans l'A m ériq u e  d u  N o rd  au  XVIIe siècle, 
tradu it par Mme de C lerm ont-Tonnerre. D idier. — 
L’abbé Fabre , L a  Jeunesse de F léchier. D idier. — 
De Magnienville, L e  M aréchal d ’H um ières et le 
gouvernem ent de Compiègne. P lon. — Campardon, 
Les P rodigalités d ’u n  ferm ier-g én éra l. Charavay. 
— Nauroy, Le Secret des Bourbons. Charavay. — 
Gilbert T hierry , L e  C apitaine Sans-F açon. Cha
ravay. —  Ernest Daudet, M on frè re  et m oi. Plon. — 
Macaulay, Essais, tome VI, trad . pa r Guill. Guizot. 
Calmann Lévy. — Edmond Scherer, Etudes su r  la  
littérature contem poraine , vol. V II. Calmaun Lévy.

L’ouvrage de M. Bournet sur Venise est une 
ingénieuse et fort intéressante compilation. 
Il comprend trois parties; dans la  prem ière, 
Voyageurs illustres à Venise, M. Bournet rap
porte les témoignages de Montaigne, de J. J. Rous
seau, du président de Brosses, de Gœthe, de

Byron, etc. su r la cité des doges ; la deuxièm e 
partie, intitulée Le Passé, expose, d’après Taine 
et Ph. Chasles (l’Arétin et le Titien), la physio
nomie de Venise au XVIe siècle, d’après Saint- 
Didier et Amelot de la tloussaye, le commen
cement de la décadence au XVIIe siècle, d’après 
Casanova, le « carnaval » du XVIIIe siècle.; la 
troisièm e partie du volum e est consacrée à la  
peinture vén itienne . On pourrait reprocher à 
l’auteur d ’avoir oublié dans la prem ière partie 
du livre les noms de Henri III, d’Addison, de 
Roland de la P latière; mais cet ouvrage ou, 
comme l’au teur le nomme, ce recueil de notes 
est très agréable à lire ; M. Bournet a fait un 
très beau et très riche choix de citations.

On ne saurait trop rem ercier la lib rairie  Di
dier d’avoir édité, e t Mme la comtesse de Cler
m ont-T onnerre d’avoir traduit l’ouvrage de 
M. Francis Parkm an s u t  les Jésuites dans l ’ A m é
rique du  Nord au  XVIIe siècle. Laissons de cöté 
toute idée de parti, et n’attachons pas au mot 
jésu ites  le sens que beaucoup lui donnent au
jourd’hui. Quels hommes intrépides, héroïques, 
que ce P. Lejeune, ce P. B rébœ uf et les autres 
qui fondent la mission huronne, qui bravent les 
neiges, les glaces, les tortures, les plus ho rri
bles périls pour convertir quelques sauvages au 
christianism e! Quoi de plus saisissant que 
l’odyssée de ces m issionnaires qui s’enfoncent 
dans une contrée inconnue, mais où ils sont cer
tains de rencontrer les féroces Iroquois, et qui, 
au milieu même des plus cruels tourm ents, tan
dis qu’on les attache à des pieux et qu’on leur 
place sur le corps des charbons ardents, n e  so n 
gent qu’à louer Dieu et à convertir leurs persé
cuteurs ! Quel dram atique tableau M Parkm an 
nous a fait, non seulem ent du courage e t de 
l’abnégation de ces pieux jésuites, mais de la 
vie même des Algonquins, des Hurons et de la  
confédération iroquoise, de leurs superstitions 
grossières, de leurs atrocités révoltantes ! Les 
luttes des nations civilisées nous intéressent- 
elles autant que la guerre d’exterm ination pour
suivie avec tant de ténacité et d ’intelligence par 
les Iroquois contre les Hurons ? L’émotion q u ’on 
éprouve en lisant dans Thucydide la fin lamen
table de l’expédition de Sicile et l’épouvantable 
déroute des Athéniens brûlant de soif et traqués 
par les Syracusains, ne la ressent-on pas en 
lisant dans M. Parkman le réc it de la destruction  
de la race huronne, décimée par la faim, par la  
maladie, surtou t par les implacables Iroquois? 
Et pourtant, au milieu des horreurs et des affreux 
forfaits de ces sauvages, n ’est-on pas surpris de 
rencontrer parfois quelque tra it sublim e, quelque 
acte magnanime? Quelle belle scène que celle 
de la pa ix , lorsqu’au fort des Trois-R ivières, 
Hurons et Iroquois, ces ennemis acharnés, se 
ju ren t sincèrem ent une éternelle am itié, lo rsque 
l’Iroquois Kiotsuton déploie sa ceinture de 
wam pum s et prononce, en l’en trem êlan t. de 
chant et de danses, un éloquent discours qui 
transporte les jésuites d’adm iration! Mais les 
jésuites qui donnent le titre  au volume sont les 
héros de M. Parkm an; c’est à eux qu’il rend 
hommage; s’il blâme parfois leur candeur et leur 
exaltation, il loue leur constance, leur vaillance, 
leur renoncem ent; et M. Parkm an ne peut être 
suspecté de partialité, car il est protestant.

On a de tout temps distingué dans Fléchier 
deux hommes : le m ondain et l’ecclêsiastique, 
le bel esprit e t l’orateur, le  galant abbé fécond 
en petits vers et en spirituelles épîtres et l’évê
que grave et austère, l’auteur des Mémoires su r  
les grands jours d ’Auvergne  et le  panégyriste 
éloquent de la Dauphine, de Montausier et de 
Turenne. M. l ’abbé Fabre s ’est attaché- au p re 
m ier de ces deux Fléchier ; c’est la jeunesse du 
futur évêque qu’il nous raconte dans un ou
vrage que l’Académie française vient de couron
ner. Deux volumes, c’est peut-être trop pour le 
sujet, et M. Fabre ne les a rem plis qu’en gon-
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fiant l’appendice de citations et en faisant quel
ques digressions. Mais son ouvrage est un agréable 
et excellent travail, le style ne manque pas de 
mouvem ent e t de grâce; l’au teur n’a négligé 
aucune recherche pour faire bien connaître les 
débuts de Fléchier et la  société dans laquelle il 
passa sa jeunesse; il nous donne les renseigne
ments les plus fidèles et les plus nom breux sur 
l ’éducation que reçut son héros, su r l’école de ce 
m isérable Riehesource où Fléchier apprit peut- 
ê tre  à être  subtil et raffiné, sur les premiers 
protecteurs du jeune homme. On voit Fléchier 
recom m andé par Conrart à Montausier et à Cha
pelain, et in troduit dans les cercles littéraires 
du tem ps, non pas dans l’Hötel de Rambouillet 
qui allait périr, mais au Marais, dans la rue de 
l ’Homme Armé, chez Mme Des Houlières, et dans 
la  rue  de Beauce, chez Mlle d e  Scudéry; Fléchier 
connaît les précieuses et les savants de l’époque, 
non seulem ent Pellisson et Huel, mais Mlle Dupré, 
la nièce de Desmarets de Saint-Sorlin, et M1le de 
La Vigne, l’amie de Conrart; il entretient avec 
ces deux femmes d e  savoir et d’esprit un com
m erce de lettres aimables, jolies, fort galamment 
tournées, mais où l’on aurait tort de voir autre 
chose qu’un charm ant badinage et un jeu de 
société. Du salon de ces précieuses, qu’il ne faut 
pas confondre avec celles de Molière, M. Fabre 
nous transporte dans la rue Saint-Avoye, où est 
situé, non loin de l’hötel Carnavalet, l’hötel de 
Caumartin. Fléchier est devenu le précepteur 
du fils de M. de Caumartin, et, pour plaire à la 
m aîtresse du logis, il compose le récit des 
Grands Jours d 'A uvergne, que M. Fabre analyse 
fort b ien ; « ils nous révèlent, d it-il, un écrivain 
distingué, m aître de la langue qu’il manie 
avec habileté; un écrivain spirituel, enjoué, 
délicat, doué d’une im agination gracieuse et 
possédant déjà cet art de bien dire, qu’il por
te ra  un  jou r à sa perfection ». L’ouvrage de 
M. Fabre devra ê tre  cité avec honneur par 
tous ceux qui s’occuperont de l’histoire de la 
litté ra tu re  du règne de Louis XIV; son plus 
g ran d  attrait, c’est son extrême variété; l’auteur 
nous présente non seulem ent Fléchier, mais tous 
les personnages rem arquables qui ont été en re 
lation avec lui, si bien qu’on ne pourra guère 
connaître à fond ces personnages mêmes sans 
consulter l’ouvrage de M. Fabre; en groupant 
autour de Fiéchier tant d’hommes et de femmes 
d’esprit, le  savant abbé a peint en même temps 
la fin d’une époque littéraire , celle des Précieuses. 
Sainte-Beuve disait qu’il ne fallait pas craindre 
de se rep résen ter Fléchier dans sa prem ière 
fleur d’im agination e t d’âme, dans sa prem ière 
forme de jeune homme, d’abbé honnête homme 
et encore mondain ; c’est ce Fléchier que M. Fa
bre  nous a représenté, et il sera bien difficile de 
le  représenter aussi com plètem ent qu’il l ’a fait.

Le livre de M. de Magnienville est m oins u n  
livre qu’un « recueil de documents pour servir 
à l’histoire de l’Ile-de-France sous le règne de 
Louis XIV » ; tel est du reste le sous-titre de 
l ’ouvrage. Il doit être consulté par tous ceux qui 
veulent connaître à fond le XVIIe siècle, car on y 
trouve, outre une notice un peu sèche su r le 
maréchal d ’Humières, un grand nom bre de dé
tails qui servent à éclairer l’histoire du gouver
nem ent d’une place forte sous le règne de 
Louis XIV ; l’auteur s’occupe successivem ent 
des lieutenants du roi, des états-m ajors d’une 
ville de guerre, des travaux de fortification, etc. 
Un chapitre spécial est consacré à  la visite que 
l e  roi fit à Compiègne en 1630, et à l’occasion 
de laquelle il reçut de la m unicipalité, en pré
sent, deux douzaines de bouteilles de vin 
et une douzaine de bouteilles d’hypocras. 
Les livres de ce genre nous dépeignent au vif 
les mœ urs et les usages d’une époque, et nous 
font mieux connaître la vie intim e du passé que 
les ouvrages d’histoire générale.

Le ferm ier-général dont M. Campardon raconte

les prodigalités e s t  M. d’Epinay. L’au teur nous 
m ontre d’abord dans quel désordre étaient les 
affaires de ce ferm ier-général qui passait le 
temps au jeu e t à l’Opéra ; ces dérèglements 
furent tels qu’on dut le rayer en 1762 du con
tröle des fermes, et finalement, à force de folies, 
de dettes et d’énorm es dépenses qu’il ju ra it sans 
cesse de ne plus faire et qu’il faisait toujours, il 
fut in terd it, su r la demande de sa famille, par 
ordonnance du lieutenant civil. A la suite de 
cette intéressante biographie, M. Campardon a 
jo in t le Testam ent de Mme d ’E p inay  dont il 
reproduit le texte intégralem ent, ainsi que des 
pièces justificatives. On trouvera dans ces pièces 
quelques lignes curieuses relatives à Mme Dide
rot, la femme du philosophe, dont le caractère ne 
semble pas avoir été fort conciliant ; on l’y voit 
frapper sa domestiqué du pied et du poing et 
recevoir d’une m archande du marché un coup 
de pied dans le derrière. Ce livre, très élégam 
m ent im primé, est un complément aux Mémoi
res de Mme d’Epinay ; on ne sait que peu de 
choses su r la vie de cette femme spirituelle 
depuis l’époque où se term inent ses Mémoires, 
c’est-à-dire depuis 1759, jusqu’à sa m ort qui 
arriva en 1783 ; les documents découverts par 
M. Campardon aux Archives nationales comblent, 
en partie du moins, cette regrettable lacune.

Sous le titre  L e  Secret des Bourbons, M. Nau- 
roy raconte tout co qu’il sait du premier 
mariage du duc de Berry, et nous croyons vo
lontiers qu’il est l’homme de France qui en sait 
le plus su r le sujet. Il a déjà publié sur Amy 
B row n et sa descendance une brochure dont 
nous avons parlé ici même ; l’ouvrage qu’il nous 
donne aujourd’hui ne fait que développer ce 
que disait la brochure. La seconde partie du 
volume m érite un examen plus approfondi ; 
selon M. Nauroy, Louis XVII n’est pas m ort au 
Tem ple ; il s ’est échappé de sa prison ; mais ce 
n’est ni Hérvagault, ni Mathurin Bruneau, ni 
Richemont, ni Naundorff ; tous ceux-là sont des 
faux Louis XVII. L’enfant mort au Temple était un 
enfant substitué; le vrai Louis XVII fut emmené en 
Vendée par M. de F ro tté , mais, quand l’enfant 
du Temple m ourut, Louis XVIII fut proclamé de 
suite , et dès lors Louis XVII était m ort pour 
l’histoire ; repoussé par les siens, homme assez 
ordinaire, il se résigna à  vivre dans l’obscurité ; 
à son retour, la duchesse d’Angoulême lui fit 
une grosse pension ; et c’est ainsi qu’il vit défi
ler, sans mot d ire, tous ceux qui se donnaient 
pour lui, jusqu’à Naundorff, son valet de cham 
b re  ; il portait le nom de La Roche, et il est 
mort, en 1872 à l’hospice de Savenay. Sur quoi 
s’appuie M. Nauroy pour nous conter cette sin
gulière et assez émouvante histoire? Sur le 
témoignage de la veuve Simon, et sur d ’autres 
preuves que nous ne pouvons énum érer ici, 
mais dont plusieurs nous ont paru assez 
faibles ; nous renvoyons le lecteur au livre de 
M. Nauroy. Ajoutons que l’auteur a donné une 
bibliographie précieuse des faux Louis XVII.

M. Gilbert-Augustin Thierry porte un nom 
glorieux et qui oblige. Il a entrepris de raconter 
l ’histoire de la  contre-révolution par épisodes ; 
il commence par nous narrer les m ystérieuses 
aventures du Capitaine Sans-Façon. Dans le 
fond du Maine, une poignée de paysans g ros
siers qui ne connaissent même pas le nom de 
Napoléon, se soulèvent en 1813 contre le gou
vernem ent et les gendarm es ; ils sont excités à 
la révolte par des prêtres ennemis du Concordat; 
c’est une petite chouannerie qui s ’organise dans 
ce coin p erd u ; embuscades, surprises au milieu 
des bois e t dans les chemins boueux, les gen
darm es im puissants et réduits à se faire soute
n ir par les troupes de ligne, etc.; rien ne manque 
à cet épisode de la mise en scène ordinaire des 
guérillas du Bocage vendéen ; ajoutez-y ce 
capitaine Sans-Façon  qui paraît à tout instant 
et en tou t lieu , avec une ubiquité prodigieuse.

Rien de plus fantastique que ce récit historique; 
on trouvera même que l’auteur y prodigue un 
peu trop les effets de lune et les tirades de 
mélodrame ; le sujet prêtait sans doute à l’appa
reil rom anesque déployé par M. Gilbert Thierry; 
nous apprenons finalement que le capitaine  
Sans-Façon  n’existait pas ; c’était un nom que 
trois personnages différents prenaient tou r à 
to u r; il suffisait de m ettre le manteau rouge et 
le feutre noir et de crier : Je suis le capitaine 
Sans-Façon. M. Gilbert Thierry donne à la fin 
de son livre les documents dont il s’est servi ; 
ils sont authentiques, mais il nous semble qu’il 
les a mis en œ uvre comme l’aurait fait Alexan
dre Dumas ; son livre est un rom an e t non une 
histoire. On ne lira pas sans in térêt le récit de 
la visite que l’auteur a faite en 1880 aux derniers 
fidèles de la Petite-Eglise.

Il n’était pas de mode autrefois do faire une 
biographie élogieuse des vivants et de les tra iter 
comme on traite les morts, en donnant une foule 
de détails sur leur naissance, leur famille et 
leur vie intime. Nous avons changé tout cela ; 
aujourd’hui les écrivains en tren t de leur vivant 
dans l’histoire, et M. Ernest Daudet consacre à 
son frère un livre où il nous raconte qu’Alphonse 
joua dans son enfance à l’enfant de chœ ur, 
répéta une comédie de Berquin, tira la sonnette 
du voisin, etc. Nous nous soucions fort peu du 
récit de ces gam ineries; néanmoins, on ne lira 
pas sans curiosité les pages consacrées à l’arrivée 
d ’Alphonse Daudet à Paris, à ses débuts litté
raires, à ses rom ans, e t qui sait si le livre 
d ’Ernest Daudet ne sera pas plus tard cité comme 
« source » dans une histoire de la littérature 
française ! Il fournit, en tout cas, dos renseigne
ments plus exacts, plus complets, plus atta
chants qu’une no tice  d e  Vapereau ou de tou t autre, 
et ceux qui ont lu le Nabab n ’apprendront peut- 
être pas sans intérêt que le caissier de la caisse 
« territoriale » ressemble terriblem ent à l’oncle 
des deux Daudet, qu’Ernest fut le secrétaire poli
tique de Bravay (le Nabab), etc. Bien des détails 
que renferme ce livre n ’ajoutent absolum ent 
rien à la renom mée du rom ancier français, mais 
flattent le cöté curieux de notre nature.

M. Guillaume Guizot a publié un nouveau 
volume de sa traduction dos Essais de Macaulay; 
ce volume renferm e, entre autres études du 
célèbre historien, un article fort rem arquable 
sur l’histoire et les essais sur Samuel Johnson, 
Addison et Mme d’Arblay (auteur d 'E velina  e t do 
Cecilia). On a tout d it sur Macaulay; il n’y a pas 
de critique littéraire au monde qui soit à la fois 
aussi instructif et aussi a ttrayan t; quel vaste 
savoir, quelle mémoire prodigieuse, quelle im a
gination féconde ! Lisez su rtou t l’étude sur 
Samuel Johnson, e t vous sentirez la vérité do 
ces paroles de Taine, que, chez Macaulay, la 
discussion saisit et emporte le lec teu r; qu’elle 
avance d’un mouvement égal, comme ces grands 
fleuves d’Amérique aussi im pétueux qu’un tor
rent et aussi larges qu’une m er. Cette abon
dance de pensée e t de style, ajoute Taine, cette 
multitude d ’explications, d ’idées et de faits, cet 
amas énorm e de science historique va roulant, 
précipité en avant par la passion intérieure, 
entraînant les objections sur son passage, et 
ajoutant à l’é lan  de l’éloquence, la force irrésistible 
de sa masse et de son poids. La traduction  de 
M. G. Guizot est d’ailleurs excellente de tous 
points et se lit aussi aisément que l’original.

Il est inutile de faire l’éloge de la critique de 
M. Edmond Scherer, à l’occasion du septième 
volume des E t u des su r  la littéra ture  contem po
ra in e ;  il suffit de citer le titre  des articles qui 
nous paraissent les plus rem arquables et de les 
analyser en quelques m ots. Nous citerons donc 
l’étude sur W ordsw ortk, qui semble à M. Schorer 
« venir après Milton, notablem ent au-dessous, 
mais pourtant le prem ier après lui »; sur Carlyle, 
qui a joué un « rôle mêlé de prophète et de
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bouffon » ; sur les Lettres et les pensées de 
Doudan, ce « critique accompli » et l’un des 
« épistolaires les plus délectables » ; su r Emile 
Zola ; sur T aine ,  historien de la Révolution ; su r 
les Mémoires de Mme do Rém usat; sur le C hris
tian ism e et ses origines, de M. Ernest Havet; 
su r le Port-Royal de Sainte Beuve, « galerie aux 
mille détours, dans laquelle Port-Royal n'occupe 
qu’une salle, portique ouvert à toutes les gloires 
et à tous les souvenirs, mais éclairé d ’un jour 
discret, sous lequel on se perd en rêv an t » ; sur 
M. de Sacy, ce « le ttré  qui ne fut que cela, émi
nemment français, et d’une génération qui finit, 
de celle qui ne savait que sa langue, ignorait les 
littératures étrangères, se déliait des nouveautés 
et se bornait à dire des choses sensées en un 
langage parfait »; sur E m ile  L ittré ;  sur les 
clichés. Parmi les citations banales, usées ju s
qu’à la corde, que reproduit M, Scherer, il va 
jusqu’à celle-ci ; tu  d u ca , tu  signore, e lu  maestro; 
se fâchera-t-il si nous l’appliquons à lui, si déco
lorée qu’elle so it? A. M.

N O T E S.

FO U IL L E S E X É C U T É E S  P A R  L A  SO C IÉ TÉ  
A R CH ÉO LO G IQ U E DE N A M U R  EN  1 8 8 0 .

111.
R EST E IG N E .

La Société a fait explorer, à B elvaux, dépen
dance de la commune de R esteigne, quatre 
groupes de sépultures franques : le prem ier, au 
lieu dit Devant N iau, dans le terrain du garde, 
à l’ouest de Belvaux ; le deuxième, dans un 
terrain dit Four-à-chaux, à environ 200 m ètres 
des sépultures précédentes, et à droite du che
min de Hesteigne ; le troisièm e, dans un terrain 
appelé Monty , et enfin le quatrièm e, an lieu dit 
le Tombois, sur la rive droite de la Lesse. Le 
groupe situé Devant N iau  renfermait dix-huit 
sépultures, dont deux d'hommes libres, sans 
doute les chefs de la famille Ceux-ci avaient 
avec eux leur francisque et tout leur équipe
ment de guerre. Le manche en bois d’un coute
las était garni d’ornem ents de bronze. La tombe 
do la compagne d’un de ces guerriers avait été 
malheureusement bouleversée; on n ’y trouva plus 
que deux colliers en ambre et verro terie. Les 
autres sépultures renfermaient des squelettes 
d’enfants et d’adultes ; ces derniers avaient 
appartenu, peut-être, à des esclaves ou des 
colons attachés à la famille ; leurs tombes ne 
renfermaient aucun objet.

Le groupe du Four-à-ch a u x  ne contenait que 
six sépultures ; presque toutes avaient été 
fouillées, une seule renferm ait encore quelques 
objets.

Au lieu dit Monly, on ne trouva que cinq 
sépultures franques, elles étaient murées et 
recouvertes de grandes dalles ; toutes avaient été 
fouillées. Mais on rencontra ici, comme au Tige 
d’Eprave, trois puits funéraires, d’un m ètre do 
diam ètre, sur un mètre cinquante de profondeur. 
Ils renfermaient des poteries brisées, de fabri
cation assez grossière ; elles reposaient sur une 
aire en terre glaise. Ces puits avaient contenu 
probablement les cendres de quelques Belges 
vivant dans la contrée à l’époque des invasions 
germaniques.

Le groupe du Tombois était le plus considé
rable : il comprenait trente sépultures. On y 
recueillit, sur les restes d’un guerrier, plusieurs 
objets intéressants. Ainsi la plaque de la boucle 
de sa ceinture éta it en os garni de trois clous 
en bronze, à grosse tête. Ces plaques de boucle, 
faites en os, sont très rares. Un second objet 
curieux, trouvé dans cette sépulture, est une 
agrafe ou fibule ; elle consiste en deux pattes 
réunies par un arc relevé; une épingle mobile 
et un crochet sont fixés sous les pattes pour

saisir les bords de l’étoffe, qui trouvait ainsi à se 
loger sous l’arc , à une certaine distance de ses 
lisières. Cette agrafe, en bronze coulé, est 
malheureusement assez détériorée. L’ornem en
tation qui la recouvre est complètement é tran 
gère à l’art de l’antiquité classique. Ce même 
guerrier portait au doigt une bague à deux 
chatons, dont un grand et un petit ; l’anneau 
est travaillé avec goû t, et sur les chatons sont 
gravées des croix recroisetées. On recueillit 
encore dans cette sépulture le fléau en bronze, 
parfaitement conservé, d’une petite balance 
dont les plateaux, très délicats, n’avaient pu 
résister à l’action du tem ps. Le fléau a douze centi
m ètres de long. Ces balances devaient être sem
blables à celles dont se servaient nos pères pour 
peser la m onnaie d’o r ;  peut-être notre guer
rie r était il chargé, dans sa tribu, de ces déli
cates fonctions.

Au total, on recueillit dans le  Tombois de 
Belvaux : des poteries, deux haches, deux lan 
ces, cinq coutelas, huit boucles en fer avec 
plaques garnies d’une feuille d’argen t découpée, 
deux boucles en bronze, un briquet, une fiche 
ou perçoir, des colliers d’ambre et de perles 
avec trois olives en or, une pince à épiler, des 
boucles d ’oreilles, des silex, dont un fragment 
de hache polie.

Les M archets. — On rencontre fréquemment 
dans les environs d Eprave, de Han-sur-Lesse 
et des villages voisins d’Ave-et-Auffe des tas 
de pierres appelés dans le pays Marchets. Leur 
forme est c irculaire, et ils sont composés de 
pierres de grosseur moyenne. On les trouve 
dans les lieux élevés et souvent établis sur le 
roc. M N. Hauzeur a dit, avec raison, que ces 
Marchets ont une physionomie particulière qui 
les distingue des autres tas formés des pierres 
que les cultivateurs je tten t hors de leurs 
champs ; il ajoute qu’on y a trouvé des sque
lettes, un torques gaulois en bronze, et trois 
urnes contenant plusieurs milliers de monnaies 
romaines appartenant à la seconde m oitié du 
m e siècle de notre ère, dont le dépöt, dans un 
de ces tas de pierres, datait vraisemblablem ent 
du siècle suivant (I).

La Société a fait fouiller, en 1880, à Auffe, 
trois de ces M archets. On n ’y trouva que des 
débris d’une grosse poterie noire et grossière 
dont le caractère et. la texture rappelaient les 
poteries extraites des tumulus belgo-germains 
de Louette-Saint P ierre. Les Marchets semblent 
avoir servi de sépultures à une population qui 
vivait dans cette contrée bien antérieurem ent 
à la conquête de la Belgique par les Romains. 
Cette population était-elle gauloise ou belge? 
Les Gaulois qui, à l’âge du bronze, occupaient le 
pays, déposaient les cadavres sous des tum u
lus formés de pierres et de terre. Lorsque les 
Belges, venus de la Germanie, refoulèrent vers 
l’Ouest ces anciennes populations, ils apportè
rent l’usage de b rû ler les corps et de déposer 
sous de grands tertres les urnes cinéraires (2). 
De nouvelles fouilles aideront peut-être un 
jou r à nous fixer su r l’origine de ces Marchets. 
Ajoutons, pour term iner, qu’on rencontre fré
quemment dans cette partie de la province de 
Namur, au milieu des bois et dans des lieux 
inaccessibles, des enceintes fortifiées qui re 
m ontent ù une époque bien antérieure à l’ère  
chrétienne.

FLO R EN N ES .

Bois des Sorcières. — Ce bois, qui avait pour 
les populations quelque chose de sinistre, avait 
servi, comme la te rre  aux Diales, le champ des 
Morts et tous les Tombois, d’emplacement à un 
cim etière franc. On y t r o u v a ie n t  dix-sept

(1)  A n n ales,  t. V II, 257.
(2) Van Bastelaer L e s  tombes gauloises de la  F r a n ce  et 

les tombes germ aniques de la  B elg iq u e a n térieu res à l ' inva  
s ion rom aine

sépultures, presque toutes m urées, e t, parmi 
leurs matériaux, on a rem arqué des pierres 
taillées en petit appareil et des tufs provenant 
évidemment d’un édifice romain du voisinage. 
Grâce à la sécheresse du sol, un certain  nom
bre de squelettes étaient parfaitement conservés. 
On trouva aussi des débris d’étoffe en toile, et 
du cuir provenant des ceintures et des four
reaux de coutelas. Un cadavre avait porté un 
vêtem ent fermé sur la poitrine par une série de 
boutons en bronze à tête ronde. La queue de 
ces boutons, qui traversait la lisière de l’étoffe, 
se term inait par un œ illet. On retrouva, p res
que intacte, l’étroite lanière de cuir blanc qui 
traversait tous ces œ illets et m aintenait encore 
les boutons en place. Ce moyen d’attache était 
fréquemment employé par les Francs.

Dans l’exploration du Bois des Sorcières, on 
n’a rencontré ni hache ni lance, d’où il faut 
présum er qu’il ne renferm ait aucune dépouille 
de chef Les grands coutelas ou scram asaxes 
étaient assez nombreux. Le Franc portait cette 
arm e suspendue au cöté, à l’aide d’un baudrier 
fermé sur la poitrine par une large boucle. Une 
de ces boucles en bronze a été trouvée au Bois 
des Sorcières. Elle est couverte d’ornem ents 
dont le style appartient à la Scandinavie et au 
nord de l’Europe. Des reptiles, dont les corps 
s’enroulent en nombreux replis, représentent le 
serpent d’une grandeur dém esurée, symbole du 
mauvais esprit, qui, suivant l’antique croyance 
du Nord, périt de la main du dieu Thor. La patte 
de l’ardillon semble porter quelques leltres très 
barbares; m alheureusem ent c’est la partie la 
plus détériorée de la boucle. Des clous à lête 
sem i-sphériques rivaient cette garniture au bau 
drier.

Une grande rondelle, en bronze découpé à 
jou r, est formée de deux cercles concentriques. 
Dans celui du milieu figure une croix pâtée; 
dans l’autre, on a réservé, entre les rayons, des 
jours form ant œ illets. Quelques-uns de ceux-ci 
ont été légèrem ent usés par des lanières dont 
on retrouva les restes encore fixés dans ces 
ouvertures. Cette rondelle, recueillie au bas 
de la poitrine d’une femme, devait servir à fer
mer le manteau au moyen des lanières dont on 
a retrouvé les débris.

Une broche en bronze fut trouvée, avec un 
collier d’am bre, au haut de la poitrine de la 
même femme. Le milieu de cette broche, assez 
fortem ent bombé, se termine par une perle 
bleue, en pâte vitreuse. Le fond du bijou est 
semé de petits cercles, et porte quatre bâtes 
triangulaires sertissant une pâte d’un ton vert 
foncé, dissoute en grande partie par le  temps.

FRAN CH IM O NT.
Plusieurs tum u lus  avaient été signalés au lieu 

dil Gros-Frâne, dans les bois qui s’étendent 
entre Franchim ont et F lorennes, à droite de la 
route qui va de Philippeville à D inant; leur 
exploration termina la campagne archéologique 
de 1880. Le prem ier de ces tumulus avait envi
ron 10 m ètres de diam ètre et 1m80 de hauteur. 
La tranchée, parvenue au sol vierge, mil à  jour 
une couche de bois brûlé, peu épaisse, et d ’un 
diam ètre de 3 mètres ; c’était probablement l ’em 
placement du bûcher. Au centre de cette couche 
de charbon se trouvait un trou de 0m50 de lar
geur et de 0m40 de profondeur. Ce trou renfer
mait du charbon de bois, des ossements humains 
calcinés, des clous recueillis probablement avec 
les os sur le bûcher, des débris de grosse poterie 
et. à côté du trou, les restes de deux vases en 
poterie moins grossière. Ce tum ulus recouvrait 
les cendres d’un Belge m ort, p eu t-ê tre , au com 
mencement de l’occupation romaine.

Une seconde butte, placée dans le voisinage 
de la première, n’avait plus la forme circulaire : 
sa longueur était d’environ 25 m ètres et sa hau
teur de 0m50. Elle fut traversée par un certain
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nom bre de tranchées qui n ’am enèrent la décou
verte d’aucun em placem ent de sépultu re; on 
ne rencontra que des débris de poterie g ros
sière , une pointe de flèche et des morceaux de 
silex.

A environ 300 m ètres de cette butte s’en tro u 
vait une troisièm e, de la même longueur et 
même hauteur que la précédente, mais large de 
10 m ètres. Celle-ci avait servi de sépulture, et 
renferm ait tro is tombes à incinération. Les vases 
e t les cendres du m ort étaient déposés dans un 
trou , creusé au niveau du sol, dont la largeur 
variait de 60 à 75 centim ètres, et la profondeur 
de 60 à 90. On recueillit dans ces tom beaux, à 
cöté des cendres du défunt, une quinzaine de 
vases en poterie noire et rouge et une monnaie 
fruste du Haut-Empire. Ces vases sont les mêmes 
que ceux que l’on trouve habituellem ent 
dans les cim etières belgo-rom ains des deux 
prem iers siècles. Un plateau, en terre  sigillée, 
porte une estampille de potier illisible, et au 
revers, su r la  bordure, les quatre lettres m ajus
cules F R V M, tracées à la pointe. Il est difficile 
de déterm iner la signification de ces gra fitti, qui 
se rencontrent assez fréquemm ent dans les 
cim etières belgo-rom ains et tracés, presque 
toujours, à l’extérieur du vase. On a fait à  cet 
égard différentes suppositions ; M. Bequet penche 
à y voir une marque ou signe particu lier tracé 
par le possesseur du vase, ou, peut-être, par le 
tâcheron travaillant avec le m aître potier.

Le caractère des vases ainsi que le bronze du 
Haut-Empire trouvé dans une de ces dernières 
tom bes indiquent évidemment que celles-ci 
appartenaient à des Beiges romanisés vivant en 
ces lieux au Ier et au IIe siècle de notre ère.

BEEZ .
A tro is kilomètres de Namur, entre le  hameau 

de Foret et le bois comm unal de Beez, à gauche 
du chem in allant du pont du chemin de fer à la 
route d’Hannut, on aperçoit, près d ’une carrière, 
u n  petit m onticule formé par les débris d’une 
villa rom aine. Quelques travaux m irent à décou
vert tro is cham bres dont les m urs de soubasse
m ent étaient construits en pierres taillées en 
moyen appareil rom ain. Une de ces cham bres 
avait 4 m ètres sur 1m60; une autre, 7 m ètres sur 
3; e t la  troisièm e, 6 m ètres sur 12. Le restant 
de cette dem eure avait été détru it par les tra 
vaux de la carrière . On rem arquait partout des 
traces d’incendie; le plancher d’une des salles 
était couvert d’une grande quantité de tuiles 
rom aines provenant de l'effondrem ent du toit. 
On ne recueillit, dans les ruines de cette villa 
dont le pillage avait, sans doute, précédé l’in
cendie, que des débris de poteries rom aines et 
quelques objets sans intérêt. De cette habitation, 
on jouissait d’une belle vue sur la vallée de la 
Meuse, ainsi que sur la forteresse de Namur 
dont, peut-être, les m urailles se profilaient 
déjà alors su r l’horizon. Peut-être aussi, cette 
villa a-t-e lle  servi de dem eure des champs, 
comme les villa de Berlacomines et de Frizet, à 
quelques N am urois des tro is prem iers siècles de 
notre ère.

V ILLERS-LE-GAM BO N

Quelques fouilles ont mis à découvert 22 sépul
tures franques et une tombe belgo-rom aine. La 
plupart des sépultures franques avaient été fouil
lées -. on n ’ y  trouva plus que des colliers de femme 
formés de perles en verre et en pâte céramique 
coloréeen différentes teintes, une agrafe assez cu
rieuse, en bronze, des débris d’un peigne et diffé
ren ts petits objets. La tombe belgo-rom aine con
sistait en un  trou carré de 75 centim ètres de cöté 
sur 1 mètre 20 de profondeur, au fond duquel se 
trouvaient les cendres du défunt melées à des 
débris de poterie rom aine assez grossière. Au 
milieu des cendres on recueillit sept monnaies 
romaines consistant en des moyens bronzes du

H aut-Empire; ces pièces sont en mauvais état : 
cependant on y reconnaît deux Auguste, au 
revers de l’autel de Lyon.

JU LE S C É S A R  E T  L E S  É B U R O N S . (1)

De toutes les questions qui se rattachent à 
l ’histoire ancienne de la Belgique, il en est peu 
qui aient été autant controversées que celle de 
l’emplacement d’Aduatuca. Un grand nombre 
d’écrivains nationaux et é trangers l’ont résolue 
en faveur de Tongres ; d’autres ont proposé 
W aroux, V oroux, W andre, Em bourg, Lim
bourg, Falais, Huy, Namur, Julém ont, Aix- 
la-Chapelle, etc. M. le lieutenant-colonel P. Hen- 
rard , à son tour, vient d ’essayer de résoudre le 
problème en se plaçant au point de vue straté
gique et topographique, et il se prononce pour 
Vieux-Virton.

Les argum ents présentés à l’appui de cette 
thèse perm ettent-ils de considérer le problème 
comme définitivem ent résolu? Les com m issaires 
nommés par la Classe des lettres de l’Académie 
pour exam iner le mémoire, e t dont les rapports 
sont joints au travail de M. Henrard, répondent 
négativement. L'un d’eux, M. W auters, s’atta
chant à la donnée géographique, conteste que 
l’Eburonie puisse être  placée autre part que sur 
le plateau de la Hesbaye; il considère, par con
séquent, comme insoutenable l ’assimilation d’A
duatuca et de Vieux-Virton. M. W illems combat 
la solution défendue par M. Henrard en s’appuyant 
sur des raisons philologiques. Cette solution, 
selon lu i, ne peut être admise, d’abord parce 
qu’elle exige des changem ents essentiels dans le 
texte de César, changem ents qui ne se justifient 
pas sous le rapport diplom atique, en second lieu 
parce qu’elle suppose chez César certaines er
reurs de géographie que, d’après le contexte, on 
ne peut lui attribuer. M. Willems reconnaît tou
tefois que le mém oire renferm e, au point de vue 
de la stratégie et du génie militaire, des aperçus 
fort intéressants.

C’est à ce dern ier point de vue surtou t que 
s’est placé le général Liagre dans son rapport, 
que nous reproduisons, e t où on trouvera, outre 
une analyse soignée du mémoire de M. Henrard, 
d’intéressantes considérations, notam m ent sur 
la valeur de l’étape rom aine :

« Dans le prem ier chapitre de son travail, 
l’auteur s’occupe de la situation inquiète qui 
régnait dans les Gaules lorsque César, au retour 
de sa seconde expédition d’A ngleterre, vint y 
é tab lir les quartiers d’hiver de ses légions, en 
vue d’une campagne prochaine contre les T ré- 
vires. Il rem arque avec raison qu’au point de 
vue stratégique, les trois quartiers d ’hiver de 
Q. Cicéron, Labiénus et Sabinus étaient trop 
isolés l’un de l’au tre, et trop éloignés du quar
tier-général. Cette faute m ilitaire eut des consé
quences désastreuses, et c’est probablement le 
désir de l’am oindrir aux yeux du public, qui est 
cause des inexactitudes calculées, des réticences, 
des contradictions que l’on rem arque dans le 
récit de C ésar. Les Com m entaires, semblables en 
cela à bien des bulletins m odernes, ne sont pas 
toujours des modèles de véracité, et lorsque 
leurs feuillets arrivaient à Rome, on peut dire 
qu’ils venaient de loin. C’est là une des grandes 
difficultés de la  question qui nous occupe.

» Dans le second chapitre, l’auteur cherche à 
justifier, par des raisons qui me sem blent très

(1) Jules César et les Éburons, par I I . Paul Henrard. cor
respondant de l’Académie. Bruxelles, H ayez, 1882. (Extr. des 
Mémoires de l'Academie royale de Belgique, collection in-8‘ , 

t. X X X III).

plausibles, l’hypothèse que César m éditait une 
campagne prochaine contre les Trévires, et il 
examine quel devait être, dans ce cas, rem pla
cement des trois camps. Il décrit le territo ire  
de cette nation, et le prolonge à l’occident ju s 
qu’à l’Argonne, contrairem ent à l’opinion géné
rale qui l’a rrê te de ce cöté à  la Meuse.

» Ces prém isses acceptées, comme le camp de 
Labiénus devait être placé « chez les Rèmes, 
près des frontières des Trévires » (in  R hetnis, 
in  confinio Trevirorum ), l’auteur l’établit, par 
une conséquence très logique, en face do l’un 
des cinq défilés de l’Argonne. Dos conditions de 
stratégie et de viabilité le déterm inent en faveur 
du défilé des ls le ttes, et de la position de Ste-Mene
hould, au confluent do l’Aisne et de l’Aure.

» L’un des sommets du triangle formé par les 
trois camps étant ainsi fixé, il reste à lui ratta
cher les deux autres sommets.

» L’auteur (ch. III) fait d’abord très judicieu
sem ent observer que si le camp de Labiénus, 
dans le cas de la défensive, empêchait les Tré
vires de déboucher hors du massif boisé et 
montueux de l’Argonne, d ’un autre cö té ce m as
sif devenait une protection pour eux, dans le 
cas où les Romains voudraient prendre 1’oflen- 
sive. Il était donc indispensable de pouvoir le 
tourner, et le choix du pays des Éburons pour y 
établir le camp de Sabinus et Cotta ne pouvait 
avoir d’autre but. César, du reste, avait déjà, 
l’année précédente, dans des circonstances lon
guem ent discutées par l’auteur, tourné cette 
barrière de l’Argonne et étudié le moyen do la 
prendre à revers. Il connaissait le pays de v isu . 
Toutes ces considérations, conformes aux éter
nels principes de la stratégie, sont développées 
dans 1e mémoire de notre confrère, avec autant 
de clarté que de sagacité.

» D’après 1e texte des C om m entaires (1), le 
camp de Sabinus et Cotla était éloigné d’un peu 
plus de 75 kilom ètres du camp de Labiénus. Or, 
un arc de cercle tracé de S'°-Menehould comme 
centre avec un rayon de 75 à 80 kilom ètres, 
coupe la route suivie précédem m ent par César 
en un point voisin de Vieux-Virton. C’est dans 
cette localité que notre confrère place le camp 
occupé d’abord par Sabinus et Cotta, et un peu 
plus tard, par Q. Cicéron; c’est là que, suivant 
lui, était situé Aduatuca, ce som bre et mysté
rieux castellu m  où les arm es romaines éprou
vèrent deux échecs si graves et si rapprochés.

» Dans le chapitre IV, l ’auteur examine si la 
situation de Virton répond, sous le double rap
port des conditions géographiques et topogra
phiques, aux renseignem ents que donnent tes 
C om m entaires.

» Suivant ceux-ci, A duatuca était situé « ferè  
in  m ed iis E buronum  finibus ». M. Henrard tra
du it: « presque au m ilieu de la frontière ébu- 
ronne » (c’est-à-d ire de la frontière qui sépare 
le territo ire  des Éburons de celui des Trévires), 
et il justifie son interprétation par des considé
rations assez développées.

» Je laisse aux deux savants confrères qui ont 
été chargés d’examiner avec moi le mémoire de 
M. Henrard, le soin de vider cette question. 
Leur compétence dans l’interprétation des textes 
latins est incom parablement supérieure à la 
mienne. Pour moi, tout en reconnaissant avec 
l’auteur le double sens du mot fines, qui signifie 
ta n tô t les limites du territo ire , tan tô t le terri
to ire  lui-même, je crois que la présence ou l’ab
sence d’une épithète est souvent de nature  à 
fixer le sens que l’on doit attacher à ce mot. 
Certes, lorsque Ambiorix et Cativulcus viennent

(1) Tel du moins que l'interprète M . Henrard. Ce texte 
dit : « ....milites aut ad Ciceronem, aut ad Labicnum dedu
cere, quorum alter millia passuum circiter L , alter paulö 
amplius ab iis absit. » Mais il reste à savoir auquel des deux, 
de Cicéron ou de Labiénus, se rapporte le premier a lle r .  Je  
crois pour ma part que c’est à Labiénus, et non à Cicéron.
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au-devant de Sabinus et de Cotta « ad fines regn i 
su i » c’est bien, comme le prétend M. Henrard, 
jusqu’à la frontière  de leur royaume. Mais lo rs
que César dit : « A xoiia in  ex trem is R em orum  
finibus », ou bien : « A duatuca  in  m ed iis E lm - 
ronum  finibus », le vrai sens me paraît être : 
l’Aisne à l’extrém ité du territo ire  des Rèmes ; 
Aduatuca au milieu du territo ire  des Éburons.

» Pour apprécier l ’étendue du pays parcouru 
par les légions rom aines, pendant les opérations 
dont l’auteur cherche à fixer le théâtre, la don
née fondamentale c’est la longueur moyenne de 
l’étape. Notre confrère, se basant sur deux ex
emples tirés des guerres anciennes et modernes, 
regarde une journée  de 2 2  kilom ètres comme 
un maximum que César n’a pas pu dépasser, et 
qu’il n’a pu atteindre que dans des circonstances 
exceptionnelles. Cette valeur de l’étape romaine 
mérite qu’on s’y arrête , car elle constitue une 
véritable échelle géographique, de laquelle peut 
dépendre la cohésion du système de M. Henrard. 
.le demanderai donc à mes confrères la perm is
sion de discuter ce point avec quelque détail.

» D’après Végèce, on exerçait le soldat romain 
à parcourir 30 et même 34 kilomètres en cinq 
heures, et cela en le chargeant d’un poids de 
GO livres. Ne doit on pas en conclure que, dans 
des circonstances pressantes, il pouvait parcou
r ir  le double en une journée ?

» On objectera peut-être qu ’en temps de 
guerre, la marche des hommes devait être re tar
dée par la nécessité de se p rocurer les vivres 
pour la journée et les matériaux de campement 
pour la nuit ; mais ce serait mal connaître les 
soldats rom ains : « Ils portent, dit Cicéron (Tusc., 
lib II, ch. 15), leur nouriture pour plus de 
quinze jours, tout ce qui est nécessaire à leur 
usage, tout ce qu’il faut pour se fortifier. Pour 
ce qui regarde leurs arm es, ils n ’en sont pas plus 
em barrassés que de leurs mains. »

» Le récit de la catastrophe dont Sabinus et 
Cotta furent les victimes nous fait connaître lui- 
mème la longueur d'étape des légions de César. 
En elïet, dans le conseil de guerre tenu par les 
généraux romains la veille du jou r où ils éva
cuèrent le Castellum A dva tucum , Sabinus dit 
que le surlendem ain (perendino die) ils auront 
rejoint un des deux camps voisins. Or, la dis
tance ù parcourir était de 75 kilom ètres au moins 
(m iltitt passuum  circiter qu inquuginta , aut 
paulo am plius). Chacune des deux étapes devait 
donc être de 35 à 40 kilom ètres. *

» Et dans le cas actuel, rem arquons-le bien, 
les Romains ont à traverser des populations sou
levées ; ils m archent sur une longue file, e t sont 
em barrassés de nombreux bagages (longissimo  
agnnne m agnisque im pedim entis).

n Du reste, le passage des C om m entaires que 
notre confrère cilo ù l’appui de son opinion, me 
parait se tourner tout à fait contre elle. César, 
tranquillem ent établi dans son quartier-général 
de Samarobriva, vient, à 5 heures du soir, de 
recevoir à l’improviste la nouvelle du danger 
pressant où se trouve le camp de Q. Cicéron. 
Aussitöt il dépêche un courrier à Crassus, qui 
se trouve à 37 kilom ètres en arrière , et lui o r
donne de partir à m inuit pour venir garder Sa
marobriva. Le lendemain, à 9 heures du matin, 
les coureurs lui annoncent l’arrivée de Crassus. 
Celui-ci avait donc, en une seule marche de nuit, 
fait près de 40 kilomètres.

» En même temps qu’il envoyait un courrier à 
Crassus, César en dépêchait un autre à Fabius, 
qui se trouvait en Morinie avec une légion, et lui 
donnait rendez-vous en route sur la frontière des 
Alrébales. Il part vers 9 heures de Samarobriva 
et « ce jour-là, dit-il, il s’avance de 30 kilomè
tres » (eo die m i'lia  passuum XX  progredilur). 
—  « Cette première marche est si extraord i
naire », dit M. Henrard, « que César croit devoir 
la m entionner. »

» Mais il est facile de voir que si, dans cette

circonstance, César m entionne, contre son habi
tude, les 30 kilomètres qu'il a parcourus dans 
la journée, ce n ’est pas à titre  d’étape excep
tionnelle. N’étant parti qu’à 9 heures du matin, 
et ayant dû. dans la journée, opérer sa jonction 
avec Fabius, il constate dans son style bref, et 
sans faire précéder sa phrase d’aucune transition, 
que, m algré c -j s  circonstances défavorables, il a 
pu avancer ce jou r-là  de 30 kilomètres.

» Mais les jours suivants, c’est à grandes 
journées  qu’il m arche (m agnis itineribus), 
comme il le dit lui même quelques lignes plus 
loin.

» En attribuant comme limite extrêm e 22 k ilo
m ètres à l’étape norm ale des légions rom aines, 
à leur étape lorsqu 'elles marchaient vers un ob
jectif déterm iné, à leur ju s tu m  itei' enfin, pour 
me servir de l’expression consacrée, notre con
frère me paraît être resté beaucoup au-dessous 
de la réalité, et je  fais ici mes réserves au sujet 
des conséquences qu’il en tire à l’appui de son 
ingénieux système.

» Au chapitre V, l ’auteur m ontre que la situa
tion géographique de Vieux-Virton, notamment 
sa distance au Rhin, n ’est en désaccord sur 
aucun point avec les indications que fournissent 
les Com m entaires. Il fait voir également qu’elle 
concorde avec l’emplacement probable qu’occu
paient les deux autres camps, celui de Labiénus 
chez les Rèmes, et celui de Cicéron chez les 
Nerviens. Enfin, il décrit la localité au point de 
vue topographique actuel, et y fait reconnaître 
les diverses particularités signalées par César, 
soit lorsque Sabinus et Cotta tom bèrent sous les 
coups d ’Ambiorix (dans la Vallée des Forges, 
suivant l’auteur), soit lorsque les cinq cohortes 
de Cicéron furent surprises et m assacrées par 
les Sigambres (sur la colline qui sépare Virton 
de Harnoncourt). Ces deux engagem ents, le der
nier surtou t, sont décrits d’une manière vivante, 
e t font réellem ent assister le lecteur aux diver
ses phases de l’événement, tel qu’il a pu  avoir 
lieu.

» Pour couronner son œ uvre, l ’écrivain mili
taire croit devoir faire une excursion dans le 
champ de la philologie. Il essaie de renverser 
l’argum ent que les partisans de l’emplacement 
de Tongres ont tiré du nom A duatuca Tongro- 
ru m . Pour lui, A duatuca  n ’est qu’un nom pas
sager, qui a été attribué successivem ent ù diver
ses stations militaires, destinées à la garde des 
bagages ; mais pas plus à .Tongres qu’à Virton, 
le nom de la localité ne devait survivre bien 
longtemps à sa destination. Quand les localités 
ont cessé de servir à la garde des bagages, elles 
ont pris soit un nom de peuple, comme à Ton
gres, soit un nom de rivière , comme à Virton. 
« Il ne faut pas être philologue», dit M. Henrard, 
« pour reconnaître au nom  A duatuca  une phy
sionomie germaniqne. » J ’avoue que cette phy
sionomie ne m’a aucunem ent frappé.

» En second lieu, parlant de cette origine ger
manique, l’auteur donne pour étymologie à 
A duatuca  les mots liet W acht qui, d it-il, s ign i
fient la garde, en langue thioise. Je n ’ai aucune 
notion des anciens idiomes germ aniques, mais 
je  sais qu’aujourd’hui, en néerlandais comme 
en allemand, le mot W acht est du genre fémi
nin : or, l’article het caractérise le  genre neutre. 
Arrêté par cette difficulté, j ’ai communiqué mes 
doutes à un de nos confrères, dans l’érudition 
philologique duquel j ’ai toute confiance. Voici 
ce qu’il m’a répondu :«  Le mot Wach t (et encore 
moins het Waclit, car le genre neutre est inad
missible) n 'a pu donner naissance à Aduatuca- 
La facture celtique du mot est tellem ent évi
dente, qu’il est oiseux d’en chercher l’origine 
ailleurs. » M. Henrard devrait donc, me semble- 
t-il, faire le sacrifice de son étymologie. Malheu
reusem ent, il y a un proverbe qui dit que les 
enfants les plus souffreteux sont précisém ent 
ceux auxquels on tient le plus.

» Arrivé au term e de ce trop long rapport, il 
me reste à formuler mes conclusions. A mes 
yeux, le problèm e de l’emplacement d’Aduatuca 
n ’est pas résolu par le travail que je viens d’ana
lyser : adhuc sub judice lis est. Mais le p ro
blème n’est pas insoluble de sa nature ; on ne 
s’en était plus occupé depuis longtemps dans le 
sein de l’Académie, et l’on doit savoir gré à M. le 
lieutenant-colonel Henrard de venir in terrom pre 
la prescription. D’ailleurs le mémoire de M. Hen
rard  possède un véritable m érite de style ; le 
plan en est m éthodique, et, sans se ra llier au 
fond du système, on peut dire que les détails en 
sont exposés avec beaucoup d’élégance et de 
clarté. Je suis donc d’avis qu’il m érite d ’ötre 
im primé dans les recueils de l’Académie.

» Sans me prononcer sur la question géogra
phique, qui laisse encore aujourd’hui beaucoup 
d’obscurités, je  reconnais que le site accidenté 
du Luxembourg correspond parfaitement à la 
description que donne César du castellum, et 
surtou t de l'oppidum  A tuatuca  (car il ne faut 
pas confondre ces deux localités) Peut-être des 
recherches archéologiques,'entreprises dans cette 
province où il existe encore tant de parties 
inexplorées, seront-elles un jou r couronnées de 
succès. Huit à neuf mille Romains ne sont pas 
ainsi massacrés dans un même endroit, sans que 
cette nation, qui avait le culte des m orts, ne 
leur ait creusé quelque sépulture. Espérons donc 
qu’un jou r ou l’autre l’archéologue, dans une 
fouille heureuse, retrouvera quelques débris de 
leurs arm es et de leurs ossements :

Exesa inveniet scabrâ rubigine pila,
Grandiaque effossis m irabitur ossa sepulcris. »

l ’ i n s t : t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

L ’Institut de droit international a tenu, à T urin, 
du I l  au 16 septem bre, sa huitièm e session. A 
l’ordre du jo u r figuraient diverses questions im por
tantes. Telles étaient notam m ent :

1° L ’examen des règles générales qui pourraient 
être  sanctionnées pa r des traités internationaux en 
vue d’assurer la décision uniform e des conflits entre 
les diverses législations civiles, com m erciales et 
crim inelles;

2" La réform e du droit m atériel et formel en 
m atière de prises. L ’Institut était saisi, au sujet de 
ce point, d’un projet de règlem ent élaboré par 
M. de Bulmerincq, professeur à  l’Université de 
H eidelbeig, et d’une révision dudit projet par une 
commission de l ’Institut, qui a  siégé à W iesbaden 
en 1881 ;

3» L’application aux nations orientales du droit 
des gens coutum ier de l’Europe et l’examen des 
réformes à introduire dans les institutions jud ic iai
res en vigueur dans les pays d’Orient. par rapport 
aux procès dans lesquels un Européen ou un A m é
ricain est engagé. Des rapports avaient été déposés 
par M. M artens, professeur à l ’Université de Saint- 
Pétersbourg, et par s ir T ravers Twiss, ancien avocat 
général de la Heine.

En ce qui concerne le conflit des lois com m er
ciales, l'assemblée a voté les résolutions suivantes :

« 1. Plusieurs parties du droit commercial 
devraient être réglées par une législation uniforme, 
le moyen le plus radical et le plus efficace de faire 
d isparaître les conflits de droit.

» 2. Les matières à l’égard desquelles l ’unifor
mité est surtout désirable sont : les lettres de change 
et autres papiers négociables, le contrat de tran s
port et les principales parties du droit m aritim e.

» 3. Pou.' toutes les autres parties du droit com
m ercial, l’intérêt des relations comm erciales exige 
que les principaux conflits soient décidés au moyen 
de traités, à défaut de dispositions uniformes dans 
les législations nationales. -

M. de Martens avait été chargé lors de la dernière 
réunion de la  Commission de W iesbaden (seplembre 
18S1) de préparer un avant-projet concernant lo,
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procédure dans les procès m ix te s  dans les p a y s  de 
l'O rient. Cet avant-projet a formé l’objet principal 
des délibérations.

La discussion a abouti à l ’adoption, avec quelques 
changements et sauf rédaction, de la p lupart des 
articles proposés par M. de; M artens sous les rub ri
ques : Dispositions générales, D ispositions spécia
les, ces dernières com prenant l’organisation des 
tribunaux pour les procès mixtes, la  procédure 
devant les tribunaux consulaires de prem ière in 
stance, la procédure devant les tribunaux d’appel, 
la procédure devant les cours de cassation.

L ’Institu t a  commencé ensuite la discussion du 
P ro je t de règlem ent des prises m a r itim es , rédigé 
p a r M. de Bulmerincq d’après les résolutions prises 
par la  Commission siégeant à  W iesbaden.

Ce projet, fait avec le plus grand soin, comprend 
en plus de cent articles tout le droit m atériel et 
formel des prises sous les rubriques Dispositions 
générales et D ispositions spéciales, tra itan t de l ’a r 
rê t, de la visite, de la recherche, de la  saisie ; de la  
nationalité du navire, de la  cargaison et de l’équ i
page ; des transports interdits durant la  guerre ; du 
blocus, des form alités qui suivent la saisie, du trans
p o rt du navire saisi eu un p o rt;  de l ’organisation et 
de la  procédure du tribunal d ’instruction des prises 
dans le port d’arrivée ; de l’organisation et de la 
procédure du tribunal national des prises m ariti
mes ; de l’organisation et de la procédure du tr ib u 
nal international des prises m aritim es; le droit 
m atériel concernant le jugem ent des procès de prise 
et de reprise. L’assemblée comptant parm i les 
m em bres présents plusieurs spécialistes en-matière 
de droit m aritim e et de droit des neutres, la discus
sion a  été particulièrem ent nourrie et instructive. 
MM. A rntz, Hall, Holland, Gessner, de Laveleye, 
M arquardsen, de M artens, R ivier, de Montluc, 
Perels y ont surtout pris part. Le rapporteur, M. de 
Bulm erincq, a  m aintenu sur quelques points sa pre
m ière rédaction contre la rédaction de la commis
sion. Les principes les plus libéraux, reconnus par 
la  science m oderne,sont consacrés par le règlement, 
notam m ent en ce qui concerne l’inviolabilité de la  
propriété privée, la  condamnation de la théorie 
erronée et si dangereuse de la continuité du 
voyage, etc. Les 68 premiers articles ont été votés 
et seront communiqués aux gouvernements.

M. Rolin-Jaequem yns a prononcé dans la pre
m ière séance du 15 un éloge éloquent de M. B lunt
schli.

DaES sa prem ière séance, l’Institut avait choisi 
comme président M. Pierantoni, professeur à l’U ni
versité de Rome, député au Parlem ent italien, et 
comme vice-présidents MM. de Neumann, profes
seur à l'U niversité de Vienne, mem bre de la Cham
bre des seigneurs d’A utriche, et de Laveleye, pro
fesseur à l’Université de Liège. Dans la  même 
séance, l’Institu t avait procédé à l’élection de mem
bres et d'associés. MM. Hall, P rad ier-F odéré  et 
R enault, ju squ’ici membres associés, ont été nom
més m em bres. MM. Gabba, professeur à Pise ; 
Carie, professeur à  T uriu  ; Carnazza-Am ari, p ro 
fesseur à  C atane; Lomonaco, professeur à Naples ; 
M artens P errao , vice président de la  Chambre des 
pa irs du Portugal, ancien m inistre ; M artin, prési
dent du Tung-W en College à Pékin ; de M artitz, 
professeur à  T ubingue; E rnest Nys, juge au tribu
nal d’Anvers ; Lord Reay, mem bre de la Chambre 
des lords, et Roszkowski, professeur à Léopol, ont 
été nommés associés. MM. Charles Lucas et le comte 
Mamiani ont été proclamés m em bres honoraires.

C H R O N IQ U E .

A p artir  du lundi 2 octobre, la salle de travail 
annexée à la  section des périodiques, à la Biblio
thèque royale, sera ouverte le soir, d j  7 1|2 heures 
à 10 1!2 heures, les dimanches et jours de fête excep
tés. Les personnes qui désirent fréquenter cette 
salle doivent être munies d ’une carte d’admission 
délivrée par le Conservateur en chef. Les livres et 
recueils de la  Bibliothèque royale n’appartenant pas

à  la section des périodiques peuvent être commu
niqués le soir dans la salle de travail, à  la condition 
qu’ils aient été demandés pendant le jo u r, soit par 
lettre adressée au Conservateur en chef, soit à  la 
salle de lecture pa r bulletin remis au Conservateur 
chef de la section des imprim és. L’adm inistration 
a fa^t choix de la lum ière électrique pour l’éclairage 
de la salle.

— Depuis le mois de ju in  de cette année, il paraît 
dans les P récis historiques (Bruxelles, Vrom ant), 
une série de notices sur les Fondations pieuses et 
charitables des m archands flam ands en Espagne, 
qui contiennent de nombreux et intéressants rensei
gnements au sujet des relations des Pays-B as et de 
la  Péninsule ibérique. L 'auteur, M. Hye Hoys, à  la 
suite d'un prem ier voyage en Espagne, en 1814 et 
1845, avait communiqué, dans un mémoire m anus
crit, le résulta t de ses recherches au m inistre des 
affaires étrangères, M. Ad. Dechamps, qui conçut le 
projet de faire revivre les anciennes institutions dont 
M. Hye Hoys retraçait l’histoire et de réclam er du 
gouvernement espagnol la reconnaissance du droit 
des Belges à  participer aux fondations de la  Nation 
flamande : ses dém arches aboutirent à la reconstitu
tion et à  la réorganisation en 1876, de l ’église et 
de l'hospice des flamands de M adrid, inaugurés en
1877. C’est ce m ém oire, revu et augmenté, qui 
paraît aujourd'hui dans les Précis historiques, pré
cédé d 'un aperçu historique sur les relations com
m erciales entre la Flandre e t l'Espagne. » Si l ’on en 
juge, rem arque l'au teur, par l’importance des éta
blissements fondés en Espagne au XVIe siècle par 
nos compatriotes, on doit supposer que dès lors les 
Belges de toute catégorie affluaient dans les villes 
de la  Péninsule. A défaut de détails précis à  cet 
égard, nous pouvons nous en référer aux données 
générales que présente M. W eiss, dans son ouvraga 
sur la situation économique de l'Espagne depuis le 
règne de Philippe II jusqu’à l'avènement des B our
bons. Il y avait,dit-il, à la  fin du XVIIe siècle, environ
160,000 étrangers établis en Espagne, qui avaient 
presque exclusivement le monopole du trafic avec 
les colonies : presque tout le commerce était entre 
les m ains des Génois et des Flam ands. Parm i ces 
nom breux négociants étrangers nos m archands 
flamands occupaient souvent une place considérable. 
Pénétrés de cet esprit d’association qui de tous 
temps avait rendu si florissantes les libres com
munes de la Belgique, leurs gildes et leurs confré
ries, les m archands flamands en Espagne s’y étaient 
constitués en communauté nationale sous l’autorité 
de m ajordom es ou de proviseurs. Ils aim aient à 
assister ensemble aux cérémonies du culte dans leurs 
chapelles nationales et à  entendre prêcher la parole 
de Dieu dans leur langue m aternelle ; ils s’empres
saient de venir en aide à ceux de leurs concitoyens 
qui avaient besoin de secours, à  recueillir les 
voyageurs pauvres, les vieillards et les malades 
dans des h öpitaux et des refuges dirigés par leurs 
com patriotes. Enfin,si la m ort venait les surprendre 
loin de leur patrie, ils avaient du m oins la triste 
m ais douce consolation de reposer à cöté de leurs 
com patriotes sur la terre étrangère; mariés, ils sa
vaient qu’on aurait soin du rapatriem ent de leurs 
veuves et de leurs orphelins; célibataires, ils lais
saient volontiers tout ou partie de leurs biens à 
l’association nationale,à la protection de laquelle ils 
avaient dû la prospérité de leurs affaires. »

Voici les titres des notices qui ont paru jusqu’ici 
(livraisons de ju in , juillet et septembre des Précis 
historiques) :

I. Les m archands flamands à Séville : Chapelle 
de Saint-A ndré-des-Flam ands, avec une vue prise 
pa r l'auteur en 1845 (Saint-A ndré était considéré et 
honoré par les Flam ands d'Espagne comme le 
» patron unique « de la Nation flam ande).— H öp i
tal de Saint-A ndré des-Flam ands. — Caisse de 
secours de la  Nation flamande. — Chronique des 
Flam ands à  Séville, 1248-1789.

II. Les marchands flamands à Cadix, à Malaga 
et dans les autres ports du sud de la Péninsule : 
L’Höpital des Flam ands à C adix.— Résidence du

majordome de la Nation Flamande à. Cadix, avec une 
vue prise en 1845. — Chapelle Sain t-A ndré des- 
Flam ands à Cadix. — Patronat de la Nation fla
mande. — Chronique des m archands flamands à 
Cadix. — Les m archands flamands à M alaga et 
dans les autres ports du sud de l ’Espagne.

III. Les m archands flamands à Madrid : Origine 
et développement de l’Hospice de Saint-André-des- 
F lam ands, avec une vue prise en 1844. — L'ancien 
Hospice, démoli en 1866. — Le nouvel Hospice, biUi 
en 1877, avec une vue et deux plans.

Après la notice su r les établissements de M adrid, 
les P récis  en publieront sur ceux de Barcelone, 
Bilbao, Burgos et Lisbonne.

—M M artin Philippson,professeur il l ’Université 
de Bruxelles, vient de publier une Histoire de l’E u
rope occidentale dans la  seconde moitié du XVI" s iè 
cle, sous ce titre : W esteuropa im  Zeit alter von  
P h ilip p  I I . ,  Elisabeth u n d  H einricli I V .  (B erlin , 
G rote’sche Verlagsbuchhandlung, 1 vol. 8°, 492 p.) 
Un résumé de l ’aperçu qui sert d'introduction au 
prem ier chapitre fera saisir l ’idée qui domine l’œu
vre du savant professeur et qui forme comme le 
centre d’un tableau aussi animé qu’intéressant 
d’une des périodes les plus dramatiques de l’histoire 
des temps modernes. Le XVI” siècle est une époque 
de luttes violentes : les croyances nouvelles et les 
anciennes, la  liberté et le despotisme se font la 
guerre; on se bat avec la parole et avec lep é e ; bien 
des cruautés sont commises, mais, en revanche, que 
de sacrifices éclatants faits à  la vérité et au droit, 
que de nobles dévouements I Est-il un siècle, de
m ande l’auteur, qui a it produit autant de grands 
caractères et d ’hommes distingués ? A quelle 
époque trouverait-on réunis, dans un aussi court 
espace de temps, des réform ateurs religieux comme 
Luther, Zwingle, Calvin, ICnox ; des souverains 
comme Charles-Quint, François I01’, Philippe II, 
E lisabeth, Henri IV; des généraux comme Colonna, 
François de Guise, Coligny, Alexandre Farnèse, 
Maurice de N assau; des hommes d’E tat comme 
Granvelle, Guillaume d'Orange, leCardinal-de Lor
raine, Catherine de Médicis ; des écrivains comme 
Montaigne, Rabelais, Cervantes, Lope de Vega, 
l ’Arioste, le Tasse ? Quand a-t-on vu l’Europe p a r
tagée en deux camps aussi formidables se faire la 
guerre au nom des p lushauts intérêts de l'humanité? 
Car dans ces guerres de plume et d ’épée, il ne 
s’agissait de rien m oins que de décider de l'avenir 
du m onde; entre tous ces intérêts figurait en pre
m ière ligne celui des consciences : la révolution 
religieuse est l'événement capital de ce siècle, le 
fait qui le domine et qui lui donne son nom .—Après 
avoir caractér'sé l'époque, M. Philippson racon 'e  
la  vie et l ’œuvre de l ’homme qui élait appelé à 
exercer, comme continuateur de Luther, une 
influence prépondérante Daus un des chapitres les 
plus rem arquables de son ouvrage, il nous m ontre 
Calvin donnant une forme et im prim ant une d irec
tion au protestantisme à  l’occident de l'Europe, ex
pose sa doctrine, qu ’il compara à celle de Luther, 
sa législation ecclésiastique et civile, et caractérise 
son rô le. La contre-réform ation eu Angleterre, la 
Réforme aux Pays-B as,la conlre-rél'ormation en Ita
lie et en Espagne, les débuts du règne de Philippe II, 
les guerres de religion en France, la révolution des 
Pays-Bas, le règne d’Elisabeth et le triom phe de la 
Réforme en A ngleterre et en Ecosse, la  Saint-B ar
thélemy, l’avènement de Henri IV et son gouverne
m ent, la fin du règne de Philippe II et la décadence 
de l'E spigne, l’édit de Nantes, Sully, le grand pro
je t de Henri IV et les conséquences du gouverne
ment de ce prince sont autant de sujets, pour n -; 
ciier que les principaux, traités avec autant de 
science que d ’im partialité. En plus d’un endroit. 
M. Philippson défend avec une grande sûreté de 
jugem ent ses vues sur des points qui prêtent à 
controverse:ainsila paix de Saint-G erm ain-en-Laye, 
qui n’a pas été faite, comme on l’a souvent cru. 
dans lo but de trom per les protestants; la question 
de la préméditation de la Saint-Barthélem y, qu’il 
résoud négativement par des raisons que les lecteurs
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de Y A th en æ u m  connaissent déjà ; l’influence de 
Sully, qui, m algré ses m érites, ne peut être placé à 
cöté de Colbert, auquel on l’a quelquefois comparé; 
le grand projet de H enri IV, tendant à constituer 
entre les E tats de l ’Europe une république chré
tienne, projet fabriqué par Sully , etc. L ’ouvrage de 
M. Philippson contient, à  cöté de tableaux pleins de 
mouvement, une quantité de portraits très heureuse
m ent tracés ; nous citerons particulièrem ent les 
pages consacrées à  Cal vin,Charles-Quint,Philippe II, 
Don Juan, Marie de Médicis, au prince d’Orange, 
à  Elisabeth, et surtout à Henri IV, que l’auteur 
avait déjà si bien apprécié dans H en ri I V  et P h i
lippe I I I .  (Berlin, 1870-76,3 vol.)

L 'H isto ire  de l'Europe à l ’époque de P hilippe  I I ,  
d'Elisabeth et de H en ri I V  fait partie, comme le 
Siècle de Louis X I V ,  du même auteur, de la 
grande collection historique publiée sous la direc
tion de M. Oncken sous le titre  de Allgem eine Ge
schichte in  E inzeldarstcllungen  et dont chaque 
volume est illustré de nombreuses planches hors 
texte et de dessins et cartes supérieurem ent exécutés. 
L 'ouvrage de M. Philippson ne contient pas moins 
de 34 grandes planches, 60 dessins reproduisant des 
estampes, tableaux, e tc ., relatifs aux principaux 
événements de l’époque, des portraits de personna
ges célèbres, et 4 cartes.

— M. Ferdinand Delaunay a lu à  l’Académie des 
inscriptions (séance du 25 août) un mémoire de 
M. Rom anet du Caillaud, avocat à la cour d ’appel 
de Limoges, sur l'origine et la date de la  loi romaine 
connue sous le nom de lex  J u n ia  Norbana. L ’objet 
de cette loi é ta it de rendre valables des affranchis
sements irréguliers en la forme et qui étaient ju s 
que-là dépourvus de toute valeur légale; m ais, en 
accordant la liberté aux esclaves, affranchis d’une 
façon irrégulière, la nouvelle loi leur refusait la 
qualité de citoyen rom ain et créait pour eux une 
conlition interm édiaire, analogue à celle des La
tins des colonies, ce qui fit q u ’on donna aux esclaves 
affranchis en vertu de cette loi le nom de la tins ju -  
niens. Les auteurs qui nous font connaître l ’objet 
et les prescriptions de la loi Ju lia  N orbana n ’en 
indiquent pas la date. Comme il é ta it d’usage de 
donner aux lois le nom des m agistrats qui les 
avaient proposées et que les lois étaient le plus sou
vent présentées par les consuls, on a toujours pensé 
que, pour trouver la  date c’e la loi, il fallait cher
cher une année où se rencontrassent, dans les fastes 
consulaires, les noms de J u n iu s  et de N orbanus. 
Jusqu’ici on hésitait entre deux dates, l’an 670 de 
Rome (82 avant notre ère), oû l’un des deux consuls 
s’appelait M. Junius Silanus et l’autre L . Norbanus 
Flaccus. M Rom anet du Caillaud présente diverses 
objections contre ces deux solutions. L a  prem ière 
supposerait la loi antérieure à l'époque où Cicéron 
écrivit ses Topiques ; or, dans cet ouvrage, Cicé
ron énumère les formes pa r lesquelles on peut af
franchir un esclave et n’indique que celles qui 
étaient en usage avant la loi Jun ia  N orbana. L ’au
tre  hypothèse reculerait la réforme à une date bien 
tardive. M. Rom anet du Caillaud émet une hypo
thèse nouvelle, qui consiste à  adm ettre que la loi a 
été faite en deux fois, qu’elle avait été votée d’abord 
sur la proposition d’un consul Junius et qu'elle fut 
révisée ou amendée plus tard sur la proposition d’un 
consul Norbanus. En l’an 728 de Rome (24 avant 
notre ère), les consuls furent l ’empereur Auguste et 
M. Junius Silanus ; l’année suivante (729-23) Au
guste fut encore consul et eut pour collègue C. N or
banus Flaccus. M. Rom anet du Caillaud pense 
qu’Auguste fut le véritable auteur de la loi en ques
tion. Eu 728, il la fit présenter par son collègue 
le consul Junius; eu 729, ayant reconnu la nécessité 
d’y faire quelques changements, il chargea son nou
veau collègue, Norbanus, de les proposer. La loi, 
amendée, p rit à la fois les noms du m agistra t qui 
l’avait introduite le prem ier et de celui qui en 
avait présenté la rédaction définitive.

DÉCÈS. — Louis Batissier, archéologue français, 
m ort à  l’âge de 69 ans.

Cl. A. E. Dareste de la Chavanne, historien

français, correspondant de l’Académie des sciences 
morales et politiques, m ort à  l’âge de 62 ans.

Le général Auguste A lexandre Ducrot, écrivain 
m ilitaire, m ort à  Versailles, le 16 août, à  l’âge de 
65 ans.

D : Pidoux, mem bre de l ’Académie de médecine 
de Paris, m ort, le 2 août, à l’âge de 73 ans.

Edw ard Bouverie Pusey, théologien anglais, 
m ort, le 17 septem bre, à  l’âge de 82 ans.

D1' M ilner, professeur à la  Faculté de philosophie 
à  Tubingue, m ort le 22 août.

REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BEIG ES.
R evue critique d ’histo ire et de littérature. 38. 

Juste , L ’élection de Léopold Ier.
Polybiblion. Sept. Poésies de Gilles Li Muisis, 

publiées pa r M. le baron Kervyn de Lettenhove. — 
Hubert, E tude su r la condition des protestants en 
Belgique. — De Ceuleneer, Le Portugal.

C ourrier de l ’A r t .  37. W auters, B ernard Van 
Orley.

The N ation . 7 sept. P . Fredericq, De l ’enseigne
m ent supérieur de l’histoire.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  2  septembre. 
—Note de M.Jacobs sur les mouvem ents saltatoires 
des larves des Piophila a tra tae t casei.— M. de B orre 
a ttire  l’attention sur un travail que M. Osten-Sacken 
vient de publier à  Vienne, sous le titre  : « P rio rité  
ou continuité? » L ’auteur regrette les abus qui se 
produisent dans les nomenclatures sous prétexte de 
priorité  ; celle-ci n ’est pas un but, m ais un moyen de 
stabilité, qui n ’a  pas de sens sans la  continuité. — 
M. de B orre donne des détails sur des chasses qu’il 
a  faites en Allemagne aux environs d’Ilm eneau et 
de KSsen. — L ’assemblée choisit Gastuche pour 
l’excursion du 8 octobre.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Enseignem ent. — Législation, 
Jurisprudence, Economie politique, Statistique. 
— Sciences mathématiques, physiques et natu
relles. — Anatomie et Physiologie, Médecine. — 
B eaux-Arts. — Philologie. — Géographie. — 
Histoire. — Bibliographie. — Revues générales, 
Recueils généraux de Sociétés savantes.
La Philosophie positive. Sept:  oct. L ettres à une 

femme pieuse. F in  (Bourdet). — Des m éthodes et 
des m atières de l ’enseignement (A rréat). — M. R e
nan et l ’Ecclésiaste (Ledrain). — L ’im pöt  su r le 
revenu et l ’éthique sociale comparée (H. Denis). — 
L ’Egypte contemporaine (de Fontpertu is). — Un 
misérable système d’exploitation ou ce qu’on voit et 
ce qu’on ne voit pas (Roorda Van Eysinga). — A 
propos des crédits égyptiens (Wyrouboff) — Biblio
graphie.

Philosophische Vortrâge. 2. Ueber das Princip 
des Schönen in der K unst (Rau).

Revue internationale de renseignement 9 .Essai 
sur l ’éducation d’un prince, d’après un ancien m a
nuscrit. — Ecoles et Facultés (de Stein). — Quel
ques mots sur l ’instruction en Roum anie (Pom pi- 
lian). — Le régim e féodal en Bourgogne jusqu’en 
1360 (Seignobos). — Revue rétrospective : Des 
lettres. E xtr. du Testam ent politique du Cardinal 
de R ichelieu. — Nouvelles.

La Belgique judiciaire. 69. Observations sur le 
titre  prélim inaire du Code de procédure pénale 
(Limelette).

Journal des Tribunaux. 40.41. L’évolution deslois 
électorales en Belgique depuis 1830. — Quelques 
mots à propos du recrutem ent de la  m agistrature.

Revista général de legislacion y jurisprudencia. 
Juillet-août. E l derecho m ercantil (Figuerola). — 
Jurisprudencia sobre elecciones de diputados pro
vinciales. — Origen de la ciencia juridico-pénal (de 
U rena y Smenjaud). — E l crimen de un loco y un 
imbécil (Escuder). — Ley de enjuiciamiento civil.

— Costas procesales en lo crim inal (Quintano). — 
Crönica extranjera.

American Law R eview .9.C harter-parties(B um p).
— T he reissue question. The décisions of the last 
term  of the supreme court (Cox). — Prom oters as 
corporate fiduciaries (Hamilton).

Journal des Economistes. Sept. Les banques aux 
Etats-Unis (Fournier de Flaix). — L’évolution poli
tique du x ix e siècle. VI (de M olinari). — Des été
m ents de la  valeur (Mongin). — Les classes ou
vrières en Autriche (Lavollée). — Les chinoiseries 
de la comptabilité (Passy).

Jahrbücher für Nationalükonomie und Statistik.
XXXIX. 3. Die Zillmersche Theorie der R eserve- 
berechnungund die zukiinftige Versicherungsgeselz- 
gebung (Heym). — Preussisches Vclkseinkommen, 
1881 (Soetbeer). — Rogers, A history of agriculture 
and prices in England. — N ationalökonomische 
Gesetzgebung. — Die italienische A grar-Enquête 
(Schuhmann).

Journal de la Société de statistiqne de Paris.
9. La population de la France en 1876 et en 1881.— 
L a statistique judiciaire  de la France. — L’industrie 
des-rubans. — Les opérations des caisses d’épargne 
en 1881. — R apport sur le projet de création d’un 
Conseil supérieur de statistique (Cheysson).

Bulletin scientifique du département du Nord.
6. Contribution à la morphologie des A m phineura 
(Hubrecht). -  Les D inosauriens(Seeley).—Une visite 
à la  Station zoologique de Naples (Van den Broeck).
— Météorologie de ju in  1882 (Meurein).

Comptes rendus des séances de l’Académie des
sciences. 9. Discours prononcé à  l’inauguration de 
la statue élevée à  Ferm ât dans la  ville de Beaumont- 
de-Lomagne (Mouchez). — Observations m éridien
nes des petites planètes et de la  comète de W ells, 
faites à l’Observatoire de Paris, 2e trim estre 1882 
(Id.). — Sur l ’inclinaison de l ’aiguille aim antée 
(d’Abbadie). — Communication à propos du phos
phore noir (Thénard). -  Séparation du gallium  
(Lecoq de Boisbaudran). — Observations des p la 
nètes 227 et 229 faites à  l’Observatoire de P aris 
(P . et Pr.H enry).— Solution du problèm e de K epler 
pour des exercices considérables (Zenger). — Sur 
la formation des couples secondaires à  lames de 
plomb (Planté). — 10. Solution, en term es finis et 
simples, du problème du choc longitudinal, pa r un 
corps quelconque d’une b a rre  élastique fixée à  son 
extrémité non heurtée (de Saint-Venant). — Sur la 
figure des comètes (Faye).— Sur des trombes obser
vées en m er, à E tre ta t (Lalanne). — R em arques re
latives à  la communication de M. Lalanne (Faye).
— Sur la distribution de ia  chaleur dans les régions 
obscures de spectres solaires (Desains). — La fièvre 
typhoïde à Paris, 1875-82 (de Pietra-Santa). — Sur 
les phénomènes de l ’induction électrom agnétique 
(Le G oarant de Tromelin). — Action exercée pa r 
l’hélénine sur les bacillus de la tuberculose (de K o- 
rab). — De la bactéridie syphilitique ; de l’évolution 
syphilitique chez le porc (M artineau et Ham onic).— 
Sur le problème de K epler (de Gasparis). — Balance 
d'oscillation employée pour le calcul des moments 
d ’inertie (Brassinne) — Recherches sur le spectre 
d’absorption de l ’atm osphère terrestre  (Egoroff). — 
Etude expérimentale de la  réflexion des rayons 
actiniques : influence du poli spéculaire (de Char- 
donnet). — Sur la loi du réfroidissem ent (Rivière).
—  Sur la  loi des constantes therm iques de 
substitution (Tommasi). — Sur quelques combinai
sons appartenant au groupe des créatinines (Duvil- 
lier). — Recherches sur l ’appareil circulatoire des 
oursins réguliers (Koehler). — Sur l’innervation 
du m anteau de quelques mollusques lamellibranches 
(Vialleton). — Sur les parasites intestinaux de 
l’hu ître  (Certes).

Revue scientifique. I l . Association britannique : 
La physique générale et ses applications (Siemens),
— De la folie religieuse (Bail). — Structure et for
m ation des téguments chez les crustacés décapodes 
(Vitzou). — Les épreuves par le feu dans les initia
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tions antiques (de Rochas). — Revue d’astronomie.
—  Académie des sciences. — 12. De l ’atténuation 
du virus (Pasteur). — Le régime hydrographique 
des pertuis et le port de la Rochelle (Bouquet de la 
Grye). — Lois embryogéniques des cryptogames 
vasculaires (R ieisch). — Les épreuves des poudres 
de chasse. — Revue de physiologie. — Académie 
des sciences. — Revue du tem ps. — 13. E ludes sur 
les rêves (James Sully). — La physique et la  méca
nique à  l'Ecole d’Alexandrie (de Rochas). — Une 
machine arithm étique à  mouvement continu (Tche
bichef). — Revue de zoologie et de paléontologie.
— Le tabac dans l’arm ée. -  Académie des sciences.

Kosmos. 6. Ueber die Emvicklungsfàhigkeit der
W issenschaft (Du P re l). — Sir John Lubbocks U n
tersuchungen über Am eisen, Bienen und W espen 
(Müller). — Beobbachtungen und Bemerkun
gen über die Entw ickelung der Sprache des 
des Kindes. Schluss (Lindner). Der Prom etheus- 
Mythus und die Barbarossa-Sage (Mehlis). — 
K leinere M itte ilu n g en . — Litleratur.

Der Naturforscher. 36 Ueber eine astronomische 
Lösuug eines Problem s der M olecular-Physik.. — 
W eitere Untersuchungen ü b r  die Explosions
wellen. — Ueber die Functionen des Stirnteils der 
Grosshirnrinde. — Ueber den Bau des assim ilato
rischen Gewebesystems der Pflanzen.

Abhandlungen der Naturwissenschaftlichen Ge
sellschaft « Isis » in Dresden. 1882. Janv .-juin. 
Die Diamanten des K. Mineralogischen Museums 
zu Dresden (Purgold). Ueber die F lora des Jesui
tengrabens bei Kundratitz im Leitm eritzer M ittel
gebirge (Engelhardt). — Resultate aus den Beobach
tungen der meteorologischen Station zu Dresden 
(Neubert). — Zur E rinnerung an Ed. Desor (Gei- 
nitz). — E in fossiler Pseudjscorpion aus der S tein
kohlenform ation von Zwickau (Id.). Ueber einige 
B lattiden aus den Brandschiefern der unteren Dyas 
von W eissig bei Pilinitz (Deichmüller). — Ueber 
die Pflanzengruppe der R hizantheræ  E ndl., insbe
sondere über Rafflesia (v. Biedermann).

Nature. 7 sept. Animal intelligence (W hittaker).
 Dalton’s « Hum an physiology » (McKendrick). —
The respiratory movements of insects. — D iary of 
Vesuvius, 1882 (Johnston-Lavis). — The Hungarian 
Association for the advancement of scieuce (R od- 
well). — The B ritish Association. Reports : Sec
tion A, Mathematical and physical; — B, Chemical 
science; — C, Geology. — 14 sept. Naval education. 
— United States fisheries. — Note on soroche 
(m ountain sickness) in the Andes (Ball). — Dredjing 
in the N orw egian F jords (Ray Lankester). — 
Scientific results of the « Jeannette » expedition. — 
The excitability of plants. II (Sanderson). — The 
B ritish Association. Reports : Section A, m athem a
tical and physical; — C, geology; — D, biology, 
departm ent of zoology and botany, departm ent 
of anatomy and physio logy, departm ent ot 
anthropology. — 21 sept. Psychological develop
m ent in children (G. J . Romanes). — Sclater’s 
o Jacam ars and Puff-birds ». — Professor Haeckel 
in  Ceylon. V. — A solar printing press. — Notes on 
the Aye-aye of M adagascar (Baron). — The Ame
rican Association for the advancement of science. — 
Professor Plantam our. — On sir W . Thomson’s 
graded galvanometers (Gray) — U nw ritten history 
and how to read  it (Evans). — Recent progress in 
telephony (Preece).

Philosophical Magazine. Sept. On the electricity 
of flame (E lster and Geitel).—- On the equilibrium  of 
liquid conducting masses charged with electricity 
(Lord Rayleigh). — On an instrum ent capable of 
m easuring the intensity of aerial vibrations (Id .) .— 
On the determ ination of chemical affinity in teim s 
of electromotive force. VI( W right). -  An integrating  
anem om eter (Baily). — On the effect upon the 
ocean-tides of a liquid substratum  ben 'a th  the 
earth ’s crust (Fisher). — On the dimensions of 
a m agnetic pole in the electrostatic system of units 
(Thomson). — A new form of magnetic torsion-ba- 
lance and m agnetom eter (Smith)

Annals and Magazine of natural history. Sept.

Notes on fossil Calcispongiæ, with descriptions of 
new species (H inde).— Diagnoses of new species of 
Pleurotomidce in the British-M useum  (Sm ith). — 
Note on the Echinoderm -fauna of the island of 
Ceylon (Bell). — Descriptions of new species of 
Lepidoptera, chiefly from Duke-of-York Island and 
New B ritain  (Butler). — On the structure and 
functions of the elytra of the aphroditacean Anne
lids (Haswell). — Note on Keram osphæ ra, a new 
type of porcellanous Foram inilera (Brady). — 
Undescribed Rhopalocera from the Malay peninsula 
(Distant). — Polyzoa of the Queen C harlotte 
islands : Prelim inary  noticeofnew  species (Hincks).

American Naturalist. 9. Methods of microscopical 
research in the Zoological Station in Naples (W hit
m an). — Notes on the habits of the •• Savannah 
cricket frog » (Abbott). — The evolution of forms 
from the Clinton to the N iagara group (Ringueberg).
— Hypnotism in anim als (Prentiss).

Ciel et Terre. 14. Le passage de Vénus en 1882.
I (Mahiilon). — Les observatoires, d’après S. New
comb (Fievez). — Revue climatologique mensuelle 
(Vincent)-. —  Notes.

Archiv der Mathematik und Physik. LXVIII. 3. 
Ueber diejenige Functionen von sechs Variabein, 
welche die Eigenschaft haben, bei Vertauschung 
derselben nu r sechs verschiedene W erte anzu
nehmen, ohne in Bezug auf fünf derselben symme
trisch  zu sein (Dziobek). — Bestimmung einer 
Fläche durch die eine ihrer zwei M ittelpunktsflächen 
(Hoppe). — Analytische Untersuchungen über die 
Veränderungen der Axenverhältnisse, Schwerkräfte 
und der Rotationsgeschwindigkeiten homogen flüs
siger, um ihre Axe frei ro tirender, cylindrisclier 
Gleiehgewichsfiguren, durch Condensation oder 
Expansion bei constanter Masse und Energie 
(Kuntze). — Ueber einige Abel’sche Gleichungen 
vom sechsten Grade, die sich m it Hülfe einer Glei
chung vom vierten Grade auflösen lassen (Weiss).
— Ueber Flächen m it gegebener Mittelpunktsfläche 
und über Krüm m ungsverwandtschaft (August).

Journal für die reine und angewandte Mathe
matik. XCIII. 2. Ueber den Zusammenhang zwischen 
einigen Form en von symmetrischen Functionen 
(Kostka). — Kurze Ableitung der Riemannschen 
Thetaform el (Prym ). — Ueber eine Raumcurve 
v ierter Ordnung und erster Species (Schroeter).

Mathematische Annalen. XX. 3. Beweis des 
Satze5, dass jede eigentlich primitive quadratische 
Form  unendlich viele Prim zahlen darzustellen 
fähig ist (W eber). — Ueber binäre Form en und die 
Gleichung sechsten Grades (Brill). — U ntersuchun
gen über geodätische Curven (Lie). — Ueber eine 
Minimumsaufgabe (Bruns).

Annales de chimie et de physique. Sept. Des 
alcoolates et de leur décomposition pa r la chaleur 
(Destrem). — Sur le transport électrique de 
l’énergie (Levy). — Sur les limites de l’électrolyse 
(Berthelot). — S ur la  force électrom otrice d’un 
couple zinc-charbon ( I d . ) .— Sur l’électrolyse de 
l’eau oxygénée (Id.). -  Recherches sur le passage 
de l’électricité à  travers l’a ir  raréfié (Edlund).

Chemical News and Journal of physical science. 
8 sept. On the origin and formation of the diamond 
in nature (Griffiths). — The processes of MM. Clas
sen and von Reiss for the determ inations and sepa
rations of m etals by electrolytic method (Francken). 
— London w ater supply (Crookes, Odling and 
Tidy). — The determ ination of organic m atter in 
potable w ater (Mallet). — 15 sept. Chemical litera
ture (Bolton). —  Assays of Cinchona. — Calcic 
hypochlorite (Kingzett). — The oxidation of ter- 
penes (Id.). — Hydrocarbons of form ula (Cr, H„) n  
(Tilden). — Process of MM. Blas and Miest for the 
economic extraction of the precious metals from all 
kinds of ores by electrolysis.

Repertorium fUr Experimental-Physik. 9. Zur 
Bestimmung des Verhältnisses zwischen der elek
tromagnetischen und mechanischen Einheit der 
S trom intensität (Klemencic) — Die Theorie der 
Drehung der Polarisationsebene (Lom m el).— E lek
trostatische Untersuchungen, insbesondere über die

Verzweigung der Induction beim Differential-Induc
tometer und E lektrophor (Moser). — Vorschlag zu 
einer experimentellen Bestim m ung der Zustandglei
chung der Gase (Marek). — Strahlende E lektroden
m aterie . IV (Puluj). — Die Messung der erdm agne
tischen Horizontal-Intensitä t m ittels bitilarer Auf
hängung eines Magnets (Kohlrausch)- — Kleinere 
M ittheilungen.

Liebigs’s Annalen der Chemie. 214. 1. 2. Ueber 
Hydrocinchonidin (Hesse). — Harnstoff- und Thio
harnstoffderivate der Phtalsäure (P iu tti). — Syn
thesen m ittelst M alonsäureester (Conrad, Bischoff 
und Guthzeit). — Untersuchungen über die speci
fischen Volumina flüssiger Verbindungen (Losser 
und Z an d er).— Ueber die E inw irkung von Phos- 
phorpcntachlorid auf Säuream ide. II (W allach).

Geological Magazine. Sept. On a series of Phyl
lopod Crustacean shields, from the Upper Devonian 
of the Eifel ; and one from the W eulock Shale of 
S. Wales (Woodward). — F irs t impressions of 
Assynt (Hudleston). — On the cause of depression 
and re elevation of land during the glacial period 
(Jamieson). — Notes on the geology of the country 
at the base of the S. W . slopes of the Urals (Twel
vetrees). — F u rth e r rem arks on the origin of the 
Loess (Wood). — Traces of a great post-glacial 
flood. Cont. (Howorth). — Supplement to a  chapter 
in the history of meteorites. Cont (Flight).

Quarterly Journal of the Geological Society. 
Août. On the upper beds of the Fifeshire coal-m ea
sures (Binney and K irk by). — On fossil Chilosto
m atous Bryozoa from Mount Gambier, South Aus
tralia  (W aters). — On the geology of Madeira 
(Gardner). —  On two caves in the neighbourhood of 
Tenby (Jones) — On some nodular Felsites in the 
Bala group of N orth W ales (Bonney). -  On the 
relations of Hybocrinus, Baerocrinus, and Hybo
cystites (Carpenter).— On the Cambrian and S ilu rian 
rocks of Scandinavia (M arr) . — On the geology 
of a  part of Costa R ica (Attwood), with an 
appendix (Hudleston). — On Thamniscus (Shrub- 
sole). — On a new species of Phyllopora from the 
Perm ian limestone (Id). — On Neusticosaurus pusil
lus, F raas (Seeley). — On a rem arkable D inosaur- 
ian Coracoid from the W ealden of Brook in the 
Isle of W ight (Id.). — On the os pubis and ischium 
of Ornithopsis eucamerotus (Hulke). — On the 
Annelida Tubicola of the W enlock Shales (Vine).
  On the femur of N ototberium  Mitchelli (Owen).
  On the geological age of the Taconic system
(Dana).

Zeitschrift für Krystallographie und Minora
logte. VII. 2. C hondrodit von Kafveltorp (Sjögren).
— Photom etrische Untersuchungen an Turm alin
platten (Schwebel). — Mineralogische Notizen 
(Bärwald). — Analysen einiger Magnetkiese 
(Bodewig) — Krystallographische Notizen (Lewis).
— Auszüge.

Annales de la Société royale malacologique de 
Belgique XIV. E tude su r la constitution géologique 
du Mont de la Musique (Rutot). — Tableau dicho
tomique des genres de mollusques terrestres et flu
via tiles de Belgique, suivi d'un c atalogue des 
espèces (P iré). — Observations géologiques faites à 
Anvers à l ’occasion des travaux de creusem ent des 
nouvelles cales sèches et de prolongement du bassin 
du K attendyk (Cogels et Van den Broeck). — Nou
velles deform ations du Planorbis complunatus 
(Piré) — Note su r le Bulimus ellipticus, Sow., 
fossile des calcaires de Bernbridge, île de W ight 
(Lefèvre). — Bulletins de la Société, année 1879. — 
XVI. Jules Colbeau et la Société royale m alacolo
gique de Belgique (Roffiaen). — Description de 
t rois  Cardiums nouveaux (V incent).— Description 
de deux Peignes nouveaux du système laekenien 
(Id.). — Excursion annuelle d e  la Société aux envi
rons de Roc hefort, Naninne et Dave (Malaise et 
Roffi a en). — Excursion de la Société aux environs 
de Boom (Roffiaen). — Tableau dichotomique des 
mollusques m arins de la Belgique (Pelseneer). — 
Compte rendu de l’excursion de la Société à Boom 
(Delvaux). -  B ulletins de la Société, année 1881.
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Biologisches Centralblatt. 13. Klebs, Ueber 
Symbiose ungleichartiger Organismen. — Solger, 
Ueber wichtigere Lebenserscheinungen bei Actinien 
und verwandten Form en. — Relzius, Das Gehör
organ der W irbeltiere. — Koch, Die Aetiologie der 
Tuberkulose.

Annales des sciences naturelles. Botanique. 
XIV. 1. L 'H ydrurus et ses affinités (Rostafinski).— 
Recherches sur le développement de l'anthère et du 
pollen des orchidées (Guignard). — R apport sur les 
travaux de M. Gayon, relatifs à  la physiologie des 
Champignons (Van Tieghem) — Etudes comparées 
sur les tubes cribreux (de Janczewski).

Botanische Zeitung. 36. Mechanik des Aufbaues 
der vegetabilischen Zellmembranen (v. Hühnel). — 
37. Ueber den Zellkern (Zacharias). — Mechanik 
des Aufbaues, etc.

Flora. 24. : 5. Ueber die »durchsichtigen Punkte» 
in den B lattern. Forts. (Bokorny). — Lichenolo- 
gische Beiträge Forts. (Müller)

Journal of the Linnear. Society. Botany. 121. 
The action of carbonate of ammonia on chlorophyll- 
bodieä (Ch. Darwin). — Notes on recent additions 
to the New-Zealand flora (Kirk). — On the occur
rence of single florets on the rootstock of Catananche 
lutea (Jackson). — Note on two Him alayan ferns 
erroneously treated in the «F ern s of N orthern India» 
(C larke). — On D yera, a  new genus of rubber-produc
ing plants (Hooker). — On a collection of ferns 
made by the Rev. R . B. Comins in the Solomon 
Islands (Baker). — On two new and one wrongly 
referred Cyrtandreæ (Forbes). — Researches on 
the life-history of Homileia vastatrix (W ard)

Mittheilungen aus der Zoologischen Station zu 
Neapel. I I I .  4. Ueber die V ertheilung der Algen 
im Golf von Neapel (Berthold) — Vorläufige M it
theilungen über die Gorgonien (Alcyonaria axifera) 
von Neapel und über die Entw icklung der Gor- 
gonia verrucosa (Koch). — Zur N aturgeschichte der 
Feigeuinsecten (Mayer). — Bericht über die Zoo
logische Station w ährend des Jahres 1881 (Dohrn).

Zoologischer Anzeiger. 11 sept. A propos des 
bouchons vagino-utérins des rongeurs. Schluss. 
(Héron Royer). — Ueber das Geruchsorgan der 
Parm acelle Olivieri (Simroth). — Intoruo ad una 
nuova specie del genere Peroderm a (Richiardi). — 
Die Zelle als Elem entarorganism us (Brass). — 
Diagnoses reptilium  et batrachiorum  novorum in 
sulte Nossi-Bé M adagascariensis (Boettger). — In
terno al tetto ottico dei Teleostei (Bellonci). — 
Development of T ubularia  cristata (Conn).

Journal et the Linnean Society. Zoology. 94. 
Rom arks on the structure and habits of the coral- 
reet Annelid, Palolo viridis (Powell). — Observa
tions on B ritish Salmones. I (Day). — On a m arine 
Caddis-fly from New Zealand (McLachlan). — Con
tributions to the ornithology of New Guinea. V III 
(Sharpe). — On the genus Pleurechinus, L. Agas
siz (Duncan). — Notes on some habits of the scor
pions Androctonus funestus, E h r., and Euscorpius 
italiens, Roes (Lankester). — On the butterflies 
collected by Lord W alsingham  in California(Butler). 
— On indications of the sense of smell in Actiniæ 
(Pollock); w ith an addendum (Romanes). — Note 
on a new Ciliate Infusorian allied to Pleuronem a 
(Phillips).

Zeitschrift für Ethnologie. 4. Ueber die V erer
bung der Haarfarbe bei den Pferden (Goehlert). — 
W örterverzeichnisse afrikanischer Sprachen (Emin- 
Bey). —  Die Gemme von A lsenund ihre Verwandten 
(Bartels). — Miscellen und Bücherschau.

Archiv für die gesammte Physiologie des Men
schen und der Thiere. XX VIII. 11.12 Z ur Kennt- 
uiss von der W echselw irkung der Erregungen im 
Centralnervensystem (Exner). — Ueber die Schick
sale des Chloralhydrates und Butylchloralhydrates 
(Crotonchloralhydrates) im Thierkörper (Külz). — 
Ueber die Erregbarkeit des Rückenm arks (Schiff). 
— Ueber die lokale Diastole des Herzens (Luch
singer). — Die Bestimmung der Unterschiedsem p- 
findlichkeit nach der Methode der übermerklichen

Unterschiede (Boas). — Ueber die Grandaufgabe 
der Psychophysik (Id.). — Ueber Bildung von 
Cyanwasserstoffsäure bei einem  Myriapoden (Gul
densteeden-Egeling). — Z ur Physiologie des Gross
hirns (Goltz). — K ritische Bemerkungen über H ar
vey und seine Vorgänger (Tollin). — XXIX. 1. 2. 
H at die Concentration des Samens einen Einfluss 
au f das Geschlecht ? (Pflüger). — U eber die das 
Geschlecht bestimmenden Ursachen und die Ge
schlechtverliältnisse der Frösche (Id .) .— Ueber die 
parthenogenetische Furchung der E ier der Am phi
bien (Id.). — W irk t der Saft der Hoden nicht b rü n s
tiger Männchen befruchtend ? (Id .). — Die Bastard
zeugung bei den B atrachiern  (Id.). — Versuche der 
Befruchtung überreifer E ier (Id.). — Zur Entwick
lungsgeschichte der Geburtshelferkröte (Alytes 
obstetricans) (Id.).

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und für klinische Medicin. LXXX1X. 3. 
Ueber das V erhalten der Auswanderung farbloser 
Blutzellen zum Jodoform  (Binz). — Sarcom an der 
Orbitalfläche des Gehirns m it Schwund der Gyri 
recti (Otlo). — Beiträge zur Kenntniss der Irren 
schädel (Sommer). — Beitrag zur Lehre vom Stoff
wechsel des Neugeborenen und seine Beeinflussung 
durch die Narcose der Kreissenden (Hofmeier) — 
Ueber die Veränderungen des Darm kanals in einem 
Falle  von lange bestandenem Anus præ ternaturalis 
(Tauber.)

Annales de la Société de médecine de Gand.
Août. Macrostome congénital avec tum eurs préau
riculaires e t dermoïde de l’œil (Van Duyse) — 
Bride dermoïde oculo-palpébrale et colobome par
tiel de la paupière avec rem arques sur la genèse 
de ces anomalies (Id.).

Annales de la Société médico-chirurgicaie de 
Liége. Juillet. Effets mécaniques produits su r la  
moelle épinière par l’élongation des nerfs (Dana).

Archives médicales belges. Août. E xtra it du 
rapport m édico-chirurgical de l’hôpital m ilitaire de 
Bruxelles.

Journal de médecine, Bruxelles. A oût. De l’élonga
tion des nerfs. Suite (W arnots), — De l ’anémie perni
cieuse progressive. Suite (Destrée). — Contribution 
à l’étude de l ’atelectasie pulm onaire chez l'adulte 
(Stocquart). — Sur l ’état actuel de la  théorie des 
contages, d’après le professeur R eder. F in (R ix).— 
Recueil de cas de médecine légale. Suite (Liégeÿ).

Nederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 35. 
De aseptische beennaad bij subcutane dw arsfrac- 
tuur der patella (Meilink). — 36. Nederlandsche 
Maatschappij tot bevordering der geneeskunst.

Gazette hebdomadaire. 36. De la  bactéridie sy
philitique ; de l'évolution syphilitique chez le porc. 
 37. De l ’im portance du réseau lym phatique pé ri
phérique.

Gazette médicale. 36. Des hémoptysies chez les 
phthisiques. — Rem arques sur le lipome. — 37. Le 
4» Congrès international d’hygiène. — Relevé cli
nique du service de M. Lanceraux.

Lyon médical. 37. T ribut à l ’histoire des bassins 
rétrécis pa r double luxation iléo-fémorale (Montaz). 
 De l ’épilepsie sensorielle (Ham ilton). — 38. In 
fluence des filtres naturels sur les eaux potables 
(Rollet). — Sur une forme particulière de crises 
gastriques non gastralgiques dans l’ataxie locomo
trice progressive (Lépine).

Archives de médecine navale. 9. R apport médi
cal de la cam pagne du croiseur * le Kerguelen » 
dans les m ers de Chine e t du Japon. F in (Sollaud). 
— E xtra it du rapport m édical de l’aviso * le Chas
seur » (Océauie) (G uérard de la  Quesnerie). — Un 
insecte nuisible de Terre-Neuve (Laboulbène). — 
Relation d’uu accident de torpille survenu sur le 
cuirassé « l'Océan » (Rochard).

Annales de gynécologie. Sept. Des troubles de 
la  m enstruation après les lésions chirurgicales ou 
traum atiques et après l ’ovariotomie (Terrillon). — 
Des diverses localisations d e  la  blennorrhagie chez la  
femme (de Sinéty). — Indications et contre-indica
tions de l ’usage des eaux m inérales, des bains de

m er et de l’hydrothérapie pendant la grossesse 
(Queirel).

Bulletin général de thérapeutique. 15 sept.
Traitem ent de la fièvre typhoïde par l’acide phé- 
nique (Desplats). — De l'électricité en médecine. 
F in (Tripier). — Poudre de graine de lin inaltérable 
(Lailler)

Annales d’hygiène publique et de médecine 
légale. Sept. Recherches sur les conditions hygié
niques des m atériaux de construction (Poincaré). — 
Etiologie et prophylaxie de la fièvre typhoïde (A r- 
nould). — Relation médico-légale de l ’affaire dite 
des « scandales de Bordeaux » (Morache). —  Les 
nouvelles M aternités (Thévenot). — Des moyens 
propres à  empêcher les accidents d’intoxication chez 
les ouvriers sécréteurs (Schoull). — L’émigration 
des ouvriers crtusois (Villard).

Berliner Klinische Wochenschrift. 37. Ueber 
Resection des carcinomatoes erkrankten Pylorus 
(Hahn). — Ueber die W ehen erregende W irkung 
des Chinin bei Schwangeren (Haussmann). — Zur 
Pathologie und Therapie des chronischen N asen- 
und Rachencatarrhes. Schluss (Bresgen). — E in 
Fall von Scarlatina-Y ario la (W olberg). — E in 
F all von acuter Vergiftung durch  Explosion von 
M ercurius vivus (Nicol). — 38. Ueber die therapeu
tische Anw endung der Schmierseife (Senator). — 
E in interessanter Fall von zweim aliger D arm re- 
section (Rydygier). — Z ur Entstehung und Verhü
tung der Gebärm utter-Zerreissung während der 
Geburt (Haussmann).

Centralblatt für die medicinischen Wissenschaf- 
ten.37.Aetiologie der Uterus-Myome (Cohnstein).

Centralblait für Nervenheilkunde. 18. Guiteau, 
ein psychiatrisches Gutachten (K arrer). — Die 
Geisteskranken in Preussen am 1. Dezember 1880.

Wiener Medizinische Wochenschrift. 36. Ueber 
chronischen W ahnsinn nach epileptischer Geistes
störung (Raab). — Zur Behandlung von Bubonen 
(Pavec). — Die Gastrotomie und ihre Anwendung 
bei Behandlung von tiefgelegenen Oesophagusstrik- 
tu ren  (Schelkly). — 37. Ueber einige seltene Be
funde bei der chronischen Blennorrhoe der m änn
lichen H arnröhre (Vajda). — Ueber chronischen 
W ahnsinn nach epileptischer Geistesstörung. 
Schluss. — Die Gastrotomie und ihre Anwendung 
bei Behandlung von tiefgelegenen Oesophagusstrik- 
turen. Schluss. — Subkutane M orphiuminjektion 
als M ittel gegen die Seekrankheit (Coelho).

Zeitschrift für Heilkunde. III. 3. 4. Beiträge zur 
pathologischen Anatomie der m enschlichen Vagina. 
Schluss (Eppinger). — Ueber die Veränderungen, 
welche sich im R ückenm arkein  Folge einer gering
gradigen Compression entwickeln (K ahler). — 
Ueber sogenannte symmetrische Gangrän (Weiss).— 
Ueber die künstliche U nterbrechung der Schwan
gerschaft (Breisky). — Ein neues Darm com presso- 
rium  (Gussenbauer).

Centralblatt für Chirurgie. 36. Giebt es eine 
genuine Peripleuritis? (Martin). — 37. Die fortlau
fende Naht als W undnaht (Tillmanns).

Centralblatt für Gynäkologie. 36. Zur P rio ritä t 
über die Beobachtung der M ilchentstehung aus 
weissen Blutkörperchen (W inkler). — 37. E in Fall 
von K astration (Geijl).

British Medical Journal. 9 sept. Regulations of 
the general Medical Council and the licensing 
bodies.— 16 sept.R em arks on injurious parasites of 
Egypt in relation to w ater drinking (Cobbold). — 
R em arks on holiday-m aking and health-resorts of 
Norw ay (W ells). — R em arks on the scientific and 
practical objects of the registration of disease 
(Ransom e). — Is the compulsory notification of in 
fectious diseases by medical men practically useful? 
(Carter). —  The transm ission of disease by food 
(Vacher). — The influence of the food-supply on 
the death-rate  (Drysdale). — House-sanitation in  
ru ral districts (Groves). — Some peculiar features 
of a  recent epidemic of measles in Cheltenham  
(W ilson). — Quarantine, in theory and practice 
(Im lach). — Toxicological, obstetric, clinical, su r
gical m em oranda.
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Dublin Journal of m edical sc ience. Sept. A n ew  
m ethod of reduction in dislocations of the hum erus 
(Kelly). — Pyæm ic panophthalm itis resulting from 
embolism in m itral stenosis (Moore).

Lancet. 10. Student’s N um ber.—11.On the cura
bility of acute tuberculosis (Sturges). — On the in 
visible corpuscles of m am m alian and oviparous 
blood, and their relation  to fibrin form ation and 
coagulation (N orris). — On some deform ities of the 
body incident to the period of girlhood (Roberts).— 
On the pathology of hepatic tum ours. Cont. 
(Sm ith). — Some uncommon sequelas of diseases of 
the skin (Jam ieson).— Case of inguinal and femoral 
h e rn ia  occurring on the same side of the body 
(Cotterill). — The in tra -venous injection of fluid for 
severe haemorrhage (Jennings). — Excision of the 
la te ra l half of the tongue by W hitehead’s m ethod 
(M arshall). — Two cases of hepatic abscess ; reco
very (Barker). — T reatm ent of contracted fingers 
(Bellamy).

Medical Press. 6 sept. On the treatm ent of 
abscess in  bones (M orris). — Am putation of scro
tum for elephantiasis Arabum  (Mac Donogh). — 
On two epidemics o f the plague a t K horassan (Tho- 
lozan).— 13 sept.On the etiology and treatm ent of a 
certain  form of endom etritis (Routh). — The expe
ditionary force from India to Egypt in 1800. II. — 
The Chinese m ateria  m edica (Newcome).

Medical Times. 9 sept. Students’ N u m b e r.— 16 
sept.On hypertrophy of the heart.Concl.(W aller).—- 
On medical highways and byways (Holmes). — The 
causes of tinnitus aurium  (McBride). — A utom atic 
treatm ent of cerebral anaemia (Coombs).

New York Medical Journal. Sept. The develop
m ent of the eye. I l l  (A yres).— An evolution aspect 
of the healing of wounds (Mitchell). — An unusual 
relation  between the placenta and the mem branes 
(Garrigues). — Case of intussusception occurring in 
a  child nine m onths old (Gillette).

Medical News. 7. On the use o f certain  instru
m ents in the treatm ent of skin diseases (Fox). — 
Two cases of rupture  of the m em brana tympani 
caused by diving (W ilson).— Three cases of re ta in 
ed p lacenta (Sanders). — M alignant hepatic 
grow th producing symptoms sim ulating sciatica and 
m uscular rheum atism  in the left leg (Reed).— 8. On 
bronchitis in children (Plant). — Irrigation  of the 
colon (Dulles). — On prophylaxis of puerperal fever 
(Tauszky).—Case of intestinal occlusion (W ilson).— 
Case of outw ard dislocation of the radius and ulna 
(Sieber).

Medical Record. 9. Hem orrhoidal diseases. E qui
tation considered as a  causé, preventive, and cure 
(Bodenham er). — Injections of the virus of hydro
phobia into the circulation do not produce rabies 
(Sternberg).—A peculiar case of trachom a (Valk).— 
M ultiple tubercular tum or of the brain causing epi
lepsy (Allison). — Internal derangem ent of the 
knee-joint (Berry). — A case of sudden death after 
confinement. —10.On nerve-stretching(C handler).— 
A  contribution to the surgery of the liver (Rauso- 
hoff).— Localisation of intestinal catarrh  (Engel).— 
I I .  On the convallaria m aialis, a new rem edy for 
h eart disease (Hurd). — On nerve-stretching. II.

Gazzetta m edica ita liana. Lombardia. 36. Esame 
digitale diretto della vescica nelle m alattie oscure 
in ambo i sessi (Thompson). — 37. Di una giustifi
cata vittoria del cranioclaste B raun sul forcipe 
perforatore Lollini (Truzzi).

L’Im parziale. 16. Penalità  per le contravvenzioni 
al Regolam ento sanitario . — Di un caso di ernia 
diafram m atica a  destra (Lachi).

Revue m aritim e et coloniale. Sept. Le personnel 
et le service à bord de la m arine anglaise (de Cor- 
nulier). — De la répartition des recrues dans les 
différents corps de la m arine. Fin (Maurel). — 
Notes sur les perfectionnements qu’il faudrait 
apporter au compas de relèvement pour le rendre 
plus utile à la navigation (Decante). — Les colonies 
anglaises. Suite. M aurice et ses dépendances 
(Avalle). — Les machines et les établissements

industriels de San Francisco (Olivier). — Annales 
lorientaises. Suite (Jégou). — Travaux de la com
mission de surveillance de l’Exposition permanente 
des colonies, 2e trim estre 1882. — Souvenirs d’une 
mission à l ’arm ée chilienne (Le Léon).

L’Art moderne. 37. Le Salon d ’Anvers. II. — De 
l ’origine des poèmes d'Homère. — Les hommes de 
W agner. — 38. Le Salon d ’Anvers. III . — David 
d ’Angers. — Des causes de la décadence de l’a rt.
— L ittérature am bulatoire. —  39. Les origines de 
l 'a r t en Belgique, pa r E . Van Overloop. — De 
l'enseignement littéra ire  en Belgique. — Les déco
rations des villes — Bibliographie.

La Fédération artistique. 47. Salon d 'A nvers. IV 
(Lagye). — Exposition d ’a rt ancien à  Gand. II (Van 
Duyse). — 48. Exposition d ’a r t ancien à  Gand. III.
— Lettre de Paris : L ’Union des arts décoratifs. — 
L ’anneau de Polycrate (Abrassart). — Bibliographie 
(Faber).

Journal des Beaux-Arts. 17. L ettres su r le Salon 
d ’Anvers. Suite. — Les instrum ents flamands à 
F e rrare  en 1426. — Michel Serre.

L’Art. 10 sept. Les artistes français en Russie au 
XVIII0 siècle : le pein tre L . Caravaque (Sobko). — 
Miss Clara Montalba (Leroi). — Les fouilles de 
Pom pei (Mme Della Rocca). — Le palais des beaux- 
a rts  de Lille (Decamps). — 17 sept. Les Menus- 
P la isirs du Roi et leurs artistes (de Chennevières).
— Salon de 1882 (Leroi). —  Le Livre de Fortune 
(Lalanne). — 24 sept. Les M enus-P laisirs du roi. 
F in . — Les origines de la  porcelaine en Europe 
(Davillier). — Le Livre de Fortune. Suite.

Philologische Rundschau. 37.Schmidt,Die Ethilc 
der alten Griechen. — Id. Zehn Horaz Oden in 
freier Uebersetzung. — R eslf U trum  dialogus, qui 
inscribitur de oratoribus, Tacito adscribi possit 
necne. — Breysig, Rufi Festi Avieni prognostica.
— W eise, Die griechischen W örter im L atein .— 
August, Zur F rage  der Verwertung der Etymologie 
in der Schule. — 38. Laves, K ritische Beiträge zu 
Xenophons Hellenika. —  W eil, Les harangues de 
Démosthène. — Stich, De Polybii genere dicendi.
— Holder, C. Taciti de origine et situ Germ anorum  
liber. — Thielm ann, Das Verbum dare im L atei
nischen. — M ohr, Das lateinische Verbum in Sexta.

Onze Volkstaal. 2. Proeve eener bibliographie 
der Nederlandsche dialecten (Petit). — L ijst van 
Noord-Brabantsche woorden m et volkomen, doch 
korten k linker (Brabantius). — Uit Duitschland. — 
Vläamsche W acht. — Loquela. — Algemeen 
Vlaam sch Idioticon. — Uit Zweden (Eykman). — 
W oordenlijst van de taal, welke in de SaksiBche 
streken van Nederland gesproken w ordt (Gallée).

Literaturblatt für germanische und romanische 
Philologie. 9. Elis Saga ok Rosam undu. — Biblio
thek ä lte re r Schriftw erke der deutschen Schweiz 
und ihres Grenzgebietes. — Das goldene Spiel von 
M eister Ingold, h rsg . von E . Schröder. — Der 
Codex Teplensis. — Chronik des Bickenklosters zu 
Villingen. — Müller, Goethes Iphigenie. — Schröer,
J . Bale’s Comedy concernynge thre lawes. — 
W eidner, Der Prosarom an von Joseph von A rim a- 
thia. — Rose, Die M etrik der Chronik Fantosm e’s.
— Klapperich, Die Bedingungssätze im  Altfranzösi
schen. •— Ardizzone, Della lingua in cui composero 
i poeti siciliani del s. X III. — De Puym aigre, 
Rom anceiro. — Id ., Chants populaires recueillis 
dans le pays messin. — M itte ilu n g en .

Zeitschrift für deutsches Alterthum. XIV. 4. 
Manuel und Am ande. Bruchstücke eines A rtusro
m ans (Zingerle). — Zu U lrich von Lichtenstein 
(Schönbach) — Eine Epitom e der Hrabanischen 
Glossen (Kögel). — Die Apocope bei M aerlant 
(Franck). — Die P ilgerreise des letzten Grafen von 
Katzenellenbogen (R öhricht und Meisner). — Briefe 
aus dem W eim ar-Jenaer Kreise (M artin). — De- 
chisto (Scherer). — Die «-Declination im Hilde
brandsliede (Id.). — Anzeiger.

Bulletin de la Société royale belge de Geogra
phie. 4. Notice historique sur les Islandais et leurs

découvertes géographiques' (Leclercq). — De la ré
partition géographique des principaux facteurs d ’in
salubrité dans l ’agglomération bruxolloise (Vers- 
traete). — A l'occasion du passage île Vénus 
(Hannot). — L ’AlVique méridionale (de Selys F an - 
son). — Géographie commerciale. — Chronique 
géographique (Suttor). — Compte reudu des actes 
de la Société.

Bulletin de la Société royale de géographie 
d’Anvers. VII. 3. Séance générale du 12 ju illet 
1882.

L’Exploration. 8 sept. Excursion dans les massifs 
du Tinh-Biên (G ranier). — La colonisation fran
çaise dans le Haut-Ogoué et le Congo (de Brazza).
— Le massacre de la mission Crevaux. — Les explo
rations du “ T ravailleur ». — 15 sept. La côte occi
dentale d'Afrique (de Bizemont). — Guerre d’At- 
chin. — Le sauvetage de l’équipage de 1’ “ E ira  ».
— Nouvelle C alédonie.— Etablissements des P P . 
Jésuites français en Orient. — Les races indigènes 
de la Polynésie. — Voyage dans le désert am éri
cain. IX (Gaullieur).

Das Ausland. 37. Zwei Todesfälle. Begebenheit 
aus dem ossetischen Dorfleben jüngster Zeit. — R ei
sebriefe aus dem südwestlichen Nordam erika, I 
(Bandelier). — Reise und Rettung der « E ira ». III,
— Beiträge zur allgemeinen Orographie. II (K rüm 
mel). — Der Sklavenhandel in Zentralafrika. -  38. 
David Livingstone (W arneck). — Matteucis und Mas
saris Reise. I I .— Die Jesuitenmissionen an der Ost
küste der Insel Mindanao (Blumentritt).

Petermann's IVlittheilungen. 9. Reisen im Osten 
des Bahr-el-Djebel (Emin-Bey). — Das Pontische 
Gebirge (Sstebnizki). — Die europäische Colonie 
auf der Insel Kisser im Ostindischen Archipel 
(Meyer). — Phänologischa K arte von U ngarn 
(Staub). — Reisen in Lappland 1880 und 1881 (R a
bot). — Die nördlichen Goldfelder des Matabili- 
Landes (Nagel).

Bulletin de la Sociétéde l’histoire du protestan
tisme français. 9. Cassiodore de Reyna (T ollin).— 
Lettres écrites par divers pasteurs au slijet des 
Eglises réformées de F rance, 1773-75. — Le refuge 
au cap de B onne-Espérance (Theal). — Bibliogra
phie. — Deuxième note au sujet de la préméditation 
de la Saint-Barlhélem y à  Orléans (Doinel). — Assas
sinat de Juan Diaz.

Historische Zeitschrift. 5. Die Prinzessin von 
Ahlden. II (Köcher). — Zur Geschichte de r preus- 
sischen Verfassungsfrage (Stern). — L ite ra tu rb e- 
rich t — Bericht über die Monumenta Germ aniæ.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 9. 
Sebastian L indenast’ slnventar (Loose). — Z ur Ge
schichte der Bewaffnung im M ittelalter.XIX  (Essen
wein). — Freiw illige Leibeigenschaft (Bösch). — 
Tuchm acherstrike in Bunzlau 1482 (W ernicke). — 
Zum o Dreikreuzm esser » (Blaas).

Forschungen zur deutschen Geschichte. XX II.
3. Z ur Chronologie der Merowingischen Könige 
(Krusch). — Ueber Bertholds Annalen (W aitz und 
May). — Die Bamberger, Constanzer, Reichenauer 
Händel unter H einrich IV (Beyer). — Ueber die 
Zeit, in welcher Helmold die beiden Bücher seiner 
Chronik abfasste (Breska). — Die Verhandlungen 
des Schmalkaldischen Bundes vom 14-18 Februar 
1539 in F rankfu rt a. M. (Meinardus). — Kleinere 
M ittheilungen.

The Antiquary. — Sept. Michaelmas (Peacock).
— The line of A gricola’s m arch from the Dee to 
the Clyde (Hayman). — The Domesday of Colches
ter. I l l  (Round). — Accounts of Henry IV (Ram 
say). — On the dates of the two versions of “ Every 
m an in his hum our » II (Nicholson). — The Scan
dinavian » Thing » in Dublin. — On some quaint 
old laws of England (Flood).

Archivio veneto. X X III. 1. Istoria m onum entale, 
letteraria , paleografica della capitolare biblioteca di 
Verona. Fine (Giuliari). -  Bresciani al Concilio Tri- 
dentino (Fè d’Ostiani). — Carlo Goldoni e le sue 
Memorie (von Loehner). — Le rubriche dei « Libri 
Misti » del Senato perduti (Giorno) — Documenti
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per servire alla storia della tipografia vene
ziana (Fulin). — Il pittore Boninsegna  (Cipolla).
— Testamento di Francesco Morone pittore (Id .).— 
La sala del Capitolo e l'altare dei da Monte (Id.). — 
Rassegna bibliografica. — Necrologia: A. Vaisec
chi (Tessier). — XXIII. 2. Voy. p. 223.

The Bibliographer. 10 Cambridge University 
library. — The autorship of « The whole duly of 
man. » etc. (Bailey). — The bibliography of Devon
shire. -  Some notices of the Genevan Bible. II (Po
cock). — List of the English translations and anno
tated editions of Goethe’s •• Faust ». II (Heinemann).
— The woodcutters of the Netherlands. VIII (Con
way). — Sunderland sale. — London signs of 
booksellers and prin ters.I.

Revue de Belgique Sept. Le M arc-A urèle de 
M. Renan (Hocart). L’excursion scolaire (Chan
traine). — Agénor de Gasparin. II (W ilm otte ) .  — 
M adam e des U rsins et le Congrès d U trecht (Rahlen
beek).— Une visite au harem  d’été de la sultane 
Validé (Mme Hermann). — L ’a r t populaire, poésie 
(Potvin).

Revue catholique. Juillet. Mahomet e t le Qoran. 
Suite(de Fronville).— L es  ducs de Bourgogne, comtes 
de F landre. Mœurs et usages (Quantin). — Notes 
égyptologiques (de Fronville). — Réflexions d’un 
homme du monde qui se décide à  étudier la religion 
(Pirenne). — L'Ordre des Frères-Prêcheurs. Suite 
(Iweins). — Bibliographie. — Août. Les sém inaires 
philologiques de Leipzig (Collard). — Le patronage 
des bénéfices et les avoueries dans l’ancienne Belgi
que (Claessens). — Sainte Hildegarde (Lamy). — 
De l'origine du nom de Flandre (Jonckheere). — De 
la fin de l'homme. Suite (Pirenne). — Les ducs de 
Bourgogne. Suite. — Bibliographie. — Sept. Le Cid 
(de Monge). — Des moyens pour l'homme de p a r
venir à  sa fin. Suite. — La croyance à la création 
en six époques dans la Perse ancienne (de Harlez).— 
Le patronage des bénéfices et les avoueries dans 
l'ancienne Belgique. F in . — De l'origine du nom de 
Flandre. Suite. — L'enseignement pratique à  Leip
zig (Collard). — Les ducs de Bourgogne. Suite. — 
Bibliographie.

La Jeune Belgique. 20. Le Scribe. — Jouets. — 
Un rom ancier m oderniste : F . Cham psaur. —
E. d 'H ervilly. — Décadence. — G. Rodenbach. — 
Les vieilles lunes. — Parsifal.

Journal des gens de lettres belges 22. L’étude 
de la langue et de la littéra ture  françaises en Bel
gique (Descamps). — Chronique. — Çà et là.

De Viaamsche Kunstbode. 9. N ieuw jaar (Van 
Herendael). —  Poëzie. — Het 6de groot nationaal 
muziekfeest. — P . Benoit. — Driejaarlijksche ten
toonstelling te Antwerpen.

De Vlaamsche Wacht. 6. Het Vlaamsch op de 
prijsdeelingen. — Isaac da Costa. — Een boek van 
Pater de Backere. — 7. R are en nare woorden. — 
Geschiedkundige schets der St-Baafsabdij te Gent. 
II (Van Deurme)

De Nederlansche Spectator. 36. Jonckbloets 
Geschiedenis der Nederlandsche letterkunde in de 
17° eeuw (Moltzer). — Gedichten en gedachten van 
G. W aalner. — Het nieuwste werk over de uitvin
ding van de boekdrukkunst (Campbell). — 37. 
Blinde leidslieden (Muller Fz.). — Nicolaas W itsen 
(F rederiks). — Een diep philosophische W agne
riaan (Sigma). — 38. Briefwisseling (Doorenbos). — 
Nicolaas W itsen (Frederiks).

De Portefeuille. 24. Onze dichters. II. — Boekaan 
koidigingen. — 25. Onze dichters. III. — Tooneel.
— Boekaankondigingen.

Annales de philosophie chrétienne. Sept. 
Athéisme et tyrannie (de Bonniot). — L ’Eglise pro
testante et l'Eglise catholique, d’après un protes
tant : Mallock. — L ’épiscopat de Massillon (Blam
pignon). — Pasteur et son œuvre (L’Héris). — Le 
libre arbitre.

Le Correspondant. 10 sept. Le pape devant les 
tribunaux italiens. — L’enseignement civique dans 
les écoles publiques. I (de Lacombe). — D'Obock au 
Tong-K in (Delaire). — La question de la réforme

de l ’enseignement secondaire au XVIIIe siècle et de 
nos jours. I (Abbé Sicard). — Victor Hugo avant 
1830. IX (Biré). — Envers et contre tout. F in (Gé
rard). — L a question de l’animisme en physiologie 
et en biologie. II (Debrou).

La Nouvelle Revue. 1er août. Mémoires I (Baron 
de Vitrolles). — Le tunnel sous la Manche (Meunier).
— Magnétisme animal et hypnotisme (R icher). — 
L’Insurgé. I (Vallès). —  G. Carducci (Marc- 
Monnier). — Pervertis. F in  (E. Daudet). —  Le 
canal m aritim e de l ’Océan à la M éditerranée, au 
point de vue politique et m ilitaire (Verstraet) — 
15 août. L ’évolution du parti révolutionnaire en 
Russie (P . Leroy-Beaulieu). — Mémoires Suite 
(Baron de V itrolles). — En voyage (Siegfreid). — 
L ’Insurgé. II. — Stendhal (Benri Beyle) (Bourget).
—  Le lac de T h u n  (Korigan) — Une voix de Russie. 
A l’auteur de « Que faire « ? — Revue du théâtre : 
musique (Gallet). — 1 r sept. La m arine à l ’armée 
d'Italie, 1798-99 (Raoul Duval). — Mémoires. II 
(Baron de Vitrolles). — L'Ecole centrale des arts et 
manufactures (de Comberousse). — L ’Insurgé. III 
(Vallès). — L a littéra tu re  espagnole contempo
raine (Quesnel). — L'élève du T intoret (Schuré). — 
Revue du théâtre : Dram e et comédie (de Bor
nier).

Polybiblion. Partie  littéraire . Philosophie et his- 
de la philosophie (Couture). — Comptes rendus. — 
Bulletin. — Chronique.

Revue critique d’histoire et de littérature. 36. 
H auler, E tudes sur Térence. -  Fabre, La jeunesse 
de Fléchier. — Delahante, Une fam ille de finance 
au XVIIIe siècle. — W erner, L 'Em ilia Galotti de 
Lessing. — Le Faust de Gœthe, II, p p Schröer.
— C hronique. — 37. Baunack, Le nom de Déméter.
— Millier, L ’ornementation dans le N o rd .— Meyer, 
Le ludus de A ntichristo et la  poésie latine rhyth
mique. — Person, Histoire du véritable Saint- 
Genest de Rotrou. — Faust, fragm ent de Gœthe, 
p. p. Seuffert. — Variétés : L ’histoire de France du 
P . Loriquet (Gazier). — Chronique. — 38. Loth, 
Sur la vie et les œuvres d ’Abdallah Ibn-ul-Mutazz.
— Hultsch, L ’Heraion de Samos et l ’Artémision 
d’Ephèse. — W ieland, Herm an, p. p. Muncker. — 
Juste, L ’élection de Léopold 1er. — Champion, P h i
losophie de l'histoire de France. — Variétés : L’Iti
néraire de Theodosius. — Chronique. — Académie 
des inscriptions.

Revue des Deux Mondes. 15 sept. L a  république 
et les in térêts français en Orient (G. Charmes). — 
Souvenirs littéra ires. XIV (Du Camp). — Les 
m arines de guerre. I (Lamy). — Jean Bernard. II 
de Peyrebrune). — Philippe II (Laugel). — La 
philanthropie scientifique au point de vue du d a rw i
nisme (Fouillée). — L’esthétique de Descartes et la 
littéra tu re  classique (Brunetière).

Revue politique et littéraire. 11. H uit jou rs en 
Allemagne : l'Alsace, Bayreuth, les bords du Rhin.
— L ’oncle de Danielle, quatrièm e partie  (Mouëzy).
— La société asiatique, ses travaux (Renan). — La 
littéra ture  populaire en Angleterre (B arine).— Cau
serie littéra ire . — 12. Défense de l ’internat (Bouil
lier) — L ’hérédité d’après M. Ribot (B ourdeau).— 
L'Oncle de Danielle. F in (Mouëzy). — En Laponie : 
L a chasse à  la baleine (Koechlin Schwartz). — 
Causerie littéra ire . — 13. Les enseignements de la 
question égyptienne (Reinach). — Rossini (Ques
n e l) .— Chez l ’Ogre, nouvelle (Rivaud). — Causerie 
littéraire.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres. A vril-juin. Note sul
les figures et les inscriptions gravées dans la roche 
à E l Hadj Mimoum, près Figuig (Hamy). — Expli
cation d’un médaillon contorniate (Robert). — Les 
monuments chaldéens et la question de Sum ir et 
d ’Accad (Halévy). — Les menus du prieur de Saint- 
M artin-des-Champs, 1438-39 (Luce). — Lettre 
relative au rapport de M. Caruana sur les antiquités 
phéniciennes et rom aines dans les îles de Malte, 
Cornino et Gozo (Marie). — Inscriptions de Gudea. 
Suite (Oppert). — Etude des ruines de El-M eraba

des Beni Oueltian|(Masqueray). — Un poids m édique 
au Louvre (Oppert).

Preussische Jahrbücher. Sept. Bettino R icasoli. 
Schluss (Speÿer). — E in Apostel der W iedertäufer 
(Keller). — Charities. Freiw illige Armenpflege in 
London (von Ompteda). — H errm ann und Dorothea 
(Schmidt). — England und Frankreich.

Deutsche Litteraturzeitung. 36. v. Gebhardt, 
Novum Testam entum  graece et gernanice. — Id. 
Novum Testamentum graece. — Seydel, Evange
lium  von Jesu und die Buddha-Sage. — Bastian, 
Der Buddhismus in seiner Psychologie. — Iiöstlin, 
Schweglers Geschichte der griechischen Philosophie.
—  Scheer, Lycophronis Alexandra. — Oekono- 
mides, Tpayo'iSia toü ’üXü|X7rou. — v. D itfurth, 
Volkslieder des 30jährigen Krieges.-«-Appell,W er
ther und seine Zeit. — Prölss, Das neuere Dram a 
der Engländer. — Bornm üller, Schriftsteller Lexi
kon. — Dahn, v. W ietersheim s Geschichte der 
Völkerwanderung. — Tomek, Johann Zizka. — 
Russische W andlungen. — Hiort-Lorenzen, A n
nuaire généalogique. —  Verhandlungen des 1. 
deutschen Geographentages. — v. Rohden, Die Ter- 
racotten von Pom peji. — Baron, Adjecticische 
K lagen. — Schiffner, Oesterreichisches Civilrecht.
— E hlers, Gorilla und Chimpanse. — v. Schlagint- 
weit, Amerikanische E iseubahn-Einrichtungen. — 
H artig , B aum kraukheiten. — v. Löbell, Jahresbe
richte. — Raabe, Fabian und Sebastian. — M ittei
lungen. — 37. Thoma, Genesis des Johannes-Evan- 
geliums. — Meyer, Geschichte des Kreuzholzes. — 
Michelis, Platons Theätet. — Ziegler, E thik der 
Griechen und Röm er. — M han-su-faer, K inder- 
Erziehung. — Derenbourg, Le livre de Sibawaihi.
— Polak, Ad Odysseam curæ secundæ. — Engel
brecht, De scoliorum poesi. — Weinhold, Die deut
schen Frauen. — N errlich, Briefe von Charlotte 
von Kalb. — von Gottschall, Deutsche N ationallit- 
tera tu r des 19. Jhs. — Sanders, Neue Beiträge zur 
deutschen Synonimik. — Krauss, Shakespeares 
Selbstbekenntnisse. — Hooft van Iddekinge, F rie s
land en de Friezen. — Chéruel, Histoire de France 
sous Mazarin. — Kluckhohn, Aus dem Nachlasse 
W estenrieders. — H ildebrand, L iv-, E st- und Cur- 
ländisches Urkundenbuch. — Gildemeister, Theo
dosius de situ T erræ  sanctæ. — v. Stackei berg.
O. M. von Stackeiberg. — Loersch und Schröder, 
U rkunden zur Geschichte des deutsches Rechtes. — 
Rosin, Polizeiverordnungsrecht in Preussen. — 
Dochow und von Liszt, Zeitschrift für die gesammte 
Strafrechtswissenschaft. — Richet, Physiologie des 
muscles et des nerfs. — Ramm elsberg, Krystallo- 
graphische Chemie. — Dronke, W ärm everbreitung.
— E verett, V ibratory motion and sound. — F irm in  
Didot, Histoire de la typographie. — von Schölten, 
Gefechtsausbildung der Infanterie. — Vischer, 
A ltes und Neues. — Mitteilungen.

Revista de Espana. 28 août. E l imperio ibèrico 
(Becerra). - Usos y abusos de la estadistica (Agius).
— La critica y el arte  (Alcâzar H ernandez). — Las 
islas F ilipinas (de Moya y Jimenez). — La capilla 
de Villaviciosa en la M ezqui'a-catedral de Cordoba 
(Amador de los Rios). — L a agricultura y la adm i- 
stracion m unicipal (G. de L inares). — 13 sept.in 
Ei imperio ibèrico. Cont. — Usos y abusos de la  
estadistica. Cont. — L a politica reform ista (F r. de 
Asis Pacheco) -  Regimen parlam entario deEspafia. 
Cont. — M artina, estudio del natural (A lcazar Her
nandez).— La agricultura. Cont. — Las islas F ili
pinas. Cont. — Las apariencias. Cont. (Dofla P a tro 
cinio de Biedma).

The Nation, New-York.31 août. Science at'M on- 
trea l. — W ürzburg’s tri-centennial. —  Reviews : 
John Bright.The relation of political economy to the 
labor question. Gray. H istory of the cam paign for 
the conquest of Canada in 1776. Thaddeus Stevens : 
Com m oner.— 7 sept. Reviews : Jam es Mill. Recent 
law books. History of the twenty-first regim ent 
Massachusetts Volunteers. — Nasby in exile.

B ruxelles. —  Irap r.-lith . L h o e s t ,  rue de l a  M ad elein e, z6 .
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R U B E N S  E T  L ’A N T IQ U E .

Rubens un d  die A n tik e ; seine Beziehungen zu m  
classischen A lterthum  u n d  seine D arstellun 
gen aus der classischen Mythologie u n d  Ge
schichte, von Friedrich F reiherrn  Goeler von 
Ravensburg. Mit sechs Tafeln in Lichtdruck. 
Iena, Costenoble, 1882, in-8°.

Notre temps a beaucoup fait pour la gloire de 
Rubens. S’il n ’était pas en son pouvoir de rien 
ajouter à la splendeur des créations du m aître, 
il a pénétré plus avant dans sa pensée intime, et 
l’information acquise a eu pour effet de grandir 
l’admirai ion que les siècles ont vouée à l’illustre 
peintre. L’Allemagne savante lui rend un nouvel 
homm age par la plume du baron Frédéric von 
Ravensburg. L’auteur a entrepris de soum ettre 
à l’épreuve de l’investigation littéraire et h isto
rique les compositions que Rubens a puisées 
dans les textes anciens, et la tâche était sérieuse 
s i l’on considère que les sujets de l’espèce s ’élè
vent à plus de tro is cents dans l’œ uvre du 
m aître.

Il est superflu de rappeler que Rubens était 
un hum aniste et un  antiquaire de prem ière 
force. M. von Ravensburg démontre que peu de 
fragments lui étaient restés inconnus, qu ’en 
somme il n ’y eut probablem ent jam ais, parmi 
les peintres, d’homme mieux préparé aux gran
des conceptions, précisém ent à cause de l’é ten
due de ses connaissances classiques.

Déjà M. Rooses avait caractérisé en quelques 
pages brillantes (1)  le Rubens, fils de l’antiquité 
païenne, se révélant comme d’instinct jusque 
dans ses pages religieuses. L’éducation, tout à la 
fois artistique et classique du m aître, cette der
n ière m archant de front avec l’autre, le séjour 
prolongé dans la péninsule italique donnent une 
saveur toute particulière à la forme que revêtent 
sous son pinceau la mythologie et l’allégorie. 
Esclave de ses auteurs, — M. von Ravensburg 
le prouve, —  appelant même à son secours des 
scoliastes assez obscurs, l ’artiste ne se consi
dère nullem ent comme lié, pour cela, par l ’ob
jectivité des créations antiques : il est de ces 
modernes dont on peut dire avec Ottfried Müller 
qu’ils opposent le plus souvent le pittoresque au 
beau et jam ais ce qui est plastique à ce qui est 
beau. C'est la très grande différence qu’il y a 
entre lui et les Italiens, entre lu i et les Flamands, 
ses précurseurs.

(1) D ie  G ra p h isch cn  K ü n ste. V ienne, 1880.

Un fragment publié par De Piles et extrait du 
cahier d ’études m anuscrites de Rubens, aujour
d’hui disparu, — fragment que reproduit M. von 
Ravensburg, — nous fait v o ir  de quelle façon le 
m aître entendait l’étude de l’antique dans l’édu
cation des peintres. Passionné lui-même pour les 
restes de la statuaire de l’antiquité, s’appliquant 
à les réun ir, il ne veut pas que les artistes 
se laissent entraîner en aveugles à subir leur 
influence. L ’effet pittoresque doit l’em porter sur 
toute autre considération ; l’on doit se garder 
de porter su r la toile des statues animées, et 
l'étude de l’antique ne peut être salutaire qu'à 
la condition d’être faite par ceux qui en peuvent 
saisir les perfections : elle dém ontrera la dis
tance qu’il y  a entre une forme vraim ent belle 
e t la déformation que les m œ urs modernes font 
subir au corps humain.

L’observation avait une grande portée au 
temps de Rubens, car toute œuvre antique était 
im plicitem ent proclamée belle par les antiquaires 
d’alors.

Ainsi donc les prédilections de Rubens ne 
faussent pas son jugem ent; il dem eure artiste 
avant d’être savant, et, esthétiquem ent parlant, 
son étude de l ’antiquité est su rtou t subjective. 
C’est particulièrem ent à ce point de vue que 
M. von Ravensburg aborde la m atière. Il est 
perm is de reg re tte r que les très laborieuses 
investigations auxquelles se livre le jeune savant 
ne lui perm ettent pas d'envisager de plus près 
le  peintre. En présence d ’un sujet clairem ent 
indiqué, il n ’est que secondairem ent intéressant 
de nous in itier au passage précis de l’historien ou 
du poète suivi par l’artiste. C’est, au contraire, 
un renseignem ent de prem ière im portance que 
l’indication du parti qu’il tire  de tel ou tel m o
num ent de la statuaire antique. Si les rensei
gnem ents de l’espèce ne font pas défaut dans 
l’étude qui nous occupe, ils sont toutefois en 
petit nom bre et ne sont pas nouveaux. On pour
ra it certainem ent allonger la liste. Ainsi la figure 
du G ladiateur com battant transformée par Ru
bens en  « F u reu r » dans la Conclusion de la 
pa ix , une de ses toiles de la galerie de Médicis, 
la Sainte Catherine, signée « Rubens ex  m ar
m ore antiquo  », la Pudicité, l’admirable statue 
du Vatican, transportée dans plusieurs tableaux, 
tan tô t sous les traits de la Vierge, tan tô t sous 
ceux d 'une sainte ou d’un personnage allégo
rique, avec une attitude et un je t de draperie 
devenus presque personnels à Rubens. Et nous 
pourrions citer d’autres exemples.

Les liens qui unissen t Rubens à l’antiquité 
sont en réalité visibles à travers tout son œuvre, 
et pas n’est besoin qu’il s’inspire de la mytho
logie ou de l’histoire profane pour qu’ils se fas
sent jou r. L’hum aniste se confond chez lui à un 
tel point avec le peintre, que ses mouvements en 
apparence les plus spontanés sont parfois encore 
u n souvenir de ses lectures. Si la Vierge implore 
le  Christ d’épargner le monde qu’il s’apprête à

foudroyer, et, dans un mouvement de sublime 
éloquence, découvre le sein qui l'a nourri, c’est 
en réalité à la source homérique que va puiser 
Rubens. Ce même mouvement pathétique n’est 
autre que celui auquel recourt Hécube au 
XXII0 chant de l’Iliade pour fléchir Hector, près 
de succom ber sous les coups d’Achille. Nul ne 
croira, sans doute, que les liens de Rubens avec 
l’antiquité se prouvent moins par un tel rappro
chement que par le choix d’un sujet nettem ent 
puisé dans l’histoire rom aine ou les Métamor
phoses d'Ovide.

Le livre de M. von Ravensburg n 'en constitue 
pas moins une adjonction très utile à la biblio
graphie rubénienne ; il sera consulté avec 
fruit. Peu de sources ont été négligées. L’auteur 
est le prem ier, croyons-nous, à citer un passage 
très im portant de Buccardus qui, dans son éloge 
de Peiresc, de 1637, désigne Rubens comme 
ayant apporté d’Italie en Belgique la vraie con
naissance de l’antiquité. Sans être exacte, l’as
sertion  n’en m éritait pas moins d 'être recueillie.

On peut faire bon m arché de quelques fautes 
qui dénaturent des noms propres : Coxberger 
pour Coeberger; Mages pour Maugis. Il devient 
toutefois impossible de ne pas relever une erreu r 
plus grave, celle d ’accepter, avec Schneevogt, 
René Boyvin, un m aître du XVIe siècle, comme 
ayant gravé, d’après Rubens, Enée portant son 
père. Le même sujet traité par Rubens, actuelle
ment au Belvédère, n’a rien de comm ua avec la 
g rande composition du m aître français, dont 
e lle  ne trahit pas le plus léger souvenir.

L’étude que l’auteur consacre à la série des 
peintures de l’h isto ire de Decius est fort in té
ressante. On y voit avec quel soin, quel scrupule 
Rubens se soum ettait à ses textes, jusque dans 
les moindres détails. On se plaît alors à voir le 
m aître, le pinceau à la main, se faisant lire des 
passages de quelqu’un de ses auteurs favoris, 
comme le rapporte le plus proche de ses bio
graphes.

En résum é, quel que soit le sujet qu’il aborde, 
Rubens est de ceux dont il faut dire avec Gœthe 
« que leur imagination nous force à nous rep ré
senter les situations comme ils se les sont 
représentées à eux-m êmes et que leurs compo
sitions, illustrant un auteur, vont bien au de la  
des images que celui-ci s’est lui-même créées ».

H e n r i  H y m a n s .

 l ’ i n t e l l i g e n c e  a n i m a l e . ( 1 )

Les études de psychologie anim ale ayant seu
lem ent porté jusqu’à présent sur des sujets re s
treints et ayant été faites le plus souvent sans 
critique, le Dr Romanes a « pensé qu’il serait 
désirable de réunir dans une sorte de manuel 
tous les faits connus de psychologie comparée, 
de façon que les savants et les métaphysiciens

( 1 )  A n im a l In te llig e n ce .  B y  G e o rg e  J . R om anes. In tern a
tional Scientific S eries. —  L o n don , K e g a n  P a u l, 1882.
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puissent, lorsqu’ils en ont besoin, savoir quel 
est le degré d’intelligence atteint par tel ou tel 
animal ». Mais ceci n’est qu’un des points de 
vue sous lesquels il envisage la question. Le 
second, beaucoup plus intéressant, « est celui 
qui consiste à considérer les faits recueillis sur 
l’intelligence animale dans leurs rapports avec 
la  théorie de l'évolution ». Le volume que nous 
analysons est simplement destiné à serv ir de 
base à ce mode d’interprétation, car « tandis 
qu’il est complet en ce qui concerne la réunion 
des faits disséminés dans les mémoires spéciaux, 
ce n’est qu’une introduction à la seconde partie 
de l’ouvrage, qui sera publiée séparém ent sous 
le titre : L'Evolution mentrtle. »

Puisque nous nous trouvons en présence d’un 
traité scientifique, il est de la plus haute impor
tance de savoir quels sont les principes de cri
tique d’après lesquels les faits ont été choisis. 
Le Dr Romanes les expose dans sa préface, et on 
ne saurait méconnaître que les règles qui l’ont 
guidé sont suffisamment rigoureuses. D’un 
autre cöté, la lecture du livre lui-même ne laisse 
pas cette impression, que les faits ont é;é rep ro 
duits sans un examen soigneux, comme il arrive 
le  plus souvent quand il s’agit d’anecdotes sur 
les animaux. De plus, si les descriptions ne sont 
pas toujours susceptibles d’être contrölées, elles 
restent pourtant intéressantes par elles-mêmes. 
E t quoique l’au teur ail exprimé l’intention de 
supprim er l’anecdote « autant que la nature des 
recherches et les circonstances le lui permet
traient », il n’en a pas moins écrit un livre très 
attrayant. Los matières y sont, d’ailleurs, 
grou pèes de telle manière qu’on n’éprouve aucune 
difficulté à trouver un fait déterminé.

Le Dr Romanes fait rem arquer une fois de 
plus « combien peu une classification psycho
logique des animaux dépend de leurs affinités 
zoologiques ou même de leur organisation mor
phologique. » (p. 241.) S’il adopte la classifica
tion /oologique, c’est uniquem ent pour la faci
lité des recherches, mais il a, d’autre part, 
reconnu nécessaire de traiter quelques familles 
avec beaucoup plus de détails que d’autres. 
« Anatomiquement, une fourmi ou une abeille 
n ’est pas digne de plus d’attention qu’un sca
rabée ou une m ouche; mais psychologiquement, 
ces animaux doivent ê tre  étudiés d ’une façon 
aussi différente que le seraient le singe et 
l ’Iiomme. » (Préface, X.) Comme exemple de la 
méthode suivant laquelle sont classés les faits 
relatifs à chaque groupe, nous citerons le cha
pitre su r les fourmis. Les recherches entreprises 
dans le but de déterm iner le caractère oxacides 
sens spéciaux de ces animaux, notamment du 
« sens de direction », sont d’abord décrites. 
Viennent ensuite la mémoire et la faculté de 
reconnaître les objets, puis les émotions. Plu
sieurs paragraphes sont alors consacrés au pou
voir de communication, aux mœ urs et à l’in te l
ligence générale. Enfin, il y a quelques lignes 
su r le système nerveux et les organes des sens ; 
mais celles-ci sont spéciales aux fourmis et ne 
sont point reproduites dans les chapitres tra itant 
des autres animaux.

Bien que l’examen théorique complet des phé
nomènes mentaux n ’appartienne pas au p ré 
sent volume, ces questions sont cependant 
effleurées dans l’introduction. Ceci, d’ailleurs, 
était nécessaire pour arriver à un mode provi
soire de groupement des faits. Car on a'objecté 
à ceux qui parient des émotions d’une fourmi ou 
d’une abeille, par exemple, qu’ils ne sont pas 
autorisés à appliquer des termes employés dans 
la psychologie humaine à des animaux aussi 
différents de l’homme. Le Dr Romanes répond à 
cette objection en mon trant que toutes les déduc
tions relatives aux facultés m entales des animaux 
sont basées sur l’analogie de leurs actions avec 
les n ötres. « Il est vrai de dire pourtant que 
moins il y a de ressemblance entre eux et nous,

moins est forte l’analogie établie su r cette 
ress-emblance. En d 'autres term es, on ne peut 
conclure avec autant de certitude des sentim ents 
de sympathie ou de haine lorsqu’il s’agit d’une 
fourmi ou d’une abeille, que lorsqu’il s’agit d’un 
singe ou d’un chien. Cependant, une déduction 
est toujours possible, e t nous devons bien l’ad
m ettre, car il n’en existe point d’autre. Je m’ex
plique. Si nous observons une abeille m ontrant 
les signes extérieurs de la sympathie ou de la 
haine, nous devons supposer qu’il existe en elle 
un état psychologique identique à la sympalhie 
ou à la haine; autrem ent nous devrions renoncer 
à poursuivre toute recherche, cette déduction 
élanl la seule qui ressorte des faits observés. » 
(p. 9.) .

Supposant donc que nous sommes autorises a 
conclure que leâ phénomènes mentaux sont 
identiques lorsqu’ils se présentent sous les 
mêmes apparences extérieures, nous avons 
encore besoin d’un critérium  qui nous perm ette 
de distinguer une action mentale d’un simple 
acte réflexe, comme il existe ù la fois dans 
l’homme et les animaux des exemples d ’actions 
non matérielles et qui pourtant ne sont pas vrai
m ent mentales. « Considérée objectivement, la 
seule différence entre les mouvements dus à l’acte 
réflexe et ceux qui proviennent d’un perception 
mentale, consiste en ce que les prem iers dépen
dent de dispositions spéciales du  système ner
veux, tandis que les derniers en sont indépen
dants: » (p. 3.) Le critérium proposé est donc le 
suivant : « L’organism e apprend-il à se c réer de 
nouvelles habitudes ou à modifier celles qu’il 
avait déjà, en raison de sa propre expérience?» 
Dans l'affirmative, nous avons la preuve que la 
lim ite de l’action non-m entale a été dépassée, 
c’est-à-dire que nous sommes à même de fixer à 
l’aide de ce critérium  « la limite supérieure de 
l’action non mentale ». Après avoir distingué 
l’acte réflexe de l’action m entale, il reste à 
séparer l ’instinct de la raison. Le D1' Romanes 
propose de définir l’instinct comme un acte 
réflexe dans lequel la conscience joue un rô le , et 
la raison ou intelligence la faculté qui entre en 
jeu dans l’adaptation intentionnelle de cause à 
effet.

L’au teur défend dans son introduction ces 
définitions contre plusieurs objections, mais, 5 
notre avis, l’argum ent le plus fort qu’on puisse 
employer contre elles est la façon même dont 
sont traités les phénomènes de l’instinct et de 
l ’intelligence générale dans les chapitres qui 
suivent. En discutant, par exemple, la question 
de l’intelligence générale des fourmis, le 
Dr Romanes parle « de la difficulté de tracer 
une limite entre l’instinct agissant sans but et 
l’intelligence tendant, au contraire, à une fin 
déterminée » Il se laisse aller à dire : « On se 
souviendra que les igned islinc tifde  l’action intel
ligente comparée à l’action instinctive consiste 
seulement en ce que, dans la prem ière, les ind i
vidus d’une même espèce m anifestent des m ou
vements particuliers et individuels pour répondre 
aux exigences de circonstances particulières et 
nouvelles, tandis que, dans la dernière, tous, 
sans exceplion, exécutent de semblables mou
vements sous le stim u lus  fourni par des circon
stances habituelles identiques. » (p. 423.) Mais 
cette distinction entre l’instinct et la  raison, 
lorsqu’on la met en pratique, ne semble pas 
essentiellem ent différente de celle établie entre 
les actions mentale et réflexe. Elle semble même 
s’évanouir dans la manière dont le  Dr Romanes 
expose les faits, et le  m eilleur moyen, selon 
nous, de trancher cette question, est de définir 
avec M. Spencer l’inslinct comme une « aclion 
réflexe composée », plaçant ainsi l’instinct et 
l’acte réflexe comme de simples phénomènes 
mécaniques en opposition avec l’action con
sciente.

Si nous adm ettons cette in terprétation , nous

devons considérer tous les animaux, du plus 
inférieur jusqu’au plus élevé, comme possédant 
jusqu’àuncerta in  point une intelligence générale. 
Dans les animaux supérieurs, cette intelligence 
peut être  aussi développée- que le phénomène 
mécanique désigné sous le nom d’instinct. Par 
exemple, le D1'Romanes dit en parlant du castor : 
«Il est im possible, par l’étude la plus minutieuse 
de la psychologie de cel anim al, de distinguer la 
« chaîne  » de l’instinct, de la « tram e  », de l’in
telligence. Les deux principes semblent avoir 
été si bien « tissés » ensemble que dans le 
résultat, autant que nous pouvons en juger par 
certaines actions spéciales, on est incapable de 
déterm iner ce qui doit être attribué à l’action 
mécanique e t ce qui appartient à un but rai
sonné. » (p. 367.) Il me paraît donc qu’il y  a 
avantage ici à lim iter le term e instinct aux phé
nomènes purem ent mécaniques et à réserver 
pour le reste l’expression intelligence générale. 
C’est également de cette manière que le Dr Ro
manes semble avoir compris la chose, sauf dans 
son inlroduclion. Nous croyons, d’ailleurs, que 
la difficulté gît précisém ent dans la définition 
même des mots et aussi dans ce fait que, action 
réflexe, instinct e t intelligence sont o rdinaire
ment considérés comme les term es d ’une série 
ascendante. Or, ceci provient uniquem ent de ce 
que les animaux chez lesquels les phénomènes 
réflexes, instinctifs et rationnels sont respecti
vement les plus m arqués, forment justem ent une 
série ascendante à l’égard de l’intelligence. 
Toule ambiguité disparaît si nous les regardons 
comme possédant tous quelque intelligence 
générale; car nous pouvons alors les disposer 
en une ou plusieurs séries ascendantes (ainsi que 
le propose le Dr Romanes), suivant leu r degré 
do conscience, et m ettre en face les actions 
neuro-m usculaires non mentales (simples ou 
réflexes, etcom poséesou instinctives)établissant 
un contraste avec la vie mentale proprem ent 
dite.

Que tous les anim aux sont plus ou moins 
conscients, c’est ce que le Dr Romanes regarde  
comme très probable. Et la partie peu t-être  
la plus inléressaute de tout le volume est 
celle qui comprend les prem iers chapitres, dans 
lesquels l’auteur dém ontre qu’une conscience au 
moins élém entaire existe chez les anim aux occu
pant u n  rang très inférieur dans l ’échelle zoo
logique. « L’huître même, d’après des rensei
gnements puisés dans un m anuscrit inédit de 
Darwin, semble tire r parti de l’expérience. » 
Cette propriété, on s’en souviendra, est p réc isé
ment le critérium  qui perm et de distinguer 
l’action intelligente de l'instinct. Mais nous 
trouvons des preuves de conscience même au- 
dessous des mollusques. Le Dr Romanes rap
porte une observation faite par lui-m ême sur 
les Rotifères, et d it que si nous pouvions juger 
sur les apparences seulement, nous devrions 
attribuer une intelligence à ces êtres m icroseo- 
piques(p. 19) Après avoir cité ensuite « quelques 
observations relatives aux animaux les plus 
inférieurs et faites par une personne compé
tente », il fait rem arquer que « bien que nous 
puissions supposer que les mouvements décrits 
par M. Carter étaient purem ent m écaniques, il 
n’en est pas moins surprenant de voir des c réa
tures aussi prim itives (Am œ bes) présenter des
phénomènes qui, au point de vue do la com pli
cation, peuvent êlre mis en parallèle avec les 
acles réflexes simples et composés observés; 
chez les animaux pourvus du systèm e nerveux 
le plus développé. » (p. 22).

Quoi qu’il en soit, ces phénomènes ne peuvent 
certainem ent pas être attribués à l’instinct. Et 
il est à peine possible, si l’on admet les prin
cipes posés par M. Romanes de leur refuser le 
qualificatif de mentaux. Il sem ble donc q u ’on 
doive adm ettre la présence de l’in telligence et 
de la volonté chez les Protozoaires. Cette vue,
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d’ailleurs, s ’impose plus fortem ent encore à 
l’esprit si nous considérons la nature des mou
vements de ces animaux et si nous nous rappe
lons en même tem ps la description faite par 
M. Spencer de l’instinct passant à l’intelligence 
en perdant son caractère autom atique.

Dans des animaux plus élevés (au point de 
vue m orphologique), mais moins plastiques (les 
Cœlentérés et les Échinodermes), le Dr Romanes 
ne trouve rien qui ne puisse être expliqué par 
une action 'réflexe. Tenant compte de ce que 
nous venons de dire, nous pouvons conclure 
que l’opposition en tre  les actions intelligente 
e t mécanique, qui tendent incessamm ent à em
piéter l’une su r l’autre, se m anifeste à l’origine 
de la  vie; que la division de tous les phénomènes 
psychologiques en intelligence libre e t en habi
tudes organisées (instinctives ou réflexes) qui 
en dépendent, est préférable à la distinction en 
acte réflexe, instinct et raison.

La nature de l’opposition qui doit toujours 
exister entre ces deux choses qui sont devenues 
distinctes, se comprend aisém ent si on rap
proche les résultats généraux du chapitre sur 
l ’instinct de l'O rigine des Espèces, des pas
sages analogues des Principes de Psychologie 
de M. Spencer, deux ouvrages que M. Romanes 
m entionne dans sa  préface. Darwin montre, 
dans le chapitre auquel nous faisons allusion, 
com m ent les instincts les plus compliqués peu
vent ê tie  dérivés d ’actes purem ent réflexes par 
la sélection natu re lle ; et M. Spencer a déjà fait 
voir dans la prem ière édition de sa Psychologie 
comm ent des phénomènes instinctifs se trans
form ent en actions raisonnées lorsqu’ils devien
nent trop complexes pour être  exécutés méca
niquem ent, sans hésitation, comment, d au tre  
part, des phénomènes rationnels, lorsqu’ils sont 
souvent répétés, deviennent des habitudes et 
peuvent à la longue être fixés par l’hérédité et 
p rendre l’aspect d ’instincts secondaires. Plus 
récem m ent, M. Spencer a donné de bonnes ra i
sons, qui font cro ire que la sélection naturelle 
a joué son rôle le plus im portant dans les pre
m iers stades de l’évolution, tandis que la form a
tion des habitudes, qui d’abord étaient con
scientes, mais se modifièrent plus tard en 
instincts, a eu lieu, au contraire, à une époque 
plus éloignée du point de départ. En résumé, 
nous voyons ici l’opposition constante qui existe 
en tre  l ’intelligence libre et l ’action mécanique 
quasi-m entale, en même temps que nous con
statons la continuité de l’instinct et de l’acte 
réflexe. D’un cöté , les organism es tendent à 
une extrêm e spécialisation par le développement 
d ’instincts sous l ’influence de la sélection natu
re lle , et d’un autre cöté les phénomènes ration
nels sont constamm ent appliqués à des matériaux 
divers devenant ainsi de plus en plus variés, 
pendant que les instincts, trop compliqués pour 
ê tre  exécutés mécaniquement, fournissent leur 
part à l’activité de l’intelligence libre Donc, si 
nous parlons des organismes inférieurs, nous 
avons d’abord les rudim ents de l’intelligence et 
d e  l’acte réflexe, qui deviendront les phéno
mènes m entaux et quasi-mentaux chez les ani
maux supérieurs; nous observons ensuite un 
développement de chaque sorte d’action le long 
de sa propre ligne, ainsi qu’une transformation 
d e  l’une dans l’autre.

Dans quelques anciennes sociétés humaines 
qui avaient atteint un certain degré de civilisa
tion, des habitudes qui, prim itivem ent, étaient 
de simples applications de la raison à un but 
déterm iné, en sont devenues tellem ent indépen
dan tes que toute la vie n’était plus que routine. 
Si nous observons de pareils phénomènes chez 
l ’homme, n ’y a-t-il 'pas lieu de penser qu’il 
pourra it exister des êtres relativem enl élevés 
dans l’échelle zoologique (les insectes, par 
exemple), dans lesquels toute l’activité mentale 
s ’est transformée en instinct ? Le problème com

plém entaire de celui qui consiste à rechercher 
l ’intelligence dans les formes inférieures serait 
évidem ment de reconnaître l’absence de celle-ci 
chez les êtres d’une organisation élevée. Or, on 
d iscutanl sur les fourmis, le D1' Romanes fait 
observer que quelques espèces ne semblent 
point avoir d’intelligence en proportion de leurs 
instincts, quoique « quelques autres sont aussi 
rem arquables à l’égard des phénomènes men- 
tauxqu’au po in tde  vuedesactes réflexes simples 
ou composés. » (p:  127) Puisqu’une lutte con
stante a lieu entre l’instinct et l’intelligence, un 
animal où cette dernière aurait été complète
ment absorbée par la prem ière ne sem ble pas 
impossible à rencontrer, et peu t-êtrelelrouvera- 
t-on parmi les insectes. Un tel organism e réali
sera it l ’idée de Descartes, que les animaux ne 
sont que des automates.

(N ature.) T. W h it t a k e r .

l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  b i o l o g i e  e t  d e  l a  

m é d e c i n e  e t  l e s  é t u d e s  p r a t i q u e s  ( 1 )  .

1.

Appelé par M. le m inistre de l’instruction 
publique à prendre la parole dans cette solen
nité, je  songeais tout d’abord à traiter quelque 
sujet ren tran t dans le cadre de mon enseigne
m ent, de mes études de prédilection. Mais si la 
division du travail a des avantages incontes
tables, elle présente aussi de sérieux inconvé
nients ; comment, en effet, même devant 
l’assemblée d’élite à laquelle j ’ai l’honneur de 
m’adresser aujourd’hui, étudier, à un point de 
vue général, une question d ’histologie ou d’em 
bryologie humaine ?

Il en est une au tre , de prem ier o rd re , que 
tous les biologistes ont à cœ ur, qui domine leur 
enseignem ent et celui des sciences médicales: 
je  veux parler de l’utilité, de la nécessité des 
éludes pratiques.

La question n ’est pas neuve, j ’cn conviens. 
Elle a été exposée d’une façon m agistrale, dans 
une autre enceinte, par M. le professeur Richard 
B oddaert; toutefois, elle n’a pas cessé d’être 
actuelle e t a conservé encore aujourd’hui toute 
son im portance.

A l’époque où mon savant collègue et ami se 
m ontrait le défenseur autorisé et convaincu de 
l’enseignem ent pratique ■— c’était en 1874 — 
tout, en quelque sorte, était à faire. Alors que 
dans les pays voisins,notam m ent en Allemagne, 
la méthode nouvelle avait, depuis des années, 
été sanctionnée par l’expérience, chez nous, 
l’enseignem ent biologique continuait à se traîner 
dans la vieille ornière, et les quelques efforts 
isolés qu’on avait vus se produire, constiluaient 
à peine une ébauche de l’organisation réclamée 
par M. Boddaert.

Que de changements depuis lors ! Comme l ’a 
fait rem arquer avec justesseM . le recteur Callier, 
la sollicitude de noire gouvernem ent pour l’in 
struction  publique « ne s’est pas arrêtée au seuil 
des Universités. Je n ’en veux pour preuve, 
d isait-il, que les sommes considérables mises à 
leur disposition pour créer des instituts, des 
laboratoires qu’elles réclam aient depuis tant 
d’années (2) ».

Déjà, profitant d’installations encore incom 
plètes et provisoires, on s’est mis à l’œuvre. 
L’enseignem ent de certaines branches des 
sciences biologiques a  revêtu un caractère 
ignoré jusqu’alors-, les élèves se sont livrés, 
sous l’œil du m aître, à  des exercices pratiques 
de zoologie, d’anatom ie com parée, de physio-

(1)  D iscours prononcé, le  24 septem bre, à  la  distribution des 
p rix  décernés aux lauréats du concours de l ’enseignem ent 
supérieur et du concours gén éra l de l ’enseignem ent m oyen.

(2) D iscou rs prononcé p ar M . le  recteur C allier, à  l ’occa 
sion de l’ouverture des cours pour l ’année académ ique 
1881-1882.

logie, d’histologie norm ale et pathologique ; ils 
ont appris à voir par eux-m êm es, ils ont été 
initiés aux vraies méthodes de recherches scien
tifiques.

Dans les examens, il a été tenu compte de ce 
nouvel enseignem ent ; pour l’obiention de cer
tains diplö mes, les récipiendaires ont à subir 
une épreuve pratique sur une ou plusieurs des 
m atières susdites.

Cotte transformation n’a pas tardé à porter 
ses fru its; 011 a vu s ’accroître dans une p ropor
tion considérable, en même temps qu’ils pré
sentaient un cachet nouveau, les travaux biolo
giques publiés par notre jeunesse universitaire. 
A eux seuls ils font ressortir toule l’importance 
des études pratiques ; ils nous perm ettent d’en
trevoir quels seront les résultats obtenus, quand 
une plus grande extension sera donnée à  ces 
études, et que la méthode nouvelle, mieux assi
milée, si j ’osais le dire, aura davantage pénétré 
dans nos mœurs.

Après ce coup d ’œil rapide sur ce qui a été 
réalisé jusqu’à présent, je  voudrais vous en tre
tenir de cc qui reste à faire encore ou plutöt 
insister sur l’opportunité d ’iniroduire certaines 
innovations dans,Ie domaine do l’enseignem ent 
pratique.

L’éducalion prem ière, bien conduite, peut 
avoir développé, à des degrés divers, l’espril 
d’observation chez le jeune homme qui aborde 
les études universitaires. S'il se destine aux 
sciences naturelles ou à la médecine, c’est alors 
surtou t qu’il trouvera à exercer, à perfectionner 
cette faculté précieuse. Ainsi qu’on l'a d it, ac
tuellem ent « la nature des sciences qui com
prennent la biologie est purem ent objective; 
elles exigent avant tout la connaissance des 
phénomènes, et, do là, elles tâchent de s ’élever 
aux lois qui régissent ceux-ci, aux forces qui 
les tiennent sous leur dépendance (1)  ».

L’enseignement pratique de la biologie devient 
donc, pour l’étudiant, la grande école d ’obser- 
valion, et j ’ajouterai : la vraie école philoso
phique; c’est là qu'il apprend « à  exercer ses 
sens, à manier les instrum ents, à employer la 
méthode convenable pour les investigations 
scientifiques (2) » Or, l’étude de la biologie est 
une introduction indispensable à celle des 
sciences médicales proprem ent d ites. Sans 
doute, nous pouvons adm eltro avec Huber que 
le médecin se distingue du naturaliste pur,parce 
que, tout en mettant largem ent à profit les mé
thodes usilées dans les sciences naturelles, il a 
à compter en outre avec le possible e t l’im
prévu (3); mais une vérité reste acquiso : c ’est 
que l’élève non préparé par de solides études 
biologiques sera incapable d ’aborder avec fru it 
les études médicales proprem ent dites; il se 
gardera, dans l’intérêt de l’humanité, de fran
chir le parvis du temple de la médecine.

Il im porte donc de donner à l’enseignem ent 
pratique de la biologie toule l ’extension dont il 
est susceptible. Aussi dois-je vous entretenir 
quelques instants d’une innovation, ou, si l’on 
veut, d’un perfectionnement à introduire, chez 
nous, dans l’élude pratique de la biologie — 
ailleurs déjà le progrès est accompli — et dont 
les conséquences.d’après tous les hommes com
pétents, seraient des plus favorables.

La biologie, qu’on me permette de le rappe
ler, a pour objet l’étude de tous les êtres doués 
de vie, depuis les plus simples jusqu’à ceux 
dont l ’organisation est la plus complexe. Elle 
exige, pour ses recherches, des matériaux nom
breux et variés ; ces m atériaux, elle les trouve à

(1)  D iscours prononcé p ar M . le professeur R . B odd aert.
(2) Id .
(3) D e r  A r z t  in  se in en  B ezieh u n g en  zu r  N a iu r jo r s c h u n g  

u n d  den N a tu r iu issen sch a ftcn .  V o rtra g  gehalten  in der 
ersten allgem einen S itzu n g der 5 1. V crsam m lun g deutscher 
N aturforsch er, etc 1878.
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la surface ou à l’intérieur du sol, dans nos 
étangs, nos lacs, nos ruisseaux, nos rivières, 
mais surtout sur nos plages et dans le sein de 
la mer.

« Sur une surface moins variée que ce le des 
continents, dit de Humboldt, la m er renferme 
dans son sein une exubérance de vie dont au- 

.cune autre région du globe ne pourrait donner 
l’idée.» Et nous ajouterons avec Jloquin-Tandon, 
se cachant tous le pseudonyme d’Alfred Frédol :
« Oui, les rives de l’Océan et ses profondeurs, 
ses plaines et ses montagnes, ses vallées et ses 
précipices, même tes ruines, sont animés et. 
embellis par d'innom brables êtres organisés. Ce 
sont d’abord des plantes solitaires ou sociales, 
dressées ou pendantes, étalées en prairies, 
groupées en oasis ou rassemblées en immenses 
forêts. Ces plantes protégenl et nourrissent des 
millions d’animaux qui ram pent, qui courent, 
qui nagent, qui volent, qui s’enfoncent dans le 
sable, s 'attachent à des rochers, se logent dans 
les crevasses ou se construisent des ab ris; qui 
se recherchent ou se fuient, se poursuivent ou 
se battent, se caressent av ic  amour ou se dévo
rent sans pitié (1)  »

Charles Darwin observe avec raison que nos 
forêts terrestres n’enlretiennenl pas, à beaucoup 
près, autant d’animaux que celles de la mer. Les 
dragages récents, faits su r de vastes étendues 
de m er, ont révélé l’existence, à de grandes 
profondeurs, même dans les eaux les plus 
froides, de m illiers d’êtres dont on ne soupçon
nait pas l’existence et parmi lesquels se rencon
trent des formes qu’on croyait éteintes depuis 
longtemps.

Allant au-devant de ma pensée, vous vous 
serez déjà dit : C’est sur les bords de la mer 
qu’il convient d’établir le laboratoire de biologie 
vraiment digne de ce nom. Là, au milieu de cette 
flore et surtou t de celle faune si riches, sj 
variées, le maître et l’apprenti n ’auront qu’à 
étendre la main pour se procurer les objets 
nécessaires à leurs observations ou à leurs 
expériences; là, plus que partout ailleurs, ils 
rencontreront « ces organism es élém entaires 
qui nous font voir le plus loin vers les origines 
de la vie (1). »

Aussi a-t-on vu s ’établir, dans ces dernières 
années, sur les cötes de la pluparl des m ers, des 
stations zoologiques. On en compte surTA tlan- 
tique, la Manche, la m er du iSord, l’Adriatique, 
la Méditerranée, ailleurs encoro. Parm i ces sta
tions, les unes, comme celle de la Néerlande, 
sont susceptibles d’être établies successivement 
dans des localités diverses, et de perm etlre ainsi 
l’exploration d 'un littoral étendu ; les autres, 
les plus nombreuses, sont fixées à demeure.

Je ne puis ici fabe l’historique de ces diverses 
stations, moins encore insister sur leur organi
sation. Je rappellerai seulem ent qu’il convient 
de placer au prem ier rang des stations fixes 
celle fondée à Naples par un ém inent natura
liste, M. le  professeur Dohrn. Chaque année voit 
affluer à ce sanctuaire de la science, installé 
sur une côte riche entre toutes, des savants des 
d ivers pays de l'Europe.

Grâce à la sollicitude généreuse et éclairée de 
notre gouvernem ent pour tout ce qui concerne 
l’instruction publique, la Belgique, elle aussi, 
dispose aujourd'hui d’une table de travail à la s ta 
tion de Naples ; déjà, pendant trois exercices con
sécutifs, elle a été occupée par de jeunes travail
leurs qui ont su justifier, par d excellentes publi
cations, la confiance donl ils avaient été 
honorés (3).

(i| L e  M onde d e la M e r , p. 22.
(2) L 'É lu d e  p ra tiq u e de ta Zoologie m arine. L a  S ta tion  

zoologique de N ap les, p^r M . le  D r E m ile Y u n g  (K ibliotheque 
universelle. —  G enève 1880).

(3) V o ir, sur le laboratoire de N a p les, l ’article  du D r Y u n g  
e ‘» une notice de M . le  D r Jules M ac L eod : L a  S ta tion  zoolo
g iq u e de N a p les  (Annales de la  Société de M édecine de G an d , 
18S2).

L’Autriche possède la station zoologique de 
Trieste, et, dans l ’espace d’une dizaine d ’années, 
la France a vu s’échelonner, sur son littoral, les 
laboratoires de W im ereux, du Havre, de RoscofF 
(Finistère), Concarneau, Marseille, Banyuls-sur- 
Mer, Villefranche. Ce pays a offert le curieux 
spectacle de localités voisines luttant de zèle 
pour devenir le siège d’une station scientifique, 
de particuliers contribuant par des offres sp len
dides à la réussite de l’œuvre. Les encourage
ments du gouvernem ent n ’ont pas. non plus, 
fait défaut. Entre autres libéralités, il a mis à la 
disposition des naturalistes un aviso de l’Etat, 
pour l’exploration de la Méditerranée et du golfe 
de Gascogne, indépendamment d ’un aulre bàli- 
ment de la marine de l’Etat, qui sert, depuis 
plusieurs années, à des dragages su r les cötes de 
Bretagne.

Parm i les hommes éminehts donl l’initiative a 
opéré cette transformation, il faut citer M. de 
Lacaze-Duthiers, professeur à la Sorbonne, le 
créateur des stations zoologiques maritimes de 
Hoscoff et de Banyuls-sur-Mer.

' C. V a n  B a m b e k e .

J :  F . DE B A S T ID E  A  B R U X E L L E S .

M. Piot a communiqué à l’Académie royale de 
Belg'que une suite à ses notices sur les littérateurs 
français réfugiés en Belgique au XVIIIe siècle, sous 
le titre : L e  séjour de Jean-F rançois de B astide  à 
B ru xelles  (Bulletin, 1882, n° 8). Cette étude débute 
p a r un aperçu sur le développement de l’influence 
des idées françaises en Belgique au X VIIIe siècle. 
Shaw, dans ses Esquisses , a ttribue exclusivement 
cette influence à  l ’emploi de la  langue. M. Piot 
démontre qu’elle a une autre cause plus générale : 
la direction imprimée à  l’esprit public par les gou
vernements étrangers qui se sont succédé à  p artir 
du X V Ie siècle, et surtout pa r le gouvernem ent 
autrichien. L ’Autriche était préoccupée du désir 
d 'arrêter dans plusieurs Etats soumis à  sa domina
tion les tendances germaniques dont la direction lu i 
échappait. C’est ainsi qu’elle favorisait la  propaga
tion de la langue française dans les Pays-B as et 
qu’à Bruxelles la cour du gouvei’neur général sui
vait en tous points l ’exemple de celle de Vienne.

•* Les hommes d 'E tat, les fonctionnaires,, les 
sommités adm inistratives, l'aristocratie et ses im ita
teurs employaient constamment le français dans les 
affaires publiques et privées.Les tribunaux,les Etats 
et les m agistrats des villes dans les provinces fla
mandes faisaient seuls exception à  la règle géné
ra le , quand la nécessité le commandait. Au théâtre 
de Bruxelles et même souvent dans les provinces 
flamandes, les pièces françaises dom inaient complè
tement. En un m ot, la croisade en faveur de la 
langue française triom phait partout. Dirigée par 
des personnages imbus des idées écloses en France 
au XVIIIe siècle, la Belgique devint en grande partie 
plus française, sinon par les institutions, du moins 
par le langage. Ils protégeaient de parti pris les 
écrivains français, sans s'enquérir s’ils appartenaient 
ou non à la  classe des bohèmes que la France 
hounète et loyale repoussait volontiers. Bruxelles 
était, Chévrier l ’a dit, le rendez-vous de tous les 
aventuriers. Il en pullulait de tous cötés. Bien sou
vent dupés, exploités ou trahis par ces littéra teurs 
cosm opoltes, ils ne les exemptaient pas moins du 
contröle, en dépit des dispositions législatives sur 
la  presse. Aucun journaliste  indigène rie jouissait 
des mêmes avantages : ils devaient tous passer par 
les fourches caudines d'une censure rigoureuse et 
sévère. Tous, spécialement les journalistes flamands, 
étaient obligés, pour obtenir la permission de 
pub ier leurs écrits, de payer des sommes élevées, 
m ontant parfois à 8,000 florins. Les étrangers étaient, 
au contraire, affranchis de tous droi'.s quelconques. 
Les subventions ne leur faisaient pas défaut.

» La littéra ture  légère, facile à faire et plus 
facile encore à  débiter, était cultivée de préférence 
par ces réfugiés.

» Parm i ceux-ci figure Jean-François de Bastide, 
littérateur, né à M arseille le 13 ju illet 1726, m ort à 
Milan le 4 ju ille t 1798. *

Collaborateur de Boissy au M ercure de F rance, 
de 1756 à 1758, puis rédacteur du N ouveau Spec
ta teur et du M onde, il se vit forcé de qu itte r Paris. 
Ce sont ses aventures à p a rtir  de ce moment que 
M Piot nous fait connaître d'après les mémoires et 
les journaux du temps et surtout à l ’aide des docu
ments reposant aux archives du royaume.

Bastide alla d ’abord (janvier 1766) chercher for
tune en Hollande, où il resta peu de temps. Recom 
m andé à  de Cobenzl par le baron Huybrecht de 
Kryuingen, correspondant politique du ministre 
plénipotentiaire de l’im pératrice aux Pays-Bas, il 
arriva  à Bruxelles. Cet homme d’E ta t, « aux allures 
éminemment françaises et imbu de l’esprit philoso
phique propagé par nos voisins du Midi », l ’accueil
lit à ses soirées intimes et en fit son protégé. M. P io t 
résum e un curieux mémoire, adressé à  Cobenzl, 
dans lequel Bastide expose sa position et énumère, 
avec force appréciations élogieuses, ses productions 
littéraires. Encouragé par la bienveillance que lui 
tém oignait son haut protecteur, il fonda en 17661e 
Jo u rn a l de B ru xe lles  ou le P enseur, nommé vul
gairem ent le G azetin.

D’abord trè s  insignifiant, ce journal finit par 
prendre un ton agressif qui a ttira  l’attention. Le 
Conseil privé, consulté pa r le gouverneur-général, 
Charles de L orraine, au sujet de réclam ations veaues 
de France, proposa la suppression du G azetin, et 
un ordre du 21 décembre 1767 en interdit la publi
cation.

Sans ressourças et abandonné de Cobenzl, Bas
tide essaya en vain de fonder à Bruxelles une n^aison 
d’éducation. Il obtint du gouverneur-général un 
subside pour publier la M orale de l'histoire, qu’il 
s’attribua et qui n’était qu’une réim pression d’une 
œuvre de Mopinot. Il proposa ensuite au prince 
Charles d’écrire une histoire des Pays Bas. « Ce 
serait, disait il, obliger le corps de la  nation que de 
consacrer ma plume à ce travail si honorable. Oui, 
M onseigneur,si Votre Altesse Royale daigne approu
ver m on projet et mon hommage, l’histoire des 
Pays-Bas existera pour sa gloire ». Le prince com 
prit le but intéressé de ces basses flatteries; il cessa 
de donner, et Bastide, privé de son dernier soutien, 
ren tra  en France, sans être  regretté de personne, 
sauf de ses créanciers, auxquels il réussit à échap
per par une fuite précipitée.

M algré la  protection qu’il obtint dans les sphères 
officielles, on doit constater qu’il ne parvint pas à 
exercer une action quelque peu m arquée, même 
dans la presse périodique. C’est à des étrangers de 
cette trem pe, rem arque M. Piot, que le gouverne
m ent autrichien confiait la d irection de l’esprit 
public à cette époque; c’était dans des gens repous
sés par la France qu ’il aim ait à  placer sa con
fiance.

L E  D R O IT D E L A  G U E R R E  : H ON ORÉ B O N E T  
E T  C H R IS T IN E  DE P IS A N .

M. Ernest Nys, l ’auteur de l’ouvrage : L e  droit 
de la guerre  et- les précurseurs de Grotius, 
dont nous avons parlé, m ontre, dans une notice 
que publie la R evue  de d ro it in terna tiona l, 
que c’est aux prem ières années du xve siècle qu'il 
faut reporter les plus anciens écrits sur l'ensemble du 
droit de la guerre; ess écrits sont : l'A rbre  des 
batailles d ’Honoré Bonet et le L iv re  des fa its  
d'arm es et de chevalerie de Christine de Pisan. 
M. Nys range sous différentes rubriques le résum é 
des principales questions que soulèvent ces deux 
auteurs et des opinions émises par eux au sujet de 
chacune de ces questions : la Papauté et l ’E m pire  ; 
la légitim ité de la  guerre ; le droit de guerre ; les 
causes de lag u erre  ; lag u e rre  (les com battants, les 
non-com battants, les pratiques de la guerre, le 
butio, les prisonniers, le chef ennemi prisonnier de 
guerre). Le travail de M. Nys ne contient pas seule
ment des observations curieuses au point de vue de
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l’histoire du droit international; il constitue en même 
temp3 une excellente contribution à l’histoire litté
ra ire  La conclusion m érite d’être citée : elle perm et 
d’apprécier les services rendus pa r Honoré Bonet et 
Christine de P isan  au droit de la guerre et, par 
suite, au  droit international :

“ Certes, on ne peut placer ni le p rieu r de Salon 
ni son illustre  élève au  rang  de ces génies qui créent 
véritablem ent une science ou lu i im prim ent une 
m arque indélébile ; néanmoins, il y aurait de l ’in 
justice à  ne pas reconnaître que le droit de la guerre 
e t p artan t le d ro it international ont de grandes 
obligations envers l ’un et l ’autre  de ces écrivains. 
Si avant eux notre science avait fait l’objet de t r a 
vaux fragm entaires, qui n’étaient pas sans m érite, 
ils furent les prem iers à l’étudier systématiquement, 
devançant ainsi, et de loin, leur époque.

» Les idées qu’ils défendent, les théories qu'ils 
prêchent sont rem arquables, et il y a  même quelque 
chose de surprenant dans le fait que des auteurs de 
la  fin duxiv1' etducom m encem entduxve siècleexpo- 
sent sur bien des points une doctrine plus conforme 
à 1a justice et au  droit que ne devaient le faire les 
précurseurs immédiats de Grotius, Grotius lu i- 
m êm e et une foule de successeurs du grand penseur 
néerlandais.

» Presque jam ais le moine augustin ne se laisse 
entra îner ju squ’à  prêcher la  rigueur et la  dure té ; 
généralem ent il défend l ’opinion la  plus douce, et 
on le voit ainsi exprim er en plein moyen âge des 
pensées dont le m onde m oderne poursuivra la réa li
sation. Honoré Bonet est un ju ris te  de valeur, mais 
il sait résister au  texte de la loi, à  l’inverse de tant 
d’auteurs de d roit international, qui se sont acharnés 
à  introduire dans une civilisation nouvelle les théo
ries impitoyables de l ’antiquité. Chrétien, il se sou
vient des paroles du Serm on sur la montagne, que 
le Décret de Gratien invoquait avec tan t d ’à  propos: 
B ea ti pacifici qu ia  fil i i  D ei vocabuntur ; homme, 
il ren tre  en lui-m êm e quand un  problème se pose 
devant lui, il écoute et enregistre la réponse que lui 
dictent son cœur et sa conscience.

» A  Christine de Pisan revient aussi une large 
p a r t d’éloges. Les idées qu’elle défend ne lui sont 
pas toutes propres, elle le reconnaît et confesse 
qu’elle doit beaucoup à l’auteur de l 'A rb re  des 
batailles. Mais cette assimilation même témoigne en 
sa faveur, et d ’ailleurs son tra ité  du dro it de la 
guerre renferm e assez de pages qui appartiennent 
exclusivement à  la noble femme. Elle s’excuse, dans 
son prologue, d’avoir osé entreprendre de « parler 
de sy hault m atière. » « O Minerve ! déesse d’armes 
et de chevalerie, s’écrie-t-elle, ne te déplaise ce que 
m oy simple femmelette ose présentem ent en tre
prendre a parle r de sy magnifique office qu i est celuy 
des arm es duquel prem iere donnas l’usaige. » Nous 
n’avons pas qualité pour parle r au nom de la  déesse 
de la sagesse, mais quiconque aime notre science 
non seulem ent pardonnera  à  Christine de Pisan, 
m ais la louera d ’avoir abandonné » les quenoilles, 
fillaches et choses de m aisnage » et d ’avoir légué à 
la  postérité une œuvre aussi belle que le L iv re  des 
fa its  d 'arm es et de chevalerie. "

C H R O N IQ U E .

l ia  classe des lettres de l ’Académie royale de 
Belgique a chargé M. Théodore Juste de rédiger la  
notice biographique sur le baron Nothom b destinée 
à  figurer dans l’A nnuaire pour 1883. On sait que 
M . Juste a publié déjà un travail étendu sur le 
baron Nofhomb dans sa Galerie des fondateurs de 
la  m onarchie belge. Dans la  notice qu’il a  préparée 
pour l ’Académie et qui vient de paraître  eu brochure 
séparés (Les Fondateurs de la m onarchie belge. 
Souvenirs du  baron N othom b , pour faire suite à 
la biographie. Bruxelles, M uquardt, 80 p.), il s’est 
attaché de préférence à nous faire  connaître M. No
thomb « dans l ’intim ité » en s’aidant de la  corres
pondance qu’il a  entretenue avec lui pendant trente 
années. Parm i les extraits de cette correspondance 
publiés pa r M. Juste, il y a  lieu de noter d’abord

une lettre relative aux négociations qu i aboutirent 
au traité  des 18 articles. Une au tre  lettre contient 
cette appréciation curieuse du Régent ;

Vous me demandez si sans l'élection et sans 
l’acceptation de Léopold I er il y au rait eu une Bel
gique indépendante. Je n'hésite pas à répondre non. 
C’est le plus bel hommage que je  puisse rendre  au 
roi défunt. C’est le plus sévère jugem ent que je 
puisse porter su r le Régent. Le Régent ne croyait 
pas à  l’indépendance belge ; la foi nationale lui 
m anquait. Il n’était pas orangiste; il n’au rait jam ais 
prê té  la main à une restauration. Il croyait une ten
tative de ce genre m alhonnête, et au fond il était 
d’une grande probité politique. Il com ptait revoir 
ce qu’il avait vu ; la réunion à  la France. Il rêvait 
pour lui-même la pairie française. Jusqu’au der
nier moment, jusqu’à la  veille du départ du prince 
Léopold de Londres, il a  douté de l ’acceptation de 
S. A . R . Cette acceptation lui sem blait une folie. 
Le prince n 'acceptant pas, la  Belgique n’avait pas 
trois mois à  vivre.

>< L a magnifique chevelure du Régent et sa stature 
imposante ont beaucoup contribué à sa réputation. 
Il a  m aintenu l ’union, c’est-à-dire la trêve entre les 
libéraux et les catholiques. Le comte Félix de 
Mérode é ta it plus digne d’être régen t; cependant 
j ’ai voté pour le baron Surlet, l’union était à ce prix. 
C'est aussi ce qui a  fait qu’au commencement de la 
session le baron Surlet a été nommé président du 
Congrès au  lieu de M. de Gerlache. ••

L 'E ssa i h istorique et politique su r  la Révolution  
belge a prouvé que M. Nothomb possédait toutes les 
qualités du grand historien. On sait, par une communi
cation que M. Juste a  faite récem m ent à l'Académie 
royale de Belgique, qu’il avait préparé une série 
d ’études historiques et politiques sur les provinces 
belges dans leurs rapports avec l ’Europe, études qui 
devaient form er comme l’introduction de son 
Essai. Vers 1851, il composa des carte ih isto riques 
e t géographiques de la Grèce, de Rome, de Car- 
thage, etc. M. Juste  cite la  conclusion du tableau de 
la république de C arthage, qui contient des vues 
très élevées et est écrite avec une grande vigueur.

Le m aintien de l ’indépendance et de la neutralité 
de la  Belgique sont l’objet des préoccupations les 
plus constantes du baron Nothomb. Il y revient sou
vent dans sa correspondance, notam m ent dans ses 
lettres de 1870 et 1871. Ainsi, après la publication 
de la Vie de Lord Palm erston par S ir Henri Bul- 
■wer, i! écrit :

« H enri Bulwer, dans sa publication sur P a lm er
ston, démasque Talleyrand. Il y a  longtemps que je 
l’avais fait. Talleyrand ne voulait pas l ’indépen
dance de la Belgique : il voulait, il espérait le par
tage. C’est ce que le prince Léopold nous a révélé à 
M. Devaux et à  moi dans notre prem ière entrevue à 
Londres, 8 ju in  1831... Dans m a carrière  déjà lon
gue je  n’ai rencontré que deux Français acceptant 
l ’indépendance de la Belgique, Louis-Philippe et 
Guizot; aussi n’étaient ils pas réputés être des F ra n 
çais. On leur trouvait un a ir  é tranger, ils respec
taient les droits d’autru i. Faire  m anquer toute 
élection, toute candidature, m ettre la Belgique dans 
l’impossibilité de se constituer, laisser pour issue le 
partage, tel était le plan secret de Talleyrand. Mais 
il n ’avait pas pour complice le roi Louis-Philippe. 
Benedetti à  Berlin savait qu’il répondrait à  la 
pensée secrète de Napoléon III. Il avait l’em pereur 
pour complice... »

On lira  égalem ent avec intérêt les lettres relatives 
à  la publication, faite avec le concours de M. Juste, 
de la  dernière édition de l'Essai, et de nombreux 
extraits du jou rnal du m inistre de Belgique à 
Berlin. <

— Sous le titre  : L a  Belgique et les garnisons  
de la  B a rr iè re , M. Charles Rahlenbeck , vient de 
faire p a raître  dans la Bibliothèque Gilon un petit 
volume de considérations historiques sur l 'in te r 
vention des troupes des Provinces-Unies dans les 
Pays-Bas catholiques, depuis le traité  de W estpha- 
lie jusqu’au traité de la B arrière conclu à Anvers 
le 15 novembre 1715,et su r l'occupation de plusieurs 
villes de nos provinces pa r lesdites troupes en 
vertu  de ce traité jusqu’au démantèlem ent des forte
resses en 1782. La thèse de l’auteur est nouvelle; il 
a  entrepris la justification du traité de la B arrière

“ dans la mesure strictem ent voulue p a r la  vérité 
historique »; il avance que ce traité  « ne protégea 
pas moins que la ferm eture de l’Escaut le territo ire  
belge, tel que l’Espagne l’avait abandonné en 1715, 
c’est-à-dire réduit d’un bon tiers et presque sans dé
fenses naturelles ou autres. .. M. Rahlenbeck nous 
fait aussi connaître quelques-unes des contestations 
qui ont surgi relativem ent à l’exercice du culte pro
testant dans les villes occupées par les troupes des 
Provinces-U nies.

— L’adm inistration communale de Bruxelles a  
fait réun ir en un volume les Documents concernant 
le canal de B ru xe lle s  à W illcbroeck. Ce recueil 
est précédé d’une introduction, contenant un résumé 
de l ’histoire du canal. M. Alphonse W auters, 
l’auteur de l ’introduction, passe rapidem ent eu 
revue les grands travaux entrepris antérieurem ent 
en Belgique en vue d’am éliorer les voies navigables 
servant au commerce. Le projet de canalisation de 
la Senne remonte à  l’année 1436,mais il ne fut mis à 
exécution que sous C harles-Q uint;en  1561, le canal 
fut livré à la circulation. On a quelquefois refusé au 
bourgm estre Locquenghien l’honneur d'avoir dirigé 
les travaux de construction. M. W auters prouve 
cependant qu’il était ingénieur, qu ’il contröla et 
surveilla les travaux jusqu’à  sa m ort. Les documents 
reproduits dans le volume proviennent principale
m ent d ’un vaste recueil, commencé vers l’époque de 
l ’ouverture du canal, et in titu lé : M em oriael- 
boelt van  der n ietiw er scliepvaert.

— L a livraison d’août-septem bre du B u lle tin  
m ensuel de nu m ism a tiq u e  et d'archéologie contient 
une note intéressante sur le B erceau.dit de Charles- 
Quint, qui se trouve au Musée d’antiquités de B ru
xelles. Le socle qui supporte ce berceau historique 
a l'eçu une inscription nouvelle ainsi conçue : «Ber
ceau dit de Charles-Quint, lin du xv° siècle. Ce be r
ceau, de style gothique, fut fait pour l ’un des enfants 
de Maximilien e t de M arie de Bourgogne, comme 
l’indiquent les arm oiries, la  devise m axim ilienne : 
« H ait mas in allen dingen »>, et le monogramme, 
peints sur les faces ». Le berceau a-t-il été fait pour 
Philippe le-Beau, né en 1478, ou pour sa sœ ur Mar
guerite, qui vit le jo u r à  Bruxelles en 1480 ? C’est 
ce qu’il est impossible de déterm iner, mais il paraît 
probable qu'il fut destiné à M arguerite. On peut 
d ’ailleurs adm ettre que Charles-Quint a reçu comme 
prem ière couche le berceau qui avait servi soit à 
son père, soit à sa tante. — Une planche join te à la 
note m ontre les deux cötés les m ieux conservés du 
meuble ; une a u tre , les. arm oiries reconstituées 
d’après les règles de l’héraldique, la  reproduction 
détaillée du m onogram m e inscrit sur les deux cötés 
extérieurs et la copie restaurée de l ’inscription.

Dans la même livraison se trouve reproduit un 
im portant document inéd it: c 'est la lettre  officielle, 
datée du 10 août 1583, pa r laquelle M arguerite de 
Parm e, au moment de quitter les Pays-Bas, prend 
congé de l ’archevêque de Malines.

— M Eugène Müntz publie, dans le Courrier de 
l 'a r t  (n° 39), des documents, relatifs à Rubens, tirés 
des archives et des bibliothèques de l'Ita lie . Cette 
communication se compose d'extraits de 5 lettres de 
Peiresc (années 1624 et 1628), d'une lettre du che
valier del Pozzo racontant la visite qu’il a  faite au 
palais du Luxem bourg nouvellement décoré (7 juin 
1625), d’une notice biographique rédigée vers 1630 
pa r le m édecin e t critique d’a r t  siennois, Mancini.

— Les articles que M. Conway a publiés dans le 
Bibliograplier  sous le titre  : « The W oodcutters of 
the Netherlands » vont être réunis en un volume 
avec des additions et illustrations (Londres, Elliot 
Stock).

— Les éditeurs Longmans et C10 préparent la pu 
blication d’un grand ouvrage de feu S ir W illiam  
Stirling Maxwell sur Don Juan  d’Autriche, 2 vo
lumes in folio, ornés de nombreuses illustrations.

— La Deutsche R undschau  reproduit le discours 
prononcé le 18 septem bre pa r M. Haeckel à  la 
séance d’ouverture du Congrès des naturalistes 
allemands tenu à  Eisenach Ce discours a pour titre : 
D ie N a turanschauung  von D a rw in , Goethe und
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L a m a rch . M. Haeckel compare les travaux de ces 
trois grands philosophes naturalistes, qui occupent 
une place prépondérante dans l'histoire de la théorie 
de l ’évolution. Il m ontre comment, en suivant des 
directions et des méthodes différentes, ils sont 
arrivés finalement à  la même conclusion, notam 
ment en constatant un développement monistique 
et continu de la  nature organique par le seul effet 
de causes naturelles. M. Haeckel exprime de nou
veau sa profonde conviction que cette vue monisti
que de la nature est destinée à tiiom pher dans tout 
le domaine des connaissances hum aines. R épon
dant aux objections soulevées par les déclarations 
qu'il a faites, il y a cinq ans, au Congrès des n a tu ra
listes, à propos de la théorie de l’évolution dans ses 
rapports avec l ’éducation, il reconnaît que l’ensei
gnement du darwinisme dans les écoles élém entaires 
est impossible; il demande seulement que l ’ensei
gnement soit basé sur la méthode génétique, et que 
l’on tienne compte en tout de l’idée fondamentale 
de la  théorie de l’évolution.

REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D'OUVRAGES BELGES. 
R evue des questions historiques. Octobre. Courrier 
belge. — Rem bry-Barth, Histoire de Menin

De Portefeuille. 7 oct. U it Zuid-N ederland.
Jo u rn a l o f  ju risprudence. Oct. Nys, Le droit de 

la guerre et les précurseurs de Grotius.
Centralblatt fü r  Rechtsw issenscliaft. Sept. P i

card, Code général des brevets d’invention.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

SOCIÉTÉ D’ANTHROPOLOGIE. Séance du S I  ju ille t.  
— Présidence de M. Vanderkindere.

M. le docteur Godineau est proclamé mem bre de 
la Société.

M. H. Denis soumet à  la  Société plusieurs d ia
gramm es indiquant les variations parallèles du 
nom bre des m ariages et du prix du blé et de la 
houille. L ’orateur m ontre d'abord les lim ites dans 
lesquelles varie la m atrim onialité : la  moyenne du 
nombre des m ariages en Belgique de 1846 à 1879 
est de 7,1 par 1,000 habitants ; le nombre le plus bas, 
répondant à l ’année 1846, est de 5,5 ; le nombre le 
plus élevé, a ttein t eu 1858, est de 8,2. Il y a  à recher
cher les causes variables auxquelles se rattachent 
ces oscillations. Or, depuis longtemps on a établi un 
rapport entre le prix du pain et la  m atrim onialité, 
parce que le blé forme un facteur im portant de l ’ali
mentation et que la population est lim itée par les 
subsistances. D’autre part, les subsistances absorbant 
la plus large part du budget moyen des habitants, 
l'élévation des salaires doit être à son tour l'un des 
facteurs importants du problème, et tout ce qui agit 
su r le prix des subsistances exercera une action 
directe sur la m atrim onialité. La cause la plus géné
rale de la  cherté du blé, c’est l ’insuffisance de la 
récolte ou de Voffre  annuelle. Autrefois cette offre 
dépendait à son tour d’une foule de conditions, du 
milieu physico-chimique, de l ’a ir, de l'humidité, de 
la chaleur, etc. : il suffit de je te r un coup d’œil sur 
les diagramm es pour s’en convaincre. Si l ’on place 
m aintenant en regard de ces diagramm es la courbe 
indiquant les oscillations de la m atrim onialité ju s 
qu ’à ces derniers temps, on constate la tendance des 
deux phénomènes, prix du blé et m ariage, à  varier 
en sens inverse.

Mais aujourd'hui les moyens de transport se m ul
tiplient, les échanges s'opèrent plus librem ent, l’offre 
et la  demande du grain tendent à se niveler sur une 
surface plus large, l’excédant des récoltes d’une 
nation comblant rapidement le déficit d'une autre. 
La transform ation de la  m arine m archande en 
m arine à vapeur a abaissé à elle seule de moitié le 
coût du transport par m er.

Le fait général qui en résulte dans l’o rd re  m oral, 
et spécialement dans la m atrim onialité, sera, toutes 
choses égales d'ailleurs, une tendance à une plus 
grande régularité, à une diminution dans l’ampli
tude des oscillations. Toutes choses égales, c’est- 
à-dire à condition que le pouvoir d acquérir les sub
sistances ne subit que de faibles changements. Mais

c’est précisém ent ce qui ne se produira pas, et il 
faudra encore in terroger les variations du pouvoir 
acquisidf pour trouver un nouveau therm om ètre de 
Ja m atrim onialité.

Or, pour l ’ensemble du pays, le phénomène écono
m ique dont les variations refléteront le mieux les 
variations des ressources, est, aux yeux de M. H. 
Denis, le p r i x  de la houille . Le charbon est la source 
de la  force m otrice, et la  consommation et la pro
duction du charbon se développent parallèlem ent à 
toutes les industries. Les variations de prix sont ici 
déterminées pa r l ’état de la demande, lequel 
exprime le degré d ’activité de l’industrie. Or à  ces 
variations dans l'activité industrielle correspondent 
des variations dans la situation générale d’une grande 
partie  de la population et pa r conséquent dans le 
taux du salaire  courant. A insi, de 1870 à  1874, le 
nombre des m ariages croît rapidem ent en Belgique 
pendant la période d ’expansion de l’activité indus
trielle : le prix  de la houille s’élève rapidem ent. Le 
prix de la houille et la m atrim onialité s’abaissent 
ensuite, tandis que le prix du from ent ne subit 
plus que de faibles variations dont le rapport 
n ’est plus inverse avec celui du nom bre des 
m ariages. Le nombre des m ariages, au contraire, 
tend à varier en ra ison  directe du  p r i x  de la 
houille.

Si l ’on se place à un point de vue élevé dans 
l’étude de ces phénomènes, on voit que l’incorpora
tion progressive d’une nation comme la nötre à 
l ’économie générale du m onde, à  l’organisme 
mondial, retentit jusqu’au  cœur de l’ordre m oral. 
Elle apporte avec elle une tendance à. l’équilibre 
de la m atrim onialité en nivelant le prix du grain 
dans l’espace et dans le temps, et des tendances à la 
perturbation de ce phénomène, en faisant naître  des 
crises industrielles périodiques qui altèrent les con
ditions d'existence de la  population. La corrélation 
de tous les aspects de l ’ordre social se manifeste 
ainsi dans l’étude d’un seul phénomène.

M. Jacques émet quelques considérations sur l ’op
portunité d'une enquête anthropologique enBelgique 
portan t à  la  fois su r la taille, la coloration des yeux 
et des cheveux, sur l ’indice céphalique et sur la c ir
conférence de la  tête.

Après une courte discussion à laquelle prennent 
pa rt MM. Héger et Vanderkindere, il est convenu 
que cette question sera remise à l'ordre du jo u r de 
l'une des prochaines séances.

M. Cumont présente à  la Société une hache en 
silex poli provenant des environs de la forêt de 
Soignes. C’est un silex de Spiennes rem arquable par 
le fini du travail et p a r  son bel état de conser
vation.

MM. Delvaux et R utot ont récem m ent fait une 
trouvaille analogue près du m oulin de Strom beek.

Il est décidé qu’il n’y aura  pas de séance au mois 
d ’août.

Séance d u  SS septembre. — Présidence de 
M. Héger. — MM. J. Portaels et D r A lbrecht sont 
admis comme membres effectifs.

Le secrétaire présente au nom de M. Bequet, 
membre effectif, une brochure sur les fouilles faites 
en 1880 pa r la Société archéologique de N am ur. — 
Remercîm ents

M. Jacques présente les résultats de ses études sur 
les crânes des Bruxellois provenant de l ’ancien 
cimetière du Petit-Sablon. Ce cim etière a servi, 
depuis le commencement du quatorzième siècle ju s 
qu’en 1704, aux inhumations des gens des classes 
inférieures, décédés à l’höpital Saint-Jean ou ayant 
habité les quartiers pauvres du voisinage. Les osse
ments y ont été trouvés à quatre niveaux différents: la 
couche la plus profonde était à environ six m ètres 
du niveau de la  place. Plusieurs crânes de la 
seconde couche présentaient en divers endroits des 
tâches vertes résultant vraisem blablem ent d'un 
contact avec des pièces de monnaie. Deux de ces 
pièces avaient été recueillies, m ais elles ont m alheu
reusem ent été égarées depuis.

Comme point de comparaison, M. Jacques a  pris 
les mesures relevées pa r MM. Héger et Dallemagne

sur une série de crânes de Bruxellois du dix- 
neuvième siècle, provenant de l’h öpital Saint- 
Jean.

Le cubage a m ontré que la capacité crânienne 
s’est élevée, du Bruxellois ancien au Bruxellois 
moderne, de 9 ,1 6  p. c. Broca n’avait trouvé que 
3 ,7  p. c. entre les deux séries de Parisiens des Inno
cents et du cim etière de l'Ouest. Parm i les causes 
qui expliquent cette différence, il faut donc adm ettre 
d’autres facteurs que •* l ’accroissement de la popu
lation par l’adjonction d’individus venus du dehors 
et possédant pour la p lupart une dose d’intelligence 
au-dessus de la moyenne, » et que « les modifications 
des conditions sociales et intellectuelles pa r suite 
des progrès de la  civilisation (Broca), » puisque ces 
facteurs auraien t agi plus puissam ment à Bruxelles 
qu’à Paris.

Le crâne du Bruxellois ancien ost d’ailleurs très 
petit : il ne cube en moyenne que 1 ,351  c. c., ce qui 
le p lacerait au niveau des nègres et le reléguerait 
au-dessous des Tasmaniens et des Néo-Calédoniens. 
Il serait donc facile de dém ontrer que, d’une 
m anière absolue, la  capacité du crâne ne donne pas 
la  mesure de la  capacité intellectuelle.

L'indice céphalique s'est également accru du 
Bruxellois ancien au Bruxellois m oderne; de 76 , il 
s’est élevé à 78 . Mais ici la cause de l’accroissement 
est facile à trouver. On rencontre à  Bruxelles au 
moins deux éléments ethniques distincts, qui l’un et 
l ’autre ont laissé leurs traces dans l’histoire, dans la 
langue, dans les mœurs. C’est, d 'une part, l ’élément 
p rim itif d’origine flamande, d 'autre part, un élément 
é tranger d’origine wallonne. Dans le B rabant 
flamand actuel, l’indice céphalique est 7 7 , dans le 
B rabant wallon, il est 80 (Houzé). L ’écart entre 
l ’indice maximum et l ’indice le plus bas était de plus 
de 2 4  unités chez le Bruxellois ancien ; au jourd’hui, 
chez le Bruxellois moderne, il n’est plus que de 14. 
Les conclusions qui s’imposent, sont que la d istinc
tion ethnique tend à  s’effacer : l ’élément wallon était 
m al accueilli autrefois à Bruxelles, il restait isolé et 
ne se croisait que fort peu avec l’élément autoch
tone. Plus tard  il a augmenté en nombre en même 
temps que le mélange se faisait plus intime : l ’écart 
entre les m axim a et les minim a a diminué ; les types 
purs sont devenus plus ra res, on peut même dire 
ont disparu ; l ’indice moyen s’est relevé par suite 
du mélange avec un élément plus brachycéphale.

Un autre  fait im portant qui résulte de la compa
raison des Bruxellois anciens et m odernes, c’est l ’ac
croissement chez ces d enders de la  partie antérieure 
du crâne aux dépens de la partie  postérieure. Si l ’on 
admet qu ’il y a  une différence fonctionnelle entre les 
parties antérieures et les postérieures du cerveau, que 
les parties antérieures sont le siège des facultés in te l
lectuelles les plus élevées e t que les parties posté
rieures sont le siège des facultés purem ent sensorielles 
et de l’instinct, il sera aisé d’établir qu'il existe, entre 
les gens des classes infimes de la population au quin
zième et au seizième siècle et les Bruxellois du dix- 
neuvième siècle, un rapport analogue à celui que l’on 
trouve entre une peuplade sauvage et les habitants 
civilisés de nos grandes villes. Or, chez les peu
plades sauvages, l’instinct l ’emporte sur l ’intelli
gence, la  partie  postérieure du cerveau l’emporte 
sur la partie  antérieure. Chez les Européens en 
général, il y a au contraire prédominance du cerveau 
antérieur, et l'on a prouvé d 'autre part que cette 
prédominance m arche parallèlem ent avec les progrès 
de la civilisation Les conclusions sont donc faciles 
à  tire r et sont toutes, point n’est besoin de le dire, 
à l ’avantage du Bruxellois m oderne ; les résultats 
des m ensurations sont d ’ailleurs complètement 
d ’accord avec ce que l ’on sait du caractère des 
anciennes populations de la Belgique.

ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE. S é a n c e  du  30 sep
tembre. L ’Académie décerne une récompense de 
500 francs à M. le Dr E. Lahousse, d’Iseghem, au 
teur d’un mém oire envoyé au concours ayant pour 
objet « la  déterm ination de la nature de l'influence 
de l ’innervalion sur la nutrition des tissus. »

La Commission à laquelle a été renvoyé l ’ouvrage
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de M. Stiiling sur •* la  structure du cervelet de 
l ’homme » reconnaît l'im portance très grande de ce 
travail pour l ’établissem ent des rapports des diffé
rentes parties du cervelet : il fait connaître des 
détails de structure inconnus jusque-là, corrige de 
nombreuses erreu rs d’interprétation. M.’ Homme - 
laere, rapporteur, fait rem arquer qu’on a contesté 
l ’exactitude de quelques propositions de Stilling, 
m ais que ces réserves n’enlèvent rien  au m érite 
scientifique de la p lupart des recherches de ce 
savant.

Communication de MM. Thiernesse et Degive 
concernant l ’inoculation préventive de la  pleuro
pneumonie contagieuse des bêtes bovines pa r injec
tion intra-veineuse. Après avoir fait l ’exposé détaillé 
de leurs expériences, les auteurs résum ent leu r t ra 
vail en constatant que :

1° Le virus péripneumonique a été injecté, à  la 
dose de deux gram m es, dans le système veineux de 
quatre bêtes bovines d’un âge peu avancé ;

2° Cette injection n’a produit, chez trois sujets, 
qu’uue légère réaction fébrile de courte durée ;

3° Chez le quatrièm e sujet, l’inoculation a d é te r
m iné une inflammation exsudative assez prononcée 
et a produit une réaction d'une certaine intensité ;

4° Deux prem ières inoculations critères, faites 
avec le même liquide sur les quatre prem iers sujets, 
dans le tissu cellulaire d ’une région défendue sous 
peine de m ort — le fanon — n ’a déterm iné qu'une 
inflammation très peu prononcée ;

5° Une troisième inoculation du même genre 
opérée sur les sujets 1, 3 et 4 a produit uu œdème 
inflammatoire plus m arqué, d’un caractère phleg- 
moneux, sans aucune gravité ;

6° L’insertion du même virus, pratiquée dans la 
même région défendue, chez deux jeunes bêtes qui 
n ’avaientsubi aucune inoculation préalable, a provo
qué chez l ’une et l ’autre l ’évolution d'une inflam m a
tion grave, à  m arche progressive et prom ptem ent 
m ortelle.

Des résultats qui précèdent MM. Thiernesse et 
Degive concluent :

a) Que l’injection intra-veineuse du virus de la 
pleuropneumonie, à la dose de deux gram m es, est 
complètement inoffensive, si l ’on prend la précau
tion qu'une seule goutte de liquide ne tombe dans le 
tissu cellulaire ;

b)Que cette infusion jou it de la même propriété que 
l ’inoculation caudale préconisée pa r M. le Dr W il-  
lems, c’est-à-dire qu’elle investit l ’organisme d’une 
im m unité ré e l le , démontrée par l’inoculation 
répétée deux ou trois fois dans une région défendue 
sous peine de m ort ;

c)Que l’immunité peut parfaitem ent être acquise, 
comme l ’a établi l’un de nous dans la précédente 
séance, en répondant à M. J. Guérin, et comme l’a 
signalé, de nouveau, M. H. Bouley à la  dernière 
réunion de l’Académie de m édecine de P aris , sans 
qu’il soit nécessaire que l’infection de l’économie 
se traduise pa r les sym ptömes et les lésions qui 
caractérisent la m aladie naturelle ou spontanée.

Considérant l’importance de pareils résultats, 
les auteurs ont l ’intention de répéter leurs expé
riences sur un nom bre suffisant d’anim aux. Dans 
les nouvelles tentatives qu'ils ont en vue, ils se p ro
posent de rechercher un procédé opérato ire dont 
l ’exécution soit assez simple et facile pour le faire 
en trer dans le domaine de la  pratique usuelle.

M. W arlom ont fait ressortir l ’in térêt de la  com
munication de MM Degive et T hiernesse. Il y 
trouve la confirmation d'un fait bien près, d’après 
lu i, de pouvoir servir de base à une loi de patho
logie générale, à savoir que certains virus, atténués 
ou dilués, ou même à l’état natif, peuvent donner 
l’imm unité contre la maladie dont ils sont les p ro
duits,quand on les fait pénétrer par la  voie veineuse, 
lym phatique ou sous-cutanée dans le to rren t c ircu
latoire, et cela sans qu’ils aient déterm iné aucune 
m anifestation locale à  la porte d’entrée. M. W arlo 
mont donne des détails au sujet de trois observa

tions qui lui paraissent de nature à déposer en faveur 
de cette opinion, qui tend à  s’accréditer.

M. Crocq est élu président pour l ’année 1883.

B I B L I O G R A P H I E .

Philosoph ie .— Législation, Jurisprudence, S ta tis 
tique. — Sciences m athématiques, physiques et 
naturelles. — Physiologie, Médecine. — Beaux- 
arts , Archéologie. — Philologie. — Géographie. 
— H istoire. — Bibliographie. — Revues géné
rales, Recueils généraux de Sociétés savantes. — 
Livres.

Revue philosophique. 10. Les études sociolo
giques en France. II. L a  science sociale contempo
raine  (Espinas). — Un précurseur de Maine de 
B iran (Janet). — Les affaiblissements de la volonté 
(Ribot). — Analyses et comptes rendus : Munk, 
Ueber die Functionen der G rosshirnrinde. W er
nicke, Die Religion des Gewissens als Zukunfts
ideal. Bourdeau, Théorie des sciences, plan de 
science intégrale. Legoyt, Le suicide ancien et 
moderne. — Notices bibliographiques : Perez, La 
psychologie de l ’enfant, 2“ éd. Büchner, Science et 
nature, 2e éd. — Revue des périodiques é trangers : 
Mind. T he Journal of speculative philosophy.

Mind. Oct. Scientific philosophy : a  theory of 
hum an knowledge (Abbot). — Perception (David
son). — Causation and its organic conditions. IV 
(Montgomery). — Incoherence of em pirical philo
sophy (Sidgwick). — Notes and discussions : The 
sense of sin and evolution (Pearson). — Mr. Gurney 
on the u tilitarian  *• ought » (M artin). — Definition 
of reason (Davidson). — The action of so-called 
motives (Robertson). — Dr. C. V iguier on sense of 
direction (Id.). — S tephen’s Science of ethics. — 
W allace’s Psychology of A ristotle. — Lazarus’s Das 
Leben der Seele.

Rivista di filosofia scientifica. II. I. La m em oria 
organica nel meccanismo della scrittu ra  (Buccola).
— Egoism o e disinteresse. B entham  e K ant (Astu
raro). — Le basi fisiche delle funzioni mentali. II 
(Seppili). — Il demone di Socrate (Morselli). — 
R ivista analitica : Rom iti, Lezioni di embriogenià 
um ana e com parata dei V ertebrali. Zorli, Emancipa
zione economica della classe operaia. — Opere di Rig 
e di Hayem . — Periodici inglesi.

La Belgique judiciaire. Tl. L ’exception de jeu  
et les opérations de bourse. Suite (W iener).

Journal des tribunaux. 42. 43. L'évolution des 
lois électorales en Belgique depuis 1830.

Revue de droit international et de législation 
comparée. 5. Honoré Bonet et Christine de Pisan 
(Nys). — Les droits des étrangers en Suisse et le 
congrès socialiste universel (d'Orelli). — L a nou
velle législation pénale du Japon (van Hamel). — 
Le projet de Code m aritim e danois (Lassen). — 
Congrès des ju ris tes a llem ands,. suisses, Scandi
naves. — Institu t de droit international. Session de 
Turin. — Association pour la  réforme et la codifi
cation du droit des gens. Session de Liverpool — 
Nécrologie : M. W ildm an. — Chronique des faits 
internationaux : France (Renault). Grande-Bre
tagne. — Bibliographie.

Journal of jurisprudence. Oct. Capacity to 
m arry . II. — Lien for dead freight. — The law of 
homicide in Scotland. I. — Statutes affecting 
Scotland. — Notes in the inner house. — Review : 
Le droit de la guerre et les précurseurs de Grotius.
— M r. Mountague B ernard.

Statistische Monatschrift. 10. Die active Arm ee 
und die Bevölkerung von Oesterreich-Ungarn (von 
Juraschek). — Die Sexualität in U ngarn-Sieben- 
bürgen (Nagel). — Mittheilungen.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 11. Discours prononcé aux funérailles de 
M. Liouville (Faye; Laboulaye). — Sur les tempé
ratures moyennes des hémisphères boréal et austral 
de la terre  (Hennessy). — S ur l'extension du phyl
loxéra à Béziers, dans des vignobles non soumis au

traitem ent (Henneguy). — Moyen de combattre la 
maladie de la vigne (Maistre). — Conditions pour 
que deux équations différentielles linéaires sans 
second membre aient p  solutions communes. E q u a 
tion qui donne ces solutions (Lemonnier). — Défi
nition naturelle des param ètres différentiels des 
fonctions, e t notam m ent de celui du second 
ordre A (Boussinesq). — Observations du spectre 
solaire (Langley). — Des causes diverses de l’étio
lem ent des plaines (Mer). — Sur une nouvelle 
amputation du membre supérieur (Després). — 12. 
Note su r la vie et les travaux de M, Emile P lanta- 
m our(Faye). — Sur les fièvres paludéennes (d'Ab
badie). — Considérations géologiques et h isto
riques sur les grands déserts de l’Afrique et de 
l ’Asie (de Tchihatchef). — Séparation du gallium  
(Lecoq de Boisbaudran). — Etude sur le régim e de 
la  Loire m aritim e (Bouquet de la Grye). — Sur les 
permutations de n  objets et sur leur classement 
(Bourget). — Absorption par lep iderm e des 
organes aériens (Cornu). — Les carrés des forces 
d'induction, produites par le soleil dans les planètes 
et dues à  la vitesse de révolution de ces corps, sont, 
toutes choses égjles d’ailleurs, en raison inverse 
des septièmes puissances des distances à  l’astre. 
Induction des comètes, des bolides et des étoiles 
filantes (Quet). — Sur un réfractom è:re destiné à  la 
mesure des indices et de la dispersion des corps 
solides (Soret). — De l’influence de la tem pérature 
sur les spectres des métalloïdes (van Moncklioven),
— Sur l ’action de présence des feuilles de zinc dans 
les chaudières, et sur un procédé pour en éviter les 
explosions (Trêve). — Sur l ’hiver de 1879-80 (Teis- 
serenc de Bort). — Sur l'altération des grains de 
raisin pa r le m ldew (Prillieux).

Revue scientifique. 14. Darwin et l'anthropo
logie (Virchow). — Le tir  indirect de l ’infanterie.
— La population en France (Chervin). — La des
truction de l ’œ uf d’hiver du phylloxera (Balbiani).
— Revue de physique. — Académie des sciences.
— 15. Sur l'histoire non écrite (Evans). — La m is
sion F la tters. — Recherches sur la reproduction des 
polypes hydraires (de Varenne). — L 'origine des 
plantes cultivées (de Candolle). — La comète de
1882. — Causerie bibliographique. — Académie des 
sciences.

Archives des sciences physiques et natu
relles. 8 Sur 'a  polarisation rotatoire du quartz II 
(Soret et Sarasin). — Quelques nouvelles kétones 
arum atiques obtenues par condensation moléculairo 
(Claparède). — De la quantité de grêle tombée pen
dant les orages du 21 août 1881 et du 13 ju illet 1788 
et quelques mots su r l ’histoire des paragréles 
(Dufour). — Bulletin.

Archiv für Naturgeschichte. XLV. 6. Bericht 
über die wissenschaftlichen Leistungen in der 
Naturgeschichte der niederen Thiere, 1876-79. III 
(Leuckart).

Der Naturforscher. 38. Absorption der Sonnen
strahlen durch die Erd-A tm osphäre. — Elektrolyse 
durch schwache Ström e. — Zur Theorie des Fiebers.
— 39. Ueber den Sitz und die Entstehung der 
Gewitter. — Einfluss der gelüsten Gase auf die 
Oberflächen-Spannung der Flüssigkeiten. — Bezie
hungen zwischen Fluorescenz und chem ischer Con
stitution bei organischen Verbindungen. — Ueber 
das A lter des Menschengeschlechts. — 40. Ueber das 
W iedercoucentriren der m echanischen Energie des 
W eltalls. — W eitere Untersuchungen über das 
M agnetisiren von Eisen und Stahl. — Bau und 
Function des pflanzlichen Hautgewebes.

Nature. 28 sept. Modern physics. — A nim al intel
ligence (Morgan). — Aino ethnology (Keane). — 
On a new arc electric lamp (Preece). — The Sani
tary Institute. — Unwritten history, and how to read  
it. II (ICvaus). — Prof. Haeckel on Darwin, Goethe, 
and Lam aixk. — 5 oct. F luids. — Handbook of 
invertebrate zoology (Ray Lankester). — B ritish 
sponges. — Exploration in Siam. — The comet. — 
Spectroscopic w eather discussions (Sm yth). — 
Electric navigation (Thompson). — Pelagic life
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(Moseley). — Underground tem perature. — Meta- 
morphic rocks of Bergen.

American Journal of science. Sept. The affinities 
of Palæocampa Meek and W orthen, as evidence of. 
the wiile diversity of type in the earliest known 
Myriapods (Scudder).— A source of the bituminous 
m atter in the Devonian and sub-Carboniferous 
Black shales of Ohio (Orton). — A pendulum study 
(Sherm an). — Effect of mechanical hardening on 
the magnetic properties of steel and iron (Chees- 
man). — The Deerfield dyke and its m inerals 
(Emerson). — The löss and associated deposits of 
Des Moines, Iowa (McGee and Call). — Orthocyno- 
don, an animal related to the Rhinoceros, from the 
B ridger Eocene (Scott and Osborn).

Philosophical Transactions. 173. I. On the elec
tromotive properties of the leaf of Dionæa in the 
excited and unexcited states (Burdon-Sanderson).— 
Lucifer : a study in morphology (Brooks). — On 
the structure and development of the skull in stur
geons (Parker). — On the stresses caused in the in
terior of the earth  by the weight of continents and 
mountains (G. H. Darwin). — Experim ental d e te r
mination of the velocity of white and of coloured 
light (Young and Forbes). — Action of free m ole
cules on rad ian t hea t, and its conversion thereby 
into sound (Tyndall).

Bulletin des sciences mathématiques et astro
nomiques. Avril. Clifford, Mémoires m athém ati
ques, édités pa r R . Tucker. — Recherches sur 
les fonctions 2r  fois périodiques de r  variables 
(Molk). — Sur les intégrales algébriques des équa
tions linéaires (Goursat). — Mai. K lein, Ueber 
R iem ann’s Theorie der algebraischen Functionen 
und ihrer Integrale (Klein). — Note sur la théorie 
des fonctions de Jacobi à plusieurs variables 
(W eierstrass).

Ciel et Terre. 15. L ’été de 1882 en Belgique 
(Vincent). — Les comètes (Boss). — Mémorandum 
astronom ique. Octobre 1882 (Mahillon). — Ephé- 
mérides météorologiques et naturelles. Octobre. — 
Notes.

L’Astronomie. 8. Le spectre solaire. La chimie 
des astres. — Une genèse dans le ciel (Flam m a
rion). — Travaux actuels de l ’Observatoire de Paris 
(Mouchez). — Observation curieuse faite sur la 
lune (Trouvelot). — Chute d ’un corps au centre de 
la terre et à  travers la  terre  entière. — Académie 
des sciences. —Variétés. — Le ciel en octobre 1882 
(Gérigny).

Messenger of mathematics. X II. 4. Notes on the 
theory of the transform ation of elliptic functions 
(Smith).

Annalen der Physik und Chemie. 10. Ueber das 
Verliältniss der Quercontraction zur Längsdilatation 
bei Stäben von isotropem Glas(Voigt). — U eberden 
elektrischen W iderstand des Vacuums (Edlund).
— Transportable Instrum ente zur Messung der erd
magnetischen IntensitätsVariationen (Kohlrausch).
— Tangentenbussole fü r absolute Messungen , 
Spiegelgalvanom eter, Electrodynamom eter und 
m etallfreies Magnetometer (Id.). — Bemerkungen 
über die mechanischen Grundlagen der Gesetze von 
Ohm und Joule (Budde). — Experim entaluntersu
chungen ilber die Intensität des gebeugten Lichtes. 
II (Fröhlich). — Einige Bemerkungen zu den A r
beiten der H erren  Lommel, Glazebrook und 
Mathieu (Ketteier). — Ueber die Verdichtung der 
Gase an Oberflächen (Kayser). — Untersuchungen 
über die A bhängigkeit der M olecularrefraction 
flüssiger Verbindungen von ih re r  chemischen 
Zusammensetzung (Schröder). — Ueber die Bewe
gungsgleichungen von Lagrange (W einstein).

Chemical News and Journal of physical science. 
22 sept. Address to students. — Schools of chemis
try. — 29. sept. On the activity of oxygen and the 
mode of formation of hydrogen dioxide (K ingzett).— 
R eport oflhe Commitiee on the calibration of m er
curial thermometers. — The action of w ater on lead 
(A llen). — Chemical littéra tu re  (Bolton).— Schools 
of chem istry, etc.

Journal de physique théorique et appliquée. 9.

Machines dynam o-électriques à  courants continus 
(Potier). — Influence d ’un m étal su r la  nature de 
la surface d’un au tre  métal placé à une très petite 
distance (Pellat).

Liebig’s Annalen der Chemie. 214. 3. U eber die 
E inw irkung von Phosphorpentachlorid auf Säu
ream ide. II . F o rts. (W allach). — Ueber die Azau- 
rolsäuren, eine Reihe stickstoffhaltiger Fettkörper 
(Meyer und Constam). — Ueber Chlorkalk und 
Chlorlithion (Kraut). — U eber das V erhalten des 
Lupiuins zu wasserentziehenden Agentien (Bau
m ert).

Jahrbuch der K. K. Geologischen Reichsanslalt
XXXII. 2. 3. Geologische Studien in  den ostgalizi- 
schen Miocän-Gebieten (Hilber). — Neptunisch 
oder Plutonisch ? (Reyer). — Ansichten über die 
Ursachen der V ulcane (Id ). — Detail-Studien in 
den ostgalizischen K arpathen zwischen Delatyn und 
Jablanów (Zuber). — Zur Kenntniss der Cephalo- 
poden der Rossfeldschichten (Uhlig). — Die T ra
chyte der Fruska gora in  K roatien (Kispatich). — 
Die grünen Schiefer des Peterw ardeiner Tunnels 
und deren Contact m it dem T rachyt (Id.). — Die 
Meteorsteine von Mócs (Döll).

Revue internationale des sciences biologiques. 
9. L a  psychologie e t les travaux de Broca. Suite 
(Zaborowski). — De la structure et du mouvement 
du protoplasm a des cellules végétales. Suite 
(From m ann). — Le sens de l ’orientation e t ses 
organes (Viguier).

Biologisches Centralblatt. 14. Spengel, C. R. 
D arwin. — Vigelius, Z ur Entstehung und E ntw ick
lung der Geschlechtsprodukte bei chilostomen Bryo- 
zoen. — Ewald, Die graphische Methode. — Birch- 
Hirschfeld, Ueber die Entstehung der Gelbsucht 
neugeborener Kinder.

Botanische Zeitung. 38. Ueber den Zellkern. 
Forts. (Zacharias). — 39. Ueber den Zellkern. 
Schluss. — U eber Assim ilation von Haematococcus 
(Engelm ann).

Oesterreichische Botanische Zeitschrift. 10. 
Geoglossum sphagnophilum  (Voss). — Eine V er
grünung (Hanausek). — Die Gablerreben (Rathay). — 
Zur F lora  von N iederösterieich (Keller). — Myko- 
logisches (Heim erl). — F lo ra  des E tna (Strobl).

Trimen’s Journal of botany. Oct. Spicilegia fioræ 
sinensis. Conci. (Hance). On the Caulotaxis of B rit
ish geranium s (Hick). — Notes on B ritish Desmi- 
dieæ (Joshua). — On the European species of Fes
tuca. Conci. (Tow nsend).— New ferns from  sout
hern Brazil (Baker). — Note on the germ inating 
sporidia of Valsa ceiphem ia, F r . (Massee).

Zoologischer Anzeiger. 25. sept. U eber die 
Corallenfischerei an der .Küste der Capverdischen 
Insel S . Thiago (Greefi).—Ueber H ydra (Jickeli). — 
Beitrag zur Kenntniss der Em bryonalentwicklung 
der Distomeen (Schauisland). — Note prélim inaire 
sur l'ontogénie de nos Copépodes d’eau douce 
(Fric). — Descrizione di una specie nuova del 
genere Chondracanthus (Richiardi). — L’appareil 
vasculaire des Trém atodes, considéré sous le double 
point de vue de sa structure et de ses fonctions 
(Villot).

The Zoologist. Oct. The zoology of the voyage of 
« the E ira  «. — Ornithological notes from Norfolk 
for 1880 (Stevenson). — Notes of a naturalist on the 
west coast of Spitzbergen (Cocks). — Notes and 
observations on B ritish stalk-eyed Crustacea (Car
rington and Lovett).

Matériaux pour I’hlstoire primitive et naturelle 
de l’homme. X III. 3. 4. Des âges de pierre et de 
bronze dans l’ancien et le nouveau monde (W or- 
saae). — Tumulus de M ercey-sur-Saône (Perron). 
— Des peuples de l’Inde ancienne et m oderne (Gui- 
met).

Archiv fUr Anthropologie. XIV. 2. Die Jadeitge- 
genstände des National-M useums zu W ashington 
(Rau). — Ueber die Anwendung der W ahrschein
lichkeitsrechnung in der anthropologischen Statistik 
(Stieda). — Ueber die m exicanischen Namen für 
Schmucksteine und Metalle (Fischer). — Die E in
hornhöhle bei Scharzfeld am  H arz (Struckmann). —

Z ur Statistik d e r  Körpergrösse der Schleswiger 
W ehrpflichtigen. — Referate : Physiologie der 
Zeugung. Die anthropologische Ausstellung in Mos
kau 1879. Der V. (russische) archäologische Con
gress in Tiflis 1881.

Archives de physiologie normale et pathologique. 
Oct. Sur les perfectionnements les plus récents ap
portés aux appareils hém ochrom étriques et sur deux 
nouveaux hémochromètres (Malasse/). — R echer
ches techniques su r le tissu élastique (Balzer). — 
Les nerfs vaso-dilatateurs de l ’oreille externe 
(Dastre et Morat). — Etude sur l'action physiolo
gique comparée des chlorures alcalins (Richet). — 
Contribution à la physiologie pathologique de la 
région corticale du cerveau e t de la  moelle dans 
l ’empoisonnement pa r l’alcool éthyliqueet l’essence 
d'absinthe (D anillo).—Les microzymas du foie et les 
m icrozym as du pancréas (Béchamp). — Des m odi
fications des cellules de la  m atrice et du lit de 
l ’ongle dans quelques cas pathologiques (Suchard). 
— Sclérose des cordons postérieurs et des cordons 
latéraux, coexistant chez le même m alade (Ray
mond).

Archiv für die gesammte Physiologie des 
Menschen und der Thiere. XXIX. 3. 4. Ueber 
das Fieber (Finkler). — Das Pneum onom eter (Pflü- 
ger).

Mémoires publiés par l’Académie royale de mé
decine de Belgique Collection in-8°. V II. 2. N ature 
de l ’influence de l ’innervation sur la  nutrition  des 
tissus (Lahousse).

Revue médicale, Louvain. 8. 9. N utrition et ali
m entation pendant la santé et pendant la maladie. 
Suite (Verriest).

N.ederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde. 37. 
Nederlandsche Maatschappij tot bevordering der 
geneeskunst. — 38. Bijdrage tot de diagnostiek van 
insania m oralis (van Deventer).

Archives générales de médecins. Oct. Des 
kystes du ligam ent large (Duplay). ■— De l'hystérie 
précoce (Greffier). — Des abcès rétro-laryngés 
aigus prim itifs (Goix). — Contribution à l’étude de 
l’œdème m alin des paupières (Dubujadoux). — Des 
formes anatom o-pathologiques du m al de B right 
(Brault).

Gazette hebdomadaire. 38. Syphilis c éréb ra le .— 
39. E tudes expérim entales su r les fonctions des 
nerfs phréniques. — Syphilis cérébrale.

Gazette médicale. 38. De la  contagion de la  
phthisie pulm onaire au point de vue de l’histoire et 
de l ’hygiène publique. — Clinique chirurgicale : 
Leçons de M. Dubrueil. — Influence des exercices 
sur les forces m usculaires, sur le volume et le poids 
du corps et la  capacité pulm onaire. — 39. Leçon 
de M. le professeur D ubrueil. — Congrès de la 
Rochelle, section des sciences médicales. — Congrès 
international d’hygiène.

Lyon médical. 39. Observation de rage imagi
naire (Bruch). — Sur quelques troubles nerveux de 
la fièvre typhoïde (Grellety). — 40. Anévrisme 
diffus de la  fémorale; ischémie pa r la  m éthode d Es- 
m arch; opération d’Antyllus; guérison (Mollière).— 
Considérations sur les climats méridionaux (Gu- 
bian).

Bulletin général de thérapeutique. 30 sept. 
Action de l'arsenic sur le diabète (Quinquaud). — 
De la réunion imm édiate (Picqué). — Sur les pou
dres alim entaires (Martel).

Revue médicale de la Suisse romande. 9. 
4e Congrès international d’hygiène et de dém ogra
phie (D’Espine). — Note su r un nouveau désinfec
tan t (Jeanneret). — Un cas de polymastie (Rapin). 
— A propos de la  trachéotomie (Revilliod).

Deutsches Archiv fUr Geschichte der Medicin.
V. 3. E in Streiflicht über physiologische Anatomie 
(Hensel). — P e tit traité concernant une des parties 
de la chirurgie de P . Franco. II. Schluss (Albert).— 
Die ge burtshülfliche K linik zu Innsbruck (Klein
p äch ter). — E inleitung zu den Vorlesungen für pa 
thologische Psychologie und klinische Psychiatrie. 
Forts. (Morselli). — Von dem Einflüsse der atm o
sphärischen Luft auf den m enschlichen Organismus.
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Forts. (Betz). — Historisch-medizinisches aus U n
garn  (W ertner). — Allgemeine und differentielle 
Charakteristik der chirurgischen Classiker.

Berliner Klinische Wochenschritt. 39. Ueber 
Desinfectionskriterien (W eruich). — Ueber Sphtg- 
num  und T orf als V erbandm aterial (Mielck und 
Leisrink).— E in Fall von Tabes dorsalis im friihesten 
K indesalter (teubuscher). — E in  Fall von p e rio d i
scher Häm oglobinurie (Otto). — 40. Ueber Diph
therie (Henoch). — E in B eitrag zur C hirurgie der 
Leber (Ransohoff).— Ueber Desinfectionskriterien. 
Schluss (W ernich). — Ein Fall von krankhatt 
gesteigerter Absonderung des Magensaftes (Reich- 
mann).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 38. Gynä
kologische M ittheilungen (Klotz). — Ueber einige 
seltenere Befunde bei der chronischen Blennorrhoe 
der m ännlichen H arnröhre (Vajda).— Zur Behand
lung der Darm verletzungen (Zesas). — 33. Die 
physischen Eigenschaften der wichtigsten Men- 
schenracen(von Luschan). — Gynäkologische M it
theilungen (K lotz).— Ueber Vergiftung m it Chloro
form  (Thom ayer). — Ueber Morbus Basedowii 
(Lütkem üller).

Archiv für Gynäkologie. XX. 1. Zur Therapie der 
puerperalen Sepsis (Fischei). — Dreissig Laparoto
mien (Leopold). —  Zur Casuistik der Kaiserschnitt- 
Operationen (Ehrendorter). — Ueber die N ieder
kunft bei alten Erstgebärenden (Rum pe). — 
Aetiologie der sogenannten Spondyl-olisthesis (Neu- 
gebaiier).

Deutsche Vierteljahrsschrift Hir öffentliche 
Gesundheitspflege. XIV. 4. Bericht über die 
Typhusepidemie beim Füsilier-B ataillon Inf.-R egts. 
König W ilhelm  zu Ulm (Camerer). — Die Schwind
suchtssterblichkeit in Kopenhagen (Lehm ann). — 
Jahresberich t des Gesundheitsamtes der Stadt 
Bukarest 1881 (Felix). -  Z ur Pocken- und Impffrage 
(Böing und Lotz). — Impfung und Pocken (Evers).
— K ritiken und Besprechungen — Zur Tages
geschichte. — Kleinere Mittheilungen.

British Medicai Journal. *3 sept. On the germ - 
theorie of disease (Crowfoot). — On rheum atism  
and gout (Harkin). — Medicul notes of travels in 
E gypt (W illiams). — On the treatm ent of locomotor 
ataxia by precise nerve-vibration (Granville). — 
Annual m eeting of the B iitish Medical Association. 
Papers and discussions in sections : Public medicine; 
Anatomy and physiology. — Toxicological, surgical 
m em oranda. — 30 sept. On health  (S irR . Alcock).
— A tropical fever (Sherman-Bigg). — On the past, 
present, and future of medicine (Thompson). — A 
new m ethod for the cure of salivary fistula of 
Stenson’s duct (Richelot). — Medical notes on tra 
vels in Egypt. Cont. — A case of haemophilia (F ran
cis). ■— Intra-u terine fibroid poly'jus (Boulton). — 
Annual m eeting of the B ritish Medical Association : 
M edicine; Public m edicine. — Surgical, clinical, 
therapeutic, obstetric m em oranda.

Edinburgh Medical Journal. Oct. Arguments in 
favour of the theory of dilatation of the heart as the 
cause of cardiac hsemic m urm urs, and of the appen
dix of the left auricle being the prim ary seal of this 
m urm ur (Balfour). — Puerperal fever: its treatm ent 
and prevention (Lowe). — Case of extra-uterine 
(tubal) pregnancy (Thatcher). — The pathology of 
rickets (G ilruth).— The medical Congress of Seville. 
Cont. (Boyd). — R eport of the E ar Dispensary 
(Christie).

Glasgow Medical Journal. Oct. Note on a Paget’s 
disease of the nipple (Anderson). — On a  case of 
congenital absence of the uterus and vagina (Reid).
— Contributions on diseases of the ear (B arr). — 
Case of voluntary dislocations of the hip and jaw  
(Adams). — Notes of four cases of cerebral and 
spinal tumours (Ritchie).

Lancet. 12. On the mechanism of respiration in 
physiological and pathological conditions. I. 1 (Mc- 
Vail). — On the invisible corpuscles of mamm alian 
and oviparous blood. Conci. (Norris). — The trea t
m ent of deflection of the nasal septum (W alsham).
— On the pathology of hepatic tum ours. Conci.

(Sm ith). — On a case of empyema (Darwin). — 
B ra in  weight and brain power (Boileau). — The 
intra-venous injection of fluid for severe hcemor- 
rhage. Concl. (Jennings). — Note on the occurrence 
of cholera-like symptoms in cases of urcemia 
(Mallins). — 13. On the mechanism of respiration.
I. 2. — A simple operation for varicocele (Barker).
— Case of strum ous ulceration of the intestines 
(W est). — Purulent disease of the ear (B arr). — 
Fatal case of acute local enteritis of undeterm ined 
cause (Gabbett) — Im portance of continuous exten
sion after tenotomy (Churchill). — Fatal case of 
poisoning by ergot of rye (Davidson). — A case of 
m orphia poisoning by hypodermic injection ; reco
very (Hill).

Medical Press. 20 sept. Students’ num ber. — 27 
sept The germ theory of disease (Galton). — Sul
phurous acid vapour in the treatm ent of consum p
tion (Cullimore). — On the changes produced in the 
secretion of m ilk under the influence of certain 
drugs (Stum pf).

Medical Tim es. 23 sept. On ophthalmology. VII 
(Higgens). — The diagnosis of diseases of the skin.
XI (Anderson). — Memoranda on some of the more 
common m aladies m et with in Egypt (Dickson). —
A ra re  form of aortic aneurism  (Chavasse). — 30 
sept. On dilatation of the heart (W aller). — The 
diagnosis of diseases of the skin. XII. — Two hun • 
dred and fifty years of small-pox in London (Guy).
— Removal of the entire tongue by the cutting 
methods (Purcell).

Medical News. 9. Peculiar features of pneumonia 
in young children (Conklin). — The influence of 
dose on the physiological and therapeutical action 
of remedies (Bartholow). — A case of chronic otor- 
rhoja following scarlatina (Gundrum ).—Litholapaxy 
in á  woman (Caswell). — A case of aneurism  of the 
arch  of the aorta  (Deaver). — 10. Acute ca tarrh  of 
the mid tie ear (Pomeroy). — W hy sewer traps are 
unreliable,and how to apply the ounce of prevention 
against disease germs in sewer a ir  (Richardson). — 
Hypodermic injection of cold w ater for the relief of 
pain (Radcliffe). — Sulphite  of zinc in chorea 
(Kem pf).

Medical Record. 12. Uterine and vaginal d is
charges (Hunter) — Removal of a large naso-pha- 
ryngeal tum or w ith extensive attachm ents to base 
of skull (Shrady) — The value of carbolic acid as a 
germicide (Sternberg). — The equilibrating value 
of nervous control (Searcy). — Im perfect nutrition 
in infants (Herm ann). — 13. Lecture on htem aluria 
(Stein). — Scurvy (Schwatka). — Case of cystic 
tum or of liver caused by impacted gall-stone in 
common bile-duct (North). — A dermoid encysted 
tum or of the eyelid (Cornwell).

Gazzetta medica ita liana. Lom bardia. 18. Studio 
ed osservazioni sopra i parassiti del cervello (M ar- 
chioli). — 39. Alcune osservazioni di otojaria 
(Longhi).

Gazzetta m edica ita liana. Provincie venete.
37. Note cliniche (Luzzatio). — 38. L a tricoressi 
(Breda). — Occlusione intestinale guarita  m ediante 
la entero-puntura capillare (Dozzi). — Sopra il 
pigmento biliare nell’ orina fisiologiva (Moscatelli).

L’Im parziale. 17. Sull’ uso della resorcina nelle 
m alattie dell’ orecch:o. Fine (Masini). — Crema
zione.

Il Morgagni. 8. Ricerche sperim entali per la 
diagnosi della tisi pulmonale (Chioti). — La prim a 
laparotom ia eseguita in clinica per ostinata occlu
sione i.itestinale (Gallozzi). — Nota preventiva 
su ll’ estrazione di un proiettile dal cervello (Id.). — 
Intorno ai centri cortico-m otori (Vizioli). — Mo
mento e meccanismo della circolazione coronaria 
del cuore (laja). — Tentativo di cura abortiva dell’ 
ileotifo (Cantani).

Lo Sperim entale 9. L a difterite. F ine (Guaita). 
— Di alcune particolarità  della polmonite crouposa 
nella età infantile. Fine (Celoni). — Di una nuova 
funzione dei corpuscoli rossi del sangue (Fano). — 
Intorno ad un caso di legatura della carotide primi- 

1 tiva sinistra (Gattai).

L'Art moderno. 40. Juvénal et le naturalisme.
IV. — Une cathédrale. — L ’origine des acrotères.
— Comment on écrit l ’histoire. — 41. L’a rt o ra 
toire en Belgique. — A propos do W agner. — 
Bibliographie.

La Fédération artlstiquo. 49. L’architecture au 
Salon d’Anvers. — Glanes après la moisson — 
Exposition rétrospective de Gand (Van Duyse). —• 
Les Belges à lExposition de Vienne. — 50 L’arch i
tecture au Salon d’Anvers II. — Exposition ré tros
pective de Gand (Van Duyse).

Journal des Beaux-arts. 18. Le Salon d’Anvers.
— Concours de gravures à l’eau fo rte .— Collection 
J. Paul. — Chronique.

L’Art. l oroct. Les industries du verre (Enault).
— Max Lieberm ann (Leroi) — Le livre de Fortuna. 
Suite (Lalanne) — 8 oct. L ’œuvre de Rubens au 
Lsuvre (Cartault). — Types et m anière des dessina
teurs de vignettes rom antiques. F in (Chainpfleury).
— Le livre de Fortune. Suite (Lalanne).

Zeitschrift für Bildende Kunst. XVII. 12. Preller
und Goethe (Dürr). — Die internationale K unst
ausstellung in W ien. IV. F rankreich . Belgien 
(Krsnjavi). — Der Salon von 1882. Schluss (B ai- 
guières). — Liebeszauber. Flandrisches Gemälde 
aus der ersten Hälfte des 15. Jahrhunderts (Lücke).
— Bibliographie der H andschriften L ionardo’s. 
Forts. (R ichter)

Gazette archéologique. V II. 3. 4. Statue du 
temple d ’Auguste à  Ancyre de Galatie (de Long- 
périer) — Un ex-voto carthaginois (Renan). — 
Les tombes des juifs et celles des Egyptiens 
(Schwab). — Diane Tifatine (Leuormant). — Péné
lope, m iroir étrusque (Id.). — Sculptures décoratives 
du Musée de Vienne (Babelon). — Notes archéolo
giques sur la terre  d’Otrante (Leuorm ant). — Le 
tireu r d’épine (de W itte). — Sarcophage chrétien de 
Ravenne (Le Blant).

Neue Jahrbücher für Philologie und Paedagogik.
8. 9. Niese, Die Entw ickelung der Homerischen 
Poesie. — Bemerkungen über die Sprache der 
griechischen Elegiker (Sitzler). — Die Aigis bei 
H om eros (Stengel). — Röhl, Inscripliones græeæ 
antiquissim æ . — Zu der neuen Inschrift von Larisa 
(Blass). — Zu Appianos (Hirschwälder). — Zu 
Aischylos (Oberdick). — Sprachliche K riterien  für 
die Chronologie der Platonischen Dialoge (F reder- 
king). — Die tragische Furch t bei Aristoteles 
(Philippson). — Zu Platons Politikos (Liebhold). — 
Die Tübinger Nonnos-IIandschrift (Palzig). — 
Etruskische Studien (Cuno). — Zu Julius Firm icus 
Maiernus (Dom bart). — Reisig, Vorlesungen über 
lateinische Sprachwissenschaft. — Zu Julius 
F lorus. — Cicero und die A ttiker (H arnecker). — 
Zu Cicero de inventione (E ussner). — Zu Catullus 
(Pabst) — Zu Cicero de na tu ra  deorum  (Schwenke). 
— Zu Tacitus (Meiser und Draeger). — Grimm, 
Der römische Brückenkopf in Kastei bei Mainz. — 
Zu Seneca, de beuef., II, 12, 2 (Weise). — Bemer
kungen zu den neuen Lehrplänen fü die höheren 
Schulen Preussens (Jäger). — Der erste in te rna
tionale Unterrichtscongress zu Brüssel. Forts. 
(Fügner). — Der griechische Einfluss auf Erziehung 
und U nterricht in Rom . Schluss (Saalfeld). — Die 
letzten heidnischen Philosophen unter Justin ian  
(Schüc-k). — K ühner, Kurzgefasste Schulgram - 
m atik der griech. Sprache. — Schultz, lateinische 
Sprachlehre. — Jacobs, C. Sallustii Crispi de con
juratione Catilinae et de bello Jugurlhino. — Flegel, 
Flexion des griech. Verbums (Möller). — B altzer, 
Hebräische Schulgram m atik. — Zum Religions
unterricht. — B ericht über die neunzehnte V er
sam mlung des Ver. rhein. Schulm änner (Stein).

Philologus. Suppl. Bil. IV. 2. Der Periplus des 
Avienus (Ung r  . — Interregnum  und Am tejahr 
(Id .).

Philologische Rundschau. 39. Tyrell, The T roa
des of Euripides. — Büchsenschütz, Studien zu 
Aristoteles Politik . — Streiflnger, De syntaxi 
Tibulliana. — Stepan, Die dichterische Individua
lität des Persius. — Monginot, Cornelius Nepos, — 
Krauss, Des Tacitus Dialog über die Redner. —
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Quicherat, T raité  de versification latine ; Nouvelle 
prosodie latine. — Jager, Geschichte der Griechen.
— R uthard t und Böhm, Vollständiges Verzeichnis 
der griechischen verba anom ala. — Hiecke, Griech. 
Vocabularium. — Helmreich, Griech. Vocabular. — 
40. Muff, Der Chor in den Sieben des A ischylos.— 
Michelis, Platons Theaetet. — R ubner, De oratoris 
Tullliani codice Laurentiano. — Stangl, Textkri
tische Bemerkungen zu Ciceros rhetorischen Schrif
ten. — Perro t et Chipiez, H istoire de l’a r t  dans 
l’antiquité. — Collignon, Manuel d’archéologie 
grecque. — G irard, L’Asclépieion d'Athènes. — 
Schaunsland, Uebungsbuch zum Uebersetzen aus 
dem Deutschen im Lateinsche.

Philologische Wochenschrift. 35. R e in h ard , 
Album des klassischen A ltertum s. — Sorof, De ra 
tione, quæ inter eos codices recentiores, quibus 
Aeschyli fabulae Prom etheus, Septem adv. Thebas, 
Persie continentur, e t codicem Laurentianum  in ter
cedat. E hrhard t, De Aristophanis fabularum  
interpolatione. — Helmreich, Griechisches Vokabu
lar. — Venediger, Lateinische Exercitien. — 36. 
Kiepert, Nuova carta generale dell’ Italia  m eri
dionale. — Postgate, Select elegies of Propertius. — 
Schenkl, Griechisches E lem entarbuch. — Κοραή 
τά  μ ετά  τό ν  θ ά ν α το ν  εύ ρ εθ έν τα  σ υ γ γρ α μ μ ά τ ια . 
Delbrück, E inleitung in das Sprachstudium . — 37. 
Heydemann, Gigantomachie auf einer Vase aus 
A ltam ura.— Rosenberger, Die Geschichte der Phy
sik in Grundziigen mit synchronistischen Tabellen 
der M ath., etc. sowie der allg. Gesch. — Blaydes, 
Aristophanis Aves. — Meyer, Untersuchungen 
über die Frage der Echtheit des Briefwechsels Ci
cero ad Brutum. — Votsch, Lateinische Syntax in 
Musterbeispielen. — 38 Röder, Ueber C. G. Cobets 
Emendationen der attischen R edner. — Uhligius, 
Appendix artis Dionysii Thracis. — Colonna, Le
ben, Dichten, Glauben im XVI. Jahrhundert. — 
Sleinm eyer, Ueber unser klassisches Schulwesen.
— Gentbe, Gram matik und Schriftstellerlektüre im 
altsprachlichen U nterrichte. — Quousque tandem, 
Der Sprachunterricht muss um kehren. — 39. Mu
re t, Un professeur français en Italie dans la  seconda 
moitié du XVI“ siècle. — B ertrand, Philostrate et 
son école. — Hasper, Die Feinheit der Oikonomie 
in den einzelnen Dramen des Sophokles. — Saal
feld, C. Ju lius Caesar. Sein Verfahren gegen die 
gallischen Stämme. — Fraccaroli, Saggio sopra la 
genesi della m etrica classica. — von Bamberg, 
M. Seyfferts Hauptregeln der griechischen Syntax.

Revue celtique. V. 3. Bibliographie des traditions 
et de la littéra ture  populaire de la Bretagne (Gaidoz 
et Sébillot). — On the Calendar of Oengus (Stokes).
— Mélanges. — Bibliographie. — Nécrologie.

Revue des langues romanes. Sept. Traduction
provençale du rom an de M erlin (Chabaneau). — 
Comparaisons populaires. Suite. (Mir). — Etude de 
mœurs provençales (Brunet). — Poésies (Fourès),
— La Fenestriero (Barban). — Variétés. — Biblio
graphie. — Chronique.

Archivio glottologico italiano. V III. 1. Prose 
genovesi della tine del secolo XVI e del principio del 
XV ( I v e )  —  L ’Italia dialettale (Ascoli). — Canzoni 
in varj dialetti ladini (U lrich). — Dei coloni tedeschi 
nei X III comuni verouesi (Cipolla).

L’Exploration. 22 sept. Topographie m édicale de 
Nossi-bé (Guiol). — Discours à  la  séance d’ouver
ture du Congrès national de géographie de B or
deaux (Foncin). — Voyage dans le désert américain. 
F in . (Gaullieur). — Les aborigènes du Brésil. — 
29 sept. Topographie médicale de Nossi-Bé. II 
(Guiol). — Savorgnan de Brazza (P . Leroy-Beau
lieu).

Das Ausland. 39. Meine Reise nach San’à (Lan
gers). — Die Aegypter. I (Buchta). — Das Schicksal 
der Crevauxschen Expedition. II. — Studien über 
tiergeographische und verwandte Erscheinungen. 
II (Eisig). — 40. A ufruf zur M itarbeit an einer 
allgemeinen deutschen Landeskunde. — Ueber 
afrikanische Reisetechnik (Buchner), — Reisebriefe 
aus dem südwestlichen Nordam erika. II (Bande

lier). — Matteucis und M assaris Reise quer durch 
Afrika. Schluss.

Deutsche geographische Blätter. V 3. Die Ex
pedition der Brem er geographischen Gesellschaft 
nach der Tschuktschen-Halbinsel und A laska. III 
(Gebrüder Krause). — Ueber den Einfluss der 
N ahrung auf die V erbreitung und die W ande
rungen der Thiere (Möbius). — Reise des Damp
fers « Lonise » von der W eser nach dem Jenissej 
1881 (W aldburg-Zeil). — Aus China — A. G. Mosle. 
K leinere M ittheilungen.

Deutsche Rundschau für GeographieundStatistik, 
V. 1. Z ur Ethnographie von Central-Asien (von Uj- 
falvy). — Aegypten (von Schweiger-Lerchenfeld).
— Land und Leute in Sikkim, O st-H im alaya.— 
Der Schwemmkegel von Innsbruck und die G rund
wasser-Verhältnisse desselben (von Sonklar). — Die 
schwedische Mission von Mkulu (Rohlfs). — Zu
nahme und Abnahm e der Bevölkerung in  Grossbri
tannien im  letzten Jahrzehnte (Delitsch).

Proceedings of the royal Geographical Society. 
Oct. The Cameroons district, west Africa (Grenfell).
— On the coast lands and some rivers and ports of 
Mozambique (O'Neill).

Analectes pour servir à I’histoire ecclésias
tique de la Belgique. 2. Documents relatifs à  l’his
toire de l ’Université de Louvain (Reusens). — Docu
ments relatifs à l ’abbaye de F lorival, XVIe-XVIIIe 
siècle (Jacobs). — Documents relatifs à l'abbaye de 
B eaupré (Theunissens).— L ’im pératrice M arie-Thé
rèse approuve l’union de l ’abbaye de Géronsart à  la 
congrégation de France, dite de Sainte-Geneviève.
— Accord conclu entre  la paroisse de Gourdinne et 
le chapitre de Fosses touchant les obligations de 
celui-ci comme gros décim ateur de l’endroit. — 
Document concernant le chapitre de Rotselaar. •

La Flandre. Sept. De l ’adm inistration financière 
d e  l a  v ille  de Bruges au dernier siècle. — P . J .  Laude, 
le dernier bibliothécaire de la  ville de Bruges. — 
Notes su r le Swin.

Bulletin mensuel de numismatique et d’archéo
logie. Août et sept. Le berceau de Charles-Quint.
— Celtes et celtistes; opinion d’un savant belge sur 
quelques points étymologiques controversés. — 
Lettre inédite de M arguerite de Parm e, 10 août 
1583. — Le sceau d’Adelaide de Nassau (Dielitz).
— Quelques mots su r l’histoire monétaire d ’Amiens 

'pendant la période féo d ale .— Charte de G érard,
prévôt de Saint Arnaud (1200) avec mention de la 
monnaie tournaisienne. — Un soi-disant jeton  véni
tien. — Document du XVIIe siècle re la tif à la  mon
naie de Douai. — Bulletin bibliographique. — 
Chronique. — Interm édiaire archéologique.

Revue des questions historiques. Oct. Saint 
Thomas Becket (du Boys). — L ’enfance d’un baron 
(Gautier). — L ’attitude de H enri II au lendem ain de 
la journée de Saint-Quentin (Furgeot). — Les faux 
Louis XVII. II (de la Sicotière). — Une mysti
fication diplomatique au  XVIe siècle (Pierling).
— Louis XIV  au Parlem ent (Vian). — La dernière 
comtesse de Soissons, 1660-1717 (d’Aussy). — 
C ourrier anglais ; — belge ; — allem and. — Chro
nique. — Revue des recueils périodiques français;
— russes. — Bulletin bibliographique.

Bibliothèque de l’Ecole des chartes. 4. Inven
taire  du trésor du Saint-Siège sous Boniface V III 
(Molinier). — Le Missel de Thom as Jam es, évêque 
de Dol (Delisle). — Bibliographie des ouvrages de 
J. Quicherat (Giry). — Bibliographie. — Chroni
que.

Le Cabinet historique. 4. Lois, etc. concernant 
les archives. — Catalogue des m anuscrits grecs de 
Besançon (Omont). — Description du Corpus poeta- 
rum  de Dijon (Id.). — Catalogue des incunables de 
Nancy (Favier).

Archiv für Hessische Geschichte. XV. 2. U rkun
den des 14. und 15. Jahrhunderts. Aus Ingelheimer 
Urtheilsbiichern (Loersch). — Die Klöster der 
Büsserinnen bei W eisenau und der Tertiarierinnen 
zu K lein-W internheim . Schluss (Bruder). — Ueber 
Johann Gutenberg’s Grabstätte und Namen

(Schenk). — Aus der Geschichte des Dorfes Planig. 
Schluss (W örner). — Sittengeschichtliches und 
Sprachliches aus Hessen (B irlinger). — Aus der 
älteren Geschichte der hessischen A rtillerie . Schluss 
(Leydhecker). — Ueber das Amt Laubach in 
seinem früheren und späteren Bestände (G raf zu 
Solm s-Laubach). — Dar Seesieg des Landgrafen 
F riedrich  von Hessen über die Barbaresken, 1640. 
(Duncker).— Die M ünzender Stadt Mainz (Joseph).
— Kleinere Mittheilungen.

Boletin histörico. 9. Origen y antigüedad de la 
Orden m ilitar de Santiago (Alvarez de A raujo y 
Cuéllar). — Documentos inéditos sobre la  conquista 
del reino de Granada por los reyes católicos (Ful- 
lana). — Indice de una coleccion m anuscrita de 
obras del Padre  Sarmiento (Gesta y Leceta).

Antiquary. Oct. St. Crispin’s day (Ordish) — 
Preston gild (Gomme). — On some quain t old laws 
of England. I I .  (Flood). — F letcher of Saltoun’s 
w ritings (Purves). — Extracts from ye gild book of 
the barber-surgeons of York (Bent). — The great 
case of the impositions. II. (Hall). — Notes and 
extracts from the account-book of R ichard  Bax, a 
Surrey yeoman, 1648-62 (Bax).

The Bibliographer. Oct. The librarians at Cam
bridge. — Jam es W atson, The Edinburgh printer 
(Tawse). — The Berlin heraldic exposition. — 
Notes on English m anuscripts abroad. II (Smith).
— The A B C .  — Foreign protestant liturgies I I .  
(Young).— The woodcutters o f the N etherlands. IX. 
(Conway). — M anuscript rom ances a t Lincoln’s 
Inn . — London signs of booksellers andprin ters . II . 
(Ashbee).

Revue générale. Oct. L ’armée indigène de l’Inde 
anglaise. —  Les trois fleuves de l’Afrique centrale 
(Le M aire). — De ia  situation légale des associa
tions en Belgique (Van den Heuvel). — Quinze ans 
après la  catastrophe de Quérétaro (de Hesse W ar- 
tegg). — L ’arm ée du salut (de Haulleville). — Le 
referendum scolaire en Suisse (Moulinasse). — Le 
Dr Pusey (de B ernhardt). — M. Ch. P errin  et 
l ’école de M. Le Play (Camauâr). — De la terre 
d ’exil. — Bibliographie.

Précis historiques. 10. Mission du Zambèse. 
Dix-huit mois à Panda-m a-Tenka (Père W eisskopf).
— Les m archands flamands en Espagne. F in . — 
Le refus de sépulture dans l’église catholique (P ro 
cès). — Variétés. — Chronique.

Journal des gens de lettres belges. 23. Entre 
l ’arbre et l ’écorce (Descamps). — Juvénal et le 
naturalism e. — Chronique. — Max Volm ar (Van 
W eddingen). — Bibliographie.

La Jeune Belgique. 21. Les Protégés de ma 
grand’mère (Eekhoud). — Félicien Champsaur 
(Nautet). — Th. Hannon. — Stances à la m er 
(Levis). — Chronique.

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 8. 
Sur la  nouvelle note de M. Dupont concernant sa 
revendication de priorité (Dewalque) — Sur les 
moyens proposés pour calm er les vagues de la m er 
(Van der Mensbrugghe). — Sur la  dilatation de 
quelques sels isomorphes (Spring). — Notes de 
physiologie comparée (F redericq1. — Sur quelques 
dérivés bromés du cam phre (De la  Royère). — De 
l’os central du carpe chez les mammifères (Leboucq). 
—Action du chlore sur les combinaisons sulfoniques 
et su r les oxysulfures organiques (Spring et W issin- 
ger). — Charles IX et le Tasse (Kervyn de Letten- 
hove). — Le séjour de J.-F . de Bastide à  Bruxelles 
(Piot). — Discours prononcé aux funérailles de 
M. Simonis (Fétis). — Discours prononcé aux funé
railles de M. Terry (Le Roy).

Mémoires couronnés et Mémoires des savants 
étrangers publiés par l’Académie royale de Bel
gique. XLIV. Etude des élassoïdes (Ribaucour). — 
Sur les phénomènes d ’altération des dépôts super
ficiels p a r l’infiltration des eaux météoriques (Van 
den Broeck). — Recherches su r les Annélides re 
cueillies par M. Ed. Van Beneden au Brésil et à La 
P la ta  (Hansen). — Exposition critique de la  m é
thode de W ronski pour la résolution des problè-
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mes de mécanique céleste ( Lagrange).— Verzeich
niss der von Prof. Ed. Van Beneden an de r Küste 
von Brasilien gesammelten Echinoderm en (Ludwig).
— La peinture flamande et son enseignement sous 
le régim e des confréries de Saint-Luc (Baes). — Les 
reliques et les reliquaires donnés pa r Saint Louis au 
couvent des Dominicains de Liége (Helbig).

De Gids. Oct. De woeste gronden in Nederland 
(de Beaufort). — De slag bij Saint-Denis en de vrede 
van Nijmegen (Muller). — De vrijstelling van den 
eed voor de Doopsgezinden. I (Dyserinck). — Em a
nuel Sw edenborg (Gunning). —  Ons muntwezen 
(Mees). — Bibliographisch album

De Portefeuille. 26. Nieuwe boeken. — 27. Onze 
dichters. IV. —  16 Septem ber (de Beer). — Aan 
Mevrouw A. L . G. Bosboom-Toussaint (Pol da 
Mont).

Le Correspondant. 25 sept. L 'enseignement civi
que dans les écoles publiques. II (de Lacombe). — 
Dans les forêts. I (Comtesse de Flavigny). — La 
question de la  réform e de l’enseignement secondaire 
au XVIIIe siècle et de nos jours (Abbé Sicard). — 
P a rti ! Nouvelle (des Arneaux). — La question de 
l’animisme en physiologie et en biologie. I l l  (De
brou).

Revue critique d’histoire et de littérature 39.
D’Arnim , Les prologues d 'Euripide. — M artin , Le 
m anuscrit d’Isocrate Urbinas CXI d e  la Vaticane. — 
H éron de Villefosse et Thédenat, Cachets d’ocu
listes rom ains. —  M ary-Lafon, Histoire littéra ire  du 
m idi de la  F rance. — Mangold, H istoire et Critique 
du T artufe. — Le Reineke Fuchs de Goethe, p. p. 
Bieling. —  Lodge, H istoire des colonies anglaises 
d ’Am érique. — Theal, Recueil de contes cafres. — 
Chronique. — Société des antiquaires de F ra n ce.
— Académie des inscriptions. — 40. Collection de 
contes et de chansons populaires de la lib ra irie  L e
roux. — Engelm ann, L ’Alcmène d’Euripide. — 
Schæfer, Sources de l ’histoire grecque jusqu’à Po
lybe. — Diez, Vies et œuvres des troubadours, 
2e éd. —-  De Costa, Mémoires sur V errazano. — 
Lettres de Charlotte de Kalb à J . P . R ichter. — 
Chronique. — Académie des inscriptions.

Revue des Deux Mondes. 1er oct. Monsieur Thiers. 
VI (de Mazade). — Les fouilles de M. Sarzec en 
Chaldée (Perrot). — Jean B ernard. Fin (de Peyre
brune). — La Régence de Tunis et le p ro tec to ra t 
français (de Saint-H aon). — Françoise de Rohan 
(de L a Ferrière). — Le Mozabite, conte arabe (Dau
bige). — Le baron Nothomb (Valbert). — Revue 
dram atique (Ganderax).

Revue politique et littéraire. 14. MM. E . et J . de 
Goncourt (Lem aître), — Picha la Bohémienne, 
Nouvelle. I (Badin). — L a France au dehors. Les 
colonies (Gaffarel). — Causerie littéra ire . — 15. 
L ’ “ Ir redenta » (A. Leroy Beaulieu). — L a vie 
publique de M. de Falloux (de Pressensé). — Picha 
la  Bohémienne. Nouvelle russe. F in  (Badin). — 
W alter Savage Landor (Quesnel). — Inauguration 
de la statue de L akanal (Janet).

Séances et travaux de l’Académie des sciences 
morales et politiques. 9. R apport sur le concours 
re la tif  au stoïcisme (Janet) ; — fait au nom de la 
commission du prix Halphen (Glasson) ; — au nom 
de la section d’histoire pour le concours du prix 
Bordin (Histoire d e  la pairie) (P icot); — sur le prix  
d u  Budget, histoire génerale et philosophique (Zeller).
— Rapports verbaux .—  P rix  décernés.,— Concours.

Bibliothèque universelle et Revue suisse Oct.
L a  terre  et ses destinées (Glardon). — Pauvre 
M arcel. Nouvelle. III (Combes). — Murillo (Rios).
— Les colonies hollandaises (van Muyden). — Le 
peintre des déclassés (Sayous). — L ’Alkekenge. Nou
velle (des Roches). — Chronique italienne ; — alle
m ande ; — anglaise; — scientifique. — Bulletin.

Deutsche Litteraturzeitung. 38. K raus, K irchen
geschichte.— Herzog, K irchengeschichte.— Hirzel, 
Ciceros philosophische Schriften.— N athan, Kants 
logische Ansichten. — Tim m , Chytraei ludi l itte 
ra rii Rostochiensis Sciographia. — Bickell, Carm ina 
Veteris Testam enti m etrice. — Id ., Dichtungen der

H ebräer. — Niese, Entwickelung der  homerischen 
Poesie. — Graux, Plu tarque Cicéron — T ittm ann,
B. W ald i’s Esopus — Düntzer, Lessings Leben. — 
Id ., Goethes Dichtung und W ahrheit. — Schöll, 
Goethe. — v Sybel, Deutsches Königtum. — R u ge, 
Geschichte unserer Zeit. — T adra, Summa Ger
hardt. — Domke, V irilstim m en. — Loersch, Briefe 
von E ichhorn. — Baginsky, R achitis. — Cohn, Die 
Pflanze. — Edelm ann, Naturwissenschaftliche Ap
parate. — Brassey, The British navy. — M ittei
lungen. — 39. Holtzm ann und Zoepffel, Lexikon 
für Theologie. — Baum, Cunitz, Reuss, Calvini 
opera XXIII. — Rolph, Biologische Probleme. — 
Egger, La parole intérieure. — Mabilleau, P h ilo 
sophie de la  Renaissance en Italia. — Die Univer
sität Freiburg . — Fischer, W iners Chaldäische 
Grammatik. -  G irard, L’Asclépieion d’A thènes.— 
Cucheval, L’éloquence latine. — Jebb, Bentley. — 
Zahn, Cyprian von Antiochien und die Faustsage.— 
Engel, Volksschauspiel von Dr Faust. — Holland, 
Goethes Faust, ein F ragm ent. — Seuffert, id. — 
Creizenach, Bühnengeschichte des Goetheschen 
Faust. — Brandi, Thomas of Erceldoune. — F io 
rentino, Luigi Tansillo. — T artara , Dalla batta
glia della Trebbia a quella del T rasim eno .— B ail
leu, Preussen und F rankreich  1795-1805. — An
dræes, Orden der Old-Fallows.— Nachtigal, Sahara 
und Sudan. —  De la Fontaine, Luxemburger Sagen.
— Gower, Gemälde Gallerien Englands. — Fran
ken, Rom anisten und Germ anisten. — v. Liszt, 
Grundsätze des internationalen Strafrechts. — 
W einland, T ierreste  in M eteoriten. — Richter, 
Hilfstabellen fü r das Laboratorium . — G ünlher, 
Parabolische Logarithm en.— Kollmann, Gewerbe- 
Aufnahm e von 1875. — Mangold, B ürgerkrieg in 
den Vereinigten Staten .— v. W ildenbruck, Harold.
— Mitteilungen.

L iterarisches Centralblatt. 36. Böhl, Christologie 
des alten Testam entes. — W esterburg, U ntersu
chung der Sage, dass Seneca Christ gewesen sei. — 
Fröhlich, Die Gardetruppen derröm ischen Republik.
— M arczali, U ngarns Geschichtsquellen im Zeitalter 
der A rpäden. — Krones v. M archland, Grundriss 
der österreichischen Geschichte. — v. R anke’s 
Sämmtliche W erke. — Hausknecht’s Routen im 
O rient 1865-69. — Neues aus der Geographie, etc.
— P u rp er, Neue meteorologie. — Börnstein, 
R egen oder Sonnenschein ? — Fick, Das Grössen
gebiet der vier Rechnungsarten. — Reiff, Ueber 
die Principien der neueren Hydrodynam ik. — P e 
tersen, Lehrbuch der Statistik fester K örper. — 
W eil, die Resultate der Untersuchung der Ohren 
und des Gehöres. — Schmidt, Der ordenti. Civil- 
process nach livländischem Landrecht. — Schultz, 
Die Chemie des Steinkohlentheers. — Mac Curdy, 
Aryo-semitico speech. — Petzoldt, Catalogus biblio- 
thecæ Dantese.— Brinckm eier, Die provenzalischen 
Troubadours. — W egener, Aufsätze zur L iteratur.
— Dum ont et Chaplain, Les céramiques de la Grèce 
propre. — W eber, Gastronomische Bilder. — 37. 
Stier, Hebräische Gram matik — Hoffmann, Bibel
forschungen — Körner, Tezel, der Ablassprediger.
— Ringeling, Du sollst kein falsch Zeugniss 
reden, etc. — Koeber, Schopenhauer’s Erlösungs
lehre . — Duboc, Der Optim ism us als W eltan
schauung.—H eidem ann, Die M ark B randenburg.— 
Leist, U rkundenlehre. — P ernw erth  v. Bärnstein, 
Beiträge zur Geschichte und L iteratu r des deutschen 
Studenthu ms. — Schlagintweit, Indien in W ort 
und Bild. — Loehnis, Die wichtigsten Ergebnisse 
einer Inform ationsreise in die Levante. — W ill
komm, Aus den Hochgebirgen von G ranada. — 
Hoffbauer, Neue Studie über Verwendung der 
A rtillerie . — v. Sauer, Beiträge zur Taktik des 
Festungskrieges. — Jahresbericht über die Leistun
gen im Gebiete der Ophthalm ologie. — Brülcke, 
Die Entwickelung d. Reichstandschaft d. Städte. — 
A rendt, Deutschlands W ährung spo litik .— Kleser, 
Geld und W ährung. — Culmann, Etymologische 
Aufsätze und Grundsätze. — Celtes’ Fünf Bücher 
Epigram me. — Altdeutsche Textbibliothek, hrsg. 
von Paul. — Goethe’s Faust, hrsg. von Holland.

— Schmelzer, Vom höheren Schulwesen. — Rol
lett, Die Goethe-Bildnisse.

Deutsche Rundschau. Oct. Page Leubelfi ng. N o
velle (M eyer).— Ein S tück nationaler A rbeit im 
deutschen Verkehrswesen (Hoffmann). — E lba 
(R eyer). — Die N aturauschauung von D arw in, 
Goethe und Lam arck (Haeckel). — Zur Geschichte 
der römischen Frage und des Garantieugesetzes 
(Flaminio). — Aus zwei annectirten Ländern. — 
Der Abend von der Hochzeit. Novelle (R ichard), — 
Politische Rundschau. — N euere philosophische 
L ite ra tu r.

Deutsches Litteraturblatt. 24. Noch ein vater
ländisches Dram a. — Buchner, Fordinand F reilig 
ra th . — Schober, J. J . W . Heinse. — B aum gart
ner, Joost van den Vondel. — 25. Otto Funcke. — 
Rieks, Geschichte der christlichen Kirche und des 
Papsttum s. —  Zöckler, H andbuchder theologischen 
W issenschaften. — Bender, J . K. Dippel. — Beck, 
Vorlesungen über christliche E thik. — Brüm m er, 
Das Evangelium von Christo aus dem Munde unserer 
neueren Dichter.

Unsere Zeit. 10. Surrogate. Novelle. Schluss 
(Ernst). — Die gegenseitigen Beziehungen der Blu
m en, und Insekten (W illkom m ). — Napoleon II. 
und Napoleon IV. (Kleinschmidt). — Reiseskizzen aus 
dem westlichen H im alaya-und dem K arakorum 
gebirge. II (von Ujfalvy). — P . K . Rosegger und 
seine gesammelten Schriften (M oeser). — Das T rans
vaal und seine neue Geschichte. I. —  Die A nthro
pologie und die Urgesch ichtsforschung I (von Bae
renbach). — Tchernychewskij und sein Roman 
" W as thun?  " (Löwenfeld). — Beiträge z u r  G esund
heitslehre der Gesellschaft. II (Reich). —  Politische 
Revue.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 38. —  Zeuner, 
Die Sprache des kentischen Psalters. — Rosin, Der 
Pentateuch-Com m entar des R. Samuel ben Meïr.
— Schober, J . J . W . Heinse. — 39. 40. v. Sybel, 
Entstehung des Deutschen Königthums. — Löffler, 
Geschichte der Festung Ulm.

Nachrichten von der K. Gesellschaft der Wissen
schaften zu Göttingen. 19. L ituanica (Bechtel). —
20. Ueber die Messung der W indungsfläche einer 
Drahtspule auf galvanischem W ege und über den 
absoluten W iderstand der Quecksilbereinhe it (K ohl
rausch). — Ueber Triazoverbindungen (Hübner). — 
Ueber die von H errn Guébhard vorgeschlagene 
Methode der Darstellung œquipotentialer Linien 
(Meyer). — Zur N eurologie der Petrom yzonten 
(Ahlborn).

Sitzungsberichte der K. bayer. Akademie der 
Wissenschalten. Philos.-philol. u. hist. CI. 1882. 1. 
Der Ludus de Antichristo und Bemerkungen über 
die lateinischen Rythmen des X II. Jahrhunderts 
(Meyer). — 2. Arcangello Corelli im W endepunkte 
zweier musikgeschichtlicher Epochen (v. R iehl). — 
Die Gründung der ersten wissenschaftlichen Akade
mie Corsicas (Gregorovius). - Die historischen Glos
seme in Xenophons Hellenika (Unger) Die vocati 
episcopi E rchanfried und Otkar der Passauer und 
der O adalhart episcopus der F reisinger U rkun
den (F rie d ric h ).— M athem -Physikal. CI. 1882 . 3. 
Nekrologe (Kobell). — Ueber die Zurückführung 
von Om phalocarpum zu den Sapotaceen und dessen 
Stellung in dieser Fam ilie (Radlkofer). — Ueber 
Ameisensäure (Vogel) — W eitere Bemerkungen 
über die F euerländer (Bischoff).

Sammlung gemeinverständlicher wissenschaft
licher Vorträge. 395-396. Die Brille (Szili). — 397. 
H adrian und F lorus (Eyssenhardt).

Deutsche Zeit- und Streit-Fragen. 167-168. Der 
Zweck des Daseins im Hinblick auf die M ehrung 
des Selbstmordes (K irchner). — 169. Ueber die den 
unschuldig Angeklagten oder V erurtheilcen gebüh
rende Entschädigung (Geyer).

Russische Revue. 8. Die Ghiliaken (Seeland). — 
Das Pflanzenschaf (Baranetz) (B rückner). — R uss
lands Geflügelzuchtund deren vo lksw irtschaftliche 
Bedeutung (Matthaei). — M ittheilungen aus dom 
Kaukasus (von Seidlitz). — Dr. Regel’s Bericht über 
seine Reise nach K arategin und Darwas.
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Academy. 9 sept. Stack» Six months in Persia .
— Dr. Tuke’s Chapters in the history of the insane.
— Foley's Records of the Society of Jesus. — Miss 
Vaynes' Kentish Garland. — W allace’s Kant. — 
Biliotti’s Island of Rhodes. — Obituary : Mountague 
Bernard. — The Society of Finnish literature. — 
Clifford's Mathematical papers. — 16 sept. Dr. 
K uenen’s H ibbert Lectures. — Mallock's Social 
e q u a lity .— Hewlett’s Dormant and forfeited pee
rages of Scotland. — Hilton's Chronograms. — 
Padre F iia ’s Seven Spanish Councils. — Recent 
Shakspere literature. — Obituary : Mr. H. K en
dall. — The Cambridge meeting of the L ibrary 
Association. — Tombs of British officer» at A lexan
dria. — Delbrück’8 Introduction to the study of 
language. — Some books on chemistry. — Orien
talia antiqua. — Etruscan jottings. — The autotype 
facsimiles on T urner’s L iber studiorum . — The 
coins in the Russian Foreign Office. — 23 sept. F o r
m an’s Shelley. — Miss Cobbe’s The Peak in 
Darien. — Seton’s E arl of Dunfermline. — Schief
ner's Tibetan tales. — Dr. Strack’s Introduction to 
the Old Testament. — Obituary : Dr. Pusey. — 
« This is how the war began ». — The lost medical 
work of M arat. — Romanes’s Animal intelligence.
— The principle of analogy in the evolution of 
speech. — Scott’s Ghiberti and Donatello. — The 
Boolak Museum. — Pontorm o’s picture from 
Hamilton Palace in the National Gallery. — Grove’s 
Dictionary of music and musicians. — 30 sept. Leslie 
Stephen’s Swift. — Capello and Ivens’ F rom  Ben
guela to Yacca. — Father Ryder’s Poems. — 
Thornton’s Foreign secretaries. — Rolland’s Popu
lar fauna of France. — Two books on fishes. — 
Bosworth and Toller’s Anglo-Saxon Dictionary.
— The Yi King. — The Copts of Egypt and their 
churches. — 1 oct. Lang's Helen of Troy. — Shway 
Yoe’s  The Burm an. — L aurie’s T raining of teachers.
— Robinson’s Merchant T ay lo rs ' Register. — Funk’s 
Edition of the Fathers. — Evelyn Philip .Shirley. — 
A competition of Basque improvisators. — Lenor- 
mant'8 Early biblical history.— Foreign translations 
of the Society for prom oting Christian knowledge.
— The Yih King (Douglas). — The psychology of 
Buddhism (Bastian). — Michaelis’ Ancient marbles 
in Great Britain. — The Copts of Egypt and their 
Churches. II.

Athenæum. 9 sept. W alpole's History of Ireland.
— Encyclopædia britannica, vol. XIV. — Rem inis
cences of an old Bohemian. — T urner's Names of 
herbes. — Sacred books of the East. — Fifty years 
of literary  life, by Mary-Lafon. — Recent con tribu
tions to patristic literature. — Historical and anti
quarian publications. — The Coues Check list of 
North American birds. — T uer’s Bartolozzi and his 
w orks.— Presuhn's Recent excavations a t Pom peii.
— 16 sept. S ir Thomas Brassey on the navy. — 
Foley's Account of the Jesuits in England. — Books 
about Japan and China. — Leland on the gipsies.
— Hicks’s Manual of Greek historical inscriptions.
— Alexander Seton, E arl of Dunfermline. — The 
liturgy and occasional offices of the Church of 
England. — M orris’s Hopes and fears for a rt. — 
The private collections of England. — Bartolozzi 
and his works. — 23 sept. Jenkinson on the Zulus.
— De Gubernatis on the mythology of plants. — 
Abel’s Linguistic essays. — Revolutionary Russia.
— Merchant Taylor’s Scholars. — W hite's Cameos 
from the Silver Land. — Dr. Pusey. — The Yh 
King. —Report on the * Challenger » expedition.— 
Bonnafle on the Surintendant Foucquet. — The 
private collections of England. — Hopes and fears 
for art. — Bartolozzi and his works. — 30 sept. 
Leslie Stephen's Monograph on Swift. — Tayler’s 
Thirty-eight Years in India. — Maxwell Lyte on 
Dunster and its lords. — Thomas on A rabia and 
India in the ninth century. — P lu tarch ’s Morals. — 
The " King " . — Sir W illiam  Thomson’s 
Mathematical and physical papers. — The private 
collections of England. — Life of Chevalier Noverre.

Contemporary Review. Oct. Principles of British 
policy in Egypt (Sir R . Temple). — « Spoiling the

Egyptians ». Revised version (Amos) — Egyptian 
finance (Mulhall). —  N atural selection and natural 
theology (Romanes). — Clôture for the English 
House of Commons (Baden-Powell). — Foreign 
birds and English poets (Robinson). — Diocesan 
synods (Hayman). — W hat can India teach us ! 
(M ai Müller). — The radical and revoluiionary 
parties of Europe. II (Blind). — Comets (Proctor).
— Contemporary life and thought in France 
(Monod).

Nuova Antologia. I er sept. Guido Monaco e le 
feste aretine (D ’Arcais). — Un viaggiatore del 
secolo XVIII. Il fondatore del Collegio asiatico in 
Napoli (Cestaro). — La Basilica di San Pietro e il 
Papato dopo il Concilio di Trento. Fine (Barzellotti).
— La Villa de’ Pam pini. Racconto. Fine (Luisa 
Saredo). — L ’Egitto dei Kedive. Cont. (Haimann)
— I partiti politici in Italia  (Palm a). — L ’Istituto 
di diritto  internazionale a  Torino. — 15 sept. Il 
santo nome d’Italia  (Cocchia). — I prim i passi di 
Camillo Cavour nella vita pubblica (Chiala). —  Una 
escursione alla colonia penale delle Tre Fontane 
(Nocito). — Amici e rivali. Racconto (Caterina 
Pigorini-B eri) — L ’Egitto dei Kedive (Haimann).
— Tre congressi alpini (Brunialti). — Rassegna 
delle letterature straniere (De Gubernatis). — Bollet
tino bibliografico.

Rivista europea . 16 août et I er sept. Arnaldo da 
Brescia (Mulas). — G. N. Pepoli. Cont. (Veroli). — 
Alcune idee sull’ordine politico-sociale(Pallavicino).
— Corsodi paleotnologia ed archeologia preistorica 
del Prof. Pigorini (M oraldi e Musso). —  Della 
rea ltà  e della  vera natura dell’ am ore di messer 
G. Boccaccio per Madonna Fiam m etta (Traversi).
— Documenti della vita m ilitare di Ugo Foscolo. 
Cont. (M artinetti). — Giovanni Ohlerich. Novella 
(W ilbrandt). — Rassegna le tteraria  e bibliografica.

Revlsta de España. 28 sept. E l imperio iberico. 
Cont. — Usos y abusos de la  estadistica. Cont. — 
Régimen parlam entario de España. Cont. — M ar
tina. Cont. — La agricultura. Cont. — La estra
tegia de Rustow y la tactica de Lewal (Ordàx). — 
El mal y  el m iedo (Solsona). — Estudios sobre la 
revolucion religiosa (Gomez de Baquero). — Las 
apariencias. Cont.

The Nation. 14 sept. Reviews : Mrs. Oliphant’s 
L iterary history of England. Recent collections of 
poetry. Tibetan tales. The life of Garibaldi. The 
m ilitary telegraph during the civil w ar in the 
United States. — 21 sept. Reviews : Mr. Mallock’s 
discovery. The life and works of Thom as Bewick. 
Selections from the writings of W alter Savage 
Landor. V ictor Emm anuel. H istory of the twelfth 
regim ent M assachusetts Volunteers. A Dictionary of 
the popular names of plants.

C alcutta Review. Juillet. The Aryan germ  
(Keene). — Hindi, H industani, and the B ehar dia
lects (Syam athurn  Gangooly). — Some H indu songs 
and catches from the villages in northern  India 
(Temple). — Antecedents of the m odern book 
(Sherer). — Mandelslo and Thevenot, their travels 
in India (Rehatsek). — N .-W . P. settlements (Mac 
Intosh). — Phases in the fortunes of the E ast India 
Company (Cline). — Chronicles of the Marava 
country. — Modern researches into the origin and 
early phases of civilisation (Dutt). — A resum é of 
the various theories respecting the maintenance of 
the sun's light and heat (Hardie).

China Review. M ai-juin. Cases in Chinese crim i
nal law (Jam ieson). — A journey in N orth Sz Ch’uan. 
Cont. (Parker). — T h e  Ta-yun-lun-ch’ing-yü-ching 
(W alters). — Chinese bibliography (von Möllen
dorff). — The end of the Chow dynasty (Piton). — 
Notices of new books. — Notes.

Baron, A. Le paupérism e, ses causes et ses re 
mèdes. Paris, Sandoz. 6 fr.

Behrens, Dietrich. U norganische Lautvertretung 
innerhalb der formalen Entwicklung des französi
schen Verbalstammes (Französische Studien. III. 6). 
Heilbronn, Henninger. 3 M.

B randi, A Guido Aretino, monaco di S. Bene
detto. Torino, Loescher, 8 L.

Bulletin d’histoire ecclésiastique et d ’archéologie 
religieuse des diocèses de Valence, Digne, Gap, 
Grenoble et Viviers. Troisièm e année. 1re livr. 
sept.-oct. 1882. Rom ans.

Cauderlier, Emile. Du Saint-G othard à  Syracuse. 
Vignettes par A. Heins Paris, Dentu.

Coleccion de documentos ineditos para  la  h istoria  
de Espana. T . 78. M adrid, 48 r.

Concours Joseph De Keyn. 2e période 1880-82. 
Ouvrages laiques d 'instruction  e t  d’éducation moyen
nes. R apport du jury (Acad. royale de Belg. Extr. 
des Bulletins). Bruxelles, Hayez.

Den Beer Poortugael. H et oorlogsrecht. 2a dr. 
Breda, Broese. FI. 9. 85.

Discailles, Ernest. Histoire des concours géné
raux de l'enseignement prim aire, moyen et supérieur 
en Belgique. Tome I, 1840-59. Mons, Manceaux.

Elfeld, C. J . Die Religion und der Darwinism us. 
Leipzig, Günther 2 M.

Foucart, P . Campagne de Pologne, 1806-1807. 
Paris, B erger-L evrault. 2 vol. 12 fr.

Galerie de Rubens, dite du Luxembourg, com 
posée des 24 tableaux gravés sur acier, texte par
S. de Saint-Planchez. 1re livraison. Paris, Guérin. 
2 fr. 50 (L’ouvr. aura  13 livr.).

Gilles Demarteau, graveur du roi, 1722-76. Bru
xelles, Vau T rig t. 7 fr. 50.

Hymans, Louis. Bruxelles au temps jadis. B ru
xelles, Lebègue. 60 c.

Jan , K. v. Die griechischen Saiteninstrum ente. 
Leipzig, Teubner. I M.

Jonckbloet. Geschiedenis der Nederlandsche let
terkunde in de zevendiende eeuw. Derde druk. 
Ie deel. Groningen, W olters. 2 fl. 90.

Katalog der B ibliothek d es  Deutschen Reichstages. 
Berlin. Putikam m er. 20 M.

Koechly, H. Opuscula philologica. II . Leipzig. 
Teubner. 10 M. 80 Pf.

La Ferrière , H. de. Les projets de m ariage de la 
reine E lisabeth. Paris, Calmann Lévy. 3 fr. 50.

Link, Th. Ueber die Sprache der Chronique 
rim ée von Ph. Mouskes. Erlangen, Deichert. 80 Pf.

Mailock, W . H. Social equality. London, Bent
ley. 6 s.

M arin, Rodriguez. Cantos populares españoles. 
Tome I. Sevilla.

M oessard, P . Topographie et géodésie. P a ris , 
Delagrave. 7 fr 50.

Mortillet, Gabriel de. Le Préhistorique (Bibi, des 
sc. contempor.). Paris, Reinwald. 5 fr. Figg.

Navez, Louis. En Suisse. Bruxelles, Lebègue. 
1 fr. 50.

N isard, Ch. Notes sur les lettres de Cicéron. 
Paris, Firm in-Didot. 5 fr.

Noord en Zuid, Taalkundig Tijdschrift voor de 
beide Nederlanden ten behoeve van onderwijzers, 
onderredactie  van T. H. De Beer. Vijfde jaargang . 
N°4. Culemborg, Blom. Gent, Vuylsteke.

Nys, Ernest. Honoré Bonet et Christine de Pisan 
(Extr. de la Revue de droit international). Bru
xelles, M uquardt.

Philippi, S U eber U rsprung und Lebenserschei
nung der tierischen Organismen. Leipzig, Gün
ther. 2 M.

Potvin, Ch. et Félix Frenay. Essai de poésie po
pulaire (Bibliothèque Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Rahlenbeck, Charles. La Belgique et les garni
sons de la B arrière (Bibi. Gilon). Verviers, Gi
lon. 60 c.

Schliem ann, H Catalogue des trésors de Mycènes. 
Leipzig, Brockhaus. Plan. 1 M. 50 Pf.

Schnorr von Carolsfeld, K. Katalog der Hand
schriften der K öffentlichen Bibliothek zu Dresden.
1. Bd Leipzig, Teubner. 15 M.

Sully, Jam es. Les illusions des sens et de l ’esprit 
(Bibi, scientif. in ternat.). Paris, G erm er B ail
lière. 6 fr. 

Teichmüller, G. Die wirkliche und die scheinbare 
W elt. Breslau, Koebner. 9 M.

Theophilus, m iddelnederlandsch gedieht de r X IVe 
eeuw, uitgegeven door Verdam. Am sterdam , van 
M unster 1 11. 90.

V auderstraeten, Edmond. La musique aux Pays- 
Bas avant le X IX e siècle. T. VI. Les musiciens néer
landais en Italie. Bruxelles, Van Trigt. 12 fr. 50.

Völcker, B ernhard. Die W ortstellung in den 
ältesten französischen Sprachdenkm älern. (Franzö
sische Studien. III. 7). Heilbronn, Henninger. 2 M.

W eckleiu, M. Ueber die Technik und den Vor
trag  der Chorgesänge des Aeschylus. Leipzig, Teub
ner. 1 M.

B ruxelles. —  Im p r.-lith . L h o e s t , rue de l a  M ad elein e, 26.
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S o m m a ir e .  —  La parole intérieure (J. Delbœuf). 
— La Belgique à la fin du XIIIe siècle. II. — 
L’enseignement de la  biologie et de la médecine 
et les études pratiques. I l  (C. Van Bambeke). — 
L'enseignem ent de l’économie politique dans les 
Universités allemandes. — Chronique. — Sociétés 
savantes. — Bibliographie.

L A  P A R O L E  I N T É R I E U R E .

L a  parole in térieure, Essai de Psychologie des
criptive, par Victor Egger. — Bibliothèque
de philosophie contem poraine. Paris, Germer-
Baillière, 1881.

On aurait pu croire qu’il n ’y avait même plus 
à glaner dans les champs de la psychologie des
criptive. Les phénomènes de l’âme directem ent 
observables par le sens intime ont é té si sou
vent. si finement et si longuem ent analysés, prin
cipalement par les Écossais et aussi par les 
Français de la prem ière moitié de ce siècle, 
que la m atière paraissait devoir ê tre  épuisée. 
M. Egger, actuellem ent professeur à la Faculté 
de philosophie de Nancy, vient dem on tre r que, 
dans ces m ers sillonnées par tant d’explorateurs, 
il res ta it des découvertes à faire, des îlots qu’au
cun navire n’avait encore relevés. La parole 
in térieure, l’entretien avec soi-m êm e, phéno
mène si ordinaire et si peu connu, en est un. Il 
nous a valu un livre, de plus de tro is cents 
pages, très bien écrit, ingénieusem ent composé, 
intéressant à lire, et sollicitant la réflexion et la 
discussion. L’au teur m ontre qu’il a lu les au 
teurs anciens et les auteurs français qui, de près 
ou de loin, ont touché à ce sujet. Il semble être 
beaucoup moins au courant des littératures 
é trangères, ce qui expose à comm ettre des bé
vues (voir l 'errata). Il fait aussi preuve d’un 
véritable talent d’analyse. Je  ne connais à cet 
égard rieu  de plus accompli, au point de vue 
descriptif, que la comparaison qu’il établit entre 
la  parole in térieure et la parole extérieure.

Mais s’il y a beaucoup à louer dans cet ou
vrage, il y aussi à critiquer. Il est un peu fait 
d ’après la recette qui servait à Simonide pour 
célébrer les vainqueurs aux jeux de la Grèce. La 
description de son îlot n ’a pas paru m atière 
suffisante à M. Egger, et il a fait des incursions 
dans des îles, voire des archipels considérables, 
mais où d’autres ont pénétré avant lui.

Ces incursions présentent un  inconvénient. 
L’au teur a souvent l’a ir d’en savoir plus qu’il ne 
d it, e t de se reten ir par crainte de so rtir de son 
cadre. De sorte qu'il fait de longs ho rs-d ’œuvre 
écourtés qui déroutent le lecteur et le plongent 
dans l’indécision. On se perd dans un dédale de 
digressions, et, n’était le charm e du style, on 
prendrait de l’impatience. Il y a là tant de choses 
qui ne tiennent au sujet que par un fil excessi
vem ent tenu, qu’il vous arrive de regarder comme 
hors-d’œ uvre des épisodes qui n ’en sont pas, et
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que vous sortez de cette lecture avec l’impression 
que l’auteur aurait voulu faire emploi de toutes 
les idées— plus ou moins o r ig in a le s -q u ’il a sur 
l ’ensemble des m atières psychologiques. Peut- 
être, au fond, en est-il ainsi. Il ne faut pas ou
blier, en effet, que nous avons affaire ici à une 
Ihèse d’agrégation C’est pourquoi je  disais plus 
haut que l’ouvrage est ingénieusem ent composé 
Le lecteur en tre  dans les chemins de traverse 
sans se douter d’abord qu’il quitte la grand’ 
route.

Si je  devais exam iner ici ce que M. Egger a 
cru devoir nous dire sur la perception ex
terne. sur la reconnaissance dans le souvenir, 
su r l’habitude, sur l ’essence de la pensée, plu
sieurs livraisons de l'A thenæ um  ne me suffi
raient pas. Pourtant, au lieu de s’égarer dans ces 
domaines un  peu étrangers à son sujet, il pou
vait compléter celui-ci par l’histoire de l’évolu
tion du langage intérieur, et l’étude de tous ses 
états pathologiques. Il le sait bien, et nous en 
fera tan tô t l’aveu.

Mais vraim ent on a to rt de dem ander rom pte 
à un penseur —  aussi bien qu’à un poète — de 
ce qu’il ne nous donne pas. Il pourrait nous ré
pondre : Voilà mon livre, jugez-le sur ce qu’il 
contient et non su r ce qu’il ne contient pas. 
Soit! je  me résume donc : en dépit de ces ré
serves, le livre est neuf et il est bon.

Il comprend six chapitres. Le prem ier, très 
attrayant, contient un aperçu descriptif et tout 
ce qui peut ren tre r dans l ’historique d’une ques
tion qui n’a pas d’histoire. Dans le second cha
pitre on compare la parole extérieure et la 
parole intérieure : l’une plus forte, plus variée 
d’intensité, d ’intonations, de ry thm e; l’autre 
faible e t m onotone, mais, en revanche, plus ra
pide, plus concise, souvent plus originale et 
plus personnelle dans sa syntaxe et son vocabu
laire, et adm ettant une plus riche variété de sons 
spécifiques; en outre, la prem ière est toujours 
accompagnée d ’une sensation tactile buccale, 
tandis que la seconde n ’est pas d’ordinaire ac
compagnée d’une semblable image, — enfin, la 
parole ex térieure est l’objet d ’un jugem ent de 
perception externe et elle est localisée dans un 
certain  point de l’espace comme origine, au lieu 
que la parole intérieure n 'est pas l ’objet d’un 
jugem ent d’extériorité, n ’est pas localisée, et 
par suite reste mienne.

Le troisièm e chapitre est consacré aux 
variétés vives de la parole in térieure, qui, 
faible d ’ordinaire, peut, sous l ’influence de la 
passion, atteindre le degré de vivacité de la 
parole extérieure, et produire une véritable 
hallucination. A ce propos, M Egger traite lon
guem ent des voix de Jeanne d’Arc, et du démon 
de Socrate; —  c’est un chapitre des plus inté
ressan ts, par la finesse de l’analyse psycholo- 
gigue et des aperçus littéraires.

Le quatrièm e chapitre continue en partie le 
même su jet; on y fait la comparaison des
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variétés vives et de la forme calme de la parole 
intérieure, et l’on y cherche la place de la 
parole intérieure dans la classification des faits 
psychiques. Cette place, d 'après M. Egger, n ’est 
pas facile à fixer. Il la m ettrait volontiers au 
nom bre des pseudo-sem ations, — term e mal 
choisi. Une pseudo-sensation est quelque chose 
qui n ’est pas une sensation et qui fait l’effet d’en 
être une. On voit tout de suite qu’on pourrait 
presque dire do la parole intérieure qu’elle est 
tout le contraire; qu’elle est une sensation sans 
en avoir l’air. Aussi personne ne partagera les 
scrupules méticuleux de M. Egger à l’égard du 
mot im age, qui est le terme propre, peu im porte 
qu il ait im agination  pour dérivé et que le vul
gaire l’applique spécialement à des sensations 
visuelles (I). Dans ce même chapitre la subtilité 
de l’auteur sc donne libre carrière  ; il distingue 
et subdivise ù rendre jaloux les scholastiques.

Le cinquième chapitre tra ite  des rapports de 
la parole intérieure et de la pensée au point de 
vue de leurs positions respectives dans la durée. 
Le mot précède-t-il ou suit-il l’idée ? C’est un 
commentaire très agréable sur l’aphorism e de 
Boileau:

Ce que l’on conçoit bien s ’énonce clairement,
E t les mots pour le dire arrivent aisément.

L’auteur part de là pour s’occuper des quali
tés du style, profond et obscur ou facile ol su
perficiel.

Le sixièm e chapitre continue le même sujet, 
e t porte sur les différences entre la parole inté
rieure et la pensée aux points de vue do l’e s 
sence et de l’intensité.

Les discussions gram maticales, étym ologi
q ues, linguistiques, y tiennent la m eilleure 
place. On y voit figurer l ’onomatopée et l’h a r 
monie imitative, à cö té d’assertions comme 
celle-ci, que les mots sont des signes conven
tionnels. L’auteur rectifie sans doute ce que 
cette définition peut avoir de contestable ; mais 
je  ne puis m’em pêcher de trouver ces espèces 
de digressions ou trop étendues ou trop abré
gées. C’est là un exemple des inconvénients 
signalés plus haut. Tout est dans tout, mais il 
faut savoir se résigner à ne pas tout dire.

Et voyez le m alheur! —  M. Egger me par
donnera d’énoncer franchement ma pensée : à un 
homme de sa valeur, il<ie faut pas m archander 
la vérité — il m’en dit trop et ne m’on dit pas 
assez. On s’étonnera d’autant plus qu’on puisse 
lui faire ce reproche qu’il a lui-inöine tracé le 
plan d ’une « monographie complète de la  parole 
intérieure ». « Elle devrait, dit-il (p. 04), exa
m iner quatre ordres de problèm es: I e La nature 
du fait, son essence, par quels caractères il se 
distingue des faits analogues ou concom itants, 
etc.; 2° sa loi ou son extension dans la vie psy-

(l) M . V . B rochard, dans lo com pte rendu qu’il a  fait du 
livre de M  E g g e r  ( R e v .  p h i lo s . ,  av ril 1 8 8 2 , p. 417), exprim e 
la  même opinion.
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chique, etc.; dans quelle mesure elle est cons
tante et nécessaire, etc.; 3° ses causes et son 
histoire chez l'individu contemporain et dans la 
vie de l’hum anité; 4° ses modifications dans les 
états psychiques anormaux : distraction, fatigue, 
sommeil, ivresse, folie, extase, somnambulisme, 
délire, aphasie, etc. » C’est parfait. L’auteur 
s'excuse, sur l’étendue même de ce programme, 
de n ’en avoir rem pli qu’une partie. On croit 
deviner un autre motif de sa réserve. Peut-être 
le caractère de la philosophie officielle en 
France lui a-t-il interdit de faire usage des 
données physiologiques, ou des observations 
cliniques (comme celles de Kussm aul), ou 
des psyehologies concernant l’enfance et les 
peuples sauvages. Je suis loin de vouloir rejeter 
à l’arrière  plan les données du sens intim e, 
quand il s’agit d’explorer l’âme humaine ou 
même l’âme animale; pourtant il y a des ensei
gnements précieux à re tire r des faits biologi
ques et ethnographiques. Aujourd’hui qu’il est 
plus libre dans ses allures, M. Egger doit au 
monde penseur, il 'Se doit à lui-même de com
pléter son travail. La partie ne vaut que dans le 
to u t; le fragment qu’il nous livre nous fait dé
sirer impatiemment le reste.

Puis-je, par exemple, savoir exactement 
quelle est l’essence de la parole intérieure 
quand je n 'en connais ni la loi, ni la genèse, ni 
les modifications? C’est si bien là une impossi
bilité que M. Egger ne définit pas la parole inté
rieu re , il se contente de la décrire. Il nous dira, 
par exemple, qu’elle est une parole, qu’elle est 
in térieure  dans le sens qu’il donne à ce mot, 
qu’elle est comme une im ita tion , comme un 
écho de la parole extérieure, etc. (voir plus 
haut). Mais toutes ces circonlocutions ne répon
dent pas à la question. J’aim erais bien mieux 
une formule. Ignorant comme je  le su is, de la 
matière que M. Egger a prise pour sujet de son 
étude, il y aurait de ma part outrecuidance à 
vouloir résoudre au pied levé des problèmes 
dont il a cru devoir rem ettre l’examen à un 
autre temps. Aussi je  suis assuré à  l’avance que 
la définition que je vais essayer de donner de la 
parole intérieure est pleine de défauts. Mais je 
la risque autant pour faire com prendre ce que 
j ’aurais voulu que pour aborder une discussion 
à laquelle M. Egger lui-m êm e, dans une 
lettre, a bien voulu m’inviter.

La parole intérieure est une parole. Parole 
est le genre, comme on d irait en logique.Qu’est- 
ce donc que la parole? Pour moi—et ceci dit pro
visoirem ent jusqu’à plus ample informé — la 
parole est un geUe sonore. Les sentim ents de 
l’âme se traduisent extérieurem ent par des m ou
vements. De ces mouvements les uns sont visi
bles, ce sont les gestes proprem ent dits ; — il 
en est qui sont tangibles (par exemple, les 
secousses électriques de la torpille), d’autres 
odorants, ou sapides (certains animaux, particu
lièrem ent des insectes; laissent échapper, au 
moment où on les saisit, des liquides ou des gaz 
répugnants).d’autres enfin sont audibles. Le lan
gage est donc issu d’une association ; et il doit 
chez l’homme sa perfection à l’infinie variété de 
ses combinaisons possibles et à lu nature  du 
geste (mouvements de l’appareil vocal) qui de
mande peu d'effort musculaire. L’écriture est 
par nature et par origine un ensem ble de 
gestes fixés par le dessin et provoquant ainsi 
un geste des yeux. L’aphasie provient d’une im
puissance gesticulatrice.ou d ’une rupture d ’har
monie.

Reste l’adjectif spécifique in térieure. La 
parole in térieure est ainsi appelée parce qu’elle 
n’est pas perçue par l’ouïe, tandis que j’entends 
ma propre voix de la même façon que j ’entends 
les voix extérieures. Si je  n ’étais averti par cer
taines sensations internes des efforts que je  fais 
quand je  parle, et par l’expérience que ces efforts 
sont toujours suivis d’une sensation auditive, je 
ne parviendrais pas à savoir si la voix émane de 
moi ou d ’autrui.

La parole in térieure est, par suite, un affai
blissem ent de la parole extérieure. L’affaiblisse
ment consiste en ceci que l’action de l’appareil 
vocal, étant amoindrie, ne produit aucun son.

Je ne sais ce que cette définition — im pro
visée pour ainsi dire — vaut en elle-même. 
Pourtant, à ce qu’il me semble, bonne ou m au
vaise, elle fait comprendre ce que pourrait être, 
dans ma manière de voir, la genèse de la parole 
intérieure. Or, cette genèse, ne ia cherchez pas 
dans le livre de M. Egger. Il se réserve d’en 
parler dans un ouvrage ultérieur. En attendant, 
je  ne puis que m’étonner de lui voir écrire  pré
cisément le contraire de ce que je  viens d’avan
cer: pour lui, la parole intérieure est une image 
purem ent sonore, tandis que la parole extérieure 
est à la fois sonore et tactile. M. Egger se sert 
du mot tactile, qui est im propre, parce qu’il 
craint d’être pris pour un adepte de cette école 
qui fait jouer au sens m üsculaire un rôle pré
pondérant. C’est dommage, car ici le term e 
m usculaire, ou mieux encore m otile  eût été 
plus juste.

Pourquoi M. Egger enlève-t-il à la parole 
intérieure la qualité d’être une image tactile ? Je 
n ’en sais vraim ent rien. Il est parti ou a cru par
tir de l’observation Mais lui, qui a écrit des 
pages si piquantes (p. 78 et suiv.) sur les illu 
sions de l’observation de soi-même, comment 
n’a-t-il pas été mis en défiance quand il a cher
ché à fonder sur elle une proposition négative ? 
Il s’imagine, quand il se parle à lui-m ême, 
entendre des sons mais ne pas sentir de mouve
ments. Quant à moi, je  m’imagine tout juste le 
contraire. Jem ’en aperçois surtout quand j ’essaye 
de prononcer en moi-même des syllabes étran
gères pour lesquelles ma langue est rétive. Je 
ne les entends mentalem ent que quand je suis 
parvenu à disposer mon larynx à peu près con
venablement. Il est vrai que souvent il m’arrive 
de chanter de tête un air que ma voix e s t im
puissante à reproduire. Mais, même ici, il me 
semble que quand je veux le chanter à haute 
voix, je  vise à donner à mon gosier la forme 
qu’il prend quand je le répète m entalem ent.

Est-il essentiel à la théorie de M. Egger que 
la parole intérieure ne soit pas une image tactile? 
Nullement. Tactile ou non, tout le reste du 
volume n ’a rien  à y voir.

Mais il y a plus. La discussion à laquelle il se 
livre n’est pas exempte d’obscurités ni de con
tradictions. Il d ira, par exemple, que dans la 
parole intérieure « l’image tactile est réduite à 
une ombre insaisissable à l’observation, sinon 
même à un néant absolu » (p. 76), et plus loin : 
à « un degré infinitésimal inappréciable, subjec
tivement identique à zéro »  (p. 81;. Or, une 
ombre, si insaisissable qu’elle soit, est toujours 
quelque chose.

M.Et<ger avancera (p. 80) que « ce qui est 
inobservable, ne se connaît pas. » Comment ! et 
l’induction ! « L’image tactile est réduite à une 
intensité minimum, et par suite elle est inobser

vable » (p. 89). Peut-on conclure de là qu’elle 
n’existe pas ?

D’ailleurs, M. Egger conçoit-il une image pure
ment sonore ? L’audition — surtout le  notre 
propre parole —  suppose le mouvement produc
teu r de cette parole. S’il s’agissait de l’audition 
de la parole d 'autrui, on serait excusé de soutenir 
qu’elle n’est pas accompagnée chez nous d ’une 
sensation buccale. Or, c’est ce que M. Egger lui- 
même n’accorde pas — en quoi je ne puis pas lui 
donner to rt : « La sensation de l’ouïe, dit-il 
(p. 76), est toujours accompagnée d’une sensation 
tactile très fine et très spéciale, localisée. dans 
notre bouche. » Mais s’il en est ainsi, comment 
l’image d’une sensation sonore ne renferm erait- 
elle pas une imag ■ de la sensation tactile qui 
l’accompagne toujours?* Il nous dit bien (p. 82) 
que « les deux phénomènes sont naturellem ent 
associés, mais non inséparables.» Je crains bien 
qu’il ne joue ici su r le sens du mot naturelle
m en t. Si leur nature est d ’être  associés, leur 
séparation serait contre leur nature.

Plus loin (p. 90) il dit que « dans notre p re
mière enfance et dans l’humaniié primitive, elle 
a jadis accompagné l’image sonore j>. Peut-on 
après cela nier, comme il le fait, « que l’image 
tactile soit un élém ent nécessaire de la parole 
intérieure, et doive,en conséquence,entrer dans 
la définition du phénomène »? Dans la descrip
tion, non; dans la définition, oui. Nous ne con
statons plus dans les actes habituels la présence 
de la volonté; par suite, si nous décrivons l’ha
bitude, nous devons m entionner cette absence 
de la volonté. Mais si nous croyons que la vo
lonté a présidé à la formation des habitudes, il 
nous faut faire en trer la notion de volonté dans 
la définition des actes habituels, en les appelant 
des actes volontaires dégénérés. Or, ce qui est 
essentiel à la parolë, ce sont les mouvem ents de 
l’appareil vocal, ou, pour parler le langage de 
M. Egger, les sensations tactiles. On peut parler 
et ne pas entendre sa propre voix Des sourds 
sont dans ce cas, et à coup sûr les sourds-m uets 
à qui on a donné l’usage de la parole, savent 
qu’ils parlent, bien qu’ils ne s’entendent pas. Je 
ne sais comment est faite leur parole intérieure; 
mais, sans nul doute,qu’ils pensent par gestes ou 
par articulations, elle ne se compose que d’ima
ges tactiles.

Ce qui a entraîné M. Egger dans cette im 
passe, c’est — du moins je le suppose — la pré
dominance apparente dans la parole de l’image 
sonore. Mais cela provient uniquem ent de ce 
que l’on entend plus souvent la parole qu’on ne 
la parle, puisqu’on l’entend aussi quand on la 
parle. En y réfléchissant, on s’aperçoit faci
lem ent que cet a ttribu t est précisément celui 
qui peut être écarté sans toucher à l’essence du 
phénomène. Les sourds lisent la parole sur les 
lèvres. Nous voilà bien loin de la proposition 
que l’image sonore est le signe par excellence.

La conclusion de cette longue critique, c ’est 
que l’école du muscle a du bon. J’ajouterai même 
que la perception extérieure sur laquelle M. Egger 
a écrit des pages d’une analyse si subtile, s’ex
plique bien plus simplement et bien plus c laire
ment en partant de la motilité, comme je l’ai 
fait voir dans ma Psychologie com me science 
n a tu relle

Je ne veux pas relever nom bre de points sur 
lesque lsjenem esens pas d’accord avecM. Egger, 
par exemple,la distinction entre les phénomènes 
du moi et ceux du non-m oi, ni ses opinions con
cernant les notions d’espace et de temps, et la
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reconnaissance. Il n ’y a en ceci rien d’étonnant. 
Deux philosophes sont rarem ent du même avis 
sur n ’importe quoi. Aussi me suis-je étendu 
spécialement sur l’image tactile, parce que ce 
sujet m’a paru neuf. Les réflexions que je viens 
d’ém ettre m’ont été suggérées par la lecture du 
livre; j ’ajouterai même que c’est sur l’invitation 
expresse de M. Egger que j ’ai concentré sur ce 
point ma critique — un peu tém éraire. Dans le 
complément que son travail appelle et qu’il ne 
peut tarder à nous donner, il me fera voir pro
bablement que je  me suis fourvoyé. Pour le cas 
où j ’aurais touché juste, à lui en reviendrait tout 
le  mérite ; car les bons livres ne sont pas seule
ment ceux qui contiennent la vérité, mais aussi 
ceux qui la-font trouver. J. D e l b o e u f .

L A  B E L G IQ U E  A LA. F I N  D U  X I I I 3 S I È C L E .

Table chronologique des chartes et d ip lömes
im prim és concernant l’histo ire de la  Belgi
que, par Alphonse W auters. Tome VI. Bru
xelles, Hayez, 1881

II.
Le x i i i » siècle est l  âge de la grandeur des 

comm unes; la richesse s ’y développe et ceux qui 
profilent surtou t de cette situation essayent d ’ac
caparer le pouvoir communal. La gilde qui, à 
l’origine, avait puisé sa force dans les sentim ents 
d ’amitié et de solidarité de ses mem bres, aspire 
à  jouer un rôle nouveau : elle se sent assez puis
sante pour « réclam er ouvertem ent, outre le 
monopole du grand commerce, celui des droits 
politiques » ; elle se transforme en association 
« aristocratique ou ploutocratique », ou elle 
produit des corps nouveaux, égalem ent exclu
sifs qui prennent le nom de lignages ou familles 
(gesiaciiten) ou de vinâves (voisinages). Ici, 
M. W auters revient sur l’opinion qu’il a émise 
déjà dans d’autres ouvrages au sujet de l’origine 
de la bourgeoisie, opinion qu’il m aintient et à 
l ’appui de laquelle il présente de nouveaux argu
ments. Peut-on donner pour prem ière base à 
la bourgeoisie « une ancienne corporation ag ri
cole ou, si l’on veut, l’ensemble des proprié
taires fermiers de la localité? » M. W auters re 
connaît qu’on ne peut exclure cet élém ent d’une 
m anière complète, mais il fait observer d’abord 
qu’il dut être bien faible, le territo ire , dans 
p resque toutes les grandes communes de la 
Belgique, étant peu étendu à l’origine; ces te rri
toires restrein ts, où il n’aurait pu se maintenir 
que quelques fermes, se couvrirent de maisons 
lorsque le commerce s’y fixa. D’autre part, 
l ’auteur cite des faits qui, d’après lui, renver
sent la thèse suivant laquelle la ju rid iction  des 
villes et des franchises seraient une transform a
tion de la centaine franque.

L a bourgeoisie, dans le monde du moyen âge, 
constitue une exception, une innovation ; c’est, si 
l’on veut, une oasis, où l’habitant reste en dehors 
du monde guerroyeur et se voue aux occupations 
pacifiques, au travail, au commerce. Il ne combat 
plus que s’il y est forcé, pour sa défense. De même 
que les mots m iles  ou combattant et noble devien
nent des synonymes, on s’habitue à associer les dé 
nom inations de burgensis ou bourgeois e t de m er-  
cator ou m archand. Si celui-ci se transforme en 
propriétaire  ou oisif (oliosus), c'est que le travail lui 
ayant procuré la richesse, il a  assis sa fortune sur 
la possession de biens-fonds, de m aisons surtout, 
dont il perçoit le loyer, ou de rentes viagères ou 
héréditaires, dont on lui paye l'in térêt. Ce qui pro
voque, accroît et consolide sans relâche cette situa
tion économique, c’est la grande industrie, jointe 
au grand commerce ; en ceux qui s’en occupent 
réside la  force des bourgeoisies,

et non pas dans les corps de métiers ou d’a r
tisans, comme on l'a fréquemm ent soutenu.

Le bourgeois riche du xnt® siècle se rapproche 
insensiblement du gentilhomme et surtout du gen
tilhomme de rang inférieur. L ’un et l’autre possè
dent des fiefs, celui-ci grâce à son origine, celui-là 
grâce à son a rgen t; tous deux com battent à  cheval 
et se voient, non-seulem ent à l’arm ée, mais dans 
les cours de justice Iis ont les mêmes intérêts con
tractent le3 mêmes goûts et resserrent encore leur 
union par des m ariages. Fau t-il s’étonner si l ’on vit 
parfois la gilde se fractionner en associations aris
tocratiques, qui se réservèrent les fonctions de m a
gistrats communaux et n'adm irent dans leur sein 
que leurs parents, ceux qui descendaient d’un même 
père, soit pa r les hommes, soit par les femmes i

On voit par ces citations que pour M. W auters, 
le noyau de la commune, c’est le m arché avec 
les négociants qui le fréquentent; que, d’au tre  
part, les lignages patriciens ne proviennent pas 
de véritables familles, mais de groupes qui 
s’étaient constitués d’une m anière factice afin de 
se partager les fonctions municipales. Celte 
opinion est contraire à celle que I\I. Vander
kindere a émise dans soa Siècle des Artevelde, 
où il affirme que « la commune a pour noyau 
une corporation rurale et que, dans le droit de 
modifier sa coutum e et de veiller à l’en tr tien 
du territo ire  et à la sécurité générale, elle 
exerça ses prem ières attributions » ; mais à cette  
affirmation, M. W auters répond qu’on ne trouve 
pas de trace d’antagonism e entre les lignages e t 
la g ilde; si les premiers, rem arque-l-il, avaient 
existé d ’abord, comm ent la gilde aurait-elle 
acquis la position prépondérante dont elle jo u it 
longtemps, et pour quelle raison aurait-elle 
abandonné à un certain nombre de familles 
seulem ent les d ro its de rem plir les fonctions 
d ’échevins et de ju rés  ou de consuls?

Admettez, au contraire, que la gilde a longtemps 
existé en accentuant de plus en plus son caractère 
a ristocratique : fatigués de divisions et de querelles 
intestine*, désireux de m aintenir leur union afin de 
mieux résisler à  la pression exercée d’en h au t et 
aux revendications du peuple, ses membres, après 
des essais inutiles, form ulent enfin une o rg an isa
tion qui les répartit, soit dans au tan t de lignages 
qu’il y a  d’échevins ou de m agistrats principaux de 
la commune, soit dans un nombre déterm iné de 
voisinages.

Cette combinaison explique tout. La base de la 
commune est la corporation des m archands ou des 
membres de la hanse, la  yilde ; on n y entre qu’à 
prix d 'argent et à  condition de renoncer à  tout 
travail manuel. Séparé ainsi de la masse des 
artisans, dont il faut empêcher l’intrusion dans le 
mon te des privilégiés, on se fait plus tard , et 
seulem ent si on le désire, affilier à l ’un des lignages 
ou des vtuàves, on aide à en supporter les charges, 
on en épouse les querelles, et, grâce aux suffrages 
de ses confrères, par le simple jeu  des m ajorités, 
on est, sinon élu échevin, du moins inscrit sur une 
liste de candidats pour être présenté au choix du 
prince.

. .On pouvait être bourgeois et membre de la 
commune et jo u ir  des p riv ilèg e  de la  ville sans 
être de la gilde, c’est-à-d ire  du corps d irigeant de 
la  commune ; les artisans entraient dans cette 
dernière et cependant n’étaient reçus dans la gilde 
q u ’après avoir renoncé à la vie d’artisan . De même, 
sans doute, il était loisible d’apparten ir à la gilde 
sans être obligé d ’appartenir aux lignages ou 
pam ges. Quant à ces derniers, ils n ’apparaissent 
nulle part avec une organisation bien déterm inée; 
ce n ’est q u ’à  la longue, à la suite de réactions, de 
triom phes rem portés su r leurs adversaires, que 
leurs droits se définissent nettement.

Si le xm 6 siècle est l’époque de l’elïlorescence 
de la vie com m unale,c’est le xnie siècle également 
qui a vu s’achever la constitution de ce qui fui 
depuis le village. Dans le chapitre où il étudie 
les modifications que subit la vie rurale, 51. W au

ters remonte à l'origine du village, à l’ancienne 
villa ; il moutro comment l'abandon aux com
munautés rurales de grands biens dont elles 
pouvaient disposer pour faire face à des dépenses 
imprévues ou qu’elles étaient libres d’employer 
à divers usages dans l’intérêt de leurs mem bres, 
contribua puissamment à répandre le bien-ölre 
dans les campagnes, comment les changem ents 
qui s'opérèrent au x i i i " siècle dans les conditions 
des personnes produisirent aussi des résultats 
considérables. Nous devons nous borner égale
ment à m entionner, bien qu’elles soient très 
intéressantes, les considérations qu’il émet sur 
les effets des mesures prises par quelques princes 
belges pour supprim er ou atténuer le servage, 
sur les am éliorations apportées dans le régime 
auquel les cam pagnes étaient soum ises, le déve
loppement de l’industrie et du commerce, la 
m ultiplication dos relations de la Belgique avec 
les contrées du Midi et de l’Orient, les modifi
cations introduites dans le régime des péages, 
les banques et les monnaies, les travaux de tout 
genre entrepris à cette époque.

L’étude des chartes ollre de nom breuses res
sources ù l’historien qui veut su ivre de près les 
traces de ce développement de la prospérité 
matérielle. Dans les domaines de l'a rt, de la 
science et de la littérature, lesjélénients d’infor
mation sont loin d’être aussi complets.

L’histoire des arts est très difficile à écrire parce 
que le souvenir des grandes personnalités s’est 
perdu sans laisser d 'autres traces que quelques 
ra res mentions, comme celle d ’Arnoul de Binche, 
l ’architecte de l’ég ise Notre-D am e de Pam ele, à 
A udenarde, celle du m aître Baldéric, le construc
teur de Notre-Dame d 'A rras, celle de Jean le B ra
bançon, l ’auteur du mausolée du roi de Bohême, 
W enceslas III, celle des orfèvres Hugues d ’Oignies 
e t Jacques l’Orfèvre, moine d’Anchin, etc Dans le 
domaine scientifique, les noms sont plus nombreux, 
et les différentes branches des connaissances h u 
m aines comptaient des adeptes fervents, sans que 
ceux-ci paraissent avoir exercé une influence consi
dérable sur le monde dans lequel ils vivaient. Les 
littérature française et flamande étaient aussi très 
cultivées, et, dans l'étendue des pays où on parla it 
la  langue d ’oil, aucune contrée ne produisit autant 
de trouvères que la F landre, l’Artois, le Hainaut 
et le B rabant Sauf quelques exceptions, l'existence 
de ces individualités n 'est guère révélée que par 
leurs propres poésies. Elles passent, on peut le dire, 
inaperçues, même le grand poète dont s’honore la 
litté ra tu re  flamande de ce temps et dont la biogra
phie a, ju squ 'au jourd’hui, donné lieu à  tant de con
troverses.

Q uanta l ’enseignement supérieur, M. W auters 
se borne à constater que l’Université de Paris 
continuait à être le foyer des g randes études. 
Jusqu’à l’établissem ent de l’Université de Lou
vain, elle resta la source préférée où Flamands 
et Wallons allaient s 'in stru ire  dans la théologie, 
le dro it et la m édecine. T. E.

l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  b i o l o g i e  e t  d e  l a

M É D E C I N E  E T  L E S  E T U D E S  P R A T IQ U E S .

Il.

En présence de ces progrès accomplis chez 
nos voisins, dans l’enseignem ent pratique de la 
biologie, la Belgique doit-elle rester en arrière? 
Les flots de la mer du Nord qui baignent sa 
plage sablonneuse sur une étendue de soixante 
kilomètres à peine, sont loin, sans doute, 
d’égaler en richesse le golfe de Naples ou même 
les eaux de certaines cötes rocheuses de l'ouest 
et du nord de la France; mais, si mal partagée 
qu’elle soit sous ce rapport, ses ressources sont 
encore assez grandes pour qu’elle prenne une 

* part active à cette lutte où l’existence scienti-
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fique est en jeu. Pour le prouver, citons ici, au 
risque de blesser la modestie d’un de nos plus 
illustres savants, les Recherches su r  La faune du  
Littoral de Belgique, si connues et si appréciées 
de tous les biologistes. Depuis, quelques jeunes 
naturalistes privilégiés, ayant pu profiter de 
l’installation si incomplète où cos recherches ont 
vu le jour, y ont élaboré des iravaux d’une réelle 
valeur.

Tout milite donc on faveur de l’établissement, 
su r notre littoral, d 'un laboratoire zoologique, 
et le gouvernem ent ferait œuvre utile en com 
blant cette lacune regrettable de notre enseigne
m ent biologique. Les recherches failes su r la 
faune du littoral seraient le complément indis
pensable des études théoriques de zoologie, 
d ’anatomie et de physiologie comparées, d'em 
bryologie; le laboratoire maritim e deviendrait 
ainsi une véritable annexe de l’université; ce 
serait, pour l’élève, une école d ’apprentissage 
où, après s’ètre exercé sous la conduite du pro
fesseur, il aurait bientôt acquis les aptitudes 
nécessaires pour se livrer, avec fruit, à des tra
vaux biologiques dans une station étrangère.

Le point du littoral à choisir im porte assez 
peu, et les frais d 'installation ne seraient pas 
considérables. Un bâtiment pouvant contenir 
une douzaine detravailleurs,quelquesaquarium s 
convenablement disposés, une petite biblio
thèque spéciale, un bateau d ’un faible tonnage, 
m uni des instrum ents nécessaires aux son
dages et aux dragages, tels sont les besoins 
m atériels les plus urgents auxquels il faudrait 
pourvoir.

L’élude de la  biologie ne sera en général pour 
l’élève qu’une étape, mais une étape im portante, 
indispensable, avant d’arriver aux éludes cli
niques. Nous le répétons, celui qui, méconnais
sant cette vérité, aura négligé de faire l’éduca
tion de ses sens, de s ’initier aux secrets de la 
m élhode et de l’esprit scientifiques, sera im par
faitement préparé aux études médicales. Il n’en 
peut être autrem ent : la clinique consistant dans 
l’application, faite au lit du malade, des données 
scientifiques, a dû suivre le sillon tracé par la 
biologie. On l’a dit avant moi, elle est devenue 
bien plus savanle et bien plus complexe qu’au
trefois; elle utilise, pour reconnaître les affec
tions morbides ou pour les tra iter, une foule de 
moyens dont, jadis, on ne soupçonnait pas même 
l’existence (1) .

P lusieurs membres du corps médical qui, au 
so rtir des bancs de l’école, sont allés à l’étranger 
compléter leur éducation scientifique, se rap
pellent encore ce qu’était, il y a vingt ans, la 
leçon de clinique donnée par certaines célé
brités en vogue à cette époque. Le professeur, 
ayant à sa suite un cortège peu nom breux 
d ’élèves, parcourait les salles de malades, s’a r 
rêtant à un ou plusieurs lits ; il passait ensuite 
dans un am phithéâtre, où déjà l ’atteudait la 
masse des auditeurs qui avaient jugé inutile de 
suivre la visite du m aître, et là, aux applaudis
sements de l’assemblée, il donnait, ex  cathedra, 
une leçon sur un ou plusieurs des cas qui avaient 
plus particulièrem ent a ttlirè  son attention.

C’était, si l’on peut ainsi dire, l'ère des cli
niques à distance Elle a passé. Hâtons-nous 
d’ajouter que ce n ’était pas le mode partout en 
usage, et que, dans notre pays, il n’a jamais 
trouvé d ’im itateurs. Qui voudrait y recourir 
aujourd’hui, devrait commencer par faire table 
rase de tous les progrès réalisés par l’enseigne
ment clinique.

Permettez-moi maintenant de vous introduire, 
pour un instant, dans une salle de clinique où 
l’instruction se donne d’après toutes les exi
gences de la science moderne.

Un des élèves a commencé, sous la direction 
du maître, l’examen du malade qui fait l’objet de

(1 )  D iscours de M . le  professeur R . Boddaert.

la leçon. Déjà l ’interrogatoire, conduit suivant 
certaines règles, l’a mis au courant des symp
tömes subjectifs. Il examine l’habitude extérieure 
du sujet, le palpe, le percute, l ’ausculte, mesure 
sa tem pérature à l’aide du thermom ètre, explore 
l’état de la circulation et des diverses fonctions.

Mais le therm om ètre n ’est pas le seul instru
ment auquel il devra reco u rir; souvent, soit 
pour arriver au diagnostic, soit pour juger 
de la marche de l’affection, il devra prendre 
le tracé du pouls, à des intervalles voulus, 
à l’aide du sphygm ographe. D’autres instru
ments seront employés au besoin, les uns pour 
m esurer les dim ensions des diverses parties du 
corps, les autres pour s’assurer de l’état de la 
sensibilité tactile, d’autres encore qui, grâce à 
un éclairage spécial, perm ettent de plonger les 
regards dans la profondeur de nos organes.

Ce n’est pas tout : les diverses sécrétions, le 
sang du malade feront l’objet d’un examen chi
mique et microscopique; des instrum ents gros
sissants, une série de réactifs et d’appareils chi
miques viennent ainsi s'ajouter à l’outillage 
clinique.

Cette pâle esquisse ne peut donner qu’une idée 
très imparfaite des multiples conditions que 
nécessitent aujourd’hui les installations cliniques. 
D’ailleurs, les exigences de la clinique externe 
ou chirurgicale ne sont pas celles de la clinique 
in terne; les cliniques ophthalmologiques, des 
maladies cutanées, des femmes en couches, 
réclament chacune leu r organisation spéciale. 
Avec son appareil compliqué, les soins minutieux 
quelle  prend à suivre la marche de la maladie, 
à contrö ler les effets du traitem ent institué, tout 
cela en suivant rigoureusem ent les errem ents de 
la méthode scientifique, la clinique ne trouve 
pas dans les salles ordinaires de l’höpital, si 
bien aménagé qu’il soit, toute sa liberté  d’allure; 
calquée sur les sciences biologiques dans son 
m odus faciend i, elle demande, comme elles, 
des installations spéciales. Aussi les instituts 
cliniques existent-ils m aintenant dans plusieurs 
villes universitaires d’Allemagne; certains 
d’entre eux, celui de Bonn, par exem ple, sont 
de vrais monum ents élevés à la science.

Il n’entre pas dans mes intentions de m’ar
rê ter sur les conditions auxquelles doit répondre 
un institut clinique, ni d’insister davantage sur 
l’utilité de semblables établissem ents; ici encore, 
l’expérience est faite, et la Belgique, qui a à 
cœ ur de se ten ir à la hauteur du progrès scien
tifique, ne peut ta rder à suivre, dans cette 
voie, le bon exemple donné par les pays 
voisins.

J’arrive au dernier desideralum  su r lequel je  
crois devoir a ttirer votre attention. Deux 
branches dont personne ne contestera l’im por
tance se trouvent inscrites, depuis toujours, au 
program m e de nos Facultés de médecine : l’une 
s’occupe de questions graves, élevées, dont la 
solution intéresse le bien-être des populations 
et le progrès hum anitaire; l’autre, aussi d’un 
intérêt social, apprend à éclairer la justice dans 
les cas où la liberté, la vie et l’honneur des 
citoyens sont en jeu. J ’ai nommé l’hygiène et la 
médecine légale.

Reléguées jusqu’en 1876 parmi les m atières à 
certificat, leur inscription au programme, comme 
on l’a dit « n’était qu’une belle apparence, qu’un 
mirage trom peur (1). » Depuis, cette déchéance 
a fait place à une ère meilleure ; mais est-ce à 
dire que les branches auxquelles nous faisons 
allusion occupent enfin, dans_ le cadre de l’en 
seignement médical, le rang qu’elles m éritent? 
Personne n’oserait le prétendre, et s ’il m’était 
permis d’exprim er, à ce sujet, ma pensée tout 
entière, je  dirais que les cours d’hygiène et de

(x) C ours d ’hygiène fait p ar M . le  D ' F é lix  P utzeys, profse- 
seur à  l’U niversité de L iè g e . D iscours d ’ouverture.

médecine légale réclam ent une réforme com
plète.

Le caractère éminemment pratique de ces 
deux branches est si évident, qu’il n’échappe 
pas même aux personnes absolument étrangères 
à l’a rt de guérir. Et cependant, le cro ira it-on?  
alors qu ’une large part était accordee à l’ensei
gnement pratique des autres branches médicales, 
seul, celui de l’hygiène et de la médecine légale 
resta it purem ent théorique.

Toutefois ce n’est pas dans un cours théorique 
que le futur médecin apprendra à se familiariser 
avec les grands et si intéressants problèmes 
dont l’hygiène m oderne recherche la solution. 
Comment serait-il en état, après avoir étudié 
exclusivement le cahier du professeur, d’appro
fondir les questions si complexes se rappor
tant au sol que nous foulons et sur lequel sont 
bâties nos demeures ? Où ira-t-il puiser, si ce 
n ’est dans des travaux de laboratoire, les 
connaissances nécessaires p o u rju g e rd e  la com
position chimique des gaz du sol, de sa tempé
rature  et des variations qu’elle présente, des 
oscillations de la nappe d’eau souterraine? Ni 
les livres, ni la leçon verbale ne lui fourniront 
les notions indispensables pour parler avec 
autorité de la composition de l’air confiné de 
nos appartem ents, des divers systèmes de ven
tilation et de chauffage, des altérations de l’eau 
de boisson, des multiples sophistications de nos 
substances alimentaires.

Mais le cadre de mon discours m’oblige à me 
restreindre et m’empêche de tracer, même à 
grands tra its , le plan à suivre dans l’enseigne
ment de l’hygiène. D’ailleurs, mon excellent 
collègue, M .le D r Félix Putzeys, professeur à 
l’Université de Liège, dans sa leçon inaugurale 
de l’avant-dernière année académique, a fait 
toucher du doigt la plaie que je découvre, et .a 
savamment exposé les réformes qu’appelle, 
dans nos universités, l’enseignem ent de l ’hy
giène.

La m édecine légale a cela de commun avec 
l’hygiène qu’elle suppose, chez oelui qui la cu l
tive, des notions très étendues sur les sciences 
physico-chim iques, sur toutes les branches de 
la biologie et en même tem ps de l’art de guérir. 
Il faut que le médecin légiste soit à la fois phy
sicien, chim iste, anatom iste, médecin, pharm a- 
cologiste; car les renseignem ents qu’on lui 
demande peuvent varier dans de larges limites 
et porter sur des faits d’ordres très différents. 
Toutefois, de même aussi que l’hygiène, la mé
decine légale ne vit pas exclusivement d’em
prunts ; elle n ’est tributaire des autres sciences 
que dans une certaine mesure, et, après s’être 
assimilé leurs méthodes de recherches, elle 
conserve son autonom ie, son caractère propre.

Il pourra paraître étrange que cette branche 
de la m édecine, toute basée sur l’observation 
rigoureuse des faits, et qui, pour arriver à ses 
fins, ne peut se passer de l’expérimentation, n’ait 
été enseignée jusqu’à présent, dans nos écoles, 
que théoriquem ent. Il faut qu’elle soit bien puis
sante, cette force d’inertie contre laquelle, 
hélas ! se heurte trop souvent celui qui cherche 
à innover utilem ent dans l’enseignem ent supé
rieu r, quand on voit les tentatives faites en 
France, il y a plus de quarante ans, par un 
homme des plus autorisés, Devergie, pour don
ner un caractère pratique à l’enseignement de la 
médecine légale, dem eurer si longtemps s té 
riles.

Pour nous, l’éloquent plaidoyer que nous 
trouvons, à ce sujet, dans la prem ière édition 
du livre de Devergie, n’a rien perdu de son 
actualité : « Si nous portons nos regards, dit 
l’auteur, sur la manière dont la médecine légale 
est enseignée en France, nous ne verrons par
tout que des cours du genre de ceux oui con
stituent la théorie de la médecine. Dans ces 
cours, rien de pratique, à l’exception peut-être
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de la toxicologie ; et encore, en quoi consiste 
cette im portante partie du cours? En une  suc
cession de précipités qui apparaissent et dispa
raissent aux regards étonnés des élèves; mais pas 
un d’eux n ’est appelé à faire une expérience 
chimique, à exam iner un noyé, un pendu, un 
asphyxié ». Et plus loin : « Nous sommes donc 
entièrem ent fondés à affirmer qu’il manque un 
enseignement médico-légal qui correspond à la 
clinique des höpitaux, et où les élèves puissent 
trouver la même instruction  pratique qu 'en  mé
decine (1) . » Ne dirait-on pas que c’est d ’hier 
que datent C: s paroles si sages? Elles ont eu de 
l’écho en France. Nul doute qu'elles n ’en trou 
vent aussi dans notre pays.

En résum é, installation, sur notre littoral, 
d ’un laboratoire biologique, création d’instituts 
cliniques, direction pratique im prim éeaux cours 
d’hygiène et de médecine légale, tels sont, 
croyons-nous, les principaux perfectionnements 
à apporter aux études pratiques.

Ceux qui règlent les destinées de l’enseigne
m ent supérieur dans notre pays en ont compris 
la haute im portance. Pour m ener à bonne fin 
leur œ uvre si bien commencée, ils ne reculeront 
pas devant les nouveaux sacrifices que réclament 
les améliorations et les extensions sur lesquelles 
je me suis permis d’insister. I ls  savent qu’il faut 
sem er pour récolter, et quand un jou r il leur 
sera permis d é s i s t e r  au fonciionnement normal 
et régulier de toutes ces créations qu 'ilson t vues 
naître , ils se rappelleront ces paroles d ’Emile 
Yung, exaltant les services rendus par la station 
de Naples : « Si elle a beaucoup demandé, elle 
a largem ent rendu, et l ’argent qui y a été con
sacré rapporte le plus noble des intérêts, le pro
grès scientifique (2) ».

Professeur d’université, j’ai choisi pour sujet 
une question qui intéresse avant tout l’en sei
gnem ent universitaire. Mais les branches si 
diverses qui font l’objet de cet enseignem ent 
form eraient-elles, par hasard, un groupe à part, 
isolé au milieu du cercle des connaissances 
humaines? Non, sans doute, et si Renan a pu 
dire que « renseignem ent supérieur est la source 
de l’enseignement prim aire .. », que « c’est 
l’université qui fait l’école », il est vrai aussi 
que les progrès réalisés | ar l’enseignement 
moyen et prim aire peuvent donner la m esure de 
ce que seront les hautes études.

C’est qu’il existe une solidarité étroite, une 
filiation non interrom pue, une véritable parenté 
entre toutes I<'s sciences. Les plus simples obéis
sent à des lois auxquelles se conforment aussi 
les phénomènes des sciences les plus complexes, 
e t nous pourrons ajouter avec Auguste Comte 
e t les partisans de sa doctrine : « Les sciences 
les plus spéciales et les plus complètes 
requièrent nonseulem entles vérités des sciences 
les plus simples et les plus générales, mais su r
tout encore leurs méthodes. Il faut que l’intellect 
scientifique, dans l’individu aussi bien que dans 
la race, apprenne, dans les études les plus été
m entaires, cet art de l'investigation et ces règles 
de la preuve qui doivent se m ettre en pratique 
dans les études les plus élevées. Nulle intelli
gence n’est proprement en état d’atteindre la 
partie supérieure de l’échelle sans une pratique 
oonvenable dans la partie inférieure (3).

C. V a n  Bam beke.

l ’ e n s e i g n e m e n t  D E  L ’ É C O N O M IE  P O L IT IQ U E  

D A N S  L E S  U N I V E R S I T É S  A L L E M A N D E S .

Le journal The N ation, de New-Yörk, publie 
la le ttre  suivante :

La note publiée récem m ent par la N ation  au

(1)  M éd ecin e légale. Introduction.
(2) É m ile Y u n g , notice déjà citée.
(3) A u g u s te  Com te et le  p o sitiv ism e , p ar J . Stuart-M ill. 

P a ris , 1879.

sujet du rapport du professeur Fredericq sur l ’en
seignement de l’histoire dans les Universités alle
mandes me fait croire qu’un exposé succinct de l’en 
seignement de l’économie politique dans ces écoles 
intéressera vos lecteurs. Je décris le travail tel qu’il 
est distribué à  l'Université de Halle, parce que c’est 
cette institution que je  connais le mieux et parce que, 
daus l'opinion de critiques compétents, ces études y 
sont, en général, mieux organisées que dans tous 
les autres éiablissements aualogues de l ’Allemagne

L’enseignement de l’économie politique est donné, 
d 'abord, par le moyen de leçons. Il y a  pour cette 
branche trois professeurs qui, dans la première 
année, donnent plusieurs séries de leçons sur les 
sujets suivants : histoire de l’économie politique, 
économie politique théorique, économie politique 
pratique (discussion de problèmes économiques in té
ressant la société moderne), science des finances, 
statistique, inspection de police, adm inistration. 
Des leçons sont données, à l ’occasion, sur d’autres 
sujets notam m ent sur des m atières d’in térêt actuel.

A ces cours sont annexés : le Sém inaire politico- 
économique, la Société de discussions politico-éco
nomiques. Le prem ier est organisé comme un dépar
tement de l’Université; il a  pour objet de fournir 
les éléments d'études à ceux qui veulent se faire une 
spécialité de la  science économique : c’est une 
société d’étudiants, sous la direction d’un professeur. 
Cette société se réunit pendant deux ou trois heures 
une fois par semaiue, quelquefois plus souvent. Les 
exercices consistent en essais, par les étudiants, 
sur des sujets, désignés par le professeur, que l ’on 
discute et critique. Au commencement de la période 
académique, le professeur prépare une liste de su
jets, théoriques, pratiques et historiques, dans les 
quels chacun des m em bres du Sém inaiie choisit ceux 
qu’il lui convient de traiter pendant la période ac
tuelle. On arrê te  un program m e, et 011 désigne un 
ou deux de ces essais pour chaque séance. Les sujets 
étant connus d’avance, il est convenu que chacun 
des membres de la  société se prépare pour la  dis
cussion qui suit la lecture. Ainsi ou choisit : la va
leur, les banques d ’émission, le double étalon, l’im 
p öt 6ur le revenu, les chemins de fer propriété de 
l ’E tat, etc. Il est entendu que l'étudiant connaît, 
p a r  exemple, dans le prem ier cas, les opinions de 
tous les économistes éminents relatives au sujet et 
les définitions qui en ont été données. Il doit être en 
éta t de donner les raisons de sa propre m anière de 
voir et de réfu ter celles qu’il repousse, etc. On voit 
que le d irecteur a une excellente occasion de véri
fier l ’étendue des investigations faites par l ’étudiant 
et de se former une opinion sur ses capacités.

L ’objet de la société est en réalité  de provoquer 
les travaux originaux en m atière économique. Un 
large crédit est affecté à l’acquisition, pour la biblio
thèque du Sém inaire, de toutes les publications nou
velles, dans loutes les langues, ayant quelque im
portance. Bien qu’elle ne compte que quinze années 
d'existence, la  société a produit des ceuvres o rig i
nales de valeur, et ses publications ont rapidem ent 
acquis une réputation enviable en Allemagne. Une 
brochure écrite récemm ent par un des m em bres 
et relative à  la  concurrence américaine sur les 
m archés de l'Europe a attiré  l’attention du gouver
nem ent; on a offert au jeuue homme qui en était 
l ’auteur une place dans une commission envoyée en 
Amérique pour étudier à  fond le sujet et présenter 
un rapport au gouvernement impérial, mais il fut 
empêché d’accepter, pa r son élection au Reichstag. 
On aide par tous les moyens possibles ceux qui as
pirent à produire un travail original, et la critique 
pénétrante mais sym pathique du professeur et des 
compagnons de l’étudiant ne contribue pas peu à 
prévenir les bévues et leS erreurs mortifiantes. Le 
professeur Conrad, qui a aujourd'hui la  direction 
de la  société, est véritablem ent un grand m aître, 
capable d inspirer l’enthousiasme pour son œuvre et 
de d iriger sagement les efforts de ses élèves. — Il 
existe également un Sém inaire statistique dirigé 
par lui et qui a pour spécialité les recherches origi
nales dans le domaine de la statistique.

La Société de discussions politico-économiques 
est sous le contröle des étudiants et discute les ques
tions économiques sous la forme de résolutions. 
Naturellem ent elle s’occupe plu töt de questions p ra 
tiques ayant un intérêt actuel que de problèmes pu
rem ent théoriques. Ses travaux sont plus sérieux 
et plus im portants que ceux d’institutions corres
pondantes de l’Am érique, parce que chacun des 
membres possède un fond assez sérieux de connais
sances en économie politique avant son entrée.

On voit que les avantages offerts à l ’élève bien 
préparé qui désire spécialiser ses études sont excel
lents. Naturellem ent pareil système serait sans va
leur dans nos collèges ordinaires, dont les élèves 
ont plus besoin d'être conduits et exercés en écoliers 
qu ils ne donnent occasion à des recherches origi
nales. E . J . J ames.

C H R O N IQ U E .

Dans la note relative à la découverte archéolo
gique faite à Angleur, qu'il a communiquée à 
Y A thenæ um  belge (1882, n° 5), M. De Ceuleneer 
signalait comme offrant un intérêt particulier au 
poir.t de vue archéologique trois têtes de satyre 
ailées, et il se réservait d ’éiudier ces objets i ’une 
m anière approfondie. L’étude q u ’il annonçait alors 
a été communiquée à l ’Académie royale de Belgique 
et vient de paraître  en une brochure de 21 pages 
accompagnée d’une planche (Les Têtes ailées de 
Sa tyre  trouvées à A n g leu r,  lettre à M. Emile de 
Laveleye. Bruxelles, Hayez).

M. De Ceuleneer rappelle d’abord qu’il serait 
impossible d 'attribuer une signification mythologi
que aux têtes en bronze qu’il étudie ; elles servaient 
d ’ornement à  une fontaine, et les éléments qu’elles 
fournissent ne suffisent guère pour, décider si 
l ’artiste a  voulu représenter des Silènes ou des 
Satyres. Son seul but, du reste, est de rechercher 
l’explication de l ’attribut qui caractérise ces trois 
bronzes : les ailes. Il montre comment les artistes 
anciens arrivèrent à donner des ailes à des êtres 
auxquels elles sem blent convenir très peu. Les 
représentations ailées sont d’origine orientale. Elles 
furent importées en Grèce pa r l ’interm édiaire de 
l’Asie-M ineure et spécialement de la Lycie. “ Les 
artistes ne donnèrent d ’abord des ailes qu’aux 
représentations purement fantaisistes, et parmi 
celles-ci en prem ier lieu aux anim aux m ythologi
ques, qui en sont bien rarem ent dépourvus. Plus 
tard , ils les donnèrent à des êtres dont la nature 
humaine était associée à la forme anim ale. Enfin, 
nous trouvons des ailes aux attributs de certaines 
divinités, aux génies, aux représentations abstraites, 
aux personnifications allégoriques ; mais toujours, 
même aux époques les plus récentes, les ailes furent 
données pour indiquer la vitesse extraordinaire, la 
rapidité surprenante de certains êtres. Cette rapi
dité pouvait être ou physique, et par conséquent 
réelle, ou morale. La prem ière, la plus simple et la 
plus naturelle, fut exprimée en prem ier l ie u ;  ce 
qui explique une fois de plus pourquoi on commença 
pard o n n er des ailes aux anim aux. La seconde con
ception, plus abstraite, plus m étaphysique, n’est 
réalisée que dans la suite. C’est de cette m anière 
que l’on conçut les génies, les êtres allégoriques ou 
abstraits. Les ailes sont une véritable m étaphore, 
indiquant, non que l’être ainsi représenté vole, 
m ais que sa course est d ’une grande rapidité, que 
son activité est prodigieuse. Du moment qu’on avait 
abandonné le terra in  de la réalité pour ee lancer 
dans le domaine de la fantaisie, aucune raison ne 
pouvait plus retenir l’artiste , ni l ’empêcher de réa
liser cette conception purem ent abstraite jusque 
dans ses dernières conséquences. Cette rapidité ne 
devait pas rester purement physique, elle pouvait 
fort bien s'appliquer aussi à  l ’activité, à la force, à 
l’intensité des passions. P arlan t do cette idée, on 
donnait des ailes à des êtres inspirant la crainte, 
l’effroi, et à  ceux chez lesquels on voulait personni
fier l'exaltation de la passion. C’est dans ce dernier



2S4 L’ATHENÆ UM  BELGE

sens qu’on donna des ailes à Dionysos, aux person
nages de son thiase et à ses principaux attributs. »

M. De Ceuleneer m ontre que cette théorie est 
confirmée par les m onuments; il s’attache parlicu- . 
lièrem ent aux exemples connus de Silènes et Sa
tyres ailés ; uu de ces exemi les, un masque déco
ra tif d’une terre  cuite découverte à  Ladenbourg, 
dans le grand-duché de Bade, corrobore l’interpré
tation qu’il donne aux têtes de bronze d ’Angleur.
• Des deux cö tés, on les a employés comme éléments 
décoratifs, sans se rappeler peut-être !a significa
tion primitive donnée à cette représentation des 
suivants de Dionysos et par laquelle les artistes 
voulaient représenter d’une m anière plus vivante la 
joie dont les Satyres sont la personnification. «

— M. Alphonse Dubois, conservateur au Musée 
royal d ’histoire naturelle, vient de publier à  la 
librairie Lebègue deux ouvrages de zoologie desti
nés à  l'enseignem ent : l 0 M anuel de zoologie, con
form e a u x  progrès de la science, 527 pages et 
177 gravures dans le texte ; 2ï A perçu du  règne 
a n im al ou prem ières notions de zoologie, 345 pages 
et 166 gravures. Le prem ier de ces ouvrages 
s'adresse aux élèves qui fréquentent les établisse
ments d'enseignement supérieur. Comme l’auteur le 
fait rem arquer, les livres de zoologie générale ne 
m anquent pas, mais bien peu ont suivi le mouve
ment progressif de la science. A part le Traité de 
M. P lateau, dont nous avons eu l'occasion de 
signaler les mérites, mais qui est rédigé à un point 
de vue spécial, le Manuel de M. Dubois est le seul 
ouvrage belge qui, sous une forme claire, simple et 
précisé, contienne un exposé complet du système 
zoologique basé sur les résultats acquis par les 
recherches les plus récentes. Le nom de l ’auteur 
recommande, d ’ailleurs, suffisamment l’oeuvre, dont 
le succès parait ainsi assuré à t Ils égards. M Dubois 
a adopté en .partie la classification de C. Claus,m ais 
en suivant uu ordre inverse à  celui que le savant 
allemand a admis dans son exposé : il va des Ver
tébrés aux Protozoaires, descend par conséquent 
l’échelle des êtres, au lieu de la m onter, comme l'a 
fait C laus; il a égalem ent introduit dans certains 
groupes, surtout dans les Vertébrés, des modifica
tions importantes. L ’ouvrage contient : une partie 
générale, une partie descriptive, un aperçu de la 
faune de Belgique. U se term ine par une bibliogra
phie indiquant les priucipaux travaux que doivent 
consulter les élèves désireux d ’approfondir quel 
qu’une (les parties de la zoologie ou de l’anatomie, 
et deux excellentes tables, l’une systématique, l ’autre, 
alphabétique, des genres meutionnés dans la partie 
descriptive. — L 'A perçu  est un extra it du M anuel, 
limité aux notions générales et aux grandes divisions 
du règne anim al. Il est accompagné d'instructions 
pour la formation et la conservation des collections 
scolaires.

— La littérature des voyages s’est enrichie dans 
ces derniers temps d’un assez bon nom bre de re la 
tions écrites par des Belges et dont plusieurs ont été 
mentionnées à  cette place. A la liste que nous avons 
donnée, nous devons ajouier: A u  P ays du  Kirsch- 
ivasscr, par M. Fernand Gueymard (Bruxelles, 
Office de Publicité), et Du S  nnt-G othard à Syracuse, 
par M. Emile Cauderlier (Paris, Dentu, avec 
viguettes par A. Heins). Les 563 pages que M. Guey- 
m a r l  consacre à Bade et à la Forêt Noire prom et
tent un écrivain, mais les hors-d’œuvre, les détails 
de minime importance sont trop aboudants Dans 
une lettre-préface, M Camille Lem onnier a très 
finement noté les mérites et les défauts du volume : 
« Tel est votre enthousiasme que vous ne croyez 
jam ais avoir épuisé la m atière. Lors même que vous 
ne me l ’eussiez point dit, j ’aurais reconnu à cette 
générosité juvénile le livre d'un débutant. Trop vite, 
dans l'effort littéraire, ou arrive à  se restreindre 
pour que l’abondance ne vous soit pas comptée 
aujourd’hui comme une qualité. »

Ces réserves, on n'a pas à  les faire après avoir lu 
la relation de M. Cauderlier. Ici on reconnaît un 
voyageur experimenté, qui voit juste et ne s’attarde 
pas aux bagatelles de la route. Le style d ’ailleurs

est vif, a lerte , en tra înan t même. Ce n’est pas chose 
aisée que d ’intéresser le lecteur à propos d’un pays 
sur lequel on a tant écrit; mais M. Cauderlier n'est 
pas seulement un aim able écrivain ; il sa it penser, 
il rapporte sincèrement ses impressions et il réussit 
à nous les faire partager. Son récit comprend : La 
route du Saint-G othard. Naples et le Vésuve, — 
Les environs de Naples, — La Cam orra, -  Capri,
— La Sicile, — Rome, Florence.

A ces deux ouvrages, il convient d'ajouter la re la 
tion, publiée dans la R evue  de Belgique  (livraison - 
d’octobre), d une excursion aux Monts Tatry, par 
M Charles Buls. Les lecteurs qui aim ent, comme 
l’auteur, à être conduits « hors des sentiers battus » 
y trouveront d’intéressants renseignements sur la 
population de cette contrée peu connue ; ils regret
teront que M. Buls n’a it pu qu’esquisser légèrement 
une description des sauvages beautés qu’il a  admirées 
dans les solitudes du noyau central des Korpathes.

— L’adm inistration communale de la ville de 
Bruxelles a ordonné l’impression des cartulaires et 
autres registres m anuscrits conservés aux archives 
de la ville. Cet inventaire sera accompagné de notts 
et d ’extraits.

— M. Rietstap, d’Amsterdam, prépare une nou
velle é lition, considérablement augmentée, de son 
A  rm o ria l général.

— Nous empruntons à la R evue critique  le ré 
sumé du rapport présenté à l'Académie des inscrip
tions par M. Maspero, au sujet des fouilles exécu
tées sous sa direction en Egypte depuis un an.

Au sud de Gizeh, on a commencé à fouiller deux 
pyramides dont l’in térieur n’avait pas encore été 
exploré, du moins depuis l'antiquité.Ces pyramides, 
dont une partie a été démolie à une époque inconnue, 
ont dû avoir jadis des dimensions égales à celles de 
la grande pyramide de Gizeh. On n’est encore p a r
venu qu’au tiers de la distance à parcourir pour 
arriver à  l'in térieur. Le travail des explorateurs est 
rendu très difficile p a r la solidité exceptionnelle de 
la construction, composée tout entière de gros blocs 
et non, comme ailleurs, d ’un noyau de moêllous 
entouré d ’un revêtem ent de gros blocs.

Plus au sud, on a fouillé une pyramide de bri
ques. Une tranchée a  été pratiquée depuis le som
met jusqu 'à  la base. On a  reconnu qu’aucune cham
bre ne se trouve à l’in térieur de la pyram ide. On 
suppose qu’il doit y en avoir une au-dessous, mais 
il semble qu’il n’existe pas de couloir pour y parve
nir, ce qui serait un fait sans précèdent.

A K afrlitch, on a  examiné une pyram ide de pierre 
en partie démolie. On a constaté que cette démoli
tion était le fait des Rom ains, qui ont pris des 
pierres à la  pyram ide pour la construction d ’un fort 
élevé par eux dans le voisinage.

A Meydoun est une pyram ide attribuée au roi 
Snefo. On a reconnu à l ’in térieur la presence d’une 
masse de roc naturel qui en rem plit la plus grande 
partie. Ce n'est donc pas une pyramide proprem ent 
dite, construite de main d'homme depuis la  base 
jusqu 'au sommet, c’est un rocher recouvert d’un r e 
vêtement en forme de pyramide. Il n’y a pas de 
chambre à l in térieur.

Non loin de là est un groupe de tombeaux pres- 
quetousinachevés.M . Maspero explique ainsi ce fait. 
Un roi avait choisi ce lieu pour sa sépulture et 
avait commencé à  y construire son tombeau. Les 
courtisans, suivant son exemple, se firent construire 
des tombeaux autour de celui du m aître Mais celui- 
ci m ourut, sans doute, avant l’achèvement de la  né
cropole et son successeur choisit pour sa propre 
sépulture un autre emplacement. Ceux qui avaient 
commencé leurs tombeaux auprès de celui du roi 
m ort les abandonnèrent alors pour s’en faire faire 
d’autres à l’endroit préféré par le nouveau roi. C'est 
par une raison analogue qu'il nous est parvenu deux 
tombeaux, mais ceux-là complètement achevés l'un 
et l’au tre , d’un même personnage, le roi A ï; l'un 
avait été construit par Aï quand il était encore sim
ple fonctionnaire, sous le règne d’Amenophis IV, et 
près du tombeau de ce ro i ; l’autre fut élevé quand

A ï fut devenu roi à  son tour, dans un emplacement 
de son choix.

Le gouvernement égyptien a décidé d’opérer le 
déblaiement complet du temple de Louqsor.Les tra 
vaux commenceront prochainement. Ce sera une 
opération considérable, car il faudra déplacer une 
population d'environ trois mille personnes, qui h a 
bitent aujourd’hui des logements construits parm i 
les ruines.

A Thèbes, on a reconnu un assez grand nombre 
de puits, plus ou moins profonds, qui ne m ènent à 
rien. M. Maspero pense qu’ils ont été creusés uni
quement pour égarer et dépister les chercheurs et 
protéger ainsi la cachette où avaient été renferm és 
un grand nombre de sarcophages royaux, et qui 
n ’en a pas moins été mise au jo u r, malgré cette 
précaution, l ’année dernière. Au fond d ’un autre 
puits, très profond (35 m .), on a trouvé un très beau 
sarcophage couvert d'hiéroglyphes. C'est la sépul
ture de la reine Nitocris, de la xxvie dynastie. 
Malgré ce résultat, M. Maspero est d avis que Thè
bes n ’est pas un point où il convienne de pousser 
activement les recherches, à moins d’avoir des res
sources pécuniaires très considérables, qui perm et
tent de faire une exploration méthodique et com
plète. Avec les ressources modestes dont on dispose 
pour le moment, le succès dans cette région est trop 
incertain

Parm i les découvertes curieuses au point de vue 
historique, M. Maspero mentionne celle de quelques 
procès-verbaux de scellage des tombes royales, 
gravés à l ’entrée de ces tombes, lors de lensevelis- 
semeqt de chaque roi. A cöté de ces actes on a 
trouvé les sceaux mêmes dont ils relatent l'apposi
tion. Il est à  rem arquer que ces procès-verbaux 
sont datés de l'année du règne du roi dont elles m en
tionnent la sépulture. Les rois étaient donc censés 
régner encore après leur m ort, au moins jusqu’au 
temps de leurs funérailles. Or, celles-ci pouvaient 
avoir lieu parfois plusieurs mois après la üiort. 
C’est un fait dont il faudra tenir compte pour l’é ta 
blissement de la chronologie des règnes.

E n dehors du dom aine de l'égyptologie propre
m ent dite, il faut m entionner la découverte des 
restes d'une église chrétienne du viB siècle, dans 
l’île de Philœ . Parm i les pierres employées au dal
lage de cette église, ils s’en trouve qui avaient été 
empruntées à l’ancien temple d ’Isis de Philœ , 
comme en font foi des inscriptions païennes gravées 
sur quelques-unes d ’entre elles.

Enfin, des fouilles ont été faites, sans aucun r é 
sultat, à  Alexandrie, sur la foi de deux habitants 
européens qui avaient signalé l ’existence d’un pré
tendu couloir antique m anant à  une série de tombes. 
Leurs déclarations, confirmées par les propriétaires 
des maisons signalées, ont été reconnues dénuées dé 
tout fondement. C’est, dit M. Maspero, une m a
nœuvre que pratiquent volontiers les individus qui 
se livrent au commerce des autiquités. Les fouilles 
fournissent à  ces individus l’occasion de se procurer 
aisément et sans frais une quantité de ces menus 
fragments qu’on trouve partout où on creuse la 
terre  à  Alexandrie et qui font l’objet de leur com
merce. C’est pourquoi ils ne se font pas scrupule de 
provoquer des fouilles par tous les moyens et même 
par des révélations fausses.

— La question de la  croyance à l’im m ortalité de 
l’âme chez les Sémites a fait l’objet de deux com
munications intéressâm es à l’Académie des inscrip
tions. M. Halévy, contrairem ent à ce qu’ont affirmé 
plusieurs savants, soutient que les divers peuples 
sémitiques ont cru à  une survivance de l ’homme 
sous une autre forme après la m ort, à une seconde 
existence dans un autre monde. A l'appui de son 
opinion, il invoque en prem ier lieu des textes assy
riens en caractères cunéiformes où se trouvent de 
fréquentes allusions à la seconde existence et même 
des descriptions du pays des m orts. On trouve, par 
exemple, dans ces textes un récit mythologique qui 
représente la déesse A starté descendant aux enfers 
pour y chercher son amant Toumouz. Ailleurs il 
est question de la félicité dont jou it, dans l’éternité.
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un guerrier m ort glorieusem ent su r le champ de 
bataille. On croyait aussi à  uue résurrection ; cer
tains dieux ont pour surnom  : " Celui " ou « Celle 
qui fait revivre les1 morts. » Chez les Hébreux, on 
ne trouve pas de textes aussi explicites, m ais il ne 
faut pas, dit M. Halévy, s ’en étonner. Ce qui nous 
est parvenu de la littéra ture  hébraïque ne repré
sente pas toute la pensée de toute la nation juive, 
m ais seulement celle  du parti m onothéiste qui cher
chait à substituer aux cultes m ultiples du vieil 
Israël le culte d ’un dieu unique. L e s livres de la 
Bible sont des écrits polém iques; les croyances 
populaires des juifs ne sont pas celles que ces livres 
développent, ce sont celles qu’ils combattent. Les 
ombres des m orts, dans l’ancienne religion poly
théiste des ju ifs, recevaient un culte ; c'en était assez 
pour que les auteurs des livres saints considéras
sent cette idée des om bres e t des enfers comme une 
préoccupation funeste qu'il fallait chercher à  étein
dre et à  faire tomber en oubli. De là leur silence 
presque absolu sur cette croyance Ils n’ont pu pour
tan t en effacer toutes les traces, et M. Halévy relève 
et cite divers passages de l ’Ancien Testam ent qui 
m entionnent expressém ent, ordinairem ent pour les 
prohiber, les offrandes aux m orts, la nécrom an
cie, etc. Le plus rem arquable de ces passages est le 
récit où l'on  voit la pythonisse d’E ndor évoquer 
l ’ombre de Sam uel. Les Hébreux ont cru, comme 
les Grecs, que l’homme ne m ourait pas tout entier, 
qu'il subsistait de lui une ombre ; comme les Grecs 
aussi, ils ont assigné aux ombres un séjour parti
culier, ils ont cru à un monde des enfers. C’est à 
tort que l’on a  prétendu que le mot schéol signifiait 
simplement tombeau. Des expressions comme : ** Il 
fut réuni à  son peuple », qui reviennent souvent 
dans la Bible pour dire : » Il m ourut », sont des 
allusions à ce séjour des ombres, où l’on croyait que 
le m ouran t alla it rejoindre les siens, m orts avant 
lui.

M. Derenbourg a réfuté cette thèse d’après la 
quelle la croyance a l ’im m ortalité de l'âme au ra it 
été répandue dès l’époque la  plus ancienne chez les 
juifs aussi bien que chez les autres peuples de l’anti
quité. Il reconnaît que quelques passages de la 
Bible, comme ceux qui prohibent la nécromancie 
ou le récit de l ’évocation de Samuel pa r la pytho
nisse d ’E ndor, prouvent qu’il y avait parmi les 
Israélites des hom m es qui croyaient à  une continua
tion de l ’existence après la m ort. Mais, selon lui, 
c’était u ne croyance commune à Israël et aux peu
ples voisins, et non  propremen t juive. Peu im portent, 
dit-il, les croyances des païens qui habitaient la  
Palestine, ou les croyances populaires des ju ifs eux- 
m êm es, au temps où ils inclinaient vers les usages 
du paganisme ; les prédications des prophètes seules 
représentent le vrai judaïsm e. Or, celles-ci sont 
complètement étrangères à  l’idée d’une vie fu tu re , 
d’une existence a p rè s  l a m ort. De plus, la croyance 
aux ombres des morts, telle qu’elle a pu exister aux 
plus anciens temps du judaïsm e parmi les classes 
superstitieuses de la population, différait de notre 
manière actuelle de concevoir l’im m ortalité de 
l’âme, en ce qu ’elle ne comportait aucune idée de 
pe ine ou de récompense. Cette dernière notion n’a 
pénétré dans le m onde ju if  que plus tard , sous l ’in 
fluence de la philosophie platonicienne, introduite 
parm i les juifs d'Egypte après la conquête d’Alexan
dre.

— Le sixième Congrès des orientalistes se réun ira  
en 1883 à Leyde, du 10 au 16 septem bre. Le comité 
local d’organisation est ainsi constitué : Président, 
M. Dozy ; vice-président, M. Kuenen : secrétaires, 
MM. de Goeje e t Tiele; trésorier, M. Pleyte.

' —Le cardinal P itra  a publie dans le V IIIe  volume 
des A nalectasacra  Spicilegio So lesm ensipara ta ies  
N ova  sanctæ  H ildegardis opéra  ou œuvres inédites 
de sainte Htldegarde. L 'appendice renferm e de longs 
extraits d’un poème rhythm ique composé par Gui
bert de Gembloux en l’honneur de saint M artin, qui 
se trouve à la Bibliothèque royale de Bruxelles.

— La revue dirigée par M. Ruggero Bonghi, 
sous le titre : L a  C ultura, r iv is ta  d i scienze , lettere

ed a r ti,  vient d ’en trer dans la  deuxième année de 
son existence. L a première année de ce recueil 
forme deux volumes, dont la partie la plus im por
tante se compose de notices critiques relatives à des 
ouvrages récents, italiens et étrangers, rédigées par 
des écrivains dont le nom fait autorité. Outre ces 
notices, la Cultura publie les som m aires de revues 
italiennes et étrangères, des nouvelles littéraires et 
archéologiques, les program m es des concours des 
Académies et Sociétés savantes, etc. La prem ière 
livraison du tome III s’ouvre par un compte rendu 
du 1er volume des œuvres complètes de saint To 
mas publiées par l'o rdre de Léon X III : Sancti 
Thomæ Aquinatis doctoris angelici opera  omnia 
jussu impensaque Léonis X III P . M. edita. To
mus I. Commentaria in Aristotelis libros P eri H er
m eneias et posteriorum  analyticorum cum sinopsi
bus et annotationibus F r. Tomæ M aria Zigliara. 
Rom æ, ex tipographia poliglotta S C. de propa
ganda fide, in f° CCCXLIV-438 p. La C ultura  con
state que ce prem ier volume est édité avec beaucoup 
d'intelligence et qu’il fait honneur à. l ’érudition ita
lienne.

— La famille Leopardi s'occupe avec un soin 
pieux de réun ir tout ce qui intéresse la mémoire du 
grand poète italien. Elle a  fondé, dans ce but, à 
Recanati, une bibliothèque spéciale; tout récem
ment elle a publié une brochure in-4°, imprimée 
avec luxe: I l  r itra tto  d i Giacomo Leopard i (Im ola, 
Galeati), texte par M Giuseppe Cugnoni, avec une 
magnifique reproduction photo-typique du buste 
sculpté pa r le professeur Luigi Guglielmi pour être 
placé dans la bibliothèque de la famille à Recanati.

— L a Société africaine d’Italie, qui a son siège 
à Naples,publie depuis le mois de ju illet un Bulletin 
mensuel sous le titre : A fr ic a , Bollettino della 
Società a fricana  d 'I ta lia .  Le d irecteur de cetie pu 
blication est le professeur G. B. Licata.

M John Morley a abandonné la direction du 
F o rtn igh tly  R eview . Son successeur est M. T . H. 
S. Escott.

— Le tome III du vaste Index-Catalogue of  the 
lib ra ry  o f  the Surgeon-General's Office est tous 
presse (lettres Cho-Dzo). Il comprend 9,043 articles 
par noms d’auteurs, représentant 10,076 volumes et 
7,386 brochures ; 8,572 titres d’ouvrages et 28,476 
titres d’articles de périodiques. Le mot choiera 
(asiatique) n'occupe pas moins de 148 pages. Peu 
d’ouvrages, sortant des presses de l'im prim erie na
tionale des Etats-Unis, rem arque avec raison la 
N ation , ont fait plus d’honneur à la science et à  la 
patience am éricaines. ,

DÉCÈS. — Comte J  -A. d e  Gobineau, littérateur 
français, m ort à  l'âge de 66 ans.

Clément de Ris, archéologue et critique d’a rt, 
m ort, le 10 octobre, à l'âge de 62 ans.

Friedrich  W ohler, professeur de chimie à l’Uni
versité de Goettingue, m ort à  l’âge de 82 ans.

K. F . Halm , philologue allemand, conservateur 
de la Bibliothèque de Munich, m ort, le 5 octobre, à 
l’âge de 73 ans.

J . J . Herzog, théologien allem and.
A. C. Burnell, sansc ritis te  anglais.
REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BELGES.
A ca d em y . 14 oct. Hubert, Etude sur la condition 

des protestants en Belgique.
Deutsche L ittera tu rze itu n g . Nys, Le droit de 

la guerre
Botanisches Centralblatt 40. E rrera , L’épi

plasme des ascomycètes
Jahrbuch f ü r  Gesetzgebung. VI. 4. II Denis, 

L ’im pöt sur le revenu.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
SCIENCES. Séance du  14 octobre. — Note de M Ca
talan su r quelques théorèmes de géométrie. — 
M. Montigny donne lecture d’une notice sur une 
particularité  de l’aurore boréale du 2 octobre 1882 
et sur l ’accroissement d’intensité de la scintillation 
des étoiles pendant les aurores boréales.

B IB L IO G R A P H IE .

Enseigne aient. — Législation, Jurisprudence. Eco
nomie politique. Statistique, — Sciences m athé
matiques, physiques et naturelles. — Anatom ie  
Physiologie, Médecine. —-B eaux-arts.— G éogra
phie. Histoire. — Bibliographie. — Revues 
générales, Recueils généraux de Sociétés savantes.
— Livres.

Revue internationale de renseignement. 10
L’Université de Prague. — L’enseignement secon
daire libre levant la Chambre des députés. — Les 
Realschulen (Séailles). Revue rétrospective : De 
1’ instruction publique, rapport présenté à la Conven
tion nationale (Romme). — Discours prononcés à 
l’inaugurai ion de la statue de Lakanal (Janet, Man
gon, Faye et Laussedat). — Nouvelles.

La Belgique judiciaire. 77. L'exception de jeu  et 
les opérations de bourse. Conclusion (W iener).

Journal des tribunaux. 44-45. L'évolution des 
lois électorales en Belgique depuis 1830.

Jahrbuch für  Gesetzgebnng,Verwaltung und Volks
wirthschaft. 4. Ethische Standpunkte (Schuppe). — 
Die Deutsche Justizreform . I (Sydow). — Zur Ge
schichte der neueren Verânderungen in der V er
theilung des deutschen Grundeigenthums (von 
Miaskowski). — Die österreichisch -  ungarische 
Zolltarifrevisiou (Dehn). — Die rech tliche Lage der 
Auskunfisbureaus (Meyer). — Die Lehren der 
Unfallstatistik (von Studnitz). — Die P itt’schen 
Finauzreformen von 1784-92 (Kilian). — Schwe
bende Finanzfragen. II (Neumatin). — Kleinere 
Mittheilungen. — L iteratur.

American Law Review 10. C h arte r-parties 
(Bump). — Conflict between federal and State deci 
sions (Heiskell). -  Three kinds of law books 
(Storey).

Journal des économistes. 10. De la fixité de 
valeur de l'étalon monétaire (W alras). La pro
priété foncière et le système Torrens (Guyot), — La 
transform ation du luxe chez les peulpes m odernes 
(Bérard-Varagnac). — Revue des principales pu
blications économiques de l’é tranger (Block). — Le 
52“ congrès scientifique de l ’Association britannique 
(Taché). — La misère morale (Rouxel) — Bul
letin.

Nationalökonomisk T idsskrift. 8-10. Hvad danske 
Industridrivende a f  Staten (Petersen-Studnitz). — 
Den svenske Toldlovgivning (W arburg). — De bel
giske Statsjernbaner.s Godstaxer sammenlignede 
med de danske (Toussieng). Hösten i Danmark
1881.

Journal de la Société de statistique. Paris. 10. 
L’enseignement agricole en France. — L’industrie 
m étallurgique et m inérale en Russie, en 1879. — 
Projet de création d’un Conseil supérieur de statis
tique (Cheysson).

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 13. Discours prononcé à l’inauguration de 
la statue élevée à A. C. Becquerel (Cochery; Du
m as; F rem y; M ercadier). — Sur une question de 
principe qui se rapporte à  la théorie du choc des 
corps im parfaitem ent élastiques (Resal). — Des 
éclosions de la peste dans le Kurdistan, pendant 
les douze dernières années (Tholozau), — Possibilité 
d ’introduire un tube dans le larynx sans produire de 
douleur ou une réaction quelconque (Brown Sé
quard). — Observations d’une comète à Rio-de- 
Janeiro (S. M. l’em pereur du Brésil). — Sur une 
comète observée à Nice (Thollon et Gouy). — Com
m unication de diverses dépêches relatives à  la nou
velle comète (Flamm arion). — Note sur une obser
vation de la grande comète de 1882 (de Fonvielle).
- Description du dodécaèdre régulier et complet 
(Barbier). — Sur le développement des Alcyonaires 
(Kowalevsky et Marion). — Sur la structure histo
logique du tube digestif de l’Holothuria tubulosa 
(Jourdan). -  Analyse du lait des femmes Gai ibis 
du Jard in  d’acclim atation (Mme Brès). — 14. Pré
sentation de l’ouvrage intitulé : » Origine des plantes
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cultivées (de Candolle). — Mission« chargées par 
l'Académie de l’observation du passage de Vénus 
(Dumas). — Sur le chec des corps imparfaitement 
élastiques (Besal). — Reproduction typographique 
des photographies par le procédé de M. L. Petit 
(Marey). — Communications optiques entre Maurice 
et la Réunion (Adam). — La force coercitive de 
l'acier rendue permanente par la  compression (Clé- 
mandot). — Recherches su r l’action de l’éther inter
m oléculaire dans la propagation de la lumière (de 
Klercker). — Sur le traitem ent des vignes phylloxé- 
rées par le goudron (Balbiani). Sur l'emploi des 
huiles lourdes de houille dans les traitem ents con're 
l’œuf d’hiver du Phyllox»ra (de Lafitte). Observa
tions des comètes Barnard et Common (1882) à 
l ’Observatoire de Lyon (André). — Sur une classe 
île fonctions uniformes de deux variables indépen
dantes (Picard). — Hydrodiapasons (Dechnrme). — 
Sur la nature des mouvements vibratoires qui 
accompagnent la propagation de la flamme dans 
les mélanges gazeux combustibles (Mallard et Le 
Chatelier). — Action du chlorure d ’aluminium 
anhydre sur l'acétone (Louise). — Sur l’épithélium 
sécréteur du rein des batraciens(Bouillot). -  Cause 
du ro t des raisins en Amérique (Prillieux).

Revue scientifique 16. P ie rre  Belon et l’anato
mie comparée (Crié) Un voyage en Islande 
(Rémy). — La justesse des armes. — De la variation 
de tem pérature de deux corps mis en présence (Mo
rizot). - L’éducation des ingénieurs anglais (Hil
lairet). — Revue de statistique. Académie des 
sciences. 17. La distribution géographique, la 
classification et les affinités des mammifères insecti
vores (Trouessart). La section de géologie au 
congrès de La Rochelle (Cotteau). — L’alimentation 
artificielle (Quinquaud). Les accidents de chemins 
de fer. — Revue d'agronomie. — Académie des 
ciences

Der Naturforscher. 41. Häufigkeit und m ittlere 
Zugstrassen der barometrischen Minima zwischen 
Kelsengebirge und Ural. — Ueber den hellen Rand 
auf Photographien dunkler Körper. — Ein auffal
lendes Gesetz bezüglich der Beständigkeit organi
scher Säuren. — 42. Ueber den Durchgang der 
E lektricität durch verdünnte Luft. — Die diluviale 
Fauna des Gipsbruches von Thiede. — Ueber phä
nologische Inversionen.

Zeitschrift Für Naturwissenschaften. 3. Beitrag 
zur Kenntniss des chinesischen Thee's (Meyer). — 
Ueber die Grössenverhältnisse der Holzzellen bei 
Laub- und Nadelhölzern (Schulze).

Nature. 12 oct. A history of coal mining. — Ga- 
riel's electricity. — Professor Haeckel in Ceylon 
V I. — The Sanitary Institute. On the perception 
of colours by the ancient Maoris. — Friedrich 
W öhler. Palæolithic gravels of north-east London 
(Smith). — The comet. — On the alterations in the 
dimensions of the m agnetic m etals by the act of 
magnetisation (Barrett). Sunlight and skylight at 
high altitudes (Abney and Langley). —  U nderground 
tem perature. II. — 19 oct. The Burman (Tylor). — 
Prof. Strasburger’s recent researches (Vines). — On 
the proposed Forth  bridge. — The late Dr. van 
Monckoven. — The chemistry of the Planté and 
Faure  accumulators (Gladstone and T ribe). — 
Reflections on reading « degeneration ». — New 
and ra re  animals in the Zoological Society’s collec
tion IX. — The rot in sheep, or the life-history of 
the liver-fl uke (Thomas). — A new case of commun
alism — The comet (Ricco).

Annals and Magazine of natural history. Oct. 
Embryogeny of the Bryozoa (Barrois). — Notice on 
a second species of Triprion (Günther). — On the 
conario-hypophysial cerebral tract of Prof. Owen 
(Garner) — The affinities of Palseocampa, Meek 
aud W orthen, as evidence of the wide di
versity of type in the earliest known Myrio
pods (Scudder). — Diagnoses of new species 
of Pleurotoinidæ in the British Museum (Smith). — 
Carcinological investigation on the genera Pemphix, 
Glyphea, and Aræosternus (W inkler). — List of 
Lepidoptera recently collected by Lieut. A. Car-

penter at Yedo and Oö-Sima (Butler). — The pela
gic fauna of freshwater lakes (Forel). — Descrip
tion of a new genus and species of frogs of the 
family Hylidæ (Boulenger).

Philosophical M agazine. Oct. Notes on practical 
electricity (Bosanquet). — On the methods employed 
for determining the ohm (W iedem ann). — Crystal- 
lographic notes (Fletcher). The tails of comets 
(Neale). — Simple m ethod for calibrating therm o
meters (Holman). — On Boltzmann's theorem  on 
the average distribution of energy in a  system of 
m aterial points. — Notes on physiological optics 
(Le Conte Stevens).

Proceedings of the Royal Society. 221. R esear
ches on spectrum photography in relation to new 
methods of quantitative chemical analysis (Hartley).
— On the reversal of the m etallic lines as seen in 
over-exposed photographs of spectra  (Hartley). — 
Experiments on the value of the ohm (Glazebrook,
Dodds, and Sargant) .  - O n a deep sea electrical
therm om eter (Siemens). — On the coxal glands of 
scorpio hitherto undescribed and corresponding to 
the brick- red glands o f limulus (Lankester). — 
Note on the differences in the position of the ganglia 
of the ventral nerve-cord in three species of scorpion 
(Id.). —  On the specific heat and heat of transfor 
m ation of the iodide of silver Agl and of the alloys 
(Bellati and Romanese). —  On a tangential property 
of regular hypocycloids and epicycloids. II (Jeffery).
— On the critical point of mixed gases (Ansdell) — 
On an arrangem ent of the electric arc for the s tu ly  
of radiation of vapours (Liveing and Dewar). — On 
the ultra-violet spectra of the elements. I. Iron (Id., 
id.). — General observations on the spectrum  of 
carbons and its compounds (Id ., id.). — Further 
observations upon liquid jets (Lord Rayleigh). — 
On a collection of rock specimens from Socotra 
(Bonney). — On the photographic spectrum  of co
met (W ells) I . 1882 (Huggius). — On the action of 
heat upon the contagium inthe two forms o f  septichæ- 
m ia known respectively as « Davaine's » and » P as
teur’s » (Dowdeswell). On the development of 
the enamel of the teeth of V ertebrates (Nunn). — 
On an instrum ent for correcting gaseous volume 
(Harcnurt) — Experimental researches on the p ro 
pagation of the heat by conduction in bone, brain- 
tissue and skin (Lombard).

American Naturalist. 10. Sketch of the progress 
in North American ichthyology, 1880-81 (Locking- 
lon) — M ethods of microscopical research in the 
Zoological Station in Naples (W hitm an). — On 
the homologies of the crustacean limb (Packard 
Jr.) . Idols and idol worship of the Delaware In
d ians (Abbott).

Ciel et Terre. 16. Nos missions en Amérique 
Lancaster). — Le passage de Vénus. II (Mahillon).

— Revue clim atologique mensuelle (Vincent). — 
Notes.

Bulletin des sciences mathématiques et astro
nomiques. Juin. Heiberg, Litterargeschichtliche Stu
dien über Euklid. — Deux cas particuliers de la 
transform ation birationnelle (Schoute)

J ournal de mathématiques pures et appliquées. 
Août. Mémoire su r les courbes définies par une 
équation différentielle. Suite (Poincaré).

Zeitschrit fUr Mathematik und Physik 5. E r
zeugung von Complexen ersten und zweiten Gra
des aus linearen Congruenzen (W eiler). — G rund
züge der m athem atischen Chemie (W ittw er). — 
Zur Reflexion und Refraction des Lichtes an Cur
ven und Flächen (Morawetz). — Z ur Theorie der 
Punktm engen (Veitm ann). — Ein Zusatz zur 
Methode der kleinsten Q uadrate (W ittstein) — 
Ueber Reihenentwickelungen für gewisse hyperel
liptische Integrale (Schlömilch). — Reeensionen.

Messenger of mathematics. X II. 5. On the theory 
of the transform ation of elliptic functions. Cont. 
(Smith).

Bullettino di bibliografia e di storia delle 
scienze matematiche e fisiche. Nov. 1881. Biblio
graphie néerlandaise des ouvrages im portants sur 
les sciences mathématiques, 16e-18e siècles. Cont.

(Bierens de Haan). — Sulla storia delle scienze 
naturali presso gli Arabi. Pesi specifici (W iede
mann).

Annalen der Physik und Chemie. 11. Ueber die 
Cohäsion von Salzlösungen (Volkmann). — Ueber 
den Zusammenhang zwischen Viscosität und Dich
tigkeit bei flüssigen insbesondere gasförm ig flüssi
gen Körpern (W arburg  und Babo). — Untersuchun
gen über die Spectra der Kohlenverbindungen 
(W esendonck). -  Bemerkungen zu Herrn E .  Lom
m el’s Theorie der Doppelbrechung, der Drehung 
der Polarisationsebene und der elliptischen Dop
pelbrechung (Voigt). — Ueber Ausstrahlung und 
Absorption (Lecher). — Experimentelle Beiträge 
zur Kenntniss vom electrischen Leitungsvermögen 
der Flamm engase (Giese). -  Ueber die Verdam p
fung aus einem kreisförm ig oder elliptisch begrenzten 
Becken (Stefan).

Chemical News and Journal of physical science.
6 oct. The influence of aqueous vapour on the explo
sion of carbonic oxide and oxygen (Dixon). — The 
velocity of explosion of a m ixture of carbonic oxide 
and oxygen w ith varying quantities of aqueous 
vapour (Id ). — Separation of gallium (Lecoq de 
Boisbaudran). -  London w ater supply .— Chemical 
literature. — 13 oct. On the electric furnace (Sie
mens). — Rattlesuake poison (Croft). —  Separation 
of gallium. Cont. — Chemical literatu re. — The 
Am erican Association for the advancement of 
science.

Journal de physique théorique et appliquée. 10.
Sur le courant de réaction de l’arc électrique (Jamin 
et M aneuvrier). -  Note sur la photographie de la 
comète b 1881, obtenue à  l'Observatoire de Meudon 
(Janssen). — Nouvelle pompe destinée à  comprim er 
les gaz (Cailletet). Sur les lois de solubilité de 
l'acide carbonique dans l’eau sous de hautes pres
sions et sur l'hydrate de l ’acide carbonique (W ro- 
blewski). — Sur divers hydrates qui se form ent par 
la pression et la détente (Cailletet et Bord. t). — A p
pareil pour l'étude de l’écoulement des fluides (Elie).

Niveau à  gaz (Neyreneuf). — Tube chantant 
(Id.)

Bulletin de la Société chimique de Paris. 4 5.
Sur lessolutions réciproques des liquides (Alexéew). 
— Sur l’hydrogène naissant (Tcmm«si) — R echer
ches sur les hydrates ferriques (Id.). — Sur les 
composés sulfurés du silicium (Sabatier). -  P répa
ration du sulfate d’alum inium  exempt de fer au 
moyen de la bauxite (Fahlberg). — Sur la décom
position de quelques acétates métalliques en présence 
de l'eau (Riban). — Action du carbonate de potas
sium su r le chlorure de benzyle et le chlorure de 
benzylène (Meunier). — S u r l’indophénol et le violet 
solide de M Koechlin (Pabst). — Dosage dé la 
potasse dans les engrais (Dreyfus).— Société chimi
que russe.

Journal für praktische Chemie. 15. 16. Ueber 
einige neue, der Hippursäure analog constituirte, 
synthetisch dargestellte Am idosäuren (Curtius). — 
Ueber die Bildung und Zersetzung des Acetanilids 
(Menschutkin) — Die H ydrate des Berylloxyds 
(v. Bemmelen). — Das Volumgewicht des Schwe- 
felsäurem onohyjrats (Schertel). — Antiseptische 
Eigenschaften der K ohlensäure (Kolbe), t —  Frie
drich W öhler.

Journal of the Chemical Society. Oct. On oxypro- 
pyltoluidine (Morley).

Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und 
Palaeontologie. II. 3. Die Contacterscheinungen an 
dem Granite des Hennbergs bei W eitisberga (Mül
ler). -  M ineralogische Notizen. II (W eisbach). — 
Ueber einige Beobachtungen am  Epistilbit (Trech- 
mann). —  Ueber Heulandit und E pistilbit (Jan 
na sch).

Geological Magazine. Oct. Traces of a great post
glacial flood. IV (Howorth). — The Chloritic Marl 
and Upper Greensand of the Isle of W ight (N or
m an). — On Ellipsocaris Dewalquei (W oodward). 
— Supplement to a  chapter in the history of m eteo
rites. Cont. (Flight). — The Bure Valley beds and 
the W estleton beds (W oodward). — The depression
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and re elevation of the land in the glacial period. 
Conci. (Jam ieson). -  A revised classification of the 
B ritish Eocenes (Gardner).

Annales de la Société belge de m icroscopie. 
T . VI. 1880. Les apparences m icroscopiques des 
valves des Diatomées, genre A m phora (Deby) 
Description lithologique des récifs de Sain t-P au l 
(Renard). — Bulletin des séances.

Quarterly Journal of m icroscopical sc ience. 
Oct. On the development of the European Oyster 
(Horst). — Researches on the morphology and life- 
h isto ry  of a tropical pyrenomycetous fungus (W ard).
— The thread-cells and epidermis of Myxine (Blom- 
field). — The eye of Spondylus (Hickson). — Note 
on open communication between the cells in the 
pulvinus of Mimosa pudica (Gardiner). — On the 
development of Mollusca CHaddon) — Notes on 
Echinoderm  morphology, V (Carpenter). — The 
vertebration of the tail of Appendiculariæ  (Lan- 
kester). — Notes on the structure of Seriatopora, 
Pocillopora, Corallium, and Tubipora (Moseley).
— On Pacinian corpuscles (Harris). — Reviews

Mémoires de la Sociéfé de biologie. III. I. Sur
l'absorption dans les parties supérieure et inférieure 
de l ’intestin grêle (Lannois et Lépine). — Sur la 
périodicité régulière à type généralem ent tierce des 
m axim a et des m inim a de l'excrétion diurne de 
l ’urée (Lépine). — Contribution à l ’étude de l ’excré
tion de l’acide carbonique dans ceriaines dyspnées 
(Lépine, Eymonnet et Defond) — Des phénomènes 
morbides produits pa r la  piqûre de parasites voisins 
des ixodes ou tiques, les Argas de Perse (Tholozan).
—  Origine de la m étallothérapie (Burcq). — 2. 3. 4. 
Origine de la m étallothérapie. Suite et fin. — R e
cherches expérimentales relatives à  l ’action physio
logique de la  brucine (Prévost).

B io.ogisches Centralbîatt. 15. Engelmann, Zur 
Biologie der Schizomyceten. — Geza Entz, Das 
K onsortialverhaltniss von Algen und Tieren. — 
Obersteiner, U rsprung und centrale Verbindungen 
der Riechnerven. — Tigerstedt, Ueber m echanische 
Nervenreizung.

M orphologisches Jahrbuch. VIII. 2. Beiträge zur 
Angiologie der Amphibien (Boas). — Die Nasen
höhlen und der Thränennasengang der am nioten 
W irbelthiera (Born). — Neue Grundlegungen zur 
K enntnis der Zelle (Rauber) — Beobachtungen 
ü ber die Entw icklung des Tentakelkranzes von 
H ydra (Jung). — Zwei holländische B iographien als 
Beiträge zur Geschichte der Anatom ie.

La Belgique horticole. — Ju in -ju ille t. Les con
structions horticoles F in  (Fawkes). — Description 
du Phytarrh iza  m onadelpha. — La m osaïculture.
— Etablissem ent d ’une cressonnière. — La des
truction des insectes dans les serres. — Le ja rd in  de 
M. Leichtlin, à Baden. — Culture des Vanda cæ
ru lea  e t  Teres. — Sur le seringuage des Phalænop
sis. — Sur les nouveaux Nepenthes. -  Les serres du 
Jardin  botanique de Copenhague. — Note su r le 
Kerchovea floribunda. — Voyage horticole de Can
nes à Nice (Chabaud). — Exposition du  23 m ai à 
Paris

Botanische Zeitung 40. Z ur Entw ickelungsge
schichte des Selenosporium aquæductuum Rbh. u. 
R dlkfr. (Eyferth). — Ueber eine eigenthümliche 
Form  desStereom s bei gewissen Farnen (Giltay). —
41. Das Reagens auf Leben (Kraeizschmar).

Flora. 26. Lichenologische Fragm ente (Arnold).
— Ueber die “ durchsichtigen Punkte» in den B lät
tern. Schluss (Bokorny). 27. Untersuchungen 
über den Säftedruck der Pflanzen (Kraus). — V e 
bera  sphagnicola B r. et Sch. aus dern Rhöngebirge 
(Geheeb).

Zeitschrift für w issenschaftliche Zoologie.
XX XVII. 2. Beiträge zur Anatomie von Ankylos 
tom a duodenale (Duhini). — Dochmius duode
nalis (Leuckart) (Schulthess). — Die Ontogenie von 
R eniera filigrana O. Schm. (M arshall) — B eitrag 
zur Kenntniss der S truktur und d e r Funktion des 
Herzens der Knochenfische (Kasem-Beck und Do
g ie l) . — Beiträge zur Kenntniss der Cestoden (v. Ro
boz). — Vergleichend-embryologische Studien. III.

Ueber die G aslrula einiger Metazoen (Metsch- 
nikoff).

Z oologischer Anzeiger. 9 oct. Ueber die Land 
schneckenfaana der Insel Sao Thomé (Greeff). — 
Beitr. z. Meeresfauna W est-Africas (Studer). — 
Die Doppelnatur des exeretorischen A pparates bei 
den Cranioten (Kollmann). — Zur Entwickelungs- 
geschichte des Leberegels (Leuckart). — Eau de 
Javelle als Mittel zum Entfernen der W eichtheile 
aus microcopischen Präparaten (Noll)

Revue d’anthropologie. 4. Liste des m esures et 
procédés craniom étriques de P . Broca (Topinard).
— Mœurs du peuple japonais (Maget). — Variations 
m usculaires dans les races humaines. Fin (Chud- 
zinski). — Les populations de la péninsule des B al
kans. Fin (Lejeau). — Les races de l ’Indo-Chine 
(Mondière).

Archiv für m ikroskopische Anatomie. XX I. 3. 
Ueber die Krappfärbung der Froschgewebe (Kast- 
schenko). — Die Fussdrüsen der Prosobranchier 
unddas W assergefäss-System  der Lam ellibranchier 
und Gastropoden (Carrière). — Ueber eine Cyan- 
wasserstoffsäure bereitende Drüse (W eber). — 
Ueber den Theilungsvorgang der Zellkerne und das 
Verhältniss der Kerntheilung zur. Zelltheilung 
(Strasburger).

Journal of anatomy and physiology. Oct. The 
lymphatics of the walls of the larger blood-vessels 
and lymphatics ( G. and F r , E . Hoggan) — Micro
coccus poisoning ^Ogston). — Omphalo-mesenteric 
rem ains in m am m als (Allen). — The action of 
saline cathartics (Hay). — A hitherto undescribed 
fracture of the astragalus (Shepherd). — A 
secondary astragalus in the human foot (Tur
ner). — Note on the reclus abdominis et sternalis 
muscle (Dobson). — Ectopia vesicæ and other im
perfections of development in a new-born infant 
(Ogston). — Nickel and cobalt : their physiological 
action on the anim al organism  I. (S tuart). — A 
•< kerato-thyro-hyoid » muscle as a  variation in 
hum an anatom y (Shattock). — Cesalpino and H ar
vey (Hum phry).

Annales de la Société m édico-chirurgicale de 
Liège. Août. Des rapports entre les m aladies des 
oreilles e t la médecine générale (F ield  et Browne)
— Une conséquence résultant de la  connaissance de 
la  contagiosité de la tuberculose (Krüch).

Archives m édicales belges. — Sept. Extrait du 
ra p p o rt  médico-chirurgical de l’hôpital m ililaire de 
Gand, 1881; — de Louvain; médical de Mons; — 
chirurgical d e Liége; — m édical des prisons de Gand.

Bulletin de l’Académie royale de Belgique. -  
Stilling, Sur la structure du cervelet de l'homme. 
R apport (Rom melaere). — Occlusion du vagin ; 
grossesse régulière, etc. (Hyernaux). — Inoculation 
préventive de la pleuropneumonie contagieuse des 
bêtes bovines par injection intra-veineuse (Thier
nesse et Degive) — Observations (W arlom ont).

Journal de m édecine, Bruxelles. Sept. De l'ané
mie pernicieuse progressive Suite (Jacquem art).— 
Anémie pernicieuse progressive. Suite (Destrée). — 
De l’élongation des nerfs. Fin (W arn o ts).— Un cas 
de variole inoculée (Tordeus). —  Recueil de cas de 
médecine légale. Suite (Liégey).

Nederlandsch T ijdschrift voor geneeskunde. 39. 
Over digestie van eiwit (Fokker). —  Pilocarpine bij 
atropine-vergiftiging (Sanders).

Gazette hebdom adaire. 40. Note sur la pleuro
pneum onie.— 41. Sur l’étoupe à pansement purifiée 
et antiseptique. — Faits relatifs à la  contagion dans 
la fièvre typhoïde, l’angine diphthérique et la scar
latine.

Gazette m édicale. 40. Rétrécissem ent congénital 
du rectum . — 41. Tum eur blanche du genou. 
Résection et am putation. — De l’érythème poly
morphe exsudatif.

Lyon m édical. 41. 42. Des enfants illégitimes en 
Suisse (Ladam e). — Carcinome prim itif du rein 
gauche (Lépine).

Annales de gynécologie. Oct. M étrorrhagies 
déterminées p a r une congestion ovarienne intense

(Richardière). — Indications et contre-indications 
de l’usage des eaux minérales, des bains de mer et 
de I hydrothérapie pendant la grossesse. Fin 
(Queirel).

Annales d'hygiène publique et de médecine 
légale. Oct. Surveillance du lait à  Paris (Du 
Mesnil) -  Industrie du crin frisé (Duchesne et 
Michel). — Sensations perçues par les femmes pen
dant les manœuvres d'avortement (Berger). — Etio- 
logie et prophylaxie de a  fièvre typhoïde. Suite 
(Arnould). — Le Congrès d'hygiène et de démo
graphie de Genr-ve.

Revue médicale de la Suisse romande. 10 
Compte rendu du 4e Congrès international d’hy
giène et de démographie. Fin (D'Espine) -  Colpho- 
hystérotomie (Dupont).

Archiv fUr klinische Chirurgie. XXVIII. 2. Aus 
dem israelitischen Krankenhause zu H«mburg(Leis- 
rink  und Albberg) — Versuche und Studien über 
die Luxationen der Patella (von Meyer). — Ueber 
E rfrierung  (Catiano). -— Beiträge zur Kenntniss der 
Strum a m aligna (Braun). — Topographisch-anato
mische Verhältnisse bei malignen Lymphomen am 
Halse (Braun). — Die Tuberculose der weiblichen 
B rustdrüse (Ohnacker). — Vorstellung eines Falles 
von geheilter Pylorusresection wegen Magenge
schwür (R ydyg ier).— Ueber die Exstirpation der 
kranken Milz am  Menschen (Credè). — Zur Chi
rurgie des Magens (Lauenstein). — Ueber den 
W undverband mit Naphthalin (Fischer). — Riss der 
Harnblase. Blasennaht. Heilung (Julliard). — 
Ueber Operationen an der Harnblase (Sonnenburg).
— Ueber syphilitische Gelenkleiden (Schüller).

Berliner Klinische Wochenschrift. 41. Ueber
F ilaria  sanguinis hominis (Hirsch). — Ein Fall von 
Krebs des W urmfortsatzes (Beger) Ein Beitrag 
zur Lehre von der Album inurie (Schuohardt). —
42. Ausschneidung des Nervus alveolaris inferior 
vom Kieferwinkel aus bei herabhängendnm Kopie 
(Sonnenburg). — Multiple angeborene Fibrom ata 
mollusca (Modrzejewski). — Ueber eine m erkw ür
dige toxische Nebenwirkung des Morphium m uria
ticum (Cornano»).

Centralblatt für die medicinischen Wissen
schaften. 38. W irkung der Mangansalze (Merli und 
Luchsinger). — 41. Verhalten von Blut und Ozon 
zu einander (Binz). — Mikrokokken in T yphuskran
ken (Maragliano). — W irkung des Strychnins auf 
Herzerweiterung (Id.). — Abkühlung durch Lei- 
te r’sche Röhren (Id.).

Centralblatt flir Chirurgie. 38. Das Trachealspe- 
culum an Stelle der Trachealkanüle (Braatz). — 39. 
Zur Frage di-r antiseptischen Nachbehandlung der 
Urethrolom ia externa (Löbker). — 40. Ein zweck
m ässiger Stelzfuss (Küster). — 41. Eine neue 
Methode zur Resektion oder dem Evidem ent des 
Fussgelenks bei fungöser Entzündung (Busch).

Centralblatt für Gynäkologie. 40. An H errn Leo
pold (Moericke). — Lipom der rechten grossen 
Schamlippe als Geburtskomplikation (Bruntzel). — 
41. Bericht über die Verhandlungen der gynäkolo
gischen Sektion au fder 55. Versammlung deutscher 
Naturforscher und Aerzte (Zeiss).

Centralblatt flir klinische Medicln. 24. Ein Fall 
von diffusem, persistirendem  Pneum othorax (Vet- 
lesen). — 25. Trichterdrainage (Straub).

Centralftiatt für Neivenhellkunde. 19. Guiteau 
Ein psychiatrisches Gutachten. Schluss (K arrer).
— 20. Ueber ein Fall nucleärer Augenm uskelläh
m ung (Möbius).

Wiener Medizinische Wochenschrift. 40. Die 
accidentëllen W undkrankheiten an der chirurg. 
Klinik di-8 Prof. Th Billroth, 1877-81. — Die phy
sischen Eigenschaften der wichtigsten Menschen- 
racen (v. Luschan). - GynäkologischeM ittheilungen 
(Klotz). — 41. Gynäkologische Mittheilungen (Klolz).
— Die accidontellen W undkrankheiten an der chi
rurgischen Klinik des Prof. Billroth. Forts. — Die 
physischen Eigenschaften der w ichtigsten Vlenschen- 
racen. Forts.

Vierteljahrsschrift für gerichtliche Medicln und 
öffentliches Sanitätswesen. Oct. Beitrag zur Beur-
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theilung der Körperverletzungen im Sinne des 
§ 129 der österr Strafprocess-Ordnung. Forts. 
(Schlemmer) — Beitrag zur Lehre von der Ver
brennung. Nach Befunden an Leichen beim R ing
theaterbrande Verunglückter. Schluss (Zillner). — 
Die U terusrupturen in forensischer Beziehung 
(Rheinstadter). — Gerichtlieh-medicinische Mit
theilungen (Maschka). — Ueber die als neuropara
lyse, Nervenschlag, Shock bezeichnete Todesart 
vom gerichtsarztlichen Standpunkte (W ernich). — 
Ein Todesfall durch Frost (Ogston). — Zur E h ren 
rettung Jenne r’s hum anisirter Lymphe (Meyer). — 
Ueber Impfungen " Lungenschwindsüchtiger " im 
vorgeschrittenen Krankheitsstadium  m it hum ani
sirter Lymphe (Id.). — Aphorismen zur Reform des 
preussischen Hebammenwesens (W achs). — Das 
öffentliche Gesundheitswesen in allgemeinen U m ris
sen. Schluss (W iener). — Ueber Syphilis-Prophy
laxis. Schluss (Stern). —  Ueber die im Jahre  1881 in 
Preussen auf Trichinen und Finnen untersuchten 
Schweine (Eulenberg). — Ueber den Einfluss der 
Schutzpockenimpfung bei Pockenerkrankungen
(Id.).

British Medical Journal. 7 oct. President's A d 
dress delivered at the annual meeting of ihe Y ork
shire branch of the B ritish Medical Association 
(Jessop) — Bitharzia hæmatobia in connection 
with a form of dysentery in Egypt (Mackie). — The 
efficacy of vaccination (Hill). — Amputation a t the 
hip joint by Furneaux Jordan’s method (M arshall).— 
Remarks upon the stages of infectiveness of measles 
(Pearse). — Annual meeting of the B ritish Medical 
Association. Papers and discussions in sections: 
Surgery ; Ophthalmology. — Abstracts of in tro 
ductory addresses delivered at the m etropolitan 
and provincial schools. — Surgical, therapeutic 
m em oranda. —  14 oct. Remarks on antiseptic midwi
fery (Macleod). Salicylate of soda in tonsillitis a nd 
as a local application in gout(Mackey). The carot
id pulse in aortic incompetence (Davison) — Two 
cases of aneurysm of the femoral artery  (Sheen). — 
Annual meeting of the British Medical Association. 
Papers and discussions in sections : Surgery ; P a 
thology. — Obstetric, clinical, surgical memo 
randa. — 21 oct. Annual meeting of the British 
Medical Association: Papers and discussions : Me
dicine, Pathology, O to logy. - A new m aterial for 
casts and models (Boulby). — Alopecia areata 
(Thin). — Acute strangulation of the ileum 
(Cockle). — On staining bacillus tuberculosus 
(Gibbes). — Clinical, therapeutic, surgical memo
randa.

Dublin Journal of medical science. Oct. Two 
new methods of reduction in dislocations of t he 
femur (Kelly).— On the thicknessof the human skull 
(Anderson). — The invasion of inanim ate m aterial 
by granulation tissue (Ball).

Lancet. 7 oct. Introductory address delivered at 
University College, London (Beck). — Introductory 
address a t St. Thomas’s Hospital (Sharkey). — The 
cutaneous diseases o f children (Lee). — Severe injury 
to pelvis and right kidney and supra-renal capsule 
(Lupton). — A successful case of nephrotomy and ne
phrectomy for scrofulous pyelitis (E lder). — On fatty 
embola occurring after fractures (Skirving). — Case 
of caries of the atlas and axis (Dearden). — A case 
of septicœmia (M urray). — A new cradle (Jackm an).
— 14 oct. On tbe antiseptic treatm ent of diseases 
of the lungs (Yeo). -  Introductory address deliver
ed at University College, London. Conci. — In tro 
ductory address delivered at St. Thomas's Hospital. 
Conci. — On the relation of partial retention of 
urine to its decomposition within the bladder 
(Savory). — On a new test for albumen in urine 
(Roberts). -  The volumetric estimate of albumen in 
urine (Stephen). — Notes on the antiseptic methods 
employed in the surgical practice of the base and 
field Hospitals. Egyptian cam paign (Crookshaok).
— Case of lymph scrotum, associated with filariæ 
and other parasites (Manson). — Remarks on pro
sta torrhœ a (Black), — The treatm ent of gonorrhœal 
ophthalm ia (Bader). — 21 oct. On a case of medul-

lary sarcoma of the liver (Drummond). — P e rfo ra t
ing u lcer o f the foot (Treves). — On prostator
rhoea. Conci. On absorbent dressings (Berry). — 
The microscope in diarrhoea (Millican). — A case 
of recovery after a brocken neck (Jordison) — 
A case of prurigo ferox (Deakin). — On a  case of 
hæm ato-chyluria (Hillis).

Medical Press. 4 oct. Hysterical spine (V incent)-
— On the methods of diagnosis in diseases of the 
nervous system (Seguin). — Locomotor ataxy of 
syphilitic origin (Fournier and Drysdale). 11 oct. 
On the methods of diagnosis in diseases of the ne r
vous system (Seguin). -  On the treatm ent of frac
tures of the patella (Thomas). - Ectrotic treatm ent 
of varioles in small-pox (Makuna) — The treatm ent 
of the severer forms of neuralgia and m uscular 
rheumatism  by means of massage (Schreiber). — 
18 oct. Fashion in m edicine (W alker). — On the 
methods of diagnosis, etc. — Ectrotic trea t
m ent, etc.

Medical Tim es. 7 oct. Introductory addresses. — 
Practical notes on the ordinary diseases of India 
(Chevers). — 14 oct. Clinical lectures on diseases 
of women (Duncan). — Introductory addresses. — 
O h the a lbum inuria of epilepsy (Saundby). — On 
the diseases of India. Cont. — 21 oct. Clinical 
lectures on cases of pleuritic effusion (Powell). — 
Clinical m em oranda of practice in India (Francis).
— 250 years of small-pox in London (Guy).

Medical News. 11. Acute ca tarrh  of the middle
ear (Pomeroy). — Some open questions in medi • 
cine (McSherry). — A case of long-standing 
neglected umbilical hernia (Barham). — 12 Pul
m onary apoplexy (Ingals). — Is tuberculosis a para
sitic disease? I l l  (Sternberg). — Soms of the ner
vous affections which are liable to follow neglected 
congenital phimosis in children (Chapman). — A 
case of external perineal urethrotom y (Raymond).

Medical Record. 14. Cutaneous irritation and the 
pulse (Sarah E . Post). — Bronchitis and in te r
pleural plastic exudation (Cammaun). — Mr. Shaw ’s 
views of the cause of rotation in lateral curvature o f 
the spine (Judson). — Dry cupping and rest consi
dered as m eans of relief in a  case of locom otor 
ataxia (Lyman). — 15. On the treatm ent of d iph
theria. I (Dujardin Beaumetz). — The prodrom ic 
stages of diffused kidney affections (Engel) — C hi
noidine and capsicum in interm ittent fever (Page).
-— A simple means of checking pulm onary hem or
rhage with shawl-straps (Curtis).

BuIlettino dell e scienze m ediche. Juillet. Cheilo- 
plastica col methodo di Celso in un caso di mancaza 
totale del labbro inferiore (Badaloni). — Cistoma 
dell’ ovaio destro. Ovariotomia (Medini). -- Intorno 
alla possibilità di processi tisiogeni congeniti 
(Berti).

Gazzetta medica ita liana. Lom bardia. 40. Studio 
ed osservazioni sopra i parassiti del cervello. Fine 
(Marchioii). -  41. Alcune osservazioni di otojatria. 
Cont. (Longhi).

Gazzetta m edica ita liana. Provincie venete. 
39. Anemie da anchilostom anei m inatori (Pennato).
— 40. Considerazioni pratiche sulla cura della pol
monite crupale acuta genuina (Silvestri). — Storia 
e considerazioni intorno ad un caso di lussazione 
traum atica posteriore della 5a costa destra nella 
sua articolazione condro-sternale (Negretto).

Giornale della R. Accademia di m edicina di 
Torino 8. 9. Insuccessi dell’ estratto  etereo di felce 
maschio — im proprio  — come antelmintico 
(Parona). — Sull’ esistenza di notevoli quantità di 
Inulina nelle brattee del carciofo comune (Pistone e 
De-Regibus). — Sui miscugli anestetici d’a ria  e di 
cloroformio Destetanis). — Influenza delle correnti 
elettriche d’induzione, del cloruro di sodio e del 
laudano liquido del Sydenham sulla  velocità di 
movimento dell’ intestino tenue (Fubini). — 
Influenza della caffeina e dell’ infuso caffè sulla 
quantità giornaliera di urea emessa da ll’uomo colle 
urine (Fubini e Ottolenghi). — Contribuzione alla 
patologia del tessuto m uscolare (Perroncito). — 
Osservazioni quantitative sui globuli rossi e sulla

emoglobina del sangue nel periodo febbrile di 
alcune m alattie (Balp e Negro).

L’Im parziale. 18. Relazione statistica delle 
m alattie state in cura nella prim a sezione chirurgica 
dello Spedale di Sieua (Rom iti). — Di un caso di 
stenosi laringo-tracheale gravissim a da leuta e idio
patica flogosi (Bernabei).

L'Art moderne. 4 ’. Les 28 colosses de bronze 
d 'Inspruck. — Glanures. — Vieux et nouveaux châ
teaux. — 43. Juvénal et le naturalism e. F in . — 
L 'art m usical: La protection de l'E ta t. — Irving 
au Lyceum -Theatre. — De la  réalité  dans l'art.

La Fédération a rtis tiq u e . 51. L 'architecture au 
Salon d’Anvers. III . — Exposition rétrospective de 
Gand. VI (Van Duyse). — Bibliographie. -  52. Les 
concours d’architecture au Salon de 1882. — Un 
chef-d’œuvre inconnu de l’Ecole de Bruges. — Les 
livres.

Journal des B eaux-a r ts .  19 . Le Salon d’Anvers.— 
A Blankenberghe. — Le Musée Plantin . — Les 
dessins du Louvre.

Bulletin-Rubens. I. 3. Recherches dans les biblio
thèques de France (Ruelens). —  Le peintre Adrien 
deV ries. Suite (Id.). - Notes supplém entaires.— 
Petrus Paulus Rubens en Balthazar Moretus (Roo- 
ses). — Petrus Paulus Rubens en W illem  Panneels 
(Génard). L ’aiguière de Rubens dite des archi
ducs A lbert et Isabelle (Génard). — Beiträge zur 
Niederländischen Kunstgeschichte, von H. Riegel 
(Ruelens). — Nouvelles Rubéaieunes.

L’Art. 15 oct. Antoine Coyzevox (Jouin).— Corot. 
Peintures décoratives (Robaut). — Le Livre de 
Fortune. Suite (Lalanne) —  Les majoliques ita 
liennes en Ita lie (Molinier). — 22 oct. Les antiqui
tés chaldéennes du Louvre (Ledrain). — Salon de 
1882. Suite (Leroy). — Le Livre de Fortune. Suite 
(Lalanne) — Les majoliques italiennes en Italie. 
Suite (Molinier).

Gazette des b eaux-arts . Oct. Rubens. IV 
(Mantz). — Un fragm ent du tombeau de l'am iral 
Chabot (C ourajod). — L ’a rt japonais. F in  (Duret). — 
Les meubles à l’exposition rétrospective de l’U nion 
centrale. I (de Champeaux). — Le tissu ancien à 
l ’exposition rie l’Union centrale. I (Le Breton). — 
M anuel de l’am ateur d'estam pes, par M. Dutuit. — 
Journal de voyage du cavalier Bernin en France. 
Suite.

Philologische Rundschau. 4 1 . Oeri, Beitrage zum 
Verständnis der T rachinierinnen des Sophokles. — 
Schnitzel, Die traiectio epitheti bei Genitivverbin- 
dungen in den Tragödien des Sophokles. — Faltin, 
Ueber Geist und Tendenz der pseudoxenophontei- 
schen Schrift vom Staate der A thener. -  W eidgen, 
Quæstiones Propertianæ . — Leo, Venanti Fortunati 
opera poetica. — Schiche. Zu Ciceros Briefen au 
Atticus. — Funk, Opera patrum  apostolicorum. — 
Commentationes philologæ Jenenses. — Hendess, 
Untersuchungen über die Echtheit einiger Del
phischer Orakel. — Erdtm ann, P a ra llel-Lehre von 
den Modi in der lat. u. griech. Sprache. — 4 2 . Hä- 
secke, Die Entstehung des ersten Buches der Ilias.
— Brandscheid, Sophokles’ Oedipus Tyrannus. — 
Benseler, Der Optimismus des Sokrates bei Xeno
phon. — Neum ann, Strabons Quellen im elften 
Buche. — Greenough, Vergili Bucolica et Aeneis.
— K erer, U eber die Abhängigkeit des Silius Italicus 
von Livius. — Belsheim, Das Evangelium  des 
M atihäus.— Adamy, Architektonik der Hellenen. 
—. Schipper, Hervorragende Staatsverfassungen des 
klass. A ltertum s. — Lindner, Griéchische Syntax.
— Gaupp und Holzer, M aterialien zur Einübung 
der griechischen Gram mätik

Literaturblait für germanische tind romanische 
Philologie. 10. Osthoff, Die Tiefstufe im  indogerm . 
Vokalismus. — Otfrids Evangelienbuch. — W il- 
m anns, Leben und Dichten W althers v. d. Vogel
weide. — W ei ner, R . M. Lessings Em ilia Galotti.
— Buttm ann, Die Schicksalsidee in Schillers B raut 
von Messina. — R ichter, Aus der Messias- und 
W ertherzeit. — B osw orth-Toller, An anglo-saxon
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dictionary. — Eyssenhardt, Römisch und Rom a
nisch. — Hendrych, Die aus der lat. W urzel « fac » 
entstandenen frauzös. W örter. — Graevell, Die 
C harasteristik der Personen im R olandsliede. — 
Molière-Museum. — Lévy, Le troubadour Paulet de 
M arseille. — G irart v. Rossilho, hrsg. von 
W . Foerster, etc. — Dozy, Recherches su r l’his
toire et la littérature de l ’Espagne pendant le m oyen 
âge. — Bibliographie. — M ittheilungen.

Archiv ii!r das Studium der neueren Sprachen 
und Litteraturen. LXVIII. 1 Ueber das Studium 
der neueren Sprachen auf den deutschen Hochschulen 
(Bluhm). — Ueber das Secretum secretorum  des 
Pseudo-A ristoteles als Quelle eines noch utiveröf 
fentlichten provençal ischen Gedichtes (Reinsch). — 
Zur E rklärung dér sechsten Strophe in Schillers 
•* Klage des Ceres » (Hauff). — Ju lius Woiffs 
Singuf (Ey). — Aus Handschriften (Kressner). — 
Tanhäuser (Rudolf). N achträge zu den Legenden. 
Forts — Sitzungen der Berliner Gesellschaft für 
das Studium der neueren Sprachen. — Anzeigen.

Germania. XXVII. 4. Zu den Pariser Tagezeiten 
(Beech). — Kleine Beiträge zur Geschichte und 
E rk lärung  der Eddalieder. XV (Edzardi). — K ie
ler Bruchstück aus Bertholds von Holle Dem antin 
(Stefifenhagen). — Kleine Mittheilungen (Vetter). — 
Die vier Tem peram ente (v. Hardenberg). — Zum 
Heliand (Behaghel). — Keine Beiträge (Sprenger).

Archiv für slavische Philologfe. VI. 3. Die 
« M agdeburger Urtheile » (Brückner). — Neue Bei
träge zur Geschichte der Salomoussage (W esselof- 
sky). — Anzeigen. — M itte ilu n g en .

Bulletin de la Société de géographie, Paris. 
1882. 2. R apport sur le concours au prix annuel 
(Huber). — Etats forestiers de la zone tem pérée 
du nord (Barbié du Bocage). — Voyage en Abyssi
nie e' au pays des Gallas-Ra'fas (Raffray). — Notes 
sur les travaux et les voyages de M Bloyet dans 
l’Afrique orientale (Dutreuil de Rhins). — Notes 
sur la géographie de quelques régions voisines du 
Zambèze (Kuss). — Itinéraire au pays des Nem en- 
cha (Latruffe). — Notes sur Figuig (de Castries). — 
La Sebkha d’Am adghôr et le massacre de la  mission 
F la tte rs (Bernard). — Le voyage de R . Caillié 
(Bax). — Le climat et le régime des pluies du p la
teau de la province de M inas-Geraes (Gorceix).

Revue de géographie. Oct. La Bosnie avant et 
depuis le traité de Berlin (Ubicini). — Les E ta ts de 
l’Ouest des E tats-U nis d’Am érique. II  (Jam etel). — 
Le mouvement géographique (Cortam bert). — L é
gende territoriale  de l ’Algérie. Suite (Cherbon- 
neau). — Discours prononcé à  l’ouverture du Con
grès géographique de Bordeaux (Foncin). — A llo
cution au nom de la Société topographique 
(Drapeyron). Un m andarin chinois.

L’Exploration. 5 oct. La France au Tong-King 
(de Bizemont). —• Politique coloniale de la France 
(Leroy-Beaulieu). — Voyage en B irm anie. — L ’ex
pédition argentine à la T erre de Feu. — 12 oct. 
Excursion au Cambodge (Prud homme). — Une 
réform e dans l’enseignement de la géographie. — 
19 oct. Excursion au Cambodge. Suite. — Brazza et 
Stanley au Congo. — L a mission F la tters. — Colo
nisation allemande dans la Nouvelle-Guinée. — La 
vallée du M adeira.

Historisches Jahrbuch (Görres-Gesellschaft). 4 
Z ur Geschichte der Gregorianischen K alenderre
form . II (Schmid). — Die Papstavahl des Jahres 
1700. I l l  (Galland). — Die L iteratur zur Geschichte 
F ranz  Râkoczi II. (v. Krones). — Ein unediter 
B rief des P . Olivi (Jeiler). — Recensionen. — Zeit
schriften.

Neues Archiv der Gesellschaft für ältere deut
sche Geschichtskunde. V III. 1. Bericht über die 
achte P.enarversam m lung der Central-Direction 
der Monumenta Germaniæ 18S2. — Das Epos « Ca
rolus Magnus et Leo Papa n (Manitius). — Beiträge 
zur Textkritik Liudprands von Cremona (Koeh
ler). - Studien über W ilhelm  von Tyrus (Prutz). - 
U rkunden G ünthers und Karls IV. (Lindner). — 
Isnyer Geschichtsquellen des zwölften Jahrhunderts

und zur Geschichte des Chronicon Ottenburanum  
(Baumann). — Miscellen. -  Nachrichten

Mittheilungen des Instituts für oesterreichische 
Geschichtsforschung III. 4. Die österreichische 
Annalistik bis zum Ausgang des 13. Jahrhunderts 
(Redlich).—Ueber den Königsbann (v. Z allinger).— 
Zum päpstlichen Urkunden wesen des X I., XII. und 
der ersten Hälfte des X III. Jahrhunderts (Die- 
kamp). — Zur Einführung des gregorianischen 
Kalenders in Ungarn (Kärolyi) -  E in ungedruck
ter Originalbrief des F ra  Felice Peretti (Sixtus V) 
an Cardinal Sirlet, 1565 (Pastor) — L iteratur.

Archivio storico italiano X. 5. L ’esilio di Cosimo 
de’ Medici (Gelli).— Della coutessa A delaide, di re 
Ai'doino e delle origini Umbertine (Carutti) — V it
torio Alfieri in Alsazia (Reumont). — Rassegna bi
bliografica. — Le carte Strozziane.

Archivio della Società romana di storia patria. 
V. 4. Di una leggenda relativa a lla  nascita e alla 
gioventù di Costantino Magno. F ine (Coen). — Do
cumenti Chigiaui concernenti Felice Peretti Sisto 
V. Fine (Cugnoni). — Della Campagna Romana 
nel medio evo. Cont. (Thomassetti). — Varietà.

Neuer Anzeiger für Bibliographie. 10. La fin du
procès de la  Bibliothèque Vittorio Em anuele. — 
Katalog der Bibliothek des Dekans der K irche zum 
alten S. Peter in Strassburg Ludwig von Odratzheim 
1499. Compte des livres laissés par G. Maubert, 
chanoine de Troyes, 1443.

Le IVlusèon. 4. Esquisses morphologiques. Suite 
(Henry). -  Origine de l ’Avesta et son interprétation. 
Système et critique de M. J. Luquiens (de Harlez).
— La philosophie d’Avicenne exposée d’après des 
documents inédits (M ehren).— Lesdram es héroïques 
et mythologiques de l ’Inda (Néve) — De quelques 
inscriptions de Van récemment découvertes (Patka- 
noff). Cyrus é ta it-il roi de Perse ou de Susiane? 
(Sayce). - Même sujet (de Harlez). — Etym olo
gies basquaises (de Charencey). — Dictionnaire 
hiéroglyphique et démotique de Brugsch (Piehl). — 
Propriété  et communauté dans le droit athénien 
(Brants). — Basile Grigorieff et ses œuvres (Ves- 
selovsky).— Revue critique. — Bibliographie philo 
logique.

Revue de Belgique, 10. La Chambre des com
munes, ses privilèges et ses usages (Baring). Les 
monts Tatry. Hors des sentiers battus (Buis). — 
Mon fils étudie. T rad , de l’italien par F . G ravrand 
(Farina). — L’œuvre et l’exécutant, essai de critique 
artistique (W allner).—Chronique littéra ire  (Potvin).
— Une nouvelle théorie de la religion naturelle 
(Goblet d Alviella).

La Jeune Belgique. 22. Sonnets inédits (Riche- 
pin). — Les protégés de m a grand’m ère (Eekhoud).
— Sonnet (Gilkiu). — A. Daudet (Nautet). -  R on
deaux (G iraud). — La Rousse (Réty).

Journal des gens de lettres belges. 24. Juvénal 
et le naturalism e. — Chronique. — Çà et là. — 
Bibliographie.

De Ned»rlandsche Spectator. 39. Engelsche lette
ren  in de 19e eeuw (ten Brink). — Een nuttige 
onderneming — Dr. Hartog’s Patrio tten  en Oranje 
(Ising). — 40. Nicolaas W itsen. Slot (Frederiks). — 
XL gedichten van F. L. Hemkes (Kleine). — 41. 
K an ten  het spiritism e (Betz). — Een Hollandache 
stad in de middeleeuwen (Frederiks). — 42. Twee 
liefhebbers onzer taal (Ising).

De Portefeuille . 29. Fransche Leestafel. — Boek
aankondigingen. — 30. Een Dichtersjubileum 
(Eykman).

Revue critique d 'h isto ire  et de littéra tu re . 41.
Curtius et Adler, Olympie et les environs. — A risto
phane, Plutus, p.p. de Velsen ; les Oiseaux, p.p. 
Blaydes. — R ing, Eludes de vieux latin . — Storm, 
Philologie anglaise. Combes, L’entrevue de 
Bayonne. — Servais, Notice biographique sur La 
Bruyère. — Œ uvres complètes de Des Forges M ail
lard . — Le docteur Faust, p.p. Engel. — Corres
pondance : Date de la  naissance de Fléchier. -  
Chronique. — Académie des inscriptions. — 42-

Mispoulet, Les institutions politiques des Romains.
— Chastel, Histoire du christianism e. — Chéruel, 
Histoire de France sous le ministère do M azarin .— 
Jonas, Chr. G. Koerner • Chronique. — Académie 
des inscriptions.

Revue des Deux Mondes. 15 oct. Auguste Bar
bier (Blaze de Bury). — La colonisation de l ’Algé
rie (P. Leroy-Beaulieu). — Souvenirs littéraires. XV 
(Du Camp) — Dans le monde. I (Rabusson). Les 
m arines de guerre. II (Lamy). — Une crise latente 
(Block). — Le •< personnage sympathique - dans la 
littérature (Brunetière).

Revue politique et litté ra ire . 16. En Alsace 
(France) Comment je suis devenu journaliste 
(Sarcey). — Alexandre II et la princesse Jourievsky 
(Raffalovich). — Nos travaux de défense, d ’après 
M. Téuot (Van den Berg). — Causerie littéraire . — 
17. Le Sénat — Comment je  suis devenu jou rna
liste (Sarcey). - Uu transport de justice, souvenir 
(Mouton).

La Nouvelle Revue. l" r oct. La réform e de l ’in s
truction populaire en France (Renard). — Le Saint- 
Gothard (Fournier de Flaix). — Un touriste en 
Laponie (Koechlin-Schwartz). — La famille Bour
geois. II (de Glouvet). — Godefroid Cavaignac 
rom ancier (Audebrand). — La lille aux oies I (Rol
land). — Le Cougrès international d'hygiène 
(du Claux).

Polybiblion. Oct. Comptes rendus : Poésie 
(de Nolhac). Théologie. Sciences et a rts . Belles- 
lettres. Histoire. — Bulletin. — Variétés : English 
men of letters (Masson). La chronique do Zimmern 
(Martinov). La chanson de Roland (d’Avril). — 
Chronique.

Deutsche L itteraturzeitung. 40. Rade, Damasus, 
Bischof von Rom. Grube, Johannes Busch. — 
Cassel, Symbolik des Blutes. -  Hohlfeld und W ün
sche, Krauses Vorlesungen über Aesthetik. — Bain, 
Jobn Stuart Mill. Israel, Sam mlung pädagogi 
scher Schriften. — Rosin, Samuelis ben Mèir 
Commentarius in Pentateuchum . — Spiegel. Ver
gleichende Gram matik der altérànischen Sprachen.
— W achsm uth, Zu den griechischen Floi ilegien. — 
Hertz, . Zu Ciceros Rede für Sestius. F rau er, 
Neuhochdeutsche Grammatik. Pawel, Klopstocks 
W ingolf. — Schipper, Altenglische Metrik. 
Stengel, La cane” un de Saint Alexis. — Mommsen, 
Jordanes — Holder, Jordanes. — Form entini, La 
dominazione spagnuola in Lombardia. — Stark, 
Nach dem griechischen Orient. — Kohler, Pfand
rechtliche Forschungen. -  M arghieri, Diritto com
merciale italiano. — König, Chemische Zusammen
setzung der menschlichen N ahrungsm ittel; Procen- 
tische Zusammensetzung, etc.; U ntersuchungsäm ter 
für Nahrungsm ittel — Handbuch der Botanik. — 
Rosenberger, Geschichte der Physik .—W eierstrass, 
J. Steine s W erke. — Dietrich, Die Asphaltstrassen.
— F ornari, Teorie economiche nelle provincie 
napolitano. — K irchner, Milchwirtschaft. — A rana, 
La guerre du Pacifique. — Dupré, D ictionnaire des 
m arines étrangères. — Lindau, W in tertage. — 
Mitteilungen.— 41. Scholz, Commentar zum Hoseas.
— Horst, Leviticus XVII XXVI und Hezechiel. — 
Hilgenleld, Herm ae Pastor. — Benseler, Optimis
mus des Sokrates. — N atorp, Descartes’ E rkennt
n isth eo rie .— Fornelli, L ’insegnamento pubblico. - 
Rothe, De vetere voatto. — Michelangeli, Ana
creonte. —  Thielm ann, Dare im  Lateinischen. — 
Paul, Gedichte W althers von der Vogelweide. — 
Braun. Schiller und Goethe. — Bartsch, Brentano, 
Eines Studenten Ankunft in Heidelberg — Eyssen
hardt, Röm sch und Romanisch. — Secher, Sämling 
af Köngens Rettertings Domme. — Opitz, M aria 
Stuart. — Oncken, Zeitalter Friedrichs des Grossen.
— v Holtzendorff, Schottische Reiseskizzen. 
P erro t et Chipiez. Histoire de l ’a rt dans l’antiquité .
— Ny8,Le droit de la guerre. — Pessina, Elementi di 
diritto penale — Falkenstein, Aerztlicher Ratgeber 
für Seeleute. — Büchner, Macht der Vererbung. — 
Metlenius, A. Brauns Leben. — Hattendorff, R ie- 
manns Partielle Differentialgleichungen. Villard,

I H istoire du p rolétaria t. — Sauer, Taktik des Fes-
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tiguugskrieges. — Mitteilungen. — 42. Zahn. 
Geschichte des neutestamentlichen Kanons. — 
Metcalfe, Passio S. Olaui. — Diels, Simplicii in 
Aristotelis Physicorum libros IV priores com
m entaria. — Hayduck, Simplicii in libros 
Aristotelis de anim a comm entaria. — Zeller, 
W eitere Bemerkungen überdie Messung psychischer 
Vorgänge. S track. Die Sprüche der Väter. — 
Geldner, Studien zum Avesta. — Hartmann, Der 
römische Kalender. — Tamizey de Larroque, Let
tres françaises inédites de Scaliger. — Sauer, 
Gleims Preussische Kriegslieder. Id ., E . Chr. v. 
Kleists W erke. — Völcker, Register zu Malizahns 
Bücherschatz. — van Vloten, Het nederlimdsche 
Kluchtspel —  Foerster, Lyoner Ysopet. — Sathas, 
Μνημεία έλληνικής ίστορίας. v. Pflugk-Harttung. 
Urkunden der päbstlichen Kanzlei. — v. Schruidt- 
Phiseldeck. Die Siegel des Hauses Braunschweig.
— Reiber, Etudes gambrinales. -  Zeri, T re lettere 
di Chr. Colombo ed Am. Vespucci. — Kiepert, 
G eneralkarte von Unter Italien. — Pohl, J. Haydn.
— V Bar, Deutsches Strafrecht. — W eber, Eheli
ches G  (Herrecht. — v. Krafft Ebing, Criminalpsy- 
chologie. — Du Temple, Introduction à l’étude de 
la physique. — Id ., Transmissions de la pensée et 
de la voix. — Klein, Riem anns Theorie der alge
braischen Functionen. — Schemfil, Kanal- und 
Hafenwerkzeuge. — Haushofer, Statistik — 
Canonge, Histoire m ilitaire contemporaine. — Nie
mann, Bakchen und Thyrsosträger. — Mitteilungen.

Deutsches Litteraturblatt. 2ö. Billige Bücher 
(W eitbrecht). — 27. Ein neues litterarisches R ie
senwerk. — Zur Frauenfrage (v. Amyntor). — 
v. Mant“uffel. II Romano. — Schäfer, Geschichte der 
deutschen L ittera tu r des 18. Jahrhunderts. — Mun
cker, Lessings Verhältnis zu Klopslock. — 
v. Leixner, Illustrierte Geschichte der  fre mden 
L itteraturen. — 29. W ebers W eltgeschichte. — 
v. Poschinger, Preussen im Bundestage. — Noack, 
Giessener Studien auf dem Gebiete der Geschichte
— Held, Zwei Bücher zur sozialen Geschichte 
Englands. — 30. Zur philosophischen L ittera tu r 
(Schaedel)

Preussische Jahrbücher. Octobre Charities. 
Freiwillige Armenpflege in London. Schluss (F rei
h e rr von Ompteda). - Auswärtige Politik der 
würtenabergischen Stände. I (Lang). Kaiser 
Friedrich II (P h ilip p i. -  Der neue Angriff gegen 
die gemischten Ehen (Bähr). — England und die 
Mächte in Aegypten.

Göttingische gelehrte Anzeigen. 41. Theodosius 
de situ terræ  sanctæ ed. Gildemeister. -  v. Seges- 
ser, Ludwig Plyffer. — Prochaska, Codex episto
laris Vitoldi, — 42. Schm idt, Die Apostelgeschichte.
— v. Vloten et L and, B. de Spinoza Opera. — 43. 
W indelband, Die Geschichte der neueren Philoso
phie — M. T  Ciceronis de natura deorum  libri 
tres. — S track , Die Sprüche der Väter,Ein ethischer 
M ischna-Traktat.— 44. 45. von W egele, Geschichte 
der U niversität W irzburg.— M onumenta Germanise 
historica. Legum  sectio V. Formulae P . I. — 
Schmitz, Monumenta tachygraphica codicis P a ri
siensis latini 2718. — Fiedler, Cyklographie. — 
W right, The Chronicle of Joshua the Stylite.

Sitzungsberichte der k. Akademie der Wissen
schaften. W ien. Philos.-histor. Classe. C 2 Drei 
mystische Schriften Tojo-tomi Katsu-tosi’s (Püz
m aier). — Erasm us von Rotterdam  und Martinus 
Lipsius (Horawitz). — Die judicarische M undart 
(Gartner). — Die Entw icklung der Landrechtsglosse 
des Sachsenspiegels. II (S te ffenhagen). — Zur 
Geschichte einiger Personalausgänge bei den the
matischen Verben in Indogerm anischen (Haber
landt). — E rörteruugen und A ufklärungen über 
Aino (Pfizmaier) — Die gram m atische Terminolo
gia des Jehùdâ b. Dàwîd Hajjûg (Bacher)

Russische Revue 9. Baron Peter von U slar und 
seine Thätigkeit auf dem Kaukasus (Sagorskij). — 
Die Ghiliaken. Schluss (Seeland). — Ueber die 
Hausindustrie im Gouvernement W ologda (Staehr).
— F ischzucht, Fischfang und Thrangewiunung in 
Russland (Grim m ). — Kleine Mittheilungen.

Academy. 14 oct. F a rra r 's  Early days of christia- | 
nity. — The Friendships of Miss Mitford — Orns- 
by’s York. — Sanborn’s T horeau .— Perret's French 
P y renees.— Obituary : Prof. Herzog. — W hat can 
India teach us? — Papillon’s Virgil. — The transit 
of Venus. — M unro’s Scottish lake-dwellings. — 
Dr. Schliem ann’s Ilios. — The Copts of Egypt und 
their churches. I l l  (Middleton.) 21 oct. Holland’s 
Stories from Browning. — A ustin’s Soliloquies in 
song. — Cory’s Guide to m odern English history.
— Ebsw orth’s Roxburghe ballads. — Schm idt’s 
Morals of the ancient G reeks.—Obituary : Dr.Burnell 
(Max Müller). — A new Celtiberiau inscription 
(Fita). — Lunge's Treatise on coal-tar. — Some 
m athematical books. — A catalogue of the Sanskrit 
MSS. at Puna. — Brentano on the site of Troy, — 
The destruction of Cairo. — The pain ter Pieter 
Claesz o f Harlem (Colvin).

Athenaeum. 7 oct. L ang’s Helen of Troy. — 
Graetz ou the Psalm s. — Capello and Iven’s African 
explorations. —The Archaeological Survey of India.
— B aker’s History of Scarbrough. — Sacred books 
of the East. — Leibnitz’s plan for an Egyptian 
expedition. — Education in H ungary. — P erry ’s 
Greek and Roman sculpture. — Jerro ld’s Life of 
Cruikshank. — Notes from Rome. — 14 oct. Selec
tions from Browning. — Kueneu’s H ibbert lectures.
— Leroy-Beaulieu on Russia. — Hilton on chro
nograms. — Oriental literature. — Education in 
Hungary -  Cosson and Burges on ancient helmets.
— 21 oct. Miss Mitford's Friendships. — Saints- 
bury’s History of French literature. — Madvig on 
the Roman Constitution. — The Foray  of Queen 
Meave. — The H istory of the Bermudas. — Private 
collections of England. — Notes from Athens.

Dublin Review. Oct. W illiam  George W ard 
(Cardinal Manning). — Alessandro Manzoni (Miss 
C erke). — The resurrection of Ireland (Lilly). — 
The childhood of religions. — Berthold Auerbach 
(Rev. vV. B arry). — The Corea. — T aine’s French 
R evolution.— Catholic memories of an old English 
city.

Fortnightly Review. Oct. The Russian Bayard 
(Rose). — The homes of the poor (St. John Brod- 
rick). A m u 'ical crisis (Gurney). —The science 
of politics. I l l  (Pollock).— H erder (Sully). — Local 
government in America (Shaw). — An English land 
bill (Bear). — Valedictory (Morley). — Home and 
foreign affairs.

Nineteenth Century. Oct. The financial condition 
of trades unions (Howell). — F aith  and uufaith 
(Kegan Paul). — The early closing movement 
(Lord Brabazou). — The French educational system 
(Abbé Martin). — The site of paradise (W right). — 
R oum anian peasants and their songs (Keary). — 
Profit sharing in agriculture (Taylor). — A glimpse 
of Mexico (Francis). — Handwork for children 
(Jebb). — About Voltaire (Knox).

Nuova Antologia 1 "  oct. Nei parentali di V ir
gilio (M assarani). — L ’Egitto dei Kedive. Fine 
(Haimann). — Di una scuola sperimentale di fisica 
tecnica (Pogliaghi) — Padre Anacleto da Caprarola 
(Pratesi). — Gli scavi del Fòro rom ano. — Gl’ 
Italiani alle u rn e .—Rassegna dram m atica.—Notizie 
letterarie . — Rassegna politica. — Bollettino biblio
grafico. — 15 oct. Francesco d’Assisi (Bonghi). — 
Un punto di storia  le tte ra ria . Secentismo spagno
lismo (D'Ovidio). — Nei parentali di Virgilio. Fine 
(Massarani). — Sacrilegio. Racconto (M atilde 
Serao). — Bombardamento di Alessandria. Conse
guenze per la difesa m arittim a italiana (Maldini).
— Rassegna delle lettera ture  straniere (De Guber
natis). — Bollettino bibliografico.

La Cultura. III. 1. Sancti Thomæ Aquinatis Opera 
jussu Leonis X III edita. — Elissen, Der Senat von 
Ostromischep Reiche. — M artha, Les sacerdoces 
athéniens. — H erm ann, Lehrbuch der griechischen 
Antiquitäten. — M orandi, Voltaire contro Shake
speare, Baretti contro Voltaire. — Chéruel, H is
toire de France sons le M inistère de M azarin. — 
Fauchille. Du blocus m aritim e. — Fourn ier, La 
question agraire en Irlande. — Spencer, The elec

to rate  and the legislature. — Appunti critici e 
bibliografici. — Riviste. — Notizie degli scavi. — 
Concorsi.

La Rassegna nazionale. Oct. Ingerenza dello 
Stato nelle funzioni economiche delle società m oderne 
(Dr Ippoliti). —• Le missioni francescane (Astori). 
— La Prussia a lla  Dieta dal 1850 al 1859. — Le 
scuole d’oggi. Fine (Gotti). — Un Re Lear delle 
steppe. F ine (Turghèniev). — Rom a e il governo 
ita lo franco  dal. 1796 al 1815 (Cantù). — La crisi 
egiziana (Sanseverino). — Nel settim o centenario 
dalla nascita di S. Francesco d'Assisi (Falorsi). —- 
U na nuova scuola di scienze politiche ed econo
miche. — R assegna bibliografica. -  P e r le pros
sime elezioni politiche. — R assegna politica.

Rivista europea. 16 sept, et l«r oct. G. N. Pepoli. 
Cont. (Veroli). — Lascialfare (Musso). — L ’ultimo 
gran sogno della c ro c ia ta  (Brown). — Guancibelia. 
Novella (De Guerinoni). — La luce del Nord (For
far). — Erm olao Rubieri (Lumini). — L ’Italia  e la 
sua m arina (Musso). — Documenti della vita m ili
ta re  di Ugo Foscolo. Fine (Martinetti).

Revista contem porànea. 15 sept. Laensenanza de 
las lenguas (Escriche y Mieg). — Estudios de la 
lengua ibera ó euskara.Conci. (Becerro de Bengoa). 
El regim en m unicipal en Espana bajo lad o m in a- 
ción rom ana. Conci. (Pages). —Dos palabras sobre 
la Clunia celtibéricay rom ana.— Boletin bibliogrà
fico. — Humo, novela. Cont. (Tourgueneff). — 
30 sept. Descubrimientos m aritim os de los Espafloles 
en el archipiélago filipino (Jordana). — D. F ran 
cisco de Goya y Lucientes (Munoz y Manzauo). — 
La juventud dorada. Cont. (Mentaberry). — Histo
rias increibles (Becerro de Bengoa). — Humo, 
novela. Cont. -  - Boletin bibliografico. — 15 oct. 
Curso de ciencias naturales (Iniguez è Iniguez). — 
Espacios im aginarios (Barihe). — M adrid en peligro 
(Chaulié). — D. F r . de Goya y Lucientes. Cont. 
(Mufioz y Manzano). — Humo, novela, Cont.

Deibœuf, J . Conférences faites à la Société F ra n 
klin. Liége, Im prim erie Vaillant-Carmanne.

De M auriac, J . Les Jeudis de Monsieur Toby, 
Causeries sur l'architecture. (Bibl. Gilon). Verviers, 
Gilon. 60 c. Planches.

Namèche, Mgr. Cours d ’histoire nationale. T . IX. 
Louvain, Fonteyn. 4 fr.

R ibère, Othon. Le Livre de l ’ange. Bruxelles, 
Rozez.

Van den Gheyn, J .  Les m igrations des Aryas 
(Extr. des Bulletins de la Société roy de géographie 
d'Anvers). Anvers, Im prim erie Vve de B acker.

Andrieux. Les Contes en vers, suivis de lettres iné
dites, avec notice et notes, par P . R istelhuber. 
Paris, Charavay. 5 fr.

Annuaire de l ’économie politique 1882. Paris, 
Guillaumin. 9 fr.

Anzeigen (Frankfurter gelehrte) vom Ja h r 1772. 
E rste  Hälfte (Deutsche L itteraturdenkinale des 18. 
Jahrhunderts. V II.). Heilbronn. Henninger. 2 M.

Baerenbach, F . v. Die Socialwissenschaft. L eip
zig, W igand. 5 M.
' Bose, Dictionnaire de l ’a rt. Paris, Didot 40 fr.

Charmes, G. L ’avenir de la Turquie. Paris, Cal- 
mann Levy. 3 fr. 50.

De Candolle, A. Origine des plantes cultivées. 
Paris , Germ er Baillièré. 6 fr.

Kubitschek, W . De rom anarum  tribuum  origine 
ac propagatione. W ien. G ero ld .9 M. 60 Pf.

M atthaei, F . Die w irtsch aftlich en  Hiilfsquellen 
Russlands. 1. Lfg. Dresden, Baensch. 1 M

Michaud, E  Louis XIV  et Innocent X I. T . I . 
Paris, Charpentier. 7 fr. 50.

Peyra t, N . Histoire des Albigeois. P a ris , F isch
bacher 15 fr.

Roux, A. La littéra ture  contemporaine en Italie. 
3e période, 1873-82. Paris, Pion. 3 fr. 50.

Sand, George Correspondance. T . III . Paris, 
Calmann Lévy. 3 fr. 50.

Théâtre mystique de P ierre  du Val et des lib e r
tins spirituels de Rouen au XVIe siècle, p .p. E . Picot. 
P a ris , M organd 5 fr.

W egele, F . X. v. Geschichte der U niversität 
W irzburg. W ürzburg, Stahel. 16 M.

Zambaldi, F . M etrica greca et latina. Torino, 
Loescher. 12 L. 50.

B ruxelles. —  Im p r.-lith . L h o e st, ru e d e  la  M ad elein e, 26.
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S o m m a ir e .  — Les protestants en Belgique depuis 
Charles Quint (Th. Juste). — Les végétaux infé
rieurs. — Cachets d'oculistes rom ains (A. De 
Ceuleneer).— Bulletin du Musée royal d ’Histoire 
naturelle de Belgique. — Correspondance litté 
ra ire  de P aris. — La vie pélagique. — Chroni
que. — Sociétés savantes. — Bibliographie.

L E S  P R O T E S T A N T S  E N  B E L G I Q U E  D E P U IS  

C H A R L E S - Q U I N T  J U S Q U ’ A  J O S E P H  I I .

Il faut savoir gré à M. Eugène Hubert d’avoir 
fait un livre, très digne d ’atteniion, de la disser
tation inaugurale présentée par lui à la Faculté 
de philosophie et lettres de l’Université de Liège 
pour l’obtention du diplö me spécial de docteur 
en sciences historiques (1) . Le sujet, considéré 
dans son ensemble, était, pour ainsi dire, inex
ploré. Grâce à de laborieuses recherches, pour
suivies avec constance dans les bibliothèques et 
les archives de l’État, l’auteur a jeté de vives 
lueurs sur la condition des protestants en Bel
gique durant l’ancien régime.

Cette condition était m isérable. « Notre patrie, 
d it M. Hubert, n’a pas toujours joui des b ien
faits de la liberté Je  conscience. Les juifs de la 
Belgique ne furent émancipés que par la Révo
lu tion  française, et il y a un siècle à peine que 
Joseph II éleva les protestants, jusque-là mis, 
pour ainsi dire, hors la loi, à la dignité de ci
toyens, les releva des déchéances et des exclu
sions consacrées contre eux par une législation 
injuste. »

Remontant jusqu’au xvie siècle, M. Hubert 
rappelle d’abord les conséquences de la réfor
mation religieuse. U signale les progrès du pro
testantism e et fait connaître les m esures prises 
par Charles-Quint pour l’anéan 'ir. Tous les pla
cards sont soigneusem ent analysés : du reste, 
ils sont en quelque sorte résumés dans l’édit du 
14 octobre 1529 qui vouait les hérétiques au 
dernier supplice, « les hommes par l’espée, les 
femmes par la fosse, les relaps par le feu ».

M. Hubert n ’excuse pas Charles-Quint. « C’est 
Charles-Quint, dit-il, qui rédigea le terrib le code 
pénal contre l’hérésie que Philippe II se borna 
à conserver et à appliquer dans toute sa rigueur, 
conformément à la prom esse solennelle que son 
père avait exigée de lui le jou r de son abdica
tion. »

L’édit perpétuel du 20 août 1556 est la con 
firmation de tous les placards dirigés contre les 
hérétiques durant le règne précédent. Quand, 
en t565, une assemblée d’évêques, de théolo
giens et de conseillers d’État se fut prononcée 
pour la suspension des terrib les édits, Philippe II 
répondit par le placard du 18 décembre, lequel

(x) É tu d e  su r  la  condition  des p rotesta n ts en B elg iq u e  
dep uis C h a rles-Q u in t ju s q u 'à  Josep h  I I .  —  É d i t  d t  tolè- 
ran ce de  1781. B ruxelles, Office de P ub licité, i  vol. in-8*.

comminait la peine de mort contre tous ceux 
qui assisteraient à un prêche et prom ettait une 
prim e de cent livres à celui qui livrerait un 
prédicateur.

En retraçant brièvement la mémorable lutte 
qui commence en ce moment, M. Hubert signale 
particulièrem ent, comme rentrant plus spéciale
m ent dans son cadre, la Pacification de Gand 
de 1576 et la Paix de religion de 1578. Il con
sidère ce dernier acte comme la plus belle page 
de notre histoire du xvie siècle. « La hauteur de 
vues et le grand principe qu’il proclame sont 
dignes, dit-il, du Taciturne qui l’a inspirée. » 
Malheureusement les fanatiques,« qui dominaient 
sans conteste aussi bien parmi les protestants 
que parmi les catholiques », am enèrent la dés
union du Nord et du Midi La Belgique retomba 
sous la domination espagnole et ne connut plus 
la tolérance religieuse jusqu’à l’édit de Jo
seph II.

On trouve dans le livre de M. Hubert de 
curieux détails sur la condition des réformés 
pendant le règne trop vanté des archiducs Al
b ert et Isabelle. Le protestantism e était abattu, 
mais non extirpé. « Les placards de F landre, dit 
M. Hubert, contiennent toute une série de dis
positions décrétées contre la réforme, et divers 
documents de l’époque nous prouvent qu’en 
dépit des multiples exécutions opérées depuis 
soixante ans, en dépit des expatriations en masse 
provoquées par les capitulations de Farnèse, il 
y avait encore sur plusieurs points du pays des 
communautés prolestantes clandestines et par
fois nom breuses. »

Le traité de Munster de 1648 exerça une cer
taine influence sur la condition des protestants 
belges. L’article 19 stipulait que les sujets des 
deux puissances contractantes ("l'Espagne et les 
Provinces-Unies) pourraient, quelle que fût leur 
religion, aller et venir librem ent d’un pays 
dans l’autre, à condition de ne pas donner de 
scandale. Cette concession eut pour conséquence 
« de ranim er la foi protestante » et aussi de 
provoquer contre les hérétiques de nouvelles 
persécutions. Le gouvernem ent voulut réagir 
contre la protection que la république des Pro
vinces-Unies accordait aux réformés de Belgi
que. C’est pourquoi les « hérétiques », ou même 
ceux qui étaient simplement soupçonnés de 
l’être ne pouvaient entrer dans les échevinages : 
les curés des paroisses devaient examiner les 
listes des candidats et faire exclure ceux qui 
n ’étaient pas attachés à l'Eglise catholique.

En 1715, lors des négociations pour le traité 
de la B arrière, les plénipotentiaires hollandais 
dem andèrent la liberté de conscience pour les 
habitants des Pays-Bas méridionaux.Que répon
dit le représentant de l’em pereur Charles VI ? U 
répondit que l ’em pereur aim erait mieux renon
cer à ces provinces que de porter quelque 
atteinte à la religion catholique rom aine.

Malgré la dévotion de Charles VI et le bigo

tism e de l’archiduchesse Marie-Elisabeth, gou
vernante des Pays-Bas (1725-1740), les p rotes
tants clandestins cessèrent d’être  poursuivis en 
Belgique ; « les rigueurs légales étaient réser
vées pour les sectaires qui osaient arborer au 
grand jour leurs croyances défendues ». Mais les 
protestants belges avaient toujours de fermes 
protecteurs dans les Etats-Généraux de Hol
lande. Ceux-ci, usant de la tolérance la plus 
large à l'égard de leurs sujets catholiques, 
étaient en droil de dem ander un peu d’indul
gence pour leurs coreligionnaires du Midi.

De même que Charles VI, Marii -Thérèse voulut 
m aintenir l’ancienne religion de l’Etat.Elle refusait 
d ’adm ettre ce que son héritier présomptif appe
lait Liberté de croire. Dure pour les protestants 
de la Moravie, elle faillit se brou iller avec celui 
qui était déjà l'em pereur Joseph II.

En Belgique les vieilles comm unautés p rotes
tantes de Mouscron, de Rongy, de Dour, etc. 
eurent également à se plaindre. On du t toutefois 
à Marie-Thérèse l’ordonnance du 5 mai 1768 qui 
perm ettait « à ceux de la religion réformée, 
résidant dans les Pays-Bas », de disposer de 
leurs biens par testam ent. En résum é, le gou
vernem ent, selon la rem arque de M. Hubert, 
accordait aux réformés une tolérance tacite pour 
les opinions individuelles, mais ceux-ci ne pos
sédaient aucune garantie, n’avaient ni tem ples, 
ni m inistres publics, n’étaient admis à aucune 
charge de l’E tat.

Tout changea lorsque Joseph II fut devenu le 
souverain de l'Autriche et des Pays-Bas. L’éd it 
de tolérance du 12 novembre 1781 consacra 
formellement la réhabilitation des protestants, 
mais sans abolir toutefois la religion de l’Etat. 
La religion catholique dem eurait la dominante, 
et son culte pouvait seul être exercé publique
m en t; mais l’exercice privé du culte protestant 
devenait libre. Les protestants pouvaient bâtir 
des églises; ils seraient désormais admis « à la 
bourgeoisie de toutes les villes ainsi qu’aux 
corps de m étiers » ;i ls  seraient également admis 
aux grades académiques de l’Université de Lou
vain ; enfin ils pourraient être appelés, par voie 
de dispense, à la possession d 'em plois civils.

Cet édit est le principal titre  de Joseph II à la 
gratitude de la postérité. Au xvme siècle, il ren 
contra l’opposition, l'hostilité de nom breux et 
redoutables adversaires. Pour cette dernière 
lutte, nous renvoyons le lecteur à l’ouvrage 
à la fois savant et patriotique de l’honorable 
professeur de l’athénée de Liège. Th. J u s t e .

Louis Piré, Les végétaux in férieurs  (Collection 
nalionale). Bruxelles, Lebègue, 1882. VIII et
120 pp
Sur dix ouvrages élémentaires de botanique, 

il n’y en a le plus souvent pas un où les plantes 
inférieures tiennent la place qui,en  bonne justice, 
devrait leu r revenir. C’est que la connaissance
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sérieuse fie ces plantes est l’œuvre des quarante 
dernières années, tandis que la plupart des ' 
livres français destinés à apprendre l’histoire 
naturelle aux enfants sont au moins d’un dem i- 
siècle en arrière de leur époque.

Aussi avons-nous un vrai plaisir à signaler 
l ’apparition du petit volume de M. Piré : s’il est 
tout à fait élém entaire et accessible à un enfant 
de dix ans par la clarté du récit et la naïveté du 
style, il est exact et scientifique dans les expli
cations qu’il donne et les faits qu’il décrit.

La forme adoptée par l’auteur est le  dialogue. 
Une petite fille curieuse bombarde son père de 
questions et le papa, qui est un botaniste de 
mérite, y répond le plus simplement et le mieux 
qu’il peut La conversation, on le pense bien, 
n ’est pas nbandonnée-au pur hasard : l’auteur l’a 
arrangée de telle sorte qu’elle aborde successi
vement le Microscope, la Goutte d’eau, la Belle 
Rosace, les Petites Barquettes, les F ilam ents 
verts, les C hampignons, une Herborisation su r  
un v ieu x  m u r, une E xcursion dans la Forêt de 
Soignes, les L ichens, les Mousses, les Fougères, 
les Prêles, les Charaignes (qu’il serait plus 
correct d’écrire Charagnes) et les Lycopodes. — 
Comme quelques lecteurs pourraient ne pas 
deviner tout de suite ce que veut dire la « belle 
rosace », nous leur dirons que l’auteur désigne 
par là une Algue du genre P e d ia s tn m  ; et s’ils 
poussaient la curiosité jusqu’à demander ce que 
signifient les « petites barquettes », nous nous 
hâterions de leur apprendre que ce sont des 
Diatomées. L’auteur a soigneusement évité les 
term es techniques — en quoi il a bien fait — et 
il s’est contenté de donner en note ceux qui 
sont les plus usuels.

Le vrai mérite de l'ouvrage que nous analy
sons est de se trouver, dans tous les points 
essentiels, au niveau de la science. Il nous faut 
d’autant plus reg re tter que l’auteur ait cru 
devoir sacrifier à un vieil usage en plaçant les 
Cbaracées auprès des Fougères et des Prèles : 
les Characées sont des Algues, au même titre 
que les Desmidiées, les Diatomées ou les Flori- 
dées. C’est aussi, croyons nous, une idée des 
siècles passés que l’auteur exprime quand il 
écrit : « la  prem ière fonction  que les Cryptogames 
ont à rem plir, c’est celle de préparer le sol à 
recevoir des végétaux plus parfaits », ou lorsqu’il 
essaye d’expliquer à quoi servent dans la nature 
les Champignons vénéneux. C’est un désir injus
tifié et anthropocentrique  — comme d irait 
Hæekel — de vouloir que tous les phénomènes 
naturels nous soient utiles et q u ’ils aient été 
arrangés pour nous : le monde entier ne con
verge pas vers l’homme. Nous rappellerions 
volontiers à l’au teur ces paroles si justes et si 
profondes de Claude Bernard : « La loi de la 
finalité physiologique est dans chaque être  en 
particulier, et non hors de lui : l’organisme 
vivant est fait pour lui-m êm e, il a ses lois pro
pres, intrinsèques. Il travaille pour lui, et non 
pour les autres. »

M. Piré fait naturellem ent un fréquent usa^e 
de la loupe et du microscope et nous sommes 
bien loin de l’en blâmer. Mais comme toutes les 
petites tilles n’ont pas un papa au courant de la 
technique microscopique, nous eussions sou
haité quelques détails succincts sur la façon de 
préparer pour le microscope les objets dont l’au
teur parle. Presque tous sont très faciles à trouver 
à  chaque promenade, et tout bon |>öre de famille 
s 'astreindrait sans doute à manier le rasoir et

les aiguilles de dissection pour l’instruction de 
ses enfants — et pour la sienne peut-être.

Le volume est orné de vingt-huit figures par 
Mme Adèle Piré. O rné  est ici le mot propre, car 
ces dessins ont une élégance et une-exactitude 
à laquelle les ouvrages de vulgarisation ne 
nous ont, hélas ! pas habitués. Les Diatomées, le 
Fucus, les Mousses, la Fougère, le Lycopode et 
bien d’autres sont d’une finesse, d’une ressem 
blance, d’ufie valeur scientifique qu’il faut louer 
sans réserve. Nous aimons moins le Proto- 
coccus et la conjugaison des Spirogyres; quant 
au modèle de microscope à platine mobile de la 
fig 1, il sent un peu son vieux temps. Signa
lons aussi, en passant, l’oubli desgaînes foliaires 
de la tige, chez la Prêle, bien que l’au teur ait 
attiré l'attention sur ces gaînes, dans le texte.

Nous ne nous arrêterons pas non plus à quel
ques légers lapsus de style et d’orthographe, 
auxquels on se heurte ça et là : « Tu ne les mets 
pas si bien de cöté que ceux que maman te 
fait », « un  am ybe  », etc. Ce sont là des détails 
insignifiants; si nous en disons un mot, c’est 
en vue d ’une deuxième édition dont l’excellent 
volume do M. Piré est digne à tous égards et 
que nous lui souhaitons de grand cœ ur. E.

A. Héron de Villefosse et H. Thédenat. Cachets
d ’oculistes rom anis. T. I. Paris, Champion,
1882. 210 p. avec 2 pl. et 19 grav.

On rencontre dans maint musée de France de 
petites plaques rectangulaires, en schiste ardoi- 
sier ou en serpentine, dont les bords sont ornés 
d’inscriptions. Ce sont des cachets dont se ser
vaient les oculistes rom ains pour indiquer la 
nature de leurs collyres et les maladies que ces 
médicaments devaient soulager. L’étude de ces 
petits monum ents a occupé depuis longtemps 
les épigraphistes, tant à cause de l’in térêt qu’ils 
présentent pour l’histoire de la médecine chez 
les Romains que pour le grand nom bre de noms 
d’oculistes rom ains qu’ils nous font connaître ; 
et chose curieuse, c’est surtout en France "qu’on 
en a découvert ju squ ’ici. On peut y ajouter des 
cachets trouvés en Bretagne ou dans les deux 
Germanies; mais, jusqu’à ce jour, aucun cachet 
n ’a été trouvé ni en Italie ni en Espagne. En 
1867 M. Grotefend publia un recueil de ces 
cachets, auquel vint s’ajouter un supplém ent dû 
à M. Klein et publié à Bonn en 1874. Depuis 
plusieurs années MM. Héron de Villefosse et 
Thédenat s ’étaient occupés des cachets nouvel
lem ent découverts ou restés inédits, et en firent 
l’objet de savantes dissertations publiées dans 
diverses revues. C’est une partie de ces études, 
revues et complétées, qu’ils publient aujourd’hui 
en y ajoutant quelques cachets inédits. Ce pre
mier volume comprend l’étude de 18 cachets 
d’oculistes, tous trouvés en France, à l’excep
tion d’un seul conservé àPérouse et dont l’origine 
esl inconnue.

Parmi ces 18 cachets deux sont anonymes, 
deux autres sont en grec, — les seuls connus en 
cette langue, — et 14 en latin. A la page 87, les 
auteurs ont dressé une curieuse liste des seize 
médecins oculistes dont les noms nous sont 
connus p a rle s  inscriptions d’Italie Cette publi
cation fait le plus grand honneur à l’érudition 
française, et est en tout point digne des écrits 
antérieurs de MM. Héron de Villefosseet Thédenat, 
dont les savantes publications épigraphiques 
sont aussi appréciées à l’étranger qu’en France.

Aussi avons-nous été heureux d’apprendre que 
l’Académie des Inscriptions avait décerné à leur 
ouvrage une des trois médailles du Concours des 
antiquités nationales. A d o l f De Ce u l e n e e r .

B ulletin  du  Musée roya l d ’H istoire naturelle de
Belgique.— Tome I. N° 1. Bruxelles, im primerie
Hayez, 1882. VI-87 pp., in-8°. 6 pl.

Le Musée royal d ’Histoire naturelle vient de 
faire paraître le prem ier fascicule de son Bulle
tin . On sait que cet établissem ent possédait 
déjà un recueil destiné aux mémoires trop éten
dus pour prendre place dans les périodiques 
belges jusqu’alors (1875) existants : nous vou
lons parler des Annales, que VAthenæ um  a eu 
plusieurs fois l’occasion de signaler à ses lec
teurs. Aujourd’hui, le Musée nous offre une 
publication plus spécialement ouverte aux com
munications prélim inaires ou, d’une manière 
plus générale, aux travaux qui ne nécessitent 
pas de grands développements.

Nous nous proposons de donner un rapide 
exposé des m atières contenues dans le prem ier 
fascicule. Un mot pourtant, avant d ’aborder le 
cöté technique de la question, sur la nature et 
le mode d’apparition du nouveau recueil. Nous 
ne saurions mieux faire à cet égard que de 
reproduire les quelques lignesquelaD irection  a 
placées en tête du B idletin  :

« Le présent B ulletin  du Musée royal d’His
toire naturelle de Belgique a été créé par déci
sion m inistérielle du 2 juin 1882. Il sera exclu
sivement réservé au personnel de l’établisse
ment et à ses collaborateurs pour la publication 
des travaux que le gouvernem ent a chargé le 
Musée d’exécuter. Lo Bulletin  paraîtra en fasci
cules séparés, sans époque fixe; ceux-ci seront 
réunis en volume à la fin de chaque annee. »

Le Musée roya l d ’Histoire naturelle de Bel
gique, te l esl le titre  de l’Introduction, qui n’est, 
en grande partie , qu’une reproduction de la 
note insérée dans le prem ier volume des A nnales  
du  Musée (1877). Elle nous fait connaître l’his
torique, le program m e et l’organisation de l’éta
blissem ent. Nous y relevons les points suivants, 
qui nous ont paru les plus intéressants ;

« Le cadre du Musée était dès lors tout tracé.
» Il devait donner naissance à une série de 

m esures d’une haute importance pour la science 
belge :

» Exploration scientifique approfondie de 
notre territo ire  et réunion méthodique des col
lections étrangères pour assurer l’étude des 
vastes collections qui allaient résu lter de cette 
exploration ;

» Création d ’un corps de naturalistes spé
ciaux formant le personnel scientifique de l’ins
titution et recevant pour mission de recueillir 
ces collections, de les étudier et de les d écrire ;

» Collaboration des savants du pays, attachés 
à d 'autres fonctions, et concours éventuel de 
savants étrangers ;

» Publication d’un recueil destiné à ces tra
vaux, beaucoup trop étendus pour p rendre place 
dans les recueils scientifiques existants. M. Del- 
cour, m inistre de l’intérieur, a dans ce but crée 
les Annales du  Musée, en 1875 ;

» Exécution d’une carte géologique du 
royaum e, à l’échelle du 20,000e, par les soins 
du Musée. Elle fut décidée en 1878, avec l’ap
probation de la Législature, par M. Delcour, et 
organisée la même année par M. Rolin-Jaeque- 
myns, ministre de l’in térieur. »
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Le Musée comprend douze sections : sept 
sédentaires et cinq d’exploration (carte géolo
gique). l i a  publié ju squ’à présent sept volumes 
des A nnales ; six autres sont sous presse ou en 
préparation. L’im pression de la carte géologi
que est déjà com m encée; plusieurs feuilles sont 
en voie d ’exécution.

Ceci posé, passons m aintenant à l’examen des 
recherches originales.

I. Les Roches grenatifères et amphiboliques 
de la  Région de Bastogne, par A. Renard, con
servateur (pp. 1-54 et pl. I-III). M. Renard s’est 
proposé, dans ce travail, de rechercher l’origine 
des roches de la  région désignée par Dumont sous 
lenom  dezonem étam orp lüquedeP a liseu l.ïï rap 
porte d’abord les observations faites par le grand 
géologue e t fait connaître ensuite les résultats 
que lui ont fournis l’analyse chim ique et l’exa
men microscopique. Cette partie im portante du 
•travail ne comprend pas m oins de vingt pages, 
c’est-à-dire plus du tiers de la note. Abordant 
■ensuite la question de la formation des couches 
prém entionnées, M. Renard pense qu’il convient 
de les considérer avec Dumont comme métamor
phiques. U appuie son d ire sur les raisons sui
vantes :

1° Le passage graduel observé par Dumont 
entre les couches taunusiennes d’origine fran
chement sédim entaires et les roches grenati
fères ;

2° La présence simultanée de m inéraux tels 
que le g renat et l’amphibple avec des restes 
organiques.

3° Les fossiles dont nous venons de parler 
indiquent que les couches en question doivent 
être rangées dans le dévonien inférieur. Or, c’est 
précisém ent dans le prolongem ent de ce terrain, 
en Allemagne, que Dumont retrouve les traces 
d ’un  m étamorphism e intense.

4° La structure  m icroscopique de nos roches 
vient, en outre, confirmer cette déterm ination. 
On retrouve, en effet, dans les lames minces, 
une partie des éléments primitifs, qui ont con
servé quelques-uns des traits qu’ils possédaient 
avant la transform ation du sédiment. Notons 
également la présence du graphite, qui vient 
aussi m ontrer les relations de ces roches avec 
celles qui sont considérées comme- types parm i 
les m asses métamorphiques.

Mais, si M. Renard est d’accord avec Dumont 
en ce qui concerne le m étamorphism e des roches 
de Bastogne, il n’en est plus de même quand il 
s’agit de la nature de ce métam orphism e. 
Dumont adm ettait une action de contact, c’est-à- 
dire l’influence de roches éruptives. M. Renard 
repousse cette explication au moyen des argu
ments que voici :

1° Sans vouloir nier l’existence du métam or
phisme de contact, dont il existe des exemples 
bien constatés, il y  a lieu de se dem ander où se 
trouvent les roches éruptives qui auraient agi 
dans le cas qui nous occupe ; on ne les rencontre 
nulle part, celles indiquées erroném ent par 
Dumont étant schisto-cristallines.

2° En adm ettant même que celles-ci fussent 
réellem ent éruptives, c’est toujours le plus loin 
d 'elles (comme Dumont le note, d’ailleurs,) que 
le métam orphism e maximum s’est produit.

3° Il est inadm issible qu’une action de con
tact ait pu se faire sen tir su r une étendue de 
terrain aussi considérable.

M. Renard s’adresse donc au m étam orphism e  
de dislocation  pour résoudre le problèm e. On 
sait, par les recherches de Daubrée et de

M. Spring, les modifications profondes que la 
com pression m utuelle de deux solides exerce 
sur leurs propriétés physiques et chim iques. La 
nature aurait agi en grand pour les roches de 
Bastogne comme nous pouvons le faire sur une 
échelle réduite dans nos laboratoires. M. Renard 
cite divers exemples indiscutables d’un sem
blable métam orphism e : telle est, notam m ent, 
la rem arquable coupe d’Ullapole, en Écosse, où 
l’on voit les roches prendre graduellem ent un 
aspect de plus en plus franchement métam or
phique comme leur allure devient plus tou r
mentée.

« Que l’on se représente, nous dit M. Renard, 
ces sédim ents de mers anciennes, peut-être e n - . 
core recouverts par les eaux, formés de sable, 
de vase argileuse ou de sable argileux mêlés à 
des restes d’organism es calcareux, im prégnés 
de m atières charbonneuses d 'origine animale et 
végétale ; que l’on fasse ag ir su r ces roches les 
pressions les plus puissantes exigées pour les 
redresser, et qui prédisposent à la recristallisa
tion les plus petites particules de ces masses : 
les sables se transform ent en quartzites ; les 
vases argileuses donnent naissance ù des phyl- 
lades où se développent les phyllites ; les argiles 
sableuses deviennent des quartzites micacés 
plus ou moins schisloïdes ; l’élém ent calcareux 
entre en combinaison pour former ces silicate» 
à base de chaux, qui caractérisent ces roches 
grenatifères e t am phiboliques; les m atières 
charbonneuses, perdant une partie de leurs été
ments constitutifs, s’isolent et donnent naissance 
au graphite. »

La notice su r les roches de Bastogne se te r
mine par une étude chim ique de deux m inéraux, 
dont la composition a été vivement discutée : 
VOttrélite  e t la Bastonite. M. Renard donne une 
formule pour chacun d’eux.

II. Note su r  l'ostéologie dès Mosasauridœ, 
par L. Dollo, aide-naturaliste (pp. 55-80 et 
pl IV-VI). L’auteur fait connaître diverses par
ticularités anatomiques dans le détail desquelles 
il .n o u s  est impossible d’en trer ici. Il modifie 
notam m ent les vues admises jusqu’à présent 
su r la struc tu re  de la voûte palatine du Mosa- 
sa u n is  Camperi. Partant de ce point, il recon
naît la nécessité de créer un genre nouveau 
pour l’animal décrit par Goldfuss sous le nom 
de M. M axim ilian i et propose d’appeler celui-ci 
P terycollasaurus M axim ilian i, en raison de la 
soudure des ptérygoïdes. Il décrit ensuite une 
forme inédite, dont les ossements sont conservés 
au Musée royal d’Histoire naturelle. Cette forme, 
qui se fait rem arquer notam m ent par la pré
sence d’un sacrum , est désignée dans la note de 
M. Dollo sous le nom de Plioplatecarpus 
M arshii. Enfin, le travail que nous analysons 
se term ine par un catalogue des restes de Mosa- 
sauridæ  que possède le Musée royal. Ce cata
logue perm ettra aux savants étrangers de se 
rendre compte de la richesse de nos collections 
et pourra être utile à ceux qui cherchent des 
matériaux en vue d’une monographie.

III. De la variabilité  des oiseaux du genre 
Loxia , par A. Dubois, conservateur (pp. 81-88). 
M. Dubois fait une application au genre Loxia  
de ses idées sur l’espèce et la variété. Pour lui, 
un grand nombre d ’espèces admises par les 
ornithologistes ne sont que des variétés climaté- 
riques. Un moyen de s’en assurer est de les 
placer dans les conditions de la forme-type. 
Elles sont alors sujettes à la réversion. C’est 
ainsi que notre serin n ’est pas aux Canaries d’un

jaune uniforme, comme nous le connaissons 
généralement. Mais, si nous replaçons ces ani
maux dans un milieu identique à celui occupé 
par leurs ancêtres, ils retourneront peu à peu à 
la forme primitive. M. Dubois signale divers 
exemples bien constatés de cette réversion.

Passant alors au genre Loxia , il fait une révi
sion de ce groupe et, tenant compte de ce qui 
vient d ’êlre dit, il réduit les huit espèces généra
lem ent admises à trois avec cinq variétés. D.

C O R R E S P O N D A N C E  L I T T E R A I R E  D E  P A R I S .

Les poésies de Catulle, trad. par Rostand, avec 
commentaire de Benoist. Hachette. — Pensées 
su r  l éducation, de Locke , trad . par Compayré. 
H achette . — Les comédiens ita liens à la cour de 
France, sous Charles IX, H enri III, Henri IV et 
Louis X III, par Arm . Basrhet. Plon. — M olière, 
tome VII, publié par P . M esnard. H a ch e lte .— 
Notice su r  L a  B ru yère ,  par Servois. H achette.

Une des m eilleures traductions en vers que 
nous ayons lues est celle de Catulle, par M. Ros
tand. Elle à été couronnée par l’Académie fran
çaise et m éritait cette récom pense. L’au teur de 
cette traduction a vraiment su nous rendre quel
que chose de l’accent de Catulle ; il est fidèle et 
à l’esprit et à la lettre du texte original ; sans 
rien laisser échapper du texte, il donne à ses 
vers une libre allure, et son œ uvre a presquo 
toujours l’air d’une œ uvre personnelle. Mais il 
vaut mieux citer quelques passages. Voici com 
m ent M. Rostand traduit les quatre prem iers 
vers de la prem ière pièce du recueil : « Quoi 
dono lepidum novum libellum — Arida modo 
pumice expolitum ? — Corneli, tibi, namque lu 
solebas — Meas esse aliquid putare nugas » :

Mon petit livre, à qui l’oiïrir, pim pant d 'esprit, 
Nouveau-né, bien poli tout à l’heure à la p ierre?  
A toi, Cornélius : Car toi, tu mis naguère 
A mes bluettes quelque prix.

La gracieuse élégie sur la m ort du passereau 
est traduite ainsi :

Grâces, en deuil ! Am ours, pleurez,
E t vous tous, ê tres beaux des hommes adm irés ! 
Car il est m ort, le moineau de Lesbie,
Le passereau, délices de m a raie.
Plus que ses yeux elle le chérissait.
Ses caresses étaient de miel pour son am ie(î), 
Comme une enfant sa m ère, il la reconnaissait j 
Loin de ce sein jam ais il ne s’enhardissait ;
Ou bien il sautelait autour d'elle, sans cesse  
Pépiant, n’appelant que sa seule m aîtresse.
Il s’en va par l’obscur chemin, vers l’inconnu, 
Là-bas, d'où nul, dit-on, n ’est jam uis revenu. 
Maudites soyez-vous, o ténèbres méchantes 
D’Orcus, qui dévorez toutes choses charm antes!
Si mignon l’avoir pris, oh ! le crim e odieux !
Las I passereau pauvret, c’est pour toi que, pftmée, 
Je  vois pleurer ma jeune bien-aimée,
Et rougir, tout gonflés de larm es, ses doux yeux.

Reportez-vous au texte la tin ,— que le traduc
teu r a eu le bon goût de reproduire en regard 
de ses vers, — lisez le reste du volume, et dites 
moi si M Rostand n’a pas ressuscité, autant que 
faire se pouvait, la charm ante hardiesse des 
images de Catulle, leur vérité de détail ; s’il n’a 
pas tiré le meilleur parti des ressources de la 
prosodie française. Il s’est plié à la diversité du 
style de son modèle, il a usé des diminutifs de 
Marot et de Ronsard, il n ’a pas reculé devant 
des césures, des rejets, des coupes qui rendent 
audacieusement l’original ; en un mot, la traduc
tion est fort digne du modèle. Ajoutons qu’il n’a 
pas fait de suppressions, qu ’il a traduit Catulle 
complètement, qu’en dissim ulant ou en atténuant 
certaines crudités il a, comme il «lit justem ent, 
laissé subsister la vivacité de l’expression et 
rendu des poussées de brutalité rom aine ou des 
gaietés grasses avec la langue de Regnier ou de 
Molière. Le texte de Catulle a été établi par
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M. E. Benoisi, qui joint au volume renferm ant la 
traduction  de M. Rostand un volume de savants 
com m entaires; mais nous n’avons encore que la 
moitié de cette annotation critique et explicative; 
un troisième volume, qui paraîtra b ientôt, com
plétera ce rem arquable travail, destiné à faire 
époque, grâce à l’alliance d’un poète comme 
M. Rostand e td ’un philologue comme M. Benoist.

La traduction des Pensées su r  l’éducation  de 
Locke, récemment publiée par M. Compayré, 
sera la bienvenue; il existait bien une traduc
tion française de l ’ouvrage du « père -de la 
philosophie anglaise », mais cette traduction, 
quoique faite sous les yeux de Locke et avec son 
approbation (1695), et réimprimée sans aucun 
changement en 1821, n’est nullement fidèle; 
elle renferme quelques graves bévues ; le style 
en est incorrect et traînant. M. Compayré a donc 
bien fait de composer une traduction nouvelle. 
L ’introduction qu’il a mise en têle du volume 
retrace très sommairement la vie de Locke, 
caractérise avec brièveté les tendances géné
rales de son esprit et m et en relief les principes 
essentiels de son système ; M. Compayré montre, 
entre autres points intéressants, que la réforme 
récente de l’enseignement secondaire en France 
est à beaucoup d’egards l’application et la mise 
en œuvre des Pensées su r  l ’éducation ; il dit que 
l ’Essai sur l’éducation, de Herbert Spencer, n’est 
en grande partie, avec moins de mesure et plus 
d’éclat, qu’une « adaptation », une « refonte au 
goût du jour, des idées de Locke ». Il est vrai, 
rem arque M. Compayré, que Spencer ne cite 
Locke qu’une fois, mais Locke non plus ne cite 
jam ais Montaigne, dont il est plein.

C’est surtout des archives de Mantoue que 
M. Baschet a tiré les nom breuses informations 
qu’il nous communique aujourd’hui sur les 
acteurs qui ont joué la comédie italienne en 
France avant le règne de Louis XIV : Monsieur 
de Mantoue, comme on disait alors, avait d ’ex
cellents comédiens qu’il prêtait volontiers de 
tem ps en temps aux rois de France. Mais l’auteur 
de ce piquant et curieux volume a consulté 
d’aulres sources encore, les lettres royales, la 
correspondance originale des comédiens, les 
anciens registres de la trésoreriede l’Epargne,etc. 
Son deuxième chapitre est une histoire complète 
de la troupe des Getosi, la plus célèbre et la plus 
accomplie qui ligure dans les annales du théâtre 
au XVIe  siècle; Henri 111, qui avait fail connais
sance avec les Gelosi pendant son séjour à 
Venise, les appela à sa cour. Sous Henri IV, les 
comédiens du duc de Mantoue vinrent donner 
des représentations à l’occasion du mariage de 
ce roi avec Mario de Médicis ; les prem iers sujets 
étaient Arlequin (Tristano Martinelli) et Fridelin 
(Cecchini) Plus tard, arrivèrent Francesco 
Andreini, qui jouail les « capitan », et sa femme 
Isabella Andreini, lous deux comédiens et auleurs 
(1603); Francesco a composé, entre autres 
ouvrages, les Bi avacheries du  capitaine Spa- 
vente, que Jacques de Fonteny traduisit en fran
çais dans l’année 1608. Mais le plus populaire 
de tous ces acleurs fut Arlequin (Tristano Mar- 
linelli), qui signait ses lettres A rlechinus, 
dom inus A rlechinorum , et que M. Baschet # a 
trouvé et fait renaître » par sa correspondance 
privée avec ses patrons et souverains de la mai
son de Gonzague; cet Arlequin pouvait se per
m ettre d’appeler ia reine m a commère, laquelle 
de son cöté l’appelait son compère; déjà venu 
une première fois en France, il n’y revint qu’après 
des négocialions qui durèrent deux ans, de 1611 
à 1613, et auxquelles ne m anquèrent ni pour
parlers, ni promesses, ni conventions, ni ratifi
cations, rien enfin de l’appareil diplom atique; il 
y a des lettres de cet Arlequin, écrites sur un 
ton facétieux, et vraiment curieuses par leur 
ironie, leur sarcasme, leur vivacité bouffonne. 
Un troisième voyage d’Arlequ i n ( 1620) fn t encore 
l'occasion de relardements et d’intrigues,

auxquels se joignaient les dissensions du per
sonnel dram atique ; tou t ce récit est fait par 
M. Baschet avec autant d’esp rite t de verve que de 
soin et de savoir. La dernière compagnie dont 
l’érudit ait trouvé la trace certaine dans les 
documents consultés, dut arriver à Paris à la fin 
de l’année 1624.

Le VIIe volume de l’édition de Molière, publiée 
par M. Paul Mesnard, dans la' collection des 
« Grands Ecrivains de la France », renferme 
l'A vare, M onsieur de Pourceaugnac e t les 
A m ants m agnifiques. Le commentaire de ces 
tro is pièces est toujours aussi complet, aussi 
instructif que le commentaire des précédents 
volumes On trouve dans la  notice qui précède 
chaque pièce une foule d ’informations intéres
san tes; dans celle de l’A vare, par exemple, 
M. Mesnard compare ingénieusem ent Harpagon 
et l’Euclion de Plaute, discute l ’opinion de 
W. Schlegel, m ontre que « dan3 le plan de Mo
lière tout est si bien lié, tout ressort si bien du 
sujet, que l ’on y croît reconnaître comme un 
seul je t de la pensée, non un habile assemblage 
d’élém ents recueillis de cö lé et d ’au tre  »; il exa
mine les im itations qu’on peut trouver dans 
l'Avare, il réduit, selon sa spirituelle expression, 
le mém oire de cette foule de créanciers qu’on 
attribue à Molière, il fait l’histoire de 1 ’A vare  au 
théâtre depuis 1668 jusqu’à nos jours. Dans la 
notice qu’il consacre à M. de Pourceaugnac, 
M. Mesnard croit assez justem ent que l’infortuné 
hobereau et avocat de Limoges n ’est pas une 
figure dessinée par le caprice ; mais il est trop 
consciencieux et réfléchi pour penser, comme 
Eudore Soulié, que Pourceaugnac serait le pre
mier mari de la Béjart, fils d’un bourgeois de la 
ville de Limoges ; ici encore, il s’élève avec raison 
contre les rapprochem ents et les rém iniscences 
que découvrent les comm entateurs dans Pour
ceaugnac; n’a-t-on pas disputé à Molière jusqu’à 
la  plaisanterie des clystères? On rem arquera 
dans la notice sur les A m ants m agnifiques les 
pages relatives à l ’am our de-MademoiselIe et de 
Lauzun (Eriphile et Soslrate); M. Mesnard a 
trouvé une origine plus simple de l'idée dram a
tique d'un brave soldat préféré par une princesse 
à des prétendants de haute naissance; il lui 
semble que Molière s’est inspiré du don Sanche  
de Corneille (Done Isabelle et Carlos). Citons 
enfin la conjecture sur le personnage de Clitidas 
qui serait Molière lui-même, et les rem arques 
du savant comm entateur su r la satire  de l’astro
logie.

Dans la même collection, M. Servois a publié 
sur La Bruyère une notice biographique, la plus 
complète qu’on puisse avoir ; cette notice contient 
des renseignem ents nouveaux et authentiques 
sur l’au teur des Caractères, su r sa vie, su r sa 
famille. On saura désormais que La Bruyère 
n ’était pas gentilhom me d’orig ine; son père, 
Louis de La Bruyère, contröleur-général des 
rentes de l’hötel-de-ville, était un bourgeois de 
Paris; La Bruyère se considéra, selon l’usage, 
comme anobli par la charge de tréso rier de 
France qu’il acheta. Ed. Fournier croyait que 
La Bruyère avait fail un voyage en Italie; M. Ser
vois prouve que ce voyage n ’eut pas lieu, et 
qu’on ne peut ni regarder La Bruyère comme un 
ecclésiastique (il l’aurait été quelque tem ps, dit 
le P. Adry), ni lui attribuer une relation ma
nuscrite de la Bibliothèque nationale, signée 
l'abbé de la Bruiere. Il combat encore Ed. Four
nier à propos de l’Artenice des Caractères. Il 
donne la date précise de l’enlrée de La Bruyère 
dans ses fonctions de professeur d’histoire du 
jeune duc de Bourbon (15 aoûl 1684) e lle  chiffre 
de son traitem ent (1,500 livres). Il m ontre que 
La Bruyère paya bel et bien de ses deniers sa 
charge de trésorier, et non pas, comme l’avan
çait Ed. Fournier, qu’il l’obtinl gratuitem ent 
par l’intervenlion de Bossuet. Cette notice, pleine 
de curieux détails, a été distribuée avec un

Album  qui renferme les armoiries de La Bruyère, 
deux portraits de l’auteur des Caractères (d’après 
le tableau du Musée de Versailles et d’après 
P ierre Drevet), et de nombreux fac-similé d ’au
tographes. A. C.

L A  V I E  P É L A G I Q U E  ( 1 )  .

I

Tel que les naturalistes l’entendent habituel
lem ent, le terme pélagique, appliqué aux êtres 
vivants, désigne les animaux et les plantes qui 
sont distribués à la surface de la mer. De même 
que la te rre , les rivages et les profondeurs de 
l’Océan sont chacun habités par un ensem ble 
d’organism es spécialement adaptés aux condi
tions d’existence de ces milieux divers, de même 
les nappes d’eau superficielles sont peuplées 
par une faune et une flore caractéristiques, et 
les modifications de structure que présentent les 
êlres composant cette faune et cette flore 
sont des plus intéressantes et des plus rem ar
quables.

La nature de la faune et de la flore pélagi
ques, les formes étranges qu’y revêtent les 
anim aux, les mœ urs curieuses de ceux-ci, leur 
im portance zoologique et géologique seront le  
sujet de cette conférence. J’ai parlé tout à l’heure 
de la vie pélagique comme appartenant aux 
couches supérieures de l’Océan, parce que c’est 
là qu’elle paraît être le plus complètement déve
loppée ; mais, comme nous le verrons par la 
suite, il est impossible de tracer une lim ite bien 
nette quant à sa distribution bathym étrique, et 
nous aurons même à signaler quelques con
nexions entre la faune des mers profondes et 
celle de la surface. La vie pélagique embrasse 
donc les habitants de l’Océan entier, à l’exclu
sion de ceux qui gardent le fond ou préfèrent 
les rivages, c’esl-à-dire les habitants d’une aire 
égale aux trois quarts de la superficie du globe. 
Et nous nous ferons une idée plus juste encore 
de son im portance, si nous réfléchissons que, 
sous le rapport du nombre, les animaux pélagi
ques dépassent probablement tous les autres 
existanls. L’abondance extraordinaire de la vie, 
telle qu’on peut l'observer parfois à la surface 
de la m er, lorsque, par exemple, celle-ci est 
littéralem ent rem plie d ’organismes microsco
piques, au point d ’en changer de couleur, a 
souvent été décrite par les voyageurs, mais je 
n’ai pu arriver à m’en faire une idée exacte 
qu’après en avoir moi-même été témoin.

L’existence des animaux pélagiques dépend 
entièrem ent de celle des plantes qui croissent au 
sein de l’Océan. Aucune vie animale ne peut 
subsister sans avoir pour base une nourritu re  
végétale, et la prem ière substance vivante doit 
avoir été capable d’extraire, pour son usage, la 
protéine de sources inorganiques et avoir, par 
conséquent, été physiologiquement une plante. 
Néanmoins, en beaucoup d’endroits, la surface 
de la m er semble être dépourvue de toute végé
tation. Dans les régions polaires, les eaux four
m illent de Diatomées, et celles-ci se présentent 
quelquefois avec une telle profusion que l’été
ment liquide prend la consistance d’une bouillie. 
Comme Sir Joseph H ookerl’a dém ontré, les ice
bergs venant du pöle antarctique en cèdent 
souvent des quantités si considérables aux 
vagues, qui les lèchent, que l ’eau en acquiert 
une teinte brune. Lorsqu’on y lance un 
filet de texture délicate, elles le rem plis
sent d’une masse gélatineuse et la issen t, 
quand on les presse dans la main, leurs sque-

( 1 )  D iscou rs prononcé à  l'A ssociation  britannique pour 
l ’avancem ent des sciences (session de Southam pton), le  28 août 
1882, p ar M . H . N . M oseley( professeur d ’anatom ie hum aine 
et com parée à  l’U n iversité  d 'O xford . —  T raduction  de 
L  D o llo , a  de naturaliste au M usée royal d 'H isto ire N a tu  
relie de Belgique.
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^ettes sous forme de silice douce comme de la 
ouate. Dans les zones tempérées et chaudes, les 
Diatomées, quoique présentes, sont plus rares 
e t sont, en grande partie, remplacées par d’au
tres petites algues, principalem ent par les Oscil- 
tatorice. Comme nous passions, lors de l'expé
dition du Challenger, à travers la m er des 
Alfouras, entre l’Australie et la Nouvelle-Guinée, 
nous observâmes que, durant plusieurs jou rs du 
voyage, l’eau a ra it adopté une coloration spé
ciale sous l’influence de ces algues et exhalait 
une forte odeur de m arée. Nous rem arquâm es 
un phénomène analogue dans l’Atlanlique, où' 
d’autres végétaux m inuscules ( Trichodem ium ) 
brillaient parm i les vagues, semblables à des 
paillettes de mica. Aux dépens de ces Crypto
games délicats, les animaux les plus simples, 
qui servent eux mêmes de pâture aux êtres 
d’une organisation plus élevée, prennent leur 
nourritu re . Sans aucun doute, ce réservoir de 
m atières nutritives trouve un complément im
portant dans les débris organiques de toutes 
sortes amenés des rivages par les courants et 
dans les algues flottant à la surface de la mer, 
algues dont quelques-unes (dans la m erdes Sar
gasses, par exemple) mènent elles-mêmes une 
vie pélagique. Il est très possible, en outre, que 
les Coccosphère-s et les Rhabdosphöres soient 
de nature végétale et contribuent à former le 
stock des aliments pélagiques, en compagnie 
de quelques C ilio flagella ta , tels que le Cera- 
tiu m  (1) , qui se trouverait être ainsi, au moins 
physiologiquement, une planle. Cependant, en 
beaucoup de parties de l’Océan, les végétauxne 
sont pas manifestement abondants, et il m’avait 
toujours paru qu’ils devaient être  à peine suffi
sants pour satisfaire- aux besoins de la faune, 
jusqu’au moment où je pus prendre connais
sance du travail du D1’ Karl Brandt établissant 
l’existence de curieuses relations m utuelles 
entre certains anim aux et certaines plantes, 
relations connues sous le nom de sym biose.

Ce savant trouva que les tissus des ani
maux en question étaient constamm ent infestés 
par une quantité d ’algues unicellulaires. Ces 
algues ne doivent pourtant point être consi
dérées comme des parasites, car il ressort, au 
contraire, de leurs rapports avec l’animal auquel 
elles sont attachées, un avantage mutuel. Elles 
se nourrissent aux dépens de l’excès d’alim ents 
absorbés par leur höte, tandis que celui-ci s’en- 

'r ic h it des composés élaborés par elles et de 
l’oxygène qu’elles m ettent en liberté. On désigne 
sous le nom de sym biose une pareille associa
tion avec bénélices réciproques, et ce fut à 
propos d ’une des classes les plus abondantes 
d’animaux pélagiques, les Radiolaires, que le 
rôle véritable de ces algues microscopiques fut 
d’abord fixé par Cienkowsky. L’un des Radio
laires les mieux étudiés à ce point de vue porte 
le  nom  de Collozoum in erm e. Il consiste en une 
masse protoplasm ique grossièrem ent arrondie, 
traversée par de délicats pseudopodes rayon
nants, et d’un sac central sphérique, ou capsule, 
à l’in térieur duquel se trouve un large globule 
d’huile. Une des fonctions d e .c e  globule est 
apparem m ent de faire flotter l ’animal à la su r
face de l ’eau . Le Collozoum inerm e  possède jus
qu’à un certain point le pouvoir de s’élever ou 
de s’enfoncer au sein de ce liquide, probable
m en t au moyen d ’une modification quelconque 
du globule central. Distribuées dans la matière 
gélatineuse qui circonscrit la capsule, existent 
de brillantes cellules jaunes, que l’on surprend 
parfois durant le processus de segm entation Ces

( 1 )  M . John M u rra y  a  rem arqué q ue plusieurs espèces 
pélagiques de C cra tiu m  se rencontrent fréquem m ent sous 
form e de longues chaînes com posées d ’individus unis en série 
lin éaire . J ’ai eu m oi-mêm e l ’occasion d ’observer un fait a n a 
logue. C ette circonstance sem ble être une preuve de plus 
quant à  la  possibilité de la  nature végéta le  de certains 
C ilio  fla g ella ta .

cellules renferm ent de l’amidon et ne sont autre 
chose que les algues unicellulaires appelées par 
Brandt Zooxanthellæ . Il est évident qu'un tel 
organism e complexe se suffit à lui-m êm e, qu’il 
est indépendant, à  l’égard de la nutrition, du 
monde extérieur et qu’on peut très bien conce
voir l’existence d’une vaste faune pélagique 
ayant comme base unique les Radiolaires et 
leurs Zooxanthellæ ., L’organisme dont nous 
venons de parler n ’est pas plus gros qu’une tête 
d’épingle. Dans la nature, des m illiers d’êtres 
semblables sont réunis, pressés les uns contre 
les autres pour former de petits coussins gélati
neux d’un denji-pouce de long environ, et, par 
un tem ps calm e,on  peut les observer couvrant 
à perte de vue la surface de l’Océan, constituant 
ainsi un amas considérable d’aliments pour les 
autres animaux. U est probable que la condition 
sym biotique présentée par les Radiolaires est 
de la plus haute im portance dans l’économie 
générale de la vie pélagique. Il y a encore d’au
tres êtres, les Cténophores, par exemple, à l’in
térieu r desquels on rencontre également des 
algues unicellulaires. Il est, d’ailleurs, possible 
que la symbiose ait été plus commune dans les 
époques géologiques anciennes, alors que les 
Diatomées n ’existaient pas, ou qu’elles étaient 
moins abondantes qu’aujourd’hui. Les Radio
laires sont dés formes caractéristiques de la vie 
pélagique. La plupart d’entre eux sont pourvus 
d’un squelette siliceux des plus élégants, 
comme, par exemple, dans le Rhizospœra lepto- 
m ita . Ce dernier, de même que le Collozoum, 
est pourvu de nombreuses Zooxanthellæ .

Les animaux peuvent être  pélagiques à des 
degrés très divers et tom bent en conséquence 
dans plusieurs catégories. Il existe des animaux 
pélagiques par excellence : ce sont ceux qui 
habitent à la plus grande distance des rivages, 
qui sont capables de passer leur vie en cet en
dro it et qui ne viennent qu’accidentellement 
échouer sur les cö tes. Tels sont les Radiolaires, 
les Siphonophores, beaucoup de Crustacés,
1 ’A lciopa, Tom optéris, les Hétéropodes, Ian- 
th in a , les Ptéropodes, certains Céphalopodes, 
les Salpes, les Pyrosom es et de nombreux Pois
sons. Tous ces animaux peuvent ê tre  convena
blem ent appelés eupélagiques. Viennent alors 
d’autres formes, comme beaucoup de Scypho- 
m edusax  et la plupart des Cténophores, qui, 
bien que de moeurs totalem ent pélagiques, se 
rencontrent fréquemment en quantités considé
rables près des cötes. Enfin, il existe des ani
maux qui ne sont pélagiques qu’à l’état larvaire 
et qui, après avoir nagé durant les prem iers 
stades de leur existence, avec des formes stric 
tem ent pélagiques, descendent vers le fond 
pour satisfaire aux exigences de l’état adulte. 
L’inverse a lieu pourtant dans certains cas les 
serpents, les tortues et les oiseaux pélagiques 
viennent à  terre  pour se reproduire ou élever 
leurs jeunes, mais passent toutefois la plus 
grande partie de leur vie dans l’Océan, tandis que 
certaines baleines approchent également des ri
vages à l’époque des amours. Ces deux dernières 
catégories m éritent d’être désignées sous le 
nom d'hémipélagiques.

Il n’est point possible de tracer une dém arca
tion  tranchée entre nos deux divisions; elles 
passent insensiblem ent l’une dans l’autre. Ainsi, 
contrairem ent à ce qui a lieu pour les Poissons 
volants du genre Exocœtus, ceux du genre Dac- 
tylopterus ne se rencontrent jam ais à de très 
grandes distances de la terre; ils habitent tantôt 
la pleine mer, à la1 surface de laquelle on les voit 
exécuter de iongs sauts, soutenus qu’ils sont 
par leurs immenses nageoires pectorales, tantôt 
ies eaux peu profondes où on les prend parfois 
à l’aide d’une ligne et d’un hameçon. Parmi les 
Scypliomedusœ  et les llydrom edusœ  se rencon
tren t tous les degrés des m œ urs pélagiques. Un 
grand nom bre d’animaux de ces deux groupes

restent attachés au fond de la m er pendant line 
certaine partie de leur existence, ou y reposent 
habituellement, quelquefois même à de grandes 
profondeurs; d 'au tre  part, des formes é tro ite
m ent alliées ne sont jamais fixées et sont to ta le
ment pélagiques.

La m er des Sargasses a une faune toute parti
culière, qui ne peut pas être considérée comme 
strictem ent pélagique, étant composée d’animaux 
spécialement adaptés pour se cram ponner 
parmi les algues flottantes qu’ils habitent. Ceux- 
ci diffèrent, d ’ailleurs, par leurs formes des 
organismes peuplant les couches supérieures do 
l ’Océan On a beaucoup écrit sur la faune dont 
nous venons de parler. Sa nature aberrante nous 
perm et de ne point insister davantage à son 
égard.

Le tra it le plus caractéristique des animaux 
pélagiques est la transparence cristalline pres
que universelle de leur corps.Si parfaite est cette 
transparence que beaucoup d’entre eux sont 
rendus presque entièrem ent invisibles lorsqu’ils 
flottent dans l’eau ,e t qu’il est difficile de re tro u 
ver certains autres après qu’on les a placés dans 
un aquarium.La peau,les nerfs,les muscles, e tc., 
sont absolument hyalins, mais la sélection na
turelle semble avoir été impuissante en ce qui 
concerne une transform ation analogue du foie 
e t du tube digestif. Ces parties restent opaque-0, 
de couleur jaune ou brune, ressem blant à s ’y 
m éprendre à des morceaux d ’algues flottantes. 
Les Salpes en sont un exemple familier; le Pela-  
gonem ertes,.un autre.

Un petit nombre d’animaux pélagiques sont 
revêtus d’une couleur protectrice, d’uno belle 
teinte bleue, qui les identifie avec les vagues. 
Tels sont M inyas cœ ruleus, Velella, Porpita, 
P hysalia , Glaucus, Ian tliina , toutes formes qui 
nagent à la surface avec une partie plus ou 
moins considérable de leur corps hors de l’eau. 
La coloration bleue semble être en relation avec 
cette dernière circonstance et est probablement 
destinée ö protéger ces animaux contre les vo
races oiseaux pélagiques, pour lesquels ils de
viennent invisibles à une certaine distance. 
Vclella, cependant, n’échappe pas à tous ses 
ennem is, car une jeune tortue que nous prîmes 
durant l’expédition du Challenger, avait l’esto
mac rempli de ces Cœlentérés, et nous en trou 
vâmes fréquemment aussi dans les viscères des 
Albati’os. Ian tliina , le gastéropode bleu bien 
connu, se construit une chambre cloisonnée, qui 
est fixée à son pied, et au moyen de laquelle il se 
m aintient à la surface de l’Océan. Si cet appareil 
vient à être détaché, l’animal s’enfonce et m eurt. 
On dit que le lan th ina  est privé d’yeux. Glaucus 
est un mollusque nudibranche, chez lequel les 
cötés du corps sont modifiés en de curieux lobes 
frangés, semblables à  des nageoires. Il flotte 
habituellement la face ventrale tournée vers le 
haut, justem ent comme la Paludine do nos 
étangs. En raison de la position spéciale que 
nous venons de signaler, cette  face est d’uno 
teinte bleu-foncé,-tandis que la face dorsale, ou 
inférieure, est d’un blanc lustré étincelant. Nous 
sommes si accoutumés à voir nager les animaux 
le dos en l’a ir et à leur voir, par conséquent, 
une face ventrale claire et une face dorsalo.de 
couleur plus ou moins sombre, que l’examen du 
Glaucus produit la plus singulière impression, 
et le docteur Bennett, qui décrivit les mœurs 
de ce mollusque, s’y trompa au point d’attribuer 
la teinte bleue à la face dorsale. Un poisson 
étrange, le Rémora, qui s’attache aux requins 
e t aux navires, est de même de couleur foncée 
du cöté du ventre exposé à la lumière, et de cou
leur claire sur le dos. chose presque impossible 
à croire lorsqu’on voit l’animal vivant (1) . L’expé-

(1)  A u tan t que je  sach e, es  fa it n ’a  encore é té , ni figuré, ni 
s ign alé, p ar les ichthyologistes. L o rsq u ’on p la ce  le R ém ora 
dans l'a lcoo l, la  teinte c la ire  d isp araît.
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riencc démontre combien cette disposition est 
protectrice.

Glaucus est encore rem arquable par sa per
sistance à se m aintenir le dos en bas. J’en re 
tournai à différentes reprises, mais ils se débat
taient avec leurs nageoires comme une tortue 
placée le ventre en l’air et regagnaient rapide
ment leur position. Il est assez curieux, si on en 
croit le docteur Ilennett. que ce mollusque se 
nourrit aux dépens des Velella, qui sont bleues 
comme lui Il en est de même, d ’ailleurs, du 
bleu Ia n th in a , qui se nourrit aussi sur la 
bleue Velella.

Quelques animaux pélagiques sont parés des 
couleurs les plus brillantes. Un petit Copépode, 
notamment, Sapphirrhina, a toujours excité 
l’admiration des naturalistes, et ses teintes métal
liques, réfléchissant toutes les couleurs du 
spectre avec l’éclat du diam ant, égalent en 
beauté celles des Oiseaux-Mouches. La couleur 
est ici un caractère sexuel secondaire, étant 
lim itée aux mâles.

Un autre fait intéressant, chez les animaux 
pélagiques, est que beaucoup d ’entre eux sont 
pourvus d’yeux énormes (c’est le cas ordinaire), 
tandis que certains n ’en ont pas du tout. Ainsi 
tous les Ptéropodes sont aveugles ou à peu près. 
C’est aussi ce qu’on observé chez les Siphono- 
phores et les Cténophores.

Inversement, les formes possédant des yeux 
gigantesques en proportion de leur taille, ne 
sont point rares. Je citerai, comme exemple, le 
P hron im a  sedentaria, un Ainphipode pélagique 
très rem arquable, dont les yeux composés 
occupent toute la partie antérieure du corps. La 
femelle de ce Crustacé a l’habitude singulière de 
vivre dans une chambre tubulaire transparente, 
qu’elle se prépare en perforant une jeune co lo
nie de Pyrosoines. Entourée de sa progéniture à 
l’intérieur de son tube, elle entraîne celui-ci 
avec une rapidité considérable à travers l’Océan.

J ’appellerai m aintenant votre attention su r un 
autre Crustacé, un Copépode du genre Corycœus. 
Toutes les espèces de Corycœus ont des yeux 
très grands; mois dans celie dont je  vous parle, 
l’appareil visuel est si extraordinairem ent déve
loppé,'qu’une projection du corps, en forme de 
corne, a pris naissance sous le thorax, dans le 
but d’accommoder les nerfs et d’obtenir un assez 
long foyer pour les cristallins J’ai eu d’abord 
connaissance de l’animal dont il v ient d’être 
question, par un dessin inédit de mon regretté 
collègue à bord du Challenger, Rudolph von 
Willemœs-Suhm, qui s’était tout spécialement 
consacré à l’étude dos êtres pélagiques durant le 
voyage du navire. Notre Corycœus, non encore 
décrit jusqu’à présent, avait reçu de lui le nom 
de C. megalops. Ce Copépode est d’une belle 
teinte bleue lorsqu’il est vivant. Les Alciopidœ , 
ou Annélides pélagiques, sont peut-être, à l’é
gard des yeux, les plus étonnants des habitants 
do la pleine mer. L’organe de la vision est 
énorm e chez elles, et dépasse de beaucoup, au 
point de vue de sa perfection, tout ce qu’on ren 
contre chez les autres Annélides.

Par leur cécité, ou la sorte d’hypertrophie de 
leur appareil visuel, les êtres composant la faune 
pélagique se rapprochent de ceux des mers pro
fondes et ce rapprochem ent peut s’étendre 
encore, notam ment en ce qui concerne la phos
phorescence de bon nom bre d ’animaux apparie 
nant à ces deux groupes. Le professeur Fuchs(l), 
dans un travail récent sur la faune et la flore 
pélagiques et la vie des grands fonds, a insisté 
sur ces ressemblances et conclut qu'elles doivent 
êlre expliquées par le fait que, dans les deux 
cas, nous sommes en présence d’une faune de 
ténèbres, la lum ière du soleil n’atteignant pas 
les profondeurs de l’Océan et les êtres qui habitent

(1) T h . Fuchs. Ueber d ie  P ela g isch e  F lo ra  tm d F a u n a ,  etc. 
V ien n e, 1882.

' les couches supérieures étant de mœurs noc
turnes. Ceux-oi, en effet, s’enfoncent pendant le 
jou r à des distances considérables et ne rem on
tent que la nuit. Certains animaux pélagiques, 
cependant, ne sem blent pas fuir la lum ière. Les 

•Radiolaires peuvent être vus dans les nappes 
supei fïcielles, lorsque le temps est calme, expo
sés aux rayons du soleil. De même pour les 
Velella et les Ian th ina . Il est vrai dé dire, en ce 
qui concerne ces dern iers, qu’il leur est impos
sible de quitter la surface. Quelques Cténo
phores, notamment l 'E ucharis, suivant Chun, 
sem blentaim er le soleil. Les poissons volants se 
rencontrent le jou r et la nuit, eU es splendides 
poissons pélagiques que l’on désigne sous le 
nom de dauphins (Coryphœna) m ontrent leurs 
brillantes couleurs en plein soleil, tout en na
geant mollement autour des navires. Les vents et 
la tem pête font descendre les animaux péla
giques au-dessous de la limite à laquelle ils 
s’abaissent habituellement ; lorsque le temps 
est mauvais, on peut naviguer sur une étendue 
considérable sans voir aucune forme vivante et 
s’im aginer qu’on est dans un endroit stérile , 
alors qu’une nuit calme m ontrerait qu’il est 
fourm illant de vie.

Une question im portante et toute d ’actualité, à 
l’égard de la vie pélagique, est de savoir à 
quelle profondeur elle s’étend. Jusqu’où descen
dent les animaux qui rem ontent la nuit? Ce 
point est-il fixe? Vont-ils jamais jusqu’aux 
grands fonds situés au-dessous d’eux ?

U résulte des observations du professeur 
W eism ann(l). sur ce qui peut être appelé la faune 
pélagique du lac de Constance, que les Crusta- 

' cés dont elle se compose s’élèvent et s’abaissent 
lentem ent au sein de l’eau comme les animaux 
habitant ia pleine mer. Ils ne s’enfoncent jamais 
à une profondeur plus grande que vingt-cinq 
fathoms, mais rem ontent graduellem ent le soir 
vers la surface, suivant dans leur mouvem ent le 
coucher du soleil. Le m a tin .au  contraire, ils 
disparaissent avec l’aurore. Le professeur Forel 
a constaté les mêmes faits- pour le lac de Ge
nève. De plus, ce savant a m ontré que vingt- 
cinq fathoms étaient la limite maximum à laquelle 
un papier sensibilisé était im pressionné par la 
lum ière solaire. Au-dessous, celle-ci ne pénètre 
plus. Le professeur W eismann, après avoir 
essayé différentes explications, conclut que si 
les Crustacés pélagiques oscillent perpétuelle
ment de la curieuse manière que nous venons 
de dire, c’est tout simplement pour économ iser 
la  lum ière et atin de pouvoir trouver leur nour
ritu re  pendant vingt-quatre heures dans le 
champ qu’ils sont à même de parcourir. S’ils 
restaient durant le jou r à la surface, ils n’y ver
raient plus suffisamment la nuit pour chercher 
leurs alim ents dans les profondeurs. Cette ingé
nieuse explication est, sans aucun doute, égale
m ent applicable aux animaux pélagiques de la 
m er qui sont pourvus d ’yeux, et qui se nour
rissent de matières végétales, à peu près slation- 
naires, et de débris tenus en suspension dans 
les couches supérieures de l’Océan. Quant aux 
nom breuses formes aveugles, qui exécutent de 
semblables oscillations diurnes, comme les Cté- 
nophores(2),les larvesd’Echinodermes(3),les P té
ropodes, e tc ., elles suivent les Crustacés et 
autres petits animaux qui leur servent de pâture 
En réalité, tous les êtres de la faune pélagique 
dépendent l’un de l’autre à un te l point qu’ils 
doivent nécessairement se mouvoir ensemble. Il 
est aussi possible qu’un certain nom bre de 
formes restent dans l’obscurité, afin d’échapper

(1)  B a s  T h ierleben  im  B odensee , von A u g . W eism ann. 
Lin d au , 1877.

(2) D r C a r l  Chun, F a u n a  u n d  F lo r a  d esG o lfes von N ea p el, 
Ctenophora, p . 239.

(3) A .  A gassiz , N o r th  A m er ica n  S ta r  F ish e s .  (M em . M us. 
Com p. Z oo l. H arv ard . 1877, p . 28).

à leurs ennemis et que, pour cette raison, elles 
ne viennent à la surface que la nuit.

Le Dr Chun a observé que les Cténophores 
du golfe de Naples, après avoir été abondants au 
printem ps,deviennent extrêm em ent rares et dis
paraissent presque durant les trois mois d’été, 
pour réapparaître en grand nombre à l’automne. 
Ayant pris de ces Cœlentérés, duran t la saison 
chaude, à de grandes profondeurs, il croit que 
les Cténophores descendent annuellem ent à la 
fin du printem ps pour se nourrir de petits Crus
tacés, qui se tiennent alors loin de la. surface 
(peut-être parce que la lum ière plus puissante 
leur permet de trouver leu r nourritu re , pendant 
cette époque de l'année, à un niveau inférieur), 
et que, ayant satisfait à leurs besoins, et lë'urs 
jeunes ayant atteint l’état adulte, ils rem ontent : 
on les retrouve tout à coup comme par enchan
tement. Un des Cténophores jouissant de cette 
propriété est l’admirable Ceinture de Vénus 
(Cestus Veneris). Les Scyphom edusæ  (Cassio
peia borbonica) e t d’autres animaux pélagiques 
paraissent également sujets à ces migrations 
périodiques en profondeur. Ce phénom ène se 
reproduit sûrem ent dans toutes les parties du 
m onde, et ceci explique la rareté extraordinaire 
de certaines formes.

En résumé, il paraît probable queles animaux 
pélagiques exécutent des oscillations, suivant 
la verticale, sous l’influence de trois causes diffé
rentes. La prem ière est la quantité de lum ière; 
la seconde, le temps; et la troisième, l’époque de 
l’année.

Les grands lacs in térieurs d’eau douce ont 
tous une faune littorale, une faune de grands 
fonds et une faune pélagique, absolum ent 
comme les Océans. Les animaux pélagiques des 
lacs ressem blent à ceux de la mer en beaucoup 
de particularités. Ils sont, comme eux, hyalins, 
transparents, présentent les formes les plus cu
rieuses, adaptées à une existence qui les force 
à nager constamment, et quelques-uns se font 
rem arquer par des yeux énorm ément dévelop
pés. Je citerai notam ment, d ’après le professeur 
Weismann, deux Crustacés pélagiques du lac de 
Genève. Tous deux sont des Cladocera, de la 
famille cyclopéenne des P olyphem idœ . Le p re- 

■ mier, B ythotrephes, a un aspect des plus ex tra 
ordinaires, grâce à sa queue transformée en une 
énorm e épine, qui contre-balance le poids de 
l’extrém ité antérieure du corps. Il est transpa-, 
ren t comme verre, mais se couvre à l’automne 
de splendides taches bleu d ’outre-m er. Le B yth o 
trephes a un seul œ il composé énorme et porte 
son œuf unique dans une large poche située à 
l’extrém ité postéro-inférieure de sa carapace. 
Le second, Leptodora hya lina  ne le cède en 
rien pour l ’étrangelé à son compagnon. Comme 
lui, à  est absolument transparent et presque 
invisible dans l’eau. Il a une énorm e paire d’an 
tennes emplumées au moyen desquelles il se 
soutient dans ce liquide. Ce curieux animal, 
ainsi qu’une espèce de B ythotrephes, ont été ré
cemment découverts par M. Conrad Beck dans 
le lac Grasmere (Westmoreland) avec un autre 
Cladocera, de sorte que nos lacs anglais ont 
aussi leur faune pélagique. Leptodora h ya lin a  
avait été trouvée précédemment dansle réservoir 
d’Olton, près de Birmingham (1) .

Mais la question la plus im portante, ainsi que 
je  le disais plus haut, est de savoir à quelle pro
fondeur les anim aux pélagiques de l’Océan des
cendent. Ce problème est resté sans Solution 
depuis l’époque où il exerça, pour la prem ière 
fois, l’esprit du grand Jean Müller, quoique, de 
son tem ps, on comprît la chose un peu différem
ment. Comme on le sait, il s’agissait de démon
tre r si la vie était possible ou non dans les grands 
fonds. Un filet ouvert jeté à une profondeur

( 1 )  E  R a y  L ankester, A n n . an d . M ag. N a t . H is t .y ja n 
v ier 1882, p . 53.
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quelconque peut ram ener tous les anim aux dis
tribués entre ce point et la surface. Il esl donc 
indispensable d’avoir un appareil construit de 
telle façon qu’il reste fermé pendant la descente, 
s’ouvre alors et se ferme de nouveau pour le 
re tour. Un filet répondant à ces conditions a été 
imaginé par le  capitaine Sigsbee, de la marine 
des.Etals-Unis, l ’inventeur de tous les m eilleurs 
instrum ents m aintenant en usage pour les d ra- 
guages en mer profonde. Ce filet a été utilisé 
par M. A. Agassiz, qui trouva que les animaux 
pélagiques étaient également abondants jusqu’à 
une profondeur de 50 fathoms, mais qu’au de la  
de 100 fathoms on n’obtenait plus rien du tout. 
Malheureusement, les expériences de M. Agassiz 
ont été trop restrein tes pour qu’on en puisse 
tire r  des conclusions définitives Nous atten
drons avec le plus grand intérêt le résultat des 
recherches ultérieures.

D’aufre part, il y a des faits qui dém ontrent 
l ’existence d’une faune spéciale à des profon
deurs beaucoup plus considérables. A bord du 
Challenger, mon collègue, M. John Murray. fit 
de nom breux essais dans cette direction durant 
la plus grande partie du voyage. Il obtint des 
résultats très divers qui ne lui perm irent point 
d ’arriver à une certitude. Néanmoins, il est per
suadé que la vie pélagique se continue très bas, 
car les P liœ odana , par exemple, qui ont été 
décrits par H æckel, ont seulem ent été obtenus 
des filets descendus aux profondeurs les plus 
fortes. Il est, d ’ailleurs, possible qu’une con
nexion d irecte existe entre la faune des grands 
fonds et celle de la-surface : on sait, en effet, 
que les jeunes de beaucoup de poissons vivant 
à une distance respectable de l'atm osphère, 
comme la morue, habitent les eaux superficielles 
pendant les prem iers stades de le*ir existence, 
et il n’y aurait rien d’extraordinaire à ce que 
les œufs de ces mêmes animaux, qui dem eurent 
dans les abysses, s’élevassent dans les couches 
supérieures pour voir s’effectûer leur dévelop
pement. Le professeur L iitk e n (l)a  figuré un 
petit poisson, provenant de l’estomac d’une 
bonite, lequel paraît être le jeune d’un Lophioïde 
des mers profondes, probablem ent H im m itolo- 
plnts rheinhardJtii. Diverses observations du 
même genre se trouvent dans les recueils spé
ciaux.

M. Agassiz, dont l’autorité  en la m atière est 
du plus grand poids, est néanmoins con
vaincu (“2) que la faune superficielle de la mer 
est limitée à une profondeur relativem ent faible 
et qu’il n’y a pas d’animaux occupant une posi- 
tion in term édiaireen treceuxdufond  e tceu x d e  la 
surface. S’il en est ainsi, la lim ite en profondeur 
des formes pélagiques doit être, fixée par la pé
nétration de la lum ière solaire e t le développe 
m ent de la vie végétale, qui en dépend Au- 
dessus de ce p o in tja  source ultim e de la nourri
tu re  des organism es, tant pélagiques que des 
grands fonds, est concentrée; au-dessous, tombe 
lentem ent (3) une pluie constante de débris or
ganiques, à travers l’immense espace de ténè
bres absolues qui le sépare du fond, mais cette 
pluie est éparse et pourrait à peine être utilisée 
par des animaux aveugles ou incapables de se 
servir de leurs yeux.

Si la zone interm édiaire est constamment 
habilée, ce ne peutêtro  que par des formes aux
quelles leur phosphorescence perm et de faire 
usage de leurs organes visuels pour rechercher 
une nourritu re  clair-semée. Il est très possible 
que quelques poissons pourvus d’appareils phos
phorescents, comme les Scopdi, qui, ainsi que le 
constatent les rapports d irD 1' Günther, ont été

(1)  V idensk. S elsk . S k r .,  5W-R æ kke, n ' \  B d  V .
(2) B ull. M us C om p Zool H a rv a rd , vol V I ,  n° 8, p . 15 j .
(3) J ’ai trouvé, p ar l’expérience, qu’uno salpe m orte m et

tra it environ qua'tr« jou rs pour atteindre le  fond d une m er de 
2,000 fathom'». (N otes by a N a tu r a lis t  on th e  «C h a llen g er». 
M acm illan , 1879, p . 582).

ramenés à bord du Challenger d’une profondeur 
de 2,500 fathoms, et qu’on rencontre parfois à 
la surface, il est très possible, dis-je, que ces 
poissons puissent circuler à travers la zone inter
médiaire grâce à leur propre lum ière, mais les 
aliments doivent y être infiniment plus rares que 
dans les couches supérieures, la vie y étanl 
moins développée. Au fond de l’Océan, les débris 
organiques tom bant d’en haut se concentrent 
dans un espace beaucoup plus restrein t qu’à la 
surface, et la vie en abondance devient possible 
de nouveau. L’existence d ’une faune abyssale à 
une grande distance des cötes, dépend donc 
essentiellem ent de la faune pélagique qui la su r
m onte.

Avec le filet du capitaine Sigsbee pourraient 
être  résolues un grand nom bre de questions des 
plus intéressantes. Nous ne savons rien de posi
tif, notam ment, en ce qui concerne les oscilla
tions verticales et les migrations de la faune 
pélagique. Ce serait pourtant un sujet des plus 
agréables à étudier pour un yach tsm an , qui 
voudrait se donner la peine d’examiner cette 
question pour nos cötes. (A continuer.)

C H R O N IQ U E .

Le second volume dé l ’im portant ouvrage de 
M. W illem s: L e  Sénat de la  R épublique rom aine, 
vient de paraître  (Louvain, Ch Peeters, 784 p.). Il a 
pour sous-titre : Les a ttributions du  Sénat (I. Le 
Sénat durant la vacance du pouvoir exécutif ou deB 
m agistratures patriciennes.L 'interregnum . -  II. Les 
rapports du Sénat et des Comitia. — III. Les rap 
ports da Sénat et des m agistrats). Le livre III, de 
beaucoup le plus étendu (pp. 111— 772), com prend: 
Le Sénat conseil du pouvoir adm inistratif et exécu
tif. — Les départem ents de l ’intérieur e t de la 
justice. — Le départem ent du culte. — Le départe 
m ent des finances et des travaux publics. — Le 
départem ent des affaires étrangères. — Le départe
m ent de la guerre. — L ’adm inistration de l ’Italie 
et des provinces. — Les pouvoirs et le rôle du Sénat 
pendant la dernière période de la République.

— M. J . Delbœuf, professeur à l'Université de 
Liège, a réuni en un volume cinq Conférences fa ites 
à la So.ciété F ra n k lin ,  de 1868 à 1873 (Liège, im
prim erie V aillant-C arm anne). Les bienfaits de 
l’instruction, les funestes effets de l’ignorance, là 
prévoyance, l’épargne, l’ordre,sources du bien-être, 
voilà des sujets qui par eux-mêmes semblent peu 
attrayants ou tout au moins difficiles à tra iter devant 
des ouvriers. On s’aperçoit pourtant en lisant les 
conférences de M. Delbœuf que la tâche peut être 
remplie avec succès. Ce qui fait surtout l’in térêt de 
ces causeries, c’est l’aisance avec laquelle l'au teur 
sait se m aintenir à la  portée des intelligences auquel 
il s’adresse et développer une idée tout en se 
laissant aller aux digressions les plus variées. P a r
fois il semble s’égarer, mais un rapprochem ent 
inattendu, une ingénieuse comparaison ram ènent 
l ’auditeur au point de départ Cela est vrai surtout 
de la conférence intitulée : Une excursion chez les 
sauvages, que M. Delbœuf fit en 1870 à Seraing, où 
il obtint un grand succès en affrontant les colères 
des Internationalistes qui troublaient les soirées du 
cercle F ranklin . Une analyse d u P lu tu s  d 'A risto
phane lui fournit m atière à d’ingénieux rapproche
m ents entre les m œurs de la société antique et 
celles de notre époque ; u.n rapprocheron t analogue 
se retrouve dans les P yra m id es d'Egypte. Dans les 
Sorciers, -c’est la superstition, la  croyance au surna
turel et au merveilleux, dues à  l’ignorance. Une 
autre causerie m ontre com m ent on devient riche  
par l’épargne et l’instruction. Les bons livres écrits 
pour le peuple sont rares j ils le sont en Belgique 
surtout : on l'a constaté bien souvent. Nous recom
mandons la lecture du recueil dé M. Delbœuf aux 
auteurs et aux éditeurs qui travaillent à enrichir 
cette littérature intéressante : il verront comment 
un penseur, qui est en même temps un savant et un 
causeur agréable,sait se mettre à la portée des plus

hum bles, sans tomber dans la  banalité, et m ériter 
leurs suffrages par une vive et sincère sym pathie 
pour le peuple.

— Ou nous annonce la  publication prochaine 
d’une traduction en français du L ivre  des Peintres, 
de Van M ander, avec introduction historique et 
notes. L’auteur de ce travail, im portant pour l’his
toire .de l'art,est M. Henri Hymans. conservateur du 
Cabinet des. estampes à la Bibliothèque royale de 
Bruxelles.

— A la séance solennelle de réouverture des cours 
de l’Université de- Liège, M. T rasenster, recteur, a 
prononcé un discours sur la nécessité de créer uu 
enseignement supérieur pour les femmes. La pre
m ière partie contient un exposé de ce qui s’est lait 
à l’étranger; dans la seconde, M. T rasenster démontre 
la convenance et 1 utilité sociale du but poursuivi: 
ouvrir aux femmes de nouvelles carrières telles que 
la médecine, la pharm acie, l'enseignem ent secon
daire et certains services ; donner aux jeunes filles 
des connaissances plus sérieuses et plus élendues 
que celles qu’elles peuvent acquérir dans l’enseigne
m ent moyen. Voici la  conclusion de ce discours :

« Lorsqu’on verra des jeunes filles acquérir des 
connaissances étendues, on ne croira plus que les 
femmes sont incapables d'études sérieuses. Des cours 
supérieurs faits à Liège et a Bruxelles par des pro- 
fesaeurs de 1 Athénée et do l ’Université ont été sui
vis avec succès par uu certain nombre de jeunes 
personnes; sans parler des langues, do la littérature, 
de l ’histoire, il y a des études scientifiques qui ont 
beaucoup 'd ’a ttrait pour les femmes: ce sont celles 
de l’histoire naturelle enseignée comme on le fait 
m aintenant, à  l’aide de l’observation et des exercices 
pratiques. La botanique est une science très a t 
trayante; l’horticulture, l'étude îles anim aux, les 
révélations du microscope, le monde merveilleux et 
si im portant des infiniment petits: toutes les sciences 
qui font connaître les êtres qui nous entourent, 
ouvrent à l’intelligence des occupations bien plus 
saines, à  l’imagination des horizons bien plus vastes, 
elles excitent un enthousiasme bien plus réel que 
tant de tristes rom ans dont la littérature parisienne 
inonde les boudoirs.

» Il y a sans doute encore bien des préjugés à 
vaincre On crain t que les jeunes filles instruites 
n’effarouchent nos jeunes m ondains; on craint aussi 
qu’elles ne deviennent pédantes. Sans doute les 
meilleures choses peuvent dégénérer. Mais pros
crira-t-on la piété parce qu’elle peut tomber dans 
la bigoterie? Répudiera t-on la grfti e parce qu'elle 
est parodiée pa r l'àtféierie ? Selon le m ot de 
M. Legouvé. il ne faut .. ni pedantes ni poupées ». 
Le pédantisme chez une femme accuse un manque 
de lact, de modestie et de véritable instruction. 
C’est donc un énorme travers. D’un autre cöté, une 
poupée de dix-huit ans peut être une agréable 
enfant ; mais une poupée de 40 ans, de 60 ans, c'est 
une caricature.

« Au surplus, nous pouvons répondre mieux que 
par des théories à ces objections. L eB  faits sont là. 
Nous connaissons tous des femmes distinguées, et 
elles ne m anquent pas à  Liège, qui, après avoir reçu 
une éducation judicieuse, onteoutinué à s’instruire 
et ont acquis ainsi « des clartés de tout », selon 
l ’expression de Molière. Ces femmes diffèrent des 
femmes ignoranteè et frivoles parce qu'elles sont 
beaucoup plus aimables. Elles ont le m érite de pou
voir causer agréablem ent avec tout le monde, avec 
les jeunes et avec les vieux, avec les dames de tout 
âge, avec les artistes et avec les savants; aussi per
sonne n’a la pensée de leur reprocher leur instruc
tion et leur intelligence.

» Je  conclus, messieurs
.. La solidité et le succès de l’enseignement donné 

aux hommes sont intimement liés à l'am élioration 
de la culture intellectuelle des femmes.

». En Belgique et en France, la p lupart des jeunes 
gens des classes élevées, des fils de parents riches 
ou qui croient l’être, sont d’une déplorable igno
rance. Ils ne font aucune espèce d'études supérieu
res, ou, s’ils essayent de les aborder, ils se rebutent 
bientôt. A quoi tient cette plaie sociale ? Presque 
toujours à ce qu'on ne leu r a inspiré ni le goflt, ni 
l'habitude de s’occuper sérieusem ent; à  co qu ’ils 
vivent dans un entourage où le travail intellectuel 
n’est pas honoré ; à  ce que, loin de le considérer 
comme un digne et glorieux devoir, on le place
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bien en dessous des exercices et des plaisirs qui ne 
devraient en être que l ’accessoire.

« Comme le font rem arquer tant de profonds 
m oralistes, prêtres ou philosophes, cette situation 
déplorable a pour cause première la fausse éduca
tion donnée aux femmes des classes elevées. En 
général, elles ne comprennent pas ce qui fait la 
force et la dignité de l'homme j elles ont pour 
m aris des hommes ignorants ot désoeuvrés comme 
elles. Elles sont dés lors incapables d’élever leurs 
fils pour en faire des hom m es; elles ne peuvent 
donner à  la patrie des citoyens instruits, énergiques 
et dévoués.

» Sans doute, il existe, parmi les jeunes gens des 
familles aisées, de très honorables exceptions, 
comme il y a des natures rebelles qui résistent aux 
soins les plus attentils et les plus judicieux ; mais 
presque toujours ceux qui aim ent le travail appar
tiennent à  des familles où père et m ère prêchent 
d ’exemple, où l’on est pénétré de la supériorité et de 
la distinction qui s’attachent à  la culture de l ’intel
ligence, où l’on place à un rang inférieur les avan
tages de la richesse et de la naissance.

» C’est frappé de ces faits que je  demande que 
l ’on développe par tous les moyens l’instruction des 
femmes. Quand plus généralem ent que m aintenant 
nous les ayrons pour auxiliaires dans l'œuvre de 
l ’enseignement donné à la jeunesse, nos Universités 
verront les éludes acquérir plus de fécondité et 
d ’éclat; le pays trouvera pour toutes les hautes car
rières des hommes préparés à les rem plir, et pour 
toutes les œuvres généreuses et patriotiques des 
citoyens qui s'y dévoueront avec cœur et intelli
gence n.

— Depuis plusieurs années la science rabbinique 
est redevable d'importantes publications à M. Pietro 
Perreau, bibliothécaire royal de Parm e. Son active 
collaboration au M osè, A ntologia israelitica  de 
Corfou et au Vessillo israelitico  4e Casal-M ont- 
ferrat, et ses autres travaux le témoignent ample
ment. Signalons dans la  prem ière de ces revues les 
rem arquables études suivantes : 1° In torno  aile 
esposizioni m istiche in  lingua  ebreo-rabbinica  
del R . N a th a n  ben A bigdor  (1879-80, rééditée 
à Padoue, Crescini, 1880), où l ’auteur nous fait 
connaître la méthode d'éxégèse adoptée par R . N a 
than et d’aulres rabbins de la même école ; 2° L a  
Cantica d i Salomone ed i com m entatori israeliti 
nei medio evo (1881-82), excellent travail d’après 
Salfeld et un grand nom bre de ses prédécesseurs; 
3° In torno al commento inedito ebrco-rabbinico del 
R . Im m a n u el b. Salomo supra  Giobbe (1882).

Dans la seconde de ces revues, M. P erreau  a fait 
paraître  d’intéressantes notes historiques sur les 
juifs de Gènes, A p p u n ti storici intorno agit Ebrei 
in  Gcnova, 1881.

En dehors de ces revues, il continue la publica
tion autographiée du comm entaire de R. Im manuel 
b. Salomo Romano sur les psaumes, publication 
arrivée aujourd’hui à son 34° fascicule.

Les études rabbiniques du savant éditeur lui ont 
fourni l ’occasion de composer un recueil de nom
breuses abréviations par lettres initiales, employées 
par les rabbins, A bbreviature e sigle (raschè thè- 
both) cbraiclie, caldaiche, rabbiniche, talm udiche  
colle loro varie  soluzioni, Parm a, 1882, IV et 
84 pages in-folio. Ce travail, qui est plus complet 
que la plupart des ouvrages antérieurs su r le même 
objet, l’est moins à  certains égards que celui de 
M. le professeur Keelen dans le 3° volume de sa 
Chrestomathia rabbinica et chaldaica. Néanmoins, 
M. Perreau  a trouvé un grand nombre de solutions 
nouvelles, qui sont le fruit de ses immenses lectures 
dans tous les genres d’écrits des rabbins. Cet impor 
tant recueil n ’est malheureusem ent pas dans le 
commerce : l ’auteur ne l ’ayant composé d’abord 
que pour son usage personnel, ne l ’a  autographié 
qu’à 60 exemplaires, dont il fa itjou ir quelques p ri
vilégiés. Cela nous porte à  souhaiter une nouvelle 
édition, tirée à un plus grand nombre d’exemplaires 
et accrue de ce que fournira à  l'auteur une m atière 
pour ainsi dire inépuisable.

— M. Pasquale V illari vient de term iner la  publi
cation de son grand ouvrage sur Machiavel, dont le 
prem ier volume a paru en 1877 : Niccolo M achia-

velli e i  suoi tem pi illu stra ti con nuovi documenti 
(Florence, Le M onnier, 3 volumes):  Les documents 
publiés en appendice à  chacun des volumes sont au 
nombre d’environ 150, presque tous inédits,

— M. Lanciani écrit de Rome à Y A th en æ u m  de 
Londres :

“ Le Forum  Romanum, dans l’état actuel des 
travaux, ressemble plus à  un champ de bataille qu’à, 
cette paisible re tra ite  où nous nous plaisions à 
adm irer les gloires du passé Des maisons et des 
m urs de substruction renversés, des travaux de 
mines, de longues lignes de charrettes, des centaines 
d'hommes en mouvement, voilà 1 image vivante de 
l ’activité qui règnedans les quartiers archéologiques 
de Rome. Le projet du m inistre de l’instruction 
publique, commandeur Guido Baccelli, est aussi 
grand et aussi adm irable dans sa conception que 
coûteux et difficile dans J ’exécution : comprendre 
dans un groupe archéologique la  vallée du Colisée, 
celle du Forum , le palais des Césars et des parties 
du Velabrum et du Circus Maximus. Pourm ettre  ce 
projet à exécution, il est nécessaire d’abord d 'ouvrir 
de nouvelles lignes de communication entre les 
quartiers populeux de la Subura et du Transtevere, 
d’acheter et de démolir des propriétés privées de 
grande valeur, d’enlever 3 millions et demi de 
m ètres cubes de terre  et de décombres. Si les vicis
situdes du régim e constitutionnel perm ettent au 
comm andeur Baccellide rester en fonctions pendant 
trois années encore, ce qui paraît au jourd’hui être 
le rêve d’un esprit exalté deviendra une réalité. Ce 
sera la  plus grande conquête qui ait encore été faite 
dans le domaine de l ’archéologie depuis la  chute 
de l ’Em pire. »

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
BEAUX-ARTS. Séance publique du  29 octobre. — 
M .Siret, directeur, prononce un discours sur « Les 
prix de Rome » dont la  suppression a été réclam ée 
et qu’il considère comme « une des plus nobles 
créations de l’autorité artistique ». — M. le secré
taire  perpétuel proclame le résu lta t des derniers 
concours. Aucun mém oire n’a été envoyé en réponse 
aux quatre questions inscrites au programme pour 
la partie littéra ire .

SOCIÉTÉ D’ANTHROPOLOGIE. Séance du  30 octobre. 
— Présidence de M. Vanderkindere.

M. Reitm ayer est proclamé membre de la 
Société.

Communication de M. A lbrecht su r  Vos in c isif de 
l'homme. M: A lbrecht rappelle d’abord en quelques 
mots quelles sont les dispositions anatomiques no r
males chez l’enfant et chez les mammifères supé
rieurs. Il m ontre que les dents incisives s’implan
tent en réalité, les précanines dans l’apophyse 
nasale de l'os interm axillaire, les parasymphysiennes 
dans l’os incisif proprem ent dit. Cette disposition 
est évidente là où, entre la symphyse palatine et la 
suture inciso m axillaire, il existe une suture sup
plémentaire rappelant le double bourgeon de chaque 
os incisif chez l ’embryon. Quand il existe plus de 
quatre incisives, chez le cheval, pa r exemple, où il 
y en a  six, ou anorm alèm ent chez l’homme, les 
dents sont implantées en dehors des parasym phy
siennes, ces dernières et les précanines.conservant 
toujours leurs positions respectives. — Or, dans le 
cas de bec de-lièvre, c'est précisém ent entre les deux 
portions de l’os interm axillaire, entre l'os incisif pro
prem ent dit et l'apophyse nasale, que se rencontre 
l ’absence de soudure. L’attention de M .Albrecht fut 
appelée pour la prem ière fois sur ce fait pa r l ’une 
des pièces présentées à la Société : c’est une tête de 
cheval avec un  bec-de-lièvre double ; l’inspection de 
cette pièce, appartenant à l’Université de Kœnigs- 
berg , démontre d’une m anière évidente que la solu
tion de continuité est eu avant des précanines. La 
même difformité se voit également avec les mêmes 
caractères sur la tête droite d’un veau diprosopis 
provenant de l'Université de K iel. L’ancienne 
théorie de Gœthe qui plaçait l'absence de soudure du 
bec-de-lièvre entre l'os maxillaire et l’os interm axil
laire, se trouve ainsi renversée. Bien plus, les

-ouvrages de chirurgie les mieux faits et les plus 
m odernes répètent toujours cette théorie, bien que 
toutes les planches qu’ils donnent, justifient pleine
m ent la théorie de M. A lbrecht I

L’orateur fait encore passer sous les yeux des 
assistants un certain  nombre de spécimens de bec- 
de-lièvre : l'un d’eux, bec-de-lièvre double, est sur
tout rem arquable par la  présence de quatre dents 
dans l’os incisif ; mais il y a là évidemment hypero- 
dontie, puisque les précanines existent dans l ’apo
physe nasale.

M. A lbrecht term ine son intéressante communi
cation en faisant valoir quelques raisons d’ordre 
embryologique à l’appui de sa théorie : c’est le 
sillon nasal, lequel existe entre le bourgeon incisif 
interne et le bourgeon incisif externe, qui détermine 
le bec-de-lièvre quand la soudure ne se fait pas, et 
non le sillon qui sépare le bourgeon- incisif externe 
du bourgeon m axillaire supérieur et qui doit aboutir 
à la  formation du canal lacrymal.

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE. Séance du  
14 octobre. — Découvertes botaniques faites en Bel
gique pendant l’année 1882, liste annotée par 
M. Durand. — Dans la  séance du mois de m ai der
nier, la Société avait décidé de faire annuellem ent 
un certain  nombre d’herborisations spécialement 
consacrées à la cryptogamie. Une prem ière excur
sion a eu lieu à Bergh ; M. Delogne communique la  
liste des espèces observées. — Note sur la dispersion 
en Belgique du Calypogeia a rgu ta  M ont., espèce 
nouvelle pour la  flore, par M. Delogne. — De la 
citation des publications dans les bibliographies bota
niques, et des tirés à  part, par M. Devos. — Note 
sur quelques plantes rares trouvées de 1871 à 1881, 
principalem ent dans la province de Liège, par le 
même. — Note sur une nouvelle habitation de 
l’U tricularia  interm edia Hayne et sur la découverte 
de l’Ornithopus compressus L. dans la zone cam pi- 
nienne, par M. H.Vanden Broeck. —  Notes sur quel
ques fleurs m onstrueuses(3 espècesindigènesàfleurs 
doubles), par M. M archai. -  M. Crépin annonce 
l’intention de lire , à  la prochaiue séance, une relation 
botanique d’une excursion qu’il a  faite au pays des 
Dolomites.

SOCIÉTÉ DE MISCROSCOPIE. Séance du  26 août. 
M. Delogne présente deux tableaux analytiques des 
espèces de mousses appartenant aux genres D icra- 
nella Sch. et D icranum  Hedw. — Préparation  des 
Diatomées. Nouveau procédé, par M. Brun. — 
Séance du  30 septembre. Note sur les m eilleurs 
procédés pour reconnaître les bactéries de la tuber
culose et en faire des préparations microscopiques, 
pa r M. Brun. — Note sur des phénomènes d’a ltéra
tion d’un ancien verre égyptien, par M. Prinz. —- 
Assemblée générale annuelle du  8 octobre. Le 
rapport présenté par le secrétaire, M. E rre ra , cons
tate que le nombre des membres de la Société 
s’élève à  1 5 7 .— M. A. R enard , conservateur au 
Musée royal d’histoire naturelle , est élu président, 
en rem placem ant de M. Van H eurck; M. M archai, 
conservateur au Jard in  botanique de l’E tat, vice- 
président,

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance du  7  octobre. 
— L ’assemblée vote l'im pression, dans les Annales, 
d’un Catalogue des Lépidoptères de Belgique, par 
M. Ch. Donckier de Douceel. — M. Van Segvelt 
communique des Notes entomologiques sur les envi
ro n s d’Annecy (Galles de Cynipides et autres 
insectes): — Notes sur la collection d’Hémiptères de 
feu M. W esmael, pa r M. L ethierry. — M. le Dr 
Heylaerts décrit deux nouvelles espèces de Psy- 
chides. Le même membre communique des “ Obser
vations relatives à  des chenilles de Microlépidop
tères inconnues et inédites ». — M. de Borre
signale une nouvelle capture de l’A m ara famelica 
Zimm.
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B I B L I O G R A P H I E .

Philosophie. — Enseignem ent. — Jurisprudence, 
Economie politique, S tatistique. - Sciences m a
thém atiques, physiques e t naturelles. — Anato
mie, Physiologie. — A rt, A rchéo log ie .— L in 
guistique, Philologie. — Géographie. — Histoire. 
— Bibliographie. — Revues générales, Recueils 
généraux de Sociétés savantes. — Livres.

Revue philosophique. 11. Psychologie des grands 
hommes. F in  (Joly). — Les études sociologiques en 
F ran ce . II (Espinas) — Les principes de la méca
nique et de la  liberté (Groeier). — Analyses et 
comptes rendus : Ollé-Laprune, Essai sur la m orale 
d ’A ristote. Krantz, Essai sur l ’esthétique de Descar
tes. Souriau, Théorie de l ’invention. Sergi, T eoria 
fisiologica della percezione — Notices bibliographi
ques. — Revue des périodiques étrangers.

Philosophische • Monatshefte. 8. K ant’s Lehre 
von der u rsprünglich-sjn thetischen E inheit der 
Apperception (W ille). — Die Grundbegriffe in 
Lasson’s Rechtsphilosophie (v. H artm ann).

Revue de l'instruction publique en Belgique.
XXV. 5. Étude sur les inscriptions sépulcrales des 
Grecs (De Block)..— Le 39e Congrès des philologues 
allem ands. — Deux comédies parallèles de Diphile 
^Studemund).

Journal des tribunaux. 46 . Les maisons de cor
rection ou de réform e. — La représentation propor
tio n n e lle .— 47 . Organisation jud ic ia ire , président 
en congé, rem placem ent.

Vierteljahrschrift für Volkswirtschaft, Politik 
lind Kulturgeschichte. 4 . Der Einfluss der E in
gangszolles auf die Getreidepreise in Deutschland 
(W einack). — Geschichte einiger Abgaben im 
Fürstbistum  W ürzburg  (Gätschenberger). — V er
pachtungen m it Eigentum srechten (Janke). — 
Tauerei Kette oder Seil (W iss). —, Der Ueberfall 
N ürnbergs und der Vorfall in E llingen (von Oes
feld). — V olksw irtschaftliche  Korrespondenzen.

Journal of the Statistical Society. Sept. Two 
hundred and fifty years of small pox in London 
(Guy). — The relative m ortality after amputations, 
of large and sm all hospitals, and the influence of the 
antiseptic (L isterian) system upon such m ortality  
(Burdett)

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 15. Résultats des travaux du Comité 
in ternational des poids et m esures, 1882 (Dumas).
— Sur une nouvelle théorie du soleil, pa r M. Sie
mens (Faye). — Du choc de deux sphères, en ayant 
égard à leu r degré d’élasticité et au frottem ent 
développé au contact (Resal). — Objections d’ordre 
m écanique à la théorie actuelle de l’électricité 
(Ledieu). — Observations de la grande comète 
(Cruls), à  l'Observatoire de Marseille (Borrelly). — 
Théorèm es sur les fonctions d’un point analytique 
(Appell). — Sur les fonctions fuchsiennes (Poincaré).
— Sur une série pour développer les fonctions d’une 
variable (Halphen). — Sur le barom ètre à gravité 
(M ascart). — Transmission du travail à grande 
distance, su r une ligne télégraphique ordinaire 
(Deprez). — Méthode thermoscopique pour la  déter
m ination de l ’ohm (Lippm ann). — Sur la polarisa
tion ro tato ire du quartz (Soret et Sarazin). — Sur 
les expériences faites pour déterm iner la compres- 
Bibilité du gaz azote (Am agat). — Sur quelques 
combinaisons du bisulfure et du biséléniure d’étain 
(D itte). — Sur la ferm entation des n itrates (Gayon 
et Dupetit). Sur la transform ation des amides en 
am ines (Baubigny). — Sur la décomposition de 
l ’acéta te  d'amyle tertiaire  par la chaleur (Menschut- 
kin) — Observation de l’aurore boréale du 2 octo
bre 1Ï82 (Renou). — 16 Du choc de deux billes 
posées sur un. tapis de billard (Resal). Sur le 
Catalogue des six cents tornados observés aux Etats- 
Unis dans le cours de ce siècle (Faye). — Sur les 
fonctions de sept lettres (Brioschi). —  Conception 
rationnelle de la nature et de la propagation de 
l ’électricité (Ledieu). — Missions brésiliennes pour

l'observation du passage de Vénus (Cruls). — Sur la 
comète de 1812 (Pons) et sur son prochain retour 
(Schulhof et Bossert). — Sur les propriétés m étri
ques et ciném atiques d ’une sorte de quadrangles 
conjugués (Stephanos). — Indices de réfraction ord i
naire e t extraordinaires du spath d’Islande, pour les 
rayons de diverses longueurs d’onde ju squ’à l ’ex
trêm e ultra-v io let (Sarasin). — Les forces d'induc
tion que le soleil développe dans les corps par sa 
rotation varient, toutes choses égales d'ailleurs, en 
raison inverse des carrés des distances (Quet). — 
Sur la théorie des couches doubles électriques de 
M. Helmholtz (Lippmann). — Sur l ’électrolyse de 
l’acide chlorhydrique (Tommasi) — Sur la réduc
tion des ni rates dans la terre  arable (Pehérain et 
Maquenne). — Sur la richesse industrielle de 
l’alunite crue, en poudre (Guyot). — Sur l’empoi
sonnement chronique pa r l'antimoine (Caillol de 
Poney et Livon).

Bulletin scientifique du départem ent du Nord.
7. 8 Sim ulation de l’amaurose et de l’amblyopie 
(Baudry). — S ur la  structure de la tête de l’Archæo
pteryx (Dames).— Recherches sur la Bergen ite (Mo
relle). — Sur la structure de l’appareil respirato ire 
des Arachnides (E . Van Beneden). — Le Telephora 
Perdrix  R . H artig (D’Arbois de Jubainv ille).— 
Faune pélagique des lacs d’eau douce (Forel).— Mé
moires sur les terra ins crétacé et tertiaire . — 
M étéorologie de juillet-août.

Revue scientifique. 18. Les explorations des 
grandes profondeurs de la m er (Milne-Edwards). — 
La lumière et la chaleur du soleil (Young). — L’ori
gine de la  musique chez l’homme et chez les 
animaux. — L ’ethnologie de la Corée. — Revue de 
thérapeutique. — Académie des sciences. — 
19. L’armée d ’outre-m er. — Le prochain passage 
de Vénus (Barré). — Le curare. I (Couty). — 
Origine des eaux m inérales. — Les études géogra
phiques en France (Drapeyron). — La Conférence 
des unités électriques. — Académie des sciences.

Archives des sciences physiques et natu relles.
9. Sur la polarisation rotatoire du quartz. III (Soret 
et S a rasiu ). — L a faune pélagique des lacs d’eau 
douce (Forel). — Recherches sur la quantité d ’acide 
carbonique contenue dans l’air atmosphérique 
(R isle r). — Le therm om ètre à  air arrangé en vue 
de la déterm ination de tem pératures élevées pour la 
pratique (Schneebeli). — Rem arques sur le travail 
de M. Lossier intitulé : « Calculs électrolytiques » 
(Guillaume). — Preuve géométrique du théorème 
du pont de W heatstone (Id.). — Emile P lanta- 
m our. — Bulletin.

Der N aturforscher. 43. Ueber die Entstehung der 
Cyklonen. Einfluss der Zeit auf die Diffusions- 
Coëfficienten der Gase. — Chemische W irkungen 
des Lichtes. — Beitrag zur Physiologie der glatten 
Muskeln. 44. Beobachtungen des Cometen Cruis. 
— Ueber die Rolle des Kalkes bei der Keimung der 
Samen.

Nature. 26 oct. Scientific worthies. XX. J. P . 
Joule (Bottomley). — Coal ta r  (Thorie). — The 
typhoons of the Chinese seas. — Seismology in 
Japan (Milne). — The late Professor Balfour. - 
Dr Thwaites. —'E levation  of the Sierra Madre 
m ountains (Lupton). — A spectroscopic study of 
chlorophyll (Russeli).— On a method of investigat
ing experimentally the absorption of rad iant heat 
by gases (Tait). —  2 nov. Hydraulic experim ents.— 
Lavoisier, Priestley, and the discovery o f oxygen 
(Rodwell). — A new dredging implement (M ar
shall). — W ire guns (Longridge). — Mr. Forbe’s 
zoological expedition up the N iger. — W ork in the 
infra-red  of the spectrum (Abney). - Notice of 
some discoveries recently made in carboniferous 
vertebrate palæontology (Stock). — A numerical 
estimate of the rigidity of the earth  (Darwin).

American Journal of science. Oct. Notes ou phy
siological optics. V (Stevens). — Crystals of m ona
zite from Alexander County, North Carolina 
(Dana). — Occurrence and composition of some 
American varieties of monazite (Penfield). — Irre 
gularities in the amplitude of oscillation of pendu-

lums (Peirce). — Stresses caused in the interior of 
the earth by the weight of continent s and mountains 
(Darwin). — The Deerfield Dyke and its m inerals 
(Emerson) —Occurrence of Siphonotreta Scotica in 
the Utica formation near Ottawa (W hiteaves). — 
A recent species of Heteropora from the S tra it of 
Juan de Fuca (Id.). — Noteson interesting minerals 
occurring near Pike's Peak (Cross and Hillebrand).

Bu lle ttino di bibliografia e di sto ria  delle 
scienze m atematiche e fisiche. 1881. Dec. Notice 
sur un ouvrage astronomique inédit d 'Ibn Haitham  
(Steinschneider).

Ciel et Terre. 17. La grande comète de 1882 (de 
Brandner). Nos missions en Amérique (Laneas 
ter). — Equatorial populaire (De Boë). — Memo
randum  astronomique. Novembre (Mahillon). — 
Ephém érides météorologiques et naturelles. Novem
bre (Vincent).

L’Astronomie. 9. La grande comète. — Une nou
velle théorie du soleil (Faye). -  Les carrières as
tronomiques en France (Flam m arion). — L’astro 
nomie populaire et les comètes au temps d ’A m 
broise Paré et de Charles IX. — Académie des 
sciences. — Nouvelles. — Le ciel en novembre.

Chemical News and Journal of physical science. 
20 oct. The estimation of dextrose, maltose, and 
dextrine in amylose (W iley). — The reactions of 
the Mexican amalgamation process. — On the p ro 
perties of pure metallic alum inium  (Mallet). — On 
the fixation of certain artificial colouring-matters 
by means of metallic m ordants (Koechlin). — P y ro 
logical notes (Ross). — Influence of peptones, and 
certain inorganic salts on the diastatic action of 
saliva (Chittenden and Ely). — 27 oct. Analyse« of 
Indian wood (Cripier). — Laboratory notes (Roma
nis). — Japanese soils A natural cement (Kor- 
8chelt). — Influence of peptones and certain inor
ganic salts on the diastatic action of saliva (Chitten
den and Ely). — London w ater supply (Crookes, 
Odling and Tidy). — The patent vacuum-pump 
refrigerator and ice-machine. — Notes of work by 
students of practical chem istry in the Laboratorium 
of the University of Virginia. X L  — 3 nov. Estima
tion of sulphur in iron and steel (Craig). — On the 
colouring-m atter and the alkaloid contained in 
Agaricus ruber (Phipson). — Pyrological notes 
(Ross). — The new analysis of the Buxton therm al 
w ater (Thresh). — Notes of work in the Laboratory 
of the University of Virginia.

Liebig’s Annalen der Chemie. 215. 1. Ueber dia 
Synthese pyridinartiger Verbindungen aus Acetes- 
sigäther und Aldehydammoniak (Hantz-ch). — 
Beiträge zur Kenntniss der Fluoresce inreaction 
(Knecht). — Ueber Gesetzmässigkeiten bet der 
Substitution arom atischer Amine (Langer).

Biologisches Centralblatt. 16. Burdon-Sanderson, 
Die elektrischen Erscheinungen am D ionæ ablalt.— 
Berlkau, Ueber den D uftapparat von Hapialus 
Hecta L. — Id., Ueber das Cribellum und Calam is
trum . — Penzoldt und Fleischer. Ueber die E inw ir
kung der w ichtigem  äussern Einflüsse auf den 
Eiweisszerfall im tierischen O rgan ism us — Goos
sens, Ueber urticante Raupen.

Zeitschrift für Biologie. XVIII 2. Histiologische 
und physiologische Studien. X X I I  45 (Valentin).— 
Der Stoffwechsel von 5 Kindern im A lter von 3 bis 
13 Jahren (Camerer). — Ueber Veränderungen der 
Sensibilität der Bauchhaut während der Schw anger
schaft (Teuffel). — Die Verunreinigung der Zwi
schendecken unserer W ohnräum e in ih rer Bezie
hung zu den ektogenen Infectionskrankheiten 
(Emmerich). — Das Gesetz der Schwächung des 
Schalles bei seiner Fortpflanzung in der freien 
Luft (Vierordt). — Psychophysische Bemerkungen 
(Id ). — Abwehr gegen die Angriffe von Prof. 
Pfl ü ger (Voit).

Comptes rendus des séances de la Société de 
Biologie. 32. Deux nouveaux hémochromomètres 
(Malassez). -  Procédé très simple pour l'examen 
de l’ouïe (Gellé). — 33 Eloge de M. H illairet (Du
m ontpallier). — Rein précurseur des batraciens 
(Mathias-Duval). — Appareil à  respiration artifi-
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cielle (Regnard). — Allocution (Bert). — Déve
loppement de l'ascaris simplex du dauphin et singu
lier ver vésiculaire de ce cétacé (Mégnin). — 
Production d’une anesthésie complète du larynx 
(Brown-Séquard). — Influence de la mastication 
sur l’audition (Gellé). — 34. Innervation du muscle 
interne du m arteau (Mathias-Duval). — Procédé 
rapide pour transporter sur collodion les tracés 
obtenus sur du papier enfumé.

Annales des sciences naturelles. Botanique. 
XIV 2. Eludes comparées sur les tubes cribreux. 
Suite (de Janczewski).

Botanische Zeitung. 42. Ueber die W asserleitung 
im Holz (Elfving). — 43. 44. Untersuchungen über 
das Vorkommen der Ameisensäure und Essigsäure 
in den Pflanzen und über die physiologische Bedeu
tung derselben im Stoffwechsel (Bergmann).

Flora 28. Untersuchungen über den Säftedruck 
der Pflanzen. Forts. (Kraus). — 29. Addenda nova 
ad Lichenographiam europeam (Nylander). — Flora 
der Nebroden (Strobl). — Einige neue Sphagnum 
formen (W arnstorf). — Phalænopsis Sanderiana 
nov. spec. (Reichenbach).

Jahrbücher für wisser schaftliche Botanik. XIII.
3. Ueber Chlorophyllfunction und Lichtwirkung in 
der Pflanze (Pringsheim). — Beiträge zur Kennt
niss der Pflanzenathmung (Godlewski). — Beiträge 
zu der Anatomie und dem E inrollungsmechanismus 
einiger Grasblätter (Tschirch).

Trimen's Journal of botany. Nov. On Lycopo
dium com planatum , L , as a British plant (Druce).— 
Jam aica Ferns (Jenm an). — Somerset notes (M ur
ray). — On four new Bromeliads and a new Stego
lepis from British Guiana (Baker). — The Tonga 
plant (Brown). — Zygodon Forsteri, Mitten, in 
Essex (Holmes). — Leonard Plukenet « Queen's 
Botanist « (Jackson). — Notes on Shropshire plants 
(Beckwith).

Nuovo Giornale botanico italiano. Oct. Le sta
zioni dell’ Althenia nella flora italiana (Ascherson)
— Qualche nuovo caso di fusione delle radici 
(Franke). — Note alla morfologia e biologia delle 
Alghe Ficocromacee

Annales des sciences naturelles. Zoologie. XIII. 
5. 6. Etude sur le S te rnapsis scutata (Rietsch). — 
Note sur le membre postérieur du Pseudope de 
Pallas (Sauvage). — Note sur les collections rap 
p ortées par M. Chantre de son voyage dans le 
Caucase et en Orient (Oustalet). — Note sur quel
ques oiseaux de la Nouvelle-Guinée (Id.). - Rap
port prélim inaire sur les recherches relatives à la 
faune sous-m arine de la M éditerranée (Giglioli).
— La pèche de la sardine (Launette). — La faune 
des mers profondes (Fuchs). — Description des 
Rheinardus ocellatus (Oustalet). — Observations 
sur le Spiroptera Erinacei (Chatin).

Zoologischer Anzeiger. 23 oct On the segmental 
organs of Polynoë (Haswell). — Variation in the 
Yolk-cleavage of Renilla (W ilson). — Z ur Physio
logie des Eies (Schulgin). — Ueber die Gattung 
Rhodope (Bergh).

Zoologist Nov. Rem arks on the Grouse disease 
(Brown). — Notes of a naturalist on the west coast 
of Spitzbergen (Cocks). — Rough notes in Skye 
and Eigg (Macpherson). — Ornithological notes 
from Natal (Butler. Feilden and Reid). — Ornitho
logical notes from Lowestoft (Stevenson).

Journal de I'anatomie et de la physiologie nor
males et pathologiques. 5. Recherches sur les lois 
de l'activité du cœ ur (Dastre). —  Note sur un sys
tème particulier de sacs aériens observés chez quel
ques oiseaux (Boulart). — Recherches de physiologie 
pathologique su r la respiration (Gréhaut et Quin
quaud). — Des terminaisons vasculaires dans la 
rate des Sélaciens (Pouchet). — Note sur quelques 
propriétés du bleu de Prusse soluble (Chabby). — 
Mémoire sur les anomalies des membres et su r le 
rôle de l’amnios dans leur production (Dareste) — 
Sur les glandes cutanées des isopodes (W eber et 
Huet).

Archiv für die gesammte Physiologie des Men

schen und der Thiere. X X IV . 5.6. Ueber die R eac 
tion der lebenden Magensckleimhaut (Edinger). —
— Ueber die functionelle Beziehung der unteren 
Oliven zum K leinhirn und die Bedeutung derselben 
für die E rhaltung des Körpergleichgewichts (Bech
terew). — Ueber die Grösse des negativen Drucks 
im Thorax beim ruhigen Athmen (Heynsius). — 
Beiträge zur Kenntniss des Einflusses der R espira
tion auf die Circulation des Blutes (Talm a).

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und für klinische Medicin. XC. 1. Zur P ro 
gnose des Aderhautsarcom s (Hirschberg). — Bei  _ 
träge zur gerichtlichen Medicin (H erm ann). — 
Beobachtungen mit der Pulsuhr (W aldenburg). — 
Beiträge zur Kenntniss der Entstehung, des inneren 
Baues und der chemischen Zusammensetzung von 
Kothsteinen (Schuberg). — Anatomische Notizen. 
Forts. (Gruber). — Beiträge zur Kenntniss der 
Irrenschädel (Sommer). — Kleinere Mittheilungen.

Bulletin des Commissions royales d’art et d’ar
chéologie. 5. 6. Grès limbourgeois de Raeren 10e 
et dernière lettre (Schmitz). — Les m aîtres fla
mands au Musée de Naples (Rousseau).

L’Art Moderne. 41. La critique artistique à 
Bruxelles, à propos de l ’Exposition Vereschagin.
— L’A rt est rationnel, par Em  Leclercq — La 
Cigale, pièce inédite en un acte. — 45. Le Comé
dien. — Les Concerts populaires.

La Fédération artistique. X .I . Vasili Vereschagin 
à Bruxelles (Faber). — Exposition au Cercle artis
tique et littéraire de Gand (Van Duyse). — Le Faust 
de Gœthe : A . Poupart (Faber). — 2. Salon d’An
vers. — L’Exposition Vereschagin (Fabei'). — Le 
second Faust de Gœthe (Id.).

Journal des Beaux-Arts. 20 Lettré de M. Loise.
— Le Salon d’Anvers. — Vereschagin. — Album 
des aquafortistes anversois.

L’Art. 29 oct. Peintres anglais contemporains : 
Ford Max Brown (Chesneau). — Le m onument de 
Victor-Emm anuel à Rome (Diehl). — Salon de 
1882. Suite (Leroi) Les majoliques italiennes en 
Italie. Suite (Molinier). — 5. nov. Ford Madox 
Brown. Suite (Chesneau) — Le m onument de Victor- 
Emmanuel à Rome (Diehl). — Le Musée de Boulaq 
(Hugonnet'. — Le Livre de Fortune (Lalanne).

Zeitschritt für Bildende Kunst. X V III. 1. Rimini 
(Geiger). — Peter Janssens W andgem älde im R ath
haussaale zu E rfurt (Rosenberg). — Erinnerungen 
aus Tunis (Fischer).— M aler u n d  Bildschnitzer der 
sogenannten Schule von K alkar. — K unstlitte- 
ra tu r .

Revue archéologique. Juillet. Carte m ontrant 
la distribution des principaux dolmens d’Irlande 
(Stokes). — Inscription d ’H asparren (Desjardins).
— Monnaie d ’or aux types d Emportes (Zobel de 
Zangroniz). — Une inscription ibérienne (Lenor
m ant). — Le Laocoon et le groupe d’Athèna à la 
frise de Pergam e (W agnon). — L’im m ortalité de 
l’âme chez les peuples sémitiques (Halévy). — Aca
démie des inscriptions. — Société nationale des 
antiquaires de France.

Revue de linguistique. 4. Etudes linguistiques 
sur les langues de la  famille géorgienne. Fin 
(Gatteyrias). — Notes gram m aticales sur la langue 
de Lifu. Fin. — Sur l'étymologie du m ot « basque » 
(W ebster).

Journal asiatique. Août-sept. É tude su r les ins
criptions de Piyadasi. Suite (Senart). — Les inscrip
tions sanscrites du Cambodge (Bergaigne). — Ins
criptions sanscrites du Cambodge (B arth). — Une 
inscription non sémitique de Hammourabi (Amiaud).

Revue des langues romanes. Oct. Sermons et 
préceptes religieux en langue d’oc. Suite (Chaba
neau) — Mystère de saint Eus tache. Suite G uil
laume). — Nouvelun (Aubanel). —, F lam bart et 
soun m estre (Azaïs).

Romania. A vril-Juillet. E xtraits des archives du 
Vatican pour servir à  l’histoire littéraire . Philippe 

 de V itri. Gace de la Bignè. P ierre  Bersuire (Tho
mas). — Proverbes rim es de Raimon Lull (Morel-

Fatio). — La versification de la  Chirurgie proven
çale de Raimond d’Avignon (Thomas). — Etude 
sur les m anuscrits du Roman d ’Alexandre (Meyer).
— Poèmes barcelonais de 1473 (Morel-Fatio). — 
Anciens textes portugais (Cornu). — Versions pié— 
montaises de la Chanson de Renaud (Nigra). — 
Mélanges. — Comptes rendus.

Mnemosyne. X. 4. Ad Platonis librum  X de legi
bus (Badham). — Observations criticæ in Aristopha
nem (Naber). — Coniecturæ epigraphicæ (Van 
Herwerden). — Herodotea (Cobet). — Lanx satura 
(Volgraff). — Spicilegium anim adversionum  ad 
Julianum  (Cobet).

Neue JahrbUcher für Philologie und Paedago
gik. 10. Homerische Studien (Kiene), — Zum fünf
ten Buche der Odyssee (Gneisse). — Eine seltene 
Anwendung von pungere (Rö sch). -  Zu Theokri
tos E idyllion XXVII (Sehrwald.'. — Der V ertrag der 
Athener mit den Haliern (M üller-S trübing).— Zu 
Aristophanes W olken,v. 528 (Drescher).— Käseop
fer (Stengel). — Die M etapher im Lateinischen von 
Plautus bis Terentius (Laugen). — Die Einleitung 
des dritten Buches von Vergilius Georgica (Hol
ster). — Zu Tacitus, H ist. I, 50 (Grunauer). — L a
teinischer Aufsatz oder lateinische Com position? 
(Mezger). — Der Gebrauch des substantivierten 
Infinitivs im Griechischen (W eiske). — K ühner, 
Schulgram m atik. — Mayer, Attische Syntax. — 
Linnig, B ilder zur Geschichte der deutschen Spra
che. — Jonas, Musterstücke deutscher Prosa. — 
Herbst, Gœthe in W etzlar, 1772. — Frick , Geo
graphisches Vademecum.

Philologische Rundschau. 43 M ontgom ery, Ho
m er Odyssey, IX. — Steffen, P indar. — W ieseler, 
Schedæ crit. in Aristophanis Aves.' — R ichter, de 
epitaphii, qui sub Lysiæ nomine fertur, genere d i
cendi. — Michaelis, Zu Aristoteles de anim a. — 
B raum üller, Ueber Tropen und F iguren in Vergil’s 
Aeneis. — - Jurenka, Beiträge zur Kritik der Ovidi- 
schen Heroiden. — G irard, De Locris O p u n tiis .— 
Culmann, Etymologische Aufsätze und Grundsätze.
— Votsch. Lat. Syntax in Musterbeispielen. — 44.

 Schubert, Eine neue Handschrift der Orphischen
A rgonautika. — Heiberg, Archimedis opera omnia.
— Graux, Plu tarque, Vie de Cicéron. — Thiele, 
Uebersetzungen aus Ovid.. — N . R . af U rsin, De 
castris Hygini. — Schmitz, Quellenkunde der rö 
mischen Geschichte. — W eissschuh, Religion, 
C harakter und Sitte der Deutschen — Ellissen, 
der Senat im  Oströmischen Reich. -  E ichner, Ue
ber die Partikel — Henze, Lateinische Stili
stik.

Philologische Wochenschritt. 40. Bauer, Die 
Kyrossage und Verwandtes. — Marius Fontane, 
Histoire universelle. Les Iraniens. — Benseler, Der 
Optimismus des Sokrates. — Fritsche, Leitfaden 
der Mythologie. — Friedrich  Schlegel. Seine pro
saische Jugendschriften hrsg. von J . Minor. I. — 
W alter, M. T. Ciceronis philosophia m oralis. — 
41. W allace. A risto tle’s Psychology in Greek and 
English. — Inaugural-D issertationen auf dem Ge
biete der klassischen Philologie an der Universität 
Greifswald. — Seyss, Ueber den P lural der sub
stantiva abstracta in Vergils Aeneis. — Philolo
gische Program m . — Abhandlungen Oesterreichs 
1882 —  Alma Ju lia , Festbericht. Forts.

L’Exploration. 26 oct. Excursion au Cambodge. 
Fin . — Stanley au banquet du Stanley-Club. — Les 
explorations de M. W iener sur les affluents de 
l’Amazone. — Le Nil blanc et les Denka. — L’ex
pédition du Fouta-Djalon. — 2 nov. L a Nouvelle- 
Guinée. I (Girard). — Les vraies origines du canal

Revue de Géographie. Nov. Peulhs et Foulahs, 
étude d’ethnologie africaine (de Crozals).— Boulam 
et la  traite des noirs (Antichan). — Copacabana (Bo
livie) (Ber). — Le mouvement géographique (Cor- 
tambert). — Exploitation du désert (côte ouest de 
l’Afrique) (Bunge). — Légende territoriale  de l ’Algé
rie . Suite (Cherbonneau). —  Correspondances et 
comptes rendus. — Nouvelles, 
de Panam a.
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Das Ausland. 41. Die Aegypter. II. Ueber 
afrikanische Reiselechnik. S ch lu ss .'— Reisebriefe 
aus dem südwestlichen N ordam erika. Schluss. — 
U eber barometrische Minima und die dam it im 
Zusammenhänge stehenden W itterungsverhältnisse 
(Klein). — Die Bauprovinzen des Mittelalters.- —
42. Stanleys Sieg am Congo. — Aussichten deut
scher K ultur (Hübbe-Schleiden). — Aus Natur- und 
Völkerleben Südwest-Afrikas. I (B üttner). — 
Die Aegypter. II. Schluss. - Studien über tiergeo
graphische und verwandte Erscheinungen I I I . —
43. Otto Delitsch und seine Bedeutung für die Erd
kunde (Hahn). — Sudan und die Aequatorialpro- 
vinz im Sommer 1882 (Emin Bey). — Die Aegypter. 
III. (Buchta). — Aus N atur- u id Völkerleben Süd
west-Afrikas (B üttner). — 41. Zur Congofrage.
I. -  Ein Brief Dr. Junkers über den Uelle. —  Zur 
afrikanischen Sprachmischung (Schuchardt). — Die 
Aegypter. IV . — Neue W erke über Borneo. I — 
Ueber die Expedition Riebeck. Nachrichten von 
den Polarstationen. I. — 42. Geographische E rgeb
nisse aus G. Liebschers Untersuchungen über die 
wirthschaftlichen Verhältnisse Japans. — W eisse 
Indianer in Südam erika (Gatschet). — Die F or
schungen des Deutschen Handelsvereins im Orient 
(Fischer). — Zur Congofrage. II, —Nachrichten von 
der Polarstationen.

Petermann’s Mittheilungen. 10. Geologische 
U ebersichtskarte der Balkan-Halbinsel (Toula). — 
Die neue russisch persische Grenze im Osten des 
Kaspischen Meeres und d ie  Merw-Oase (v. S te in ).— 
Die geographische V erbreitung des Polarlichtes 
in den Vereinigten Staaten N ord-A m erika’s (Fritz).
— Eine Reise in die Neu-Seeländischen Alpen 
(Green).

Compte rendu des séances de la Commission 
royale d’histoire. 3. Sur differentes publications, 
faites à  l'étranger, qui ont rapport à l ’histoire de 
Belgique (Piot). — La vaisselle et les bijoux de 
Philippe le Beau (Id ) .— Le testam ent de Lam oral, 
comte d'Egmont (Id.).

L a  F la n d re .  9. Quelques notes sur le Swin. — 
Dam m aert de Straten. — De l'adm inistration finan
cière de la ville de Bruges au dernier siècle.

Bulletin de la Société de l’histoire du pro
testantisme français. 10. Fête de la Reformation.
— Nouvelle édition des Mémoires de Louis de M a
rolles. — Lettre du pasteur P . Grenade, de Clai
rac , 1563. — Un forçat nîmois, 1720. — B arthé
lémy Hector, le colporteur m artyr en 1556. — Les 
sermons de Calvin sur le livre de Job (Viguié) — 
Colonie de Louisendorf.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit 10. 
Beiträge zur Geschichte der Bewaffnung im M ittel
alter. XX (Essenwein). — Zu den Gerichtshänden 
und R ichterstäben (R itte r  v. Mayerfels). — Samuel 
Milius, ein ä rz tlicher Charlatan des 16. bis 17. Ja h r
hunderts (Bösch). — Urkundliches vom R athhaus
bau in Heilbron 1579 82 (W ernike). K unst- und 
literargeschichtliche Notizen.

Boletin historico. 10. Ritos, costumbres y cere
monias de los Hebreos (Pérez y Gredilla). — Pro
vision del Con-ejo real (año 1499) para  que no se 
pudiese contar por doblas, escudos, etc ., sino por 
m aravedises. — Indice de una coleccion m anuscrita 
de obras del Padre  Sarm iento. Cont. (Gesta y Le
ceta)..

Bulletin du bibliophile. Juin-juillet. Les incu
nables orientaux (Schwab). — Epîtres de Pétrarque.
— Le palais à l’Académie. B erryer e t son fauteuil 
(Moulin). — Une lettre  inédite de Bonnecorse. — 
Analecta biblion. — Les m anuscrits de Balzac 
(Ernouf). — Le théâtre allemand à l'époque de la 
Réforme.

• Le L ivre. 10. Histoire de ma plume (Houssaye).
— Jam et le jeune (Mouravit).

The Bibliographer. Nov. P rin ters’ woodcut 
letters (Solly). — Thomas Gent, York prin ter. — 
Cambridge meeting of the L ibrary Association. — 
Some notices o f the Genevan Bible. I I I  (Pocock).—

The author of « The whole duty of man » (Gray). — 
L a Rochefoucauld and his English translators 
(Hutt). — American duty on books. — Parish 
libraries in the Isle of Man — London signs of 
booksellers and printers. III (Ashbee).

La Jeune Belgique. 23. Les protégés de ma 
grand’m ère. F in (Eekhoud) — Le jo u r des morts 
(Verhaeren) -— Alphonse Daudet. F in (Nautet).

Journal des gens üe lettres belges. III. 1. Léon 
Jacques I. — Juvénal et le naturalism e. IV. — Çà 
et là. — Bibliographie.

Précis historiques.— 11. L'Ordre Franciscain en 
Belgique (Claessens). — L’Ordre du Carmel en Bel
gique (Id .). — La sépulture dans l ’Eglise catholique. 
F in (Procès).

Revue catholique. 10. Note de la rédaction. — 
L ’apologétiq’ue et les sciences orientales. -  L e  Cid 
Suite (de Monge). — La formation pédagogique 
des professeurs de gymnase (Collard). — De l'o ri
gine du nom de F landre. Suite (Jonckheere).

Revue générale. Nov. Le progrès de l ’évolution 
du libéralisme belge (W œste). — Une fête népha
lienne à Londres (Moeller). Du pouvoir discipli
naire dans les assemblées parlem entaires (Reynaert).
— L’annexion de Dunkerque à la  France (de 
Grouchy). — Frédéric Bastiat (Terwangne). — 
Encore le tunnel d e là  Manche — L’autre vie (Van 
W eddingen). — La question des chemins de fer en 
Belgique (de Kerchove).

Nederlandsch Museum 2. Aagte, des Volders 
Dochter (Servaas van Rooyen). — Geen Utopia, 
m aar werkelijkheid (Domela Nieuwenhuis). — 
H et Volk van Gent (Hiel). — Boekbeoordee
lingen

De Gids. Nov. Het W oordenboek der N eder
landsche taal (A)berdingk Thijm). — Juan Derck 
vau der Capellen tot den Pol, 1741-84. I (Sillem).
— De vrijstelling van den eed voor de doopsge
zinden. I l  (Dyserinck). — De Bosch Kemper's 
Geschiedenis van Nederland na 1830 (Veegens). — 
Zoo werd Bornholm verdanst. Eene wolk (Honigh).
— Politiek overzicht(Maca lester Loup). - Bibliogra
phisch Album.

De Nederlandsche Spectator. 43. Een vraag aan 
dr. J . H. Gunning' J r .  (Koster) — Aba Loekoe 
(Zimmermaun). — Keer om, de richting van het 
onderwijs (Doorenbos). -  Nanno en de voedster 
(Vosmaer). — 44. Briefwisseling (Gunning Jr.). — 
K eer om, de richting van het onderwijn. II. — 
Aleida van Poelgeest (Blok).

De Portefeuille. 31. Fransche Leestafel. — 
Boekaankondigingen. 32. Herinneringen aan 
Vergilius in Mantua. — De Meisjes-Courant. — 
Boekaankondigingen.

Annales de philosophie chrétienne. Oct. La situa
tion des ju ifs en Europe (Charaux et A. Franck). — 
Le livre de Jonas (Trochon). -  La langue sumé
rienne (Babelon). — L Eglise protestante et l’Eglise 
catholique (Mallock). — Le stoïcisme de M arc- 
Aurèle (Huit). — Revue des Revues (Robiou),

Les Lettres chrétiennes. Sept.-oct. L ’œuvre sco
laire  de la Révolution. II  (Allain). — Adam de 
Saint-V ictor F in (Misset). — L’hellénisme jugé par 
les prem iers chrétiens (Huit). — Bernard de Chartres 
(Clerval). — Commentaire sur un fragm ent de 
Pascal (Couture). — De l'étude des sciences natu
relles. I.. Enseignem ent p rim aire (B oulay).— Les 
poètes croates contemporains(Condamin). — Revue 
critique. — Bibliographie des Sociétés savantes 
(Chevalier). — Académie des inscriptions. — A ca
démie des sciences m orales et politiques. — 
R ésultat du concours sur la latinité de S. Cyprien.

La Nouvelle Revue. 15 oct. L ’Italie à la veille des 
élections (Alfièri). Lucien Bonaparte d après ses 
Mémoires (Colani). — Préfets et préfectures (Pra- 
don) — La famille Bourgeois. III (de Glouvet). — 
Les lacs anglais (Bourget). La Fille  aux oies. Fin 
(Rolland).

Revue critique d’histoire et de littérature. 43.
Opera patrum  apostolicorum II, p .p . Funk. — 
Overbeck, De l ’histoire du c an o n .— Madvig, La

Constitution romaine, trad, pa r Ch. Morel — 
W ille, Philippe de Hesse et Ulric de W urtem berg.
— Lettres françaises de Scaliger, p. p. Tamizey de 
L arroque. — G uerrier, Madame Guyon. C hro
nique. Société des antiquaires de France. — 
Académie des inscriptions. — 44 Loth, Essai sur 
le verbe néoceltique. — Villari, Machiavel et son 
temps. — D'Haussonville, Le salon de Mme Necker.
— Hirzel, A lbert de Haller. -  Chronique. — Aca
démie des inscriptions.

R e vu e  des Deu x Mon des 1er nov. Souvenirs 
d'enfance et de jeunesse. V (Renan). — L’exposition 
de Moscou et l ’a rt russe (Melchior de Vogüé). — 
Dans le monde. II (Rubusson). — La situation éco
nomique de l’Alsace (Clavé) — Dégrèvements 
et amortissement (Bonnet). - La météorologie 
nouvelle (Radau). — Le dernier baiser (Theuriet).
— M. Savorgnan de Brazza et M. Stanley (Val
bert).

R e vu e  po li t iqu e et lit té ra ire  18. Deux hommes 
de 1818 : Ledru-Rollin et M. Louis Blanc (de Pres- 
sensé). — Institut : Séance publique annuelle des 
cinq Académies. — Le lorgnon d ’Emmanuel Aubry, 
conte (de Glouvet). — Un dispensaire pour enfants 
(Bnignères). - Poésies (Theuriet). — 19. La poli
tique française en Tunisie (Charmes). — Origines 
du costume de la m agistrature (Glasson). — Le coq 
du clocher. Nouvelle (Mouton). — M O. Feuillet, à 
propos d’ « Un roman parisien » (Weiss). — Cau
serie littéraire.

Séances et t r a v a u x  de l ’A cadém ie des sc ie nces 
m o ra le s  et p oli ti ques. 10. 11. R apport sur l’état 
des populations agricoles de la Flandre française 
(Baudrillart). — Rapport sur le concours pour le 
prix de l a fondation Beaujour, relatif aux établisse
ments hospitaliers (Vergé). — Etude historique sur 
la clam eur du haro (Glasson). — La pratique de la 
représentation proportionnelle (Naville). De la 
nature de la volonté et de son rôle dans l’âme 
humaine (Franck) — Pièces inédites concernant 
Mme de Sévigné et les Coulanges (Depping). — De l’o rì
gine des traditions nationales dans la politique exté
rieu re  avant la révolution française (Sorel). R em ar
ques à propos du dénombrement de la  population, 
sur que'ques différences démographiques présentées 
par les catholiques, les protestants et les israélites 
(Lagneau).

Biblioth èque u n i v e r s e l le  et R e vu e  s u is s e .  Nov. 
Le théâtre italien au XVIe siècle (Marc-Monuier). —  
Pauvre Marc IIe. Nouvelle (Combes). — L’Egypte 
contemporaine (de Floriant). Clément M arot 
(Lauson). L a Hollande contemporaine. La Haye 
(Tallichet). — Chronique parisienne ; — italienne ; — 
allemande ; — anglaise.

Deutsche R un ds ch au . Nov. Das Maler Majorle. I 
(zu Putlitz). — Indische Reisebriefe. VII (Haeckel).
— A u s  zwei annectirten Ländern. III-IV. — Elba. 
I II-V (Reyer). — Die zweiundfünfzigste Versamm
lung der britischen Naturforscher (du Bois Rey
mond). — Individualismus in den Vereinigten 
Staaten. — Politische Rundschau. — Literarische 
Rundschau : Neue Faust-Com m entare (Scherer). 
Der W alujew V he Roman Presber's Rheinische 
Novellen. — L iterarische Notizen.

Deutsche L i t t e r a t u r z e i t u n g . 43. Beyschlag, Brief 
des Jacobus. — Muhlenbeck, Rouget, une église 
calviniste. — Spencer, Principien der Psychologie.
— Sommer, Die menschliche Freiheit. — Id. Pessi
mismus und Sittenlehre. — Ostermann und W ege
ner, Lehrbuch der Pädagogik Loth, Abdallah 
ibn al Mu’tazz. --  Keil, Catouis de agricultura 
liber. — Volkmann, G. Herm anns lateinische Briefe 
an Volkmann. — Schober, Heiuse. W aitz, Caro
line und ihre Freunde. -  Buchner. F . F re ilig ra th .
— Verwijs en Verdam , Middelnederlandsch W oor
denboek. Schmidt, Shakespeares Ju lius Caesar.— 
Jansen, J -J . Rousseau. -  F ried län d er, Sittenge
schichte Roms. — Krones, G ruudriss der österrei
chischen Geschichte. — Schwebel, B ilder aus der 
deutschen R eichshauptstadt. — Chavanne, Physika
lische W andkarte von A frika .— v. E ngerth, Kunst-
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historische Sammlungen des österreichischen Kai
serhauses. — W lassak, Edict und Klageform. — De 
Boeck, Propriété privée ennem ie sous pavillon 
ennemi. — Persico, D iritto am m inistrativo. — 
Böing, Zur Pocken- und Impffrage. -  Thomsen, 
Thermochemische Untersuchungen. — v.'Mojsiso- 
vics, Systematische Uebersicht des Tierreiches. — 
Oer8tfeldt, Städtefinanz' n in Preussen. — v. Tay- 
sen, Friedrichs des Grossen m ilitärische Schriften.
— Lenaus sämmtliche W erke'. — Mitteilungen.
— 44. Völter, Entstehung der Apokalypse. — 
Escher. Glaubensparteien in der Eidgenossen
schaft. — Schneegans, Trilhem ius. — Schmidt, 
Ethik der Griechen. — Jodl, Geschichte der Ethik.
— Schuppe, Grundzüge d e r  E thik. — Id., Das me
taphysische Motiv. — Ziemer, Junggram m atische 
Streifzüge.— Ha ppel.Altchinesische Reichsreligion.
— Plüss, H orazstudien .— Horawitz. Erasm us von 
Rotterdam  und Martinus Lipsius. Vogt, Des Min
nesangs Frühling. — Engel. Johann Faust. — Bos- 
sert, Goethe. — Geiger, Goethe-Jahrbuch. - Gör- 
lich, Die südwestlichen Dialekte der langue d'oil. — 
Lehm ann, Preussen und die katholische Kirche. — 
Bain, Jam es Mill. — Rohlfs, Kufra. — Burckhardt- 
Biederm ann, Theater zu Augusta R aurica. — 
Gneist, Englische Verfassungsgeschichte. — H art
m ann, Allgemeine deutsche W echselordnung. — 
Gueterbock. Oeffentliche Reconvalescentenpflege. — 
Baume, Odontologische Forschungen. — Strasbur- 
ger, Bau der Zellhäute. — Pasch, Neuere Geome
trie. — Liebscher, Japans landwirtschaftliche Ver
hältnisse. — V. Stamford, Feldzüge der Regim enter 
Ufm Keller und v. Hornumb. — Lindau, Toggen- 
burg und andere Geschichte. — Mitteilungen.

Deutsches L ltteraturblatt. 31. Eine ungekrönte 
Preisschrift Herders (Matthiesen). — B aum gartner, 
Goethes Lehr- und W anderjahre.— Zeitschrift des 
Vereins für hessische Geschichte. — Kögel, Baur 
und Frommel, Neue Christoterpe. — 32. Ein neues 
episches Gedicht (Keck).

Unsere Zeit. 11. Verstossen. I. II. (Taubert). — 
Pariser Stimmungsbilder. I (v. Gottschall). Das 
Nildelta und seine Zukunft (W achenhusen). — 
F .W  Rüstow (Zernin). - Reiseskizzen aus Südam e
rika. II (Engel) — Die Anthropologie und die U r
geschichtsforschung. II (v. Baerenbach). — Das 
Transvaal und seine neueste Geschichte. II. —  Her
culanum (Meissner) — Musikalische Revue.

Göttingische gelehrte Anzeigen. — 46. Geldner, 
Studien zum Avesta. — Brocher de la Fléchère, Les 
révolutions du droit. — Häussner, Die deutsche 
Kaisersage.

A c a d e m y  28 oct. Caine’s Recollections of Ros
setti. — Keane's Asia. -   M artineau’s Study of 
Spinoza. -  Lithuanian popular songs. — W harton ’s 
Etym a g ræ c a .-  The gates of Balawat. — The Copts 
of Egypt and their churches. IV (Middleton). — 
4 nov. T raill’s Sterne. — Ashton’s Social life in the 
reign of Queen Anne. — Guest's History of English 
rhythm s. — R avensteins Map of Eastern Equato
rial Africa. — Anton Edzardi. — The late Dr. A. 
Burnell. -  Geikie’s Text-book of geology. — Orien
tal philology. — Fatkner’s Pilgrim age to Loreto. — 
An ancient m onument a t Samos described by Hero
dotus.

Athenaeum. 28 oc t. The Salon of Madame Necker.
— Miss Hasell’s Monograph on Tasso. — K reitner’s 
Travels in Central Asia. — Thoreau’s W orship of 
nature. — Dr . Burnell. — Geikie’s Text-book of 
geology. —  Private collections of England. — Notes 
from Rome. — The a rt treasures of Nurem berg. — 
4 nov. Nassau Senior's Journals. — Caine s Recol
lections of Rossetti. — K ern’s History of Buddhism.
— Antiquities at Nablus.

Contemporary Review. Nov. Public education 
in France (Jules Simon). — Seventeen years after 
(The Dean of Shanghai). — The truthful character 
ot the Hindus (Max Müller). — An Alsacian M an
chester (W alker). — The French in Tongking 
(Gundry). — Progressive Judaism  (Cobbe). — 
“ Spoiling the Egyptians ». A rejoinder (Keay). —

“ Progress and poverty n. A criticism  (de Lave- 
leye). — Dean Stanley as a preacher (F arrar).

Edinburgh Review. Oct G ardiner’s Fall of the 
m onarchy of Charles I. — The ancient architecture 
of India. — Sir John Lubbock on ants and bees. — 
Mozley’8 Reminiscences. — Inland navigation. — 
Shelley and Mary. — N atural religion. — The 
Egyptian rebellion.

Fortnightly Review. Nov. The reform  of Egypt 
(Sir S W . Baker). — Lucius Carey. Lord Falkland 
(The E arl of Carnarvon). — The French Republic 
and M. Gambetta. — The life and work of the late 
Prof. F . M. Balfour (Moseley). — The future of 
Zululand (S ir H D.-E. F rere). — A new Eirenicon 
(Myers). B ritish agriculture in 1882 (Brodrick).
— The Irish parliam entary party (Healy). — Some 
aspects of American public life (Bryce). — The ele
venth plague of Egypt (W dson). — The state of the 
opposition.

Nineteenth Century. Nov.The present state of the 
arm y (Roberts) — Irish  revolution and English 
liberals (Morley). — Public works in London 
(R. Hon. G. S. Lefevre). — The Jew s : A deferred 
rejoinder (Smith). — A Liverpool Address (Arnold).
— Railway labour (M argaret E . Harkness). — Su
perstition in Arcady (Jessopp). — The Irish land 
commissioners (Ebrington). — Modern m iracles 
(Clarke). — Notes on School Board questions (Bux
ton). — The M inistry aud the clôture (Rogers). — 
England in Egypt (Dicey).

Quarterly Review. Oct. Henry Erskine and his 
times. — The Speaker’s Commentary and Canon 
Cook. — Greek sculpture — Vauban and modern 
sieges. — The new religion of nature. — The fish 
supply of London. — Oxford under the Puritans. -  
Ten Years of Italian progress. — Dr. Pusey and 
the Church. — The justification of Lord Beacons- 
field’s policy.

Nuova Antologia I er nov. L ’istruzione pubblica 
in Italia (W iedemann). — Un poeta ipocrita del 
secolo decimosesto (Morsolin). — Sulla pellagra 
(Lombroso). — Iride o le memorie di una giovane 
vedova (Yole). — Bombardamento di Alessandria. 
Fine (Maldini). —Il vero Sahara (C ora). — Napoleone 
Caix (Villari). -  Rassegna musicale (D’Arcais). — 
Rassegna politica. — Bollettino bibliografico.

La Rassegna Nazionale. Nov. I cavalli (Covoni).
— Un codice del secolo XIV contenente poesie e 
prose genovesi (Isola). — Il sole. F ine  (Airoli). — 
La comproprietà famigliare (Astengo). — Eliana. 
Racconto. — P e r l ’inaugurazione della statua di 
S. Francesco in Assisi (Conti). — M. Cornelio F ro n 
tone e l ’educazione di M. Aurelio Antonino (L ina
ker). — Licenza liceale (Bidello). — Questioni mo
netarie.

Revista contemporànea. 3Q oct. Curso de cien
cias naturales. V (Laguna). — La Juventud dorada. 
Cont. (M entaberry). — Historia contemporànea (de 
Letona) — F r. de Goya y Lucientes. — Conci. El 
prim er marqués de la V ictoria y su proyecto generai 
de reformacion en 1747 (Rodriguez Villa).

Revista de Espana. 13 oct. Don Fray  Juan de 
Z um àrraga, prim er obispo y arzobispo de Méjico 
(Fabié). — El imperio ibèrico. |Cont. — Usos y 
abusos de la  estadistica. Cont. — M artina. Cont. — 
Régimen parlam entario . Cont — La agricultura. 
Cont. — Las islas filipinas. Cont. — El clasicismo y 
el romanticismo (Rivero de la Cuesta). — Las apa
riencias. Cont. — 28 oct El imperio ibèrico. Cont.
— La filosofia en la India (Am ador). — M artina. 
Cont. — Régimen parlam entario. Cont. — Dos 
cartas acerca del naturalism o en el arte  lite rario  
(Pereira y Vidart). — L a agricultura. Cont. — Las 
apariencias. Cont.

The Nation. 28 sept Political economy in German 
Universities. — The theatre of Epidauros. — Re
views : England and Ireland. A French  view of 
German schools. Records of la te r life. The State in 
relation to labor. A holiday in South Africa. Beauty 
in the household. La poésie alexandrine. — 5 oct.

Reviews : Mozley's Reminiscences. Selected odes 
of P indar. Memoir of Daniel Macmillan. A rch i
tecture : classic and early Christian. — 12 oct. 
From  Mexico to Acapulco. I. — Reviews : Mozley’s 
Reminiscences, II. Schipper’s History of English 
m etres. History of woman suffrages. The philo
sophical system of Antonio Rosm ini-Serbati. — 
19. oct. From  Mexico to Acapulco. I I .  — Reviews : 
Van H orne’s Life of General Thomas. The four
teenth volume of the Britannica. Some recent ele
m entary  astronomies. George Ripley. Political his
tory of recent times.

Arnold, W . Studien zur deutschen K ulturge
schichte. S tuttgart, Cotta. 6 M.

Bastings, Dr A. Réforme médicale sous le double 
rapport scientifique et pratique. Bruxelles, Office 
de Publicité.

Brocher de La Fléchère. Cours de droit in terna
tional privé. T . I. Bâle, Georg. 8 M.

Chennevières, H. de. Les dessins du Louvre. 
T. I. Paris, Baschet. 26 fr.

Cohn, G. Volkswirthschaftliche Aufsätze. S tutt
gart, Cotta 15 M.

Greyson, Emile. Aventures en F landre . (Bibl. 
Gilon). Verviers, Gilon. 60 c.

Hérisson, Comte d’. L ’expédition de Chine, 
d’après la correspondance confidentielle du général 
Cousin de Montauban, comte de Palikao. Paris, 
Pion. 7 fr 50.

Horawitz, A dalbert. Erasm us von R otterdam  und 
M artinus Lipsius. E in Beitrag zur Gelehrtenge
schichte Belgiens. W ien, Gerolds Sohn 2 M.
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L A  P E I N T U R E  F L A M A N D E  E T  L E  R É G I M E  D E S  

C O R P O R A T IO N S .

M. Baes, qui a déjà rem porté plusieurs succès 
dans les concours ouverts par l’Académie royale 
do Belgique et d’autres sociétés, a obtenu l’an 
dern ier la médaille d’o r pour un  mémoire en ré
ponse à la question : D éterm iner, su r des docu
m en ts authentiques, quel a été, depuis le com 
m encem ent du  xiv° siècle ju squ 'à  l’époque de 
Rubens inclusivem ent, le rég im e auquel était 
soum ise la profession de pein tre, ta n t sous le 
rapport de l'apprentissage que sous celui de 
l'exercice de l’a rt,dans les provinces constituan t 
au jourd 'hu i la Belgique. E x a m in e r  s i ce ré
gim e a été favorable ou non au  développement 
e t au progrès de l'a rt. Son travail, qui com
prend 224 pages in-4°, vient de paraître dans le 
tom e XLIV des mémoires couronnés de l’Aca
démie (1) .

Il atteste de nom breuses recherches, une lec
ture attentive de la plupart des publications ré
centes sur l ’histoire de l’art, et les faits cités 
sont en très grand nom bre ; en somme,c’est une 
œ uvre im portante, un grand effort tenté. Je ne 
puis cependant m’abstenir de reprochera l ’auteur 
d ’attacher de l’im portance à des détails qui n ’of
frent aucun in té rê t et qui sont de nature à éga
re r  le lecteur p lu töt qu’à lui faire d iscerner la 
vérité. Mais il esl évident qu’ici je  suis dans mon 
to rt, car cette mode facile d’enrégim enter tout 
ce que l’on copie, sans en peser la valeur ou 
l’iiiopportunité, se répand de plus en plus et 
n ’excite les critiques de personne.

Ce qui attirera à M. Baes des reproches plus 
sérieux, c’est le système adopté à l’avance par 
lu i, de ne voir de salut pour l'a rt que dans le 
rétablissem ent des anciennes corporations. 
« Le régim e, dit-il dans sa conclusion (p. 196), 
auquel était soumise la condition des peintres 
aux siècles passés a été favorable (le mot est 
souligné) à ceux-ci, car les gildes ont toujours 
été les gardiennes de leurs intérêts ^et par 
l’apprentissage ont servi à em pêcher l’encom
brem ent de la rou te  que les artistes véritables 
avaient à parcourir, »

Pesons bien la valeur de cette phrase. Elle 
signifie, en deux mots, que le bu t à atteindre 
c ’est : 1° de sauvegarder les in térêts des artistes, 
c’est-à dire de leu r assurer la vente de leurs

(1) Tiré à part, sous le titre : L a  peinture flam ande e t son 
£nseignetnent sous le régime des confréries de Sain t-L uc, 
par Edgar Baes. Bruxelles, Hayez.

œ uvres; 2° d’empêcher l’encom brem ent de leur 
profession,, c’est-à-dire de rem plir de difficultés 
les commencements de l’existence de l’artiste. 
Toujours la question d ’argent.

Pour arriver à un bon résultat, no tre  auteur 
préconise « une fédération des cercles ou asso
ciations artistiques du pays, combinée avec 
l ’appui du gouvernem ent, dont le contröle de
viendrait indispensable à leur adm inistration ». 
En outre, « comme les antiques gildes, ces asso
ciations devraient être  chargées de tous les inté
rêts des artistes » (p. 197).

Ce système a du bon, très certainem ent, et, à 
la prem ière vue, séduit par une utilité apparente, 
mais qui n ’est que superficielle. C’est le cas de 
dire : latet hic, latet anguis in  lierba. Laissez 
les associations prendre pied au milieu de la 
société m oderne, elles l’auront bientôt dénatu
rée ; donnez leur une ombre d’autorité, elles en 
auront en peu de temps conquis la réalité, et 
alors vous pourrez d ire adieu à l’esprit d’initia • 
tive. Chaque fois que vous voudrez introduire 
une idée nouvelle, il vous faudra lu tter contre 
la routine, redevenue d’au tant'p lus forte, d ’au
tan t plus redoutable, qu’elle craindra de ren trer 
dans une période semblable à la période actuelle, 
où elle a perdu tant de terrain. Comme dans le 
passé, l’association sortira  chaque fois de ces 
luttes raffermie ou renforcée, car elle représente 
l’in térêt de tous coalisé contre l’initiative indi
viduelle; elle peut toujours invoquer les intérêts 
acquis ; elle a, elle aura mille ressources à sa 
disposition; l’appui du gouvernem ent lui sera 
assuré, parcè qu’elle parviendra à lui per
suader que l’Etat serait perdu si on m ettait en 
question ses privilèges.

Aux amis du progrès, des réformes, des idées 
larges et fécondes, il ne faut pas cesser de crier : 
Défiez-vous, défiez-vous.

On nous d it (p. 199) : « Il est certain que 
l’idéal en fait d’enseignem ent artistique serait le 
système des grands maîtres de l’Italie et spécia
lem ent de Raphaël, qui travaillait au milieu de 
ses élèves, enseignant par l’exemple et par la 
théorie ; mais cette façon d ’ag ir n’est plus dans 
nos m œ urs, et, dans le Nord surtout, le travail 
sera toujours plus ou moins isolé. » Ici j’arrête 
la citation et je me demande : Pourquoi un de 
nos grands artistes, assuré des ressources iné
puisables de son talent, confiant dans la fécon
dité de son pinceau, n’ouvrirait-il pas son ate
lier à la foule des jeunes qui sollicitent en 
vain des leçons contre la vulgarité des composi
tions, l’incorrection du dessin. l’ignorance des 
grandes applications de l’art, un enseignement 
d ’autant plus sérieux qu’il se prévaudrait de 
l’excellence des œ uvres du m aître? On nous 
dira que dans le Nord surtou t le travail a tou 
jours été plus ou moins isolé. Et Floris, qui 
avait réuni autour de lui jusque 120 élèves, et 
Van Oort, qui dut prendre des m esures contro 
l’encombrement de son atelier, et Rubens, dont

le palais réunissait une foule empressée de d is
ciples ém inents !

Contrairement à ce que répète partoutM .Baes, 
l’a rt a progressé surtou t parce que l’on a ren
versé ou violé les lois, les règles établies pré
cédemment. L’art pictural a commencé par être 
exercé dans les monastères ou pour les m onas
tè res; puis un grand pas a été fait lorsque la 
peinture est sortie des cloîtres pour en tre r dans 
le monde laïque. Il suffit, pour s’en convaincre, 
de comparer les composilions atrophiées de 
l'école byzanline à celles des plus anciens ar
tistes de l’Italie et de la F landre. Il ne faut pas 
dire avec une nuance de m épris, comme l’au 
teu r (p. 15) : « Dans les prem iers tem ps et, sauf 
de rares exceptions, jusqu’au XVIe  siècle, les 
peintres furent des ouvriers faisant à l’occasion 
tout ce qui concernait leur m étier pourvu que 
ce ne fût pas prohibé par les statu ts de leur cor
poration. » Sans doute les pein tres confection
naient jadis une foule d’objets dont aujourd’hui 
ils ne voudraient plus se charger, mais il est juste 
d’ajouter que ces objets : bannières, écussons 
arm oriés, peintures de m urs ou de m onum ents, 
cartons de vitraux ou de tapisseries, étaient 
par eux-mêmes des objets d 'art qui excitent 
notre adm iration et que nous serions bien con
tents d ’im iter et d’égaler. L’artiste qui, pour 
vivre, exécute avec conscience et talent un tra
vail d’un ordre inférieur, comme l’écrivain qui, 
faute de trouver un éditeur ou un public, gagne 
sa vie à faire des copies ou à am éliorer, ce qui 
arrive souvent, les pâles élucubrations d ’un 
homme mieux en évidence, ne m érite aucun 
reproche. On no se dégrade dans ces carrières 
que par des œ uvres médiocres ou par des 
actions méprisables, les plagiats, par exemple.

Si l ’a r t s’est, relevé, si la condition d ’artiste 
s’est peu à peu distinguée de celle de l’artisan, 
si, après la Renaissance, et m êm e, on peut le 
d ire, dès le xv° siècle, à la suite de l’invenlion 
capitale réalisée par Jean Van Eyck, le peintre 
est devenu une espèce de citoyen , du monde, 
accueilli dans les cours, acclamé par la foule, 
recherché par les gens instru its, n’est-ce pas 
encore en dépit des obligations contractées au 
sein des gildes? A quelle corporation de ce 
genre ont pu appartenir les Van Eyck, qui ont 
vécu tou r ù tou r à Maeseyck, en Hollande, à 
Gand e t à Bruges? En quoi nos gildes ont-elles 
contribué au développement de l’art?  Où sont 
les monuments ou les écrits consacrés par elles 
à leurs illustrations, les fondations utiles et 
pratiques instituées par elles ?

C’est, au contraire, à l’initiative individuelle 
qu’on doit tous les progrès. Mabuse rapporta de 
l’Italie le goût des grandes compositions et des 
sujets mythologiques, Lam bert Lombard ensei
gna la théorie artistique, Charles Van Mander, 
sans rencontrer d’im itateurs, écriv it l’histoire 
de nos pein tres; enfin, ce fut un avocat, de 
Formante!, qui ouvrit le p rem ier à Anvers une
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école particulière, où les élèves pouvaient venir 
s’exercer entre eux (voir Baes, passim, et notam 
ment p. 139). Les académies, les vraies écoles 
s’ouvrirent en dehors des gildes. Tandis que 
ces innovations se répandaient, celles-ci conti
nuaient à s’appauvrir par des procès dispen
dieux ; chacune d’elles s’obstinait à se réserver 
le monopole de la vente dans la ville où elle était 
établie, s ’efforçant d’exclure les étrangers, les 
peintres attachés à la cour, d’empêcher les exhi
bitions d’œuvres faites ailleurs, de rendre plus 
difficile, plus onéreux l’octroi de la maîtrise.

L’histoire des gildes artistiques consisterait 
donc, pour une bonne part, dans l’exposé des 
violations subies par leurs statuts dans l’intérêt 
de l’art, au profit des grands artistes. Il y aurait 
par conséquent grand péril à ren tre r dans la 
voie qu’elles ont parcourue et qui fut souvent 
rem plie pour elles de déceptions.

M. Baes appartient à l’école qui voit un abîme 
entre la peinture antique et la pein ture du 
moyen âge. « Non seulem ent, dit-il, il est dé
m ontré que les prem iers chrétiens créèren t une 
formule artistique nouvelle en opposition ab
solue avec celles de la peinture et de la sculp
ture païennes, mais il est aisé de se convaincre 
que, dans le Nord, l’art du moyen âge entier 
procède d’un même plan religieux, la tradition 
chrétienne, et s’édifie sur des données placides, 
chastes, un peu ascétiques, alliées à un naïf et 
sincère réalism e. » Rien n ’est essentiel comme 
de faire ressortir ce q u ’il y a d’erroné et même 
de contradictoire dans cette phrase. La peinture 
chrétienne, au contraire, est une continuation 
manifeste de l’art antique, mais un autre senti
ment la dom ine; qu an ta  l’a rt du Nord, s’il est 
profondément chrétien , profondém ent religieux 
au moyen âge, c’est comme l’art du Midi : Cima- 
buc, Giolto et, plus tard, Fra Angelico ne dif
fèrent pas sous ce rapport de Jean Van Eyck ou 
de Vander W eyden, avec cette nuance cepen
dant que ce sont ceux-ci, ces artistes prétendû- 
m ent si froids du Nord, qui les prem iers ont 
peint des sujets tels que Adam et Eve sans vête
m ents. Bethsabée au bain e t d’autres nudités, 
dont, à la même époque, les annales de l’art 
italien no fournissent pas d ’exemples, si j ’ai 
bonne mémoire.

M. Bacs a donné à son travail un titre  particu
lier : La pein ture flam ande et son enseigne
m en t sous le régim e des confréries de S a in t-  
Luc. Or, ce titre , auquel les comm issaires 
désignés par l’Académie n ’ont fait aucune 
objection, est inexact de tout point. L’art de la 
peinture ne vivait pas en Belgique sous le 
régime des confréries de Saint-Luc, il vivait 
sous celui des corps de m étiers, rarem ent com
posés uniquem ent de peintres ; il n’y avait 
qu’exceptionnellem ent, comme à Anvers, des 
confréries placées sous l’invocation de l’apötre- 
artiste. A Bruxelles, qui depuis le xve siècle 
disputa à Anvers la gloire d’être  un des centres 
de l’écolc, la ville où vécurent Vander Weyden, 
Van Orley, Otto Venins, Teniers, il n’en existait 
pas. Les peintres de Gand avaient pour patronne 
la Vierge (1) , ceux de Bruges pour patron 
saint Jcan-Baptiste (2), ceux de Tournay, saint 
Maur (H)

La question de l’Académie était pourtant bien 
posée : D éterm iner le régime auquel éta it

(x) M . B aes, p. ?.6.
(2) Ibidem .
(3) Ibidem , p . 27.

soum ise la profession de pein tre. Les traits 
connus de la biographie des grands artistes 
auraient dû ê tre  surtout mis en relief. En 
réalité, ce sont eux qui firent m archer l’école 
flamande, et non les règles plus ou moins 
futiles de tels ou tels corps de m étier ou gildes. 
Grâce à leur talent, ils se créèrent des situations 
qui leur perm irent d’ouvrir des voies nouvelles, 
qui facilitèrent aux autres artistes le chemin 
des honneurs et de la fortune. L’organisation de 
la gilde reste un objet secondaire, à cöté duquel 
l’appréciation de l'influence des leçons des 
Van Eyck, de Mabuse, de Rubens offre un bien 
plus grand intérêt. Le m étier naît d’abord, puis 
il se forme des confréries de Saint-Luc; enfin, 
quand l’insuffisance de ces dernières est bien 
constatée, quand elles se bornent à faire célébrer 
des messes, à organiser des banquets et à sou
ten ir des procès, on les remplace par des 
écoles et des académies.

M. Baes a donc modifié les term es de la 
question, et son mémoire s’en ressent. Il n ’y 
règle pas, me sem ble-t-il, l'o rd re  qui aurait dû 
y présider. L’ouvrage, au surplus, n ’a pas de 
subdivisions, car on ne peut appeler de ce nom 
un grand nombre d’indications placées d’espace 
on espace, et auxquelles ne suppléent qu’im par
faitement un index chronologique et une table 
alphabétique des matières.

Le travail de M. Baes renferm e incontestable
ment de bonnes idées et des vues d ’une justesse 
indéniable. Ses plaintes sur la décadence dont 
nous sommes menacés, sur l’accroissem ent des 
oeuvres m édiocres sont fondées,m ais les moyens 
préconisés seraient-ils efficaces? Pense-t-on 
avoir tout dit lorsqu’on exalte l’action des 
associations? Ce rêve de la  reconstitution des 
anciennes corporations sous une forme nouvelle 
n ’est-il pas de nature  à provoquer des illusions 
fâcheuses? Ne faut-il pas craindre de donner à 
l’esprit de coterie et d’exclusivisme des forces 
nouvelles ? S’associer, c’est parfait, su rtou t pour 
celui qui, en p rönant partout et toujours l'esp rit 
d’association, réussit à se faire placer, par ses 
paroles p lu töt que par ses œ uvres, au prem ier 
rang . A l p h o n s e  W a u t e r s .

Tlie H am ilton Palace Collection. Illustrated 
priced catalogue. London, Reminglon, 1882, 
in-4°, 244 p. et 59 grav.

La maison Reminglon vient de publier le cata
logue illustré, avec l’indication des prix d’achat, 
de la célèbre collection Hamilton, dont la vente 
a eu lieu, en 17 vacations, du 17 ju in  ait 20 ju il
let de cette année. Il com prend2,213 num éros; 
la vente a produit la somme colossale de 
397,562 liv. st. 6 sh.Cette publication, en même 
temps qu'elle nous donne le nom des acquéreurs 
des objets de la collection Hamilton, nous per
met de nous rendre compte du goût de l ’époque 
et de la valeur relative attachée aux diverses 
œ uvres d’art. L’examen des prix semble prouver 
que la grande peinture, les œ uvres sérieuses 
doivent m alheureusement cé 1er le  pas à la manie, 
à la curiosité, aux objets de l’art joli e t gracieux : 
les objets de curiosité sont bien plus recherchés 
que les œuvres des grands maîtres. Je ne puis 
dénier une certaine valeur artistique à des 
meubles Louis XIV ou Louis XVI ; mais jamais 
le plus beau meuble du dix septièm e ou du dix- 
huitièm e siècle ne vaudra, au point de vue de 
l’art, le dernier des Rubens ou des Van Dyck. 
L’engouem ent, la manie du moment rem placent

le goût artistique véritable. En Belgique, et aussi 
quelque peu dans les provinces rhénanes, on 
recherche actuellem ent avec la plus grande 
avidité les porcelaines et surtout les grès. 
Dans la plupart de nos villes, un salon sans pots 
de grès ornant les bahuts ou les cheminées et 
sans porcelaines fixées aux m urs devient aussi 
rare qu’une maison où l’artiste a le plaisir de 
re trouver de belles gravures reproduisant les 
tableaux de nos grands m aîtres. Chacun orne 
son salon plus ou m oins suivant ses moyens. Le 
riche aura du vieux chine, le bourgeois du chine 
ou du japon moderne ; même à défaut de cela, il 
surchargera ses m urs d’assiettes peintes, avec 
plus ou moins de goût, par lui-m ême ou par ses 
filles. On en revient ainsi à l'engouem ent du 
siècle dernier dont l'art n ’eut qu’à se plaindre et 
les fabricants de Delft qu’à se louer. Nous ne 
nous élevons, qu’on veuille bien le rem arquer, 
que contre la manie, tou t en reconnaissant que 
parm i ces faïences et ces porcelaines il s’en 
trouve plus d’une ayant une valeur artistique 
véritable.

Il semble qu’en Angleterre on en est au même 
point que chez nous. Les m eilleures toiles n’ont 
atteint, à la vente Hamilton, que des p rix  o rdi
naires, tandis que les enchères pour les meubles 
Louis XIV et Louis XVI ont été poussées à des 
sommes folles. Les honneurs de la vente ont été 
pour une arm oire Louis XIV, d’après un dessin 
de Lebrun, acquise par M. S. W erlheim er, pour 
la somme de 12,075 liv. (n° 672). Trois meubles 
Louis XVI ont atteint ensem ble 24,360 liv. 
(n°a 1296, 1297, 1298). Par conlre, un portrait 
de ju if (n° 751), portant pour inscription : 
1474 A ntonellus Messanus m e p in x i t , a été 
adjugé à M. C. Sedelm eyer pour 514 liv. 10 sh .; 
et l’Assomption de la Vierge, attribuée à Sandro 
BoHicelli (n° 417), à la National Gallery pour 
4,777 liv. 10 sh. Le portrait du duc d ’Olivarez, 
peint par Rubens,a été acheté parM .W inckvvorth 
pour 472 liv. 10 sh. (n° I l ); M. Duncan a acquis 
le Daniel au m ilieu des lions, une belle œuvre de 
notre grand m aître, pour 5,145 liv. (n° 80), et 
la Naissance de Vénus pour 1,680 liv .(n°44). Que 
sont donc ces prix en com paraison de la valeur 
attachée aux meubles U>uis XIV et Louis XVI ? 
Je n ’ignore pas que les tableaux hors ligne 
étaient relativement rares dans la collection 
Hamilton, que plus d ’une attribu tion  était dou
teuse ; mais, même en tenant compte de ce fait, 
le résultat de la vente ne nous donne pas moins 
le droit de constater que le grand a rt est délaissé 
pour faire place à la manie du moment, et qu’en 
Angleterre comme en maint autre pays, l’éduca
tion artistique du riche n ’est pas plus avancée 
que celle du peuple.

Parm i les gravures du catalogue, nous appel
lerons su rtou t l'attention sur celles des trois 
œ uvres de Rubens, acquises par MM. Duncan et 
W inckw orth, des beaux bustes d ’Auguste, de 
Tibère, de Vespasien et d ’une Niobide, enfin sur 
celle d’un émail de Limoges, représentant l'Ado
ration des Mages, qui provient de la collection 
Defournetet a été acquise par M.E.Altenborough 
pour 1,832 liv. 5 sh. A d o l f  d e  C e u l e n e e r .

L E  M A R É C H A L  B U G E A U D .

Le m aréchal Bugeaud, d'après sa correspon
dance in tim e  et des docum ents inéd its , 1784- 
1849, par le comte H. d’Ideville. Tome II. 
Paris, Firmin Didot. In-8°, 602 p.

Ce deuxièm e volume est surtout consacré aux
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faits et gestes de Bugeaud en Algérie; c’est sur 
ce nouveau théâtre que le général, député de la 
Dordogne, déploie vraim ent toutes les qualités 
qui lui sont personnelles. Cependant, à certains 
iniervalles, Bugeaud reparaît à la Chambre ou 
préside les comices agricoles de son départe
m ent. À la Chambre, il explique et comm ente le 
tra ité  de la Tafna qu’il a conclu avec Abd et- 
K ader; il déclare que l’occupation restrein te de 
l’Algérie est une « chim ère dangereuse » ; et 
qu’il n ’y a pas de m ilieu entre la conquête e t la 
re tra ite , que malgré les journalistes et ce qu’il 
appelle dans son style pittoresque l’aristocratie  
de l'écritoire, il faut ou s’en aller ou dominer 
absolum ent le pays; applaudi par l’opposition, 
approuvé par le roi qui comprend que Bugeaud 
seul a un système, le général est nommé gou
verneur de l’Algérie.

Avant de le suivre en Afrique, il faut pourtant, 
comme l’a fait son biographe, d ire encore quel
ques mots su r le rôle parlementaire de Bugeaud. 
On sait qu’il avait une franchise un peu brutale ; 
mais il était original, il s’exprim ait avec préci
sion, il avait de vives reparties, on sentait dans 
ses discours un homme d’une intelligence 
prom pte et d’un merveilleux bon sens aussi bien 
qu’un chaud patriote. Il réclama la politique de 
paix, il s’opposa à une intervention arm ée en 
faveur de la Pologne. M. d’Ideville donne de 
larges extraits des discours du général-député; 
il y a dans ces citations beaucoup de traits 
d ’hum our et de bonhomie, beaucoup de ré 
flexions profondes et de vues saines, utiles, 
justifiées plus lard par les événements. Il voulait 
utiliser l’armée en temps de paix aux travaux 
agricoles; il dem andait, à chaque Adresse, à 
chaque discussion du budget, des augmentations 
de crédit pour l’ag ricu llu re ; il rappelait lo mot 
de F rédéric II : « Si je  trouvais un homme qui 
produisît deux épis de blé au lieu d’un, je  le pré
férerais à tous les génies politiques. » Ense et 
aratro, telle était sa devise; il représente lo 
type populaire du soldat laboureur; il a été, 
par ses persistantes réclam ations, le véritable 
créateur des comices agricoles en France. Nous 
avons dit, dans un précédent article, qu’il lui 
arriva souvent de haranguer les paysans en 
patois ; il leur donnait des conseils su r la char
ru e ; il les détournait de se rend re  dans les 
villes et leur représentait que l ’homme le plus 
heureux était « le cultivateur habile et vertueux 
qui, ayant dans sa maison abondance de blé, 
d’huile, de lard, de linge et de chanvre, voil 
cro ître  autour de lui ses enfants d’abord, ses 
pe tits-en fan ts, e t souvent ses arrière-petits- 
enfants ». Il proposa l’institution d’un conseil 
supérieur d ’agriculture.

Il prit la parole au Parlem ent dans toutes les 
questions m ilitaires. Il demanda l’augmentation 
des traitem ents des officiers, l’établissement 
d’une indem nité d’Afrique, etc P lus d’une fois 
il décrivait à la tribune ce qui constitue le bon 
soldat. « On n ’est soldat que quand on n’a plus 
la maladie du pays; quand le drapeau du régi
m ent est considéré comme le clocher du village; 
quant on est prêt à m ettre le sabre à la main 
toutes les fois que l’honneur du num éro est 
attaqué ; quand on a confiance dans ses chefs, 
dans son voisin de droite et de gauche; quand 
on a mangé longtemps la soupe ensemble, 
selon l’expression de l’Em pereur. » Il s’éleva 
contre la manie de m ultiplier les places fortes, 
mais il voulait que Paris fût fortifié. Beaucoup 
de gens pensaient alors, e t l’ont pensé encore

depuis, que la République enfantait des armées, 
et que les héro_s de juillet, après avoir vaincu les 
Suisses de Charles X, auraient tenu tête à l’Eu
rope. Dans un de ses plus beaux discours Bu
geaud montra que « l’enthousiasm e, lorsqu’il 
est seul, est une vertu  passagère, mais qu’il n’est 
efficace que s’il est accompagné de bons ba
taillons ». Avant M. Camille Rousset, il réduisit 
à de justes proportions la légendedes volontaires 
de 1792. « On a dit que le régime de la Terreur 
avait sauvé la F rance; non, c’est le  système de 
guerre  que suivaient les étrangers ; c’était un 
système de tâtonnem ent qui consistait à marcher 
à pas de torlue, à s’établir su r toutes les rivières, 
à prendre une place à droite et à gauche, avant 
d’aller en avant... Il y a beaucoup de gens en 
France qui sont persuadés qu'en chantant la 
M arseillaise, cela suffit pour renverser les 
arm ées de l ’Europe. Je trouve très bien que l’on 
chante la M arseillaise  avant le combat,mais non 
pendant l’action ; ce qu’il faut alors, c’est le 
silence, c’est l’aplomb. Il faut se méfier des 
troupes silencieuses et non pas de celles qui 
crient et qui chantent. »

La prem ière fois que Bugeaud se rendit en 
Afrique, ce fut pour réparer un désastre; on était 
encore dans la période de tâtonnem ent; une 
colonne française, après de pénibles opérations 
dans la province d’Oran, était acculée à la mer, 
dans le Delta des bouches de la Tafna et entourée 
par tous les rassemblements arm és du pays, 
que commandait Abd-et-Kader. Bugeaud vain
quit l’ém ir sur les bords de la Sickack.

Quelque tem ps après, la prem ière expédition 
de Constantine échouait; il fallait la recom m en
ce r; l’attaque de la ville fut confiée au gouver
neur général D am rém ont; mais auparavant il 
était nécessaire de faire la paix dans l’Ouest. 
C’est alors que Bugeaud, envoyé à Oran, conclut 
avec Abd-et-Kader le traité de la Tafna. Il eut 
avec l ’ém ir une entrevue, dont il a rapporté les 
détails pittoresques dans une lettre confidentielle 
à M. Molé, m inistre des affaires étrangères, et 
dans une le ttre  intim e à son ami Gardère; ces 
deux lettres sont reproduites par M. d’Idcville 
(pp. 71-82). Le traité, attaqué par la presse et le 
Parlement, ne fut justem ent apprécié que plus 
tard.

Bugeaud ne prit aucune part à la seconde 
expédition de Constantine; m ais, lorsqu’il fut 
nommé gouverneur-général de l’Algérie.la guerre 
prit une autre tournure, et tout changea de 
face. Bugeaud com prit que l’armée devait rester 
en Algérie aussi nom breuse pendant la paix que 
pendant la gu e rre ; que, pour dom pter les 
Arabes, il fallait s’em parer de leurs récoltes, 
prendre leurs troupeaux et emprisonner leurs 
familles, couvrir le  pays de petits corps armés à 
la légère qui puissent atteindre l’ennemi à la 
course. Il supprim a tous les im p ed im en ta ;  
presque plus de canon, plus de voilure, mais 
des chameaux, des mulels, des postes-magasins 
placés de loin en lo in ; les colonnes furent com
posées de soldats d ’élite, faits depuis longtemps 
à la fatigue. Bugeaud força les tribus, une fois 
soum ises, à reconnaître des chefs qui répon
draient de la tranquillité  du territo ire. Il prit à 
sa solde des indigènes et leva des contingents 
d’Arabes qui fournirent d’excellents cavaliers 
pour les reconnaissances. M. d’Ideville donne 
une foule de détails intéressants sur l'équipe
m ent du soldat, sur la marche en campagne, sur 
les innovations inlroduites par Bugeaud dans la

façon de com battre les Arabes e t d ’occuper le 
pays (pp. 261-267).

Il serait trop long d’énum êrcr tous les actes 
qui m arquèrent le gouvernem ent do Bugeaud; 
citons rapidem ent les principaux. Il ravitailla 
Médéah et Milianah; il exécuta le système qu’il 
avait exposé à la tribune de la Chambre : occu
pation d’une place sur la côte, occupation d’une 
place correspondante à l’intérieur, va-et-v ient 
de colonne allant d’une place à l’autre et empê
chant les Arabes de moissonner (par exemple la 
triple expédition de Mascara); il fit tom ber, en 
1841, Tackdempt et SaTJa, Boghar et Thaza. 
Puis ce fut la grande expédition d’Oran à Alger, 
par la vallée du Chélif, l’exécution de la route 
des gorges de la Chifta qui assurait à Médéah 
ses communications avec Blidah, 1 installation 
de dix-huit villages, enfin la campagne dans la 
chaîne de l’Ouarensènis qui dura 47 jou rs (1842). 
Cependant Abd-et-Kader restait insaisissable; 
lo 16 mai 18(3, le duc d’Aumale enleva sa 
sm alah; c’est un des plus beaux faits d’arm es de 
la guerre d’Algérie; M. d’Ideville l’a raconté 
d ’une façon dram atique; il cite d’ailleurs le 
rapport officiel du prince, un entretien qu’il 
eut sur ce sujet avec le général Flcury et le 
récit de l’événeinenlpar Abd-et-Kader lui-m êm e, 
d’après les notes du général Daumas. Cependant 
l’émir ne se décourageait pas ; vainement, dans 
une correspondance jusqu'ici secrète et que 
publie M. d’Ideville (p. 4S7), on lui -offrait ce 
qu’il eut plus tard  à Damas, des honneurs et 
une large pension, à condition qu’il se re tire 
rait à la Mecque. Abd-e t-Kader trouva un allié 
dans l ’em pereur du Maroc Abder-Rhaman et 
prêcha la guerre sainte contre les chrétiens. La 
bataille d ’Isly ruina ses espérances (16 août 
1844). M. d’Ideville insère ici, non seulem ent le 
rapport de Bugeaud, mais une relation en tière
ment inédite, due à un ami du maréchal, son 
in terprète général, M.Léon Roches; « les détails 
précis et intimes que seul M. Roches pouvait 
fournir, donnent à ce récit un palpitant in térêt ». 
Bugeaud fut nommé duc d’Isly ; à son retour à 
Paris, il fui fêté avec transport, et les négociants 
de Paris organisèrent en son honneur, au Palais 
de la Bourse, un banquet qui est, d it M. d’Ide
ville en term inant ce volume, l’apogée de la 
gloire m ilitaire de Bugeaud; « cette ovation 
spontanée, offerte par la grande ville.élail à ses 
yeux la consécration de son système et de ses 
idées su r l’Afrique, le couronnem ent de sa 
vie » (1) . C.

C O R R E S P O N D A N C E  L I T T E R A I R E  D E  P A R I S .

E tudes su r  la liste civile en France, par Gau
tier. Plon. — L a  guerre d ’Ita lie , campagne de 
1859, par le duc d’Alm azan. Plon. — L a  littéra
tu re  contemporaine en Ita lie ,  1873-1883, par 
Am. Roux. Plon. — D ictionnaire universel de 
la v ie  p ra tiq u e, par Belèze, 6rae édition. H acbe’te. 
— A tla s  m anuel de géographie moderne. l rc 
livraison. Hachette.

L’auteur des Etudes su r  la liste civile en  
France est un ancien conseiller d’Elal et secré
taire général du m inistère de la maison de l’em
pereur. Il divise son livre en six chapitres, selon 
les règnes de Louis XVI, de Napoléon Ier, de 
Louis XVIII, de Charles X, de Louis-Philippe et 
de Napoléon III. Sous Louis XVI, la liste civile 
ne « fit que paraître et disparaître » (p 17). Sous 
Napoléon I r, elle s 'é tendit comme s’étendait le

( 1 )  R elevons quelques légères fa u te s: p . 165, lire  Schau cn- 
bourg  {et non « S bauenb ourg »); p. 231 et 2 jo , L  as ry [ci non 
* L a ssy  »); p . 2 j2 , D illo tt  et non « F illon  ».
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territo ire  de l’Empire ; elle fut fixée par le séna- 
tus-consulte du 30 janvier 1810, ce code de la 
dynastie qui embrasse la dotation de la cou
ronne, le domaine extraordinaire, le domaine 
privé, le douaire des im pératrices, les apanages 
des princes français et la  dotation des princes 
(pp. 22-32). La liste civile de Louis XV1I1 fut 
réglée par la loi du 8 novembre -1814 (liste ci
vile, 25 m illions; dotation des princes et p rin 
cesses, avec le million .accordé à l’occasion du 
m ariage du duc de Berry, 9 millions; revenus 
de la dotation immobilière de la couronne, 
4 m illions); mais, en outre, le roi disposait du 
revenu des droits du sceau et d’une somme de
2,400,000 francs prélevée su r la ferme des jeu x ; 
enfin, une loi du 12 décembre 18 14 lui alloua 
un crédit de 30 millions pour le payement de ses 
dettes et celles des princes de la famille royale. 
Sous Charles X, la loi du 15 janvier 1825 dota la 
liste civile comme l’était sa devancière. Sous 
Louis-Philippe, elle subit des réductions que 
W. Gautier juge très regrettables (12 millions 
payés annuellement par le trésor public et 7 mil
lions provenant des revenus de la dotation im
mobilière et mobilière, augmentée de l’ancien 
apanage d’Orléans). Mais M. Gautier n’ajoute-t-il 
pas qu’il n ’y avait plus de compagnies de gardes 
du corps, plus de grand aumönier, plus de 
grande intendance adm inistrative de la Maison, 
plus de gestion des théâtres royaux (pp. 150 151)? 
Après avoir exposé les incidents qui m irent en 
contact les intérêts de l’Etat et ceux de la cou
ronne sous Louis-Philippe, M. Gautier passe au 
règne de Napoléon III (liste civile de 25 m illions 
et revenus de la dotation de la couronne, 5 mil
lions).Il recherche comment l’em pereur employait 
ces 30 millions, et comme il est im périaliste, 
trouve que Napoléon III n’a jam ais fait de cette 
somme énorme qu’un fort noble usage.

L’ouvrage de M. le duc d’Almazan n’a ni avant- 
propos ni préface nous renseignant sur les 
sources consultées par l’au teu r; il esl, à notre 
avis, trop sévère pour Cavour; il se term ine 
brusquem ent à la paix de Villafranca, sans que 
l ’historien daigne conclure ou apprécier briève
m ent les événements u llérieurs. Mais, cette part 
faite à la critique, disons que le livre est très 
attachant, qu’il porte la marque d ’un esprit ori
ginal, qu’il témoigne de solides connaissances 
et renferme des informations inédites. Les p ré
liminaires de la guerre , les dém arches, les ma
nœ uvres, les in trigues de Cavour, la politique 
rêveuse de Napoléon III, dont l’imagination était 
hantée de projets, « comme une garenne de 
lapins », l ’altentat d’Orsini et sa fameuse lettre, 
tout cela est exposé par M. d’Almazan dans un 
récit aussi attachant que rapide. L’auteur montre 
que Napoléon n ’était pas prêt, mais qu’heureuse
m ent il avait l’argent, et pouvait « le prodiguer, 
recourir au commerce du monde entier et se 
m ettre en mesure dans un délai de quelques se 
maines ». Il montre aussi que François-Joseph 
fut surpris par la guerre au moment où il s’oc
cupait à  refondre les institutions m ilitaires de 
l ’Autriche, qu'il avait épuisé les finances de la 
m onarchie, qu’il avait, il est vrai, doublé son 
arm ée, mais à l’aide de soldats qui ne valaient 
pas même de simples recrues. Dans la guerre 
d’Italie, comme le prouve à chaque instant le récit 
de M. d’Almazan, ce fut le soldat français qui 
vainquit le soldat au trich ien ; ce dernier n’était 
plus le soldat de Radetzki, solide, discipliné, 
fidèle aux traditions; les régiments allemands se 
battirent bien, mais les Slaves avaient besoin 
d’être bien commandés, les Hongrois étaient 
mal disposés et enclins à déserter, les Italiens 
na valaient absolum ent rien. L’armée française 
fut réunie en Italie avant même qu’elle eût réuni 
ses approvisionnem ents; certains corps n ’avaient 
pas de marmite pour faire la soupe; nous avons 
l’air, disait l’empereur surpris et presque déses
péré, d’enfants qui n ’ont jam ais fait la guerre.

Malgré tout, ainsi que le rem arque très bien 
H. d’Almazan, il avait pour lui le nombre et la 
qualité des troupes : les soldats français étaient 
depuis des années sous les drapeaux, ils avaient 
l'habitude du service, l’entrain, ce sentim ent de 
confiance réciproque qui soutient dans le péril. 
Presque partout, à Montebello, à Palestro, à 
Magenta, les deux armées se trouvèrent aux 
prises dans des conditions fort inattendues de 
part et d’au tre ; ni Napoléon et ses généraux, ni 
Giulay, Urban, Hess ne semblaient avoir con
science de la situation. L’em pereur, qui ne savait 
pas du tout la « partie divine » de la guerre, et 
né possédait que dans une certaine m esure la 
« partie terrestre » de ce grand a rt, perdit trois 
jours à Novare, sans nouvelles de l’ennemi. 
A Magenta, devant l’arm ée autrichienne, il re 
gardait vaguement le pays, ne discernait rien , 
croyait avoir aflaire à un détachement. Lorsque 
la bataille fut gagnée par l’arrivée de Mac-Mahon, 
il ne s’en doutait même pas, il se demandait ce 
qui s ’était passé, il ne com prit qu ’il était victo
rieux que lorsque les députés de la municipalité 
de Milan vinrent le  p rie r d’en trer dans la ville. 
A Solferino, tout favorisa les Autrichiens : plan 
sensé du général, incurie des Français, etc.; 
Stadion se m aintint tou t le  matin à Solferino, 
mais Wimpfen, qui devait atteindre Carpenedelo, 
ne put dépasser même Medole; il lança trois 
corps d’armée ; chaque fois ses soldats se dé
bandaient ; ralliés, ram enés au feu, ils pliaient 
encore; 20,000 Français environ arrêtèrent 
l’effort de 60,000 A utrichiens; évidemment, dit 
M. d’Almazan, la qualité du soldat n ’était pas la 
même. Un appendice renferm e la liste des effec
tifs des deux armées, leurs marches, et plusieurs 
cartes du théâtre de la guerre.

On nous perm ettra de ne donner qu’une table 
des m atières, très som maire, de l’ouvrage de 
M. Amédée Roux sur la littérature  contempo
raine en Italie, de 1873 à 1883. Les cinq pre
m iers chapitres sont consacrés à la poésie ; les 
chapitres VI et VII à la tragédie et au drame 
(Giacometti, Salm in i, Cossa, Cavalotti, Gia- 
cosa, etc.) ; les chapitres VIII e t IX à la comédie 
(Ferrari, M uratori, Calenzoli, Carrera, e tc .) ; 
les chapitres X et XI à l'h istoire (Pantaleoni, 
Cantù, A. Franchetti, les continuateurs de Botta 
Ghetti et Nisco, Gino Capponi, Nie. Bianchi, 
Carutti, Siotto P in tor, Molmenti, Fornari, Mag- 
gio, Villari, e tc ., e tc .) ; le chapitre XII, au mou
vement philosophique; le chapitre XIII à la 
critique et à la philologie ; le chapitre XIV à 
l’esthétique et à la pédagogie ; les chapitres XV 
et XVI au roman (Farina,Caccianiga,etc.); lechapi- 
treXVil aux écrits divers en prose (de A m icis,de 
Gubernatis, Pitré). Un appendice renferm e quatre 
articles : 1° la presse italienne en 1883, 2°Man- 
zoni et Lamartine, 3° L’Appressamento della 
m orte, 4° Marco Bolossardi. M. Roux nous 
semble parfaitement au courant de la littérature 
italienne contem poraine ; nous ne l’avons pas 
trouvé en faute sur quelques points spéciaux que 
nous connaissonsassez bien; nous regrettons qu’il 
n ’ait pas parlé de M. Ach. Coen, ni cité la nou
velle revue de M. Bonghi, la C ultura  ; peut-être 
aurait-il dû signaler aussi la chronique italienne 
que M. Marc Monnier publie tous les mois dans 
la Bibliothèque universelle et revue suisse. En 
tout cas, ce tableau, assez difficile à faire, est 
presque com plet; il est intéressant et instructif; 
cette troisièm e étude de M. Roux sur la littéra
ture italienne obtiendra, comme les deux pré
cédentes, le bienveillant accueil qu’espère 
l ’auteur.

Un des livres les plus profitables que je  con
naisse, un des plus utiles au lecteur français de 
toute condition est le D ictionnaire universel de 
la vie pratique de Belèze ; c’est un grand réper
toire de notions usuelles, de renseignem ents 
exacts e t précis dont on a besoin tous les jours; 
d’indications sûres et parfaitement claires sur

toutes les affaires et difficultés qui se présen
ten t dans le cours ordinaire de l’existence. Ce 
D ictionnaire  vient, malgré la m ort de Belèze et 
par les soins de M. Legouez, d’arriver à sa 
sixième édition ; en le parcourant-au hasard, on 
est frappé de la quantité de notions im portantes 
qu’il renferme ; pas une de ses informations qui 
ne réponde à un besoin, qui ne donne le moyen 
de satisfaire une exigence de la vie, un devoir 
de la société. Les collaborateurs de Belèze et 
aujourd’hui de M. Legouez, sont des hommes 
spéciaux : l'abbé Fabre, pour les articles de 
relig ion ; M. Grün, pour le d ro ite tla  législation 
MM. La Vallée et Guillemard pour les articles 
de chasse et do pêche, etc. On lit dans l ’aver 
tissem ent qui figure en tête de cette sixième 
édition, que jusqu’au dernier jo u r de l’impres
sion, les changements les plus récents introduits- 
dans la législation et les découvertes d’une 
u tilité  pratique reconnue ont été signalés. L’ou
vrage est term iné d’ailleurs par un Supplém ent.

La librairie Hachette commence la publication 
d’un atlas qui donnera —  enfin! — le coup 
mortel à tous les mauvais atlas dont les librai
res ont inondé les lycées et les écoles : Dus- 
sieux, Drioux, etc. Cet atlas, l’A tla s  m anuel de 
géographie m oderne, renferm era cinquante- 
quatre cartes; il paraîtra en neuf livraisons, 
chaque livraison au prix de trois francs ; l ’ou
vrage complet sera m is en vente au mois de 
juin 1883 La prem ière livraison que nous 
avons sous les yeux contient les cartes suivan
tes : Système planétaire, la lune, la terre  en 
deux hém isphères, volcans et coraux, Suède 
e t Norvège, Suisse, Italie du Nord. Il est très 
regrettable que chaque carte ne soit pas isolée 
de ses voisines et ne puisse se vendre sé

p a rém en t la carte de Suisse, par exemple, 
a l'Italie du N ord et la Suède au verso de la 
feuille. Mais les cartes sont bien faites; l’abon
dance du détail ne nuit pas à la clarté de l’ensem 
b le ; les contours des te rrito ire s , les élévations^ 
du sol sont indiqués avec précision ; la carte de 
Suisse m érite les plus grands éloges. Cet atlas 
n’est d ’ailleurs que l'édition française d ’un 
atlas allemand ; les noms ont été traduits par 
une réunion de spécialistes; les principes qui 
ont guidé les traducteurs nous sem blent sû rs , 
et nous souhaitons à cette publication le p lus 
grand succès, car elle ne peut que rendre des 
services aux études géographiques ; à la valeur 
scientifique de l’œ uvre s’ajoute d’ailleurs la 
modicité relative de son prix. A. C.

L ’A S S O C I A T I O N  I N T E R N A T I O N A L E  A F R I C A I N E .

E T  L E  C O M IT É  D ’ É T U D E S  D U  H A U T -C O N G O .

La tentative à laquelle se livre en ce moment 
le gouvernem ent français pour prendre posses
sion d’une partie de la rive, droite du Congo, a 
a ttiré  de nouveau l ’attention sur les travaux, 
d’une nature européenne, que poursuit en 
Afrique à l’est l’Association internationale de
puis 1877, à l ’ouest le Comité d’études du 
Haut-Congo depuis 1879. Une brochure qui 
vient de paraître fournit à ce sujet des rensei
gnem ents authentiques et complets (1) . Il en 
ressort que des résultats considérables sont 
acquis à celle heure, et que le développement 
en est assuré, pourvu que des rivalités d ’un 
autre âge ne viennent paralyser les efforts dés
intéressés des hommes qui se dévouent à cette 
grande œ uvre. Les circonstances prêtent à ce 
document un intérêt politique; mais il présente 
en même lemps, au point de vue de la science

(1 )  L 'A ss o c ia t io n  in tern a tio n a le  a fr ic a in e  e t  le  Com ité  
d 'étu d es d u  H aut-C ongo. T ra v a u x  et résultats de d écem 
bre 1877 à octobre 1882. P a r  un de leurs collaborateurs. 
B ruxelles, Institut national de géographie.
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géographique, un intérêt perm anent, et c’est à ce 
titre  que nous en détachons quelques passages 
saillants :

« Le résultat a-t-il répondu à la grandeur des dé
vouements, à l’étendue des sacrifices? L’Afrique 
orientale, sur la profondeur des huit degrés 
qui séparent le littoral du lac Tanganyka, est- 
elle devenue plus accessible aux entreprises 
scientifiques, religieuses, com m erciales? Sub
siste-t-il de ce cöté un monument m atériel et 
durable des efforts de l'Association internatio
nale? Les faits répondent affirmativement. Tout 
à  l’extrém ité de cette zone, à 160 lieues (800 kilo
mètres) de la côte en ligne droite, s’élève la 
station de Karéma. Fondée au mois d’août 1879, 
par M. Cambier, elle avait acquis, lors du départ 
de ce voyageur, à la fin de 1880, une importance 
réelle, e t sem blait destinée à devenir le noyau 
d ’une ville civilisée. « La tâche de M. Cambier, 
écrivait à ce moment le capitaine Ramaeckers, 
est term inée. Il a le  dro it d’être  fier de son 
œ uvre. Il laisse derrière  lui un élablissem ent 
comme il n’en existe aucun en Afrique. J’éprouve 
pour lui une profonde adm iration, je  m ’applaudis 
d ’être appelé à l’honneur de lui succéder »

» L a  station de Karéma, établie sur un monti
cule baigné en 1879 par les eaux du lac, en est 
m aintenant distante de 500 m ètres par suite de 
l ’abaissem ent de leur niveau; elle se trouve par 
6° 49’ de latitude sud, 28° I l ’ de longitude est 
de Paris. Protégée du cöté de l’orient par des 
collines de 50 à 60 m ètres d’altitude, elle doit 
aux brises du lac une tem pérature moyenne de 
25° centigrades. Un contrat régulier assure à 
l’établissem ent la propriété d’un terrain d’envi
ron  mille hectares. L’habitation européenne, 
constru ite en briques, s’élève au centre d ’un 
ensemble de bâtim ents, magasins, ecuries, han
gars, présentant un développement de 200 mè
tres. La plaine avoisinante est d’une fertilité 
extraordinaire, la plupart des arbres à fruit des 
tropiques y croissent en abondance; il en est de 
même du cotonnier et du palmier élaïs. Des 
essais de culture ont dém ontré la possibilité d’y 
acclim ater quantité de légumes d’Europe. Les 
voyageurs de l’Association ont ré in troduit dans 
le pays les espèces ovine et bovine, qui en 
avaient d isparu; leurs troupeaux y prospèrent. 
Un canot à vapeur fait flotter sur le Tanganyka 
le pavillon international.

» Déjà l’influence pacifique et civilisatrice de la 
station  belge se fait sentir autour d ’elle. Les 
conflits entre les tribus voisines sont devenus 
plus rares ; leurs chefs recourent volontiers à 
l’arb itrage des Européens : l’une des sources 
principales de la traite des esclaves tend ainsi à 
ta r ir  au moins sur ce point. La sécurité des 
indigènes est devenue plus grande et réagit sur 
leu r condition sociale. La population du village 
de Karéma a augm enté d’un tiers, et l’étendue 
des terres cultivées a doublé. Un nouveau vil
lage s’est groupé autour de la stalion elle-même; 
il compte actuellem ent cinquante habitations, 
occupées par autant de familles. Des vêtements 
e t des outils ont été distribués à des gens à 
peine couverts auparavant d’un lambeau de peau 
ou d’écorce. En toutes circonstances, les indi
gènes m ontrent qu’ils apprécient l’avantage de 
posséder parm i eux des hommes dont la pré
sence les protège et relève leur condition. Il 
est donc dém ontré par le fait qu’un foyer de 
civilisation peut s’établir et rayonner alentour 
au cœ ur même de l’Afrique.

» La station de Karéma n ’a pas failli non plus 
à sa mission hospitalière; elle a successivement 
recueilli M. Thomson au retour de son expédi
tion au lac Nyassa, et l’abbé Debaize avant son 
voyage à Udjiji, qui devait m arquer le term e de 
sa carrière.

» Sous tous ces rapports, le but a donc été 
atteint et le program m e de l’Association a reçu

ici un commencement d’exécution. Mais Karéma 
est située au centre de l’Afrique; c’est le der
n ier anneau d ’une chaîne qui devait en avoir 
beaucoup d’autres : à ce prix  seulem ent, des 
comm unications régulières et rapides pouvaient 
s ’établir. Deux nalions sont venues coopérer sur 
ce terrain  avec la Belgique, sous les auspices et 
avec le concours de l’Association africaine : la 
France et l’Allemagne. En 1880, M. le capitaine 
Bloyet a fondé une station française à Condoa 
dans l’O usagara.à une cinquantaine de lieues de 
la cô te ; Mrae Bloyet y  réside avec lui. Un ter
rain a été concédé pour l’érection d’un bâtim ent 
qui est entouré de plantations. Déjà cet établis
sem ent a pu offrir l’hospitalité à plus d’un 
voyageur.

» L’année suivante,M. le capitaine von Schœler, 
secondé par MM. le Dr Bœhm, le Dr Kayser et 
Reichard, établissait une station allemande à 
Kakoma, au cœ ur de l’Afrique, sur la route de 
Tabora à Karéma. Après son retour en Europe, 
ses compagnons ont continué avec succès 
l’œ uvre commencée. En vertu d’un accord 
intervenu en tre  eux e t la reine d’Ugunda, la 
station sera probablement transférée à la rési
dence de celle-ci, à Gunda; les indigènes se 
chargent de construire eux-mêmes les bâtiments 
de la m ission et ils constituent les voyageurs 
allem ands arbitres de leurs différends avec les 
tribus voisines. L’influence civilisatrice de 
l’Europe se fera donc également sentir su r ce 
point. L’Association internationale a contribué 
aux frais d’établissement de ces deux stations 
qui acceptent son programme et se conforment 
à son esp rit; le Comité allemand a reçu à 
cet effet 40,000 francs, le Comité français,
20,000 francs.

«Que l’on se reporte aujourd’hui par la pensée 
à huit années seulem ent en arrière, à l’époque 
du voyage de Canieron, par exemple, et l’on ne 
pourra s’em pêcher de reconnaître le changem ent 
heureux qui s’est opéré dans la condition des 
explorateurs do l’Afrique orientale, ainsi que le 
notable accroissem ent de nos connaissances 
pratiques sur cette région. Si les fatigues et les 
difficultés de la route sont toujours grandes, si 
le clim at de certaines contrées, le caractère de 
certaines tribus restent de sérieux obstacles, au 
moins le voyageur a-t-il la certitude de trouver 
au loin aide et protection; il peut calculer ses 
étapes, il sait qu’il rencontrera des amis et des 
auxiliaires, qu’une hospitalité désintéressée, un 
appui efficace l’attendent le long du chemin 
comme au terme de sa course. Parti de Baga- 
moyo, où s’élève la mission des Pères du Saint- 
Esprit, il trouve, à 50 lieues de là, la station 
française de Condoa ; plus loin, à l’entrée de 
l’Ougogo, l’établissement des missionnaires 
anglais à M pw apwa; au de la  de ce point, le 
dépöt belge de Tabora; plus loin encore, la 
station allemande de Kakoma (Gunda); enfin, 
aux rives mêmes du Tanganyka, la station belge 
de Karéma. Le tiers de la profondeur totale de 
l’Afrique sous cette zone est alors franchi. Que 
ces lieux de refuge se m ultiplient, et il devien
dra possible de les re lie r entre eux par une 
route régulière : dès lors, la trouée serait faite 
e t la transformation de toute cette vaste région 
de l’Afrique équatoriale serait immédiate et 
radicale.

» Deux résultats essentiels sont dès à présent 
acquis. Grâce aux expéditions multipliées que 
l’Association internationale a depuis cinq ans 
dirigées de ce cöté, le chemin de la côte jusqu’au 
lac Tanganyka est tracé et connu dans tous ses 
détails; il est devenu une voie presque banale, 
a w eil trodden h ighw ay , comme disait naguère 
le président de la SociéLé de géographie de 
Londres; l’imprévu s’élimine ici de plus en plus. 
Il s en est suivi que, malgré la nature toute pri
m itive de la route et les inévitables lenteurs des 
caravanes, la durée du voyage s’est sensiblement

réduite. Cameron avait mis onze mois à atteindre 
le lac ; Cambier, souvent arrêté, il est vrai, et 
ne m archant pas en ligne droite, avait fait le 
trajet en quatorze mois ; les capitaines Popelin 
et Ramaeckers ont successivement parcouru la 
même distance en cinq mois, et Cambier, à son 
retour, l’a franchie en cinquante jours. Ces faits 
tém oignent d’un incontestable progrès accompli ; 
ils attestent que les efforts faits de ce cöté et les 
durs sacrifices qu’ils ont exigés, n’ont pas été 
stériles...

» C’est au début de l’annéo 1879 que Stanley, à 
peine remis des épreuves de son mémorable 
voyage, repartit pour l’Afrique. L’œuvre qu’il y 
allait entreprendre était nouvelle ; elle ne pou
vait êlre  confiée dès l’origine à des novices 
inexpérim entés ou peu sûrs. C'est à Zanzibar, 
parm i ses anciens compagnons de travaux, qu'il 
alla recruter les auxiliaires indigènes qui lui 
étaient indispensables, pendant que les Euro
péens partaient d’Anvers avec le matériel néces
saire. Dans les derniers mois de 1879, l’expédi
tion était réunie aux bouches du Congo ; elle se 
composait alors de trois Américains, trois 
Anglais, quatre Belges, deux Danois et un Fran
çais. Son chef avait de plus sous ses o rdres 
soixante-huit Zanzibarites, soixanle-douze 
Kabindas, quelques nègres do la côte et cinquante 
indigènes de Vivi, engagés à la journée. Le 
Congo est navigable jusqu’à la distance de 
184 kilom ètres de la côte ; c’est su r ce point 
que Stanley se m it à l’œ uvre en fondant la sta
tion de Vivi. Cet établissem ent s’élève dans un 
site pittoresque, sur une colline baignée par le 
fleuve, à I l  kilomètres en aval de la grande 
chute de Yellala, à 16 kilom ètres en arrière des 
derniers comptoirs européens. Une étroite vallée 
le sépare d’une vaste terrasse, où pourrait se 
développer une ville de 50,000 âmes. Les bâti- 
menLs de la station présentent l’aspect d’un rec
tangle dont les cötés m esurent 125 mètres sur 
50; ils com prennent plusieurs maisons, des 
logements pour les Zanzibarites, des magasins, 
des hangars, des ateliers, dominés par un 
chalet à étage qui sert de dem eure au chef. Une 
anse naturelle, au pied de la colline, abrite les 
em barcations. Les terrains ont été concédés sous 
la forme d’un bail perpétuel, moyennant une 
rente mensuelle. Les indigènes portent un inté
rêt marqué à l’œuvre et, en témoignage de 
leurs bonnes dispositions, ils oui tenu à y 
apporter, les prem iers jours, leu r concours 
gratuit.

» La station de Vivi était fondée le l or février
1880. Stanley entama aussitöt la construction 
de la route qui devait relier ce p o in ta  un second 
établissement qu’il comptait étab lir au-dessus 
de la cataracte d’Isanghila. La distance était de 
83 kilom ètres, à travers une contrée sauvage, 
abrupte, profondément bouleversée par des con
vulsions souterraines. L’expédition, forte alors 
de cent quarante hommes, ne pouvait ici trou
ver sa subsistance dans le pays ; elle dut la faire 
venir à grands frais d’Europe. Campée sous des 
tentes, elle transportait en même temps avec 
elle un énorm e matériel naval et technique. Ce 
grand travail d’ingénieur et de m ineur absorba 
onze mois : c’était la prem ière section de la 
route vers le Stanley-Pool. A son extrém ité 
s’éleva la station d’Isanghila au fond d’une c ri
que profonde, sur une colline haute de 50 m è
tres. Une grande maison d’habitation, un maga
sin en briques, un jard in  clöturé, dos logements 
pour les Noirs constituent les principaux 
éléments de cette station.

» A p a rtird e ce  point, le Congo, bien que tou
jours hérissé d’obstacles, est relativement navi
gable su r une élenduo de 118 kilom ètres. L’expé
dition reprit la voie fluviale, et, en tren te-tro is 
voyages, elle transporta son matériel jusqu’à 
Manyanga, qu’elle atteignait au mois de mai
1881. De graves difficultés l’y attendaient : son
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chef tomba dangereusem ent malade en même 
temps que les indigènes se montraient plus hos
tiles, plus défiants, moins accessibles à l’in telli
gence du but de l’entreprise. Ce ne fut toutefois 
qu’un arrêt m om entané; au bout de deux mois, 
Stanley était rétabli et les négociations condui
saient à la cession amiable d’un terrain sur 
lequel est établie la station de Manyanga. Située 
à deux kilom ètres de la grande cataracte de 
Ntombo-Mataka, dont le mugissement se perçoit 
dans un rayon de dix kilomètres, la station 
occupe le sommet d ’une colline de 80 m ètres de 
hauteur, e t reçoit la brise rafraîchissante du 
sud-ouest; les bâtiments affectent la formé d’un 
quadrilatère dont les maisons d’habitation, les 
ateliers, les magasins en fer constituent les 
cötés. Quelques constructions dépendantes se 
trouvent sur le bord opposé du fleuve et ont 
pour but de faciliter les communications entre 
les deux rives. Des concessions considérables 
de terrains ont été obtenues des chefs indi
gènes.

» Cent cinquante-deux kilomètres séparent 
Manyanga du Staûley Pool. Celte section du 
fleuve est à peu près totalem ent innavigable ; le 
sol, sur les deux rives, est d’autre part profon
dém ent raviné dans une notable partie du trajet. 
Ces obstacles onl été surm ontés, et un chemin 
au moins suffisant pour le passage des convois 
a été praliqué. Ce chemin débouchait su r le 
Stanley-Pool par la rive droite, suivie dès l’ori
gine. Quand Stanley, devançant l’expédition, 
arriva, au mois de ju illet 1881, au lac où com
mence le Congo navigable, il se trouva en pré
sence d’une situation im prévue. M. de Brazza 
avait conclu, au mois d’octobre de l'année pré
cédente, un traité par lequel le chef Makoko 
cédait, disait-on, à la France la souveraineté de 
la rive septentrionale du lac. Quelle que fût la 
portée de cet acte, bien que la force relative
m ent considérable dont il disposait lui eût per
mis de briser toute résistance, Stanley passa sur 
la rive gauche, où l’appelait un chef ami. Une 
convention solennelle, à laquelle participèrent 
tous les chefs du pays, assura de ce cöté l’avenir 
de l’entreprise. Quatre mois après l’arrivée du 
gros de l’expédition aux bords du lac, la qua
trièm e station, appelée Léopoldville, s’élevait à 
Nlamo et devenait bientôt un centre de culture 
et de civilisation. Des deux rives du Congo, les 
indigènes y affluent déjà dans l’espoir d ’échanger 
leurs produits. Cet établissement était à peine 
créé au mois de février 1882, que Stanley re
m ontait encore de 160 kilom ètres le cours libre 
du tleuvo et, grâce à d’im portantes concessions 
obtenues des chefs du pays, fondait une cin
quième station à Ibaka, au confluent du Quango. 
Cet acte avait une haute portée : il annonçait 
l ’ouverture de la navigation intérieure et p ro 
mettait de nouvelles découvertes.

» Quatre steamers portent aujourd’hui, sur le 
Congo, le pavillon de l’Association internatio
nale. La Belgique et l'Espérance naviguent entre 
Banana et Vivi,sur la partie inférieure du fleuve; 
le  Boyal, qui marche avec une vitesse de douze 
nœ uds, dessert la section périlleuse et tour
mentée qui s’étend entre Isanghila et Manyanga;
Y E n  avant a été lancé le 3 décembre 1881 sur 
les eaux du Slanley-Pool : il a devant lui une 
carrière  libre de 1,500 kilomètres, aboutissant 
au centre même du continent africain.
• » Tels sont les résullats acquis : ils ont un 

incontestable caractère d’utilité et de grandeur, 
et s’imposent d’autant plus ù l’attention publique 
qu’ils ont été obtenus sans l’intervention pécu
niaire d’aucun gouvernem ent et par des moyens 
absolument irréprochables....

» Dès aujourd’hui, après cinq ans de travaux, 
la moitié de la tâche que s’étaient assignée 
l ’Association internationale et le Comité du 
Congo, est accomplie. L’élan rem arquable qui 
s’est manifesté autour d ’eux, dans le même laps

de tem ps, vers les explorations africaines et | 
qui grandit de jou r en jour, est une preuve cer- j 
taine que leur initiative répondait à un besoin 
de l’époque. De 1877 à 1882, de nombreuses 
expéditions géographiques et missions re li
gieuses se sont organisées des deux cötés de 
l’équaleur, se dirigeant les unes du nord au sud, 
les autres du sud au nord, vers celle ligne cen
trale que tracent de concert l’Association afri
caine et le Comité du Congo et où convergeront 
désormais tous les efforts. P lusieurs gouverne
ments européens, ceux notam m ent de l’Alle
magne, de la France, de l’Italie, du Portugal, 
ont encouragé et largem ent subventionné ce 
mouvement. Ce serail un tableau d’un vif in térêt 
que celui qui le relracerait, ne fût-ce que dans 
ses grandes lignes. Du nord on a vu s’avancer 
vers le noyau inconnu les DrsJunker etSchnitzler 
par la région des sources du Nil; MM. Rohlfs et 
Stecker par les oasis de laTripolitaine ; ce dernier 
et M. Schuver par l’Abyssinie; M. Gessi et, après 
sa m ort, MM. Matteucci et Massari, traversant par 
les États du Soudan l’Afrique tout entière sur 
sa p lus grande étendue; le  colonel Flatters et 
ses infortunés compagnons à travers le Sahara; 
le Dr Lenz par le Maroc jusqu’à Tombouctou; le 
capitaine Gallieni et le Dr- Bayol dans la vallée 
du Niger. En sens inverse, allant du sud au 
nord ou de l’ouest à l 'e s t, se rencontrent 
M. llolub dans le bassin du Zambèse; les mem
bres de l’expédition portugaise, MM. Serpa Pinto, 
Ivens et Capello, dans la région des sources et 
su r le cours m oyen'de ce grand fleuve ainsi que 
dans la vallée du Quango ; le malheureux capi
taine Phipson-W ybrants et ses coopérateurs sur 
le  Sabia ; surtout les nom breux voyageurs 
envoyés sans interruption "au Lunda par la 
Société africaine allem ande, MM. Pogge, SchiUt, 
von Mechow, Buchner, W issman. Daris la  zone 
même où l’Association internationale et le  Comité 
du Congo sont à l’œuvre, on a vu paraître, à 
l’est, l ’abbé Debaize, MM. Keith Johnston et Thom
son ; à l'ouest, MM. Savorgnan de Brazza et 
Ballay. Ce ne sont là que les campagnes les plus 
rem arquables : combien d’autres, conçues sur 
un plan plus modeste mais non moins méritoi
res, ne pourrait-on citer? Les missions re li
gieuses aus?i se sont m ultipliées et ont mis en 
relief des dévoûments admirables. Les églises 
anglaises seules ont organisé six grandes mis
sions qui portent la parole évangélique dans 
l ’Ouganda, au lac Tanganyka, au lac Nyassa, sur 
la Rovuma e t sur les deux rives du Congo. Les 
m issionnaires algériens, les PP. Delpechin et 
Duparquet, rivalisent noblem ent dans cette car
rière avec les pasteurs protestants. Les tentatives 
moins vastes, lim itées à des points isolés, ne se 
comptent plus.

» Tant d’efforts ne se concentrent pas su r une 
chim ère, tant de m artyrs ne m eurent pas pour 
une œuvre vaine. Avant la fin du siècle, l’Afri
que sera explorée et ouverte; un continent nou
veau gravitera dans l'orbite de la civilisation du 
monde. Cet avènem ent prévu et certain sera-t-il, 
pour les sociétés contem poraines, un bienfait 
intégral? Faut-il craindre qu’il ne soit troublé 
par des rivalités coloniales de la nature de celles 
qui ensanglantèrent J’Asie et l’Amérique du 
xvie au xvme siècle? Il appartient à la sagesse 
des hommes d'État qui ont les destinées des 
grands peuples européens entre leurs mains, de 
résoudre ce problème. De la solution qui in ter
viendra, peuvent dépendre, suivant sa nature, 
de longues années de paix ou de guerre , de 
développement universel et pacifique ou de 
compétitions funestes e t stériles. Si le système 
européen est une vérité, c’est ici, semble-t-il, sur 
ce vaste théâtre où aucune force n ’est de trop, 
où aucun concours n ’est à dédaigner, qu ’il 
pourrait s’affirmer de la façon la plus féconde.
De quelque manière que le destin prononce, 
un grand exemple aura été donné. L’histoire

dira si les fondateurs de l’Association interna
tionale et du Comité d’études du Congo, en fai
sant planter au  cœ ur de l ’Afrique un  drapeau 
neutre, se sont abusés sur l’esprit de leur 
tem ps. »

C H R O N IQ U E .

Dans un rapport dont le M oniteur belge a publié 
un extrait (numéro du 23 novembre), M. F . P lateau, 
professeur à  l ’Université de Gand, donne d’intéres
sants renseignements sur le laboratoire de zoologie 
expérimentale de Roscoff(Finistère). Ce laboratoire, 
créé, il y a  une dizaine d ’années, par M.de Lacaze- 
D uthiers, professeur à la Sorbonne et membre de 
l’Institut, est dans une situation des plus favorables^ 
pour les études de zoologie m aritim e. Les eaux qui 
baignent la côte granitique de Roscoff sont, en 
effet, réchauffées p a r le  Gulf-Stream  et nourrissent, 
par suite, une faune d’une richesse inouïe.

Celui qui ne connaît que nos plages sablonneuses 
si pauvres, rem arque M. P lateau, est transporté 
d ’adm iration en visitant, à m arée basse, la grève de 
Roscoff et les rochers des nombreuses petites îles 
voisines; chaque flaque d’eau, chaque anfractuosité 
renferm e d’innombrables animaux intéressants. Le 
naturaliste foule littéralem ent aux pieds les Actinies 
et les Spongiaires ; s’il retourne quelques pierres- 
un peu volumineuses, il en trouve toujours la face 
inférieure tapissée d’Ascidies, de Botrylles et de 
Mollusques, tandis que des Crustacés,des Annélides 
et d’autres invertébrés à  mouvements rapides fuient 
dans diverses directions.

Les résultats sont bien autres encore si, dédai
gnant les chasses trop faciles de la  grève, le zoolo
gue s’embarque-dans un des bateaux du laboratoire 
pour pêcher au filet ou pour d raguer avec l’aide des 
m arins attachés à  l ’établissement. Des excursions 
de ce genre se répètent souvent à Roscoff, tantôt 
d ’après un program m e tracé d’avance, ta n tô t à la 
demande des travailleurs qui désirent étudier cer
tains anim aux habitant des stations spéciales. C’est 
ainsi qu’il a été organisé un petit voyage à l’embou
chure de la  rivière de Penzé, afin de récolter les 
M ya  arenaria  qui devaient servir aux expériences 
de M. P lateau.

Le laboratoire de zoologie expérimentale occupe, 
sur la  place de la ville,deux bâtim ents très simples, 
mais spacieux. Il com prend des salles pour le t ra 
vail en commun des élèves proprem ent dits (les p ro 
fesseurs en mission et les savants étrangers travail
lan t isolém ent dans des cham bres mises à leu r d is
position), une bibliothèque assez bien fournie de 
publications scientifiques, un très grand nom bre de 
cham bres pour le logem ent des naturalistes, enfin, 
un hangar vitré renferm ant des aquarium s de di
verses dimensions, alimentés par un courant con
stant d ’eau de m er.

On a  annexé, depuis peu, à  l’établissement, un 
vaste vivier où l’on peut conserver, pendant long
tem ps, les animaux vivants dans d ’excellentes con
ditions et un parc, c’est-à-dire un terra in  situé à 
une certaine distance de la  côte, clöturé pa r un m ur 
bas et couvert d ’eau à chaque m arée. Le parc est 
destiné à  fournir, en hiver,des m atériaux de travail 
au laboratoire de la Sorbonne. A cet effet, on y 
dépose, pendant l ’été, différentes espèces d’animaux 
qu’il serait impossible d'aller pêcher au loin pen
dant la mauvaise saison.

Le laboratoire possède, de plus, deux bateaux à 
voile et un m atériel de pêche et de dragage très com
plet.

Le personnel se compose du professeur directeur, 
d’un m aître de conférences préparateur et de tro is 
m atelots qui, outre leur service m aritim e, rem 
plissent aussi, avec beaucoup d’intelligence et d’h a 
bileté, les fonctions de garçons de laboratoire.

Le séjour au laboratoire, l ’usage des instruments 
et le logement sont absolument gratuits.

« P lusieurs Belges, dit M. P lateau , entre autres 
M. le professeur L. Fredericq et M. Van de Velde,
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assistant du cours de physiologie à l ’Université de 
Gand, avaient déjà travaillé à Roscoff et m ’avaient 
parlé,avec éloges,de l ’accueil qu i y était réservé aux 
étrangers. J'a i pu m ’assurer, par moi-même, de 
l ’exactitude de leurs appréciations. Le directeur, 
M. de Lacaze-Duthiers,et les autres personnes atta
chées au laboratoire m ’ont comblé d’attentions.Tout 
ce qui é ta it nécessaire à  mes recherches, locaux, 
instrum ents, livres, animaux, tout absolument a  été 
mis à  m a disposition avec la  plus grande libéralité.»

— Le sujet choisi pa r l ’Académie des Inscriptions 
pour le prix Fould , à  décerner en 1884, est : « L h is -  
toire  des arts du dessin à  l’époque de Périclès ». Le 
prix est de 20,000 francs. Les étrangers peuvent 
prendre pa rt au concours.

— P arm i les livres annoncés pa r la maison 
Teubner figure un ouvrage de M. Hetzog, professeur 
à l’Université de Tubingue : Geschichte u n d  System  
der r öm ischen S taa tsverfassung . Le tome P r , qui 
pa ra îtra  au mois d’août 1883, com prendra la pé
riode royale et la République.

— Il va paraître  à Florence un M useo ita liano  
d i antichità  classiche, qui contiendra des articles 
d’archéologie et de philologie classiques, avec p lan
ches. La direction eh est confiée à  M. D. Compa
re tti.

— M. François Lenorm ant vient de term iner son 
voyage archéologique dans la Calabre et la B asili- 
cate, et, d ’après une lettre  communiquée à l ’Acadé
mie des inscriptions, les résultats ont dépassé ses 
espérances. E n compagnie de M. Barnabei, il a 
visité Lucera, Ascoli, Ordona, Melfi, Rapolla, 
Venosa, Banzi, Acerenza, Potenza, Metaponte, 
Tarente, Rossano, Catanzaro et les ruines voisines 
des Castra Hannibalis, Teriolo, N icastro et le site 
probable de Terina, Pizzo, Monteleone, Mileto, 
N icotera, le site de Medma, Palmi e tR egg io . Dans 
plus de la m oitié de ces localités, d it-il, il n’avait été 
précédé pa r aucun archéologue. Il a  recueilli plus 
de 200 inscriptions latines inédites, une trentaine de 
grecques. Il a réuni de nouveaux renseignements 
pour la déterm ination du site précis de T erina et a 
découvert les ruines encore inconnues de Medma 
(avec une fontaine m entionnée par Strabon et un 
théâtre) et d’Hipponion. Il a  recueilli de nouveaux 
et im portants documents sur l’existence d'une pote
rie  apulienne à décors géométriques, qui offre avec 
celle de Chypre une ressemblance extrêmem ent 
étroite. En dernier lieu, il a visité la Via Aquilia 
dans toute sa longueur ; il a découvert les ruines de 
Consilinum, inconnues ju squ’ici ; il a examiné celles 
de Velia, les plus im portantes et les mieux conser
vées de l’Italie méridionale, avec celles de Guathia 
et après celles de Poestum . Il rapporte, outre des 
copies d ’insci'iptions inédites ou m al connues, des 
antiquités diverses, des spécimens de m atériaux de 
construction, etc. Au point de vue de l ’archéologie 
préhistorique, il a  reconnu que plusieurs des lieux 
colonisés pa r les Grecs, comme Métaponte etH ippo- 
nion, avaient été déjà des stations im portantes dans 
l ’âge de la p ierre polie, et il a retrouvé des débris de 
la  poterie noire italique prim itive, dont la  fabrica
tion s’est étendue sur tout le m idi de la péninsule II 
a relevé des traces nombreuses et intéressantes de 
la  civilisation et surtout de l’architecture du tem ps 
des Norm ands et des Hohenstaufen.

— On a découvert récem m ent à  Pom péi une 
fresque, représentant le Jugem ent de Salomon, 
qui a causé une surprise générale dans le monde 
des archéologues. M. Lanciani écrit, à ce sujet, 
à Y A thenæ um  de Londres :

“ Qui se serait jam ais imaginé qu’une scène ins
pirée par l’E critu re  Sainte serait découverte sur 
les m urs d’une ville absolument païenne, dissolue 
et m atérialiste? L âpein tu re , dont j ’ai une reproduc
tion exacte sous les yeux, appartient au genre bur
lesque; et bien que le caricaturiste a it un peu exa
géré la  difformité conventionnelle de ses différents 
personnages, on peut néanmoins reconnaître aisé
m ent chacune des particularités du récit de la 
Bible. A droite, le roi Salomon, le sceptre en m ain, 
est assis su r son tribunal entre deux assesseurs.

Déjà il a donné l’ordre à l'officier de faire deux parts 
du petit enfant; la fausse mère s’apprête, avec une 
parfaite indifférence, à recevoir sa moitié, taudis 
que la vrafe donne les signes du plus violent déses
poir, agenouillée devant le roi, s’arrachant les che
veux, m anifestant sa douleur de toutes les m anières. 
Tout cela est exprimé su r un  ton anim é, plein de 
verve et de comique. L ’exécuteur, accoutré comme 
un personnage de Lecocq, brandissant un coutelas 
six fois plus grand que l’enfant, les gardes, les 
huissiers à  la verge noire, aux jam bes grêles comme 
des cure-dents et aux crânes démesurés, les asses
seurs faisant des grimaces à la pauvre mère et pre
nant plaisir à  ce spectacle, tous ces détails rendent 
le tableau extrêmem ent curieux.

« On a  m is en avant bien des conjectures pour 
expliquer l'apparition inattendue de ce tableau à 
Pom péi. Les uns ont pensé que la  maison a pu être 
achetée pa r un ju if  riche ; cette conjecture, toutefois, 
est en désaccord avec le fait que tous les autres 
détails de la m aison ont un caractère absolument 
pa ïen , qu’aucun ju if  honnête n ’au rait jam ais accepté 
ni toléré. D’autres pensent que la légende du juge
ment peut s’être introduite dans la tradition et la 
litté ra tu re  étrangères ; mais à  ce siy'et il n ’existe ni 
certitude ni témoignage. L ’explication la  meilleure 
et la plus satisfaisante qui puisse être proposée est 
celle-ci : Il est vrai que les Rom ains avaient pour 
les Juifs un tel m épris qu’ils négligèrent toujours 
de s’enquérir de leur histoire et de leur littéra tu re . 
L’ignorance des Rom ains à  ce sujet est attestée par 
les absurdités qu’écrivent Tacite et au tres chaque 
fois qu ’ils parlen t des Juifs et des Chrétiens. D’un 
autre  cöté, l ’école d’A lexandrie, spécialement après 
la version des LXX, était très au courant de l’archéo
logie, de l ’histoire et des traditions hébraïques. 
Le .charmant épisode du jugem ent de Salomon 
a pu devenir populaire dans la bonne société 
d ’Alexandrie. A Pom péi il existait une grânde et 
riche colonie de m archands d’Alexandrie;' rien 
d’étonnant que l ’un d’eux a it choisi pour décorer de 
fresques sa m aison un des sujets provenant de 
légendes très populaires dans sa m ère-patrie. E t ce 
qui rend  cette supposition extrêmement probable, 
c’est que dans la  même chambre on a découvert 
d ’autres fresques représentant des scènes d’Egypte, 
comme un crocodile allant en chasse su r les rives 
du N il, des pygm ées, etc. »

DÉCÈS. — Charles Maynz, professeur émérite de 
d ro it rom ain à  l'Université de Liège, né à Essen, 
m ort à Liège, à l ’âge de 70 ans.

P : A :  F . G érard, auditeur général honoraire 
près la  Cour m ilitaire, à Bruxelles, m ort à l ’âge de 
82 ans, auteur de travaux historiques.

Franz-H erm ann Troschel, professeur de zoologie 
à  l'U niversité de Bonn, m ort, le 6 novembre, à 
l ’âge de 72 ans.

Franz von Kobell, professeur de minéralogie et 
conservateur des collections m inéralogiques de 
l’E ta t, àM un'ch, m ort, le I l  novembre, à l ’âge de 
79 ans.

J : T . E rbstein, archiviste du royaume de Saxe, 
m ort, le 5 octobre, à  Dresde, à l ’âge de 80 ans.

Johann-Gottfried Kinkel, né à Obercassel, p ro
fesseur d ’archéologie et d’histoire de l’a rt à l'Ecole 
polytechnique de Zurich, m ort à l’âge de 67 ans.

Napoleone Caix, philologue italien, m ort à l’âge 
de 37 ans.

M arino Palm ieri, professeur de physique à l’Uni
versité de Naples.

Edward H enry Palm er, linguiste anglais, m ort à 
l’âge de 42 ans.

J : Th. R einhardt, inspecteur du Musée zoologique 
de l’Université de Copenhague, m ort à  l ’âge de 
66 ans.
REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BELGES.

H istorische Z eitschrift. 6. Correspondance du 
cardinal de Granvelle, pa r Poullet. — Gachard, 
Histoire de la Belgique au commencement du 
XVIIIe siècle.

Göttingische gelehrte A nze igen . 48. Sancti

Ephraem  Syri Hymni et Serm ones,ed .T h: J .L am y. 
T. I.

The A cadem y. 25 nov. Ch. Loomans, De lu 
connaissance de soi-m êm e.

The N ation  9 nov. E. Hubert, De la condition 
des protestants en Belgique.

liev is ta  gênerai de legislacion. Sept:  oct. T ho
nissen, L ’organisatiou judiciaire, etc., de la loi 
salique.

SO C IÉ T É S S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
LETTRES. Séance du  6 novem bre.— L a Classe vote 
l ’impression, dans le recueil des m ém oires in 8°, 
d 'un travail de M. Alphonse W illem s, intitulé : 
« Notes et corrections à YH ippolyte  d ’E uripide. »

M. Thonissen donne lecture d'une notice in titu 
lée : « La justice crim inelle en France de 1826 à 
1880. » Après quelques considérations su r la valeur 
des tableaux statistiques qui s’étendent su r des pé
riodes de longue durée, l ’auteur examine, au point 
de vue de la  science du droit pénal, le rapport sem i- 
séculaire que le garde des sceaux de France a 
récemment adressé au Président de la République. 
Il considère ce rapport comme un modèle à  suivre 
dans les recherches de cette espèce e t voudrait 
qu’une publication analogue p a rû t dans tous les 
pays de l ’Europe. E n tran t ensuite dans quelques 
détails, il prouve que, pour les crim es les plus g ra 
ves, l’assassinat, le m eurtre, l’incendie, le faux et la 
fabrication de fausses monnaies, la crim inalité suit, 
en France, un mouvement de décroissance très sen
sible ; m ais, arrivant aux chiffres relatifs aux cri
mes contre les m œurs, M. Thonissen conslate, pour 
quelques-uns de ces méfaits, notam m ent pour les 
attentats à la pudeur sur des enfants, une augm en
tation effrayante. Il en déduit les conséquences pour 
la détermination exacte de l ’état de crim inalité  chez 
nos voisins du Midi. M Thonissen signale, à  cette 
occasion, dans la rédaction du rapport, une innova
tion heureuse,consistant dans l ’indication des motifs 
qui ont poussé les coupables vers le crim e. Il cite 
notam m ent la statistique relative au m eurtre. Les 
mobiles de ce crime se répartissent de la m anière 
suivante : cupidité, 14 p. c.j adultère, 2 p. c.; dis
sensions domestiques, 21 p. c.; am our contrarié, 
2 p. c.; débauche, concubinage, 7 p. c ,; haine, res
sentiments, vengeance,20 p. c.; querelles de cabaret, 
de jeu , 10 p. c.; rixes fortuites, 12 p c.; causes d i
verses, 12 p. c. M. Thonis8en,en term inant, fait 
ressortir la nécessité, pour les divers pays de l ’Eu
rope, d’adopter un plan uniforme pour la constata
tion des résultats de l’adm inistration de la justice.

La classe entend ensuite la lecture d'une notice 
par M. Loise.

COMMISSION ROYALE D’HISTOIRE. Séance du  6 no
vembre. — M. Devillers donne lecture d ’une notice 
porlant pour titre  : « Le Hainaut sous le règne de 
Maximilien d’A utriche. » Dans une communication 
précédente, M. Devillers a retracé les faits qui se 
passèrent au comté de Hainaut depuis la m ort de 
Marie de Bourgogne ju sq u a  la ratification de la 
paix d’A rras, conclue le 23 décembre 1482 La notice 
qu’il présente aujourd’hui fait suite à ce travail ; 
il y raconte ce qui se passa au même pays en 1483, 
1484 et 1485. La relation qu’il donue s’appuie sur 
un grand nombre de documents inédits, tirés des 
comptes et des registres du conseil df la ville de 
Mons, des comptes des états de H ainaut, des m é 
moires de la ville de Valenciennes, pa r Jean  Coc- 
queau.

ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. CLASSE DES 
SCIENCES. Séance du  4 novembre. — M. Gilkinet 
donne lecture de son rapport sur une note intitu lée : 
S u r  le glycogène chez les M ucorinées, par M. Léo 
E rrera . » Dans un mémoire précédent, d it-il, l’au
teur a découvert dans les Champignons ascomy- 
cètes, un hydrate de carbone soluble, le glycogène, 
qui n avait été reconnu jusqu’à présent que dans le 
règne anim al et dans les Myxomycètes, cette classe
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d ’organismes que les naturalistes ont placée tour à 
tour parmi les animaux et parmi les plantes. La 
découverte de M E rrera  fait d isparaître l’une des 
barrières que l’on avait tenté d’élever entre les deux 
règnes. Le travail soumis au jugem ent de l'Aca
démie est la continuation des recherches entreprises 
pa r l'auteur su r le glycogène. Cette substance existe 
non seulement chez les Ascomycètes, m ais encore 
dans beaucoup de Mucorinées. L’auteur a particu 
lièrem ent étudié le Phycomyces nitens, dont la 
grande taille se prête bien à  l'observation. Chez 
cette Mucorinée, le glycogène ne se présente pas en 
amas localisés, comme c’est le cas dans les asques 
des Ascomycètes ; il constitue plutöt une sorte d'em
pois qui imbibe tout le protoplasme. Lorsque les 
tilameuts mycéliens sont jeunes, le glycogène est 
répandu dans toute la masse du protoplasm e; plus 
tard, il se porle au sommet de la cellule qui est 
destinée à donner naissance au sporange. L a quan
tité du glycogène ne diminue pas d’une façon notable 
pendant la formation du sporange ; cette substance 
ne parait donc pas jo u er un rôle prépondérant dans 
l ’accroissement de la mem brane ; on en retrouve 
dans les spores, et il est probable qu'une autre por
tion de ce glycogène sert à  la combustion resp ira
toire; le reste enfinseraitu tiliséàraccro issem entdes 
mem branes du filament des sporanges et des spores. 
M. E rrera  étant parvenu à recueillir 40 grammes de 
Phycomyces desséché, en a extrait le glycogène avec 
toutes ses réactions ; cette analyse confirme donc les 
résultats donnés par l’analyse microchimique. La 
découverte, faite par l ’auteur, de la présence du gly
cogène dans les végétaux, est étendue, par la uote 
dont nous nousoccupons,à une famille im portante des 
champignons. Je propose à  l’Académie d 'insérer le 
ravail de M. E rre ra  dans le3 B ulletins, et de 
rem ercier l'auteur de son intéressante communica
tion » .L a classe a adopté les conclusions de ce rap
port auxquelles ont adhéré les deux autres commis
saires, MM. Morren et Crépin.

M. P. J . Vau Beneden a trouvé aum uséeLafaille, 
à  La Rochelle, un hum érus et des vertèbres de 
baleine, qui n'ont pas été déterminés ju squ’ici. Il 
démontre que ces ossements appartiennent à une 
baleine des Bisques. •* A ujourd’hui, d it-il, que la 
ba eine det Basques est presque exterminée,il est de 
la plus haute importance de recueillir tout ce qui la 
concerne. En Europe, les seuls restes connus de cet 
anim al, qui a fait pendant plusieurs siècles, on peut 
dire jusqu’au dix-septième, la fortune des baleiniers, 
les seuls squelettes connus, disons-nous, sont celui 
du baleineau de Saint-Sébastien (1854), qui est au 
musée de Copenhague, et le squelette de la femelle 
du golfe de Tarente (1873), qui est au musée de 
Naples. Pour mieux nous assurer si cet hum érus et 
ces vertèbres 6ont de Balcena biscayensis , nous 
avons soumis l’os du bras et les vertèbres, dont nous 
avions conservé un croquis et une description, à  un 
nouvel examen, et le résultat de cette étude com
parée a été la confirmation de la prem ière déterm i
nation. Nous avions p ourpo in t de comparaison les 
vertèbres que nous avions trouvées il y a plusieurs 
années dans le musée Paret, près d'Ostende, et les 
vertèbres qui ont été déterrées par M. De Bray, 
conducteur des ponts et chaussées, en 1876, entre 
Bourbourg et Dunkerque à cöté de mollusques qui 
vivent encore su r la côte. Nous avons pu les com
parer aussi à une vertèbre dorsale déterrée derniè
rement à Middelbourg, et enfin au squelette, décrit 
par MM. les professeurs Capellini et Gasco, de la 
lialeine qui est allée se perdre dans le golfe de 
Tarente et dont nous avons eu l'honneur d’entreteuir 
l'Académie en 1877. Nous terons rem arquer en 
passant que nous avous trouvé, au musée de Lis
bonne, une omoplate, sans indication d’origine, 
couverte encore de jeunes huîtres, et comme elle a 
tous les caractères d’une omoplate de baleine, nous 
avons tout lieu de croire qu’elle appartient égale
m ent à l ’espèce des Basques.Nous ajouterons égale 
m ent que le squelette de balæna Svaedenborgia, 
déterre en Suède, possède tous les caractères de la 
baleine des Basques. Depuis longtemps nous avons

en portefeuille le résultat d’une étude que nous 
avons faite des vertèbres trouvées près de Dun
kerque, comparées avec celle de la baleine franche, 
et il ne nous a pas été difficile de reconnaître que 
nous avions sous les yeux trois vertèbres caudales, 
la sixième, la septième et la onzième. »

M. Van Beneden donne ensuite la  description de 
ces vertèbres et term ine sa communication de la  
m anière suivante : « Nous avous pleine confiance 
que le savant directeur du musée de L a Rochelle 
découvrira, à  l’aide des grains de sable renferm és 
dans les os, la plagé où ils ont été recueillis. Mais 
ce n’est pas à La Rochelle même, où tou t le terrain 
est secondaire. »

SOCIÉTÉ POUR LE PROGRÈS DES ÉTUDES PHILOLO
GIQUES ET HISTORIQUES. Séance du  29 octobre. — 
M. le secrétaire général de la  Société donne quel
ques explications sur 1 article du règlement relatif 
aux récompenses que décerne la  Société. — 
M. B rants fait uue lecture sur la condition du tra 
vailleur libre à  Athènes. — M. Hegener fait une 
lecture su r les distributions de prix. Elle donne lieu 
à une discussion entre MM. W agener et Hegener. 
— MM. Motte et Thomas font une lecture sur 
l’Ecole normale supérieure de Paris. — A cause de 
l’heure avancée, la lecture annoncée pa r M. Motte 
sur le p rê t à  Sparte est renvoyée à  la session de 
Pâques 1883.

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE. Séance du  
i l  novembre. M. Crépin, secrétaire, communique 
une note sur deux nouvelles espèces de Roses trou
vées dans l’Am érique du Nord depuis la  publication 
de son •> Prodrom e d ’une m onographie des Roses 
américaines » (Bull. Soc. botan. Belg., 1876) : Rosa 
spitham ea W atson et R  minutifolia Engelmann. — 
Quelques arbres rem arquables du parc de Boecken- 
berg à  Deurne, près d’Anvers, pa r le même. — 
M. Crépin, dans une longue et intéressante commu
nication, entretient l ’assemblée d ’une excursion 
qu’il a  faite à travers le pays des Dolomites. Quoi
qu’il a it dû récolter souvent en courant, il a  néan
m oins fait d’abondantes moissons d ’espèces rares. 
Le récit de cette excursion, dans lequel le touriste 
et le botaniste prennent tour à  tour la  parole, est 
suivi d’un Catalogue des plantes observées. — Note 
sur quatre espèces nouvelles pour la  flore bryolo
gique de Belgique, par M. Delogne. — Compte 
rendu de l'herborisation cryptogam ique faite à 
Groenendael, le 29 octobre, par M. E . M archai.

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE. Séance d u  28 oc
tobre. — M. E rrera , secrétaire, appelle l'attention 
de la  Société sur une note de M. G ardiner relative 
à  une communication ouverte entre  les cellules du 
renflement m oteur du Mimosa pudica, qui a paru  
dans le dernier numéro du Q uarterly Jo u rn a l o f  
microscopical science, e t il donne une traduction 
de ce travail. Il m ontre au microscope des 
préparations du renflement articulaire du Robinta 
et Am icia, faites d’après la méthode que M. G ar
diner indique. — M. Prinz fait passer sous les yeux 
des membres une riche série de préparations de 
poussières cosmiques, de M. A. R enard, qui ren fer
ment de nombreuses sphérules magnétiques.

B IB L IO G R A P H IE .

Théologie. — Philosophie. — Législation, Ju ris
prudence, Economie politique, Statistique. — 
Sciences m athématiques, physiques et naturelles. 
— Anatomie, Physiologie. — B eaux-arts. — 
Philologie. — Géographie. -  H istoire. — Revues 
générales, Recueils généraux de Sociétés sa
vantes. — Livres.

Jahrbücher für protestantischs Theologie. 1883.
1. Das Menschheitsideal der M oralitàt nach dem 
Christeuthum (Fortlage). — Ueber einige wichti- 
gere Punkte in dem neuesten W erke Ed. v. H arl- 
m ann’s : Das religiöse Bewusstsein, etc. (Stock- 
mayer). — Der W erth  der Septuaginta für die 
Textkritik des alten Testam entes (Merx). — Pau li- 
nische Studien. II (Pfleiderer). — Kosmas der In-

I dienfahrer (Gelzer). — Luther’s Aeusserung an Me- 
lanchton über den Abendm ahlslehrstreit (W alte). — 
Tauler’s Leben (Mehlhorn). — Zu den Acten des 
Petrus und Andréas (Lipsius). — Der redende 
Löwe bei Commodian (Id.).

La Philosophie positive. Nov:  déc. Le passé de 
la  philosophie. Suite (de Roberty). — Des origines 
et de l’évolution du droit économique Suite (H. De
nis). — L’avénement de la laïcité et la loi des 
trois états (Blondel). — Un m isérable système d’ex
ploitation ou ce qu’on voit et ce qu'on ne voit pas 
(Roorda Van Eysinga) — Mémoire su r les m eil
leurs moyens d’arriver à  l ’extinction du paupérism e 
(de Pompéry), — Ni A ni B (Noël). — Les intérêts 
français à Siam et la réform e consulaire (Pène- 
Siefert). — Bibliographie.

Vierteljahrsschrift für wissenschaftliche Philo
sophie. 4. Den Manen Darwins’s (W ernicke). — 
Z urG rundlegung des Erfahrungsbegriffs. I(Staudin- 
ger). — Der A ether und die W irkungen in die 
Ferne (Helm). — Die Methode der E thik. Schluss 
(Heymans). — Die Kategorien der Begriffe und 
das Congruenzenaxiom. Schluss (Schmitz-Dumont),
— Edgeworth, M athematical psychics.

Zeitschrift für Philosophie und philosophische
Kritik. LXXXI. 2. Die Teleologie als W eltan- 
schauung III (Kreyenbühl). — H erb art’s Realismus 
und das Problem  der Idee als Musterbild (Caspari).
— Die vorsokratische E thik (Münz). — Die philo
sophische Forschungen in Schweden (Zöller). — 
Recensionen.

Rivista di filosofia scientifica. Sept:  oct. Em pi- 
rismo e scienza (Ardigö) . — Il danvinism o e le for- 
mazionî storiche (Trezza). — Sulla natura , strut- 
tu ra  e movimento del protoplasma vegetale (M atti- 
rolo). — Le nostre Università e le  scuole secondarie 
(De Dominicis). — Intorno alla causa del calore 
intercrostale terrestre  (Vignoli). — L’antropologia 
m oderna (Sergi). — Rivista analitica ; — biblio
grafica ; — dei periodici.

La Belgique judiciaire. 85. Le droit de pétition 
(Faider). — 88. De l’autorité des cours d ’appel 
(Ernst).

Journal des tribunaux. 48. Les maisons de cor
rection ou de réform e. Suite. — L a question des 
cim etières. — 49. Le pouvoir judiciaire  et la poli
tique.

Nouvelle Revue historique de droit français et 
étranger. 5. Etude historique sur la clam eur du 
haro (Glasson). — Les justices seigneuriales de 

• Paris au moyen âge (Tanon). —  L’origine des 
redevances e t services coutum iers au xie siècle 
(Flach).

Journal du droit international privé. 7. 8. Des
effets du traité  franco-suisse du 15 ju in  1869 en 
m atière de faillite (Bernard). — L a protection 
internationale des m arques de fabrique et de com
merce dans les Etats-Unis (Lyon-Caen). — De 
l’application du traité du 24 m ars 1760 entre la 
France et la Sardaigne dans les relations actuelles 
de la France et de l'Italie (Le Bourdelles). — Des 
publications à  faire pa r une société commerciale 
constituée en France m ais fonctionnant en France 
et à  l’étranger (Lefèvre). — Questions et solutions 
pratiques. — Jurisprudence internationale.

Zeitschritt der Savigny-Stiftung für Rechtsge- 
schichte. III. Rom an. A bth. 2. Quellenforschungen 
in den Edictcom mentaren. Forts. (Lenel). — Zu 
Gaius II § 104 (Salkowski). — Das Fam ilienrecht 
des suus heres (Hölder). — Zur Géschichte der 
Besitzklagen. I (Münderloh).

Archivio giuridico. XX VIII. 6. Firenze e la 
scienzia del diritto  nei periodo del rinascim ento 
(Chiappelli). — Studi critici di legislazione, dottrina 
e giurisprudenza dell’ assicurazione sulla v ita  (Chi- 
roni). — Tram ways ed una quistione di concor- 
renza sulla linea (Cavaliere). — Le azioni popolarx 
rom ane per C. G. Bruns (Scialoja). — Biblio
grafia.

Revista général de legislacion y jurisprudencia.
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Sept.-oct. Program m a di economia politica y esta- 
distica (Alas). — Los tranvias y los omnibus (Costa).
— La ley sàlica (P. Pujol). — Contrabando y 
defraudacion (Ibargiien). — El derecho penal en 
Espana (Alonso y Colmenares).

American Law Review. .11. C harter-parties. — 
Impeachable offences under the constitution of the 
United States (W . Van Nest). — Discriminative 
traffic ra tes (Ham ilton).'

Analecta juris pontificii Juillet. Adrien VI et l’I r 
lande. Suite. — Tableau chronologiqiié du culte de 
la T . S. Vierge. — Herzégovine et Bosnie. — Mé
langes. — Finances de Sixte-Quint.

Journal des économistes. Nov. L a politique 
financière de la  France (Say).—Le mouvement an ar
chiste en France et l'union ouvrière nihiliste du 
m idi de la Russie (de Molinari). — Revue des p rin 
cipales publications économiques en langue fran
çaise (Roùxel). — Le 25e congrès de l ’Association 
anglaise des sciences sociales (Taché). — De la 
suppression des livrets d’ouvriers (Gomel). — 
Qu’est-ce que la  richesse? (M artineau).

Jahrbücher für Nationalökonomie und Statistik. 
XXXIX. 4. 5. Die städtische Bevölkeruug früherer 
Jahrhunderte  (Paasche). — L ite ratu r : E lster, Die 
neueste L ite ratu r über Versicherungswesen in 
Deutschland. —Nationalökonomische Gesetzgebung.
— Miscellen.

Journal de la Société de statistique, Paris. 11. 
L a  statistique internationale. — Les industries 
extractive et m étallurgique dans le N ord de la 
Franca,

Statistische Monatschrift. 11. Das W achsthum  
der städtischen Bevölkerung in U ngarn (Schwicker).
— Die österreichisch-ungarischen Handelsbilanzen, 
1876-81 (Pizzala).

Zeitschrift des K. preuss. statistischen Bureaus 
1882. 1. 2. Die W asserversorgung der preuss. Städte 
(Eulenberg). — Die Lebens- und die Feuerversi
cherung im preuss. Staate und in Deutschland, 
1879-80 (Brämer). — Der Um faug des Getreide
bau’s in Deutschland (Mucke). — Bevölkerung Eng
lands und seiner Grossstädte (Brämer). — Der 
E rw erb  und V erlust der Reichs-und Staatsangehö
rigkeit im preuss. Staate, 1831. — Absterbeordnung, 
M ortalität, etc. der preuss. Bevölkeruug (v. Fircks).
— Die Sparstellen im Königreich Preussen, 1880.
— Die Ergebnisse der Volkszählung, 1810 (Blenck).
— Die Gebrechlichen in der Bevölkerung Preussens, 
1880. — Neuere graphische Darstellungen über die 
A ltersverhältnisse der Bevölkerung des preuss, 
Staates. — Nekrologe.

Comptes rendus des séances de l’Académie des 
sciences. 17. De l’effet d ’un coup de queue incliné 
sur une bille (Resal). — L a fièvre typhoïde à Paris 
(de P ietra  Santa). — Sur un  gisement de houille 
découvert dans la  province d 'A lger (Pinard). — 
R ésultats des traitem ents effectués, en 1881-82, dans 
le s  A lpes-M aritim es, en vue de la destruction du 
phylloxera (Laugier). — Observations de la grande 
comète (Cruls) à l ’Observatoire de M arseille (Bor
relly). — Observations spectroscopiques sur la 
grande comète (Thollon et Gouy). — Relations entre 
les résidus d ’une fonction d ’un point analytique 
(x , y )  qui se reproduit, m ultipliée par une constante, 
quand le point (x ,  y)  décrit un cycle (Appell). — 
Sur les fonctions hypergéom étriques de deux 
variables-(Goursat). — Décomposition d’un nombre 
entier N en ses puissances de n ièmes maxima 
(Lemoine). — Induction lunaire et ses périodes 
(Quet). — Sur la  transmission et l’enregistrem ent 
automatique des dépêches de télégraphie optique 
(M artin de Brettes). — Sur le thorium  métallique 
(Nilson). — Déterm ination de l ’équivalent du tho
rium  (Id.). — Sur la benzylène orthotolnidine et la 
m éthylphénanthridine (Etard). —  De la  réduction 
des n itrates dans la terre  arable (Dehérain et 
Maquenne). — Sur l’action convulsivante du curare 
Couty). — Des parasites du sang dans l ’impaludisme 
(Laveran). — Les isanémones d ’été dans l'A tlantique

nord (Brault). — Sur les constructions turriform es 
des vers de terre  en France (Trouessart).

Revue scientifique. 20. Les glandas et la sécré
tion (Gamgee). — Lavoisier et Priestley : la décou
verte de l’oxygène (Rodwell). — Origine de l ’âne 
(Piètrem ent). — Revue de géographie. — Académie 
dessciences.— 21 Galien et son  œuvre (Laboulbène).
— Les travaux embryologiques de Balfour (Robin).
— L a comète de 1882 (Dallet). — Les intérêts fran
çais sur l'Amazone (W iener). — Les alcoolates 
m étalliques (Destrem). — Congrès de la Rochelle. 
Section des sciences médicales. — Revue du temps.
— Académie des sciences.

Archives des sciences physiques et natu
relles. 18. De la réfraction cométaire (Cellérier). — 
S ur la durée de l’excitabilité des nerfs après la 
séparation de leurs centres nutritifs (Gortinsky). — 
Recherches sur les filons (Sandberger). — Le grain 
du glacier (H agetibach-Bischoff).— Bulletin.

Kosmos. VI. 7. Der Begriff des Ganzen (Carneri).
— Anpassungserscheinungen im Bau der Rinde 
(Moeller). — Ueber die wissenschaftliche Bedeutung 
des Traum es (Du Prel). — F . M. Balfour.

Nature. 9 nov. A search for the « A tlantis » with 
the microscope (Geikie). — The life of Clerk 
Maxwell. —  On the graduation of galvanom eters , for 
the m easurem ent of currents and potentials in abso
lute m easure (Gray). — The Italian exploration of 
the M editerranean (Jeffreys). — W ire  guns. II 
(Longridge). — Ben Nevis Observatory (W ragge).
— The oyster industry of the United States. — The 
aims and method of geological inquiry (Geikie). — 
The senses of bees. — Invertebrate casts versus 
algæ in palaeozoic strata . — Biology in Italy. — 
16 nov. Recent chemical syntheses. — The butter
flies of India (Elwes). — The new N atural History 
Museum. — The comet. — Recent dynamo-electric 
machines. — The projection praxinoscope. — The 
aims and method of geological inquiry. II  (Geikie).
— A m ethod for observing artificial transits. — 
The transmission of force by electricity (Siemens).

American Naturalist. 11. The ancient man of 
Calaveras (Ayres). — The gray rabbit (Lockwood).
— The Crustacean Nebalia and its fossil allies 
(Packard). — Am erican work on recent Mollusca 
in 1881 (Dali). — Progress of invertebrate palaeon
tology in the U nited States for the year 1881 
(W hite). — The num ber of bones a t present known 
in the pectoral and pelvic limbs of birds (Shufeldt).

Annals and Magazine of natural history. Nov. 
P relm inary  notice of Cephalodiscus, a  new type 
allied to P rof. A llm an’s R habdopleura (M’lntosh).
— Additional notes on the Trochamminse of the 
Lower Malm of the canton A argau (Häusler). — 
Notes on the palaeozoic bivalved Entom ostraca. XV 
(Jones). — Note on Rhacodes inscriptus, Koch, and 
Arm adillo officinalis, Duméril, terrestria l Isopoda 
(Eaton). — Spermatozoa, polygonal cell-structure, 
and the green colour in Spongilla, together with 
a new species (Carter). — Descriptions of 
new species of Lepidoptera from Tenasserim  
(Butler). — On the species of Ocypoda in the collec
tion of the B ritish Museum (Miers). — Embryogeny 
of the Bryozoa (Barrois). — On the affinities of the 
genus Photocites, Paterson (Kidston). — On some 
apparently undescribed Rhopalocera (Distant).

Philosophical Magazine. Nov. Comparison of 
methods lo r the determination of resistances in 
absolute measures (Lord Rayleigh). — On the cor
relation of the chem istry of the carbon compounds 
with the phenomena of life (Cross and Bevan). — On 
the dimensions of a  m agnetic pole in the electro
static system of units (Lodge). — On the electric dis
charge in rarefied gases (Goldstein). — Carbon 
dioxide as a constituent of the atm osphere (Cook).
— On the dimensions of the m agnetic pole in electro
static m easure (Sargant).

Bulletin des sciences mathématiques et astro
nomiques. Juillet. Cours professé pendant le 
2e sem estre 1881-82 (Hermite). — Deux cas parti
culiers de la  transform ation birationnelle. Suite 
(Schoute).

Ciel e t  T e r r e .  18. L e  passage d e  V énus e n  l8 8 2 . Fin 
(M ahillon).— Une particularité de l ’aurore boréale 
du 2 octobre 1882. — Revue climatologique. Octobre 
(Vincent). — Notes.

Z e itsc h rlt  fü r Mathem atik und P h y s i k  Suppi, 
z. XXVII. Jahrg. Die quadratischen Irrationalitäten 
der Alten und deren Entwickelungsmethoden (Gün
ther). — Der T rak tat Franco's von Lüttich : « de
quadratura circuli », hrsg. von Dr. W in terberg  ___
Eine Studie über die Entdeckung der analytischen 
Geometrie m it Berücksichtigung eines W erkes des 
M arino Ghetaldi, aus dem Jah re  1630 (Gelcich).
— Descartes und das Brechungsgesetz des Lichtes 
(K ram er).

A n n a l es  d e chim ie et d e p h y s i q u e .  Oct. Recherches 
relatives au protoxyde d e ta in  (Ditte). — Détonation 
de 1' acétylène, du cyanogène et des combinaisons 
endothermiques en général (Berthelot). — Sur le 
n itrate de diazobenzol (Id. et Vieille). — Sur les 
combustions opérées par le bioxyde d'azote (B er
thelot). — Recherches sur le sulfure d ’azote (Id. et 
Vieille). — Recherches sur l’acide pe rchlorique 
(B erthelot). — Chaleurs spécifiques e t chaleurs de 
dilution de l ’acide perchlorique (Id.). — Sur la 
chaleur de formation du perchlorate de potasse 
(Id. et Vieille). — Sur les caractères des gaz et 
vapeurs organiques chlorés (Berthelot). — Sur le 
peroxyde d'éthyle (Id.). — Rem arques sur la 
lumière propre des comètes (Id.) — Observations 
sur la décomposition des formiates métalliques en 
préseuce de l’eau (Id). — Dosage do l’hémoglobine
dans le sang par les procédés optiques (B ra n ly )._
Sur quelques dérivés de la  m orphine (Grimaux).

Ann alen  d er P hysik  und C h e m i e . 12 . Ueber die 
Volumäuderungen w asserhaltiger Salze beim E rw är
men und die dabei erfolgenden chemischen Umlage
rungen (W iedem ann). — Ueber die M olecularre- 
fraction der geschwefelten K ohlensäureälher (Id.).
— Zur Dispersion farblos durchsichtiger Medien 
(W üllner). — Einige Bemerkungen zu den M itthei
lungen der H erren Hasselberg und Goldstein (Id.).
— Ueber galvanische Elemente, welche angeblich 
nur aus Grundstoffen bestehen, und den electromo- 
torischen Nutzeffect chem ischer Processe (Braun).
— Das electrische Leitungsvermögen von Chlor
silber, Bromsilber und Jodsilber (K oh lrausch ).__
Zur M ultiplications-und Zurückwerfungsmetho le 
(Dorn). — Beitrage zu den Beziehungen zwischen 
Fluidität und galvanischem Leitungsvermögen (Ste
phan). — Ueber das Zusammenwirken von Zug 
und Torsion bei M etalldrähten (H im stedt) . — Ueber 
den Zusammenhang zwischen den E inheiten des 
Magnetismus und der E lectricität (Clausius) — Zur
T heorie der F resnel’schen Integrale (L indsted t).__
Ueber die Theorie der elastischen N achw irkung 
(Michaelis).

C hem ica l  N e w s  and J o u r n a l  of p hysica l  s c ie n c e .
10 nov. Separation of gallium  (Lecoq de Boisbau
dran;. — New method of detecting dyes on yarns 
and tissues (Joffre). — Determ ination of potassa in 
m anures (Dreyfus). — On the estimation of phos
phoric acid as magnesie pyrophosphate (Gladding).
— W orks in the Laboratorium  of the University of 
Virginia (Mallet). — On Sauer’s method of estim at
ing sulphur, and some modifications (Mixter). — 
17 nov. Testing for barium  or sulphuric acid (Picker
ing). — Pyrological notes (Ross). — The absorp
tion of m etallic oxides by plants (Phillips). — The 
Orchard alum  spring (Thresh). — Notes on water 
analysis (Haines).

L i e b i g ’s Ann alen  der C h e m i e .  215.2 . B eiträge zur 
Kenntniss d e r  Chinone und Hydrochinone (Nietzki).
— Ueber Imide zweibasischer Säuren (Landsberg).
— Ueber die S truetur einiger Azobenzoldisulfo
säuren (Rodatz). — Ueber einige gebromte Azoben
zoldisulfosäuren (Id.) —  Ueber die Sulfosäuren des 
Oxyazobenzols (W ilsing). — Ueber M onobrompseu
documolsäure und Dibrom mesitylensäure (Süssen
guth).

J o u r n a l  of the C he m ica l  S o c ie t y .  Nov. On some 
halogen compounds of acetylene (Plimpton). —
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On dihydroxybenzoic acids and iodosalicylic acids 
(Miller).

Geological Magazine. Nov. E arth  movements 
(Milne). — Fossils from Central W ales (Keeping).
— The Perm ian T rias (Hull). — The Triassic de
posits of the Alps (Irving). — Supplement to a  chap 
ter in the history of meteorites (Flight). — Traces 
of a post-glacial flood IV (Howorth).

Zeitschrift für Krystallographie und Minera
logie. VII. 3 .Ueber das mikroskopische und optische 
Verhalten verschiedener Kohlenwasserstoffe. Harze 
und Kohlen (Fischer und Rüst). — Ueber Saussurit 
(Cathrein). — Kryctallographische Untersuchungen 
(Haushofer) — Ueber k ry tallisirten  D anburitaus der 
Schweiz  (Hintze).

Palaeontographica. XXIX. 2. Ueber F lugsaurier 
aus dem lithographischen Schiefer Bayerns (Zittel).
— Ueber die verwandschaftlichen Beziehungen 
einiger Korallengattungen m it hauptsächlicher Be
rücksichtigung ihrer Seplalstruclur (Pratz).

Revue internationale des sciences biologiques. 
10. Recherches sur la chlorophylle (Pringsheim ). — 
De la faculté de la parole chez les mammifères (Rou
jou). — Djs propriétés dangereuses des poussières 
(Abel). — Du sens de l ’orientation et de ses organes. 
Fin (Viguier).

Comptes rendus des séances de la Société de 
biologie. 36. Expérim entation en thérapeutique : 
q u inine et cinchonine (Laborde) — Physiologie du 
plexus solaire (Leven). —  Transmission expérimen
tale des maladies virulentes aiguës de la mère au 
foetus (Strauss et Chamberland). — Alimentation 
surazotée chez les animaux de basse cour (Regnard).
— Sur la vie des anim aux enfermés dans du plâtre 
(Richet et Blondeau).

Biologisches Centralblatt. 17 S chaarschm idt, 
Zur Reduktion des Thallus und der Sporenbildung 
bei Vaucheria. — Jordan, Die Theorien über die 
Entstehung der Korallenrife — Thoma, U n te r
suchungen über die Grosse und das Gewicht der 
anatomischen B estan d te ile  des menschlichen K ö r
pers im gesunden und kranken Z ustande. — Romiti, 
Die Entwicklung des H interhauptbeins beim Men
schen. — Schlechter, Die T rächtigkeit und das 
Geschlechtverhältniss bei Pferden. — Bram w ell, 
K rankheiten des Rückenm arks. — Lankester, L i
mulus eine Arachnoidee — Dubar, Ueber einen 
anomalen Muskel der Clavicula.

Annales des sciences naturelles. Botanique. 
XIV. 3. Etudes comparatives sur les tubes cribreux. 
Suite (de Janczewski). — Sur la structure et le 
développement des tubes cribreux (Russow).

Botanische Zeitung. 45. Beiträge zur vergleichen
den Entwickelungsgeschichte der Sporangien (Goe
bel). — .Zwei Schlangentannen (Caspary). — U nter
suchungen über das Vorkommen der Ameisen
säure und Essigsäure in den Pflanzen. Schluss 
(Bergmann). — 46. Ueber Photoepinastie der Blätter 
(Detiner).

Oesterreichische Botanische Zeitschrift. 11.
Kalkfreie Cystolithen (Molisch). — Myrmecodia 
echinata (Antoine). — Bewegungsvermögen der 
Pflanzen (Tomaschek). — Neue Ascomyceten(Voss).
— Inflorescentia foliosa (Borbàs). —  Zur Pressbur
ger F lora  (Sabransky). — Aus dem Küstenlands 
(Solhi). —  N achträge(Fehlner). — Cypern undseine 
F lo ra  (Sintenis). — Flora des E tua (Strobl).

Zoologischer Anzeiger. 6 nov. Die Mundtheile 
der Dipteren (Meinert). — Ueber die Mundwerk
zeuge der saugenden Insecten (Kraepelin). — Ueber 
homogeneund fibrilläre Bindesubstanz bei Mollusken 
(Brock). — W assergehalt der Medusen (Möbius).
— Die Entstehung der Hypophysis bei Petromyzon 
Planeri (Dohrn) — 13 nov. Die Mundtheile der Dip
teren. Schluss. — Vorläufige Bemerkungen über 
Musculatur, etc. von Ascaris megalocephala und 
lumbricoides (Joseph). — Spermophilus rufescens 
Keys, et Blas. fossil in Deutschland (Blasius).

Arbeiten aus dem Zoologischen Institute der 
Universität Wien. IV. 3. Die Organisation der 
Chitonen der Adria (Haller). — Zur Auatomie der 
Aphiden (W itlaczil).

Zeitschrift für wissenschaftliche Zoologie.
XXXVII. 3. Ueber Bau und Entwicklung des Dino
philus apatris (Korschelt) — Studien über die 
Lam pyriden (von W ielowiejski). — Ueber knochen
verlickungen am  Skelette von Knochenfischen 
(Köstler) — Zur Entstehung und Entw icklung der 
grünen Zellen bei H ydra (Ham ann).

Journal of the Anthropological Institute. 11. 
On the aboriginal inhabitants of the Andaman 
Islande. II (Man). — On the relation of stone circles 
to outlying stones, or tumuli, o r neighbouring 
hills (Lewis). — Excavations of tumuli on the 
Brading Downs, Isle of W ight (J. E. P rice  and 
F . G. H. Price). — The Papuans and the Polyne
sians (W ake) — On some rites and customs of old 
Japan (Pfoundes). — The death of Mr. Darwin. — 
English surnam es, from an ethnological point of 
view (Beddoe). — On the survival of certain  racial 
features in the population of the B ritish  isles (H ar
rison).

Archives de physiologie normale et patholo
gique 8. Sur la structure de la fibre musculaire 
striée et sur les analogies de structure et de fonction 
entre les tissus m usculaires et les cellules à bâton
nets (protoplasma strié) (M artin). — Sur les per
fectionnements les plus récents apportés aux appa
reils hémochrométriques. Fin (M alassez). — Sur le 
nombre des globules rouges dans les vaisseaux du 
foie (Nicolaides). — Quelques faits relatifs à  la 
digestion des poissons (Richet). — C ontribu
tion à la physiologie pathologique de la région 
corticale du cerveau et de la moelle dans l’em 
poisonnement par l ’alcool éthylique et l’essence 
d’absiuthe (Danillo). — Névrotisation du cartilage 
osseux dans la suture tubulaire des nerfs (Vanlair). 
—  Observations histologiques sur les lésions des 
muscles déterminées par l’injection du microbe du 
choléra des poules (Cornil).

Archiv für die gesammte Physiologie des Men
schen und der Thiere. XXIX. 7. 8. Studien 
über die Verdauung der Kuhm ilch und über 
die Mittel, ihre Verdaulichkeit zu erhöhen (Uffel
mann). — Ueber Licht- und F a rb enperception 
niederster Organismen (Engelmann). — Ueber den 
von O. Loew und Th. Bokorny erbrachten Nachweis 
von der chemischen Ursache des Lebens (Bau
m ann). —  Historische Notiz (Luchsinger).

Archiv fiir mikroskopische Anatomie. XXI. 4. 
Entw ickelung und Bau der Synovialmembranen 
(H agen-Torn). —  Die Nerven der Capillaren, der 
kleineren A rlerien und Venen (Bremer). — Die Ver
wendung des Lapisstiftes zur U ntersuchung der 
Epithelien (Sattler). — Untersuchungen über die 
embryonale Entwicklungsgeschichte der Milch
drüse II (Rein). — Ueber die feinere S truetur 
des normalen Knochengewebes (Broesike). — 
Beiträge zur Kenntniss des feineren Baues der 
Bauchspeicheldrüse (Podwyssotzki). — Zur Ana
tomie und Histologie von Polyoplnhalm us pictus 
Clap. (Meyer). — Bemerkungen zur Injektions
technik bei W irbellosen (Griesbach). — F . M. Bal
four (W aldeyer).

Archiv für pathologische Anatomie und Physio
logie und für klinische Medicin. XC. 2. Z ur E rin 
nerung an N. Friedreich  (Virchow). — Zur Be
händ ung der Hysterie (Friedreich). — Ueber 
m ultiple Sclerose des Gehirns und Rückenm arks 
(Ribbert). — Ueber einen neuen Form bestandtheil 
des Blutes und dessen Rolle bei der Thrombose und 
der Blutgerinnung (Bizzozero). — Ueber den 
« Coefficient de partage » u n i  über das Vorkommen 
von Milchsäure und Leucin im Magen (Ewald). — 
Ueber ein Fall von Lymphangiectasie m it Lym phor
rhagie (zur Nieden). — Ueber Pseudohypertrophie 
der Muskeln (Pekelharing).

L’Art moderne. 46. La loi des m ilieux. — 47. B ar
bey d’Aurevilly, Une histoire sans nom. — Le 
Hoyoux, poème lyrique et sym phonique, par 
Em. Mathieu. — L a poésie en Belgique. — Au 
Conservatoire. — 48. Jacques Gervais, de M. L. 
Claes, au T héâtre du Parc. — M. Gounod à  Anvers :

Le T ribut de Zam ora. — Nécrologie : Em ile Sacré.
— A rchitecture : Le paysage urbain.

La Fédération artistique. 3. Une industrie a rtis
tique (Faber). — Une noce au XVIIe siècle. — Les 
récentes publications de la  Société du “ Progrès 
musical n à  Am sterdam  (Vander Straeten). —
4. Salon d’Anvers. — A rt musical. — F . A. De 
B ru y c k e r. — L’Exposition Vasili Veresche gin. —
5. La “ Création» à la Société de musique d’Anvers.
— Le » T ribut de Zam ora ». — Grandmougin, 
Orphée, dram e antique.

Journal des beaux-arts et de la littérature. 21. 
Les prix de R om e. — Le Musée d’Aix, pa r G ibert.— 
Dictionnaire de l’a r t ,  de la curiosité et du bibelot.— 
Sonnets. — Dictionnaire des peintres.

L’Art. 12 nov. Comment fut payé le " Persée " de 
Benvenuto Cellini (Pion). — Le Livre de F ortune 
(Lalanne). — Lucas de Leyde (Colvin). — Les 
majoliques italiennes en Italie. Suite (M olinier). — 
19 nov. Lés Musées d Allemagne (E. Michel). — 
Exposition des a rts  décoratifs, partie  m oderne 
(Rioux de Maillou). — Les m ajoliques italiennes en 
Italie. Suite (Molinier). — 26 nov. F o r d Madox 
Brown. Fin (Chesneau). — Exposition des arts 
décoratifs. Suite. — Les Musées d’Allemagne. 
Suite. — Les majoliques italiennes. Suite.

Gazette des beaux-arts. Nov. Les m eubles à 
l’exposition rétrospective de l’Union centrale. F in 
(de Champeaux). — Clément de R is (Ephrussi). — 
La cathédrale d’Albi (Jouin). — Le crucifix en m ar
bre de Benvenuto Cellini (P lon). — Les modeleurs 
en cire. F in (Blondel). — Les tapisseries et les bro
deries anciennes à l’exposition de l ’Union centrale 
(Le Breton).

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung.
XXVII. 1. Ueber die Betonung der composita m it 
a privativum im Sanskrit (K nauer). — Zur P ræ 
sensbildung des Neugriechischen (Hatzidakis). — 
Die altgriechischen Fem iniua auf -  ος im  N eugrie
chischen (Id.) — Miscellen zur griechischen G ram 
matik (W ackernagel). — Zu Geldner’s U ebarset
zungen aus dem Avesta (Hübschmann). — Iranica 
(Id.).

Jahresbericht Uber die Fortschritte der cl assi
schen Alterthumswissenschaft. IX. 8. 9. Ja h re s 
bericht über die L iteratu r zu Ovid, 1880-81, Schluss 
(Riese); — über die L ite ratu r zu Cicero’s W erken, 
1879-80 (Müller) — X. 1. Jahresbericht über die 
griechische E pigraphik, 1878-82 (Röhl).

Rheinisches Museum für Philologie. XXXVII. 4. 
Zur Handschriftenkunde und Geschichte der Ph ilo 
logie (F o e rs te r) . —  Z ur K ritik  von Cicero’s Cato 
m aior (Lütjohann). — Ueber die Apophtegm en
sam mlung in den F roben’schen Gnomici (W achs
m uth). — Altes Latein (Buecheler). — B em er
kungen zu den Menaechmi des P lautus (Ribbeek). 
— Trogus und Tim agenes (Gutschmid). — De 
particularum  quarundam  in latin itate  Hieronymi 
usu observationes (Paucker). — Zur handschrift
lichen Ueberlieferung des T ibull (Hiller). — Ueber 
die Sprache der Briefe ad B rutum  (B echer). — 
Urkundenstudien zur älteren röm ischen Geschichte 
(Seeck). — U ntersuchungen ü b e r  Diodor’s römische 
Geschichte (Meyer).

P h il o lo g i s c h e  R un d s ch a u .  45. Hecht, Quæstiones 
Homericae. — Doberentz, De scholiis in  T hucydidem 
quæstiones novae, — Af Sillén, P latonis de anti
quissima philosophia testim onia. — M atthias, De 
litu ris et correctionibus quæ inveniuntur in  Xeno
phontis Anab. codice C. — Degenhart, K ritisch  
exegetische Bemerkungen zu Ciceros Schrift de 
natura deorum. — Schaefer, Abriss der Quellen
kunde der griechischen Geschichte. — Lange, De 
diebus ineuudo consulatui sollemnibus in terregno
rum  causa m utatis commentatio. — Pauli, Die 
etruskischen Zahlw örter. — Heller, Geschichte der 
Physik. — 46. Niese, Die Entwickelung der home
rischen Poesie. — Zingerle, Zu den Persius-Scho- 
lien. — Schmalz, Sallusts Catilina. — Hartm ann, 
Der römische Kalender. — Stam m , T res canones 
harm onici. — Cartault, La trière athénienne. — 
47. W allace Άριστοτέλης περί ψυχής — Maj-
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chrowicz, De auctoritate libelli P lutarchei qu i 
περί Ή ροδότου κακοηθείας inscribitur. — Mack
rodt, Der Olymp in Ilias und Odyssee. — L abarre, 
Die römische Kolonie Karthago. — Czwalina, Ueber 
das Verzeichnis der römischen Provinzen vom 
Jahre  297. — Landgraf, De figuris etymologicis 
linguse latinæ. — Paul, Prinzipien der Sprachge
schichte.

Philologische Wochenschrift. 42. Hayduck, Com
m entaria in A ristotelem  græca. — Dettweiler, Ueber 
deu freieren Gebrauch der zusammengesetzen Adjek
tiva bei Aeschylus. —  Kloucek, Vergiliana. — 
Alm a Ju lia , Festbericht, Schluss. — 43. Menge, 
R epetitorium  der griechischen Syntax. — Aly, Die 
Quellen des Plinius im achten Buch der N atu r
geschichte. — 44. A ristidis Quintiliani de m usica 
libri III, ed. A. Jahnius. — M artin, Les scolies du 
m anuscrit d 'Aristophane à Ravenne. — M ogk, 
Loci m emoriales zur lateinischen Syntax aus Dich 
tern . — Thiele, Uebersetzungen aus O vid .— Pohl, 
Das 2. Buch und die erste Hälfte des 4. Buches der 
Georgica. — Bartsch, Horazische Oden in deutscher 
Nachbildung. — Genthe, Gram m atik und Schrift
stellerlektüre im altsprachlichen U nterrichte. —
45. W eise, Die griechischen W örter im Lateiu. — 
P. Orosi historiarum  adversus pagano3 libri V II. 
Accedit ejusdem liber apologeticus. — Ciceros Rede 
für Sex. Roscius. E rk lä rt von G. Landgraf. —
46. S ittl, Die W iederholungen in der Odyssee. — 
Stam m , Tres canones harm onici.

Liieraturblatt für germanische und romanische 
Philologie. 11. Henning, Das deutsche H aus. — 
Bech, Beispiele von der Abschleifung des deutschen 
Participium  Präsentis. — Heintze, Die deutschen 
Fam iliennam en. — F au st von Goethe, hrsg. von 
Schröer. — Nyrop, Sprogets vilde skud. — Shakes
peare’s Tragedy of Ham let, ed. Elze. — Wölff l in, 
Die allitterirenden Verbindungen der lat. S p ra
che. — Thomas, Recherches su r l ’entrée de Spa
gne. — Spohn, Ueber den Conjunctiv im A ltfran
zösischen. — Mühlefeld, Die Bildung des Nomen 
Aktionis im Französischen. — Roeth, Ueber den 
Ausfall des intervokalen d im  Norm annischen. — 
Ciampolini, Un poema eroico nella prim a m età del 
cinquecento. — Galanti, Lettera XXXVI e lettera I 
della see. serie su Dante. — Bibliographie. — M itt
heilungen.

Bulletin de la Société royale de géographie 
d’Anvers. V II. 4. J.-B . Ferrufini et les assurances 
m aritim es à  Anvers au XVIe siècle (Génard). — Le 
passage de Vénus, (de Boë). — Exposition an thro
pologique à Rio de Janeiro  (Baguet). — Le port 
d ’Anvers en 1882 (Grattan).

L’Exploration. 9 nov. La Nouvelle-Guinée. II 
(G irard). — La patrie  de Christophe Colomb. — 
Nouvelles du Dr Junker. — L ’opium aux E tats- 
U nis. — Le Nil Blanc et les Denka. IV  (Abbé B ei- 
tram e). —16 nov.La Nouvelle-Guinée. III (G irard).— 
T rois colonies pénales. I (Lemire). — Les Belges au 
Congo. — Un m issionnaire au Japou. — Un nouvel 
appareil respiratoire. — Le3 Troglodytes. — Les 
Français au Canada. — Le canal de Panam a.

Tijdschrift van het Aardrijkskundig Genoot
schap. VI. 5. Over anthropologisch onderzoek op 
re is (ten K ate J r . '.  — De bevolking van Java’s 
hoofdsteden in 1880 (Bergsma). — D r. P . A. Bergs- 
m a.

Petermann’s Mitthel lungen. X I. Ergebnisse 
m einer Reise nach Abessinien (Rohlfs). — Die Entste
hung der D urchbrucksthäler (Löwl). — Die W ege 
von Ansifan durch die W üste Gobi nach Hami 
(K reitner). — Eine Post aus dem ägyptischen Sudan 
(Emin-Bey, Lupton-Bey und Junker). — E rgän
zungsheft N r. 70 : Der Inngletscher von Kufstein bis 
Haag (Bayberger).

Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde, B er
lin . XVII. 4. 5. Die Landesaufnahm e in Russland 
1881 (Lademann). — Ueber Seehöhen der Oase 
Kufra (Hann). — Aufzeichnungen über die Stadt 
Chat in  der Sahara  (Krause). —  Volkszählung des 
Fürstenthum s Bulgarien. — V orbericht über Prof.

C. Haussknecht’s orientalische Reisen. — Die Auf
gabe der w irtsch aftlich en  Geographie (Götz). — 
U ntersuchungen einiger Nebenflüsse des Amazonas 
(Reiss).

Deutsche R u n ds ch au  fü r G e o gra p h ie  und Sta
ti sti k. 2. Ueber Landbildungen im  Sundagebiet (von 
L ehuert). — Die Stellung der Frauen im Leben der 
Völker (Geistbeck). —  Das europäische Nordm eer 
nach den Untersuchungen der norwegischen Expe
dition (Chavanne). — Der Schwemmkegel von 
Innsbruck und die G rundw asser-V erhältnisse des
selben. Forts. (Sonklar). — Zur Ethnographie von 
Central-Asien. Schluss (von Ujfalvy).

P r o c e e d in g s  of t h e Roya l  g e o g r a p h ic a l  S o cie ty .  
Nov. Notes on the oldest records of the sea-route to 
China from W estern Asia(Yule). — A sledge journey 
in the Delta of the Yukon, northern  A laska (Nelson). 
— Notes of a journey through p a rt of the Andean 
table-land of Bolivia in 1882 (Minchin). — The 
Abor country, on the upper waters of the B rahm a
p u t r a . - -  W ork of the German African Association 
in western E quatorial Africa.

M itt h e ilu n g e n  d e r  deutschen Gesellschaft für 
N a tu r -  und V ö lk e r k u n d e  Os la sie n s.  Août. Das 
Japauische Neujahrsfest (Hirose). — Zur topogra
phischen Skizze des Volcans Fuji und seiner Um ge
bung (Schütt). — Ueber die N ahrung der Japaner 
(Scheule). — Ueljer die Darm änge bei den Japanern 
(Id.). — Ueber die in Japan verkommenden Infec
tionskrankheiten(Baelz). — Das Klima von N hgati 
(Leysner). — Meteorologischs Beobachtungen in 
Ani für das Jah r 1881 (Mezger). — Jahresbericht.

Revue historique. Nov -déc Le cardinal de Fleury 
et la Pragm atique Sanction (Duc de Broglie). — Le 
Président de Vezet (Pingaud). — De la constitution 
carthaginoise (Bourgeois). — Nap iléon et le roi 
Jérôm e. Suite (Du Casse). — Bulletin historique : 
F rance Pays-Bas. — Comptes rendus critiques.

Bulletin de la Société de l’histoire du protestan
tisme français 11. Jean Diodati à  Nîmes (D ardier).
— Instructions de Charles IX à M. de Rambouillet, 
sou am bassadeur à  R im î. — Abjuration des p ro tes
tants de Sauve, 1686. — Les serm oni de Calvin sur 
le livre de Job (Viguié). — L'entrevue de Bayonne 
et la question de la  Saint-Barthélem y (Bonnet). — 
Bibliographie. — Chronique.

Ravue des études juives 9. La secte de Melchi
sédec et l ’E p ître  âux H ébreux (Friedlaender). —  Les 
613 lois. Suite (Bloch). — Documents inédits. Suite 
(Neubauer). — Le Livre de la foi, Paul Fagius et 
Sébastisn M unster (Steinschneider). — Les Juifs 
dans les colonies françaises au XVIIIe siècle. Suite 
(Cahen). — Rabbi Joselm ann de Rosheim (Loeb). — 
Notes et mélanges. — Bibliographie.

Historische Zeitschrift. 6. Das Ende der P e rse r
kriege (Busolt). — Ueber die Aufänge der patris- 
tischen L iteratu r (Overbeck). — W er ist Pseudo- 
Isidor ? (Langen). — L iteraturbericht.

Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und 
Kunst. 4. Zur Geschichte der W iedertäufer nach 
dem U ntergang des Münsterschen Königreichs 
(Keller). — Bronzegeräte a u s  Rheinzabern(H arster).
— Die Verfassung von Mainz in  röm ischer Zeit 
(Bergk). — Otto, Das M erkerbuch der S tadt W ies
baden (Conraty). — W estdeutsche Museographie 
für das Ja h r 1881. N achtrag.

Anzeiger für Kunde der deutschen Vorzeit. 11. 
Der Gesellschaft des Aynkurns Briefe (Bösch). — 
E ntw urf eines Altaraufsatzes vom Schlüsse des 15. 
Jahrhunderts (Essenweiu). — Zur Symbolik der 
Rose(Blaas).

Aarböger for Nordisk Oldkyndighed og His
torie. 3. De to seldste bevarele, i Norden udstædte 
Breve (Secher) — Bemærkninger til nogle Punkter 
iK o n g F ro d e s  Lov for Hæren (F rie s) .— Det ældste 
Kjöbenhavn og den nyere Granskning (Heise). — En 
Späunbuckla fran Löddeköpingesocken (Brunius).— 
Nogle danske Monter fra Middelalderen i fremmede 
Sam linger (Bergsöe).

Archivio veneto. XXIV. 1. Carlo Goldoni e le sue 
Memorie (von Loehner). — Libri e mobilie di casa

Aleardi al principio del secolo XV (Cipolla). — 
Della c ittad in am i di Chioggia e della nob iliti de’ 
suoi antichi consigli. Cout. (Bullo). — Le rubriche
dei L ib r i M isti del Senato perduti (Giorno). __
Appendice agli studii sulla Cronaca A ltinate (Si
monsfeld). — Littere inedite di Aldo Manuzio il 
giovane (Ceruti). — Aneddoti. — Rassegna biblio
grafica. — B ib liograìa  degli opuscoli relativi al 
Concilio di Trento e stampati in Brescia (d ’Ostiani).

Le Livre. 11. Les reliures peintes (Adeline). — 
Benvenuto Cellini écrivain (Pion). — Voltaire e t 
Réaulm e (Petit). — De quelques afiiehes de théâtre 
(Collet).

Neuer Anzeiger für Bibliographie und Biblio
thekwissenschaft. 11. R apport sur l ’état actuel des 
bibliothèques universitaires et publiques en 
France. — Verzeichniss der Festschriften zur 
dritten Säcularfeier der Universität W ürzburg 
(M üller).

Revue do Belgique. 11. Les illusions de la démo
cratie sur le suffrage universel (Prins). — Les cata
combes de Rome (Goblet d’Alviella). — L’aiguilleur, 
nouvelle (Nizet). — L ’instruction supérieure pour 
les femmes (de Laveleye). — La littéra tu re  alle
m ande (Cossmann). — Les musiciens liégeois: 
Gresnick (de Sagher). — Les protestants belges 
sous l'ancien régime.

Revue catholique. 11. Discours prononcé par 
Mgr P ieraerts , recteur de l ’Université catholique 
de Louvain, à  l ’occasion de l ’ouverture des cours 
académiques. — La prem ière croisade de pénitence 
à Jérusalem . — La philosophie de saint Thomas 
(Mercier). — La Morale de Corneille (de Monge).
— Les ducs de Bourgogne, comtes de Flandre 
(Quantin).

Journal des gens de lettres belges. 2. Ju v én a l et 
le naturalism e. F in . — Léon Jacques. II. — Le 
R eporter. — Chronique — Çà et là. — Bibliogra
phie.

La Jeune Belgique. 24. Invitation 4 la gavo tte .— 
Deuil. — L a Paresse. — Le Saltim banque. — B ar
bey d’Aurevilly.

De Vlaamsche Kunstbode. 11. H erinnering (Cal
lant). — Poëzie. — N ederlacdtch Tooneelver
bond. — Huldebetooging aan Virginie Leveling. — 
Nagalm  der Huldebetooging aan Mev. Bosboom- 
Toussaint. — Boekbeoordeeling. — N oord-N eder
landsche Leestafel. — K roniek.

De Nederlandsche Spectator. 45. Keerom , de 
richting van het onderwijs. Slot (Doorenbos). —
46. De dierkunde en de eerste twee kruistochten 
van den Nederlandschen schoener « W illem  Ba
rents » (H oeck). — Musea (Vosmaer). — V ivisectie 
(M argadant).

De Portefeuille. 33. Fransche Leestafel. — 34. 
Schtschedrin. — Boekaankondiging.

Le Correspondant 25 oct. Les correspondants de 
M. Joubert. I (de Raynal). — La vie ru rale  dans 
l’ancienne France. Il (Babeau). — V ictor Hugo 
avant 1830. X (Biré). — La Buissonnière. I. —  His
toire et philosophie des contes de fées. II (de Les
cure). — Machiavel. VI (Derome). — 10. nov. Le 
m inistère des affaires étrangères avant et après la 
révolution (Duc de Broglie). — Les correspondants 
de M. Joubert. II (de Raynal). — L 'A tlantide et les 
oscillations de l’écorce terrestre (de Nadaillac). — 
La vie ru rale  dans l'ancienne France. III (Babeau).
— La Buissonnière. Fin.

Journal des savants. Juillet. Les m anuscrits de 
Léonard de Vinci (Levéque). — Les antiquités 
euganéennes (Maury). — Poèmes latins attribués à 
saint B ernard (Hauréau). — T héâtres d’automates 
en Grèce (W eil). — Août. La vraie connaissance 
(Franck). — Philostrate l’Ancien (Perro t). — Les 
Pygm ées d'Homère (De Quatrefages). — De populo 
Javan (Lenorm ant). — Septem bre. Cagnat, Les 
impôts indirects chez les Rom ains (Dareste). — 
Choix d'inscriptions grecques (Egger). — Œ uvres 
de B. Thompson (Dumas). — Antiquités euga
néennes (Maury). — La table de Bantia (Esmein), —



284 L’ATHENÆUM BELGE

Oct. Ju lia ni libri contra Christianos (Boissier). — 
Le positivisme et la science expérimentale (Caro). 
— Histoire  des Romains (W allon). — Les registres 
d 'Innocent IV (Hauréau). — De populo Javan 
(Lenorm ant).

Revue critique d’Histoire et de littérature. 45. 
Vie de Polycarpe, p. p. Duchesne. — H itzigrath, 
Les écrits sur la paix de Prague de 1635. — Ben
gesco, Bibliographie des œuvres de V oltaire. — 
Lettre de M. Leger. — Chronique. — Académie des 
inscriptions,. — 46. W indisch, L'influence grecque 
sur le théâtre hindou. — Lucius, L’essénisme. — 
Baschet, Les comédiens italiens à  la  cour de 
France. — Buchner, Ferdinand F reilig ra th . — 
Chronique. — Académie des inscriptions.

Revue des Deux Mondes 15 nov. Souvenirs 
d’enfance et dejeunesse. V (Renan). — A travers les 
Etats-Unis. V (d'Haussonville). — Le Quirinal et le 
Vatican depuis 1878 (A. Leroy-Beaulieu). — Dans 
le monde. Fin (Rabusson). — Les m arines de 
guerre. III (Lamy). — L a compagnie du gaz et la 
ville de Paris (Cochin). — A propos d’une traduc
tion de Catulle (Brünetière).

Revue politique et littéraire. 20. Le discours 
de M. Clémenceau (Weiss). — L'Oie de m aître 
Levraud, nouvelle (Laurent). — La m orale de l’in
térêt et l’obligation m orale (de Pressensé). — Les 
chrétiens dans la société païenne aux premiers âges 
de l'Eglise (Le Blant). — L a Laponie, d’après 
M. Koschlin-Schwartz (Quesnel). — L ’urgence de 
la loi sur les récidivistes (Thom as).— Causerie litté
ra ire . — 21. Le ministère et la Chambre. — La p u b li
cité des débats jud ic ia ires; la surveillance de la 
haute police (Thomas). — Le regard  volé, nouvelle 
(Texier et Le Senne). — Le tabou et le tatouage 
dans les îles polynésiennes (Réville). — L’amour à 
la campagne (Vicaire). — Causerie littéraire .

Polybiblion. P artie  littéraire . Nov. Comptes 
rendus : Théologie. Jurisprudence. Sciences et a rts . 
Belles-lettres. Histoire. — Bulletin. — Bibliogra
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P O L I T I Q U E .

Emile de Laveleye, E lém ents d'Econom ie  
politique. — Bruxelles, Muquardt.

Le nom de M. Emile de Laveleye appartient 
à l’histoire de la science ; la publication de son 
volume sur la Propriété et ses form es p rim itives  
marque une époque dans le développement de 
la pensée économique, celle où les institutions 
fondamentales de la société sont considérées 
elles-m êmes comme soumises à des variations 
séculaires, où les formes de la propriété appa
raissent comme indissolublem ent unies à l’orga 
nisation économique contem poraine, où l’esprit 
humain devenu plus flexible, et ayant à demi 
dévoilé le  secret des révolutions passées, admet 
la légitimité d’arrangem ents sociaux autres 
que les arrangem ents actuels.

Des Élém ents d'Économ ie politique  publiés 
par un tel penseur devaient être animés d’un 
souffle de rénovation. Nul ne pouvait s’attendre 
à voir M. de Laveleye se bo rner à donner la 
substance d’un enseignem ent qui se fût déroulé 
humblement, pendant vingt années, dans la voie 
tracée par les Pères de l’Ecole; artisan lui- 
même d’une transform ation scientifique, il nous 
vient avec des m éthodes nouvelles qu’il applique 
et qu’il justifie ; il s’est, par un infatigable la
beur, reconstitué peu à peu un idéal nouveau, 
et tout son livre en est pénétré ; dans l’héritage 
du passé il a fait le départ de ce qu’il accepte et 
de ce qu’il repousse. Publier un cours élém en
taire, c’était, pour lui, rassem bler les tra its es
sentiels d’une pensée élaborée lentem ent et à 
travers des luttes toujours renaissantes; et 
j ’imagine qu’en déposant la plume, il éprouva ce 
sentim ent mêlé de mélancolie, de douceur et 
d ’anxiété qui s’empare de tout vrai penseur, 
lorsqu’étant parvenu déjà en un point avancé de 
sa carrière, il se reporte en a rrière  pour mesu
re r le chemin parcouru, et se recueille avant de 
poursuivre son voyage.

Ce qui domine tout ce livre, c’est ce que l’on 
a justem ent appelé le principe éthique, la ten
dance m aîtresse de l’Economie politique con
tem poraine, la préoccupation incessante de su

bordonner les phénomènes économiques à la 
justice.

Le Droit a présidé à la constitution de la 
Science par les Physiocrates; c’est dans lo traité 
du Droit na turel de Quesnay que l’on retrouve 
la prem ière conception synthétique de l'Ordre 
Economique ; jam ais la justice ne reçut de plus 
éclatant hommage que celui que lui rendent 
Quesnay, Mercier de La Rivière, Letrosne, Du
pont de Nemours ; fl partir de Smith et surtout 
de Ricardo et de Say, le Droit se détache de 
l’Economie politique pour former un départe
ment distinct de la Sociologie; ce divorce est à 
peu près consommé lorsque Dupont de Nemours, 
le dernier des Physiocrates, au moment de 
s ’exiler en Amérique, adresse à Say cette longue 
lettre de reproches où se trouvent ces paroles : 
« l’Economie politique a toujours été et sera 
toujours et tout entière dans le D roit.... »

Rossi, à la fois jurisconsulte éminent et éco
nom iste, fut néanmoins le philosophe de cette 
école du morcellement de la Sociologie, qui mul
tip liait les barrières dans le domaine de cette 
science, et parquait chaque savant dans un cadre 
bien défini. Division stérile dont Rossi lui-m êm e 
souffrait, comme toute son œ uvre en témoigne ; 
elle ne pouvait subsister longtemps : les efforts 
de bien des penseurs appartenant aux écoles les 
plus diverses furent dirigés contre elle ; les 
socialistes, l’Ecole positive, les philosophes 
chrétiens eux-m êmes, préparèrent la transfor
mation organique actuelle de la science ; après 
d’ûpres controverses, les tronçons de la sociolo
gie devaient se rassem bler; et la science écono
m ique, ranimée au contact de la morale et du 
droit, allait renaître, toute rayonnante de vie, 
comme le corps social qu’elle em brassait sous 
de m ultiples aspects, et dont elle recherchait les 
lois fondamentales.

La richesse, objet de la science économique, 
les biens matériels ne sont pour M. de Laveleye 
que les moyens nécessaires du développement 
intellectuel et moral des hommes ; les poursui
vre pour eux-m êmes n ’est pas la fin  de l’homme; 
ce qui est la fin de l’homme, c’est sa grandeur 
morale, et la richesse n ’est que l’ensemble des 
conditions matérielles nécessaires pour y attein
d re ; cette seule relation nettem ent définie 
donne à la théorie de la consommation des 
richesses un caractère nouveau ; n 'est-il pas 
vrai que tout emploi de la^richesse devient 
inutile ou même condamnable quand il cesse 
d’être légitimé par la fin  morale de l’homme ? 
Sur cette juste mesure que l’on ne peut dépasser 
dans la consommation privée ou collective des 
biens, M. de Laveleye a écrit des pages d’une 
élévation incomparable.

Si telle est la fonction de la richesse d’être 
l’ensem ble des conditions m atérielles du déve
loppem ent de l ’homme, il faut s’efforcer de 
placer tous les hommes dans les conditions d’un 
développement norm al. Un sentim ent plus vif de

la dignité humaine restitue à la fois son vrai rôle 
à la richesse, et ramène au prem ier rang des 
préoccupations scientifiques la question d’une 
bonne répartition Comment s ’accom pliront en 
effet les destinées de l’humanité si, pendant que 
la richesse rem plit sa fonction norm ale à l’égard 
des uns, les autres sem blent plutöt destinés 
à la produire; et qu’ils soient moins consi
dérés comme des êtres humains poursuivant un 
idéal moral et social, que comme des forces 
productrices appliquées à la plus grande m ulti
plication possible des richesses?

Il suffirait ici de com parer aux Élém ents de 
M. de Laveleye les leçons, si brillantes d’ailleurs, 
données au Collège de France parM. Michel Che
valier à la fin de la prem ière moitié de ce siècle, 
pour se faire une idée bien nette de la transfor
mation qui s’accomplit dans la science. M. Michel 
Chevalier est surtout entraîné vers l’étude de la 
produclion et du transport des richesses et de 
tout ce qui développe les énergies productrices; 
M. de Laveleye se préoccupe moins de la masse 
des produits que de leur bonne distribution ; il 
rêve une civilisation idéale où l’homme, m aître 
de ses appétits m atériels, se rapproche de plus 
en plus de l’égalité, et arrache à la produclion 
des richesses des loisirs de plus en plus 
féconds.

Le même principe éthique lui inspire cette 
définition de la science, qui est assurém ent le 
trait dom inant de tout son livre : « l’Economie 
politique est la science qui déterm ine quelles 
sont les lois que les hom m es doivent adopter 
afin qu’ils puissent avec le moins d’efforts pos
sible, se procurer lo plus d’objets utiles à la 
satisfaction de leurs besoins, en les réparlissant 
conformément à la justice et en les consom mant 
conformément à la raison. »

Il est vraiment intéressant de rapprocher la 
définition de M. de Laveleye de celle qui apparut 
la première dans la science, celle des Physio
crates; Quesnay, qui embrassa d 'une manière 
vraiment synthétique cet ordre particulier de 
rapports entre le monde extérieur et la société 
humaine, a vu dans la morale économique, dans 
le droit naturel, la règle de toute action humaine 
conforme à l’ordre physique le plus avantageux 
au genre humain.

Ce n’est plus un droit inflexible, immuable, 
comme celui des Physiocrates, que conçoit M. de 
Laveleye, m aisundroitvraim ent vivant, obéissant 
comme la structure morale des sociétés aux lois 
de leur évolution; et c’est bien parce qu’il l’a 
ainsi conçu que son livre sur les formes de la 
Propriété est l’un des monuments de la science 
contem poraine; cependant faut-il adm ettre, 
comme il semble le soutenir, que l’Economie 
politique no soit qu’une science morale, qu’elle 
n e so it sous aucun aspect une science physique? 
En ce point, je  l’avoue, je  me sépare de M. de 
Laveleye.

Si grande que je  puisse et que je  veuille faire
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la place de la justice, tout phénomène écono
mique m’apparaît comme dérivant de l’opération 
de deux facteurs irréductibles : le milieu externe 
e t l ’homme avec ses besoins, ses tendances 
morales, son activité productrice. Comment, 
pour prendre un exemple saisissant, la théorie 
de la rente se sépürera-t-elle des lois de 
productivité des agents naturels? Et ce rayon
nement nécessaire des lois du monde physique 
dans le monde économique n’impose-t-il pas à 
la science ce caractère physico-moral? En intro
duisant dans la Physiocratie l’idée de l’évolution 
historique, qui devait complètement échapper à 
Quesnay, et en mettant plus en relief dans les 
définitions de M. de Laveleye, l’aspect physique 
des phénomènes, ne sera-t-on pas amené à voir 
dans l’Economie politique : cette partie de la 
Sociologie qui étudie les lois de la richesse, 
comme dérivant du concours des lois du milieu 
physique extérieur e t de la nature physique et- 
morale de l’homme social; et qui recherche à 
chaque moment de l’évolution de celui-ci, les 
conditions de l'adaptation la plus parfaite pos
sible de l’ordre moral e t  jurid ique à l’ordre 
physique, pour le développement intégral de 
tous les membres de la société?

L’application de la méthode historique ou 
plutöt réaliste à la science économique est le 
second caractère fondamental qui frappe dans 
les Élém ents de M. de Laveleye.

Elle se révèle par la relativité toujours plus 
grande des conceptions économiques. Nous 
avons déjà vu comment M. de Laveleye rattache 
définitivement la m orale et le droit sous tous 
ses aspects aux phénomènes économiques; 
comment, en d’autres term es, l’Économie poli
tique cesse d ’être pour lui une province de la 
science sociale, pour se transform er en une 
véritable sociologie économique, ce q u ’elle sera 
vraisemblablement pour tous en un temps pro
chain ; à mesure qu’on s’avance dans la lecture 
du livre, on voit par des rapprochem ents nom 
breux, comment toutes les institutions écono
miques se modifient selon le temps et les lieux, 
subissant l’influence du degré de civilisation 
comme celle du milieu extérieur; les exemples 
empruntés aux différents états Sociaux, les com
paraisons entre les différents peuples, rendent la 
lecture du livre aussi attachante qu’instructive, 
et la vaste érudition de M. de Laveleye trans
porte lo lecteur, sans le lasser jam ais, à travers 
l’histoire des doctrines et celle des sociétés. 
Que de traits vifs, nets, fixeront dans votre esprit 
le caractère d’une époque, d’une institution, 
d'un peitple !

M. de Laveleye craint qu’on lui reproche 
d’avoir donné trop d’extension à l’histoire des 
crises industrielles, commerciales et financières. 
Vaine préoccupation! N’est-ce pas là l’un des 
traits dominants de notre économie moderne, 
en voie de devenir une économie mondiale et 
qui subit le terrible baptêm e de cette transfor
mation ? N’était la destination spéciale du livre, 
j ’eusse voulu semblablement voir donner plus 
d’extension à l’étude des doctrines socialistes. Le 
temps est venu non seulem ent d’en parler avec 
impartialité, mais de rendre largement justice à 
des écoles, mêmes aux plus utopiques, qui ont 
préparé en définitive la constitution d’une Socio
logie économique.

En pénétrant plus avant dans l’étude des fonc
tions économiques, on retrouve cette même 
méthode réaliste. Que de circonstances affectent 
la puissance productrice, par exemple, si sèche

m ent étudiée dans tant de m anuels ! Que de 
motifs influencent la conduite économique de 
l’homme! La nature, la race, les idées, les 
m œ urs, l’état politique, les institutions ju ri
diques, régimes de propriété, d’am odiation, de 
rém unération du travail, tous ces facteurs et 
d’autres encore laissent leur trace reconnais
sable sur le pouvoir ou la volonté de produire.

La science s’anime ainsi, elle devient vivante, 
elle parle au lecteur, elle parlera surtou t aux 
jeunes gens un langage qui ne s’oubliera plus. 
Écrits d’un style limpide et rempli de charme, 
ces Élém ents d'économie politique  seront encore, 
et par-dessus tout, l’un des traités de morale 
sociale les [dus parfaits, et les plus purs, que 
l’on puisse m ettre aux mains des générations 
nouvelles. H. D e n i s .

LES INVASIONS GERMANIQUES.

Geschichte der Vötkerwanclerung, von Eduard 
vonW ietersheim . Zvveite vollstândig umgear- 
beitete Auflage, besorgt von Félix Dahn. 2. 
Bde. Leipzig, Weigel (L, VIII et 637 p., 1880; 
II, VI et 532 p., 1881).

« L’histoire de la m igration des peuples », ou, 
pour employer une expression plus ordinaire , 
l’histoire des invasions germ aniques, par Edouard 
von W ietersheim, a paru en quatre volumes, il y 
a une vingtaine d’années. L’ouvrage, à cette 
époque, a été favorablement accueilli par la c ri
tique; il se distinguait par une érudition solide, 
étendue, par l’abondance des matériaux qui s’y 
trouvaient réunis, et l’on n ’avait guère à y 
reprendre que certains défauts de proportion, 
l’absence d’une méthode assez sévère dans l’ar
rangem ent des parties. L’auteur, dépassant les 
vraies lim ites de son sujet, avait raconté pres
que toule l’histoire de l’empire rom ain, et ce 
hors-d’œ uvre formait environ la moitié du 
livre.

Une seconde édition devait évidemment subir 
des modifications considérables. M. Dahn, qui 
s’est chargée de la préparer, a cru qu’il pouvait 
hardim ent supprim er tout ce qui n’était pas 
nécessaire pour éclairer l’histoire des invasions ; 
d’autre part, il a voulu se m ettre  à la hauteur 
de la science m oderne, qui dans ces dernières 
années a singulièrem ent élargi la connaissance 
des antiquités germ aniques. Ce livre se présente 
donc au public sous une forme nouvelle ; réduit 
à deux volumes, il a gagné en précision et en 
richesse; l’ordonnance est plus claire, et cha
cune des questions qui sont successivement 
abordées est traitée d’une manière plus appro
fondie. H .Dahn, pour se livrer à ce travail, avait 
l’avantage d’être à la fois un savant historien et 
un littérateur de ta len t; outre les grands ouvra
ges qu’il a consacrés à l’étude des origines germ a
niques (die Könige dei' G ermanen, Bnusteine  
z u r  Geschichte der Völk e n v a n d e ru n g ,.ü rg e -  
schichle d tr  germ anischen u n d  rom anischen  
Völker), i f  s’est jjjit connaître en effet par des 
romans et des dram es qui ont eu un certain 
succès.

L 'histoire des invasions germ aniques a été 
revisée par lui d’une façon com plète; à chaque 
page sa plume a laissé quelques traces. Plus 
d’un chapitre a été récrit d’un bout à l’au tre ; 
de nouveaux chapitres ont été ajoutés. L’éditeur 
n ’a pas même craint de substituer ses idées à 
celles de W ietersheim , tout en ayant soin bien 
entendu de prévenir le lecteur.

Je n’entreprendrai point d’analyser une œuvre

qui em brasse une période de près de sept siècles, 
depuis l’expédition des Cimbres (113 avant J :  C.) 
jusqu’à la conquête de l’Italie par les Lombards 
(568 après J :  C.), et dans laquelle on passe en 
revue tous les peuples qui se sont attaqués à 
l ’Empire, ceux qui sont allés s’y perdre et s’y 
anéantir, et ceux qui victorieusem ent en ont 
arraché des lambeaux et ont fini par en dem eurer 
les m aîtres.

Deux points m éritent particulièrem ent l’atten
tion dans le travail de M. Dahn. On s’est demandé 
bien souvent quelle fut la cause des invasions 
germ aniques. La pression exercée sur les m ar
ches orientales par des barbares touraniens, 
l’am our des hasards et des combats inné "Chez 
les Germains, l’extension croissante de la for
mation des bandes guerrières , toutes ces expli
cations, dont on s ’est parfois contenté, sont 
évidemment inexactes ou incom plètes. Elles ne 
rendent pas compte de la constance et de la 
généralité d’un phénomène qui pendant toute 
une période se reproduit comme pour obéir à 
une loi, et auquel participent non pas seulement 
des légions d’aventuriers, mais des tribus 
entières, hommes, femmes, enfants, esclaves. 
Il n ’y a pas bien longtem ps cependant que 
M..Fustel de Coulanges, avec son esprit toujours 
ingénieux mais souvent paradoxal, avait recours 
à ces interprétations insuffisantes et s’efforçait 
de prouver que les Germains n ’avaient cherché 
qu’à fuir une contrée stérile  et inhospitalière, 
qu’avidement, et sans autre règle que l’impul
sion du moment, ils s’étaient jetés su r de riches 
provinces, telles que la Gaule, et qu’ils avaient 
ainsi vidé leur propre .pays, laissant le territo ire 
de la Germanie à moitié inoccupé, presque 
désert.

M. Dahn a une thèse bien différente et, je  le 
crois, bien mieux- fondée. I l soutient que la 
cause des invasions ne doit être demandée qu’à 
l ’énorme et incessante augmentation de la popu
lation. Les Germains, au prem ier siècle de l’em 
pire romain, étaient sortis de l’état à demi- 
nomade dont César avait encore retrouvé des 
vestiges; ils étaient devenus des agriculteurs 
sédentaires. Or, l’adoption de cette forme de 
société est toujours accompagnée d ’une m ulti
plication rapide; on sait, du reste , que la race est 
prolifique. Le moment ne tarda pas à venir où le 
territo ire ne suffit plus pour n o u rrir la popula
tion ; il faut songer, en effet, que les procédés 
agricoles étaient encore des plus primitifs, et que 
la cultureextensive exigeait d’immenses espaces 
pour fournir peu de produits. La nécessité par-, 
lait ici plus haut que l’amour du sol natal, et la 
bravoure aidant on se décidait à chercher la 
seule issue possible, en envahissant les provin
ces rom aines : à travers quels périls, au prix  de 
quels sacrifices, l’histoire en a conservé le sou
venir, et ce n ’est pas sans émotion que l’on 
songe à la destinée de ces populations, simples, 
grossières peut-être, mais vaillantes, qui de
vaient courir au devant de la m ort pour échapper 
à la faim.

Il y  a d ’ailleurs une singulière analogie entre 
la situation des peuples germaniques aux pre
miers siècles de l’ère chrétienne et à notre 
époque même. Aujourd’hui comme alors l’émi- 
gration  est une loi pour eux ; leur fécondité, que 
d’autres envient, les condamne à envahir le 
monde. Dans l’antiquité ils avaient commencé 
par louer leurs bras aux Rom ains; ils servaient 
dans les arm ées, ils se réduisaient à l’élat de 
colons, ils acceptaient les fonctions les plus
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humbles, mais quelques-uns, poussés par leur 
génie ou par la fortune, atteignaient les plus 
hautes destinées et devenaient comme à  s arb i
tres de l’empire. Au dix-neuvièm e siècle, le 
spectacle est le même : les Allemands inoccupés 
chez eux inondent les pays voisins, et depuis 
le simple commis jusqu’au négociant m illion
naire qui régit le m arché d’Anvers et de Lon
dres, on les retrouve partout actifs, habiles et 
disputant avec su ccès le  terrain  aux nationaux. 
Faut il rappeler leurs émigrations p ar-de la  les 
océans, qui rem placent de nos jou rs les inva
sions arm ées du ive et du ve siècle? Faut-il 
signaler ce fait curieux qu’en Amérique, pas 
plus que dans les provinces romaines, ils ne 
parviennent à fonder un état homogène, auquel 
s'im posent d 'une m anière uniforme leur langue, 
leurs institutions, leurs traditions? Les Anglo- 
Saxons font seuls exception, et ce sont les seuls 
aussi qui aient pu créer, dans l’île de Bretagne, 
un ordre de choses qui n’em pruntait rien  aux 
Romains.

Je n’entends certes pas forcer ce parallèle, 
mais je crois qu’il nous m ontre une fois de plus 
quelles sont en histoire les ressources fécondes 
de la méthode comparative.

Le second point auquel je  voulais m’arrê ter 
un instant se rapporte à l’adoption du christia
nisme par les Germains. Des écrivains fort dis- 
gués, Ruckert par exemple, ont cherché à 
prouver que' l ’esprit germ anique était en quel
que sorte piédestiné à cette religion, qu’elle 
s’harm onisait parfaitem ent avec ses tendances 
propres. Dahn, plus réaliste et - à mon sens plus 
clairvoyant, est d’avis qu’il ne faut pas chercher 
aussi loin une explication inutile. Si les Ger
mains ont adopté sans résistance le christianism e, 
c ’est uniquem ent parce que c’était la religion 
du seul peuple civilisé avec lequel ils fussent 
«n contact. Si les Romains avaient encore été 
polythéistes, les Germains auraient adoré les 
divinités de leur Olympe. On se convertit aisé
m ent aux dieux du plus fort ou du plus in telli
gent. L’exemple des populations de l’Asie an té
rieu re  et de l’Afrique du Nord qui sans peine ont 
renoncé au christianism e, pour accepter la foi 
des Musulmans vainqueurs, est bien fait, je  crois, 
pour appuyer cette thèse. La conversion des 
Germains ne doit donc pas non plus ê tre  consi
dérée comme un des effets directs des invasions : 
même s’ils étaient restés chez eux, sans so rtir de 
leurs frontières, ils auraient fatalem ent ressenti 
l ’influence d’une religion qui s’était alliée à une 
civilisation supérieure.

Je ne puis term iner cet article sur l ’im portant 
et excellent liv re  de W ietersheim Dahn, sans 
signaler une bonne carte des tribus germ aniques 
jo in te  au prem ier volume, et un précieux index 
bibliographique, des plus complets, qui te r
mine l’ouvrage. L. V a n d e r k i n d e r e .

L ’A R T  ATJX P A Y S - B A S .

Beitrage zu r  niederlâncLischen Kunstgeschichte, 
von Herman Riegel. Berlin, W eidmannsche 
Buchhandlung, -1882. 2 vol. in-8°.

Dans l’histoire des arts, la haute antiquité 
n ’est pas seule à offrir aux recherches un champ 
digne d’être exploré. L’investigateur n ’a pas 
besoin de sortir des tem ps mo’dernes, do se 
transporter en Afrique e t en Asie-Mineure pour 
trouver un  emploi très légitime de ses facultés 
d’analyse. Pour ne parler que de l’école fla

mande, personne encore n’en connaît l’origine. 
En dehors même de l’excellence de leur pratique, 
la supériorité de Van Eyck ne peut être expli
quée par aucune filiation d’école, et les œuvres 
de l’aîné des deux frères sont aussi inconnues 
que celles d ’un Poiygnote ou d’un Zeuxis! 
Il est des peintres désignés comme célèbres par 
Van Mander, qui déclare les avoir personnel
lem ent connus, e t dont aucun tableau n ’atteste 
la valeur.

Beaucoup de chemin reste donc à faire dans 
la voie des restitutions. Une bonne partie de la 
tâche appartient à l’archiviste, mais elle ne lui 
est pas exclusivem ent dévolue. L’œ uvre d ’art, 
en effet, ne se présente pas isolém ent; elle n’est 
que la partie d’un ensemble où se caractérise 
une école, une époque. Où m anquent les points 
d’attache, l’érudit et le critique doivent se 
prêter un mutuel appui : il faut, à la fois, décou
v rir et préciser.

M. Herman Riegel, l’auteur de l’ouvrage qui 
nous occupe, conquiert sa place au prem ier 
rang de ces pionniers de la science artistique, 
pour nous servir d ’une expression courante en 
Allemagne.

Le deuxièm e volume, de beaucoup le plus 
étendu, est un catalogue raisonné des œuvres 
néerlandaises du Musée de Brunsw ick, particu
lièrem ent riche en m aîtres anté-rubéniens. Ce 
travail, dans son genre, des plus rem arquables, 
ne peut toutefois nous a rrê te r ici.

Le prem ier volume offre nn intérêt plus 
général. Il nous fournit une étude d’ensemble 
sur la m arche et les progrès de l’a rt dans les 
Pays-Bas, depuis la fin du xv° siècle. Cette 
question si vaste est traitée avec une connais
sance des sources littéraires et artistiques, rare 
même chez les nationaux.

L’auteur n’accepte donc pas sans contröle 
l’appréciation de ses devanciers ; il ne s’en 
écarte qu’à bon escient et fort des preuves que 
lui fournit l’étude personnelle.

M. Riegel ne confond pas le génie artistique 
des Provinces-Unies avec celui de la Belgique 
proprem ent d ite, et, sans doute, il a raison. Les 
critiques de beaucoup d’auteurs contre les 
m aîtres flamands du xvie siècle ne lui paraissent 
pas en rapport avec la  marche, en quelque 
sorte logique, de l ’école. Les idées de la renais
sance s’im posaient non moins dans les Pays- 
Bas qu’en Allemagne et en France, et Rubens 
lui-m êm e ne s’explique que par leur influence. 
Par cela même qu’il admire le prodigieux chef 
d’école, l’auteur sait rendre hommage à ses 
p récurseurs.

Remontant à la source des tableaux et des 
portraits où s’illustre la peinture hollandaise, 
— les tableaux de corporations, — M. Riegel 
signale la  manifestation la plus ancienne du 
genre au Musée d’Anvers, pour arriver par de
grés à l’époque de sa plus vive splendeur avec 
Frans Hais et Rembrandt, en passant par C. Ketel 
etM . Miereveld. La Ronde de la N iât, les S y n 
dics, la  Leçon d 'A na tom ie  elle-même appar
tiennent, en réalité, à ce vaste ensemble de 
tém oignages de l ’esprit d’association de la Néer- 
lande.

L’au teur ne manque pas de relever, en pas
sant, l’étrange m éprise de W. Burger venant 
prétendre que cette anatomie du docteur Tulp 
n ’est qu’une composition emblématique de la 
science, e t partant de ce point de vue fantaisiste 
pour trouver grotesque l 'École d'A thènes de 
Raphaël où paraissent les savants de l’antiquité.

La vie et l’œuvre de Rubens sont de la part 
du savant directeur du Musée de Brunswick, 
l’objet d’une étude particulièrem ent conscien
cieuse. La controverse sur le lieu de naissance 
du m aître est passée au crible d’une critique 
sévère. L’auteur avait préludé à co travail 
dès l’année 1877. U complète aujourd’hui son 
étude par l’examen de nouvelles sources, et 
trouve l’occasion d’opérer des rapprochem ents 
très dignes d’être pesés. Il tient fermement à la 
thèse de Siegen, sans cesser, cela va de soi, 
d’envisager Rubens comme l’enfant d’Anvers.

Un chapitre précieux complète cette étude : 
c’est l’éxposé chronologique de la carrière de 
Rubens. Il ne peut être question, dans un pareil 
travail, que d ’un essai ; mais il est soigneuse
ment élaboré, et l ’au teur évite de se lancer dans 
la supposition. Nous relevons cependant une 
indication incomplète. En citant le portrait de 
Vladislas Sigismond de Pologne, peint à Bruxel
les au mois de septem bre 162-i, M. Riegel 
déclare que cette œ uvre est aujourd’hui perdue. 
Une chose est certaine, c’est qu’un portrait en 
buste de Vladislas Sigismond fait partie de la 
galerie du Palais Durazzo à Gènes, où il passe, 
il est vrai, pour le portrait de Rubens lui-même. 
Plus d’un auteur a accepté l’assertion du cice- 
rone, sur la foi du chapeau du personnage, bien 
que ce chapeau soit surm onté de l’aigrette polo
naise !

L’ouvrage de M. Riegel est, dans son ensem
ble, un très grand service rendu à ceux qui 
s’occupent de l’histoire de l’art flamand et, 
comme étude générale, il prend le pas sur la 
plupart des travaux consacrés au même objet 
dans les derniers temps. Cette supériorité il la 
doit surtout à la sûreté des informations de 
l’auteur, à la patience de la mise en œ uvre, à 
une connaissance approfondie des œuvres ci
tées, enfin à l’intelligent emploi des m atériaux.

I I .  H y m a n s .

L ’ A R T  E N  P O R T U G A L .

L’exposition d ’a rt rétrospectif, ouverte à Lis
bonne au mois de janvier de cette année, a attiré 
de nouveau l’attention du monde savant sur 
l’histoire du développement arlistique en Por
tugal. Elle a fourni l’occasion à M. Ch. Yriarte 
de publier, su r l’histoire de l’a rt en Portugal, 
divers articles, dans la Revue des Deux Mondes 
(1er juin) et dans la Gazette des B eaux-A rts  
(mai, ju in  et juillet), écrits de cette plume facile 
q u ’on lui connaît, mais dans lesquels on ren
contre m alheureusem entplus d ’uno inexactitude. 
Aussi, après les avoir parcourus, le lecteur ne 
se doute-t-il guère des nom breuses difficultés 
quesoulève l’histoire de l’art portugais. M. Yriarte 
considère la Fontaine de la Miséricorde de Porto 
comme une œ uvre de Holbein (Gazette des 
B eaux-A rts, XXV, pp. 459 ,5 5 8 )et ne semble pas 
même se douter que cette attribution est on ne 
peut plus discutable; il déclare celtiques les b ra
celets d’or exposés par le roi Ferdinand (p .566); 
bien plus, il semble donner, comme spécimen de 
l’orfévrerie exclusivem ent portugaise, le trip
tyque de Guimaraes. Par malheur, cette belle 
œ uvre est un travail espagnol ; elle a été prise à 
la bataille d ’Aljubarrota, et les arm oiries portu
gaises qui s ’y trouvent ont été ajoutées après 
coup par les chanoines de Nossa Senhora de 
Oliveira.

Je pourrais m ultiplier ces critiques ; mais je 
ne veux pas m’arrê ter davantage sur cette
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récente publication de M. Y riarte; je  tiens, pour 
le moment, à appeler l’attention des lecteurs de 
Y A thenæ um  su r une revue d’a rt portugais qui 
parait mensuellement à Porto depuis le com m en
cement de cette année et est publiée par le 
Centro artistico portuense (d).

La direction en est dévolue à MÏI. Manoel 
Maria Kodrigues ot Joaquim de Vasconcellos, 
deux critiques d ’art dont la répuiation bien 
fondée est une garantie de la valeur scientifique 
de la nouvelle revue. Les travaux portugais 
étant peu répandus en Belgique, je  crois être 
utile à ceux qui s 'intéressent à l’histoire de 
l ’a rt en disant quelques mots dos écrits de 
M. Vasconcellos et des principaux articles parus 
dans A arie portugueza. M. Joaquim de Vascon
cellos s’est fait connaître, dans lo monde savant, 
par des travaux sur l’histoire des beaux-arts 
dont plus d’un, celui sur Durer par exemple, ne 
sauraient être assez étudiés par ceux, assez 
nombreux heureusem ent, que les choses de 
l ’a rt ne laissent pas in JifTérents. Son livre 
A Reform a do ensino de bellas-artes (Porto, 
1877 -1879), tout en étant écrit en vue d’in
diquer les mesures qu’il y aurait à prendre en 
Portugal pour relever les études artistiques et 
pour donner dans ce pays une impulsion nou
velle au progrès de l’art industriel, renferme des 
idées très justes donl l’application serait des plus 
heureuses en Belgique. Au moment où le gou
vernem ent songe à établir un musée analogue à 
celui du South-Kensington et à celui des Arts 
industriels de Vienne, je  ne saurais assez insister 
s u r l’importance de ce livre. L’auteur a visité les. 
principaux musées de l’Europe, il a comparé les 
résultats obtenus, pour les arts industriels, à 
Vienne et à Londres; et ce n ’est qu’après avoir 
vu et décrit ce qui avait été fait à l ’étranger qu’il 
expose le plan de l’organisation qui devrait être 
introduite en Portugal. Nous ne pouvons que 
gagner, pour nous-mêmes, à m éditer ce projet.

M. de Vasconcellos appartient à cette école, 
la seule scientifique, qui fait marcher de 
pair l’élude critique des sources avec l’examen 
approfondi des monuments. Il a appliqué cette 
méthode dans toute sa rigueur dans son Archeo- 
logia ar/istica  et sa Rennscença portugueza. Ces 
deux recueils renferment plus d’un article d’autant 
plus intéressant pour nous que l’auteur y étudie 
l’influence exercée par les peintres flamands sur 
le développement artistique du Portugal. Actuel
lement M. de Vasconcellos publie une Histoire 
de l’orfévrerie portugaise. On peut déjà bien 
augurer de cet ouvrage par les extraits qui en 
ont paru dans A  arte portugueza.

Je citerai, entre autres, une étude sur les croix 
de procession de la Sé do Funchal et des cou
vents d’Alcobaça et de Beja, trois curieux spé
cimens de  l’orfévrerie de l'époque manuélique. 
Un article, non moins curieux, est consacré à 
une plaque commémorative de bronze encastrée 
dans le m ur de l’église de Leça do Balio. L’in 
scription, que l’auteur n ’a malheureusement pas 
cru devoir reproduire, rappelle les vertus et les 
grandes actions du fondateur du monastère Dom 
Eslevao Vasques Pimentel. Parmi les dessins 
qui encadrent l ’inscription, le plus curieux est 
celui qui représente l’Annonciation, conçu 
d’une manière bien singulière. Un vase rempli 
de fleurs de lis sé t are l’ange annoncialeur de la

( 1 )  A  arte Portugueza, revista m ensal de B ellas  A rtcs, 
p ub licada pclo Centro artistico portuense. A nno I . P orto , 
1882, g r. in-4".

Vierge Marie : disposition qui se retrouve dans 
les Annonciationsd’un grand nom bre de peintres 
italiens. Au-dessus des fleurs de lis et assis sur 
les nuages, on voit le Père Éternel lançant de sa 
bouche un rayon, dirigé vers la Sainte Vierge, 
sur lequel vole le divin enfant tout nu et por
tant le nimbe crucifère. Cette manière réaliste 
de concevoir le sujet se retrouve, quoique ra re 
m ent cependant, dans des sculptures et des 
m iniatures du moyen Age. Le travail, du 
xiv° siècle, semble être d ’origine française.

M. de Vasconcellos continue dans A arte por
tugueza  la publication des dialogues inédits de 
François de Hollande sur la peinture ancienne, 
commencée dans son Arclieotogia artistica . Le 
comte Raczynski publia, il y a déjà près de qua
rante ans, une traduction française d’une partie 
des écrits de François de Hollande dans son 
célèbre ouvrage sur les Arts en Portugal. Les 
dialogues de François de Hollande sont d’une 
lecture bien instructive pour celui qui veut se 
rendre compte de la m anière dont les principes 
de la peinture italienne parvinrent petit à petit 
à détru ire en Portugal l’influence des m aîtres 
flamands.

Si M. de Vasconcellos fournit le plus grand 
nom bre d ’articles à la nouvelle revue, nous ne 
pouvons cependant pas om ettre de signaler des 
études signées d 'autres écrivains de m érite, qui 
témoignent des progrès de l’esprit scientifique 
faits en Portugal depuis quelques années. Nous 
y avons lu avec un vif in térêt l’étude de 
M. Marlins Sarmento, l ’auteur des belles fouill s 
des Citanias de Briteiros et de Sabroso, dans 
laquelle il discute savamment l’opinion de M. H. 
Martin qui considère les antiquités des Citanias 
comme postérieures à la dom ination romaine et 
les rapproche, de l ’époque visigothe, alors que 
par des raisons qu’il m’est impossible de déve
lopper ici, la plupart des objets trouvés dans les 
Citanias ne peuvent être attribués à une époque 
postérieure à celle d ’Auguste.

J ’ai rem arqué aussi une excellente dissertation 
de M. Rodrigo de Almeida su r le Sacrarium 
d ’argent de Belem. Comme le prouve l ’auteur, 
cette belle œ uvre est de Jean de Souza, qui l’exé
cuta aux frais du roi Alphonse VI (1651-1667). 
Ce prince en fit don au monastère de Belem en 
souvenir de la victoire de Montes Claros rem 
portée sur les troupes espagnoles. On doil donc 
considérer comme fausse l’inscription du Sacra
rium , d’après laquelle le m onum ent aurait été 
donné au monastère de Belem en 1675 par le 
roi don Pedro II. Ceci prouve une fois de plus le 
rapport intime qui existe entre l’histoire poli
tique et le développement des arts en Portugal.

La chronique ainsi que les articles relatifs à 
l’a rt portugais moderne sont écrits avec beau
coup de talent par M. Manoel M. Rodrigues. 
Mentionnons encore des articles d’esthétique de 
M. Paiva e Ponce et les comptes rendus des 
séances du Centro artistico portuense. La plu
part des planches qui accompagnent le texte sont 
assez réussies; je  me perm ettrai cependant de 
souhaiter une plus grande précision dans le des
sin et l’indication de l’échelle de proportion entre 
le dessin et l’original.

Dès maintenant déjà A arte portugueza  occupe 
une place des plus honorables à cöté des prin
cipales revues artistiques. Je ne veux point te r
miner cet article sans exprim er l ’espoir que 
bientôt on étudiera et on reproduira dans la 
Revue les vieux tableaux portugais. Le Centro 
artistico portuense rendrait un grand service à.

la science en faisant connaître ces tableaux pardes 
photographies ou au moins par de bons dessins. 
J’ai parlé ailleurs de l ’importance de ces tableaux 
et des nom breuses difficultés que soulève leur 
étude (Le Portugal. Notes d 'art et d'archéologie. 
Anvers, 1882, p. 60-90) ; et je  ne saurais assez 
insister auprès de ceux qui sont à même de les 
faire connaître au monde savant, pour qu ’ils 
fournissent aux critiques les moyens de les é tu 
dier en les divulguant par de bonnes reproduc
tions A d o l f  D e C e u l e n e e r .

A. Graf. Roma nella m em oria  e nelle im m a g i-
nazion i del m edio evo, vol. I. Torino, Loe-
scher, 1882, in-8°.

L’auteur de cet intéressant ouvrage a raison 
.de d ire que son œ uvre, à la façon dont il l’a 
comprise, est une nouveauté. On n ’avait pas 
encore essayé de recueillir toutes ensem ble les 
légendes que l'im agination populaire au moyen 
âge avait enfantées su r Rome, su r ses monu
ments, sur ses grands hommes, sur les différents 
épisodes de son h isto ire. Sans doute, sur des 
points de détail on pouvait com pter déjà plus 
d’une m onographie, comme celle queM .G. Paris 
a consacrée à la légende de Trajan, ou celle 
encore de M. Comparetti sur V irgile au m oyen  
âge; mais un ouvrage d'ensem ble sur un sujet 
aussi im portant.étaitencore à faire, et c’est cette 
lacune que M. Graf a eu l’intention de combler.

La tâche que l’auteur s’était donnée était s in 
gulièrem ent vaste : vouloir suivre toutes les 
manifestations d’une seule légende à travers les 
siècles, la prendre à sa naissance, l ’étud ier 
dans toutes ses transform ations, cherche!’ com 
ment ces métamorphoses ou ces développements 
s’enchaînent m utuellem ent, comm ent ils se rat
tachent à une idée m aîtresse qui persiste au- 
dessous de toutes ses évolutions et qui est en 
quelque sorte la m atière cachée de tous les phé
nomènes visibles; m ontrer le profit que le c r i
tique et l’historien pourront trouver dans ces tra
vaux de l’imagination populaire,élaguer toutes les 
branches touffues, toutes les végétations parasites 
qui croissent sur les légendes comme sur les 
arbres centenaires, dégager en un mot la part 
de vérité, voilà déjà un plan bien am bitieux; et 
si l’on veut étudier la  légende de Virgile ou celle 
de Charlemagne au moyen ;îge, il ne faudra pas 
moins que les volumineux ouvrages de M. Com
paretti ou de M. G. Paris, Si, au lieu de borner 
le travail à une seule légende, on veut l’étendre 
à toutes, on comprend les proportions énormes 
que l’œ uvre prendra, surtout s’il s’agit de Rome, 
des choses de. Rome, des héros de Rome, la 
matière la plus riche, le sujet le plus sédui
sant que la légende ait jam ais eue.

M. Graf a compris que pour pouvoir écrire, il 
fallait savoir se borner, et à la place d’un travail 
d’ensemble sur chaque légende, il sem ble avoir 
songé plutöt à faire comme un recueil et comme 
un répertoire de toutes les légendes sur Rome, 
à constater, à grouper les faits sim ilaires plus 
encore qu’à en faire la critique et à en chercher 
l’explication.

On demeure étonné de la quantité infinie des 
récits merveilleux qui ont trait à l’histoire de 
Rome; il n ’est pas un monum ent antique, pas 
un débris de temple ou d’aqueduc, pas un fût 
de colonne peur ainsi dire, qui n ’ait son his
to ire, pas un événement de la république ou de 
l’empire sur lequel l’im agination du peuple n ’ait 
exercé son inépuisable fécondité. Ce n’est pas à
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Rome seulement que cette légende a pris nais
sance et s’est développée, on en trouve des 
échos dans toutes les littératures du monde 
chrétien. Que l’on songe à l’impression que de- 
devaient ressen tir les pèlerins de France, d’Es
pagne, d’A ngleterre, d’Allemagne, de tous les 
pays où les m issionnaires avaient porté la foi 
nouvelle, lorsqu’après les dangers et les fati
gues d’un long voyage ou d’une grande traver
sée ils pénétraient dans cette ville qui avait jadis 
commandé au monde entier par les arm es, et qui 
était restée la capitale spirituelle de l’univers. Les 
Barbares de la Renaissance n’avaient pas encore 
porté une main sacrilège sur les édifices de la 
Rome païenne; bien des monuments, aujourd'hui 
détru its ou qui ne sont plus qu’une m isérable 
ruine, avaient encore, conservé, au moins en 
partie, leur ancienne magnificence. Le Colisée 
qui n ’était pas encore devenu une carrière de 
pierres à bâtir, le  Forum de Trajan que n ’avaient 
pas encore envahi les maisons ou les masures 
qui le déshonorent aujourd’hui, le Panthéon 
d’Agrippa dont le bronze étincelait encore, les 
temples garnis encore de leurs colonnes et de 
leurs statues, les murailles, les aqueducs encore 
debout, tous ces m onum ents racontaient aux 
pèlerins qui étaient venus se presser aux tom
beaux des apötres quelques fragments de l’h is
toire de ce grand peuple qui n’était plus. Ils 
revenaien tdansleu rpays.au  milieu de leurs con
citoyens dont l’âme inculte ou à peine dégros
sie se plaisait au récit de ces voyages si lointains 
dans des pays merveilleux ; et les pèlerins, le 
respect et l’étonnem ent profondément em preints 
dans leur esprit, racontaient à leurs frères 
émerveillés des rives de l’Elbe, de la Seine, de la  
Tamise ou du Tage, que « tout près du tombeau 
de Saint-Pierre une race puissante, m aintenant 
éteinte, avait entassé des édifices qui ne seraient 
détruits qu’au jou r du jugem ent », C’est ainsi 
qu’à la suite des voyages les légendes ne tar
daient pas à éclore, puis chaque jo u r recevaient 
des additions ou des changem ents et finissaient 
par usurper tou t à fait la place de l ’histoire 
véritable. Ces quelques considérations m ontrent 
la grandeur du plan que l’auteur de ce livre 
s’est tracé : une histoire des légendes sur Rome, 
n’est-ce pas l’histoire de tout un cöté de la pen
sée humaine pendant les siècles du moyen âge ?

Le point de départ du travail de M. Graf a été 
le  livre même, si populaire dans tout le  moyen 
âge, qui a pour titre  « les Merveilles de Rome » 
M irabüia Urbis Romœ ; on ne saurait mieux 
donner idée de ce curieux ouvrage qu’en le 
com parant aux guides que les touristes ont 
aujourd’hui entre les mains et qu’ils feuillettent 
à travers les rues et devant les monuments de 
Rome. Celte compilation, dont Charles VIII se 
fit faire une traduction en français, lors de son 
en trée à Rome, est en effet un véritable guide de 
l’étranger pour les m erveilles et les curiosités 
de la ville éternelle. L ’auteur, qui est tout le 
m onde, n’est jam ais pris en défaut, il sait p erti
nem m ent que les deux dom pteurs de chevaux 
qui s’élèvent au sommet du Quirinal et qui lui 
ont fait donner le nom de Monte cavatlo, repré
sentent deux philosophes, Phidias et Praxitèle, 
venus à Rome à l ’époque de Tibère, et dont l’em
pereur avait honoré la sagesse et la merveilleuse 
perspicacité en leur élevant ces statues ; il sait 
encore que l’âme de Néron apparaît chaque nu it 
su r les hauteurs du Pincio, que le Colisée est le 
tem ple du soleil et qu’à son éternité est attachée 
l ’éternité de Rome et du monde ; il sait aussi

que le Capitole possédait un grand m iroir où se 
reflétait à l’instant tout ce qui se passait aux 
coins les plus reculés de l’empire. Le travail de 
M. Graf ne pouvait se borner à une sorte d’édi
tion raisonnée des M irabüia ; il a suivi aussi les 
traces de la légende dans tous les chroniqueurs 
du moyen âge, et il a dû fouiller non seulement 
les bibliothèques italiennes, mais in terroger 
encore bien des bibliothèques au de la  des monts.

De toutes ces recherches il est résulté un pre
m ier volume (l’ouvrage entier en aura deux) 
d’une érudition savante et un peu confuse ; les 
indications très fréquentes des sources, les cita
tions nom breuses, parfois un peu trop longues, 
sont une preuve du zèle consciencieux que l’au
teur a apporté à son œ uvre ; on sent que le sujet 
a été traité con am ore. L’ouvrage s’adresse avant 
tou t aux érudits ; mais tel quel il présente encore 
un intérêt véritable pour les personnes qui n ’ont 
pas fait des littératures romanes au moyen âge 
une étude spéciale. Le volume comprend onze 
chapitres, où l’on voit réunios tour à tour les 
légendes qui ont tra it à la gloire et à la pri
mauté de Rome, à ses ruines, à sa fondation, à 
ses merveilles, à ses trésors, à sa puissance et à 
ses em pereurs, de Jules-César qui est considéré 
comme le prem ier d’entre eux jusqu’à Titus. On 
pourrait reprocher à l’auteur de ne s’être pas assez 
astrein t à l’ordre chronologique en groupant les 
différentes formes d’une même légende, d ’avoir 
fait abstraction trop souvent des lieux comme 
des tem ps, et de faire ainsi voyager son lecteur 
à travers tous les siècles et tous les pays du 
moyen âge à la fois ; mais nous ne voudrions 
pas critiquer une faute qui était presque inévi
table; l’ouvrage a d ’ailleurs assez de m érites 
pour qu’on ne soit pas choqué de ce défaut. 
Il nous sera perm is de dem ander une chose : 
c’est que cette œ uvre reçoive plus lard le com
plém ent qui lui est nécessaire pour qu’elle ait 
toute sa valeur ; jusqu’ici on a recueilli et publié 
des docum ents, parfois inédits; il faudrait à 
présent dégager de toutes ces légendes l'in térêt 
historique et le sens philosophique qui s ’y trou
vent im plicitement renfermés. G. Lacour-Gayet.

Arische Forschungen, von Chr. Bartholomæ.
Halle, 1882, in-8», 178 p.

La philologie éranienne fournit presque cha
que jou r un nouvel alim ent aux études. A ujour
d’hui que les langues éraniennes ont pris une 
place si im portante dans la comparaison des 
idiomes indo-européens et dans la reconstitution 
des gram maires grecque et latine, il n’est point 
hors de propos de dire quelques m ots, dans cette 
revue, d ’une œ uvre en apparence trop spéciale 
pour y trouver place.

Le nouvel ouvrage de M. Bartholomæ esl en 
partie gram m atical, en partie critique. La partie 
grammaticale est consacrée d’abord à l’examen 
d’une question de détail, le mode général de 
transform ation des groupes composés d’une 
consonne moyenne aspirée plus t ou s. L’auteur 
y m ontre que la théorie de l’am ollissem ent des 
consonnes en avestique n ’est pas suffisamment 
établie e t que la théorie inverse est plus pro
bable. Après cela vient l ’exposé complet et rai
sonné de la déclinaison des thèmes en r , n , m , 
j  et v (i e t u).

La seconde partie contienl le texte, recons
titué m étriquem ent, du Yesht XIX d’abord, 
puis du morceau le plus ancien du Yesht I. Le 
prem ier est consacré à la louange du Ilvarenö

royal, le feu du ciel que les Mages, à les en 
croire, ont fait descendre sur la tête des rois 
Eraniens et qui les distinguait des usurpateurs. 
Le second consiste en une énumération des 
noms d’Ahura Mazda, de ses qualifications sou
veraines.

Le texte esl accompagné d ’une traduction 
et de notes justificatives. M. Barlholomæ en 
retranche tout ce qui trouble la sym étrie des 
vers et des strophes, et les mots ou membres 
de phrases supprimés sont placés à cöté du texte 
fondam ental, mais sans traduction.

Je ne puis en général que donner mon assen
tim ent aux idées et opinions exposées par l’au
teur dans ces nouvelles études. Nos vues, du 
reste , se rapprochent de très près, par exemple 
quant à l’explication du nom de Mazda comme 
venant de la racine m a d h ,  savoir (piaö) ,  le 
reje t des locatifs en ö de la déclinaison des 
radicaux e n i ,  le sens d ’asengo, de salivâré, etc. 
La méthode est scientifique, et les résultats bien 
appuyés. Ce livre de M. Bartholomæ se distingue 
en outre par une parfaite convenance dans la 
discussion : la science ne fait qu’y gagner.

C. DE Hari.ez.

The Reader's Guide to English H istory, by
William Francis Allen, A. M., professor in the
University ofW isconsin . Boston, Ginn, Heath
and C°, 1882.

M. Allen, professeur d ’histoire à l’Université 
de Madison (Wisconsin, États-Unis), est connu 
par des travaux intéressants et par ses bulletins 
annuels sur le mouvement historique aux États- 
Unis, qui paraissent dans la Revue historique  de 
Paris dont il est le correspondant a ttitré pour le 
Nouveau-Monde anglo-saxon. Récemment il a 
publié un manuel d ’histoire d ’Angleterre, conçu 
sur un plan vraim ent original et séduisant, que 
je me perm ets de signaler aux lecteurs de 
V Athenæ um  belge.

Dans sa préface, il nous donne la clef de son 
œ uvre en ces term es : « L’idée prem ière de ce 
petit livre m ’a été suggérée par uno dame de 
mes amies, il y a deux ou trois ans. Elle m’avait 
prié de lui dresser une liste des bons romans 
historiques se rattachant aux différentes périodes 
de l’histoire d ’Angleterre. Après avoir disposé 
chronologiquem ent et par règnes quelques titres 
de romans, je fus conduit tout naturellem ent à 
placer en regard  les noms des souverains eux- 
mêmes sous forme de tableau généalogique ; et 
pour complétor mon travail, j ’y ajoutai la men
tion d’un petit nom bre de bonnes histoires, bio
graphies et esquisses historiques. Je ne songeais 
d’abord qu’a nolcr les rom ans et les poèmes 
relatifs à l’h isto ire d’A ngleterre; mais il me 
parut que les ouvrages analogues sur d’autres 
épisodes contem porains étaient appelés à com
pléter les prem iers. C’est ainsi que j ’ai été amené 
à présenter mon ouvrage avec quatre colonnes 
distinctes, im primées sur deux pages en regard 
l’une de l’autre : la prem ière colonne contient 
la généalogie des souverains anglais des diffé
rentes dynasties; la seconde mentionne les lec
tures historiques à recom m ander (histoires, 
biographies, essais); la troisièm e donne les 
rom ans, les poèmes et les pièces de théâlre 
roulant su r des sujets correspondants ; enfin la 
quatrièm e renseigne sur les ouvrages du même 
genre traitant des sujets de la même époque 
dans d’autres pays. Une introduction indiquo 
les ouvrages généraux à  consulter pour l’histoire 
de l ’Angleterre. Mon but est de fournir non une 
liste énorm e, mais une nom enclature de livres 
réellem ent bons; j ’ai résolu d’exclure les ouvra
ges d’un m érite douteux, préférant m’exposer 
à écarter ainsi quelques-uns de ceux qui mérite
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raient d’être cités, plutöt que d ’en accueillir qui 
doivent être repoussés. Je me suis arrêté à la 
chute de Napoléon Ier. »

Après cette préface, dont nous avons traduit 
les points principaux, M. Allen donne en quel
ques lignes d’excellents conseils sur les livres 
à utiliser pour l’histoire d’Angleterre. Il recom
mande chaudement Green (History of the English  
People, 4 vol.) et caractérise d ’un mot les grands 
ouvrages de Hume, Lingard et Knight en dési
gnant les auteurs par les dénominations tory , 
cathulic e t libéral. Il signale aussi spécialement 
le Manual o f historical L iterature, d’Adams, 
les A u th o rili 's  de Bass Mullinger et ['Introduc
tion to the S tu d y  o f English H istory de Gar
diner.

Dans son ouvrage, SI. Allen passe ainsi en 
revue la période anglo- saxonne (449-1066), 
celle des Normands (1066-1189), avec la généa
logie des rois d'Ecosse, celle de la dynastie 
angevine (1189-1399), celle des derniers Plan
tagenets des maisons de Lancastre et d’York 
(1399-14 85), en no us donnant une généalogie 
détaillée des descendants d’Edouard III pour 
servir à l’étude d es dram es historiques de 
Shakespeare, les règnes des deux prem iers 
Tudors Henri VII et Henri VIII (1485-1547), les 
règnes d’Edouard VI, de Marie Tudor et d’Elisa
beth en y insérant la généalogie des Valois et des 
Bourbons de France à la même époque, la 
période des prem iers Stuarts et de la répu
blique (1602-1661), celle des derniers Stuarts 
1660-1714), avec la généalogie des descendants 
de Philippe II pour la guerre de la succession 
d 'Espagne, la maison de Hanovre jusqu’à la 
révolution française, enfin l'époque de la révo
lution jusqu’à W aterloo avec la généalogie des 
rois de France depuis Louis XIII jusqu’au comte 
de Chambord.

A lin de bien faire saisir l’économie de ce livre 
original, prenons, par exemple, l’époque des 
p rem iers Stuarts jusqu’à la restauration de 1660. 
Deux grandes pages en regard l’une de l’autre 
nous présentent toutes les indications réparties 
en quatre colonnes. Dans la prem ière on trouve 
la généalogie do la maison royale d ’Angleterre 
à partir de Jacques I S tuart, généalogie dans 
laquelle s’intercale la dictature du Protecteur 
Cromwell et de son fils Richard.

A la seconde colonne, M. Allen donne des 
conseils sur les travaux historiques à consulter; 
il indique spécialement l'Englische. Geschichte 
de Ranke, les travaux de Gardiner, de Cordery 
et Phillpott, de Masson et de Guizot, quelques 
essais de Macaulay, de Mozley et de Rogers, des 
biographies esquissées par Carlyle, Miss Cooper, 
Bayne, Goldwin Smith et Forster. Il renvoie 
aussi à l'H istory of the Rebellion, du contem po
rain Hyde Clarendon.

La troisième colonne comprend une liste de 
romans et de poèmes historiques qui em brassent 
tout ou partie de cette période. On y trouve les 
noms de W alter Scott (The fortunes o f  K igel, 
Rokrby, Legend o f Montrose, Woodstock) James, 
A insworth, Marryat, Mrs. Manning, Mrs. Rath
bone, Thornburv, Aytoun, Mogg, Miss Yonge, 
Mrs . Charles, Macdonald, Shorthouse, W hyte
Melville et Miss Martineau.

Enfin, la quatrième colonne contient quelques 
romans et poèmes célèbres relatifs à l'h isto ire de 
l’Europe en dehors de l’Angleterre pendant la 
période des prem iers Stuarts et de la prem ière 
révolution anglaise. A cöté du W allenstein  de 
Schiller, des Promessi sposi de Slanzoni, des 
t rois Mousquetaires d’Alexandre Dumas et du 
Cinq-Mars d’Alfred de Vigny, M. Allen cite des 
œuvres anglaises de Trollope, Otw ay, James, 
Bulwer et Mrs Manning.

Je crois en avoir dit assez pour appeler l’a t
tention sérieuse de tous ceux qui étudient l’his
toire d'Angteterre sur ce manuel précieux à la 
fois pour les spécialistes et pour les gens du

monde, et dont le plan original et pratique a une 
saveur tout anglo-saxonne. Paul Fredericq.

C O R R E S P O N D A N C E  L IT T É R A IR E  D E P A R IS .

La Jeunesse de Madame d 'E p inay;  d’après des 
le ttres et des documents inédits, par Lucien 
Perey et Gaston Maugras. Paris, Calmann 
Lévy.

Les Mémoires de Mme d’Epinay, publiés trois 
fois, en 1818 par Brunet et Parison, en 1854 
par Louis Enault, qui ne fit que reproduire 
l’édition de 1818, et en 1863 par M. Paul Boi
teau, n ’avaient jamais paru dans leur in tég rité ; 
il manquait un quart du m anuscrit. Ils dési
gnaient sous des noms de fantaisie 1rs personnes 
qui form aient l’entourage de Mme d’Epinay. Les 
nouveaux éditeurs ont révélé les noms véritables 
des personnages que Mme d ’Epinay met en scène; 
Emilie est Mme d ’Epinay ; Sophie, Elisabeth ou 
Mme d’Houdetot ; De Grangé, de Lucé; De Lisieux, 
d ’Affry ; chevalierde V., chevalier de Vergennes; 
Mme de Beaufort, Mme de Roncherolles ; Les 
Roses, Mlles Verrières ; De Vaux, Terrisse, etc. 
Ils ont retrouvé la partie du m anuscrit ignorée; 
elle é tait renfermée dans trente petits cahiers 
demeurés ensevelis aux archives : toute la je u 
nesse de Mn,e d ’Epinay jusqu’à son mariage est 
désormais connue dans ses moindres détails. En 
outre, MM. Perey et Maugras ont découvert dans 
les autres cahiers du m anuscrit un grand 
nombre de lettres et d ’épisodes curieux que les 
éditeurs des Mémoires ont complètement laissés 
de cöté. Enfin, les descendants de Mme d’Epinay 
qui habitent la Suisse ont mis à leur disposition 
les papiers de la famille qui contenaient une 
foule de renseignem ents d’une grande im por
tance. MM. Perey et Maugras pouvaient faire une 
édition complète des Mémoires en y ajoutant 
leurs autographes et documents. Ils ont préféré 
enchâsser tout l ’inédit intéressant dans un récit 
puisé en entier aux sources authentiques, ne 
reproduire ce qui a été publié que lorsque l’exi
geait la clarté de la narration, donner dans leur 
texte original les passages des Mémoires  tron
qués ou altérés par les précédents éd iteu rs; 
chaque fois qu’un de leurs documents nouveaux 
trouve place dans le cours du récit, il est inter
calé à sa da te ; ainsi, la parole reste aux princi
paux acteurs; MM. Perey et Maugras ne font qu’en 
peu de mots, mais avec beaucoup de finesse et 
de goût, les liaisons nécessaires.

Madame d’Epinay naquit le I l  mars 1726 à 
Valenciennes; elle était fille du baron d’Escla
velles, gouverneur de la place, issu d’une 
famille norm ande, et d’une demoiselle noble du 
pays de Flandre, Florence-Angélique Prouveur 
de Preux. Les parents n’étaient pas dans la fleur 
de leur âge lorsqu’elle vint au m onde; sa mère 
avait trente ans, et son père, cinquante-huit ; 
peut-être dut-elle à cette circonstance sa chétive 
santé et le déclin rapide des charmes de sa 
figure Elle avait dix ans lorsque son père 
m ourut; sa mère, qui resta à Valenciennes, la 
confia aux soins de sa sœ ur, Mme de Bellegarde, 
femme d’un fermier général. Mme de Bellegarde 
habitait P aris; elle avait six enfants, dont deux 
filles, l’une, Charlotte qui devint Mme de Lucé, 
et l’autre, Elisabeth ou, comme on la nommait 
familièrement, Mimi, qui fut Mme d’Houdetot, et 
quatre fils, La Briche qui entra dans les ordres,
La Live qui fut M. d ’Epinay, Jully  et Alexis.

Louise d ’Esclavelles eut une enfance malheu
reuse Son oncle, M. de Bellegarde, avait pour 
e lle  une vive affection; mais, faible et débonnaire, 
il laissait sa femme agir à sa guise et régenter 
le ménage. Mme de Bellegarde, acariâtre, avare, 
et en même temps fière de sa richesse, fit dure
ment sentir à Louise qu’elle n 'était qu’une 
étrangère. Elle reprochait sans cesse à la pauvre 
petite ses prétendus bienfaits ; elle lui donnait

une robe en exigeant un grand merci : « Voyez 
comme je suis bonne, lui disait-elle, et tâchez 
d’être reconnaissante, et non pas orgueilleuse et 
superbe comme l’était votre père qui, malgré sa 
noblesse, n’était qu’un gueux. » Un jour, Louise 
subit un examen et reçut de grands éloges; 
Mme de Bellegarde, prise de jalousie, s’emporta 
en reproches; « ce n ’était pas sa nièce, mais sa 
propre fille qui devait avoir le monopole des 
bonnes réponses ; la gouvernante donnait donc 
tousses soins à Louise d’Esclavelles et négligeait 
l’éducation de Mlle de Bellegarde l ’aînée ; elle 
serait jolim ent récompensée de sa peine; la mère 
de Louise n ’avait ni sou ni maille, et s e  souciait 
bien qu’on fit de sa fille une pédante ! » Louise, 
délicate et tendre, ne put supporter tant d’injus
tices, tant d’offenses répétées; elle devint 
malade. Charlotte de Bellegarde, sa cousine, 
n ’était pas moins cruelle que sa tante; un jou r 
elle arrachait à Louise son bouquet, et comme la 
gouvernante lui reprochait cet acte de violence, 
elle jetait les fleurs dans le feu.

Cependant, Mme d’Esclavelles, informée de la 
tyrannie qui pesait sur sa fille, tira Louise de 
cet hö tel de Bellegarde où elle n ’essuyait que de 
mauvais traitem ents. Mais, ne pouvant suffire 
aux frais de son instruction, elle l ’envoya au 
couvent, auprès d’une tante de M. d’Esclavelles, 
la marquise de Roncherolles. Celte marquise 
n ’était pas riche et dédaignait la richesse ; elle 
avait pour l’opulence des Bellegarde un souve
rain mépris ; 2,000 livres de rente lui suffisaient 
pour vivre dans le couvent où elle élevait sa 
fille Thérèse, dont Louise fut bientôt la com
pagne et l’amie intime.

La future Mme d’Epinay resta trois années 
dans ce couvent et y prit des habitudes d’exces
sive dévotion; son confesseur, un jésuite, 
conquit su r elle un grand ascendant ; il comptait 
profiter de cette influence plus tard , se rendre 
indispensable à Louise et, par elle, exercer sa 
domination sur toute la famille.

Louise d’Esclavelles avait treize ans lorsque sa 
mère l’emmena à La Chevrette où les Bellegarde 
dem euraient pendant l’été. Elle s’éprit de son 
cousin La Live; le jeune homme partagea ses 
sentim ents, e t lui glissa un billet où il lui pro
posait de l’épouser; Louise accepta, sous con
dition que son futur mari se rendrait digne d’elle 
par sa conduite. Les deux jeunes gens, devenus 
inséparables, passèrent deux mois « d’une façon 
délicieuse ». Mais cette belle passion n’échappait 
pas aux regards de Mme de Bellegarde. Louise, 
dit-elle un jour, agace La Live et le Tend am ou
reux d ’elle à force d’intrigues ; elle envoya son 
fils en pension à Paris. La veille du départ, 
La Live fit parvenir un mot à celle qu’il regar
dait comme sa fiancée; mais au moment où 
Louise tenait le billet et sanglotait en lisant 
cette protestation d’amour éternel, sa tante, 
arrivée derrière elle à pas de loup, saisit le 
poulet, et entraînant la jeune fille dans le salon:
« Voilà les oraisons de votre dévote», dit-elle à 
Mme d’Esclavelles. Louise s’évanouit. " Emmenez- 
moi cette péronnelle, cria Mme de Bellegarde, 
qu’elle ne rem ette plus les pieds chez moi ; 
voilà un bel exemple à donner âm es filles! »

Mme d’Esclavelles quitta la m aison des Belle
garde et, rentrée à Paris, tenta de donner à sa 
fille des idées religieuses et de la vouer à la vie 
monastique « Cela mène à l ’amour tou t droit, 
objectait Mme de Roncherolles; lorsqu’une fille 
est dévote à quinze ans, ce n’est point du tout 
Dieu qu’elle aime, c’est son amant, et elle 
n ’adore son Dieu qu’en attendant qu’il revienne. » 

Subitement Mme de Bellegarde m ouru t; mais 
elle eut encore le temps de tém oigner son aver
sion pour Louise. Elle avait fait venir Mme d’Es
clavelles pour l’assister à ses derniers instants 
et la prier de la rem placer après sa mort auprès 
de M. de Bellegarde et de servir de mère à ses
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enfants. Mais en même temps elle la supplia de 
laisser Louise au couvent et demanda à son 
m ari, comme une dernière grâce, de faire 
voyager La Live. La méchante femme une fois 
m orte, cousin et cousine se rep riren t à rou
couler ; pendant que Louise chantait et jouait du 
clavecin, La Live, qui tournait les pages, lui 
m urm urait des paroles d’amour. Le jeune homme 
dut cependant partir, sur l ’ordre de son père, 
et voyager en Bretagne. Il était de nature équi
voque et incertaine, au fond, très voluptueux, 
ta n tô t  violemment épris de sa cousine, tantôt 
oubliant sa belle Clymène pour courir après une 
vulgaire Jeanneton. Eloigné de Louise, il lui fut 
infidèle sans vergogne et sans rem ords; il usa 
et abusa de sa liberté , se jeta gaiement dans la 
débauche. « Il me ruinerait si on le laissait faire, 
écrivait M. de Bellegarde, il a dépensé cinquante 
louis dans le mois dernier à donner des soupers 
à une fille de la comédie de Brest. Il ne fait que 
courir et ne travaille point. Enfin le voilà ma
lade de ses orgies. » Louise était désolée, elle 
m origénait La Live qu’elle ne cessait d’aimer, 
elle se faisait de loin son Mentor. Vainement 
Thérèse de Roncherolles essayait de la guérir 
de sa passion; « cet homme ne peut jam ais vous 
convenir, il est libertin et n’a ni principes, ni 
délicatesse, il n ’est point sensible ». Louise 
était folle de son La Live; sa m ère, heureuse de 
la m arier à un  jeune homme riche et très appa
renté, ravie de trouver pour une fille sans dot 
un parti magnifique, hâta cette union de toutes 
ses forces, et Louise épousa La Live, devenu 
M. d’Epinay, du nom d’une terre  située près de la 
Chevrette, la te rre  d’Epinay.

Une petite querelle éclata le lendem ain des 
noces. M. d’Epinay, une brosse dans une main 
et dans l’autre une boîte à rouge, poursuivait sa 
femme dans la chambre et voulait la forcer à se 
farder. Mme d ’Esclavelles avait défendu à sa fille 
de m ettre du rouge; dès cet instant, elle inter
vient dans le ménage, elle veut même faire in
tervenir son frère, M. de Preux. Bientöt la lune 
de miel est à son term e; M. d ’Epinay se révèle 
tel qu’il est, dépensier, bourreau d’a rgen t; 
il se livre à mille prodigalités ruineuses, il 
entretient des coquines qui le trom pent et le 
grugent à plaisir. Il offre ses hommages à l’aî
née des demoiselles Verrières qui le repousse, 
mais le renvoie à  sa sœ ur cadette; M. d’Epinay 
devient l’amant de cette sœ ur, mais celui qu’il 
a supplanté se venge en rem ettant au m inistre 
des lettres où d’Epinay traite son père d’imbé
cile et de grigou, souhaite sa m ort prochaine et 
assure à sa m aîtresse 600 livres par mois et 
12,000 livres de rentes. Le m inistre envoie ces 
lettres à M. de Bellegarde et bannit M. d’Epinay. 
Le jeune fermier général passe donc quelque 
temps à Poitiers, mais il revient et commet 
l ’insigne folie d’installer les sœ urs Verrières à 
Epinay même. Aussi ces dernières sont un 
dimanche, au so rtir de la messe, après qu’elles 
ont eu l’im pudence de prendre place dans le 
banc de Mme d’Epinay, huées par les paysans; 
le curé du village, à qui M. d’Epinay avait pré
senté ces filles comme d’honnêtes femmes, 
demande leur départ afin d’éviter le scandale. 
M. d’Epinay consent, mais il dédommage les 

. Verrières en leur achetant à Auteuil une vaste 
propriété et un joli château avec une salle de 
théâtre.

Mme d’Epinay devint alors la m aîtresse de 
Francueil; mais Francueil la trahit, et la m alheu
reuse femme apprend l’infidélité de son amant 
de la bouche même de sa rivale. Elle se laisse 
faire la cour par Duclos, qui joue le rô le de con
fident et qui, sous son masque de rude bonho
mie et de franchise rustique, aspire à mieux, 
désire, lui aussi, planter le clou d’or dans cette 
amitié en apparence pure et sentim entale. Les 
amis de Louise se détachent d’elle ou disparais
sen t; Thérèse de Roncherolles, qu’elle aimait

tendrem ent, est devenue la femme du président 
Maupeou, qui l’enferme au fond d’une solitude de 
campagne et l’y fait périr de langueur et d’ennui. 
M. de Preux, cet oncle de Louise, si dévoué, si 
généreux sous ses dehors im pétueux et brus
ques, m eurt subitem ent. Mme de Roncherolles 
est m orte aussi. Le frère de M. d’Epinay, Jully, 
s’est m arié avec une femme qui se jette dans lès 
b ras du chanteur Jélyotte, puis s’éprend passion
nément de M. de Vergennes et m eurt de la petite 
vérole. Charlotte de Bellegarde, devenue Mme de 
Lucé, et toujours aussi sottem ent altière, aussi 
ridicule dans ses prétentions, accable Louise de 
ses dédains et révèle au monde sa liaison avec 
Francueil. Les débauches insensées et les énor
mes dépenses de M. d’Epinay vont réduire au 
dénûm ent l’infortunée Louise. Elle invoque 
l’appui de M. de Lucé, mais Lucé fait payer ses 
services, et demande en récompense un baiser, 
et plus encore; elle fuit indignée, et voici Duclos 
qui survient; il sait les desseins de Lucé et les 
approuve; il cro it que Louise, après avoir cédé 
à Lucé, n’aura plus de scrupules et reconnaîtra 
les droits qu’il a sur elle, « ces droits de l’amitié 
quatre fois plus forts et plus respectables que 
ceux de l’am our ». Il est inutile d ’ajouter que 
Louise a encore assez d’honnêteté pour m ontrer 
la porte à ce faune affublé du manteau d ’un 
philosophe.

A cet instant entre en scène un autre person
nage, Grimm ; c’est le dernier amour de 
Mme d’Epinay. Grimm la soutient de ses con
seils ; cet étranger, froid, pratique, conservant 
un bon sens germ anique sous l’allure frivole et 
légère qu’il a su prendre aux salons de Paris en 
même temps qu’un style tout français, acquiert 
sur Mme d’Epinay une autorité ferme et salutaire; 
« il l’entoure peu à peu d 'une société in telli
gente, cultivée; le milieu frivole et étourdi des 
prem ières années fait place à des esprits s é 
rieux et élevés ».

Voilà donc, telle que nous la représente le 
livre de MM. Perey et Maugras, la société du 
XVIIIe siècle; pas un seul de ces personnages, 
n o n , pas même Mme d’Epinay, pas même 
Grimm, qui vous retienne et vous attache. 
Mme d’Epinay, spirituelle et fine, n’a pas le 
charm e; son air pensif, sa figure souffreteuse, 
sa mélancolie plaisent un instan t; mais elle n ’a 
pas traversé impunément ce monde dépravé; la 
boue a rejailli su r elle. Ses biographes, qui ont 
pour elle tant de sympathie, reconnaissent 
qu’ « elle se je ta  à corps perdu dans le plaisir ». 
Grimm. . l’ouvrage fait son apologie, le justifie 
aux dépens de Rousseau dont l’on connaîtra 
mieux encore, après ce récit, l'âme basse et 
pétrie de mensonges. Mais j ’avoue que je n ’ai 
qu’une médiocre sympathie pour cet Allemand 
de Bohême qui recueillait la succession de 
Francueil. Grimm sauva, disentles deux auteurs, 
Mme d’Epinay; suivez la direction qu’il lui im 
prime d’une main ferme et sûre. II n ’hésite 
jam ais, point de dem i-m esure : s’il exige une 
rupture franche et nette avec Francueil, il fait 
bannir Duclos. Parbleu! ce sont ses rivaux. Je 
ne crois pas, au reste, que l ’amour de Grimm 
pour Mme d ’Epinay ait été bien sincère et bien 
vif; il trouvait trop son profit à cette liaison ; 
Grimm est presque un faux bonhomme.

Parlez moi du comte de Preux, voilà mon 
homme, voilà le seul personnage attrayant de 
cette société gâtée et corrom pue qui cause, 
chante, danse, sourit gentim ent et qui n ’a dans 
le cœ ur que fausseté, vilenie et passions g ro s
sières. Après avoir fait la guerre, M. de Preux 
s’était re tiré  à la campagne, où il passait le 
temps à chasser; du reste bon, simple, cordial 
avec brusquerie, rudoyant les gens en leur ren
dant service, le type du bourru bienfaisant. Il 
conseille à Mme d ’Esclavelles de ne pas se mêler 
des affaires du jeune ménage d’Epinay : « Ils se 

' caressent toute la journée, -dites vous, je les en

félicite, et je  fais des vœux au ciel pour qu'ils 
se caressent de même dans vingt ans. » Il fait 
un testam ent bien original, bien charm ant d ’es
prit et de verve; on ne peut guère écrire ses 
dernières volontés avec plus de gaiété et d 'hu
mour. II m ourul parce qu’il aim ait trop les 
perdrix  rouges; pour les tirer, il s’aventura  sur 
un terrain dont la possession lui était contestée; 
il rencontra le voisin qui lui intentait procès, et, 
furieux, lui tira un coup de fusil qui manqua ; 
l’autre riposta et blessa mortellem ent M. de 
Preux. Grâces soient rendues à MM. Perey et 
Maugras de nous avoir fait connaître ce brave 
homme, d’un mâle et loyal caractère, qui nous 
repose de tous les vices des Bellegarde, des 
Epinay et de leur entourage. A. C.

P U B L IC A T IO N S  L IT T E R A IR E S  A L L E M A N D E S .

H orstm ann , B arbour's des scliotlischen N aliona l-  
dichters Legendensam m lung. II. Band. Heil
bronn, Henninger. — Garnier, les Tragédies, 
E rste r Band, hrsg, v. W . Foerster, Heilbronn, 
Henninger. — W ieland’s H erm ann , h rsg  v. 
Munclcer. Heilbronn, Henninger. -  F ra n k fu r te r  
gelehrte A nzeigen  vom Jah r 1772. Heilbronn, 
H ennninger.— D er Spraehunterricht muss u m -  
kehren, von Quousque Tandem. Heilbronn, Hen
ninger. — D ie Entlastung der überbürdeten  
Jugend der M ittelschulen, von Aug. Behaghel. 
Heilbronn, Henninger. — Jahresbericht Uber die 
Erscheinungen a u f  dem  Gebiete der germ a 
nischen Philologie. D ritter Jahrgang, Berlin, 
Calvary.

Le second volume du recueil de légen
des que M. Ilorstmann attribue au poète na
tional écossais Barbour, est édité avec autant de 
soin et de conscience que le prem ier; là encore, 
M. Horstmann a su déchiffrer le m anuscrit uni
que des légende?, fort difficile à lire ; cela 
même l’a contraint, malgré sa méthode réservée 
et conservatrice, à faire souvent des conjectures 
destinées à offrir un texte qui puisse se com
prendre. On ne pourra que lui en savoir gré, 
car M. Horstmann est un m aître incontesté sur 
ce terrain , personne mieux que lui no connaît 
la langue de ce temps là, et, en particulier, des 
légendes religieuses en vieil anglais. Le présent 
volume renferme 22 de ces légendes, ainsi que 
des Fragments de la guerre  de Troie (pp. 217- 
304), d’après deux m anuscrits, l ’un de Cam
bridge et l’autre d’Oxford; le prem ier de ces 
fragments est relatif à l’expédition de Jason en 
C olchide et à l’amour de Médée pour le héros; 
le second, à la trahison d’Anlénor; la source du 
poète est l’H istoria  destructionis T ra ite  de Guido 
de Colonna, dont M. Horstmann donne le texte 
au bas des pages. On regrettera que le savant 
éditeur n 'ait pas, comme le lui ont demandé 
quelques critiques, apporté cette fois des preu
ves plus évidentes de la participation de Bar
bour à ce recueil de légendes; on lui a fait 
observer que l’auteur est évidemment un ecclé
siastique âgé, qui a fait beaucoup de voyages 
dans sa jeunesse, mais que c’était là à peu près 
lout c e  qu’il était possible de savoir sur son 
compte. En tout cas, on ne saurait trop louer 
l’infatigable patience de M. Ilorstmann et la 
minutie, 1’ « acribie » admirable qu’il déploie 
dans la publication de ces textes du moyen âge 
anglais.

M. Wendelin Foerster a publié dans la « Col
lection des réim pressions françaises » dirigée 
par M. Vollmoller, le prem ier volume d’une 
réédition des Tragédies de Robert Garnier. Ce 
volume renferme les trois pièces suivantes : 
Porcie, Corné lie et Marc Antoine. L 'éditeur 
allemand a reproduit le texte de la prem ière 
édition complète, de 1585 ; il a mis en tête de ce 
tex te: 1°  une introduction générale; 2e une notice 
bibliographique très com plète, d’après ses pro
pres recherches et celles de N icéron, de Brunet, 
de G raesse; 3° la dédicace « au roy de France
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et de Pologne » (Henri III) en prose et en vers. 
Cette édition des œuvres de Garnier comprendra 
trois volumes, outre celui-ci; le IIe vol. renfer
m era Hippolyte et ta Troade ; le IIIe vol., A n ti
gone et les Juifves; le IVe vol. Bradam ante, une 
introduction biographique et littéraire conte
nant sous une forme très brève ce qu’il faut 
savoir sur Garnier, et un court glossaire des 
mots difficiles à reconnaître par leur orthogra
phe ou m anquant dans le Dictionnaire de Sachs. 
Les amis de la  littérature française du XVIe siècle 
ne pourront manquer de rem ercier de cette 
louable publication et M. Foerster et les entre
prenants éditeurs MM. Henninger; puissent les 
trois volumes suivre bientôt le prem ier !

Le poème épique « H erm ann  », de W ieland, 
était à peine connu ju squ ’ici, même de titre ; le 
m anuscrit, confié par le jeune poète à Bodmer, 
était resté à Zurich et se trouve encore à la biblio
thèque de cette ville. Un professeur de Munich, 
M. Muncker, vient de le reproduire dans le 
VIe volume de la Collection-Seuffert. L’intro
duction qu'il a mise en tête du poème, est le 
fruit de patientes recherches; M. Muncker y fait 
l’histoire de cette épopée; il raconte comment 
Wieland conçut l’idéed ’un poème national, mais 
reconnut vite que son œ uvre était indigne de 
lui ; il m ontre les défauts que le disciple de Bod
m er avait eu le bon sens de reconnaître, lon
gueurs, redites, négligences de style ; il cite 
les passages ou se fait sentir l'influence de Klop- 
stock, indique les sources consultées par Wieland 
et prouve que l’auteur de H erm ann  imita su r
tout Lohenstein.

Nous ne ferons que citer le titre  du volume 
paru, après H erm ann, dans la collection des 
« Monuments de la littérature  allemande » que 
dirige M. Seuffert. Ce volume renferme une 
partie des articles publiés en 1772 par une des 
m eilleures revues littéraires qui aient jam ais 
paru en Allemagne, les « Annonces savantes de 
Francfort ». Il sera suivi d ’un second volume 
qui renferm era la suite des articles de l’année 
1772 et une introduction de M. Scherer.

L’auteur qui se cache sous le nom de Quous
que Tandem est indigné de la méthode que pra
tiquent actuellement en Allemagne les profes
seurs de langues vivantes. Il trouve que les 
élèves n’apprennent dans les écoles qu’une pro
nonciation affreuse et un fatras de règles inutiles. 
U demande qu’on accorde moins d’im portance 
aux exercices éc rits ; qu’on soit plus pratique, 
et moins préoccupé de la théorie souvent indi
geste. Son opuscule, écril avec en train  et viva
cité, renferme nombre de vues judicieuses que 
les professeurs d’allemand et d’anglais feront 
bien de métlitcr.

M. Aug. Behaghel, professeur au « Realgym
nasium » de M annheim ,faità peu prèsles mêmes 
reproches à l’enseignement en général. Il se 
plaint que les élèves soient surchargés, ü ber
bü rdet, et voudrait qu’on apporte à leur situa
tion un adoucissement, un allégement, E ntlas
tung. Il expose les réformes qui lui sont à cœ ur, 
dans un dialogue intéressant qu’il imagine entre 
lui et un partisan de l’ancienne méthode. Lui 
aussi demande la diminution des devoirs écrits, 
de la longue et inutile Schreiberei ; il pense 
que l'élève griffonne et barbouille tro p  de papier; 
que ses maîtres l’accablent et de traductions et 
de pensums ; qu’il vaudrait mieux m âcher en 
classe une grande partie de la besogne, e tc .; on 
trouvera dans ce volume plus d’une observation 
utile exprimée avec vigueur.

La publication de la « Société de philologie 
allemande » de Berlin, qui paraît, depuis 1880, 
sous le titre de « Compte rendu annuel des 
œ uvres de philologie germ anique », (rédac
teurs, MM. Em. Henrici, Kinzel, Loeschhorn, 
Bötticher, Fischer, John Koch, Seelmann, P e 
ters), semble avoir le succès que nous avons 
souhaité à ses deux prem iers volum es; le  tro i

sième, qui vient d’être distribué, nous semble 
supérieur à ses deux aînés; le Jahresbericht 
est sorti de la période des tâtonnements; il y a 
dans sa composition plus de certitude et de 
fermeté. Il comprend, comme précédem ment, 
vingt-deux rubriques : lexicographie générale, 
onomastique, gram m aire générale , ouvrages 
relatifs au nouvel haut-allemand (langue écrite), 
dialectes, histoire de la littératu re , antiquités, 
histoire des mœurs et usages (ou K ulturge 
schichte), droit, mythologie et folklore, gothi
que, norois, ancien haut-allem and, moyen haut- 
allemand, anglais, ancien saxon, bas-allem and, 
frison, néerlandais, latin, histoire de la philolo
gie germ anique, pédagogie. Le Jahresbericht 
donne, comme on sait, le titre  de chaque ou
vrage ou opuscule; mais la plupart du temps 
il n e se borne pas à cette indication; il ajoute 
quelques mots d’explication sur le contenu du 
livre, parfois même un véritable compte rendu 
(voir, par exemple, l’article su r H. Möller, 
p. 23 ; su r J. Egger, p. 25; l’ouvrage de Bahder, 
die Verbalabstracta, p. 17); il jo in t à ces ren 
seignements la liste des principaux articles 
parus dans les revues spéciales sur le livre en 
question. Le Jahresbericht est indispensable à 
tous ceux qui s’occupent des langues et des lit
tératures des peuples germ aniques; sur ce do
maine il rend et rendra de grands services; nous 
lui souhailons un nombre de souscripteurs qui 
lui fasse la vie longue. C.

L A  V I E  P É L A G I Q U E .

II.

A l ’égard de la connexion entre la vie péla
gique et celle des m ers profondes, une question 
im portante reste  irrésolue : la déterm ination de 
l’origine de la boue à Globigérines, qui re 
couvre une étendue si considérable du fond de 
l’Océan. Comme tout le monde le sait, les Glo
bigérines et autres Foraminifères à test calcaire 
existent en abondance à la surface. Ils y furent 
découverts par Jean Müller, qui observa le pre
m ier dans la Méditerranée, le long des cö tes de 
France, les Globigerina e t Orbulina  pélagiques, 
dont les coquilles sont munies d’épines longues 
et déliées sur lesquelles s’étend leur tissu géla
tineux. Par ce moyen, le volume de ces petits 
êtres se trouve accru et ils deviennent ainsi 
aptes à  flotter. D’autres formes superficielles 
sont cependant dépourvues d’épines. La boue à 
Globigérines, dont nous avons parlé plus haut, 
est en grande partie constituée de tests, et il y 
a lieu de se demander si la masse principale de 
ce dépöt provient de la surface, ou si les co
quilles qui le composent n’appartenaient point 
à des animaux vivant sur le fond de la mer. 
M. John Murray, qui a consacré presque tout son 
temps, durant le  voyage du Challenger et 
depuis, à l ’élude des organismes superficiels et 
à leur comparaison avec les sédim ents du fond, 
m’écrit qu’il est convaincu que, dans une boue à 
Globigérines pure, il n'y a pas 3 p. c. dans tout 
le carbonate de chaux qu’elle contient, dont 
l’origine doive être  recherchée parmi les repré
sentants de la faune abyssale. D’un autre cöté, 
une grande autorité dans tout ce qui touche aux 
Foraminifères, M. H. B. Brady, sem ble, autant 
que j ’en puis juger par son rapport sur l’expé
dition du K night E rra n t (1)  être d’une opinion 
opposée, quoiqu’il ne se prononcé qu’avec hési
tation (2). Le sarcode contenu dans les Globigé
rines vivanl à la surface est résistant et se con
serve aisém ent dans l’alcool. Il reste ferme 
après que la coquille a été dissoute par les

(1)  E xp lo r a tio n  o f  th e  Faroe C h a n n e l d u rin g  t he Surn- 
m er  of 1880, by S ta ff C om m ander T iza rd , R .  N . ,  a rd  John 
M u rra y. P r o c . R . S . E d in b  ,  1881-82, p. 80.

(2) N otes on R e tic u la r ia n  R hizopoda Q u a rt. J o u r n .  
m icrosc. sc .t 1881, p . 67.

acides et se colore rapidem ent sous l’influence 
d’une solution de carm in. Ceci é tant, il n ’y a pas 
de raison pour que le protoplasme des spéci
mens du fond se conduise autrem ent. Cepen
dant, il est extrêmem ent rare qu’on puisse 
l’observer et, en tout cas, il ne présente jamais 
les propriétés du sarcode frais des animaux 
superficiels ou même des autres Foraminifères 
qui dem eurent indubitablement dans les abysses. 
En ce qui me concerne, je  n’en ai jam ais trouvé 
la moindre trace, quoique je l’aie souvent cher
chée dans les organismes les moins déformés de 
la boue à Globigérines. La question de savoir si 
aucune forme de ces Protozoaires vit ou non sur 
le fond est une de celles qui réclam ent une so
lution immédiate. Ce sujet a été discuté d’une 
m anière rem arquable par Büfschli (1)  dans son 
ouvrage maintenant en cours de publication. 
Une des principales difficultés consiste en ce 
que les tests de Globigerina trouvés au fond sont 
beaucoup plus épais que ceux de la surface. Le 
savant allemand suggère que cet excès d’épais
seur a pu être ajouté à la coquille au fur et à 
mesure que l’anim al, devenu plus pesant, s ’en
fonçait dans les profondeurs de l’Océan.

Un problème géologique d’un intérêt considé
rable est en relation d irecte avec la formation 
de la boue à Globigérines. Le professeur Haugh
ton, le docteur Croll et plus récemment 
M. W allace, dans son Island L ife , ont essayé de 
se faire une idée de l’âge des couches sédimen
taires en calculant le temps nécessaire à la p ro 
duction, sur le fond des m ers, d ’un dépöt de 
l’épaisseur moyenne des roches stratifiées du 
globe, la force de dénudation é tant supposée 
identique à celle qu’on constate de nos jours. 
Mais, tandis que M. Haughton admet la réparti
tion de ce dépöt d’une manière uniform e, le 
docteur Croll et M. Wallace soutiennent que 
toute sédim entation digne d’être prise en consi
dération doit avoir lieu à une faible distance 
des cötes. M. Croll croit qu’un dépöt s’effectuant 
à un éloignem ent de 100 milles est négligeable, 
et M. Wallace réduit encore de beaucoup l’aire 
hypothétique admise par ses prédécesseurs. Ces 
deux derniers observateurs sem blent avoir 
perdu de vue que, dans des spéculations de cette 
nature, il faut tenir compte non seulement des 
débris insolubles qui se déposent près des 
rivages, mais encore des sédiments organiques 
formés en m er profonde. Les vastes amas de 
boue calcaire à Globigérines, les couches à 
Diatomées et à Radiolaires siliceux et les argiles 
rouges des grands fonds sont aussi bien les pro
duits de la dénudation actuelle de la surface de 
la te rre  que les bancs situés à l’em bouchure des 
rivières il n’y a, d’ailleurs, point d’autre 
source dont on puisse les faire dériver. Une 
portion considérable des matériaux provenant de 
la susdite dénudation est apportée en solution 
par les fleuves dans l’Océan, où une nouvelle 
quantité des substances en suspension est sans 
doute dissoute. Les Foram inifères et autres ani
maux pélagiques s’assimilent ces substances et 
les em portent loin des cötes pour les déposer 
plus tard  dans les abysses, où elles sont unifor
mément distribuées.

Une grande quantité de roches soi-disant sé 
dim entaires introduites dans leurs calculs par 
MM. Croll et Wallace ressem blent, d’autre part, 
aux dépöts des grands fonds en ce sens qu’elles 
sont le produit plus ou moins d irect d’orga
nismes.

Je pense qu’en les rectifiant comme il vient 
d’êlre dit, on modifierait notablem ent les résul
tats obtenus par les savants que j ’ai nommés et 
que, du même coup, l’origine de ia vie serait 
reculée d’au moins dix mille ans.

Il ne faut pas se dissim uler que l’existence

(1) Bronn, K la ssen  u . O rdn u ngen  des T h ierr e ich s .  P ro- 
tozoa, 1880
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des êtres pélagiques dépend en partie de la dé
nudation du globe, car, si celle-ci n’apportait 
point constamm ent de nouveaux éléments 
m inéraux, la m er serait depuis longtemps privée 
du calcaire, de la silice, etc. qui leur sont 
nécessaires.

Les anim aux pélagiques se dévorent entre 
eux, et leur voracité est ex traordinaire. Parmi 
ceux qu’on ero irait privés de tout moyen de 
défense, le docteur Chun cite le Beroe comme 
avalant un autre Cténophore beaucoup plus 
grand que lui-même avec une rem arquable ra
pidité et en distendant énorm ément les parois 
de son corps durant cette opération. Un nombre 
considérable de formes pélagiques de la plus 
forte taille, comme la baleine franche, se no u r
rissent d ’animaux d’un petit volume. Le P ro
fesseur Steenstrupp a trouvé que certains 
Céphalopodes habitant la haute me'r s’alimentent 
aux dépens de Crustacés microscopiques et 
l’usage de la mem brane large et conique, qui 
relie les bras des C ii'rhoteuilüdœ , semble être 
de faciliter la capture en bloc des « bancs » 
d’Entomobtracés. Les Pingouins des m ers du 
Sud tirent leur nourritu re  de la même source. 
Leur estomac est constamment bourré de petits 
Crustacés. Ils se meuvent dans l’eau avec une 
vitesse considérable, saisissant dans leur course 
leur proie minuscule On peut voir à la surface 
d’autres Céphalopodes poursuivant les troupes 
de poissons et rejetant, par leur entonnoir, 
l’eau dans toutes les directions.

Un des faits les plus intéressants de la vie 
pélagique est que certaines formes larvaires, 
appartenant à des animaux de rivages, subissent, 
lorsqu’elles se trouvent accidentellem ent trans
portées en pleine m er, un développement tout à 
fait différent de révolution norm ale. Le cas le 
plus connu est celui des Leptocéphales, qui sont 
de petits poissons rubannés, absolument trans
parents, dont le sang est souvent dépourvu 
d ’hémoglobine et dont le squelette reste cartila
gineux, pendant que tous les tissus sont mous et 
pulpeux. On les rencontre fréquemment à la 
surface'de l’Océan, loin des cötes, mais jam ais à 
l’état sexué. Il paraît que la p lupart des Leptocé
ph ales doivent être considérés comme les jeunes 
des congres, quoique, là où ceux-ci sont le plus 
abondants, comme sur les rivages d e  Norwège, 
par exemple, on n ’ait jam ais trouvé de ces larves 
m onstrueuses. La conclusion du D1' Günther est 
que ces curieux poissons sont le résultat d’un 
développement anorm al des œufs d’animaux 
divers, qui continuent à cro ître en volume sans 
voir se modifier leurs organes, et périssent sans 
devenir adultes.

Un autre exemple, de même nature, nous est 
fourni par les jeunes des poissons plats dési
gnés sous le nom de Piatessæ, lesquels sont, 
comme les Leptocéphales, parfaitement trans
parents. On les prend souvent dans la haute 
m er, où ils sont soumis à des conditions d 'exis
tence défavorables, qui amènent un arrêt de 
développement et font que ces animaux m eurent 
très probablem ent sans que leurs organes de 
vision acquièrent la disposition asym étrique 
caractéristique des Pleuronectidœ. En effet, les 
abysses sont dépourvues de poissons plats, et il 
semble impossible que les larves de ceux-ci 
puissent jam ais regagner les cötes.

Quelque chose d’analogue se passe chez les 
jeunes du Dactyloptère. Un reiour à la forme 
ancestrale se présente à nous, les nageoires 
pectorales n’étant pas plus grandes, p roportion
nellem ent, que chez les autres poissons. Elles ne 
prennent l’aspect d’ailes que beaucoup plus 
tard  et, comme le professeur Lütken (1)  l’a mon
tré, il n'y a pas de relation constante entre le 
volume du jeune animal et la longueur des na

(1 )  C h . Lü tken. S p olia  A tla n tic a . C o p en h agu e, 1880, 
p  4 2 6 .

geoires. En raison de ces métamorphoses, la 
iarve du D adylop terus volitans avait été placée 
dans un genre spécial sous le nom de Cephala
canthus. Enfin, pour term iner, nous comparerons 
encore au cas des Leptocéphales la curieuse larve 
aplatie du P alinurus, Phyllosoma, qui atteint 
quelquefois dans la pleine mer de gigantesques 
proportions. Il est bien possible, d’ailleurs, que 
cette hypertrophie du développement em bryon
naire soit plus commune qu’on ne le croit géné
ralem ent et existe chez d’autres animaux. Nous 
rapprocherons ces phénomènes de ceux qui se 
produisent soit naturellem ent, soit artificielle
m ent chez les Amphibiens.

Beaucoup de formes pélagiques nourrissent 
des parasites semblables à ceux qui affectent 
leurs alliés littoraux, mais on voit assez ra re 
m ent des parasites vraim ent pélagiques. Cepen
dant les jeunes de l'Alciopa  vivent à l’intérieur 
des Cténophores; une petite hydroméduse s’a t
tache à P h y llirh o e ; enfin, les jeunes C unina  se 
rencontrent en nombre à 1' in térieur des Carm a
riria, à tel point qu’on les avait prises autrefois 
pour la progéniture de celle-ci.

Les animaux pélagiques se présentent fré
quemment en véritables essaims. Les Velella, 
P orpita, Ia n th in a  et même les Leptocéphales 
voyagent en Iroupes, et un grand nombre d’au
tres formes sont ordinairem ent saisies en masse 
par le filet.

Par leur distribution géographique universelle, 
sauf dan; les m ers froides, les êtres pélagiques 
ressem blent à ceux des grands fonds. Ainsi, sui
vant le professeur Lütken, le thon de la Médi
terranée est identique avec celui du Japon, et la 
bonite de l’Atlanlique avec celle du Pacifique. 
Mais, tandis que les genres sem blent être cos
mopolites, les espèces diffèrent d’une mer à 
l’autre.

Quelques formes pélagiques sont excessive
m ent rares. Tel est le Pelagonemertes, ce cu
rieux Némertien avec intestin ramifié. Cet ani
mal fut obtenu en abondance par Lesson, en 
1830, entre les Moluques et la Nouvelle-Guinée. 
Durant l’expédition du Challenger, nous ne le 
vîmes que deux fois et en chaque occasion un 
seul individu. Le prem ier fut pris au sud de 
l’Australie, et le second sur les cötes du Japon. 
Sauf les trois cas prém entionnés, personne ne 
semble avoir rencontré le ver en question. Je 
dois dire que, dans les deux captures que nous 
avons faites, le Pelagonemertes fut retiré du 
filet descendu à de grandes profondeurs. Il est 
donc possible qu’il ne s'élève que rarem ent à la 
surface.

De même, beaucoup de Céphalopodes péla
giques qui doivent être très abondants, ne 
peuvent être  saisis et ne sont connus que par 
fragments. Des paquets de leurs becs cornés 
sont constamment dans l’estomac des baleines, 
qui se nourrissent de ces mollusques, et le p ro 
fesseur S teerstrupp a distingué plusieurs genres 
d’après ces matériaux. Je me hâte d ’ajouter qu'il 
n ’a jam ais trouvé rien d’autre qui pût l’éclairer 
su r leur organisation.

Malgré la  vaste distribution des formes péla
giques, M. Murray croit qu’il est possible de 
tirer des conclusions sur la provenance d’un 
échantillon du fond suivant la nature des débris 
dont il est composé. Il juge également de la 
profondeur d’après la quantité de calcaire d is
sous aux dépens des coquilles. Grâce à leur légè
reté, les coquilles de Ptéropodes disparaissent 
les prem ières, soit à 1,200 fathoms, par exem
ple, puis les tests les plus minces de Globigé
rines à 2,200, puis les plus forts, et ainsi de 
su ite.

Les animaux pélagiques semblent, en général, 
être très sensibles au degré de salure de l’eau. 
C’est pour cette raison que la faune superficielle 
de la Baltique est si pauvre Elle ne se compose, 
en effet, que de quelques petits Crustacés, mais

abonde, par contre, en Scyphomeduscs, telles 
qu'A urélia  et Cyanœa, qui paraissent supporter 
très bien l’eau saum âtre. Outre la Baltique, j ’ai 
vu des Scyphoméduses nager en troupes dans 
une des grandes criques de la baie de Hawkes
bury (Nouvelle-Galles du Sud), où arrivait un 
faible courant d'eau douce, qui rendait l'eau 
de mer très potable. Tout ce que nous venons 
de dire est. d 'autant plus rem arquable que, 
comme l’a montré M. Romanes, la seule Hydro- 
méduse d ’eau douce que nous connaissions 
(Limnococlium), est extrêmem ent sensible à 
l’addition de sels dans le milieu où elle vil.

M. Georges Baden Pow ell m’informe que les 
grandes Méduses, si abondantes à Soutliampton, 
m ontrent une tendance curieuse à se presser en 
foule dans la partie haute des eaux de cette 
localité. On les rencontre presque toujours, non 
dans la pleine mer, mais dans les estuaires. 
J’ai également rem arqué qu’en Norwège elles se 
présentent en quantités imposantes à l’embou
chure des Fjords.

Je désirerais m aintenant faire quelques obser
vations sur les êtres qui composent la faune 
pélagique et sur l ’histoire probable de celle-ci 
dans le passé. La faune pélagique actuelle peut 
êlre regardée comme formée de deux parties. 
La prem ière comprend ces animaux constituant 
des ordres et des sous-classes, qui lui sont 
particuliers, c’est à-dire qui n ’ont pas de re p ré 
sentants terrestres ou littoraux. On en dislingue 
neuf groupes : les Siphonophores, les Cténo
phores, (I) les Chælognathes, les Hétéropodes, 
les Ptéropodes, les Appendieulaires, les Salpes, 
les Pyrosomes et les Cétacés.

De l’antiquité des Siphonophores, nous ne 
savons rien directem ent, car on ne les connaît 
point à l’état fossile, ce qui ne perm elpas de dire 
s’ils sont d’origine récente ou non. Ces sont des 
colonies complexes d’animaux de formes variées, 
dont chacune rem plit des fonctions distinctes 
pour l’usage commun du tout. Ils constituent 
un rameau latéral des Hydroméduses, provenant 
d’une planula pélagique, mais il esl encore 
incertain s’ils sont dérivés d’Hydroméduses déjà 
fixées ou s'ils ont toujours été libres. Les Cténo
phores descendent également des Hydroméduses 
et, comme les Siphonophores, n’existent point 
à l’état fossile. Leurs ancêtres on t probablem ent 
pris naissance aussi d’une planula pélagique. 
L’histoire des Chætognathes (Sagilla ), est 
obscure. Les Hétéropodes et les Ptéropodes sont 
dérivés d’un ancêtre Veliger habitant la pleine 
mer, lequel rem onte au moins à l’époque silu
rienne, et cet ancêtre provenait probablement 
d’une Trochosphère également pélagique.

Les Appendieulaires, proches voisines de la 
souche des Vertébrés, ont probablement toujours 
été pélagiques et ont dû posséder de bonne 
heure la forme qu’elles revêtent actuellem ent, 
tandis que les Pyrosomes, après s’être détachés 
de la même souche simple, se sont probable
ment fixés, ont donné naissance à des colonies, 
e t, seulement alors, on t repris la haute mer.

Si la suggestion du Professeur Ray Lankesler 
est correcte (üegeneratio n , a Chapter, etc.), 
il est très possible que l’ancêtre de tous les 
Vertébrés ait été pélagique. En effet, le dévelop
pement de l’œil de ces animaux ne peut cire 
expliqué qu’en supposant, entre autres choses, 
que les tissus du corps étaient primitivement 
transparents. Les baleines seraient donc, pour 
la seconde fois dans leur évolution, adaptées à la 
vie pélagique. Leurs ancêtres directs, alliés aux 
phoques et dérivés de la forme-souche des 
Mammifères placentaires, auraient repris la mer 
e t se seraient éloignés de plus en plus des 
rivages.

(1) Il est possible q ue, com m e le regretté B alfour l'a  sug
g éré, le  Casloplatta de K o w alevsk y  soit un Cténophore adapté 
à  la  reptation.
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La seconde divison de la faune pélagique 
renferm e les types les plus divers, types dont 
les plus proches parents sont, ou terrestres, ou 
littoraux, ou abyssaux. Il m’est seulem ent pos
sible d’en indiquer ici quelques-uns. Quoique 
un grand nombre de Cilio-flagettata  soient 
pélagiques, les véritables Infusoires (Ciliata) ne 
se rencontrent généralem ent pas très loin des 
cötes; au moins en a-t-on signalé très peu 
ailleurs jusqu’à présent. Ceux qu’on connaît 
appartiennent à une seule famille des P eritrich a, 
Ie3 T in tinn idæ . Codonella, l’un d’eux, est rem ar
quable en ce qu’il a la forme d ’une cloche et 
possède une coquille protectrice en silice.

Il y a aussi des Actinies qui se sont adaptées 
à la vie pélagique. On les rencontre parfois en 
grande quantité à la surface de l’Océan. Elles 
sont exactem ent semblables aux formes litto
rales, excepté à la base, qui, au lieu d 'être 
aplatie pour adhérer aux roches, est fermée de 
manière à contenir une certaine quantité d ’air. 
Suspendues par la bouée ainsi constituée, elles 
flottent à la surface la bouche en bas. L’une 
d’elles, M inyas ccendea, est rem arquable en ce 
qu’elle appartient à ce petit nom bre d’animaux 
pélagiques colorés en bleu-foncé. Il y  a aussi 
des Insectes pélagiques, Halobates, de l’ordre 
des Hémiptères, étroitem ent alliés à ceux qui se 
prom ènent à la surface de nos étangs. On ren
contre les Halobates glissant sur les vagues, en 
pleine mer, et cela au milieu des plus terribles 
tem pêtes

Il y a beaucoup de poissons pélagiques. J ’ai 
déjà parlé de la daurade (Coryphœna) J'appellerai 
maintenant votre attention sur le rare Regalecus. 
On supposait autrefois que cet animal était 
pélagique, mais le Dr Günther est convaincu 
qu’il se tient dans les profondeurs, quoi qu’il 
n ’ait encore jamais été ram ené par la drague, 
mais trouvé m ort à la surface. Il y a ainsi un 
certain  nombre de poissons sur les mœurs des
quels les ichthyologistes diffèrent d’opinion. Les 
jeunes Regalecus vivent dans les couches super
ficielles et, peut-être, la famille à laquelle ils 
appartiennent m ontrera-t-elle encore d’autres 
connexions entre les faunes pélagique et abys
sale. Les Ophidiens pélagiques sont aussi très 
intéressants comme représentant aujourd’hui les 
serpents m arins de l’Eocèno ( T ïanoph is). Quoi
qu’ils se rapprochent des rivages à l’époque de 
la reproduction, ils n ’en passent pas moins la 
plus grande partie de leur vie en pleine mer et 
sont spécialement adaptés, notamment par la 
structure de leurs poumons et la forme de leur 
queue, à ce genre d’existence.

Il existe un lézard, l'Am bly n h inchus, des îles 
G allapagos,déerit par M. Darwin dans son jou r
nal, qui, quoique ne m éritant pas l’épithète de 
pélagique, va pourtant dans la mer e t constitue, 
mais de très loin, une sorte de représentant des 
gigantesques lézards pélagiques des temps 
mésozoïques, les Mosasaures.

Tant de groupes du règne animal contribuant 
à la vie pélagique, il est rem arquable que cer
tains n ’y scient point représentés. Ainsi il n ’y a 
pas d'Epouges adultes pélagiques, ni d’Alcyo
naires, ni de Géphyrées, ni de Brachiopodes, ni 
de Lamellibranches, ni, enfin, d’Echinodermes. 
Si nous prenons en considération les modifica
tions subies par les Actinies, les Némertiens, les 
Synascidies et les Gastéropodes, pour occuper 
la haute mer, il est facile de concevoir comment 
les Lamellibranches, par exemple, auraient pu 
devenir pélagiques. Il suffit de se les figurer 
volant dans l'eau comme des papillons, à la 
manière de Lim a h ians. On aura de même une 
idée d’Echinides pélagiques, d’après M inyas, 
de Comatulcs pélagiques, nageant avec leurs 
bras, e tc ... Cependant ni Lamellibranches, ni 
Echinodermes n’ont existé sous cette forme, 
dans toute la série des couches géologiques, si

on excepte le Saccoma des schistes lithogra
phiques.

En ce qui concerne l’histoire de la faune 
pélagique dans le passé, il ne peut y avoir de 
doute, comm e le professeur Weismann le dit très 
bien, que l’origine des anim aux et des végétaux 
doive ê tre  recherchée dans l ’Océan. Il est pro
bable qu’une fraction considérable de la vie 
primitive appartenait à la pleine mer et a donné 
naissance à la plus grande partie  des êtres de la 
période actuelle. L’embryogénie do tous les 
animaux marins vient confirmer cette vue, des 
larves pélagiques transparentes identiques 
appartenant à des groupes très différents. On 
peut à peine expliquer cette ressemblance par 
l’adaptation, et il y a plutö t lieu de croire à une 
origine ancestrale commune. Parmi les Monères 

.existent, d ’ailleurs, des formes pélagiques, car 
Haeckel en a trouvé (Protom yxa  aurantiaca) 
adhérant à  des coquilles de Spirale, qui flot
taient à la surface.

Les ri cherches intéressantes du Dr Nathorst (1)  
nous ont appris que des Scyphoméduses! pro 
ches parentes de celles qui nagent dans les 
eaux de Southampton, faisaient déjà partie de 
la faune pélagique des m ers cambriennes, pen
dant que la boue de cette époque fourmillait 
d'Annélides analogues à celles d’aujourd’hui. 
En même temps, des Brachiopodes, des Coraux, 
des Echinodermes, des Crustacés, e tc .., exis
taient déjà sur les cö tes.

La faune pélagique précam brienne doit donc 
avoir contenu des représentants adultes et 
sexués de la Planula, les larves bilatérales des 
Echinodermes, l'E p h yra  (qui existe encore 
aujourd’hui), la Troehosphère et le Nauplius. 
Durant la période cam brienne furent ajoutés le 
Cypris, ancêtre des Cirrhipèdes, la forme souche 
des Vertébrés et le trilobite A egtina, aux yeux 
énorm es, qui se tenait, sans doute, dans un 
endroit où la lum ière n ’était pas très vive et qui 
doit, peut-être, être compté parmi les formes 
pélagiques. A l’époque silurienne, les P té ro 
podes se jo ignirent à cette phalange. Ils offrent 
alors quelques types gigant esques, maintenant 
éteints, ayant près d’un pied de long, tandis, 
qu’un autre genre vit encore actuellem ent. Les 
Hétéropodes font aussi leur apparition (Beltero
phon) avec les larves de Cirrhipèdes et les Grap
toliles. Les requins et les raies abondaient dans 
la pleine mer., mais les Ganoïdes s’étaient déjà 
retirés dans les eaux douces. Dès le début de la 
période secondaire, les Globigérines viennent à 
la lum ière en compagnie de quelques Radio
laires, et les Céphalopodes dibranches se mon
trent sous la forme de Bélemnites. Les Reptiles, 
dont les ancêtres avaient quitté l’eau, retour
nent dans cet élément, et les Ichthyosaures, 
aux yeux énorm es, poursuivent leur proie dans 
les profondeurs ou à la surface pendant la nuit. 
Un peu plus tard, ce sont les Mosasaures, qui 
atteignent des dimensions comparables à celles 
des Cétacés.

Au commencement de la période tertiaire, ou 
même vers la fin du Crétacé, divers Mammifères 
prirent la m er, et parmi eux les Baleines, qui 
quittèrent les rivages pour toujours. Quelques 
animaux pélagiques paraissent cependant d’ori
gine récente. Tel est Ian th ina , qu’on n ’a point 
encore re n co n tré , pas plus qu’aucune autre 
forme parente, à l’état fossile.

La faune pélagique se compose d o n c : en 
prem ier lieu, d’êtres provenant d’ancêtres péla
giques depuis les temps les plus reculés ; en 
second lieu, des types terrestres ou littoraux, 
qui se sont successivem ent ajoutés aux précé
dents.

(1 )  S ven ska V etensk. A k a d . H an d ., N °  7, B d. X V I I I .

C H R O N IQ U E .

Le prix quinquennal des sciences naturelles, pour 
la période de 1877-1881, a été décerné à M. L :  G. 
de Koninck, professeur ém érite à  l’Université de 
Liège, membre île la classe des sciences de l’Acadé
mie royale de Belgique, pour ses mémoires sur la 
paléontologie prim aire de l ’Australie et pour sa 
description de la faune du calcaire carbonifère de 
la Belgique.

Le ju ry  chargé de décerner ce prix, constate, 
dans son rapport adressé à  M. le Ministre de l ’inté
rieur, qu'il à eu à exam iner an nombre inaccoutumé 
d'œuvres sérieuses dans les trois règnes de la nature; 
mais son attention devait se porter particulièrem ent 
sur les ouvrages qui se sont appliqués à  dévoiler 
nos faunes anciennes. Les oeuvres su r lesquelles son 
attention s’est particulièrem ent arrêtée sont dues à 
M. P : J . Van Beneden et L -G. de Koninck.

Pendant la seule période quinquennale dernière, 
M. P :  J. Van Beneden a publié, su r la distribution 
géographique des mammifères m arins, non moins 
de douze mémoires et notices, fruit de longues 
recherches qui ont nécessité à  la fois une complète 
compétence et des relations scientifiques très éten
dues. Cette série de travaux ne constitue cependant 
qu’une sorte d’appendice à  l’œuvre que M. Van Be
neden exécute su r les Cétacés fossiles. Dès 1876, il 
commençait, dans 'les « Annales du Musée royal 
d’histoire naturelle «, la description des innom bra
bles ossements exhumés du sol tertiaire  à Anvers et 
figurant dans les galeries de cet établissement. 
A pporter la lumière au milieu d'amas de ces restes 
qui m esurent un volume de plus de 200 mètres cu
bes, en extraire les débris des espèces variées et 
encore inconnues de plusieurs époques géologiques 
et rapporter les ossements épars chacun à son 
espèce propre, était la tâche qu’il s’imposait. Se
condé pa r M. Depauw, l’habile contröleur des 
ateliers du Musée, M. Van Beneden a pu faire 
paraître  la  description de dix-huit espèces d'Amphi- 
thériens, de trois genres de Baleines et de huit espèces 
de Balénoptères réparties en quatre genres. Ce sont 
autant de formes que la science n’avait pas encore 
cataloguées. Il suffira de  rap p eler que ces descriptions 
sont accompagnées d'atlas comprenant 127 planches 
in-plano, pour donner une idée de l ’extension du 
travail ; et encore les m atériaux qu'il reste à faire 
connaître et dont l ’élaboration est déjà fort avancée, 
atteignent-ils peut-être  la même étendue que celle 
qui vient d’ê tre décrite.

Pendant la même période, M. L :  G. de Koninck 
a publié deux groupes de travaux qui sont en quel
que sorte l ’expression du program m e qu’il s’est 
imposé dans sa carrière  : la description des fossiles 
siluriens, dévoniens et carbonifères de l’Australie, 
dans les Mémoires de la Société des sciences de 
L iège, et la description des poissons, des céphalopo
des et des gastéropodes du calcaire carbonifère de 
la Belgique, dans les Annales du Musée. Ce dernier 
ouvrage n’au rait peut-être  pu l’em porter dans la 
décision du ju ry  sur l ’œuvre cétologique de M. Van 
Beneden, l ’un et l’autre é tant d'une importance 
m agistrale. Mais il a paru  au jury  que les publica
tions de M. de Koninck sur l’Australie, s’adjoignant 
à son grand travail sur le calcaire carbonifère belge, 
faisait définitivement pencher la balance en sa 
faveur.

— Un intéressant travail, dont l ’auteur est M. Paul 
Thomas, professeur à  l ’Université de Gand, vient 
de paraître  dans la Philo logische W ochenschrift. 
Il est intitulé : " De l ’éta t des études philologiques 
en Belgique, 1870 1882 " . M. Thomas y passe suc
cessivement en revue l’archéologie, l’histoire a n 
cienne, l’histoire de la philosophie, l’histoire litté 
ra ire , l'histoire de l’a rt, la philologie dans le sens 
restreint : gram m aire, critique, exégèse; les publi
cations périodiques. Une mention spéciale est 
accordée à la Société pour le progrès des études 
philologiques et historiques, fondée eu 1873, et dont 
la Revue de l’instruction  publique  est l’organe. 
M. Thomas examine ensuite la  situation de l’ensei-
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gnem ent classique en Belgique. Nous reproduisons 
les considérations générales qu i form ent l ’introduc
tion de cette deuxième partie :

« Notre pays possède des savants qui lui font 
honneur, et il a vu paraître , dans les douze dernières 
années, des ouvrages philologiques de haute va
leu r . Cependant nous ne nous faisons pas illusion. La 
situation des études philologiques en Belgique est 
précaire. Tout dépend des efforts individuels de 
quelques hommes qui sont en partie  des autodidac
tes : il n’y a point ici de tradition solidement établie, 
de foyer scientifique constamment alim enté ; bref, 
nous n’avons pas de véritable école philologique. »

— Le quatrièm e et dern ier volume de la publi
cation entreprise en 1880 sous le titre : C inquante  
ans de liberté, vient de paraître  (Bruxelles, W eis
senbruch). Il a  pour auteur M. Ch. Potvin et traite  
de l'H istoire des lettres en Belgique  depuis 1830. 
Cet im portant ouvrage comprend une introduction 
et deux parties. Dans l’introduction, l’auteur expose 
sa méthode, son but, le soin avec lequel il s’est 
attaché à  rendre  justice à  chacun, à » tout com
prendre pour tout expliquer », évitant la  satire et 
le panégyrique, ne cachant ni ses préférences ni ses 
objections, m ais cherchant » à  établir une échelle 
de justice distributive, égale pour tous ». Dans la 
prem ière partie, M. Potvin passe en revue les 
sciences h istoriques , morales et politiques  (I. L ’h is
toire littéra ire  : la recherche.; le résultat. —
II. L ’histoire politique : histoire générale du pays; 
reconstitution des diverses époques; histoire générale; 
histoire des institutions nationales. — III. Les 
sciences morales et politiques : orateurs et écrivains 
politiques; économie politique; philosophie. — 
IV . Conclusion). Ici M. Potvin chercha surtou t à 
caractériser les recherches, les procédés, les ré su l
tats et les influences ; il y reconnaît un " cosmopo
litism e pacifique, une bourgeoisie à  visées démocrati
ques. » — La seconde partie a pour objet la littérature  
proprem ent dite, « démocratique d’abord par ses 
sujets, ensuite pa r un respect de plus en plus crois
sant, du peuple et de l’a rt qui lui convient » (I. Les 
idées littéraires : la littérature en langue française; 
le mouvement flamand.' — II. H um oristes, pam phlé
taires et touristes. — I I I .  Le rom an : le rom an 
historique ; le rom an de m œurs. — IV . Le théâtre. 
— V. L a poésie. — VI. L ’a r t  populaire. — VII. 
Conclusion).

Une table des écrivains cités, et dont les noms 
sont accompagnés des renseignements biographiques 
les plus essentiels, term ine le volume.

— M. C: A. Serrure commence, dans le B u lle tin  
m ensuel de nu m ism a tiq u e  et d'archéologie, une 
série d’études gauloises, dont la prem ière se rap 
porte à l’inscription d’Alise. P a rtan t de cette thèse, 
que “ les langues naturelles et populaires ne se 
transform ent point ju squ’à perdre  leur caractère, 
qu’un grand nombre de term es et surtout de formes 
propres au latin sont entrés dans la langue parlée 
des Gaules, m ais que les éléments prim ordiaux de 
la  langue française doivent être cherchés dans les 
anciens dialectes du gaulois », il a  étudié et in te r
prète ainsi l’inscription : « M artial fils de Dannotal 
a  voué (cette pierre), é tant chevalier des alliés 
gaulois, encore chef pour la seconde fois de deux 
cents chevaliers dans A lise  ». Il justifie cette lecture 
pa r une analyse très développée du célèbre texte 
gaulois.

— Nous apprenons, au m om ent de m ettre  sous 
presse, la  m ort d ’un de nos meilleurs collaborateurs, 
M. E . Poullet, professeur à l ’Université de Louvain, 
membre de l’Académie royale de Belgique et de la 
Commission royale d ’histoire, dont il était un des 
m em bres les plus actifs et les plus distingués. 
M. Poullet n ’é ta it  âgé que de 43 ans.

— Parm i les publications récentes de M. P . P e r
reau, nous avons omis de m entionner, dans notre 
num éro du 15 novembre dernier, le comm entaire 
inédit su r R uth (Pérousch m eghillath R outh) de 
R . Im manuel ben Salomo Rom ano (Parm a, 1881, 
44 pages in-folio, autographié). Ce comm entaire est 
publié d’après un m anuscrit unique du XVe siècle,

divisé en deux grands volumes, de la bibliothèque 
royale de Parm e, fonds de Rossi, n° 615, et conte
nan t d’autres œuvres de ce célèbre rabbin du 
XIIIe-XIVe siècle. C’est d’après le même m anuscrit 
que M. P erreau  a  déjà donné les commentaires 
dudit rabbin sur les Lam entations et sur Esther, 
ainsi que celui sur les Psaum es, œuvre considérable, 
en voie de publication, dont le 36e fascicule vient de 
paraître .

DÉCÈS. — Louis Blanc, historien et homme poli
tique français, m ort à l ’âge de 69 ans.

Anthony Trollope, rom ancier anglais, m ort à 
l'âge de 67 ans.

Archibald Campbell T ait, archevêque de Cantor- 
bery et p rim at d’A ngleterre, théologien, m ort à l ’âge 
de 71 ans.

Andrew P ritchard , m icrographe anglais, m ort le 
24 novembre.

Von Bischoff, biologiste allemand, m ort à l'âge de 
65 ans.

REVUES ÉTRANGÈRES. NOTICES D’OUVRAGES BELGES. 
— C ourrier de l'A r t.  48. De Ceuleneer, Le P o r
tugal.

De Gids. Déc. Lam eere, Du formalisme dans le 
d roit flamand. — Id ., Le recours au chef de sens 
dans le droit flamand.

N a tu re .  7 déc. R enard, Les roches grenatifères 
e t amphiboliques de la région de Bastogne.

Botanisches . Centralblatt. 48. Crépin, Prim itiæ  
m onographite Rosarum .

SO C IÉ T ÉS S A V A N T E S .

ACADÉMIE ROYAI.E DE BELGIQUE. CLASSE DES 
SCIENCES. Séance du 2  décembre. — La classe vote 
l'im pression au Bulletin d ’une note de M. Terby 
su r l’aurore boréale du 17 novembre; d’une seconde 
note de M. Plücker su r sa m achiné dynamo-élec
trique à solénoïde inducteur ; d’un travail de 
M. P . De Heen intitulé : “ Détermination de la  loi 
générale qui régirait la  dilatabilité d’un liquide 
quelconque chimiquement défini ». — M. Mourlon 
fait une communication sur les relations stra tig ra
phiques des psammites du Condroz et des schistes 
de la Fam enne proprem ent dits.

COMMISSION ROYALE POUR LA PUBLICATION DES 
ANCIENNES LOIS ET ORDONNANCES. Séance du 
25 novembre. — M. Gachard dépose sur le bureau 
le tome V des Ordonnances des P a ys -B a s  au tri
chiens., qui a paru  au mois de septem bre. Ce volume 
contient les années 1734 (novembre) à 1744 (mai). — 
M. le comte de L im burg-S tirum  dépose le s  Coutum es 
de la ville  d 'A udenaerde , 1re partie, publiée au 
mois de ju in  — Plusieurs volumes sont en cours 
d’impression (tome II des Coutumes d 'A udenaerde, 
t. II de la Coutume de Gand) ou prêts à être livrés à 
1' im prim eur (In troduction  a u x  Coutumes du H a i
n a u t;  Coutume de la Cour féodale du  bourg de 
B ruges  ; 3e vol. des Coutumes de Liège ; 2e supplé
m ent aux. Coutumes du L u xem bourg). — M. Bor
m ans fait connaître l’éta t d’avancement du travail 
dont il a été chargé en vue de la publication d ’une 
liste analytique des traités. — La Commission 
décide que la  liste, formée par M. L aurent, des 
ordonnances des XIIIe, XIVe et XVe siècles,concernant 
le Luxembourg, sera insérée dans le recueil de ses 
procès-verbaux 

SOCIÉTÉ D’ANTHROPOLOGIE. Séance d u  27 novembre. 
Présidence de M. Vanderkindere. — M. Janssens, 
vice président, donne lecture de la  traduction d’un 
travail m anuscrit de M. le docteur J : B. Bono, Ocu
liste à T urin, “ Sur les rapports de la réfraction 
oculaire avec l’indice céphalique ». Il résulte de 
nom breuses m ensurations faites su r des sujets 
myopes, emmétropes ou hypermétropes, que les 
prem iers offrent un indice céphalique moyen de 
79.97 ; les seconds, un indice de 81.46, et les der
niers, un indice de 86.46. En relevant les indices 
céphaliques d’une série de frères, dont les uns sont 
myopes et les autres hypermétropes, le docteur 
Bono confirme parfaitem ent sa thèse, qu’il résume

dans les conclusions suivantes : L’hypermétropie ou 
brachym orphie du bulbe oculaire est manifestement 
liée à la brachycéphalie; la myopie se présente plus 
rarem ent chez des individus très brachycéphales, 
tandisque beaucoup de dolichocéphales sont myopes. 
L a légère différence qui existe entre l ’indice cépha
lique des myopes et celui des emm étropes, p ourrait 
s'expliquer en adm ettant qu'un certain nombre de 
myopes ont été originairem ent emm étropes. Le 
degré de myopie ou d’hypermétropie ne progresse 
pas cependant d’une m anière absolument parallèle 
à l ’indice céphalique. Enfin, dernière conclusion du 
mém oire de M. Bono, on peut adm ettre que les doli
chocéphales présentent tout au moins une prédispo
sition à  la myopie.

Une enquête anthropom étrique a été faite sous la 
direction de M. Janssens, en 1881, dans l’une des 
écoles communales de Bruxelles; on a rencontré, 
sur 486 élèves de 6 à 15 ans, 129 myopes, dont l ’in
dice céphalique se rép artissait de la  façon suivante : 
39 sujets avec un indice de 73 à 78 ; 10 avec un 
indice de 79 à 80 ; 46 avaient de 81 à 83, et 34 -avaient 
un indice plus élevé. S u r 219 emm étropes, 54 p ré
sentaient un indice de 73 à 78 ; 8, un indice de 79 à 
80 ; 113, un indice de 81 à  83, et 44, un indice supé
rieur. Enfin sur 138 hyperm étropes, les chiffres cor
respondants ont été trouvés de 36, 3, 64 et 35. L in 
dice dominant chez les myopes a été de 73, chez les 
emmétropes de 82, et chez les hyperm étropes 
de 83. Il est à rem arquer que si ces chiffres diffèrent 
légèrement de ceux de M. Bono, c’est que ce dernier 
avait porté ses investigations su r des adultes, et 
que, d ’autre part, il faut tenir compte de la race.

Cette communication donne lieu à une discussion 
à laquelle prennent part MM. Albrecht, Houzé, 
Héger, V anderkindere et de Vaucleroy .

M Prins appelle ensuite l ’attention de la Société 
sur des recherches cräniologiques qui pourraient 
être faites dans les casernes et dans les prisons. A 
propos de ces dernières, par exemple, il se ra it utile 
de vérifier les résultats obtenus par Lom broso, à 
savoir que les crim inels présenteraient des carac
tères crâniologiques spéciaux.

M. Héger est heureux de voir soulever celle 
im portante question par un professeur de droit. 
L’enquête devrait em brasser l’organisme entier et 
non s’en tenir aux seuls caractères crâniologiques. 
Dans la prochaine séance, l’ora teur se propose de 
présenter à  la Société les résultats qui ont été 
obtenus jusqu’à présent dans cette voie.

M. A lbrecht prom et de son cöté une étude sur 
quelques crânes d’aliénés.

La prochaine séance aura  lieu le m a rd i 
26 décembre.

ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE. Séance du  
25 novembre. — M. Tirifahy rapporte des observa
tions de deux kystes de l’ovaire qu'il a  opérés avec 
succès à l’höpital Saint-P ierre de Bruxelles, en s ’a i
dant d’une découverte récente et précieuse de 
M. Rom melaere relative à  la quantité des chlorures 
urinaires et aux inductions que la pratique ovariolo 
mique peut en tire r  au cours du traitem ent des 
opérées. — M Lefebvre fait une communication 
relative au choléra asiatique. — L’Académie vote 
l ’insertion, au Bulletin, d’un travail de M. Snyers, 
re la tif à la pathogénie des accidents urém iques; 
d ’un mém oire de M. Liebrecht su r l’excision du 
goitre parenchymateux. — L’école vaccinatrice et 
l’école antivaccinatrice, à  propos des virus atténué» 
et de leur inoculation directe dans l’économie an i
male, par M. Boëns. — M ensuration de la  nutrition 
organique; déductions cliniques, par M. Rom m e
laere. — Jenner et M. Pasteur ou les vaccins unifiés, 
par M. Burggraeve. — Des origines de la vaccina, 
par M. W arlom ont. — T raitem ent du diabète sucré 
par le permanganate de potasse, pa r M. Masoin. — 
Question d’obstétrique, par M. Hyernaux.

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Séance d u  4 novembre. 
— M. de Borre, secrétaire, communique le résultat 
d ’observations qu’il a faites sur des exemplaires de 
l ’Ateuchus sem ipunctatus. — De la présence des
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larves d'Oestrides et de Muscides dans le corps de 
l'homme.

B IB L IO G R A P H IE .

Philosophie. — Législation, Jurisprudence. —
Astronomie, Météorologie. — B eaux-arts. —
Géographie. — Histoire. — Revues générales.
— Livres.
Revue philosophique. 12. Les nouveaux expé

dients en faveur du libre arbitre (Fouillée). — H is
toire du concept de 1 infini au vte siècle avant J.-C. 
(Tannery). — Les conditions du bonheur et l'évolu
tion humaine (Paulhan). — Analyses et comptes 
rendus. — Revue des périodiques étrangers.

Belgique judiciaire. 92. De la réforme du Code 
d'instruction criminelle. De l'instruction écrite 
(Bosch). — 96. Les « communes vérités » dans le 
droit flamand (Lameere).

La Palais. 1882-83. 1 . Paradoxes sur les avocats 
(Néve). —  Une silhouette (Coosemans). — Mémoires 
d u n  avocat anglais (Despret) — Conférence du 
Jeune B arreau de Bruxelles : Séance solennelle de 
rentrée. — Chronique. — Biographie.

Revue de droit international et de législation 
comparée. 6. La philosophie du droit et l'école his
torique (Prins). — De la sécurité de la navigation 
dans le canal de Suez (Sir T ravers Twiss). — Institut 
de droit in ternational. Session de 1882. — Le droit 
international au Congrès des sociétés suisses de 
géographie et au Congrès international d’hygiène. 
La prophylaxie internationale des m aladies conta
gieuses et de la rage (H ornung). — La question de 
la propriété des lettres en cours de transport (de 
Kirchenheim). — Nécrologie : M. M. Bernard ; 
M. Maynz. — Chronique des faits internationaux : 
France (Renault). — Bibliographie.

Ciel et terre. 19. Les inondations de novembre
1882. — La grande comète du Sud (Fierez). — La 
prévision du temps (Vincent). — Mémorandum as
tronomique. — Ephémérides météorologiques et 
naturelles (Vincent). — Notes.

L’Astronomie. 10. Le passage de Vénus. Com
ment on mesure la distance du soleil (Flam m arion).
— Le soled de m inuit (Arago). — La vie et les m i
lieux cosmiques (Olivier). — Action de l’huile sur 
les vagues de la m er(V irle t D’Aoust). — Variétés.
— Le ciel en décem bre.

L’Art moderne. 49. Jean de N ivelles.— Emile 
Sacré. — Maurice Rollinat. — Théâtre flamand : 
De Brusselsche Straatzanger. — 50. “ Dans le 
monde », de M. H . Rabusson. — « Les Corbeaux •, 
pièce en 4 actes de M. H. Becque. — Les concerts.
— Bibliographie. — T ra los montes.

La Fédération artistique. 6. Exposition du Cercle 
artistique d'Anvers. — « Orphée », pa r Ch. Grand- 
mougin. II (Faber). — Nicolas Julin. — Les livres.
— 7. La peinture anglaise. — « Orphée - ,  drame 
antique. III. — Art musical.

Journal des beaux-arts. 22. Concours de gravure 
à l’eau-forte. —  Bauquet de Saint-Luc, à Anvers.
— Société de Vienne pour l ’encouragement des 
beaux a rts .— Le trésor de la rue Vieille-du-Temple.
— Le lion de Chéronée. — L ittéra ture  : » Les p rin 
tanières, » etc.

L'Art. 3 déc. Salon de 1882. Suite (Leroi). — Le 
livre de Fortune. Suite (Lalanne). — 10 déc. Expo
sition des arts décoratifs F in . — Luca della Robbia 
(Cavallucci). — Les majoliques italiennes en Italie. 
Suite.

Revue de géographie. Déc. M. F . de Lesseps et 
M. Savorgnan de Brazza à la Sorbonne. — L a So
ciété de topographie, le Congrès de Bordeaux et 
l’organisation des études géographiques en France 
(Drapeyron). — Les récents travaux de la topogra
phie en France (Maunoir). — Une excursion d ’Al
ger à Tunis (Cat). — Le mouvement géographique 
(Cortambert). — Légende territoriale de l ’A lgérie. 
Suite (Cherbonneau).

Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique

de la Belgique 3. Documents relatifs à l'histoire 
de l ’Université de Louvain : Collèges e t pédagogies 
(Reusens). — Taxe dès droits funéraires établie pour 
la ville et le diocèse de N am ur en 1733. — Obituaire 
de l’abbaye de Brogne ou de Sain t-G érard , de l’ordre 
de Saint-Benoît (Barbier).

Annales de la Société archéologique de l’arron
dissement de Nivelles. T. II. Extraits des procès- 
verbaux. — Allocution de M. le Président. — L ’a r 
chéologie préhistorique, ses différentes phases et 
classifications (Cloquet). — Tumulus du canton de 
W avre et cim etière celtique de Court-Saint-Etienne 
(Id .). — Le Chapitre de Nivelles (T . Le Bon). — Les 
anciennes gildes de tireurs de Nivelles (Hanon). — 
Note sur les « pensionnaires » de Nivelles (fd .). — 
Cartulaire de l'ancien couvent des Carmes (T. Le 
Bon). — La Collégiale de Sainte-Gertrude (Carlier). 
—Le peigne dit de Sainte Gertrude (F . Le Bon). — 
Notice sur le « bayart » (T. et F . Le Bon). — Un 
som m ier du château de Lothier (Collin). — Quel
ques découvertes archéologiques. — Genappe à la 
fin du xvme siècle (Collin). — Jubilé de Sainte-Ger
tru ie , 1764. Règlement pour les Serm ents. — 
Règlements pour les chanoinesses, 1776,1786. — 
Chansons nivelloises composées à l ’avènement de la 
dernière abbesse, 1776. — E ta t de répartition de la 
contribution m ilitaire imposée au B rabant-wallon 
en 1794. — Notice biographique su r M. J. B. De
villers (F Le Bon). — Nécrologie.

Bulletin de l’Académie d’archéologie de Bel
gique. XV. R apport pour l’année 1881. — Discours 
de M. J. Schadde, président. — R apport sur le con
cours de 1881. — Note sur une cuve baptismale de 
l'époque rom ane trouvée à R otselaer (Jacobs). — 
Les dernières découvertes en Egypt“.

La Flandre. Nov. De l’adm inistration financière 
de la ville de Bruges au dernier siècle.

Revue de l’histoire des religions. VI. 4. L’Islam 
offre-t-il les caractères de l ’universalisme re li
gieux ? (Kuenen). — La légende d’Enée avant V ir
gile (Hild). — Les religions des peuples non civilisés 
(Réville). — L a légende d’Alexandre chez les m u
sulmans (Decourdemanche). — L ’histoire des re li
gions en Belgique. — M. P. B ert et l'enseignem ent 
de l ’histoire des religions.

Bulletin mensuel de numismatique et d’archéo
logie. 4. 5. E tudes gauloises. I L 'inscription d ’Alise.
— L ’exposition des arts industriels de Gand. Sec
tion rétrospective. — Les monnaies d’Hugues de 
Chalon, évêque de Liége. — Denier inédit d’Adol
phe de W aldeck, évêque de Liége. — Bulletin 
bibliographique. — Chronique.

Revue générale. Déc. De la clôture dans les 
assemblées parlem entaires (Reynaert). — Daniel 
Dolitz, veillée de Noël. — Théroigne de Méricour 
(Dem arteau). — Rose moussue, Nouvelle. — De la 
situation légale des associations en Belgique (Van 
den Heuvel). — Conte de Noël (de Coppin). — L’ex
plorateur Crevaux et le Pilcomayo (Carreno).

Journal des gens de lettres belges. 3. Léon Jac 
ques. Fin. —  Chronique. — La presse (Laroche). ~  
La question d’a rt en littérature (Loise).

Précis historiques. 12. Etudes sur la critique 
historique (De Sm edt). — Nouvelles recherches 
sur le berceau des Aryas (Van den Gheyn). — 
L’année de la naissance de N. S . Jésus-Christ. — 
Missions du Zambèse et du Bengale. — La réforme 
du Calendrier grégorien en 1582.

Bulletin de la Société chorale et littéraire des 
Mélophiles de Hasselt. Section littéra ire . XVIII. 
R apport. — Annales 1881-82. — Résum é des obser
vations météorologiques faites à  Hasselt, 1881 
(Geraets). — Le local des M élophiles(H. Van Neuss).
— Extraits d’un m anuscrit de Mantelius ( I d .) .— 
Une page de l'histoire de Beeringen, écrite par un 
contemporain (Maas). — Du sentim ent poétique 
dans l'education (Mallet).

De Gids. Déc. Onze na tionaliteit (Hooijer). -  Joan 
Derck van der Capellen tot den Pol. II (Sillem).
— Le Roi s’amuse (Vau Hamei). — E saias Tegnér 
(Honigh). - Cleopatra (Pol de Mont).— Politiek over

zicht (M acalester Loup). — Bibliographisch A lb u m  
De Ned e rlan dsch e  S p e c ia to r.  47. Briefw isseling 

van den heer F r . Flerocq. — “ Eenzijdige en ver
derfelijke bouwkunst ». — Aleida van Poe'geest 
(Frederiks). — De catacomben der Kapucijnen bij 
Palermo (Mulder). — 48. A. Study of Spinoza bij 
M artineau(Land). — De catalogus van de boekerij 
der Nederl. m aatschappij tot bevordering  der 
geneeskunde (Daniels). — Oude handelsbetrek
kingen tusschen Noord en Zuid- E uropa (Vollgraff).
— Vivisectie. — Coens’ gedichten (Ising). — Les 
Deux masques van Paul de Saint'-Victor (Flament).
— 49 Kritische schetsen van F . Sm it Kleine. — 
Pam fletten-verzam eling van Thysius (Knuttel). — 
Spiritistisch gespartel (Betz). — Een orgaan voor de 
geschiedenis der toonkunst.

De P o rt e fe u il le .  35. Nieuwe boeken. — B oekaan
kondigingen. — 36. Nanno, idylle uit G riekenland, 
door Mr. C. Vosmaer. — 37. Fransche Leestafel.

R evu e c r it iq u e  d ’ his to ir e  et de l itté ra tu re .  47. 
L a Chronique de Joshué le Stylite, p .p . W right. — 
Evers, Les sources de Diodore. — Lossen, La guerre 
de Cologne, 1565-1581. — Beauvois, Claude Bou
ton, seigneur de Corberon. — Chantelauze, Saint- 
Vincent de Paul et les Gondi. — Sanders, D iction
naire complémentaire de la  langue allem ande. — 
Chronique.— Académie des inscriptions. — Société 
des antiquaires de France. — 48. R ieu, Catalogue 
des manuscrits persans du B ritish Museum, II. — 
Christ, Démosthène, l'édition d’Atticus. — M üller, 
Lutte de Louis de Bavière et de la Curie rom aine.
— Exploit de M. Mary Lafon. — Lettre de M. Ch. 
Morel. — Chronique. — Académie des inscriptions.
— Société asiatique. — 49. Couat, La poésie alexan
drine. — Dalton, Jean Laski. — De Bouteiller et 
Hepp, Correspondance ad ressée  au  m ag istra t de 
Strasbourg par ses agents à Metz, 1594-1683. — 
Lettre de M. J. Storm — Variétés : Gaidoz, B iblio
graphie créole. — Académie des inscriptions.

R e vu e  p o lit iq u e  et l it téra ire. 22. La ligue du mal 
public, le casier judiciaire  ; la curte d’identité 
(Thomas). — Le régim e parlem entaire, son fonc
tionnement en Angleterre (Raffalovich). — Les 
prix et concours de l ’Académie des inscriptions et 
belles le ttres; les écoles françaises d ’Athènes et de 
Rome (Girard). — Les deux fleurs, conte (Lem aître).
— 23. Opinion de M. Gladstone dans la question 
égyptienne. — Le Rosier, récit (de Glouvet). — Le 
rom antism e des classiques (Lem aître). — Le drame 
dans Victor Hugo ; la  reprise du R o i s'am use  
(Weiss). — Causerie littéra ire . — 24. M. Caro 
(Chantavoine). — Charles Blanc (Guillaume). — 
Une nuit, nouvelle russe (Garchine).

Dardenne, E .-J. Les m onuments à  travers les 
âges, avec un appendice sur l’architecture (Biblio
thèque belge illustrée). Bruxelles, P aren t.

Demarteau, Joseph. Théroigne de M éricour. 
Lettres inédites, prison et bijoux (Extr. de la R evue  
générale). Liége, L . Dem arteau. 1 fr.

Loveling. Rosalie en Virginie. Polydoor en 
Theodoor en andere novellen en schetsen. Gent, 
Hoste.

Mahillon, Victor. E tude sur l e doigté de la  flûte 
Boehm. Bruxelles, C. Mahillon.

Bodmer, J. J . Karl von Burgund, ein T rauerspiel 
(nach Aeschylus). (Deutsche L itteraturdenkm ale 
des 18. Jahrhunderts. 9 ). Heilbronu, Henninger. 
50 Pf.

Du Bois-Melly. Les m œurs genevoises de 1700 à 
1760, d’après tous les documents officiels 2e éd i
tion. Genève et Baie, Georg.

G arnier, Robert. Les Tragédies, hrsg. von W en- 
delin Foerster. 2. Bd. Hippolyte, La Troade. —
3. Bd. Antigone, Les Ivifves (Sammlung französi
scher Neudrucke. 5. 6 ). H eilbronn,Henninger. 2 M. 
80 Pf. chaque vol.

Mahrenholtz, R . Molière. Einführung in das 
Leben und die W erke des Dichters. Kleinere Aus
gabe von des Verfassers : « Molières Leben und 
W erke ». Heilbronn, Henninger, 4M .

Thum, K Anmerkungen zu Macaulay’s History 
of England. E rster Theil. Zweite Auflage. Heil
bronn, Henninger. 3 M.
B ruxelles. —  Im p r.-lith . L h o est, ru e d e  la  M ad elein e, 26
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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